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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 


POUR  LE  QUATRIEME  TOME* 

ANS  la  Préface  du  troifiéme  Tome  de 
ma  Traduction,  j’ai  démontré,  à ce  que 
je  crois , dune  manière  inconteftable  , 
qu’avant  l’année  8^7.  de  Jefus-Ghrift , 
la  Navarre  ne  formoit  point  un  Roïaume 
particulier.  J’ai  fait  plus  : j’ai  infinué  , que  le  Pais  de 
Sobrarve  n’avoit  point  encore  eu  alors  de  Rois  pro- 
pres. Mais  comme  je  n’ai  traité  que  légèrement  ce 
dernier  point , il  m’a  paru  qu’il  convenoit  pour  le  bien 
de  l’Hiftoire  d’entrer  ici  dans  une  nouvelle  dilculïïon 
à ce  fujet,  à caufe  de  l’obllination  de  plufieurs  Ecri- 
vains à lôutenir , que  le  Roïaume  de  Navarre  doit  Ion 
origine  à celui  de  Sobrarve  , qu’ils  font  même  com- 
mencer , ainfi  qu’il  a déjà  été  oblèrvé  ailleurs,  du  tems 
que  Don  Pélage  régnoit  dans  les  Afturies. 

Tome  IV.  * 
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2 PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
Cette  erreur  a jette  des  racines  fi  profondes , que 
malgré  tout  ce  qu’Oihenart  a pu  faire  pour  la  détrui- 
re , elle  a encore  des  Partifins.  On  en  trouve  une 
preuve  dans  le  Dictionnaire  Géographique  8c  Criti- 
que de  Mr.  la  Marti niére  au  mot  Sobrarvc.  L’Auteur 
de  ce  grand  Ouvrage , non-content  d’afîurer  que  la 
Contrée  de  Sobrarve  a eu  autrefois  le  Titre  de  Roïau- 
me  , en  quoi  il  a raifon  , comme  il  fera  prouvé  plus 
bas , veut  que  ç’ait  été  pendant  que  Don  Pélage  le 
fignaloit  dans  les  Afturies  contre  les  Maures.  Pour  ne 
rien  laifîèr  même  à défirer  fur  ce  point,  il  indique 
Don  Garcie  Ximenez  pour  le  premier  Roi  de  cette 
Région  , 8c  il  fait  paflèr  la  Couronne  de  pere  en  fils 
jufqu’à  Ximenez,  le  premier  qui  porta  , félon  lui , le 
Titre  de  Roi  de  Navarre , qu’il  tranfmit  à Don  Inigo 
fon  fils,  «5c  à fà  Pô  R é r i t é : iTm  a r qütf fallu  ré e du  Régne 
de  chaque  Roi , & raconte  que  Don  Garcie  Inigo , 
qui  fùccéda  en  758.  à Don  Garcie  Ximenez  fon  pere, 
prit  le  Titre  de  Roi  de  Pampelune,  après  s’être  empa- 
ré de  cette  Place , que  Charlemagne  avoit  démantelée, 
8c  dont  il  rétablit  les  fortifications  ; que  Fortun  fon 
fils,  à qui  il  laifîi  le  Sceptre  , après  l’avoir  tenu  qua- 
rante ans , & avoir  fournis  à fi  Domination  toute  la 
Navarre , battit  les  Maures  en  plufieurs  rencontres , 
8c  leur  enleva  plufieurs  Places  ; qu'étant  mort  en  8 1 y . 
après  un  Régne  de  treize  ans,  Don  Sanche  fon  fils 
& fon  Succeflèur,  qui  occupa  le  Trône  durant  dix- 
fept  ans,  8c  qui  fut  remplacé  par  Ximenez  fon  fils, 
premier  Roi  de  Navarre,  acheva  de  délivrer  ce  Roïau- 
me  de  la  fervitude  des  Maures.  On  voit  qu’il  ne  man- 
que rien  à cette  Fable  pour  l’accréditer.  Mr.  la  Marti- 
niére  fè  fèroit  cependant  bien  gardé  fans  doute  de  l’in- 
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POUR  LE  QUATRIEME  TOME.  3 
férer  dans  Ion  Dictionnaire,  s’il  eût  lu  Oihenart  Sc  le 
P.  Abarca.  Au  relie,  pour  mettre  tout  d’un  coup  le 
LeCteur  à portée  de  juger  du  fond  qu’on  doit  faire  fur 
lui  Sc  fur  lès  guides  dans  cette  occafion  , je  vais  pro- 
duire ce  que  dit  le  P.  Abarca  de  la  Compagnie  de  Je- 
fus , touchant  ces  tems  reculés,  parce  que  cet  Auteur, 
quoique  célébré,  eft  très-peu  connu  des  Sçavansde 
France.  Ce  fera  d’ailleurs  pour  les  perfonnes  qui  aiment 
& cherchent  la  vérité,  un  préfervatif  alluré  contre 
toutes  les  faulîètés  introduites , ou  adoptées  par  plu- 
fieurs  Hiftoriens  Elpagnols , s’il  eft  permis  de  donner 
ce  nom  à ceux , qui  facrifient  tout  à la  prévention , ou 
à une  envie  défordonnée  d’illuftrer  leur  Patrie. 

Le  P.  Abarca,  après  avoir  donc  commencé  par  fe 
plaindre  en  général , comme  le  font  Zurita , le  P.  Mo- 
ret  Sc  d’autres , de  ce  que  les  événemens  arrivés  en 
Elpagne  dans  les  premiers  Siècles , après  la  deftru&ion 
de  la  Monarchie  des  Gots  par  les  Sarazins,  Sc  ceux 
fur-tout  qui  concernent  l’Aragon  Sc  la  Navarre , -de- 
meurent cachés  aux  recherches  les  plus  loigneulès , 
continue  ainfi.  « On  ne  peut  travailler  à l’Hiftoire  de 
,,  ces  tems,  làns  marcher  au  milieu  des  ténèbres  épai£ 
„ lès  qui  l’oblcurciftent , Sc  làns  être  arrêté  à chaque 
,,  pas  par  des  queftions,  dans  lefquelles  il  ÿ a tant  de 
„ confufion , de  contradictions , Sc  même  de  paftton 
„ de  la  part  des  Ecrivains  Nationnaux , qu’à  peine  y 
,,  remarque-t’on  autre  chofe.  Quoique  j’aie  travaillé 
„ durant  plus  de  quarante  années  fur  les  controverlès 
„ de  Théologie  (a)  , je  n’en  ai  trouvé  aucune  qui  foie 
„ aufli  oblcure  Sc  aulfi  difficile  à réloudre  : tout  le  fruit 

(a)  J'ai  oui  dire  à un  Sfavanr,  qui  l’a  | I pagne  peur  le  plue  grand  Théologien  defem 
trnnu  & fréquenté , qu'il  paffoit  en  Ef-  | \temt. 

* ij  • 
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4 PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
„ d’une écude  infatigable,  prolixe  ôt  même  prodigue, 
„ eft  enfin  de  pouvoir  faire  ce  trille  , mais  nécellàire 
„ aveu.  Il  n’eft  point  d’Auteur  qui  s’accorde  avec  un 
„ autre.  Les  perfonnes  des  Rois  , les  noms,  le  nom- 
,,  bre,  l’ordre,  la  Succeffion,  le  rems,  le  lieu, le  tître, 
„ enfin  tout  eft  marqué  différemment  5 & fi  chaque 
,,  Auteur  cherche  à réfuter  les  opinions  contraires  , il 
,,  ne  craint  pas  moins  d’avoir  le  même  fort , & peut- 
„ être  d’encourir  quelque  courroux  & quelque  indi- 
„ gnation.  On  prend  les  Eres  de  Céfàr  pour  les  an- 
>,  nées  de  Jefus-Chrift  : on  applique  les  Chiffres  Ro- 
,,  mains  à des  tems  antérieurs  ou  poftérieurs  : les  ca- 
„ raéléres  rongés  fur  les  parchemins  , & effacés  fur 
,,  les  pierres  , laifient  une  foif  infàtiabJe  de  la  vérité  : 
„ les  Nombres  Lombards  & Gothiques  font  détruits 
„ par  le  tems  , ou  deviennent  inutiles  par  la  différen- 
„ te  interprétation  que  les  Leéleurs  jugent  à propos 
„ de  leur  donner  : les  raies  , les  points  , & les  figures 
„ rendent  douteufe  la  lignification  pour  les  calculs  : 
„ un  Privilège  eft  tenu  pour  bon  : un  autre  eft  rejetté  : 
„ il  y en  a peu  qu’on  ne  contefte  , & la  plupart  doi- 
„ vent  l’être , ou  plûtôt  ils  font  prefque  tous  indignes 
„ de  fournir  matière  à la  difpute.  Les  Surnoms  cau- 
„ fent  prefque  autant  de  confufion , qu’ils  fervent  à 
„ diftinguer  : la  foible  Grammaire  de  ces  tems  induit 
„ à erreur  : l’ignorance  des  Ecrivains  déplaît  : l’audace 
,,  des  Copiftes  jette  de  la  poudre  aux  yeux  : la  témé- 
„ rité  des  Inventeurs  de  Livres  & de  Monumens  an- 
„ ciens  , impatiente  : la  foiblefie  de  leurs  juftifications 
„ fait  qu’on  ne  peut  conftaterla  vérité.  Les  Modernes 
,,  s’attachent  à tout  attaquer  , & veulent  rendre  tout 
,,  évident , par  des  raifonnemens  fi  fubtils , qu’ils  fe 
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POUR  LE  QUATRIEME  TOME.  y 
„ réduifênt  à rien.  Ainfi,  à la  tempête  ancienne  des 
„ ténèbres , il  s’en  joint  une  autre  moderne  fi  irnpé- 
„ nétrable  & fi  effraïante , qu’elle  défelpére  les  plus 
„ valeureux , à moins  que  la  démangeaison  d écrire 
„ par  conjeélures  , & de  produire  des  imaginations , 
,,  ne  donne  allez  de  hardielîê  à un  Auteur  pour  le  faire 
„ paroître  fur  la  Scene.  De- là  vient  que  Mariana,  fâ- 
„ ché  de  trouver  tant  d’obfcuricé  & de  contradictions, 
,,  marque  avec  amertume  , qu’on  fçait  que  les  Hiftoi- 
„ res  de  Navarre  font  farcies  de  Fables  & de  Contes  de 
„ bonnes  femmes  ; & quoique  je  dife  feulement  avec 
„ Garibny , quelles  font  pleines  de  confufions  & de 
„ doutes,  j’avouerai  qu’elles  laiflènt  à la  fin  le  Leéteur 
„ aulîi  incertain  & mécontent , que  les  Fables  8c  les 
,,  Contes  de  vieilles  femmes  pourroient  faire.  Comme 
„ l’ Aragon  a eu  prefque  le  même  Sort  dans  ces  trois 
„ premiers  Siècles  d’ignorance , ( c’eft-à-dire  depuis  le 
,,  commencement  ou  environ  du  huitième  Siècle , jufi' 
„ que  vers  la  fin  du  dixiéme)  on  reconnoît  évidem- 
,,  ment  ,quoiqu’avec  douleur,  le  jugement  profond  & 
,,  fain  de  Zurita  , qui  parcoure  d’un  vol  rapide  les  trois 
„ cens  premières  années  de  Ces  Annales  dans  moins  de 
„ fix  feuillets,  difànt,  que  vouloir  par  des  raifonne- 
„ mens  pefans , parler  d’un  plus  grand  nombre  de  faits 
„ dont  on  a perdu  la  mémoire , c’efl  conftruire  un  édi- 

,,  fice  fur  de  mauvais  fondemens Desexpérien- 

,,  ces  réitérées  n’ont  que  trop  juflifié  le  langage  de 
„ Zurita.  Les  Modernes  n’ont  rendu  aucun  fèrvicc 
„ égal  à celui  dont  on  eft  redevable  à fà  louable  étude 
„ & à (es  grands  travaux  , par  leurs  Abrégés  Hiftori- 
,,  ques , leurs  Catalogues  des  Evêques  , leurs  Com- 
,>  mentaires  fur  les  Régnes  , leurs  Hiftoires  des  Cour 
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6 PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
„ vens,  lcursNotices  des  deux  Vafconies  , leurs  Re- 
„ cherches  fur  les  Roïaumes  , leurs  Défenfès  Hiflori- 
„ aues,  leurs  Annales  d’Efpagne  8c  d’autres  Ouvrages 
„ de  ce  genre , avec  lefquels  ils  ont  tâché  de  mettre 
,,  quelque  lumière  confiante  au  milieu  d’une  tempête 
„ G épaiflê  de  ténèbres  ; puifqu’ils  n’ont  fouvent  fait 
„ qu’éfleurcr  les  principaux  points , à caufè  de  la  con- 
,,  tradièlion , de  la  multitude  d’opinions  , & de  la  dif- 
„ ficulté  de  Gxer  le  jugement  : outre  pluGeurs  exem- 
„ pies  (ûrs  de  cette  trille  vérité , ceux  de  l’origine , du 
„ nombre  8c  de  l’ordre  des  Rois , qu’on  difpute  dans 
„ une  G grande  partie  des  premiers  Siècles  de  ces  in- 
,,  fortunées  Annales  , font  infaillibles.  Ni  les  Privilé- 
„ ges  , ni  les  principaux  Auteurs , ne  peuvent  être  ici 
ty  d’aucun  fecours  : les  Privilèges , parce  qu'étant  ap- 
„ pellés  8c  devant  être  les  premiers  principes  de  1 Hif- 
„ toire  , ils  font  fouvent  devenus  des  précipices  & des 
„ fujets  d’égarcmens  ; ce  qui  fait  que  de  grands  Hom-, 
,,  mes  les  regardent  comme  des  Oracles  incertains , 
„ 8c  que  Zurita  lescraignoit , & Mariana  les  mépri- 
„ foit.  D’autres  font  tombés  dans  l’erreur  fréquem- 
„ ment  8c  à leur  honte , par  le  cas  imprudent  ou  fu- 
„ perftitieux  qu’ils  ont  fait  de  ces  papiers , fur  quoi 
,,  l’on  a déjà  beaucoup  écrit  avec  des  régies  , des 
j,  plaintes  8c  même  des  inveélivcs.  On  ne  peut  pas 
,,  faire  plus  de  fonds  fur  les  meilleurs  Auteurs  , parce 
,,  que  l’Archevêque  Don  Roderic,  le  Prince  des  An- 
,,  ciens,  & Zurita,  le  plus  célèbre  des  Modernes,  fe 
j,  font  évidemment  trompés  dans  la  Chronologie  8c  la 
„ Succeffion  des  premiers  Rois. 

Après  un  tel  langage  d’un  Auteur  univerfèllement 
eflimé  en  Efpagne,  peut-on  en  croire  aveuglément 
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POUR  LE  QUATRIEME  TOME.  ' 7 
Mr.  la  Martiniére  fur  l’Antiquité  du  Roiaume  de  So- 
brarve  ? ou  plutôt , ne  s’expofe-t’il  pas  au  reproche 
d’avoir  été  trop  crédule  fur  un  point  Hiftorique  de 
cette  importance  ? Mais  fi  l’on  fe  rappelle  ce  que  j’ai 
obfervé  dans  la  Préface  de  mon  troifiétne  Tome  , 
fçavoir,  que  Jérôme  Blancas,  8c  Jean  Briz Martinez, 
Abbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna , qui  fe  font  montrés 
les  plus  grands  Partifans  de  l’opinion  qu’il  a adoptée , 
n’ont  trouvé  dans  aucun  Monument , qu’avant  Don 
Sanche  le  Grand,  les  Princes  qui  ont  régné  en  même- 
tcms , félon  eux,  fur  la  Navarre  & le  Pais  de  Sobrarve, 
aient  jamais  pris  d’autre  Titre  que  celui  de  Rois  de 
Pampelune , on  fe  perfuadera  facilement  que  l’ancien- 
neté du  Roiaume  de  Sobrarve  eft  chimérique , & que 
fe  s Rois  n’ont  exifté  que  dans  l’imagination  de  ceux 
qui  les  ont  forgés. 

Comment  concevoir  en  effet  que  leurs  anciens  Rois 
de  Navarre , avant  Don  Sanche  le  Grand , n’aient  ja- 
mais fait  dans  leurs  Titres  aucune  mention  du  Roïau- 
me  de  Sobrarve , tandis  qu’on  voit  Don  Sanche  I. 
fe  qualifier  Roi  de  Pampelune  & de  Dége  (a)  , 
& Don  Sanche  II.  ayeul  de  Don  Sanche  III.  le  Grand, 
en  faire  autant  à l’égard  de  Najera  (b)  l Qu’étoient 
donc  Dége  & Najera  avant  leur  recouvrement  par  les 
Rois  de  Navarre , pour  mériter  cette  préférence  for  un 
Pais  qui  auroit  formé  un  Roiaume , & donné  origine 
à celui  de  Pampelune , ou  de  Navarre  ? Mr.  la  Marti- 
niére 8c  fes  Guides  ont  cherché  à la  vérité  à prévenir 


(a)  Ere  xi  t Dcui  Regem  Saneio  Garfeanis  I 
Dommum  y & Guumaterem  de  fotna  , | 
& defenforem  populi,&  regnavir  in  Pam- 
ft!o»a  & ta  Dtio  Archives  de  Saint  | 
Jean  de  la  Pegna  , Liv.Got.  feuil.  71* 
dans  le  P.  Mo  IUT.  1 


(■)  Fjfta  carté  Ers  M.XXV,  Régnant* 
me  Rege  San  cto  in  biavarra  , & in  Arago- 
nay  & tn  Nagtra,  & ttfyue  ad  montes 
d.9cha  j &c.  Archiv.  de  Saint  Jean  de  1» 
Pegna,  liaf.  10.  nomb.  37» 
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& à éluder  cette  obfervation  , en  difant  que  Don 
Garde  Inigo , fils  de  Don  Garcie  Ximenez , qu’ils  font 
premier  Roi  de  Sobrarve  , étant  devenu  maître  de 
Pampelune  , quitta  le  Titre  de  Roi  de  Sobrarve  pour 
celui  de  Roi  de  Pampelune.  Mais  ils  n’en  font  pas 
moins  dans  l’obligation  de  juftifier  , que  Don  Garcie 
Ximenez,  pere , félon  eux,  de  Don  Garcie  Inigo, 
a porté  le  Titre  de  Roi  de  Sobrarve  ; ce  qu’ils  ne  peu- 
vent faire,  de  leur  propre  aveu.  D’ailleurs,  pourroit- 
on  jamais  s’imaginer , que  fi  Don  Garcie  Inigo  eût  été 
capable  de  làcrifier  ainfi  un  Titre , qui  étant  primor- 
dial , ne  pouvoir  que  faire  honneur  à fa  Couronne , 
fes  Succelïèurs  , qui  étoient  fi  jaloux  d’augmenter  les 
leurs,  qu’ils  n’avoient  pas  plutôt  fait  une  conquête, 
qu’ils  s’en  déciaroient  Souverains  dans  leurs  Diplômes 
& les  autres  Aétes  publiques , euflènt  eux-mêmes  tel- 
lement dédaigné  celui  de  Sobrarve,  qu’ils  ne  l’euflënt 
jamais  indiqué  ? Je  ne  crois  pas  qu’à  la  vûe  d’une  pa- 
reille conduite  , on  puifle  penlèr  autre  choie  , finon 
que  le  Pais  de  Sobrarve  ne  faifoit  point  partie  des  Etats 
des  Rois  de  Pampelune,  & n’avoit  point  été  confé- 
quemment  leur  premier  Roïaume. 

Quoique  ces  réfléxions  foient  lènlées  & naturelles, 
Jérôme  Blancas  ne  s’efforce  pas  moins  de  foutenir 
l’Antiquité  du  Roïaume  de  Sobrarve.  Sur  ce  que  Don 
Sanche  le  Grand,  marque  dans  un  Diplôme  , qu’il  ré- 
gnoit  fur  Pampelune , Sobrarve  & Ribagorce , il  con- 
clue que  Sobrarve  avoit  le  Titre  de  Roïaume  avant 
l’avénement  de  ce  Prince  à la  Souveraineté.  Rien  ce- 
pendant d’aulîi  vain  que  cette  conféquence.  Don 
Sanche  le  Grand  afièéloit  tellement  de  fe  montrer 
magnifique  dans  fes  Titres,  que  non-content  de  dé- 
clarer 
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POUR  LE  QUATRIEME  TOME  9 
clarer dans  les Privilèges,  que  Pampelune,  l’Aragon, 
Sobrarve  & Ribagorce  lui  étoient  fournis,  il  nommoic 
encore  l’Alava  , Najera , la  Caftille , la  Seigneurie  de 
Pailhas  , & la  Galcogne , comme  en  conviennent 
Garibay , Morales , Yepes , Sandoval,  & Briz  même , 
au  Liv.  2.  chap.  28.  Or  de  ce  qu’il  prenoit  tous  ces 
Tîtres , qui  ofera  jamais  inférer , que  la  Caftille , l’ A- 
lava , Najera , la  Seigneurie  de  Pailhas  & la  Gafcogne 
ont  formé  anciennement , & avant  le  Régne  de  ce 
Prince  , autant  de  Roïaumes  particuliers,  & ont  eu 
chacune  des  Rois  propres?  On  conviendra  aflùrément 
que  la  conféquence  feroit  des  plus  fauflès  & des  plus 
abfurdes. 

Les  Partions  de  l'Antiquité  du  Roïaume  de  Sobrar- 
ve appellent  à leur  fecours  Lucius  Marineus  Siculus  , 
& foutiennent,  que  dans  le  Chapitre  où  il  parle  de 
Don  Garcie  Ximenez  , il  nomme  ce  Prince , Roi  de 
Sobrarve.  C’eft  cependant  un  fait  très-incertain , & il 
y a même  tout  lieu  de  croire  le  contraire , fuivant 
Oihenart.  Dans  les  meilleures  Editions  des  Ouvrages 
de  cet  Auteur  , on  ne  lit,  ni  le  Titre  de  Roi,  ni  celui 
de  Sobrarve  : Don  Garcie  Ximenez  y eft  feulement 
qualifié  de  Duc , ou  Chef  des  Chrétiens  (a)  : c’eft  ce 
qu’on  voit  dans  celle  faite  à Alcala  en  l’année  1 5* 3 3. 
dans  une  autre  en  Langue  Efpagnole  de  l’an  1^39. 
& dans  celle  qu’André  Schot  a fait  faire  à Francfort 
l’an  1603.  d’après  les  Originaux  les  plus  correéls.  Au 
furplus , quand  Lucius  Marineus  auroit  parlé , comme 
ils  l’avancent , on  conviendra  que  cet  Ecrivain  , qui 
ne  fleurit  que  Ibus  le  Régne  de  Don  Ferdinand  & de 

(a)  De  Car  fa  Ximene  Duce  frime  I I Mariheus  Sicuius  , Lib.  I. 
Chriftiancrum  centra  Maurel.  Lucius  | | 

Tome  IV.  * * 
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Dona  Ifabelle  , ne  pourroic  pas  être  d’un  grand  poids 
pour  des  événemens  arrivés  dans  des  rems  fi  reculés. 
Ils  veulent  encore  le  prévaloir  d’une  Lettre  des  Dé- 
putés du  Roïaume  d’Aragon  au  Roi  Don  Ferdinand 
le  Catholique,  laquelle  eft  à la  tête  des  Ouvrages  de 
Lucius  Marineus  ; parce  qu’il  y eft  marqué  , que  ces 
Députés  avoient  donné  à Lucius  Marineus  la  Généa- 
logie du  Roi  Don  Ferdinand,  repréfèntée  en  forme 
d’Arbre  > qui  avoit  été  tirée  des  Archives  publiques, 
& que  cet  Ecrivain  l’avoit  mife  en  meilleur  ftile  dans 
fon  Hiftoire.  Cette  Lettre  cependant  ne  favorife  en 
aucune  manière  leur  opinion.  Lucius  Marineus  ne 
parle  de  Sobrarve  dans  Ion  Hiftoire,  que  fous  le  Régne 
de  Don  Sanche , le  quatrième  Roi,  fuivant  Ion  calcul, 
& dit  feulement,  que  ce  Prince  chaflâ  les  Maures  de 
Sobrarve  & de  Ribagorce  (a)  ; d’où  il  fuit , qu'il  n’a 
point  trouvé  que  les  Prédécefteurs  de  ce  Monarque 
aient  régné  fur  ces  Pais.  D’ailleurs  , l’Arbre  Généalo- 
gique étoit  nouveau , & fait  du  tems  du  Roi  Don  Jean, 
pere  du  Roi  Don  Ferdinand , comme  les  mêmes  Dé- 
putés le  déclarent  dans  leur  Lettre  (b)  : ainfi , il  eft 
évident  qu’on  ne  peut  en  tirer  aucun  avantage. 

Briz  fè  plaint  de  ce  que  Garibay  révoque  en  doute 
le  Titre  Roïal  & primitif  de  Sobrarve , qu’Aclote  , ou 
Elclote , Sc  Pierre  Tomich,  Ecrivains  Catalans , reçoi- 
vent, de  même  que  Pierre-Antoine  Beuterde  Valen- 
ce, & Gaubert  Fabrice , Hiftorien  de  Don  Ferdinand 


(k)  Quoi  à Sufrarbii,  & Ribegorci* 
( fie  enirn  loca  quzdatn  vocantur  Hif- 
panic  ; regioitiiu;  depulii.  Lucius  Ma- 
rineus Siculus,  Lib.  8. 

(b)  Cum  igitur  Jlirpem  , & Geneale- 
giem  Regiam  , long c Jucceffionit  oriine , 
ufquead  ScreniJJimi  Régit  Joannij , fturit 


uà , tempera  defcrtpum , & in  modem 
cuju/dam  erboril  dépit  t.im , in  hujut  regni 
archive  , publiée  pasrum  cura  cujloditam 
repirijfcmut  , eam  eleganiiri  Jlylo  per 
LuciumMarineum,<!rc.  Epiftol.  Procu- 
rât Regni  Aragon,  ad  Feruinakdum 
Catxolic. 
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POUR  LE  QUATRIEME  TOME,  n 
8c  de  Dona  Ifabelle , Souverains  de  Caftille  & d’Ara- 
gon , qui  die  avoir  pris  pour  guides , douze  Hiftoires 
ou  Chroniques  anciennes , & une  entre  autres  des  Ar- 
chives de  Barcelone.  Mais  quelques  réfléxions  tirées 
d’Oihenart  8c  du  P.  Moret , fuffiront  pour  le  convain- 
cre d’erreur. 

Aclote  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  Sobrarve , ni  des 
Rois  de  ce  Pais  dans  tout  Ion  Ouvrage,  où  il  traite 
fur-tout  des  allions  du  Roi  Don  Jayme  le  Conquérant , 
8c  du  Roi  Don  Pedre  fon  fils,  jufqu’à  l’an  1285.  On 
apprend  de  Zurita , au Liv.  i.de  (es  Annales,  chap. 2. 
& dans  les  Indices  fous  l’année  758.  que  Pierre  To- 
mich,  qui  vivoit  vers  l’an  1400.  a inféré  des  Fables 
dans  l'Hiftoire  de  Catalogne.  S'il  a donc  été  fi  peu 
exaél  pour  ce  qui  regarde  là  propre  Patrie  , comment 
pouvoir  s’en  fier  à lui  pour  les  événemens  de  dehors? 
Beuter  de  Valence  8c  Gaubert  Fabrice  ne  méritent 
pas  ici  plus  de  crédit.  Outre  qu’ils  font  trop  moder- 
nes pour  être  crus , puifque  le  premier  mit  au  jour  en 
iyjo.  là  fécondé  Partie  de  la  Chronique  d’Efpagne, 
& le  focond  fit  imprimer  en  1 799.  fon  Hiftoire  des 
Rois  d’Aragon  ; ils  n’ont  prouvé  le  point  en  queftion, 
ni  par  des  Monumens  légitimes  des  Archives  Roiales, 
ni  par  des  Ecrivains  Contemporains , ou  très-proche 
de  ce  tems.  C’eft  le  témoignage  même  que  Beuter 
rend  de  fon  opinion , lorfqu’il  dit,  que  plufieurs  Ecri- 
vains racontent  beaucoup  de  choies  touchant  l’é- 
leélion  du  premier  Roi  ; mais  que  comme  ils  ne 
font  autorifés  par  aucun  Ecrivain  Ancien,  & qu’ils 
fo  contrarient  les  uns  les  autres  , il  rapporte  en 
fubftance  ce  qui  appartient  à cet  événement , qui 
d’ailleurs  ne  doit  point  être  , félon  lui , révoqué  en 
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douce  (a).  Pour  ce  qui  eft  des  douze  Hiftoriens , ou 
Chroniques  Anciennes  donc  parle  Gauberc  Fabrice  , 
il  eft  faux  que  cec  Ecrivain  les  cire,  pour  aucorifer  le 
Titre  de  Sobrarve.  Il  les  produit  feulement  pour 
conftater,  que  Saint  Vote  & Saint  Félix  ont  vécu  en 
Anachorètes  dans  la  Grotte  de  Saint  Jean  de  laPegna, 
ainfi  qu’il  le  déclare  lui-même  par  ces  paroles  (b). 
„ Ils  appelleront  ( il  parle  ici  des  Seigneurs  aflèmblés 
»,  pour  l’éleétion  du  premier  Roi  ) les  deux  Iiluftres 
„ Freres , qui  étoient  universellement  reconnus  pour 
„ des  Hommes  d’une  grande  Sainteté , comme  il  eft  at- 
,,  tefté  par  la  Chronique  Roïale  des  Archives  de  Barce- 
„ lone  , 8c  prefque  par  toutes  les  autres  Chroniques 
»,  que  j’ai  vûes,  & qui  font  au  nombre  de  plus  de  dou^- 
»,  zei  & ils  les  conjurèrent  d'avoir  pour  agréable  de 
„ prier,  &c.  Comment  pouvoir  inférer  de  ceci , que  les 
douze  Chroniques  confirment  le  Titre  de  Sobrarve  ? 
N’eft-il  pas  évident  que  c’eft  une  conféquence 
abfurde  ? 

Au  furplus , qui  pourrait  jamais  croire  que  Gaubert 
Fabrice  eût  trouvé  le  Titre  Roïal  de  Sobrarve  , affir- 
mé dans  douze  Chroniques,  pour  le  tems  que  veulent 
Jean  Briz  & d’autres  , quand  il  fuit  de  plufieurs  Au- 
teurs célébrés,  qu’il  n’y  a voit  point  de  Rois  dans  ce 
Pais.  Oihenart  fait  mention  d’après  Blancas , d’un  Mo- 
nument ancien  du  Monaftére  de  la  Pegna , fufpetft  à la 
vérité  en  partie  à caufè  des  infèrtions  que  quelque 

(*)  D'tjla  tleClian  hailan  muckti  motte /,  irmdet  par todti  en  réputation  de 
muchaj  cofai  , y per  fer  fin  autoridat  V iront  s mu,  Santloi,  came  la  Chronica 
de  E fcrituraj  antigai  , y que  lu  unes  font  Real  del  Archiva  de  Barcelciu  la  affirma  , 
tautrarioi  alu  uru,  avemu  puefta  aqui  yiodxtquefilatCromcatquevi,&quefont 
la  fujlantial  , y que  h axe  al  prapafita  mat  de  dact , y pidieron  lei  por  merced  que 
verdoie ra.  Chron.  d'Efp.  Part.  ».  dans  le:  pluguteff'e  de  rtgar,  &c.  FaieiCE  dans 
Oikfnaut,  Liv.i.chap.  10,  Oihenait,  Liv.  «.  chap.  10.  A le  P. 

(*)  Uamaren  lu  dot  Cavallerat  Hcr-  MotET , Lit.  ».  chap.  1 U 
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Morderne  y a faites , & par  lequel  il  parole  que  Bence, 
Evêque  de  Saragofle  , aïant  été  contraint  de  quitter 
fon  Siège  , lorfque  les  Maures  firent  la  conquête  de 
cette  Ville  , le  retira  dans  les  Montagnes  avec  les  Re- 
liques des  Saints , & le  réfugia  lous  la  proteétion  d’un 
certain  Comte , nommé  Armentaire , avec  l’agrément 
duquel  il  s’établit  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre , fituée 
dans  la  Province  de  Ribagorce  ; Sc  que  quelques  an- 
nées après , cet  Evêque  vivant  encore , Donat , Abbé 
de  la  même  Eglifè  , envoïa  Belafcut  au  Roi  Charles, 
pour  implorer  Ion  appui  & Ion  fècours  contre  les  Ma- 
hométans  (a).  Or , fi  Sobrarve,  ajoûte  le  même  Au- 
teur , avoit  un  Roi  Chrétien  fort  & puiflànt , comme 
le  penfe  Blancas , fçavoir , Garcie  Ximenez  , ou  Gar- 
de Inigo  fon  fils,  fèroit-il  croïable  que  Bence  n’eut 
pas  cherché  un  azile  auprès  de  ce  Prince,  dont  1 Etat 
aurait  été  plus  proche  de  Saragofle , que  Ribagorce  , 
plutôt  qu’auprès  d’un  Comte  toible,  tel  que  fut  fans 
doute  Armentaire,  dont  le  nom  même  ne  ferait  ja- 
mais parvenu  à notre  connoiffance  fans  ce  Monument? 
Et  puifque  la  Province  de  Ribagorce  eft  très-voifine 
de  Sobrarve,  Donat,  Abbé  de  l'Egide  de  Saint  Pier- 
re , n’auroit-il  pas  imploré  le  fècours  du  Roi  de  So- 
brarve préférablement  à celui  de  Charlemagne , dont 
les  Etats  étoient  fi  fort  éloignés  ? Il  eft  donc  probable 
que  Sobrarve  n’avoit  point  de  Rois  particuliers. 

Mais  je  dis  plus.  Ceci  eft  un  fait  qu'il  n'eft  pas  per- 

(*)  Benicum  C afaraugulfa  Efifiepum  Belafcutum  , fuptrflue  adhuc  Epifcopo 
t a quo  Mawi  illi  civitaii  immmel  ant , Bencio , ai  Abbott  illiut  Ecclejüe  Donato 
tum  reliquat  S.nclcrum  in  montanai  fe  ad  Carolum  Regem  mijfum  fitijfe  , ut  tjui 
régional  recepijfe,  ihiftinfiiem&prmfi  ope m tique  auxtlmm  contra  Marnai  fla- 
eLum  Lomiiii  n.jufiam  Armera  cru  nomme  gitaret.  Monument  de  Saint  Jean  de  la 
eontulijfe  , ejufque  muu  in  Ecelefia  ilia  1 Pegna  , dans  Oihena&t , Li».  i.  ctap- 
Sonih  Petit,  qiue  in  Ripacurcienji  pare  I 10. 
mMfetta  e fl , coitfciijje  ; pojl  tùquii  anmu  1 
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mis  aujourd’hui  au  moindre  Critique  de  révoquer  en 
doute.  On  apprend  des  meilleurs  Auteurs , qu’en  796. 
un  Maure , nommé  Bahaluc , avoir  autorité  for  tout  le 
Pais,  qui  s’étend  depuis  Huefca  jufqu’aux  Pyrénées , 
8c  où  la  Contrée  de  Sobrarve  fo  trouve  renfermée  (a). 
Eginhart , dans  fos  Annales  , l'Auteur  de  la  Vie  de 
Louis  le  Pieux , Réginon  & Aymoin  rendent  témoi- 
gnage , que  depuis  l’année  797.  jufqu'à  celle  de  809. 
les  François  ont  plufieurs  fois  porté  leurs  Armes  au- 
delà  des  Pyrénées , & fo  font  avancés  jufqu’à  Huefoa, 
dont  ils  entreprirent  envain  la  réduction  en  8oy.  fui- 
vant  Ferreras.  Or , comme  la  route  de  France  à 
Huefca , ainfi  que  le  dit  Oihenart , eft  par  lt  Pais  de 
Sobrarve,  il  paroît  évident  qu’il  n’y  avoir  point  de 
Rois  particuliers  dans  cette  Contrée  ; parce  que  s’il 
s’en  fût  trouvé,  il  y a lieu  de  croire  que  des  Ecrivains, 
qui  fe  font  fait  un  Nom  par  leur  exaélitude  8c  leur  fi- 
délité , n’auroient  pas  manqué  d’en  faire  quelque 
mention  , foit  que  ces  Princes  eufient  eu  part  ou  non 
aux  entreprifos  des  François  en  Efpagne  , à caufo  du 
palîàge  qu’ils  auroient  donné  à ceux-ci  par  leurs  Etats, 
ou  du  moins  en  confidération  de  leur  voifinage  avec 
les  Places  que  Louis  le  Pieux  vouloit  enlever  aux  Ma- 
hométans.  On  eft  donc  fondé  à Ce  perfoader , que  le 
Pais  de  Sobrarve  ne  formoit  point  alors  unRoïaume. 

Bien-loin  que  la  Contrée  de  Sobrarve  eut  alors  des 
Rois  particuliers,  il  eft  for  quelle dépendoit  des  Fran- 
çois , qui  durent  la  foumettre  dans  quelqu’une  de  leurs 
irruptions  en  Elpagne  , pour  fo  procurer  fitns  doute 


( A ) Stquomi  forro  lemfert  Ttltftm 
venii  lie*  ( Lunovicus  Plus  Rex  tum 
Aqiritani*  ) conventum  generalem  tbtiem 
luàmi. . . & BahtUu  Strraccnorum  Du- 


ci:,  qui  luit Montucf!:  Aquitain  t prtuimi: 
principaùatur  ,“^nijjc:  pteem  petente:  fy 
dont  f trente : fufeipi I & rtmijil.  L’As- 
txon.  ai i an.  19t. 
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une  entrée  dans  la  Péninfule  du  côté  de  FLuefca , qu’ils 
avoient  grande  envie  de  réduire  , comme  on  le  voie 
dans  le  Corps  de  l’Hiftoire  , & s'affairer  du  même  cô- 
té une  retraite  en  France  , en  cas  de  quelque  mauvais 
fuccès.  C'eft  ce  qui  eft  confirmé  par  le  Moine  d’An- 
goulême , qui  dit  dans  la  Vie  de  Charlemagne  fous 
l’année  809.  que  le  Comte  Auréole,  qui  defeendoit 
de  Félix  Auréole , Comte  de  Périgord,  & avoit  quel- 
ques Places  au-delà  des  Pyrénées  en  allant  vers  Huefca 
& Saragoflé  , étant  mort  dans  ce  tems-là , Amoroz  , 
Gouverneur  de  ces  deux  dernières  Villes,  s’empara 
de  tout  le  Pais  fur  lequel  il  commandoit  en  Efpagne , 
& promit  à Charlemagne  d’être  Ton  Vafîàl(A).  De 
ceci  l'on  peut  conclure  deux  chofés , la  première , 
que  le  Pais  de  Sobrarve , qui  eft  au-delà  des  Pyrénées, 
& entre  ces  Montagnes  & Huefca  , étoit  avant  l’an 
809.  fous  la  Domination  des  François,  puifqu’alors 
mourut  un  Comte  de  cette  Nation , qui  devoir , félon 
toute  apparence , avoir  été  établi  dans  quelques-unes 
des  années  précédentes.  La  féconde  confèquence 
qu’on  peut  tirer  avec  toute  fureté,  èft  que  dès  l’an 

809.  le  Pais  de  Sobrarve  retomba  fous  la  puiflânee  des 
Mahométans , après  la  mort  du  Comte  Auréole.  A la 
vérité,  Amoroz,  qui  l'ufurpa  , s’engagea  aufîî-tôt  de 
le  tenir  à foi  & hommage  de  Charlemagne  ; mais  on 
ne  put  traiter  avec  ce  Mahométan  des  conditions  da 
fon  Vafîélage , quoiqu'au  commencement  de  l’année 

810.  les  Comtes  François  des  Frontières  eufîént  reçu 

(a)  Ipfo  tempore  Aureolus  Cames  de  ge-  | I & Ofcee  miniflerium  ejui  invafit  &in  Çaf- 
nere  F* lie i s Aureoli  Peiragoricenjts  comi-  | | tellis  il lius  pra ficha  dsfpofuit , mijja  que 
sis  ex  or  tu  s , qui  in  commercio  Htfpani*  I ! ad  Imperattrem  légations  fefe  cum  orrtni - 
atque  Gallia  trans  Pyrenaum  contra  Of- 1 | bus  qux  habebat  , in  ditionem  illius  venire 
eam  & C*faraugii/fam  refîdtbat , defunftus  I I velle  promifit.  Monachus  Engolifmenfo 
tjl , & Amoroz  Prœfefltu  Csefaraugujht  | | in  vita  Ca&oli  M agni,  ad  amum , 80*. 


*V  J 
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ordre  de  le  faire.  Le  principal  obftacle  fut  peut-être 
la  guerre  qu’Alhacan  , Roi  de  Cordouë , fît  alors  au 
même  Amoroz  , pour  le  dépouiller,  comme  il  y par- 
vint , des  Domaines  dont  il  avoit  le  Gouvernement , 
& le  punir  ainfl  de  fà  démarche  auprès  de  Charle- 
magne. 

Alhacan,  aïant  ôté  le  Gouvernement  de  Huefca 
& de  SaragofTe  à Amoroz  , de  qui  Ferreras  nous  af- 
fûre  qu’il  n’eft  plus  parlé  dans  i’Hiftoire,pafie  ce  tems, 
quoiqu’en  812.  les  nouveaux  Hiftoriens  de  Langue- 
doc le  produifènt  encore  fur  la  fcêne , il  y a grande 
apparence  qu’il  rangea  aufli  fous  fa  Domination  les 
Places  de  Sobrarve  , que  le  Comte  Auréole  avoit 
eues,  & qui  après  fa  mort , étoient  tombées  entre  les 
mains  du  Gouverneur. Mahométan  de  Huefca  & de 
Saragofle.  J’ignore  fi  les  François  entreprirent  de  re- 
couvrer le  Pais  de  Sobrarve , & y réufîîrent.  Tout  ce 
que  je  fçai,  c’eft  qu’après  la  mort  d’Abderame  IL 
Succelîèur  d’Alhacan  , fixée  par  Ferreras  en  852. 
Muza  , Chrétien  Renégat  & Gouverneur  de  Saragofle, 
l’étant  révolté  avec  fa  Ville  contre  Mahomet  I.  qui 
monta  alors  fùf  le  Trône  de  Cordouë  , & s'étant  em- 
paré par  force  ou  par  furprifè  de  celles  de  Tudéle  , de 
Huefca  & de  Tolède,  alla  porter  en  France  les  hor- 
reurs de  la  guerre  , fuivant  la  Chronique  du  Roi  Don 
Alfonfe  le  Grand,  (a).  Or , de  l’irruption  de  Muza  en 
France , je  crois  pouvoir  conjeélurer , que  le  Pais  de 


(a)  Muta  quidam  nomine  , natione  Ge- 
tulùf  y fed  ritu  Mahometano  , cum  omm 
genre  jua  deceptus  , quos  t h aider  vocrtant 
Bemkaxzi  , contra  Çorduvenfem  Regem 
rebeliavit , eique  multat  ctvttattt , par- 
tim  gladio  y partim  fraude  invafit  ; priuf- 
quidem  C*faraugu/lam  , dehtde  Tutelam , 
Ofcam  , pojlremo  vero  Joletum , ubt 


I jUium  fuum  nomine  L upum  pofuit  Prafec- 

Itum.  Poflea  ht  Franc  os  \ & G allô  t arma 
convertit  y muliaj  ibi  firagety  & prxdas 
fecit  : duo  t vero  Franc  $rum  Magnas  Du- 
ces , unum  nomine  Santionem  , & alium 
Epulonem  , per  fraudem  capit  y & eos 
vinflos  in  carcerem  mtjît . Chron.Apt- 
roNsi  Macni  in  Ordonio  I. 
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Sobrarve  étoit  en  la  puiflànce  des  Mahométans. 

Par  où  en  effet  cet  audacieux  Renégat  auroit-il  pû 
prendre  fa  route  pour  paflèr  les  Pyrénées  , finon  par 
cette  Région,  où  eft  le  vrai  chemin  de  Huefca  en 
France  ? puifque  du  coté  de  la  Catalogne , la  Domina- 
tion Françoifes’étendoit  fort  avant  en  Efpagne,&  que 
du  côté  de  la  Navarre  » il  commençoit  à fe  former  un 
Etat  Chrétien  indépendant.  Et  s'il  n’eût  pas  été  maî- 
tre de  cette  Contrée  , comment  pouvoir  fe  perfùader 
qu’il  eût  été  en  France , aux  rifques  de  fe  faire  enve- 
lopper Sc  mafîàcrer  avec  tout  fon  monde , au  moins  à 
fon  retour , dans  les  gorges  des  Pyrénées,  par  la  Puif- 
lance  Chrétienne  , fur  les  Terres  de  laquelle  ces  paflà- 
ges  fe  feroient  trouvés  ? 

On  peut  aufli  tirer  de  ceci  un  argument  contre  Jé- 
rôme Blancas , Jean  Briz  Sc  les  autres , qui  veulent 
qu’il  y eût  déjà  dans  la  Navarre  des  Rois  puiffàns  ; par- 
ce qu’on  ne  concevra  jamais  comment  des  Princes 
bien  affermis  fur  leur  Trône , Sc  qui  dévoient  redouter 
un  voifin  ambitieux  tel  que  Muza,  ne  firent  pas  le 
moindre  mouvement  pendantXon  abfence , pour  dé- 
truire fon  Armée  à fon  retour  en  Efpagne  , Si  fe  déli- 
vrer par-là  de  toute  inquiétude  ; eux,  qui , fuivant  les 
mêmes  Hiftoriens , avoient  prefque  toujours  les  Ar- 
mes à la  main  contre  les  Mahométans , Sc  qui , à la 
faveur  des  Pyrénées,  avoient  une  fi  belle  occafion 
d’afîoiblir  ces  Ennemis  formidables,  Sc  d’avoir  meme 
de  riches  dépouilles.  Je  ne  prétends  cependant  pas 
dire  par-là,  qu’il  n’y  avoit  point  de  Souverain  en  Na- 
varre. On  fçait , ainfi  qu’on  le  voit  dans  Ferreras  , 
que  Don  Garcie  y avoit  été  reconnu  pour  tel  quelques 
années  auparavant  ; mais  comme  celui-ci  n’avoic 
Tome  IP>  * * * 
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qu’un  Ecat  naiiïànt , ufurpé  fur  les  François , & s'étoie 
ligué  avec  ce  Mahometan , dont  ilavoic  même  époufé 
une  fille , Tes  intérêts  demandoient , que  bien-loin  de 
le  troubler  dans  fes  opérations  militaires , il  l’aidât  de 
fes  forces,  de  la  manière  qu’il  le  fit  contre  Don  Ordo- 
fio  ou  Ordogno  I.  Roi  des  Afluries,  dans  la  bataille 
où  il  perdit  la  vie.  Mais  quoiqu’il  fût  lié  fi  étroitement 
avec  ce  Mahométan , on  ne  peut  pas  croire  qu’il  lui 
ait  donné  palîàge  fur  fes  Terres  pour  aller  en  France 
& s’en  retourner , parce  que  probablement  il  en  fe- 
roit  au  moins  fait  mention  dans  les  Auteurs  ; au  lieu 
que  Muza  étant  fuppofé  avoir  joint , ainfi  qu’il  parolt 
naturel,  le  Pais  de  Sobrarve  à fes  autres  ufurpations 
fur  le  Roi  de  Cordouë  , on  ne  doit  point  être  étonné 
du  filence  des  Hiftoriens  fur  la  route  que  prit  alors  ce 
nouveau  Souverain  Mufulman.  Pour  ce  qui  efl:  des 
Catalans  Chrétiens,  la  conflernation  où  ils  étoient 
peut-être  encore  des  maux  qu’ils  avoient  foufferts  peu 
d’années  auparavant  de  la  part  des  Infidelles  , qui  en 
85  2.  avoient  fiiccagé  tous  les  environs  de  Barcelone , 
pillé  & brûlé  la  meilleure  partie  de  cette  Ville  ; le 
bruit  du  fuccès  des  Armes  de  Muza  en  France , & la 
nécelfité  de  fè  tenir  toujours  fur  leurs  gardes  contre  le 
Roi  de  Cordouë,  purent  bien  les  laire  relier  alors  dans 
l’inaélion. 

Après  la  mort  de  Muza  , qui  perdit  la  vie  des  blef- 
fùres  qu’il  reçut  en  8y7.  dans  la  bataille  où  il  fut  délait 
par  Don  Ordono  I.  Roi  de  Léon  > Ferreras  le  per- 
fuade  , que  tout  ce  qui  obéilfoit  à ce  Renégat , rentra 
fous  la  Domination  de  Mahomet , parce  qu’un  fils  de 
ce  Roi  de  Cordouë  étoit  l’année  lùivante  Gouverneur 
de  Saragoflè.  Cela  pofé , il  ne  me  paroît  pas  douteux 
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que  le  Païs  de  Sobrarve  , qui  devoit  faire  partie  de» 
Etats  de  l’Ufurpateur  Muza,  pour  les  raifons  que  j’ai 
alléguées  plus  haut , ne  foit  paffé  fous  la  puiflànce  de 
Mahomet  I.  Il  eft  du  moins  fur  qu’il  dépendoit  des 
Mahométans  lôus  le  Régne  d’Abdalla , fils  de  ce  Roi , 
lequel  porta  le  Sceptre  de  Cordouë  depuis  le  3.  de 
Juin  de  l’an  888.  puilqu’en  912.  ou  913.  aïant  fucoé- 
dé  à fbn  frere  Almundar,  ou  Mundir , qui , après  la 
mort  de  Mahomet  I.  leur  pere,  fixée  au  4.  de  Septem- 
bre de  l’année  886.  n’occupa  le  Trône  que  31.  mois 
moins  un  jour,  fuivant  l’Archevêque  Don  Roderic 
dans  l’Hiftoire  des  Arabes.  On  en  trouve  une  preuve 
convaincante  dans  des  Monumens  Anciens  du  Mo- 
naftére  d’Alaon , qu’on  a recopiés  en  1554-  & donc 
parle  le  P.  Abarca,  dans  le  Chapitre  où  il  traite  du  Roi 
Don  Sanche  Garde,  & dans  celui  intitulé,  Réflexion 
jîir  l’Union  de  Sobrarve  & de  Ribagorce  à la  Couronne. 
II  y eft  porté , que  la  Contrée  de  Sobrarve  & celle  de 
Ribagcrce  furent  recouvrées  fur  les  Infidelles  par  Ber- 
nard , fils  & Succeflèur  d’un  Comte  de  Pailhas , ap- 
pellé  Ramon  , qui  étoit  forti  de  la  Mailon  Roïale  de 
France.  Or,  comme  celui-ci  foulcrivit  l’an  931.de 
l’Ere  d’Efpagne  , ou  893.  de  Jefus-Chrift,  ainfi  qu’on 
le  voit  dans  le  P.  Moret , Liv.  a.  chap.  7.  à un  Diplô- 
me du  Roi  Don  Fortun  le  Moine,  pour  marquer  les 
limites  du  Monaftére  de  Labafal  (a)  > il  fuit , que  les 
Conquêtes  de  Bernard  fur  les  Mahométans  dans  les 
Régions  de  Sobrarve  & de  Ribagorce , ne  furent  faites 
que  vers  l’an  900.  de  l’Epoque  des  Chrétiens , & par 


(*)  FaCla  Can»  an.  D.CCCC.  XXXI. 
Rtgnantc  Rcge  Fortunio  Garciano  in  Pam- 
ftloni a , fr  Comité  Galindo  Aznar  in 
Aragon e , Adefonfus  in  Gaileiiay  Garfta 


Aznarez  in  G allias , Ray  mandat  in  Pa/- 
laret  » &c . Tabui.  de  Saint  Jean  de  U 
Pegna , liafle  to.  nomb.  4.  & dans  le 
Livre  Gothique  , feuii.  78. 
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conféquent  qu’avant  ce  tems  là  , dans  lequel  Abdalla 
régnoit  à Cordouë , ces  deux  Païs  étoient  en  la  puiflân- 
cc  des  Barbares. 

Je  fçai  que  Zurita  , dans  fes  Annales  d’Aragon, 
veut  que  ces  événemens  foient  arrivés  en  l’année  814. 
de  Jefus-Chrift  ; mais  je  n’ai  ici  aucun  égard  à fon  au- 
torité, Outre  que  Ion  peu  d’éxaélitude  pour  les  Epo- 
ques , à l’égard  de  ces  tems  reculés , ell  univerfelle- 
ment  reconnu  de  toute  perfonne  un  peu  ver  fée  dans 
l’Hiftoire  d’Efpagne  , il  cft  évident  par  la  date  du  Pri- 
vilège pour  les  bornes  du  Monaflére  de  Labafàl , dans 
lequel  le  pere  de  Bernard  eft  nommé,  qu’il  ne  mérite 
aucun  crédit  fur  ce  point  de  Chronologie.  Quoique 
je  rejette  dans  cette occafion fon  opinion, qu  Oihenart 
paroît  cependant  avoir  adoptée , il  n’en  ell  pas  de 
même  à l’égard  de  l’heureux  fùccès  des  entreprifès  de 
Bernard.  Je  me  perfuade  avec  lui,  que  ce  Comte, 
fécondé  des  Armes  de  Don  Galindon  Ion  beau-pere, 
Comte  d’Aragon , non  pas  le  premier  du  nom  , com- 
me le  même  Zurita  & d’autres  l’ont  penfé,  mais  le  le 
cond  , ainfi  que  le  dit  le  P.  Abarca  , fit  la  guerre  aux 
Mahométans de  Sobrarve , les  chaflà  des  Montagnes, 
refîerra  leurs  Etats  jufqu’à  Calalànz  , fe  faifit  des  Ports 
& des  pafîages  les  plus  forts  , peupla  plufieurs  Places 
de  Chrétiens,  depuis  Aras  julqu’à  Saint  Chrillophe, 
& depuis  la  Rivière  d’I/àverne  jufqu’au  Château  de  Ri- 
bagorce,  3c  conquit  au-delà  de  la  Rivière  de  Nague- 
ra,  qu’on  nommoit  Nocharia  , la  partie  la  plus  forte  du 
Comté  de  Pailhas , que  Ion  pere  n’avoit  pas  polïédé 
apparemment  en  entier , quoiqu’il  en  eût  le  Titre  de 
Comte  ; parce  que  tout  ceci  s’accorde  parfaitement 
avec  le  P.  Abarca  , ou  plutôt  avec  les  Monumens 
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Anciens  du  Monaflére  d’Alaon , dont  j’ai  parlé  plus 
haut. 

Le  P.  Abarca  ajoute  à la  vérité  dans  le  premier  des 
deux  Chapitres  cités  , que  fi  la  Contrée  de  Sobrarve 
étoit  alojs  pofïédée  par  les  Mahométans  , c’eft  que 
ceux-ci  s’en  étoient  emparés  immédiatement  ou  peu 
de  tcms  après  la  mort,  queîqu’elle  ait  étéj  de  Don 
Garde  , pere  des  Rois  Don  Fortun  le  Moine  Sc  Don 
Sanchc,  Prince  dont  Ferreras  n’a  rien  dit  dans  le 
Corps  de  Ton  Hiftoire , finis  doute  à caufe  de  l’incerti- 
tude de  tout  ce  qu’on  raconte  à Ton  fiujet , fie  conten- 
tant feulement  d’indiquer  dans  fa  Succelîîon  Chrono- 
logique des  Comtes  & des  Rois  de  Navarre  , l’année 
880.  pour  celle  de  l’avénement  de  fon  fils  aîné  & fon 
Succefîeur  à la  Couronne.  Mais  comme  ce  ne  font-là 
que  des  conjeélurcs,  fondées  feulement  fur  la  préven- 
tion que  Sobrarve  a formé  anciennement  un  Roïaume, 
qui  a donné  naifîânce  à celui  de  Pampelune , ou  de 
Navarre  , je  crois  qu’on  peut  fans  aucun  rifque,  s’en 
tenir  à tout  ce  que  j’ai  marqué  précédemment  à l’é- 
gard des  différentes  révolutions  que  Sobrarve  a 
éprouvées. 

Quoiqu’au  rapport  de  Zurita  Sc  du  P.  Abarca  > le 
Comte  Bernard  chalïat  entièrement  les  Infidelles  de 
Sobrarve , de  Ribagorce  Sc  de  Pailhas,  Sc  étendit  fès 
Etats  jufqu’à  Calafimz,  il  n’y  a point  de  doute  que  les 
Mahométans  ne  fe  foient  dans  la  fuite  remis  en  pofïèF 
fion  d’une  bonne  partie  de  ces  Terres. 

Ce  fut  probablement  après  qu’ils  eurent  fait  en 
Navarre  l’irruption  dans  laquelle  ils  gagnèrent  en  921. 
une  glorieulè  viétoire  fur  les  Navarrois , Sc  fur  Don 
Ordono  II.  Roi  de  Léon , qui  avoic  volé  à leur  fe- 
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cours.  Je  fonde  ma  conjecture  fur  un  Ancien  Ecrit  de 
l’année  109$.  de  l’Ere  d’Elpagne,ou  1057.de  Jefus- 
Chrift,  qu’on  trouve  dans  le  Livre  Gothique  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna,  Sc  où  Garcie  Aznarez , ou  Aynaz 
de  Boil , fameux  Conquérant  du  Château  de  même 
nom  dans  le  Pais  de  Sobrarve,  fa  Patrie , déclare  que 
du  tems  d’Almançor , c’eft-à-dire  pendant  qu’Abde- 
rame  III.  de  qui  celui-ci  fut  le  premier  Miniftre , ré- 
gnoit  à Cordouë  , dont  ce  Prince  Mahométan  occu- 
pa le  Trône  depuis  l’an  912.  ou  913.  jufqu’en  961. 
de  l’Epoque  des  Chrétiens , les  Montagnes  de  Sobrar- 
ve étoient  en  la  puiflànce  des  Mahométans  (a).  Ainfi , 
je  me  perfuade  que  les  Infidelles  commencèrent  à re- 
couvrer, au  moins  en  partie,  la  Région  de  Sobrarve, 
du  vivant  même  du  Comte  Bernard  , parce  que  celui- 
ci  ne  dût  terminer  fa  vie  que  vers  i’an  926.  tems  à 
peu  près  auquel  Raymond  ou  Ramon,  Sc  Borel , fes 
deux  fils  , lui  fiiccéderent , le  premier  dans  la  Souve- 
raineté de  Ribagorce  Sc  de  Sobrarve , &:  le  fécond 
dans  celles  des  Montagnes  voifines  de  Pailhas  , fui- 
vant  les  Monumens  Anciens  du  Monaftére  d’Alaon  , 
dont  parle  le  P.  Abarca  dans  les  deux  Chapitres  déjà 
cités , Sc  où  l’on  voit  d’une  manière  très-diliinéle , au 
rapport  du  même  Auteur,  l’ordre  Sc  les  principales 
aélions  des  Comtes  de  Ribagorce  & Seigneurs  de 
Sobrarve. 

Quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire  que  les  Comtes  de  Ri- 
bagorce,Succedeurs  deBernard,  travaillèrent  de  toutes 

(4)  Et  quia  ex  quo  tempère  aihuc  Pagt-  I I /«m(Bugilum)  de  manibut  Sarracencrum 
ni  regnabanr fvpernot,  nec  non  & Alman-  | | tulivmt , & Chriflianit  eum  reddidi - 
fer  antiquut  Rex  Cordubenpi , ufqut  nune,  I I mut . Archives  de  S.  Jean  de  la  Pegna  , 
jam  parente:  n»Jlri  liberifuerunt  : Ù“  dum  | j liaffe  11.  nomb.  14.  Sc  Lit.  Goth.  feu  il. 
regnare  c*pir«m  not  (..hrijiiani , five  in  1 j ib. 
tempHS  Regni  Sandut  Rcx,quando  Cajlcl  | | 
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leurs  forces  à enlever  les  Places  que  les  Mahométans 
avoient  reprifès  dans  le  Pais  de  Sobrarve  , il  parole 
qu’ils  ne  purent  point  y réuflir  , & que  cetre  gloire  • 
fut  réfervée  à Don  Sanchele  Grand , Roi  de  Navarre. 
Ce  Monarque , comme  le  dit  Ferreras  d’après  le 
P.  Moret , aïant  paffé  en  loi  r.  le  Gallego,  s’avança 
vers  le  pied  des  Pyrénées  , où  cette  Rivière  prend  fà 
fource  aux  Confins  de  la  Bigorre  , près  de  yiefca  , 

& fournit  toutes  les  Places  fortes  qui  étoient  dans  ces 
Quartiers.  Il  étendit  fes  Conquêtes  l’année  fuivante 
jufqu’aux  Confins  de  Ribagorce  } & ce  fut  alors  qu’il 
dut  à Garcie  Aynaz  l’acquifition  du  Château  de  Boil. 
Enfin  , Don  Sanche  le  Grand , devenu  Souverain  de 
tout  le  Pais  de  Sobrarve  & de  Ribagorce,  joignit  ces 
noms  aux  Titres  qu’il  portoit  déjà  ; ce  qu’il  fit  au  plus 
tard  l’an  1014.  comme  on  peut  en  juger  par  un  Pri- 
vilège de  Saint  Jean  de  la  Pegna  , en  date  du  14. 
de  Juillet  de  cette  même  année,  dont  parlent  Jean 
Briz  & le  P.  Abarca,  & dans  lequel  il  fe  nomme 
Roi  d’Aragon , de  Pampelune,  de  Sobrarve  ôc  de  Ri- 
bagorce. 

Ce  Prince  fut  le  premier  qui  prit  la  qualité  de  Roi 
de  ces  deux  Contrées.  Aucune  de  celles-ci  n’avoit 
encore  formé  un  Roïaume  particulier , quoiqu’en  dife 
Mr.  la  Marsiniére,  qui  non-content  de  donner  cette 
gloire  à Sobrarve , comme  font  Jérôme  Blancas , Jean 
Briz  & d’autres , l’accorde  encore  à Ribagorce , en 
difanc  dans  fbn  Dictionnaire  Géographique  au  mot 
, 'Ribagorce , que  cette  Région  , qui  porte  actuellement 
le  Titre  de  Comté,  a eu  anciennement  celui  de  Roïau- 
me. On  peut  fè  rappeller  les  Monumens  Anciens  du 
Monaftére  d’Aiaon,  que  j’ai  cités  plus  haut,  & par 
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lelquels  on  voit  que  les  Souverains  de  Ribagorce  ne 
prenoient  que  le  Titre  de  Comtes  de  ce  Pais,  qui  par 
* conféquent  n’avoit  pas  celui  de  Roïaume.  Devenus 
maîtres  de  Sobrarve,  ils  fè  contentèrent  de  s’en  dire 
Seigneurs  , comme  le  P.  Abarca  les  .nomme  ; quoique 
dans  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages  , il  fe  montre 
enclin  à reconnoître  Sobrarve  pour  le  plus  ancien 
Roïaume  d’Efpagne  du  côté  des  Pyrénées  : preuve  que 
ce  Pais  n’avoit  point  été  un  Roïaume  avant  qu’ils 
l’eufîent  recouvré  fur  les  Maures.  On  ne  croira  ja- 
mais en  effet  qu’ils  euHent  négligé  de  faire  revivre  ce 
Tître  en  leur  faveur,  & qu’ils  n’euflènt  pas  même  pré- 
féré celui  de  Roi  de  ce  Pais  au  leur  , ou  du  moins, 
qu’au  lieu  de  Ce  nommer  Comtes  de  Ribagorce  Sc  Sei- 
gneurs de  Sobrarve,  ils  ne  le  fuflènt  portât  appcllés 
Rois  de  Sobrarve  «Sc  Comtes  de  Ribagorce,  donnant 
alors  la  préférence  au  Tître  le  plus  noble.  Ribagorce  n’a 
jamais  été  un  Roïaume  particulier,  ni  avant  ni  après  le 
Régne  de  Don  Sanche  le  Grand , quoiqu’il  s’en  foie 
nommé  Roi,  non  plus  que  l’Alava  , la  Najera  , Scc. 
donc  ce  Monarque  avoir  auff't  joint  les  noms  à fes  au- 
tres Titres.  Cette  Province  fit  partie  des  Etats  que 
Don  Gonçale  , troifiéme  fils  du  Roi  Don  Sanche 
le  Grand  ôc  de  la  Reine  Doua  Elvire  Nune  Mayor, 
Propriétaire  de  Caftiile , gouverna  fous  le  Tître  de 
Comte,  du  vivant  de  fon  pere  , ainfi  qu’on  l’apprend 
de  Zurita  , & dans  la  fuite  fous  celui  de  Roi , confor- 
mément à la  volonté  de  Don  Sanche  le  Grand. 

J’entends  parler  ici  du  Roïaume  de  Sobrarve,  qui 
dut  fôn  éreélion  , de  meme  que  i’Aragon  , qui  n’avoit 
encore  formé  qu’un  Comté , à l’envie  qu’eut  Don 
Sanche  le  Grand  de  laifîèr  une  Couronne  à chacun  de 

fes 
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les  quatre  fils , comme  le  die  Ferreras  fous  l'année 
1034.  Avant  ce  tems-là , il  n'avoit  pas  été  plus  quet 
tion  du  Roïaume  de  Sobrarve  que  de  celui  de  Riba- 
gorce. Lorfque  ces  deux  Contrées  réunies  enfemble 
Furent  devenues  l’Héritage  de  Don  Gonçale  , après  la 
mort  de  Don  Sanche  le  Grand  fôn  pere,  elles  compo- 
ferent  un  Roïaume  connu  communément  fous  celui 
de  Sobrarve  , quoiqu’il  portât  celui  de  Roïaume  de 
Sobrarve  8c  de  Ribagorce  , à en  juger  par  le  titre  du 
Chapitre , où  le  P.  Abarca  fait  mention  de  Don  Gon- 
çaîe  , Souverain  de  cet  Etat , & fuivant  Ferreras  , 
qui  parlant  de  la  fin  malheureufe  & tragique  de  ce 
Prince  fous  l’an  1038.  le  qualifie  Roi  de  ces  deux  Pro- 
vinces qu’il  indique. 

Si  cet  Etat  fut  appellé  feulement  Roïaume  de  So- 
brarve , ou  fi  en  réunifiant  les  deux  noms , on  mit  ce- 
lui de  Ribagorce  le  dernier , ce  n’efl  pas  que  Sobrarve 
eût  été  anciennement  un  Roïaume,  puifqu’on  a vû 
précédemment  la  fauflèté  de  cette  opinion  : il  faut 
croire  que  ce  fut  feulement  en  confidération  de  ce 
que  Don  Sanche  le  Grand  fit  plus  ordinairement  & 
plus  conflamment  mention  de  Sobrarve  dans  fes 
Titres , & de  ce  que  le  Roi  Don  Gonçale  y établit 
fans  doute  fon  Trône  , comme  dans  le  Pais  où 
il  étoit  le  plus  à portée  de  demander  du  fècours, 
& d’en  recevoir  des  Rois  Don  Garcie  de  Navarre 
8c  Don  Ramire  d’Aragon  , fes  freres,  contre  les  Ma- 
hométans  de  Huefca , de  Balbaflro  & de  Lérida  les 
voifins , avec  lefquels  il  devoir  s'attendre  d erre  con- 
tinuellement en  guerre.  Après  la  trille  mort  de  ce 
Prince,  fès  Etats  reconnurent  pour  Souverain  , Don 
Ramire,  premier  Roi  d'Aragon,  & cefîêrent  pour 
Tome  1 V.  **** 
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toujours  d’être  un  Roïaume  particulier , après  avoir  eu 
cette  gloire  feulement  durant  trois  ans , c’eft-à-dire 
depuis  l’année  1035.  que  Don  Gonçale  en  hérita, 
jufqu’à  celle  de  1038.  dans  laquelle  ce  Prince  périt 
misérablement. 

C’eft-ià  , je  crois , tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus 
fur  au  fujet  du  Roïaume  de  Sobrarve,  à caulè  du  filen- 
ce  des  Hilloriens  & des  Monumens  Anciens.  Pour  ne 
rien  lailfer  cependant  à délirer,  je  vais  marquer  ici 
comment  Don  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre,  eut 
cette  Contrée  & celle  de  Ribagorce.  Je  le  ferai  en 
partie  d’après  le  P.  Abarca , où  d’après  les  Monumens 
Anciens  du  Monaftére  d’Alaon  , dont  j’ai  parlé  pré- 
cédemment , donnant  toujours  quelque  chofe  à la 
conjeéture  Sc  à la  probabilité -pour  les  points  Hiftori- 
ques  fur  lelquels  les  Ecrivains  ne  s’expliquent  pas  po- 
fitivement. 

Ramon,  Comte  de  Pailhas,  eut  pour  Succeflèur 
dans  Ion  Comté  , Bernard  fon  fils , que  l’on  confond 
allez  communément  Sc  mal-à-propos  avec  Bernard , 
Comte  de  Barcelone , puifque  l’un  vivoit  du  tems  de 
Louis  le  Pieux  Sc  de  Charles  le  Chauve , Empereurs 
d'Occident,  Sc  Rois  de  France , Sc  fut  tué  en  844.  par 
le  dernier  de  ces  deux  Potentats  ; Sc  que  l’autre  , ïùi- 
vant  le  P.  Abarca  , étoit  contemporain  de  Charles  III, 
dit  le  Simple , Roi  de  France,  de  la  famille  duquel  il 
defeendoit.  Ce  Bernard  mourut , après  avoir  chalfé 
les  Maures  des  Contrées  de  Sobrarve  , de  Ribagorce , 
Sc  du  Comté  de  Pailhas , où  ils  polfédoient  encore 
quelques  Places  , & après  avoir  pris  , en  vertu  de  lès 
Conquêtes  , les  Titres  de  Comte  de  Ribagorce  & de 
Seigneur  de  Sobrarve,  quoiqu’il  ne  pût  pas  probable- 
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ment  confêrver  contre  les  Mahométans  la  dernière 
Région  dans  Ton  entier.  Ses  Ecacslurent  partagés  entre 
Raymond  ou  Ramon,  Borel&  Miron  feslîls,  dont  le 
dernier  n eut  point  de  Poftérité.  Le  premier,  qui  avoit 
pour  (à  part  les  Contrées  de  Ribagorce  & de  Sobrar- 
Ve  , laifia  de  la  Comteflè  Garfendis  fa  femme,  deux 
garçons  , Wifred  & Ifarne  , & deux  filles , Zite  ou 
Teude,  & Urraque.  L’Aînée  des  deux  filles  époufà 
Sunier , Comte  de  Pailhas , de  qui  elle  n’eut  point 
d’enfans  ; & la  Cadéte  fut  mariée  à Don  Sanche, 
Comte  de  Callille,  & devint  mere  de  Dofia  Nufie 
Maïor , femme  de  Don  Sanche  le  Grand , Roi  de  Na- 
varre. Des  Comtes  de  Ribagorce  leurs  freres , Wifred 
& Ifarne,  qui  fuccéderenc  l’un  après  l'autre  au  Comte 
Raymond  leur  pere  , il  ne  refta  point  d’enfans  légiti- 
mes. Ifarne  eut  feulement  d’une  Concubine  un  fils 
appelle  Guillaume,  qui  vivoit  à la  Cour  de  Don  San- 
che , Comte  de  Caftille  , lorfque  fon  pere  perdit  la  vie 
à Monçon  , en  combattant  contre  les  Infidelles. 
Après  la  mort  du  Comte  Ifarne  , Zite  , oo  Teude  fà 
fœur  , hérita  de  fef  Etats  de  Ribagorce  âc  de  Sobrarve. 
Comme  elle  n’avoic  point  d’entans , elle  appella  au- 
près d’elle  le  jeune  Guillaume  fon  neveu  , quoiqu’ihé- 
gitime , fans  doute  pour  lui  confier  le  Commande- 
ment de  fès  Troupes,  & le  charger  du  loin  de  tirer  fés 
nouveaux  Etats  des  mains  des  Mahométans  , qui  s’en 
étoient  emparés  après  la  fin  déplorable  , quoique  glo- 
rieufè,  du  Comte  Ifarne.  Guillaume  chafïâ  les  Infidel- 
les du  Comté  de  Ribagorce,  avec  le  fecours  du  Com- 
te de  Caftille  , qui  en  qualité  de  Mari  de  Dofia  Urra- 
que , étoit  Héritier  de  la  ComteffeZite,  fa  belle-fceur, 
& par  conféquent  intérefle  à mettre  celle-ci  en  po£ 
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fefîîon  de  ce  qui  lui  appartcnoit  ; mais  il  paroît  qu’il 
n’eut  pas  le  même  fuccès  dans  le  Païs  de  Sobrarve, 
puifque  les  Mahométans  y étoient  encore  établis  en 
loi  i.  lorfque  Don  Sanche  le  Grand , Roi  de  Navarre, 
entreprit  le  recouvrement  de  cette  Région. 

Zite  aïanc  furvécu  peu  de  tems  à Ifàrne  fbn  frere  , 
il  y a apparence  que  Guillaume  voulue  s’approprier  la 
Souveraineté  de  Ton  Comté  de  Ribagorce , (oit  en 
vertu  de  quelque  adoption  faite  par  Zite  fà  tante  en 
fa  faveur,  foit  en  le  prévalant  du  droit  de  lôn  pere. 
On  paroît  fondé  à porter  ce  jugement,  à caufê  de  la 
conduite  odieufè  que  tinrent  quelque  tems  après  les 
Chrétiens  , Habitans  de  la  Vallée  d’Aran  , qui  appar- 
tient à 1 Efpagne  , fuivant  Mr.  de  Marca , l’Abbé  de 
Longuerue  & d’autres,  & qui  eft  dans  les  Pyrénées  à 
la  fource  de  la  Garonne: ces  Peuples , comme  ledit  le 
P.  Abarca  , indignés  de  ce  que  Guillaume  Ifarne  vou- 
loir , en  vertu  du  droit  de  fes  Ancêtres , fè  faire  recon- 
noîrre  Souverain  de  ces  Quartiers  , tuerent  ce  Prince, 
fè  rendirent  indépendans,  & refterent  ainfî  près  de 
deux  Siècles.  Une  autre  preuve  peut  encore  fe  tirer 
du  mécontentement  que  le  même  Guillaume  témoi- 
gna , lorfque  Don  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre  , 
aïant  rangé  fous  fà  Domination  le  Pais  de  Sobrarve  , 
étendit  en  1015.  fes  Domaines  le  long  des  Pyrénées  , 
jufqu’à  Roda,  fuivant  Ferreras.  Guillaume,  préten- 
dant que  la  conquête  de  toute  cette  Contrée  le  re- 
gardoit  & lui  appartenoit,  alla  avec  un  Corps  d’ Ar- 
mée pour  en  prendre  poffeflton  ; mais  il  fut  vaincu 
& entièrement  défait  par  le  Monarque  Navarrois. 
Celui-ci  cependant  n’en  agifïoit  ainfi  , probablement 
qu’en  vertu  d’un  abandon  que  Don  Sanche , Comte 
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de  Caftille , & Dona  Urraque  fa  femme  , lui  avoienc 
faite  comme  à leur  gendre,  de  la  fucceffion  de  la 
Comteflè  Zite , dont  ï Héritière  naturelle  étoit  la  mê- 
me Dona  Urraque  fa  fœur , de  laquelle  on  a ignoré 
l'origine , jufqu  a ce  que  le  P.  Abarca  en  ait  fait  la  dé- 
couverte. Le  Comte  & laComtefle  de  Caftille  purent 
bien  prendre  ce  parti  à caufè  de  l'ufurpation  de  Guil- 
laume , ou  de  l’éloignement  & de  la  difficulté  de  fe 
procurer  & de  conferver  cet  Héritage , & en  confidé- 
ration  de  ce  que  Don  Sanche  le  Grand,  qui  avoic 
époufé  Dona  Nune  Maïor  leur  fille , étoit  plus  à por- 
tée qu’eux  de  faire  valoir  leurs  droits.  On  ignore  s'ils 
demandèrent  & reçurent  en  échange  quelque  autre 
Etat  voifin  des  leurs  , comme  cela  fe  pratiquoit  alors 
fréquemment  entre  les  Princes  Chrétiens  ligués  con- 
tre les  Mahométans. 

Quoiqu’il  en  foit , le  P.  Abarca  ne  doute  point  que 
ce  n’ait  été  là  le  Tître  en  vertu  duquel  Don  Sanche 
le  Grand  fournit  & réunit  à fa  Couronne,  Sobrarve 
& Ribagorce  , dont  la  propriété  & la  paifible  poflèf- 
fion  lui  furent  d’ailleurs  afturées  en  1028.  par  la  more 
de  Don  Garcie  fon  beau-frere  , Comte  de  Caftille, 
dont  il  devint  l'Héritier  du  Chef  de  Dona  Nune  Maïor 
fa  femme  , fœur  de  ce  Comte.  Ainfi , l’on  peut  très- 
bien  fe  perfùader,  que  Don  Sanche  le  Navarrois  , fu- 
brogé  en  la  place  du  Caftillan,  prit  en  loiy.  Roda 
fur  Guillaume  Ifàrne  , après  avoir  mis  le  Pais  de  So- 
brarve lous  fâ  Domination  dans  les  années  ion» 
& 1012.  & que  Guillaume  Ifarne,  aïanc  été  tué  peu 
de  tems  après  par  les  Habitans  de  la  Vallée  d’Aran , le 
Monarque  Navarrois  acheva  de  s’emparer  du  Comté 
de  Ribagorce» 
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„ On  pourroit  peut-être  objeéter  à ceci , que  dans  le 
Privilège  du  Monaftére  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  en 
date  du  14.  de  Juillet  de  l’an  1014.  duquel  j’ai  faic 
mention  précédemment,  Don  Sanche  le  Grand  le 
nomme  Roi  d’Aragon  , de  Navarre , de  Sobrarve 
8c  de  Ribagorce  ; d’où  il  paroît,  que  ce  Monarque 
étoit  déjà  Souverain  de  la  dernière  Contrée  dont  il 
parle , de  même  que  des  trois  autres.  Mais  avec  la  plus 
légère  attention  , on  lent  le  peu  de  force  de  cet  argu- 
ment. Pourvu  qu’on  convienne , comme  on  doit  le 
faire  , que  Don  Sanche  le  Navarrois  reçut  du  Caftil- 
lan  , foit  par acquifition , foit  autrement,  la  Souverai- 
neté de  Sobrarve  8c  de  Ribagorce , & que  ce  fut  avant 
l’année  ion.  puifqu’en  celle-ci  il  commença  la  con- 
quête de  Sobrarve  , on  ne  fera  nullement  étonné 
qu’en  1014.  il  ait  inféré  dans  fès  Titres  le  nom 
de  Ribagorce  , quoiqu’il  ne  fût  point  encore  en 
pofièflion  de  cette  Région.  On  fçait  qu’il  fuffit  com- 
munément à un  Prince  de  croire  avoir  quelque  droit 
fur  un  Pais  pour  en  joindre  le  nom  à fès  autres  Titres. 
Quelquefois  même  il  le  fait , quoique  fà  prétention 
foit  chimérique  , comme  celle,  par  exemple,  des 
Rois  d’Angleterre  , qui  fe  difènt  Rois  de  France  : 
ainfi.  Don  Sanche  le  Grand , qui  étoit  réellement 
fondé  à revendiquer  8c  prendre  les  Etats  des  Comtes 
de  Ribagorce  fur  Guillaume  Ifarne  , qu’on  ne  peut 
regarder  que  comme  un  Ufurpateur,  à caufe  du  défaut 
dans  fà  naifïànce,  a bien  pû  mettre  parmi  fès  Titres  le 
nom  de  Ribagorce  , avant  même  que  d'avoir  la  jouif- 
fànce  de  cette  Province. 

Enfin,  de  ce  qu’on  voit  dans  ce  Diplôme  8c  dans 
plufieurs  autres  des  Rois  antérieurs , i’Aragon  nommé 
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avanfla  Navarre  , quelques-uns  ont  voulu  inférer  qu’il 
a eu  le  premier  le  Titre  de  Roïaume.  Mais  c’eft  une 
erreur  manifefte  ; «St  pour  la  démontrer , il  fuffit  d’ob- 
fèrver  qu’ordinairement  les  Rois  de  Pampelune,  ou  de 
Navarre , étoient  dans  l’ulàge  , quand  ils  failbient 
quelque  Aéle  hors  de  leur  Capitale,  d’indiquer  d’a- 
bord l’endroit  où  ils  le  paflôient , & enfuite  leur  prin- 
cipal Titre  : c’eft  ce  qu’on  voit  dans  plufieurs  Privilè- 
ges, & entre  autres  dans  celui  de  la  fondation  du 
Monaftére  de  Saint  André  de  Ciruefia  , dont  le 
P.  Moret  fait  mention  au  Liv.  2.  chap.  10.  & dans 
lequel  le  Roi  Don  Sanche  II.  de  qui  il  eft , décla- 
re qu’il  régnoit  à Najera  & à Pampelune  (a)  , 
commençant  ainfi  par  marquer  le  lieu  où  il  étoit 
alors.  D’ailleurs,  tous  les  Sçavans  conviennent  au- 
jourd’hui , que  l' Aragon  n’a  eu  que  le  Titre  de 
Comté  depuis  fon  recouvrement  fur  les  Infidelles , 
jufqu’en  103 y.  qu’il  reçut  celui  de  Roïaume,  étant 
devenu  l’Héritage  de  Don  Ramire , quatrième  fils  du 
Roi  Don  Sanche  le  Grand  > quoiqu’en  dife  Mr.  la 
Martiniére , qui  aflùre  que  fon  éreétion  Ce  fit  dès  l'an 
tjoy.  fur  ce  qu’il  a fans  doute  trouvé  dans  quelque 
Ecrivain,  que  Don  Sanche  I.  qui  fuccéda  en  cette 
année  au  Roi  Don  Fortun  le  Moine , prit  le  Titre  de 
Roi  de  Navarre  Sc  d’Aragon , fans  faire  attention  que 
ceci  ne  prouve  rien  pour  les  railons  que  j’ai  déjà  allé- 
guées. Ainfi , je  crois  qu’il  eft  inutile  d’entrer  dans  une 
nouvelle  difcuffion  fur  ce  point , «Sc  que  je  puis , fans 
encourir  aucun  reproche,  m’en  tenir  à cette  légère 
mention. 


(a)  Et  Sà*chnf,  Rea  in  Nagera  & Pamfiloru.  Archives  de  Sainte  Marie  deNajer*. 


SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  Chre'riens  & Mahométans , qui  ont  régné  en 
Efpagnc,  & dont  il  cft  parle5  dans  les  vingt-cinq  pre- 
mières années  de  la  fixiéme  Partie. 


SIECLE  XIII. 


Ann.  de  leur 
•véne.  à la 
Souveraineté. 

1230. 


ROIS  DE  LEON. 


D 


On  Alfonfe  IX.  . . 

Saint  Ferdinand  , fon  fis,  qui  réunit  à 
perpétuité  les  Roiaumei 
de  Leon  & de  Cetjlille. 


Ann.  de  leur 
mert , détrôn. 
eu  abditatien , 
I23O. 


ROIS  DE  CASTILLE. 


Don  Alfonfe  III.  1214. 

Don  Henri.  1217. 

Dona  Bérengere  , fieur  du  précédent , & fille 
de  Don  Alfonfe  IlL  laquelle 
abdiqua  fur  le  champ  en  fa - 
veut  de 

Saint  Ferdinand,  fon  fils,  qui  hérita  en  l'année 
X230.  de  la  Couronne  de  Léon, 

& conquit  en  1236.  la  Ville 
de  Cordoué. 

ROIS  D E CASTILLE 

E T 

DE  LEON. 

Saint  Ferdinand.  12  J2. 

1232.  Don  Alfonfe  X.  dh  le  Sage.  1284. 

Don 
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Am.  ie  leur 
4 vèrnm.  à la 
Souveraineté. 


CHRONOLOGIQUES. 


i 284.  Don  Sanche  IV. 
X2pj.  Don  Ferdinand  IV. 


Jî 

Ann.  de  leur 
mort , détrm. 
ou  abdication . 

l29ï‘ 


Il  faut  obferver  ici  qu’on  continue  de 
compter  les  Rois  appelles  Don  Alfonfe , 
par  le  nombre  de  ceux  du  mime  nom , qui 
ont  occupé  le  TrSne  de  Léon  , & les  Rois 
nommés  Don  Sanche , aujfs par  le  nom- 
bre de  ceux  du  même  mm,  qui  ont  régné 
fur  la  Cajlil/e.  On  fuivra  pareil  ordre 
dans  la  fuite. 

ROIS  DE  NAVARRE. 


Don  Sanche  VI.  1 2 34. 

1234.  Don  Thibault  I.  1 a J 3 . 

«2  J J.  Don  Thibault  IL  1270. 

1270.  Don  Henri , fin  frere.  X274. 


« 274-  Dona  Jeanne,  fa  fille,  qui  porta  fa  Couronne 
dans  la  Maifon  de  France  en 
1281.  par  fon  mariage  avec 
Philippe  , qui  fut  dans  la  fuite 
Roi  de  France,  fous  le  nom  de 
Philippe  IV. 

ROIS  D’ARAGON. 

DonPedrelI.  I2tj. 

1 2 1 3 . Don  Jayme  I.  127 6. 

1276.  DonPedrelII.  . - 128 J. 

128  J.  Don  Alfonfe  III.  . ..  1291. 

1291.  Don  Jayme  II. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 


Don  Sanche  I. 

I2X  I. 

1 2 1 1 • Don  Alfonfe  II. 

I22Ï. 

1223.  DonSanchell.  qui  fut  privé  du  Gouvernement 

de  fes  Etats.  ' . 1248. 

1248.  Don  Alfonfe  III.  fin  frere. 
x 279.  Don  Denis. 

«27  9. 

Tome  IV. 

***** 

Digitized  by  Google 


34 

Jan.  iê  Jeur 
aven  cm,  à la 
Stuvcrlsntlf. 

ROI 


SUCCESSIONS 
MAHOMETAN  DE  BAEZA. 


iaao*  Mahomet  Aben-Abdalla. . 

ROIS  DE  VALENCE. 


iflao.  Abuzeit. 
li2jO.  Zaën. 

ROIS  D’ANDALOUSIE- 


Ï&20.  Aben-Hut , ou  Aben-Fut. 


Il  perdit  la  Ville  de  Murcie , qui  lui  fut  en- 
levée en  l année  12 jo .par  DonAlfonfe 
IX.  Roi  de  Léon.  Slpr  'es  fa  mort , J Âh- 
daloufiefut  divtfée  en  plufteurs  Souverai- 
nes ; de  forte  qu’on  reconnut  pour  Rois , en 


’i  a 3 5.  . Mahomet  Abcadilla-Alhamar,  à Grenade  & 

ailleurs. 

1 2 3 6 . Aben-Hudiel , dans  le  Rôiaume  de  Murcie. 

13  j 6.  Abdalla  Aben-Jaufon , dans  l’Algarve  & le. 

Paît  de  Niebla. 


Ces  Etats  fubftfierCnt  peu  de  tems , à t exce- 
ption du  Roïaume  de  Grenade , dont  te 
Souverain  devint  maître  de  toute  ÏEf- 
pagne  Mahomctannc , & qui , après  la 
mort  de  Mahomet  Abcadilla-Alba- 
mar  > eut  pour  Roi , 

18-7J.  Mahomet  Alhamij  Ab oadic,  enAlhadic, . 


Am.  it  leur 

marc , iitrin. 
eu  aSdisatten. 
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SUCCESSIONS 
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Des  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne  , & des 
Rois  Mahométans  de  Grenade  , defquels  il  eft  parlé 
dans  les  vingt-cinq  premières  années  de.  la . feptidme 
Partie. 

SIECLE  XIV.- 


Ann.  de  Itur 
ùvenem.  à la 
Swwiik».  . 

1312. 


ROIS  DE  CASTILLE. 

E T 

DE  LEON.. 


DOn  Ferdinand  IV. 
Don  Alfonfe  XL - 


Ann.  de  leur 
mort , détroit.  * 
eu  ub.iication*  . 

13  ia. 


ROIS  DE  NAVARRE. 


Philippe.  IV, . Roi  de  France , du  Chef  de  Jeanne  1312. 

fu  femme  , Reine 
proprietaire  de  Na- 
varre, laquelle  étant 
morte,  eut  pour  Suc- 
cejfeurj  à fa  Cou- 
ronne en 

130  J.  Louis  Hutin  , fin  fils , qui  monta  fur  le  Trône  de  1 3 1 6, 

France  l’an  I j 14.  four 
le  nom  de  Louis  X. 

1516.  Philippe  V.  du  nom,  Roi  de  France,  fin  frere.  1322. 

13  ?2.  Charles  IV.  du  nom , Roi  de  France , frere  des 

deux  précédent . 

ROI  D’ARAGON.. 

Don  Jayme  lL. 
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Am.  de  leur  • 
mare,  détrôn. 


Souveramtlc.  ROIS  DE  PORTUGAL.  ou  abdication. 

Don  Denis  • 132c. 

132 J.  Don  Alfonfe IV. 

ROIS  DE  GRENADE. 

Mahomet  Alhamir  Aboadic , ou  Albadic.  1303» 

1303.  Mahomet  Aben-Alhamar,o»  Alhamar.yànfi/x.  1310. 
1310.  Mahomet  Aben-Nazer , ou  Nazar-Aben-Le-  1 3 1 4. 
min , fin  frert. 

1314.  Ifmael , ou  Abulgualid  Ifmael.  1323. 

1323.  Mahomet  Aben- Alhamar , fin fih. 
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124  j.  Mort  de  Don  Diegue  d’Azebes  , Evêque  d'Ofma , 
pag.  14. 
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1 246]  Fin  de  la  guerre  er.tre  les  Rois  de  Caftille  & de  Léon, 
pag.  1 6. 

Mariage  de  Dona  Urraque , Infante  de  Caftille,  avec 
Don  Alfonfe , Prince  Portugais , pag.  1 7, 
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Fondation  de  l’Univerfité  de  Faïence , par  le  Roi  de 
Caftille , pag.  1 7. 

Mort  de  Don  Ermingaud , Comte  d’Urgel,  & emprifon- 
nement  de  Don  Girard  fon  neveu , pag.  1 7. 

Mariage  de  Dofia  Confiance  , veuve  d’Emeric  , Roi  de 
Hongrie , avec  Frédéric  , Roi  de  Sicile  , pag.  1 8. 

Mort  de  Saint  Julien  , Evêque  de  Cuenca,  pag.  1 8. 

Celle  de  Don  Martin  de  Pifuerga , Archevêque  de  To- 
lède, pag.  I 8. 

Celle  de  Dofia  Sanche,  Reine  Douairière  d’Aragon* 
pag.  1 8. 

Mora  repeuplée  Sc  fortifiée , pag.  19. 

Entrevue  des  Rois  de  Caiiille , de  Navarre  & d’Aragon 
à Malien , & paix  conclue  entre  les  deux  derniers  , 
pag.  19. 

Croiiade  contre  les  Albigeois,  & prife  de  Carcaflônc 
par  les  Croifés,p0P\  19. 

Origine  de  l’Ordre  de  Saint  François , pag.  20. 

Incurlion  des  Chevaliers  de  Calatrava  fur  les  Terres  des 
Infidelles  , pag.  20. 

Ratification  de  la  paix  entre  les  Couronnes  de  Caiiille  & 
de  Léon  , pag.  20. 

Don  Ferdinand,  Infant  de  Caiiille  , armé  Chevalier, 
pag.  2 1 . 

Edit  rendu  par  le  Roi  d’Aragon  contre  les  Albigeois, 
pag.  2 1 . 

Conquêtes  de  plufieurs  Places  fur  les  Mahométans  , par 
ce  Prince  , pag.  21. 

Obligation  des  Comtes  de  Touloufe  & de  Foix,  pour 
foutenir  les  Hérétiques  Albigeois , pag.  22. 
L’éducation  de  Don  Jayme,  fils  du  Roi  d’Aragon , con- 
fiée au  Comte  de  Montfort , pag.  2 2. 

Troubles  en  Portugal , pag.  2 3 . 

Saint  Dominique  de  Guzman,  fait  Inquifiteur  contre  les 
A lbigeois , pag.  2 3. 

Converfionde  quelques-uns  de  ces  Hérétiques, pag. 2 3. 
Irruption  du  Roi  de  Caiiille  dans  les  Etats  des  Maho- 
métans , pag.  2 3 . 

Sauveterre  allîégée  par  Mahomet  , Roi  de  Maroc , 
pag.  24. 

Eue  le  rend  à ce  Prince  Infidelle  , pag.  24. 

Mort  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Caiiille , pag  2 y. 
Mouvemens  que  fe  donne  le  Roi  de  Caiiille,  pour  le 
préparer  à la  guerre  contre  les  Infidelles  , pag.  2 y. 
Les  autres  Rois  Chrétiens  d'Efpagne  lui  promettent 
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des  fecours  , pag.  26 . 

Mort  de  Don  Sanche  , Roi  de  Portugal , pag.  26. 

Don  Alfonfe  Ton  fils  lui  fuccéde , pag.  2 (î._ 

Arrivée  des  Rois  de  Camille  & d’Aragon , & de  beau- 
coup de  Troupes  à Tolède,  pour  la  guerre  contre  les 
Mahométans , pag.  27. 

Prières  publiques  laites  à Rome  , pour  attirer  la  béné- 
diélion  du  Ciel  fur  les  Armes  des  Chrétiens  , pag. 27. 

Départ  de  l’Armée  Chrétienne  de  Tolède , & fa  marche, 
pag.  28. 

Prife  de  Malagon  & de  Calatrava  par  les  Croifés , 
par.  29. 

La  plupart  des  Ultramontains  abandonnent  les  Efpagnols, 
& retournent  chez  eux , pa 30. 

Les  Croifés  s’emparent  de  plufieurs  Places  , & font  ren- 
forcés par  le  Roi  de  Navarre , pag.  3 1 . 

On  reful'e  de  recevoir  à Tolède  les  Ultramontains , 
pag.  31. 

Mahomet,  Roi  de  Maroc,  fe  difpofê  à combattre  l’Ar- 
mée Chrétienne , & garnit  de  Troupes  les  gorges  des 
Montagne*  , pag'  J * • 

Quelques  avantages  remportés  par  les  Croifés  fur  les  In- 
fidelles , pag.  3 2. 

Les  Chrétiens  tiennent  un  grand  Confeil  de  guerre. 


'alteur  leur  fert  de  guide  pour  palier  les  Montagnes, 


pan.  32. 

Toute  l’Armée  fe  campe  dans  un  porte  avantageux  , 
P 'g- 3 ?■ 

.Elle  fe  difpole  au  combat , pag.  3 3. 

On  la  met  en  ordre  de  bataille , dont  le  Roi  de  Caflille 
en  commande  le  centre,  pag.  34. 

Le  Roi  de  Navarre  fe  porte  à l’aile  droite,  pag.  34. 

Le  Roi  d’Aragon  occupe  l’aile  gauche,  p g.  3 p. 

Les  Mahométans  fe  mettent  aulfi  en  bataille , par  3 p. 

Les  deux  Armées  en  viennent  aux  mains,  & le  fort  du 
combat  ert  douteux  , pag.  3 p . 

La  viftoire  fe  déclare  pour  les  Chrétiens  , pag.  3 6. 

On  en  rend  à Dieu  des  aélions  de  grâces , pa:-.  3 7. 

Pertes  considérables  que  firent  les  Infi<jelles,/>.;g.  37. 

Prodiges  fufpeéls,  pag.  38 

Les  Viâorieux  fe  faifilfent  de  plufieurs  Places,  & tentent 
envain  la  conq  en  d’Cbeda,  par.  38. 

Re  our  du  Roi  d’Aragon  dans  fnn  Roïnume  , pag.  39. 

l.ntrée  riomphante  des  Rois  de  Caflille  & ne  Navarre 
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dans  Tolède  , pag.  3p. 

Le  Roi  de  Léon  enleve  plufieurs  Places  au  Roi  de  Caf- 
tille , pag.  40. 

Troubles  en  Portugal , pag.  40. 

Le  Pape  y prend  part , pag.  41. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  , fait  des  conquêtes,  & gagne 
une  victoire  fur  le  Roi  de  Portugal , pag.  4 1 . 

Grandeur  d’ame  & générofité  du  Roi  de  Cailille 
pag.  42. 

Paix  conclue  à fa  Pollicitation  , entre  les  Rois  de  Léon 
& de  Portugal,  pag.  42. 

Le  Roi  d’Aragon  veut  faire  cafTer  fon  mariage.  Si  la 
Reine  fa  femme  fe  rend  à Rome  , pag.  42. 

Mort  de  Saint  Lefmes,  pag.  43. 

Retraite  du  Roi  Mahomet  à Maroc , pag.  43. 

L’Infant  de  Portugal  va  fervir  ce  Prince  , pag.  43. 

Conquêtes  du  Roi  de  Cailille  fur  les  Mahométans, 


Les  Peuples  de  Talavera  punis  de  lepr témérité, ^<7^.44. 
Irruption  & défaite  d’un  Corps  d’Armée  Mahometanne 
dans  le  Roïaume  de  Tolède  , pag.  4 p. 

Famine  conlidérable  dans  le  Roïaume  de  Cailille , 
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Le  Monarque  Calliilan  enleve  plufieurs  Places  aux  Infî- 
delles , pag.  43. 

Le  Pape  confirme  le  mariage  du  Roi  d’Aragon  , avec 
Doria  Marie  de  Montpellier,  pag.  46. 

Le  Roi  d’Aragon  paflè  en  France,  en  faveur  des  Com- 
tes de  Touloufe  & d’autres,  tous  Protecteurs  des  Al- 
bigeois, pag.  4 6. 

Mouvemens  qu’il  fe  donne  pour  leur  faire  rendre  quel- 
ques Places  , pag.  4 6. 

Il  emploie  la  force  pour  les  leur  procurer , pag.  47. 

Il  efl  défait , & tué  devant  Muret , pag.  48. 

Troubles  caul'és  par  fa  mort  dans  fes  Etats , pag.  45. 

Sages  réglemens  faits  en  Navarre , pag.  45). 

Le  Roi  de  Portugal  tâche  de  juflifier  auprès  du  Pape  fon 
procédé  envers  fes  Sœurs,  pag.  49. 

Mort  de  Saint  Martin,  Evêque  de  Siguença,  pag.  30. 

Don  Pélage,  Cardinal  Efpagnol,  Si  Légat  au  Pape  à 
Conflantino  pie, pag.  30.  . „ . . 

Alcantara  conquife  fur  les  Mahométans , par  le  Roi  de* 
Léon , pag.  30. 

Mort  de  Don  Ferdinand,  fils  de  ce  Monarque, gag-  31. 

Le  Roi  de  Cailille  prend  üuliena  aux  Mahométans, 
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«Scafliége  envain  Baëza,  pag.  fi. 

Almagro  bâtie  par  Don  Roderic , Archevêque  de  Tolè- 
de, vu  g.  y i. 

Mort  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille , pag.  fa. 

Son  caraftére  & fes  qualités , pag.  f 2. 

Don  Henri , fon  fils , lui  fuccéae , & perd  la  Reine  Dofîa 
Eléonor  fa  mere , pag.  f2. 

Mort  de  deux  grands  Seigneurs , pag.  f J . 

Don  Jayme  , fils  de  Don  Pedre  , Roi  d’Aragon  , recon-’ 
nu  Succeftêur  de  fon  pere  dans  l’AfTemblée  des  Etats, 
tenue  à Lérida,  pag.  f j. 

Le  Roi  de  Portugal  eft  relevé  d’une  excommunication , 

Pjg-  H-  . 

Paffage  de  Saint  François  en  Efpagne , pag.  f}. 

Troubles  en  Caftille, pag.  yq.. 

La  Reine  Dona  Bérengere  fe  démet  de  la  Régence , & 
Don  Alvar  de  Lara  en  eft  chargé,  pag.  pq.. 

Gouvernement  tyrannique  de  celui-ci,  pag.  f f. 

Le  Comte  Don  Sanche  ambitionne  la  Couronne  d’Ara- 


1 2 1 6. 


12  f 4 


1217 


I i2SS 


gon , pag.  f 6. 

Origine  de  l’Ordre  des  Dominicains,  Freres-Prccheurs, 
P*g-  * 6’  . . 

Faufte  Relation  inférée  par  Loayfa  dans  l’Edition  des 
Conciles  d’Efpagne , pag.  f-j. 

On  veut  marier  le  jeune  Roi  de  Caftille  avec  Dona  Ma- 
falde , Infante  de  Portugal,  & le  Pape  s’y  oppofe , 
pag.  y 8. 

Don  Alvar  de  Lara  eft  excommunié  par  le  Doïen  deTo-; 
léde,  pag.  y 8. 

Aflëmblee  des  Etats  Généraux  à Valladolid , où  l’on  s’in-, 
difpofe  davantage  contre  ce  Comte , pag.  yp. 

Celui-ci  continue  fes  excès,  pag.  yp. 

Mouvemens  de  Don  Sanche , pour  parvenir  à la  Couron- 
ne d’Aragon , rendus  inutiles , pag.  60. 

Réconciliation  entre  le  Roi  de  Portugal,  & fes  deux 
foeurs , pag.  6 Q. 

Election  du  Pape  Honorius  III.  pag.  61. 

Première  Maifon  de  l’Ordre  des  Freres-Prêcheurs, 
pag.  6 l. 

Don  Gilles  de  Torrez,  Chanoine  de  Burgos , créé  Car- 
dinal, pag.  62. 

La  Reine  Dona  Bérengere  , fauflement  accufée  d’avoir 
voulu  empoifonner  le  Roi  de  Caftille  fon  frere,  pag. 6 2. 

Le  Comte  Don  Alvar  la  perfécute,  & fes  Partifans, 
pag.  62. 
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II  traite  du  mariage  du  jeune  Roi  avec  Dona  Sanche,  In- 
fante de  Léon , pag.  6 z . 

La  mort  du  Roi  fon  Pupille , ruine  fes  projets , pag.  64. 

Saint  Ferdinand  pâlie  en  Cailille , & y elt  proclamé  Roi , 
p.7£.  64. 

Opiniâtreté  Sc  ambition  démefurées  du  Comte  Don  Al- 
var , pag.  6f. 

Plufieurs  Villes  refufent  de  reconnoître  Saint  Ferdinand , 

pag.  6 p. 

Aflemblée  des  Etats  à Valladolid,  où  on  lui  prête  le  fer- 
ment de  fidélité , pag.  6 6. 

Le  Roi  de  Léon  veut  s’emparer  de  la  Couronne  de  CaC- 
tille  par  la  voie  des  Armes , pag.  66. 

Son  défiftement  de  cette  entreprise,  pag.  62. 

Obféques  du  Roi  Don  Henri , pag.  62. 

Conteftation  entre  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  & les 
Chevaliers  de  Saint  Jacques  , pag.  6 8. 

Retraite  en  Aragon  des  Comtes  de  Touloufe  & de  Foi* , 
pag.  62. 

Tentatives  inutiles  du  Comte  Don  Sanche , pour  envahis 
cette  Couronne  , pag.  6(f.  . 

Arrivée  d’une  Flotte  de  Croifés  au  Port  de  Lisbonne, 
pag.  6p. 

Une  partie  des  Croifés  fe  joint  au*  Portugais,  pour  la 
conquête  d’Alcaraz-de-la-Sal , pag.  70. 

Cette  Place  eft  alïïégée , pag.  70. 

Les  Infidelles  marchent  à fon  fecours , pag.  70. 

Leur  défaite  miraculeufe,  pag.  71. 

Réduction  d’ Alcaraz-de-la-Sal , Sc  cette  Place  donnée  au 
Grand-Maître  de  l’Odre  de  Saint  Jacques , pag.  7 r . 

Paffage  en  Efpagne  de  quelques  Compagnons  de  Saint 
Dominique,  pag.  72. 

Réglement  au  fujet  des  Juifs  d’EIpagne , pag.  7a. 

Commanderie  de  Calatra va, transférée  dans  un  autre  lieu, . 
pag.  72. 

Plufieurs  Places  rangées  fous  l’obéiflance  de  Saint  Ferdi- 
nand , pag.  7 J. 

Excès  aufquels  fe  portent  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Lara  , pag.  73, 

Le  Comte  Don  Alvarfait  prifonnier,  & 1$  tranquillité  ré- 
tablie en  Cailille , pag.  74. 

Le  Pape  s’intérefle  aux  troubles  de  ce  Roiaume , pag.']^. 

Le  Roi  de  Léon  affiége  envain  Cazeres , pag.  74. 

Tenue  de  deux  Affemblées  d’Etats  en  Aragon,  où  l’on 
rend,  le  calme  à ce  Roiaume , pag.  7 J. 
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Pluiîeurs  Places  rétablies  en  Portugal,  pag.  gp. 

Pelage,  Efpagnol , Cardinal,  Evêque, & Légat  du  Pape 
dans  la  guerre  de  la  Terre-Sainte,  pag.  7p. 

Premiers  Monartéres  de  l’Ordre  des  b reres  Prêcheurs , 
fondés  en  Efpagne  par  Saint  Dominique , pag.  76. 

Origine  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy , à Bar- 
celone, pag.  g 6. 

Don  Alvar  de  Lara  trouble  de  nouveau  la  Cailille  , 


pag.  7 6. 

Sa  retraite  auprès  du  Roi  de  Léon  , pag.  7 6. 

Il  meurt , après  avoir  pris  l’Habit  de  l’Ordre  de  Saint 
Jacques , pag.  77. 

Don  Ferdinand  fon  frere,  pourfuivi  par  le  Roi  de  Caf- 
tille , fe  retire  à Maroc , où  il  finit  fes  jours , pag.  77. 

Ambaffade  de  la  Reine  Dona  Bérengere  en  Allemagne  , 
pour  demander  en  mariage  Dona  Béatrix  pour  Saint 
Ferdinand  , pag.  78. 

Croifade  publiée  en  Efpagne  contre  les  Mahométans,  & 


fes  fuccès , pag.  7 8 . 

Arrivée  de  Dona  Béatrix  en  Efpagne,  & fon  mariage 
avec  le  Saint  Roi  de  Cailille , pag.  7p. 

Mort  de  la  Reine  Dona  Marie  à Rome , pag.  7p. 

Viane  bâtie  par  le  Roi  Don  Sanche  de  Navarre  , 


J 220. , 
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pag.  80. 

Million  & Prédication  à Maroc  de  cinq  Religieux  Fran- 
eifeains , pag.  80.  • 

L’Ordre  Militaire  de  Saint  Julien,  transféré  à Alcantara, 
dont  il  prend  le  nom , pag.  8 1 . 

Nouveaux  mouvemens  en  Cailille,  appaifés,  pag.  8 r.' 

Faveurs  accordées  au  Monailére  de  Saint  Etienne  des 
Rives  du  Sil , par  le  Roi  de  Léon , pag.  8 2. 

Triile  fort  de  Don  Sanche  Fernandez  , Infant  de  Léon , 
& plufieurs  Chrétiens  enveloppés  dans  la  difgracc, 
pag.  8 2. 

Nouveaux  troubles  en  Aragon  , pag.  8 5 . 

Il  s’en  éleve  aulïï  en  Portugal , pag.  83. 

Don  Etienne  Suarez  de  Silva  , Archevêque  de  Brague, 
y eil  perfécuté  par  le  Roi , pag.  84. 

Mort  de  Dona  Urraque  , Reine  de  Portugal , pag.  84. 

Martyrs  des  cinq  Religieux  Francifcains  , à Maroc, 
pag.  8 4. 

Leurs  Reliques  apportées  à Sainte  Croix  de  Coimbre, 
pag.  8p. 

Saint  Antoine  de  Padoué  entre  dans  l’Ordre  de  Saint 
François, 8p. 

Les 
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Les  Etats  des  Mahométans  d’Efpagne,  divifés  en  plufieur* 
Roïaumes  , pag.  8 f. 

Mort  de  Saint  Martin , Chanoine  Régulier , dans  le  Mo- 
naftére  de  Saint  Ifidore  de  Léon.^ag-.  85. 

Ses  Ecrits , p je.  86. 

Mort  de  Saint  Pominique  de  Guzman, pag.  87. 

Mariage  de  Don  Jayme  , Roi  d’Aragon  , avec  Dona 
Eléonor  , fœur  de  la  Reine  Dofta  Bérengere  , 
pag.  87. 

Don  Gonçale  Perez  de  Lara,  excite  un  nouveau  trouble 
en  Cafiille , pag.  88. 

Retraite,  & mort  de  Don  Gonçale  Nunez  , chez  les  Ma- 
hométans, pag.  8p. 

Naiflance  de  Don  Alfonlè  , Prince  de  Cafiille  ,pag.  8p. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  excommunié,  & les 
Etats  mis  en  interdit , pag.  8p. 

Le  Prince  Don  Alfonfe  , reconnu  Héritier  de  Saint  Fer- 
dinand fon  pere , dans  les  Etats  de  Burgos,  pag.  8p. 

Mouvemens  féditieux  en  Galice , appaifés , pag.  po. 

Le  Roi  de  Léon  met  le  fiége  devant  Cazeres,  & fe  reti- 
re , pag.  p o. 

Don  Gérard  fait  hommage  du  Comte  d’Urgel,  au  Roi 
d’Aragon , pag.  po. 

On  traite  de  réconciliation  entre  le  Roi  de  Portugal , & 
l’Archevêque  de  Brague , pag.  p 1. 

Mort  de  .Dona  Confiance  d’Aragon  , Impératrice  , 
pag.  91. 

Fondation  de  l’Univerfité  de  .Salamanque , par.  p 1. 

Mort  de  Don  Alfonfe  If.  Roi  de  Portugal , pag.  p 1. 

Don  Sanche,  fon  fils  & fon  Succefieur , fatisfait  l’Arche- 
vêque de  Brague,  pag.  p2. 

Il  a avec  Testantes  uneconteflation,  qui  eft  terminée  par 
des  Juges  Arbitres,  pag.ÿ 2. 

Glorieufe  viôoke  remportée  par  les  Chrétiens  , fur  les 
Mahométans , pag.  p?. 

L’Infant  Don  Ferdinand  s’empare  du  Gouvernement  du 
Roiaume  d’Aragon,  pag.  pj. 

La  Ville  de  Yepes  repeuplée , pag.  pj. 

Fauffe  Epoque  de  l’établi  fiement  de  l’Odre  de  laMercy, 

Pag-9i. 

Saint  Ferdinand  fc  difpofe  à faire  la  guerre  aux  Maho- 
métans , pag.  94. 

Il  fait  faire  une  irruption  fur  leurs  Terres  , pag.  P4. 

Il  donne  des  preuves  de  fa  jufiiee , pag.  P4. 

Arrivée  de  Jean  de  Bricnnc,  Roi  de  Jérufalem,  en 
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Efpagne , pag.  94. 

| Le  Saint  Roi  de  Caftilie  marche  en  pcrfonne  contre  les- 
Maüres  , pag.  9 f. 

Abuzéit,  Rr>i  de  Valence,  fe  rend  fon  ValTal,  p.ig. 9 J-.. 
Jean  de  Brienne , époufe  Doiia  Bé>  engere , fœur  de  Saint 
Ferdinand  , ptig.  9 $. 

I22j.ji2 63.  Celui-ci  continue  défaire  la  guerre  aux  Mahométans, 
pag.  96. 

Aben-Hut , Roi  de  Séville , battu  par  le  Roi  de  Léon  ». 
pag.  96. 

| Etats  Généraux  du  Roiaume  d’Aragon,  tenus  à Tortofe» 
VaZ-  91- , 

Le  Roi  alïïége  Pegnifcola,  pag.  97. 

Il  accorde  la  paix  à Abuzéit,  Roi  de  Valence,  qui  fe 
rend  fon  Tributaire,  pag.  97. 

Mort  de  Don  Pedre  d’Ahones,  ptig.  98. 

Troubles  qu’elle  caufe  en  Aragon  , pag . 98. 

Croilade  publiée  en  Efpagne,  contre  les  Mahométans, 
pag.  98. 

122^1264.  Conquête  de  Saint  Ferdinand  fur  les  Infidelles  , 
pair.  99.  - - ■ 

Le  premier  Evêque  de  l’Ordre  de  Saint  François,  facré 
en  Efpagne  par  l’Archevêque  Don  Roderic , pag.  99. 
Suite  de  la  guerre  civile  en  Aragon  , ptig.  99. 

Le  Roi  Don  Jayme  court  rifque  de  la  vie  dans  Huefca , 
pag.  100. 

La  plupart  des  Rébclles  fe  rangent  à leur  devoir 
pag.  1 00. 

Le  Roi  de  Portugal  indifpofe  contre  lui  le  Clergé  ». 
pag.  toi. 

1227:126$.  Mahomet , Roi  de  Baëza,  abandonne  plufieurs  Châteaux 
1 à Saint  Ferdinand  .Pag.  10 1. 

Le  Saint  Roi  de  Caftille  fait  le  liège  d’une  Place , appllée 
Capilla , pag.  102. 

Mahomet  tué  par  les  Cordouois , qui  fe  livrent  au  Roi  de 
Séville,  pag.  102.  . - 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava  alTiégé  dans  la  Citadelle 
, de  Baëza , par  les  Mahométans , pag.  1 02. 
j Réduflion  de  Capilla , & prife  de  Baëzafur  les  Infidelles,, 

g-  '°3- 

Fin  des  troubles  d’Aragon  , pag.  1 04. 

Plufieurs  Places  enlevées  aux  Maures , par  le  Roi  de 
Portugal , pag.  1 04. 


Grégoire  IX.  élu  à la  Thiarc,  & le  Cardinal  Ailgrin 
Evêque  de  Sabine  ,.fon  Légat  en  Efpagne,  pag.  1 04. 
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■L’Eglife  Cathédrale  de  Tolède  rebâtie  par  Saint  Ferdi- 
nand ,pag.  1 04. 

Ce  Prince  fait  des  Conquêtes  dans  le  Roîaume  de  Jaën, 
pag.  îop. 

Arrivée  du  Légat  du  Pape  en  Efpaçne,  pag.  10  J. 

Il  tient  un  Concile  en  Caflille,  & on  y élit  un  Evêque 
pour  Baê'za , pag.  1 oy. 

Retraite  de  Dona  Thérefe , Reine  de  Léon  , dans  le 
Monaftére  de  Lorvan  , pag.  1 0 y. 

Le  Roi  d’Aragon  demies  Etats  Généraux  à Barcelone, 
pag.  10  6. 

Dona  AAembiaffe  y revendique  fur  Don  Gérard  de 
Cabrera,  le  Comté  d’Urgel  , qui  lui  e/l  rellitué, 
pag.  106. 

Son  mariage  avec  Don  Pedre  , Infant  de  Portugal , 
107. 

Le  Roi  de  Portugal  enleve  Scrpa  aux  Mahométans, 
pag.  107. 

Concile  célébré  dans  ce  Roîaume,  par  le  Cardinal , Evê- 
que de  Sabine, pag.  107. 

Deux  Religieux  Francifcains  , martyrifés  à "Valence, 
pag.  107. 

Prife  & deftruétion  de  plufieurs  Places  , par  Saint  Ferdi- 
nand,^^. 108. 

Maladie  & guérifon  miraculeufe  de  la  Reine  Dona  Bea- 
trix , pag.  1 09. 

Expédition  du  Roi  de  Léon  , contre  les  Mahométans  , 
pag.  109. 

Concile  I.  de  Tarragone , où  le  mariage  du  Roi  Don 
Jayme  avec  Dona  Èléonor  ,^ll  déclaré  nul , pag.  1 09. 

Concile  de  Lérida,  pag.  1 to. 

Le  Roi  d’Aragon  porte  la  guerre  dans  lT/le  de  Maïor- 
que , pag.  11 0. 

Il  gagne  fur  les  Mahométans  une  glorieufe  viétoire , 

pag.  111. 

La  Ville  de  Maïorque  emportée  de  force  par  les  Chré- 
tiens , & le  Maïorquin  fait  prifonnier , pag.  112- 

Dona  Sanche , Infante  de  Portugal , meurt  en  odeur  de 
Sainteté , pag.  I 1 3. 

Mérida  recouvrée  fur  les  Mahométans , par  le  Roi  de 

1 Léon , pag.  113. 

Les  Chrétiens  remportent  une  glorieufe  viétoire  fur  les 
Infidelles,  pag.  1 1 3. 

Fruit  de  cette  victoire  , pag.  1 14.. 

Le  Roi  de  Cailille  détruit  plu/ieurs  Places , de  tente 
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envain  la  réduélion  de  Jaën  , pag.  1 14. 

Mort  de  Don  Alfonfe  IX.  Roi  de  Léon,  pag.  x 1 5". 

Troubles  dans  fes  Etats  , caufés  par  fes  difpofitions  Tef- 
tamentaires , pag.  1 1 J. 

Saint  Ferdinand  va  prendre  poflefïïon  *lu  Roïaume  de 
Léon,  1 1 6. 

Sa  réception  Sc  fa  proclamation  dans  la  Ville  Capitale  , 
p>:g.  1 1 6. 

Une  guerre  civile  eft  fur  le  point  de  s’allumer  dans  les 
Etats  de  Léon,  pag.  1 17. 

Elle  e(l  prévenue  par  un  acommodement  entre  Saint 
Ferdinand  &les  deux  InfantesMe  Léon  , fes  foeurs  pa- 
ternelles , pag.  1 1 8. 

Réunion  des  Roïaumes  de  Léon  & de  Caflille.ptfjr.  1 1 8. 

Le  Pape  ordonne  de  mettre  des  Evêques  à Mérida  & à 
Bada joz , pag.  I 1 8. 

Purification  de  la  grande  Mofquée  de  Maiorque  , & re- 
tour du  Roi  d'Aragon  dans  fes  Etats , pag.  1 1 8.  • 

Abuzéit,  Roi  de  Valence,  quitte  fon  Trône,  feretire 
en  Aragon  , & fe  fait  Chrétien , pag.  1 15. 

Beaucoup  de  Mahométans  contraints  de  fortir  de  l’Ifle 
de  Maiorque , pag.  1 20. 

Invention  du  Corps  de  Saint  Braulion,  Evêque  de  Sara- 
goffe , pag.  120. 

Dona  Bérengere  & Saint  Ferdinand  fon  fils,  ont  une 
entrevue  à Bénevent  , avec  la  Reine  Dona  Thérefe  , 
& fes  deux  filles , pag.  1 20. 

Saint  Ferdinand  en  aune  autre  avec  Don  Sanche,  Roi 
de  Portugal , pag.  1 2 1. 

Il  pacifie  lt^palice  &Ies  Afluri es , pag.  121. 

Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  adopte  par  Don  Sanche,. 
Roi  de  Navarre,qui  le  déclare  fon  Héritier,  pag.  121. 

Mort  de  Dona  Aurembiafle,  Comtelfe  d’Urgel,^irj.  1 22.. 

Troubles  à Maiorque  , appaifés  , pag.  122 ■ 

Le  Roi  d’Aragon  échange  avec  Don.Pcdre,  Infant  de 
Portugal , cette  Ifle  & celle  de  Minorquc , pour  le 
Comté  d’Urgel., pag.  1 23. 

On  attente  en  Portugal  à l’immunité  Ecclélîaflique , 
pag.  123. 

Mort  de  Saint  Antoine  de  Padouë,  pag.  123. 

PlufieursPlaces  recouvrées  fur  les  Mahométans, pag.i  23. 

Le  Roi  d’Aragon  retourne  à la  conquête  des  flics  de 
Maiorque  & de  Minorquc,  pag.  124. 

11  fait  des  préparatifs  pour  la  conquête  du  Roiaume  de 
Valence , pag.  12  J. 
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Ares'  & Mortel  la,  enlevées  aux  Mahométans,  pag.  1 2 y. 

Glorieufes  expéditions  du  Roi  de  Portugal , p^.  12p. 

Canonifation  de  Saint  Antoine  de  Padouë , pag.  1 2 p. 

L’Ordre  de  Saint  Jacques  en  grande  ellime , pag.  12  p. 

Les  Chrétiens  remportent  une  vi&oire  miraculeure  fur 
les  Mahométans , pag.  126. 

Témoignage  afiùré , qu’ils  furent  fécondés  par  l’Apôtre 
Saint  Jacques,  pag.  127. 

Le  Pape  veut  faire  obferver  les  Décrets  pour  les  Juifs 
d’Efpagne , pag.  I 27. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  la  guerre  aux  Mahométans  du 
Roïaume  de  Valence , pag.  1 27. 

Il  afiîége  & prend  Buriana  , pag.  128. 

Plufieurs  autres  Places  enlevées  aux  Infidelles, pag.i  2p. 

Méfintelligence  entre  le  Roi  de  Portugal  & l’Évêque  de 
Porto , pair.  1 2p. 

Le  Roi  de  Tunis  forme  le  projet  de  recouvrer  les  Ifles 
de  Maïorque  & de  Minorque  ,pag.  1 2p. 

Concile  IL  de  Tarragone , pag.  12p. 

Prife  de  plufieurs  Places  fur  le  Roi  de  Séville,  par  le* 
Chrétiens , pag.  j 50. 

Montiel  & d’autres  Places , recouvrées  fur  les  Infidelles, 
pag.  130. 

Saint  Ferdinand  recouvre  Ubeda  y pag.  130. 

II  perd  la  Reine  Dona  Béatrix , fa  femme,  pag.  13  r. 

Enfans  qu’il  eut  de  cette  Princefie , pag.  131. 

Mort  & fépulture  de  Don  Sanche  le  Fort , Roi  de  Navar- 
re, pag.  131. 

Embarras  des  Navarrois , pour  lui  donner  un  SuccefTeur, 
pag.  131.  • 

Le  Roi  Don  Jayme  renonce  aux  droits  qu’il  avoit  fur 
la  Navarre  , par  fbn  adoption , pag.  132. 

Don  Thibault,  Comte  de  Champagne,  reconnu  Roi  de 
Navarre , pag.  132. 

Attention  du  Pape  à prévenir  la  méfintelligence  entre  ce 
Prince  & le  Roi  d’Aragon , pag.  132. 

Les  Portugais  font  plufieurs  conquêtes  fur  les  Maures*, 

Almazora  furprife  fur  les  Mahométans,  pag.  133. 

Mariage  du  Roi  Don  Jayme  avec  Dona  Yolande , Prin- 
cefie de  Hongrie , ménagé  par  le  Pape  Grégoire  IX. 

pag-  13  T 

Le  Roi  d’Aragon  continue  de  faire  la  guerre  dans  le 
Roïaume  de  Valence  , pag.  1 34. 

Canoaifation  de  Saint  Dominique  de  Guzman , pag.  1 3 g.- 
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Compilations  des  Décrétales , paT  Saint  Raymond  de 
Penafort , pag.  1 3 y. 

Les  Chrétiens  portent  la  défolation  fur  le  Territoire  de 
Cordouc  , pag.  133. 

Don  Thibault , Roi  de  Navarre, fe  croife  pour  la  guerre 
de  la  Terre-Sainte  , pag.  1 3 6. 

Différends  entre  le  Roi  d’Aragon  & le  Comte  deRouf- 
fillon , terminés  , pag.  136. 

Conquête  de  l’Ille  a’Iviça , Pag.  1 3 6. 

Arrivée  de  Dona  \olande  a Barcelone,  & Ton  Mariage 
avec  le  Roi  Don  Jayme , pag.  1 37. 

Prife  de  Mertola  & d’A tanches  par  les  Portugais,  fur  les 
Maures , pag.  137. 

L’Ordre  de  la  Rédemption  de  Captifs , confirmé  par 
Grégoire  IX  pag.  1 37. 

Difpute  entre  les  Archevêques  de  Tolède  & de  Com- 
poftelle,  pour  la  Primatie , p.ig.  137. 

Un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  furprennent  un  Faux- 
bourg  de  Cordouë  , pag.  1 38. 

Il  s’y  établit , <Sc  s’y  retranche , pag.  1 3 8. 

D’autres  fe  joignent  3 lui  ,p  »?.  13  9. 

Saint  Ferdinand  va  en  perfonne  pour  le  foutenir,  & ré- 
duire la  Ville  de  Cordouë,  pag.  I 3 9. 

Les  Cordouois  demendent  du  fecours  à Aben-Hut , 
pag.  140. 

Celui-ci  fe  dilpofe  à leur  en  donner , pag.  1 40. 

Un  Seigneur  Galicien  le  trompe  , âc  fert  les  Chrétiens , 
pag.  141. 

Aben-Hut  marche  au  fecours  de  la  Ville  de  Valence  , 
menacée  par  le  Roi  d’Aragon,  pag.  142. 

Il  fait  une  fin  tragique  , pag.  x 42. 

Cordouë'  contrainte  de  fe  rendre  à Saint  Ferdinand  par 
capitulation,  pag.  143. 

Entrée  du  Saint  Roi  dans  cette  Place,  & purification  de 
la  grande  Mofquée , pag.  143. 

Il  travaille  à rendre  à Cordouë  fon  ancienne  fplendeur, 
Sc  en  fait  facrer  Evêque  , Don  Loup  de  Fitero  , 
pag.  I44. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  lui  permet  la  levée  d’un  Sublide 
fur  les  Eccléfiaftiques , pag.  1 44. 

Plufieurs  Hérétiques  brûlés  à Palence , pag.  1 44. 
L’Andaloufie  divifée  en  plufieurs  Souverainetés  , 
pag.  14p. 

Saint  Louis , Roi  de  France,  veut  faire  la  guerre  au  Roi 

de  Navarre,  & encft  détourné  par  le  Pape,  pag.  14 6. 
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Le  Château  d’Enefïà  détruit  par  le  Roi  de  Valence , & 
relevé  par  le  Roi  d’Aragon,  p*?.  146. 

Don  Bernard  Guillaume  d’Enteca , en  efi  fait  Gouver- 
neur,^. 147. 

Découverte  d’une  Image  de  la  Sainte  Vierge,  pag.  1 47. 

EnefTa  prend  le  nom  de  Puche  , pag.  1 47. 

Affemblée  des  Etats  d’Aragon,  à Monçon , pag.  147. 

Saint  Raymond  de  Pefiafort,  Général  des  Freres  Prê- 
cheurs, pag.  148. 

Mariage  de  Saint  Ferdinand  avec  Jeanne  de  Ponthieu , 
pa '>.  148. 

Les  Rois  de  Caftille  8c  d’Aragon  renouvellent  la  paix 
avec  celui  de  Navarre  , pat?.  14p. 

Glorieufe  vifloire  gagnée  par  les  Chrétiens , fur  les  Ma» 
hométans  de  Valence  , pag.  149. 

On  la  tient  pourmiraculeufe  ,pap.  tyo. 

Le  Roi  d’Aragon  ravitaille  le  Château  d’Enefla,  ou  de 
Puche  , pag.  1 90. 

Troubles  en  Portugal , pag.  1 ;t. 

Saint  Raymond  Nonat , créé  Cardinal , pag.  1 y 1. 

Saint  Ferdinand  foulage  les  Peuples  de  Cordouë  & des 
environs  dans  une  grande  famine  ipag.  1 y 1 . 

Prife  & deftruâion  de  deux  Places  dans  le  Roïaume  de 
Jaën , par  les  Chrétiens , /wg’.  IJ2. 

Le  Château  de  Martos  alîiégé  par  une  Armée  Mahomé- 
tanne,  pag.  1 y 2. 

Un  petit  Corps  de  Cavalerie  Efpagnole  entre  dans  la 
Place  , malgré  les  efforts  des  Ennemis  , pag.  I y J. 

Les  Mahométans  lèvent  le  fiége  , pag.  1 J 3 . 

Quelques  Hérétiques  arrêtés  en  Navarre  , 8c  punis , 


P<W- 1 14- 

Don  Thibault,  Roi  de  Navarre  , paffe  en  France  , pour 
aller  à la  guerre  de  la  Terre-Sainte , pag.  154. 

H eft  élu  Généralifïïme  ce  l’Armée  des  Croifés,^g.  1 94. 

Le  Roi  d’Aragon  s’explique  fur  fa  réfolution  d’afliéger 
Valence , pag.  iy4. 

D rejette  des  propofitions  que  Zaën  lui  fait  faire , 
pa*.  1 yy- 

Plufîeurs  Places  fe  rangent  fous  Ton  obéifïànce  ,pag.  1 y S.- 

Il  commence  le  fiége  de  Valence,  p,ig.  1 y 6. 

La  Flotte  du  Roi  de  Tunis  paroît  à la  vûe  de  la  Place  ,, 
& fe  retire,  p >g.  1 5-7. 

On  traite  de  capitulation  . & on  arbore  dans  la  Place  l’E- 
tendart  d’Aragon,  pag.  1 y 7. 

Les  Mahométans  évacuent  la  Ville  de  Valence , &c  Zaën 
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fait  un  Traite  , & convient  d’une  trcve  avec  Don  Jay- 
m e,pa?.  i 

Le  Roi  d'Aragon  prend  pofledîon  de  Valence , & travail- 
le à la  peupler  , pag.  I pp. 

Ferrier  de  Saint  Martin  en  eft  fait  Evêque  , pag.  i pp. 

Violences  du  Roi  de  Portugal  au  préjudice  de  l’immu- 
nité Eccléfiaftique,  pag.  i 6 O. 

Le  Pape  emploie  toute  forte  de  moïens,  pour  ramener  le 
Monarque  à la  raifon , p ig.  1 60. 

Le  Roi  de  Portugal  change  de  conduite,  pag.  1 6o. 

Eclipfe  de  Soleil,  pag.  i 60. 

Mort  de  Don  Alvar  Perez  de  Caftro , Grand  Capitaine, 
pag.  i 60. 

Celle  de  Don  Loup  de  Haro  , pag.  I 6 1 . 

Don  Diegue  fon  fils,  commet  quelques  défordres,  & s’at- 
tire l’indignation  du  Roi , pag.  i 6 1 . 

Il  rentre  deux  fois  en  grâces  auprès  de  Saint  Ferdinand , 
pag.  1 6 i . 

Troubles  en  Italie , caufés  par  l’Empereur  Frédéric , 
pag.  162. 

Croifade  publiée  par  ordre  du  Pape  , en  faveur  de 
Baudoüin  II.  Empereur  de  Conftantinople,  p ig.  1 62. 

Partage  de  Don  Thibault , Roi  de  Navarre , en  Syrie  , 
pag.  163. 

Le  Roi  d’Aragon  va  à Montpellier  , & pacifie  cette  Vil- 
le , pag.  1 6 3 . 

Infraéfion  à la  Trêve  entre  le  Roi  d’Aragon  & Zaën  , & 
prife  de  plufieurs  Places  fur  les  Maures,  pag.  1 6j. 

Les  Mahométans  veulent  fe  venger  de  ces  hoflilttés , 
pag.  1 6 4. 

On  fe  difpofe  au  combat  dans  le  Carflp  des  Chrétiens  par 


les  Saints  Mvrtéres,  pag.  1 6 4. 

Les  Mahométans  font  battus , pag.  1 6p. 

Miracles  des  Ilofties  & des  Corporaux  de  Daroca  , 
pag.  1 dp. 

Les  Chrétiens  gagnent  une  nouvelle  victoire  , prennent 
& raient  le  Château  de  Chio  , pag.  16  p. 

Suite  du  Miracle  des  Hoftics  & des  Corporaux  de  Da- 
roca, pag.  1 6 p. 

Don  Jayme  , de  retour  de  Montpellier , veut  punir  l’in- 
fraflion  à la  Trêve  avec  les  Mahométans,  & change 
d’idée , Pag.  1 66. 

M étiola  donnée  à l’Ordre  de  Saint  Jacques,  par  le  Roi 
de  Portugal , pag.  166. 

Don  Ferdinand , Infant  de  Portugal , va  à Rome , & y eft 
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abfous  de  fes  facriléges  ,pag.  1 66- 

Caçorla  enlevée  aux  Mahométans , par  l’Archevêque  de 
Tolède , pag.  1 66. 

Plusieurs  Places  fe  rangent  fous  l’obéilTance  de  Saint 
Ferdinand,  pag.  167. 

Le  Saint  Roi  en  foumet  beaucoup  d’autres  (ptfir.  167. 

Méfintclligence  des  Chrétiens  dans  la  Terre-Sainte, 
pfg.  16  7. 

Trifte  fort  d’un  Parti  de  Croifés , pag.  168. 

Don  Thibault  & les  autres  Croifés,  repartent  en  Europe 
fans  avoir  rien  fait , pag.  1 69. 

Le  Roi  d’Aragon  enleve  pluiieurs  Places  à Zaën  , fana 
refpeft  pour  la  Trêve  avec  ce  Prince  Mahométan , 
pag.  1 6ÿ. 

Villena  prife  fur  les  Mahométans, pag.  170. 

Ceux-ci  battent  un  Parti  de  Chevaliers,  pag.  170. 

Concile  III.  de  Tarragone  , pag.  171. 

Mort  de  Saint  Raymond , Cardinal , pag.  171. 

Don  Sanche , Evêque  de  Coria , foumet  plufieurs  Place* 
à Saint  Ferdinand  , pag.  171. 

Le  Monarque  Aragonnois  affîége  Xativa , & contraint  le 
Gouverneur  de  le  reconnoître  pour  fon  Suzerain , & 
de  lui  livrer  Cartellon , pair.  171. 

Glorieufcs  expéditions  de  Don  Pelage  Correa,  Comman- 
deur d’Alcocer,  pag.  172. 

Déclaration  faite  dans  le  Concile  III.  de  Tarragone , bli- 
mée  par  le  Pape , pag.  173. 

Plufieurs  Prélats  d’Efpagne  veulent  pallier  à Rome  pour 
un  Concile  Général , & ne  le  peuvent , pag.  1 7 $. 

Le  Roi  d’Aragon  continue  d’aggrandir  fes  Etats,  aux  dé- 
pens de  Zaën , pag.  174. 

Don  Pelage  Correa  moiflonne  de  nouveaux  Lauriers , dt 
foumet  Tavira  & Sil vés  ,pag . 1 74. 

Il  eft  fait  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques , 
pag.  17  y. 

Concile  IV.  de  Tarragone,  pair.  17 6. 

Le  Roi  de  Grenade  recherche  l’alliance  de  celui  de  Mur- 
cie, contre  les  Chrétiens, pou-.  1 76. 

Le  dernier  fe  rend  VafTal  de  Saint  Ferdinand , pag.  17 6. 

L’Infant  Don  Ferdinand  fe  met  en  poflèflïon  au  Roiau- 
me  de  Murcie , au  nom  du  Roi  fon  pere  , pag.  1 77. 

Dona  Bérengere,  fille  de  Saint  Ferdinand,  prend  le 
Voile , pag.  177. 

Mariage  de  Dona  Ignez,  fille  du  Roi  de  Navarre , avec 
Don  Alvar  Perez , Seigneur  d’Albarracin , pag,  177* 
Terne  ÎT'.  ' c 
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Xativa  affiégée  par  les  Aragonnois , p ag.  1 77. 

Etats  d’Aragon  tenus  à Daroca.  Don  Jayme  y partage 
fes  Etats  entre  Don  Alfonfe  & Don  Pedre  (es  fils; 
fource  de  la  divifion  entre  lui  & fon  fils  aîné  , 
pag.  i78-. 

Troubles  & licences  affreufes  en  Portugal , pag.  17p. 

Innocent  IV.  Succerteur  de  Céleftin  IV.  députe  à l’Em- 
pereur Frédéric,  Guillaume,  Cardinal  & Abbé  dc_ 
Sahagun , pci?.  17p. 

' Mort  de  Saint  Bernard , Evêque  de  Vich  , pag.  1 7p. 

1282.  L’Infant  Don  Alfonfe  porte  des  vivres  dans  le  Roïaume 
de  Murcie,  & founiet  trois  Places , pag.  1 79. 

Don  Ifidore  , Commandeur  de  Calatrava  , défait  & tué 
par  les  Mahométans , p.ig.  180. 

Saint  Ferdinand  porte  la  guerre  fur  les  Terres  du  Roi  de 
Grenade,  & s'empare  d’Arjona , p >g.  180. 

Uenleve  plufieurs  autres  Places  aux  Infidclles  , & aflîége 
Grenade  , pag.  180. 

Les  Chevaliers  de  Calatrava  vengent  la  mort  du  Com- 
mandeur Don  lfïdore  , p 1 g.  181. 

Le  fiége  de  Grenade  levé,  p g.  1 8 I. 

Alferoblée  d'Etats  tenue  à Barcelone  par  le  Roi  Don 
Jayme  , qui  fait  une  nouvelle  répartition  de  fes  Do- 
maines entre  les  1 nfans  Don  Alfonfe  & Don  Pedre , 
fes  deux  fils  , pag.  181. 

L’Infant  Don  Alfonfe  en  eft  mécontent  , cabale  & prend 
les  Armes  contre  fon  pere , pag.  1 8 I . 

Il  recherche  l’appui  de  l'Infant  de  Caftille  , pag.  182. 

Celui-ci  fe  faiftt  de  quelques  Places  au  préjudice  du  Roi 
d’Aragon , qui  s’en  dédommage  par  la  prife  de  plufieurs 
autres  de  la  dépendance  de  Caliille,  pag.  182. 

La  Ville  de  Xativa  contrainte  de  capituler , pay.  1 8 3. 

Entrevue  du  Roi  d’Aragon  & de  l’Infant  de  Caftille  , qui 
terminent  leurs  différends  , pag.  183- 

Réconciliation  entre  le  Roi  d’Aragon  & l’Infant  Don 
Alfonfe  fon  fils,  pag.  184. 

Erreur  de  quelques  Ecrivains , relevée , pag.  1 84. 

Perfidie  de  deux  Mahométans , & fiége  de  V iar  par  le  Roi 
d’Aragon , pag.  184. 

Paflage  de  Don  Roderic , Archevêque  de  Tolède , à la 
Cour  du  Pape,  pag.  184. 

Un  Aragonnois,  nommé  Frere  Dominique,  Millionnaire 


1283. 


en  Orient , pag.  ,8+’  . , r- 

Le  Saint  Roi  de  Caftille  porte  la  defolation  dans  les  Etats 
du  Roi  de  Grenade,  pag.  1 84. 
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I 

II  a à Pozuelo  une  entrevue  avec  la  Reine  Dona  Béren- 
gere^.ig;. 

Zaé'n  amégé  par  ce  Saint  Roi , pag.  18;. 

Prife  de  Viar  & d’autres  Places  fur  les  Infidelles  , par  le 
Monarque  Aragonnois , png.  1 86. 

Concile  de  Lion  en  France , pour  la  dépofition  de  l’Em- 
pereur Frédéric , pag.  1 86. 

L’adminiftration  du  Portugal  ôtée  par  le  Pape  au  Roi 
Don  Sanche,  & donnée  à Don  Alfonfe  ton  frere, 
png.  1 86. 

Celui-ci  pâlie  de  P rance  en  Portugal  , pour  prendre  la 
Régence  du  Roïaume  , pag.  1 87. 

Le  Roi  de  Grenade  té  rend  ValTal  de  Saint  Ferdinand, 
& lui  abandonne  Jaën  , pag.  187. 

Mouvemens  de  Don  Alfonfe , Prince  de  Caflille  auprès 
du  Pape,  en  faveur  de  Don  Sanche  , Roi  de  Portugal, 
pag.  J 8p. 

Le  Saint  Roi  de  Caftille  projette  la  conquête  de  Sé- 
ville , & porte  la  défolation  dans  ces  Quartiers , 
pag.  1 89. 

Mort  de  la  Reine  Dona  Bérengere , fa  mere,  pag.  190. 

Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  échange  quelques  Places 
avec  Abuzéit , Roi  de  Valence,  détrôné,  pag.  190. 

Concile  V.  de  Tarragone , pag.  1 9 1 . 

Le  Roi  d’Aragon  fait  couper  la  langue  à Don  Bérenger, 
Evêque  de  Giron e,pag.  191. 

Il  eft  excommunié , & abfous  quelque  tems  après  , par 
ordre  du  Pape  , pag.  1 9 1 . 

Attachement  de  plufteurs  Seigneurs  Portugais  pour  leur 
Roi,  pag.  192. 

Mort  de  Saint  Pierre  Gonçalez  Telme  , Dominicain  , & 
Patron  des  Marins,  pag.  192. 

Faveur  accordée  par  le  Pape  à Saint  Ferdinand , pour  la 
guerre  contre  les  Infidelles  , pag.'  19  J. 

Saint  Ferdinand  fe  difpolë  à faire  la  conquête  de  Séville, 

p>ag.i93. 

Préliminaires  de  cette  expédition , pag.  193. 

Six  Places  rangées  fous  la  Domination  de  Saint  Ferdi- 
nand, pag.  193. 

Quelques  Vaifleaux  de  Barbarie  paflent  au  fecours  de  Sé- 
ville, pag.  194. 

La  Flotte  de  Saint  Ferdinand  gagne  fur  eux  une  glo- 
rieufe  viêloire , & remonte  jufqu’i  Séville , pag.  194. 

Cette  Place  eft  afltégée  par  terre  & par  nier , pag.  19  ;. 

Don  Alfonfe,  Infant  de  Caftiile,  entre  en  Portugal 
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pour  rétablir  le  Roi  Don  Sanche , 3c  fe  retire  par  reC 
peft  pour  le  Saint  Siège  , pag.  19p. 

Mort  de  Don  Roderic  , Archevêque  de  Tolède,. 
pap.  196. 

Don  Jean  de  Médina-Pomar , lui  fuccéde , pag.  196. 
Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  excommunié,  & fon 
Roiaume  mis  en  interdit  par  l’Evêque  de  Pampelune  , 


12*8. 


1285. 


pag.  >97. 

Etats  d’Aragon  tenus  à Uuefca.  On  y ordonne  de  re- 
cueillir toutes  les  Loix  du  Roiaume  , pour  en  faire  un 
Code  , pag.  197. 

Alafdrach  , Mahométan , trouble  la  Valence , & y prend 
plufieurs  Places,  pag.  197. 

Le  Roi  d’Aragon  prend  la  réfolutioo  de  chaifer  de  Va- 
lence tous  les  Mahométans,  pag.  198. 

Carmone  fe  rend  aux  Chrétiens,  pag.  198 

Le  Roi  Saint  Ferdinand  grortît  confidérablement  fon- 
Armée  devant  Séville, 198. 

Glorieufe  expédition  de  Don  Pelage  Perez  Correa 

’ W?;  '99- 

Il  efl  favorifé  du  Ciel , pag.  20O1 

Don  Raymond  Boniface,  Amiral  de  l’Armée  Navale  de 
Saint  Ferdinand,  rompt  le  pont  de  Séville  àTriana  , 
pap.  2QO. 

Séville  fe  rend  par  capitulation , pag.  201- 

Saint  Ferdinand  y fait  fon  entrée , pag.  20 1 . 

La  grande  Mofquée  purifiée , pag.  202. 

Mort  de  Don  Jean  de  Médîna-Pomar , Archevêque  de 
Tolède  : Don  Gutierre  , fon  Succeffeur , pag.  202. 

Le  Roi  Don  Jayme  fait  publier  l’ordre  aux  Mahométans 
de  fortir  de  Valence,  pag.  202. 

Il  partage  fes  Etats  entre  les  fils,  pag.  202. 

L’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils,  ÔC  Don  Pedre  , Infant  det 
Portugal , arment  3c  cabalent contre  lui,  pag.  20 J. 

Don  Alfonfe  , Infant  de  Caftille,  les  empêcne  d’éclater. 


pag.  203. 

Révolte  générale  des  Mahométans  dans  le  Roiaume  de 
Valence  tpag.  203. 

Ils  battent  un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes,  pag.  204. 
On  les  déloge  d’un  Porte  avantageux,  & on  les  contraint 
de  s’éloigner , pa ".  204- 

Don  Jayme  les  charte  de  plufieurs  Places  , qu’il  peuple 
de  Chrétiens , pag.  204. 

.Le  Roi  de  Navarre  abfous  de  l’excommunication  „ 
205, 
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Mort  & fépulture  de  Don  Sanche,  Roi  de  PortugaL  Ce 
Prince  n’a  jamais  été  marié,  pag.  20  f. 

Don  Alfonfe  , fon  frere,  lui  fuccéde,  pag.  20 6. 

Le  Roi  Saint  Ferdinand  travaille  à repeupler  Séville  de 
Chrétiens , pag.  206. 

Don  Raymond  , Evêque  de  Ségovie  , chargé  du  Spiri- 
tuelle dans  cette  nouvelle  conquête,  pag'.  206. 

Voïage  du  Roi  de  Navarre  à Rome,  pag.  20 6. 

La  d.vifion  continue  entre  le  Roi  d’Aragon  & fon  Fil» 
aîné,  pag.  206- 

Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , foumet  plufieurs  Place* 
dans  i’Algarve,)>^»207. 

Mariage  de  Don  Alfonfe  , Infant  de  Caflille , avec  Dona 
Yolai.  •,  Infante  d!Aragon, pag.  207. 

Xerezde  1 Frontière,  Cadix  & d’autres  Places  conquifes 
par  Sain  Ferdinand, pug. 208. 

Don  Alfonh  . Prince  de  Caflille , fe  croifepour  la  guerre 
de  la  Terr '-Santé,  pag.  209. 

Le  Roi  d'Aragon  tient  les  Etats  à Alcaniz , pag.  209. 

On  y nomme  des  Arbitres  pour  terminer  le  différend  en- 
tre lui , fon-  Fils  aîné , & Don  Pedre  , Infant  de  Portur 
gai, pag.  209. 

Les  Juges  Arbitres  réconcilient  le  Pere  avec  le  Fils, 
par.  209. 

Dona  Thérefe  , Reine  Douairière  de  Léon,  meurt  en 
odeur  de  Sainteté , pag.  2 1 o. 

Martyre  de  Saint  Dominique  du  Val , Enfant  ,pag. 2 1 o. 

Mort  de  Don  Gutierre,  Archevêque  de  Tolede.  Dort 
Sanche,  Infant  de  Caflille  »,  fon  Succeficur , pag.  210. 

Défaite  d’une  Armée  Navale  du  Roi  de  Maroc , par  Don 
Raymond  Boniface  , Amiral  de  Caflille  , pag.  a XI. 

Saint  Ferdinand  devient  hydropique,  pag.  211. 

Don  Alfonfe,  Prince  de  Caflille,  fait  propofer  au  Roi 
d’Angleterre,  de  pa (Ter  avec  lui  à la  guerre  de  la  Terre- 
Sainte  , pag.  2 1 1 . 

L’éleftion  de  l’Infant  Don  Sanche  à l’Archevêché  de- 
Tolède,  confirmée  par  le  Pap  e, pag.  ail. 

A d'emblée  d’Etats  à Barcelone,  pag.  2 12. 

Déclarations  & Réglemens  qui  y font  faits , pag.  ai  2. 

Mort  de  Dona  Yolande , Reine  d’Aragon,  pag.  2.1  2. 

Plufieurs  Places  enlevées  aux  Mahométans  , par  le  Roi  ; 
de  Portugal , pag.  212.. 

Ce  Prince  tient  une  AflerabWe  d’Etats,  pag.  212. 

Piété  de.Sairtt  Ferdinand  , pag.  212. 

Sages  confeils  qu’il  donne. à Don  Alfonfe  , fon  fils 
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& fon  Héritier , pag.  2 1 3. 

Mort  & fépulture  de  ce  Grand  Prince , pag,  213. 

Son  caraétére,  pag.  214. 

Il  établit  le  Confeil  Roiai  de  Caftille,  pag. .2  14. 

Sa  Canonifation , pag.  2 1 y. 

Don  Alronfe  , fon  fils  aîné  , lui  fuccéde  au  Trône. j 
p’g-  ai  y. 

Précautions  qu’on  doit  apporter  en  lifant  fa  Chronique  , 
pag.  21  y. 

Les  Rois  de  Grenade  & de  Niébla  fe  reconnoiflènt  fes 
Vaifaux  & fes  Tributaires , pag.  216. 

Ce  Prince  veut  porter  la  guerre  en  Afrique  , & s’y  pré- 
pare , pag.  2 t 6. 

Il  fonge  à faire  valoir  fes  droits  fur  la  Cafcogne  , 
pag.  2 t 7. 

Le  Roi  d’Aragon  accorde  à Alafdrach  & aux  autres  Ma- 
hométans  rebelles  dans  la  Valence , une  année  pour 
fortir  de  ce  Roïaume , pag.  217. 

Louable  zélé  de  Pierre  Soler,  Prêtre  , pour  la  Religion, 
pag.  2 1 S. 

29  j,  La  guerre  s’allume  en  Gafcogne , pag.  218. 

Les  Rois  de  Caftille  & d’Angleterre  traitent  d’acommo- 
dement,pi)P’.  2 1 8. 

Répartition  de  Séville  , pag.  2 1 9. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  difpofe  à porter  la  guerre  en  Afri- 
que,^. 219. 

Calomnies  & impoflures  débitées  contre  lui, pag.  219. 

Elles  font  diflîpées , pag.  220. 

• Mort  de  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre.  Don  Thibault 
II.  lui  fuccéde,  pag.  221. 

Alafdrach  & les  autres Mahométans  fortent  de  Valence, 
pag.  221. 

Précautions  que  prend  Don  Jayme , pour  aiïùrer  le  par- 
tage de  fes  Etats , pag.  221. 

Le  Roi  de  Caftille  etileve  à celui  de  Portugal , plufieurs 
Places  dans  l’Algarve  , pag.  222. 

Ereftion  de  Sylvés  en  Siège  Epifcopal,  pag.  222. 

Il  accorde  la  paix  au  Portugais , à condition  que  celui-ci 
époufera  Dona  Béatrix  de  Guzman  , qui  apporte  en 
dot  l’Algarve,  pag.  222. 

292-  Les  Rois  de  Caftille  & d’Angleterre  terminent  leur 
dilférend  fur  la  Gafcogne  par  un  double  mariage, 
pag.  2 2 j . 

Le  premier  reçoit  l’hommage  du  Roi  de  Grenade, 
pag.  223. 
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de  Cartille  , pour  Edouard , Prince  d’Angleterre , 
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pa?.  224. 

Fondation  de  plufieurs  Chaires  dans  l’Univerfité  de  Sa- 
lamanque, par  le  Roi  Don  Alfonle,  pag.  224. 

Partage  du  Prince  Edouard  d’Angleterre  en  Caflille, 
& fon  mariage  avec  l’Infante  Dona  Eléonor, 
pag.  224. 

Le  Roi  de  Cartille  l’arme  Chevalier , & donne  en  dot  la 
Gafcogne  à l’Infante , pag.  224. 

Ligue  entre  lesNavarrois  & les  Aragonnois,  pag.  22  p. 

Erreurs  avancées  par  quelques  Hiftoriens , pag.  22  p. 

Etats  Généraux  de  Portugal  à Léyre.prîg.  22p. 

Mariage  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal , avec  Dona 
Béatrix  de  Guzman  , pag.  22p. 

Celle-ci  apporte  l’Algarve  pour  dot  à fon  mari  , 
pag.  22  p. 

Mort  de  Don  Gilles  de  Torres  , Cardinal , pag.  22 6. 

Divers  mouvemens  Ofditieux , appaifés  , pag.  22 6. 

Droits  du  Roi  de  Caflille  fur  ia  Souabe,  pag.  22 6. 

Commirtâires,  pour  marquer  les  limites  des  Diocèfes  de 
Sylvés  & de  Badajoz ,pag.  227. 

Compromis  entre  les  Rois  d’Aragon  & de  France , tou- 
chant les  Etats  de  Barcelone,  d’Urgel  Si  d’autres, 
tant  en-deçà  des  Pyrénées , qu’au-delà , pag.  227. 

MatiJde  , Comtelle  de  Boulogne,  demande  au  Pape  la 
confirmation  de  fon  mariage  avec  Don  Alfonfe,  Roi 
de  Portugal,  pag.  228. 

L’Archevêque  de  Saint  Jacques  nommé  CommifTaire 
dans  cette  partie  , par  le  Pape , pag.  228. 

Naiflance  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Caflille,. 
pag.  228. 

Suites  funeftes  du  changement  dans  la  Monno'ie , par  le 
Roi  de  Cartille  , pag.  228. 

Troubles  en  Gafcogne.  Le  Roi  de  Cartille  refufe  d’y 
prendre  part,  pag.  228. 

Don  Alfonfe  , Roi  de  Caflille,  recherche  la  Couronne 
Impériale,  & renouvelle  à Souria  fon  alliance  avec  le 
Roi  d’Aragon  , pag.  229. 

Mort  de  Dona  Marguerite , Reine  Douairière  de  Navar- 
re,  pag  2 29. 

Celle  de  Saint  Pierre  Nolafque , Fondateur  de  l’Ordre 
de  la  Mercy  , p tp.  1 29. 

Celle  de  Dona  Mafialde , Infante  de  Portugal , pag.  2 JO. 

Nouveaux  mouvemens  de  Matilde,  pour  faire  cauer 
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le  mariage  du  Roi  de  Portugal , avec  Dofia  Beatrix  , 

2J0. 

ennra  peuplée , pag,  250. 

Le  Roi  de  Caftille , & Richard , frere  de  celui  d’Angle- 
terre, élus  tous  deux  Empereurs  ,pag.  230. 

Le  premier  prend  des  mefures  pourfuutenir  fon  cleâion, 
pag:  231.  _ 

Retraite  en  Efpagne  de  trois  fils  de  Jean  de  Brienne , Em- 
. pereur  de  Conftantinople , pag.  231. 

J Précautions  du  Roi  de  Navarre  , pour  entretenir  la  pair 
avec  celui  d’Aragon , pag.  231. 

Celui-ci  appaife  des  murmures  contre  lui  dans  une  affem- 
blée  d’Etats  à Lérida , pag.  232. 

Le  Roiaunie  de  Portugal  mis  en  interdit,  pag.  232. 

Le  Roi  de  Caftille  veut  aller  en  Italie  , & eu  retenu  par 
des  troubles  domelliques,  pag.  232. 

Mariage  du  Roi  de  Navarre,  avec  Ifabelle,  Princefle 
de  France , pag.  2 3 3 . 

Une  Epine  de  la  Couronne  de  Jefus-Chrirt , apportée  à 
Pampelune,  pag.  233. 

Traité  entre  les  Rois  de  France  & d’Aragon,  touchant 
la  Souveraineté  fur  la  Catalogne , les  Comtés  de  Car- 
caflbnne , de  Rodez  , &c.  pag.  233. 

Remontrances  des  Prélats  & Seigneurs  d’Aragon , au 
fujet  des  partages  des  Etats , pag.  234. 

Mariage  de  Don  Alfonfe , Infant  d’Aragon  , avec  Dont 
Confiance , pag.  234. 

Eftremos  peuplée  par  le  Roi  de  Portugal , pag.  234. 
Mort  de  Gualterius  , Difciple  de  Saint  François  , 
pag.  234. 

Naifîance  de  Don  Sanche , Infant  de  Caftille  , pag.  23  fi 
Don  Henri , Infant  de  Caftille , fe  révolte  contre  le  Roi 
fon  frere , & engage  le  Roi  de  Niébla  à en  faire  autant, 
P/- 23J. 

Il  eft  contraint  de  fe  retirera  Tunis,  pag.  23  J. 

Le  Roi  de  Niébla  détrôné,  & fes  Etats  réunis  à la  Cou- 
ronne de  Caftille  , par  le  Roi  Don  Alfonfe , pag.i  3 y. 
Brouilleries  entre  le  Qamte  d’Urgel  Si  le  Roi  a Aragon  , 
pair.  23  6. 

Dofia  Blanche,  fille  du  Roi  de  Portugal,  & de  Dofia 
Béatrix , pag.  237. 

Béja  f «rtifiée  ,237. 

Mort  de  Saint  Gonçale  d’ Amarante,  Prêtre  Si  Solitaire, 

pag.  237. 

i2p8.|Doti  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  fait  achever  le  Code, 

nommé 
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nommé  las  Panidas , pag.  237, 

Il  interdit  toute  autre  Langue , que  l’Efpagnole , pour  le* 
Aftes  publics  , pag.  237. 

Son  goût  pour  les  Belles-Lettres  , A fur-tout  pour  l’Af- 
tronomie  , pag . 237. 

Le  Soudan  d’Egypte  lui  envoie  un  AmbafTadeur, 
pag.  238. 

Découverte  du  Corps  de  Saint  Ildefonfe  , Archevêque 
de  Séville , pag.  238. 

Divers  fentimens  fur  l’année  du  mariage  de  Don  Alfonfe, 
Infant  d’Aragon , avec  Dona  Confiance  de  Moncada, 
pag.  238. 

Mort  de  ce  Prince , pag.  238. 

Le  Comte  d’Urgel  prend  les  Armes  contre  le  Roi  d’Ara- 
gon , Sc  fe  réconcilie  enl'uite  avec  lui , pag.  238. 

Mariage  de  Don  Pedre , Infant  d’Aragon , & de  Dona 
Confiance,  fille  de  Mainfroi  , Princelfe  deTarente, 
traité  & arrêté  , pag.  239. 

1 Oppofition  qui  y efl  formé  par  le  Pape  , pag.  239. 

Proteflation  faite  à Barcelone  par  le  même  Infant , en  &- 
veur  de  fes  droits,  pag.  23p. 

Mort  de  Sainte  Marie  de  Socos , Vierge  3c  Religieufe  , 
pag.  240. 

Ligue  entre  les  Mahométans  d Efpagn:  3c  le  Roi  de 
Maroc , contre  le  Roi  de  Caftille  , pag.  240. 

Ambafiade  du  Roi  d’Aragon  vers  le  Prince  de  Tarente  , 
touchant  le  mariage  de  Don  Pedre  , fon  fils,p<rg.  240. 

Monçon  , repeuplée  >pag.  240. 

Naiflance  de  Don  Denis , Infant  de  Portugal  .pag. 240. 

Mort  de  l’Infant  Don  Sanchc , Archevêque  de  Tolède , 
pag.  241. 

Irruption  des  Mahométans  d’Efpagne , fur  les  Terres  du 
Roi  de  Caftille , pag.  241. 

Le  Roi  de  Caftille  follicite  envain  le  Pape  Urbain  IV. 
de  confirmer  fon  éleflion  à l’Empire , pag.  242. 

Démarchesinutiles  de  celui  d’Aragon , pour  reconcilier 
Mainfroi  avec  le  Pâpe , pag.  242. 

Mariage  de  l’Infant  Don  l’edre  fon  fils , avec  Dona 
Confiance  , fille  de  Mainfroi , pag.  242. 

Le  Roi  d’Aragon  partage  fes  États  entre  fes  enfans , 
pag.  242. 

Contrafta  relevée,  reçoit  le  nom  de  Valence  deMigno  , 
pag.  243. 

MortdeMatilde  , femme  du  Roi  de  Portugal , pag. 243. 

Mariage  de  celui-ci  avec  Dona  Beatrix  , confirmé  , 

Tome  If/.  à 
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ôc  leurs  enfans  légitimés  par  le  Pape,  pag.  243. 

13  63- 1301.  Préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Caffille  , contre  lesMa- 
hométans , pag.  24  } . 

Mouvemcns  de  ce  Prince  ponr  s’aflùrer  la  Couronne  Im- 
périale , & tranflation  du  Siège  Epifcopal  d’Affidonia 
à Cadiz , pog.  243. 

Le  Clergé  a’Efpagne  refufe  de  contribuer  pour  la  guerre 
de  Conflantinople , pag»  244. 

Fatneufe  viftoire  remportée  fur  les  Rois  de  Grenade  & 
de  Murcie , par  le  Monarque  CaflUlan  ,pag.  244. 
Commiflaires  nommés  par  les  Rois  de  Caffille  Sc  d’A- 
ragon , pour  marquer  les  limites  des  deux  Etats» 
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pag.  244. 

Le  fécond  fait  inutilement  demander  en  mariage,  Beatrix, 
fille  de  Pierre  , Comte  de  Savoye,  pour  Don  Jayme 
fon  fils , pog.  245. 

Il  reçoit  une  AmbafTade  du  Soudan  d’Egypte,  & y ré- 
pond par  une  autre  , pog.  24p. 

Les  Rois  de  Caffille  & d’Aragon  Ce  difpofent  à faire  la 
guerre  aux  Mahométans , & ceux-ci  à fe  défendre , 


I2<5y.ij03. 


P-’g.Z+f. 

Siège  & prife  de  Xerez  par  le  premier , qui  recouvre  en- 
fuite  plufîeurs  autres  Places,  pag.  24 J. 

Elles  font  toutes  repeuplées  de  Chrétiens , de  même  que 
le  Port  de  Sainte  Marie , pog.  246. 

Députation  inutile  du  Roi  de  Caffille  à la  Cour  de  Ro- 
me, pour  l’affaire  de  l’Empire  ,pag.  24 6. 

Ambadade  du  Roi  d’Aragon  en  France, pag.  246. 

Ce  Prince  leve  un  Subfi le  dans  fes  Etats , pour  la  guerre 

1 contre  les  Infidelles,  pog.  246. 

On  penfe  à faire  Sénateur  de  Rome,  Don  Pedre,  Infant 
d’Aragon , pag.  247. 

Mort  de  Don  Pedre,  Infant  de  Navarre,  & Gouverneur 
de  Champagne , pag.  247. 

Ligue  entre  plufîeurs  Seigneurs  de  Navarre  , contre  leur 
Roi , pag.  248. 

Le  Pape  en  arrête  les  fuites , pag.  248. 

Les  Rois  de  Caffille  & de  Portugal  font  marquer  les  li- 
mites de  leurs  Etats , paa.  248. 

Le  premier  cède  au  fécond  tout  V Algarve, pag.  248. 

La  Fête-Dieu  inflituée  par  Urbain  IV.  pag.  248. 

Croifade  publiée  en  Efpagne , par  ordre  du  Pontife  Clé- 
ment IV.  pag.  248. 

Le  Roi  de  Caffille  refufe  de  renoncer  à l’Empire  » 
pag.  24$. 
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Les  Gouverneurs  de  Malaga  & de  Guadix  fe  révoltent 
contre  le  Roi  de  Grenade,  & recherchent  l’appui  du 
Roi  de  Caftille,  24p. 

Entrevue  des  Rois  dè  Caftille  & de  Grenade  à Alcala  de 
Benzayde,  & paix  conclue  entre  eux , pag.  24p. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  marcher  des  Troupes  vers  le 
Roïaume  de  Murcie , png.  2fO. 

Quantité  de  Mahométans  chaftés  du  Roïaume  de  Valen- 
ce , png.  2 po. 

Plufieurs  Places  du  Roïaume  de  JVJurcie,  foumifes  par 
le  Roi  d’Aragon, png.  2JO. 

Ce  Prince  fe  retire  à Orihuela,  png.  2 pt. 

PalTage  du  Roi  de  Navarre  en  France  , png.  2 pi. 
Plufieurs  Seigneurs  fe  rendent  fes  Vaftâux  , png.  2 pi. 
Mort  de  Saint  Egide , de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , 
pag.  2 p 2. 

Charles,  Comte  de  Provence  , reçoit  du  Pape  l’inveftitu- 
rc  du  Roïaume  de  Sicile , png.  2 J 2. 

Mort  de  Mainfroi , png.  272. 

I 304.  La  Ville  de  Murcie  , aflïégée  & foumife  par  le  Roi  d’A- 
ragon , pag.  2 p 2. 

La  grande  Mofquée,  purifiée, pag.  2pp. 

Retour  du  Roi  Don  Jayme  à Valence  , pnp.  2pj. 

Erreur  fur  l’année  de  la  Conquête  de  Murcie,  pag.  2pj. 
Le  Roi  de  Caftille  va  en  prendre  pofleflïon , png.  2 p 3 . 
Mariage  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Caftille,  avec 
Dona  Blanche,  fille  de  Saint  Louis  , aircté  à Saint 
Germain  en  Layes , pag.  254. 

Le  Pape  refufe  d’ériger  Soria  en  Siège  Epifcopa! , 
png.  2^. 

Démarches  inutiles  du  Roi  Don  Jayme  auprès  du  Pape, 
pour  ta  caflàtion  de  fon  mariage  avec  Dona  Thérefc 
Vidaure.  p./g.  2 P4. 

Infolence  de  Don  Perriz  dcLizana  , châtiée  par  le  Roi 
d’Arrgon , png.  2 p p. 

Privilèges  accordes  à la  Ville  de  Sylves,  pap.  256. 

Don  Henri,  Infant  de  Caftille  , p.fteen  Italie,  & s’atta- 
che à Charles,  Roi  de  Sicile  , pag.  2p6. 

Il  eft  fait  Sénateur  de  Rome , png.  2 p 6. 

L’Infant  Don  Sanche  d’Aragon,  Archevêque  de  Tolède, 
png.  2 p 6. 

:30p.1  Envoie  du  Pape  à Burgos,  pofir  informer  fur  les  pré- 
tentions du  Roi  de  Caftille  à la  Couronne  Impériale  , 
png.  2^6. 

Ereâion  du  Siège  Epifcopal  de  Cadiz , pag . 2 ç 6. 

d /; 
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Faux-Monnoïeurs  à Tarrazone  , arrêtés  & punis  r 
P“g-  2S7- 

Don  Thibault,  Roi  de  Navarre , fe  croife  avec  Saint 
Louis  & d’autres,  pour  la  Conquête  delaTerre-Sain- 
te,pay.  2J7- 

L’Archevêque  de  Tolède  prend  aufli  la  Croix  pour  cette 
guerre , pjg.  2 y 7. 

Don  Henri , Infant  de  Caflille,  prend  parti  pour  Conra- 
din.pdjf.  2f7. 

On  veut  en  Allemagne  procéder  à l’éleôion  d’un  nouvel 
Empereur,  nur.  2J7- 

Célébration  du  Mariage  de  Don  Ferdinand  , Infant  de 
Callille , avec  Blanche  de  France,  hile  de  Saint  Louis, 
P-’g-  2J8. 

Voiage  fuppofé  de  l’Impératrice  de  Conftantinople  en 
Caflille  , png.  2yp.. 

Les  Rois  d’Aragon  & de  Portugal  fe  croifent  pour  la 
guerre  de  la  Terre-Sainte  ,pag.  2yp. 

Première  MefTe  de  Don  Sanche,  Infant  d’Aragon , & 
Archevêque  de  Tolède,  pti?.  2 y 9. 

Les  Rois  de  Caflille  & d’Aragon  y a flirtent  ,»,W,  2 yp- 

Défaite  & mort  de  Conrad:n  en  Italie,  & l'Infant  Don 
Henri  , prilonnier,  pay.  260. 

Voiage  de  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  en  France, 
P 'f.  200. 

Délordres  affreux  en  Portugal , pr>g.  2 6o- 

Le  Roi  d’Aragon  fe  diipole  pour  fon  voiage  à la  Terre- 
mainte,  pug.  26  1 . 

Le  Kan  des  Tartares  Si  l’Empereur  de  Conftantinople, 
lui  envoient  des  Ambaifadeurs , pug.  261. 

Retraite  en  Elpagne  de  Confiance,  femme  de  Calo-Jean- 
Bataze , pug.  26  1. 

Le  Portugal  exempté  de  l'hommage  perpétuel  envers  la 
Caflille  , p-ig.  26 1 . 

Le  Roi  de  Callille  veut  faire  le  voiage  d’Italie,  Si  s’en 
défifle , pag.  262 . 

Celui  d’Aragon  part  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  , 
Si  efl  contraint  de  retourner  dans  l'es  Etats,  »<?••.  2 6 J. 

Mariage  de  Don  Henri , Infant  de  Navarre , avec  Blan- 
che , fille  de  Robert , Comte  d’Artois , png.  2 61. 

Ligue  & cabale  de  Don  Philippe  , Infant  de  Caflille, 
& d’autres  Seigneurs, contre  leur  Souverain, pr.-g.26y. 

Entrevue  des  Rois  de  Caflille  & d’Aragon  , p<ig.  264. 

Mort  de  Saint  Louis,  Roi  de  France,  & de  Don  Thi- 
bault , Roi  de  Navarre , p>ig.  2 64. 
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Don  Henri  fuccéde  à celui-ci , pag.  26 y. 

1271.1309.  Les  Seigneurs  de  Caffille  ligués,  mettent  tout  en  oeuvre 
pour  le  faire  craindre  , psg.  26p. 

Ils  refufent  de  fe  foumettre  à la  raifon  , pag.  2 fi  6. 

On  tâche  envain  dans  une  Aflemblée  d’Etats  à Burgos, 
de  les  réconcilier  avec  le  Roi,  pag.  2 66. 

Ils  demandent  au  Roi  un  terme  pour  fortir  de  fes  Domai- 
nes , pag.  266.. 

Don  Henri , proclamé  Roi  de  Navarre,  pag.  26g. 

Divifion  entre  l’Héritier  d’Aragon  & fon  frere  naturel , 
pag.  267. 

.Etats  tenus  à Saragofle  à ce  fujet , pag.  26g. 

Excès  affreux  aufqueis  fe  porte  le  Roi  de  Portugal , 

. par.  268. 

X272.  1 3 I O.  Les  Mécontens  du  Roi  de  Caffille  fe  retirent  auprès  du 
Roi  de  Grenade  , & font  avec  lui  une  ligue  offenfive 
& défenfive , pag.  268. 

Ils  aident  le  Roi  ae  Grenade  à dompter  les  Gouverneurs 
de  Malaga  & de  Guadix  , p g.  x 69. 

Entrevue  à Requena , & renouvellement  d’alliance  entre 
les  Rois  de  Caffille  & d’Aragon  , pag.  2 69. 

Mort  de  Richard,  élu  Empereur,  & paffàge  de  quelques. 
Troupes  Eipngnoles  en  Italie , pag.  270. 

Le  Roi  de  Caffille  tâche  envain  de  mettre  le  Pape 
dans  fes  interets  pour  la  Couronne  Impériale  ,. 
pag.  270. 

Haine  & animofité  entre  Don  Pedre  , Infant  d’Ara- 
gon , & Don  Ferdinand  Sanchez  , fon  frere  naturel, 
pag.  270. 


Procédé  affreux  du  premier,  pag*2"jo. 

Tenue  des  Etats  à Exea , par  le  Roi  d’Aragon, 


>ag.2jT.- 

Ce  Monarque  travaille  à réconcilier  fes  deux  fils, 
pag.  271. 

Autre  Aflemblée  d’Etats  à Alcira,  pour  le  même  fujet, 
p.g.  272. 

Paffàge  du  Roi  d’Aragon  à Montpellier , pag.  272. 

Il  follicite  la  liberté  du  Comte  de  Foix,  retenu  prifonnier 
par  le  Roi  de  France , par.  272. 

Suite  des  troubles  en  Portugal , pag.  272. 

Demandes  intentées  par  le  Roi , contre  les  Ordres  de 
Saint  Jacques  & du  Temple.  Compromis  à ce  fujet, 
pag.  273. 

Pourparlers  d’acommodement  entre  le  Roi  de  Caffille 
1 & les  Mécontens  réfugiés  auprès  du  Roi  de  Grenade  , 
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Défaite  des  Alcaydes  de  Guadix  & de  Malaga,  par  le 
Roi  de  Grenade,  pa".  2"?4 

Etats  tenus  à Almagro  : le  Roi  de  Caflille  y remet  deux 
Tributs , & modère  les  autres , pat>.  1 74. 

Convocation  du  Concile  Général  de  Lion  , p ip.  274. 

Eleélion  de  l’Empereur  Rodolphe  , malgré  l’oppofition 
du  Roi  de  Caflille,  pag.  27 ç. 

Celui-ci  fait  propofer  au  Pape  une  entrevue,  dont  le 
Pontife  s’excul'e,  pa?.  27Ç. 

Il  renouvelle  la  paix  avec  le  Roi  de  Grenade,  pag.  27p. 

Dona  Jeanne  , Infante  de  Navarre,  Héritière  préfompti- 
ve  de  la  Couronne  , promife  en  mariage  à un  des  fils 
d’Edouard,  Roi  d’Angleterre,  pag.  27  6 

Mécontentement  que  le  Roi  d’Aragon  reçoit  de  quelques 
Seigneurs,  pag. 2 7 5. 

Fondation  de  Villa-Réal , pag.  277. 

Le  Roi  de  Portugal  contraint  par  le  Pape  de  refpefler 
l’immunité  Eccléfiallique , pag.  277. 

Mort  de  Mahomet  Abcadilla-Alhamar,  Roi  de  Grena- 
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Mahomet  Afhamtr- Albadic  , fon  Succeffeur , pa?.  277, 

Traité  de  réconciliation  entre  les  Mécontens  bannis  de 
Caflille  , avec  le  Roi  Don  Alfonfe  : on  y comprend  le 
Roi  de  Grenade,  pag 

Celui-ci  rend  hommage  pour  fon  Ro'iaume  entre  les 
mains  de  Don  Ferdinand  , Infant  de  Caflille , & de  la 
Reine,  pag.  278. 

Il  efl  armé  Chevalier  par  le  Roi , pag.  278. 

Etats  afTemblés  à Burgos,  & Ambafiade  du  Roi  deCaf- 
tille atf Concile  de  Lion,  pag.  27p. 

Le  corps  du  Roi  Waniba  transféré  de  Pampliéga  à Tolè- 
de ./>"?•  279. 

Tenue  du  Concile  Général  de  Lion , pag.  27p. 

Le  Pape  exhorte  lé  Roi  de  Caflille  de  renoncer  à l’Empi- 
re , pag.  279. 

Le  Roi  de  Caflille  déclare  Régent  du  Roïaume,  l’Infant 
Don  Ferdinand  fon  fils,  & va  à Barcelone,  pag.zbo. 

Mort  de  Don  Henri , Roi  de  Navarre  , p >g.  280. 

Dona  Jeanne  fa  fille  , lui  fuccéde  , fous  la  1 utelle  de 
Dona  Jeanne  fa  mere,  pag.  280. 

Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu , Régent  du  Roiaume, 
pag.  280. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  rend  au  Concile  de  Lion , pag.  280, 

Il  fe  retire  mécontent  du  Pape , pag.  281. 

Ligue  offenfive  6c  déienfive  contre  le  Roi  d’Aragon, 
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entre  plulîeurs  Seigneurs  Catalans , pag.  28  r. 

Leur  parti  fe  grolïït  , & le  Roi  emploie  la  force  contre 
eux  ,pa?.  282. 

Les  Ligués  demandent  à fortir  de  fes  Domaines, 
pag.  282. 

Le  Roi  leur  propofe  envain  de  terminer  le  différend  par 
la  voie  de  l'Arbitrage  , p.ig.  282. 

Etats  tenus  à cette occafionà  Lcrida  ,pag.  283. 

Le  Roi  veut  faire  caffer  l'on  mariage  avec  Dona  Thérefe 
Vidaure , pag.  283. 

Etats  de  Portugal  à Sanctaren  , pag.  283. 

Pierre  Julien , Archevêque  de  Brague,  créé  Cardinal, 

pag.  2*}.  t> 

Mort  & fépulture  de  Saint  Raymond  de  Pefiafort, 
pag.  283. 

Le  Roi  de  Grenade  fe  dipofe  à faire  la  guerre  aux 
Chrétiens,  & recherche  l'alliance  du  Roi  de  Maroc, 
pag.  284. 

Ligue  entre  ces  deux  Princes  , & paffage  du  dernier  en 
Efpagne , pag.  284. 

Ils  concertent  enfemble  la  manière  de  faire  la  guerre  , 
p ^.284. 

Le  Roi  de  Maroc  gagne  une  bataille , dans  laquelle  périt 
Don  Nune  de  Lara  , pag.  28  f. 

Il  défoie  les  Frontières  de  Séville,  pag.  28  p. 

Le  Roi  de  Grenade  fait  le  dégât  dans  le  Roïaume  de 
Jaën , pag.  286. 

Défaite  & mort  de  l’Infant , Archevêque  de  Tolède , 
pag.  28  6. 

Nouveau  combat  entre  les  Vainqueurs  & Don  Loup 
Diaz,  pag.  287. 

Sépulture  de  l’Infant , Archevêque  de  Tolède,  pag. 2 8 8. 

Mort  de  Don  Ferdinand,  Infant  & Régent  de  Cafhlle  , 
pag.  288. 

Il  recommende  là  femme  & fes  enfans  à Don  Jean  Nunez 
de  Lara, pag.  288. 

L’Infant  Don  Sanche  fon  frété , accoure  à la  défenlê  de 
l’Andaloulîe , & s’attache  Don  Loup  Diaz , pag.  28p. 

Il  s’acquiert  une  eflime  univerfelle  , & contraint  le  Roi 
de  Maroc  de  quitter  la  Campagne,  pag.  289. 

Entrevûe  du  Pape  & du  Roi  de  C affilie , à Baucaire  , 


pag.  290. 

Son  retour  dans  fes  Etats ,pag.  29  r. 

Troubles  en  Navarre  ; les  Caffillans  & les  Aragonnoisy 
prennent  part , pag.  291. 
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Retraite  de  la  Reine  Douairière  de  Navarre  en  France» 
avec  la  Reine  Dona  Jeanne  , fa  fille  , pag.  2 9 1. 
Soulèvement  à Pampelune  , p ig.  292. 

Euftache  de  Beaumarchais  rétablit  le  calme  en  Navarre  » 
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pag.  292. 

Le  Roi  d'Aragon  tient  les  Etats  à Lérida.  Réglement 
qui  y fut  fait  pour  la  fucceftïon  au  Trône , p ig.  292. 

L’Infant  Don  Alfonfe , déclaré  Héritier  de  la  Couronne  , 
pag.  293. 

Le  Monarque  Aragonnois  traite  du  mariage  de  Don  Jay- 
me  (on  fils,  avec  Efclarmonde  de  Foix,  pag.  293. 

Il  emploie  la  foree  contre  les  Rébelles , pag.  293. 

Mort  de  Dàn  Ferdinand  Sanchez  , fon  fils  naturel» 
pag.  293. 

Irruption  des  Aragonnois  dans  le  Roïaume  de  Grenade , 
pag.  294. 

Conduite  déréglée  du  Roi  d’Aragon , pag.  294. 

Rigueurs  du  Pape  envers  le  Roi  de  Portugal , touchant 
l’immunité  Eccléfiaftique  , pag.  294- 

Don  Sanche,  Infant  de  Caftille,  ménage  la  paix  entre 
le  Roi  fon  pere  , & les  Rois  de  Maroc  & de  Grenade, 
pag.  29  p. 

Soins  du  Pape  pour  la  guerre  contre  les  Mahométans 
d’Efpagne  , pag.  29  p. 

Don  Sanche , Infant  de  Caftille  , va  trouver  le  Roi  foa 
pere  à Tolède , pag  29  p. 

Les  principaux  Seigneurs  follicitent  le  Roi  de  le  déclarer 
fon  Succefteur  au  Trône,  pag.  296. 

Etats  Généraux  à Ség>vie,  où  l’on  reconnoît  le  bon 
droit  de  cet  Infant  à la  Couronne  , pag.  296. 

Leur  décifion  , juftifiée , pag.  29  6. 

La  proximité  immédiate  préférée  en  Caftille  , à la 
proximité  médiate  , pour  la  fucceftion  au  Trône, 
p ig.  2 96. 

Le  Roi  de  Caftille  refufe  à celui  de  France  de  rendre 
la  dot  de  Dona  Blanche  , veuve  de  l’Infant  Don 
Ferdinand  , de  la laifter  fortir  de  Caftille,  & de  faire 
reconnoître  fes  fils  pour  fes  Succefieurs  au  Trône , 
par.  298. 

Jean  XXL  Souverain  Pontife,  natif  du  Diocèfe  de  Bra- 
gue, pag.  298. 

Les  Rois  de  France  & de  Caftille  font  fur  Je  point  de  fe 
fa  re  la  guerre,  oag.  298. 

Dona  Jeanne  de  Navarre  , promife  en  mariage  à un  Fils 
de  France , pag.  298. 

Révolte 
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Révolte  des  Mahométans  da  Roîaume  de  Valence, 

Pfg\299- 

Le  Roi  d’Àragon  fe  met  en  devoir  de  réprimer  l’audace 
de  ces  Infidelles,  pag,  300. 

Prife  de  Beniopa  , où  ils  s’étoient  fortifiés,  pag.  300. 

Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  , pag.  300. 

Mort  de  Don  Jayme  , Roi  d’Aragon  , p.ig.  301. 

Son  caraôére , & Tes  enfans , p.ig.  3 o 1 . 

Don  Pedre , fon  fils  & fon  SucceÆeur  , eft  couronné  à Sa- 
ragofle  , pag.  302. 

La  Reine  ae  Caftille  fe  retire  en  Aragon  avec  Dona 
Blanche  fabruë,  Sc  avec  fes  petits-fils,  par.  303. 

Elle  refufe  de  retourner  en  Caftiilc , & le  Roi  d’Aragon 
de  la  renvoïer  , pag.  303. 

Fin  tragique  de  Don  Frédéric , frere  du  Roi  de  Caftille , 
& de  Don  Simon  Ruiz  de  losCameros,  pag.  304. 

Brouilleries  entre  les  Rois  de  France  & de  Caftille, 
p^.304. 

Le  Roi  d’Aragon  retient  dans  fes  Etats  , Dona  Blanche 
& fes  fils  ,pag.  3 04. 

Le  Alonarque  Caflillan  envoie  déclarer  la  guerre  au 
François  , pag.  305'. 

Le  Pape  Jean  XXL  fe  difpofeà  empêcher  la  guerre  en- 
tre les  Rois  de  France  & de  Caftille,  & meurt, 
pag.  3 O y. 

Le  Roi  de  France  arme  contre  celui  de  Caftille , 
pag.  3 o y. 

Les  Mahométans  du  Roîaume  de  Valence,  réduits  à la 
raifon  , pag.  30 6. 

Plufieurs  Seigneurs  mécontens  du  Roi  d’Aragon  , fe  li- 
guent contre  lui  ,pag.  30 6. 

Irruption  du  Comte  de  Foix  dans  le  Comté  dUrgel , 
pag.  30  6. 

Licences  du  Roi  de  Portugal , pag.  307. 

Mort  d’un  vénérable  Dominicain  , par.  307. 

Nicolas  IIT.  Pontife,  follicite  la  paix  entre  les  Couronnes 
de  Caftille  & de  France  ,pag.  307. 

Il  force  le  Roi  de  Caftille  de  faire  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans , pag.  307. 

La  Reine  de  Caftille  retourne  auprès  de  fon  mari.  Dona 
Blanche  fe  retire  en  France,  & le  Roi  d’Aragon  retient 
les  Princes  de  la  Cerda,  pag.  308. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  affiéger  Algézire  par  terre  & par 
mer,  pag,  3C8. 

Violence  de  l’Infant  Don  Sanche  , préjudiciable  à 
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celte  entTepnfe  , png.  509. 

La  Flotte  du  Roi  de  Caflille,  battue  par  celle  du  Roi  de 
Maroc,  png.  309. 

Levée  du  liège  , & Algézire  tranfplantée  , pag.  309. 
Projet  d’un  Congrès  à Touloufe , pour  la  paix  entre 
les  Rois  de  France  & de Caflille , manqué ,pag.  30p. 
On  convient  de  tenir  le  Congrès  à Bourdeaux 
pag3i°. 

Conteflations  fur  quelques  droits  entre  le  Roi  de  Caf- 
ti lie  & l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  png.  310. 
Révolte  & troubles  en  Navarre  , png.  310. 

Mort  de  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu , png.  3 1 1. 
PalTage  d’une  Armée  Françoife  en  Navarre  , fous  les  or- 
dres du  Comte  d’Artois  , pag.  3 1 1 . 

Pampelune  prife  8c  pillée  par  les  François , png.  31t. 

Le  Comte  d’Artois  pâlie  en  Cailille , où  il  eft  bien  reçu 
du  Roi , png.  312» 

Etats  Généraux  à Tarragone , png.  313. 

Les  Seigneurs  rébelles  contre  le  Roi  d’Aragon  , fe  fou- 
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mettent , png.  313. 

Don  Ordofto , Archevêque  "de  Brague  , créé  Cardinal 
pag.3,4. 

Trcve  conclue"  entre  le  Roi  de  Cailille  8c  celui  de  Maroc,. 
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p.tg.  314. 

Congrès  à Bourdeaux  , pour  terminer  les  différends  en- 
tre les  Rois  de  France  & de  Cailille  , inutile 
png.  314. 

M>>rt  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  png.  31p. 

Don  Denis  fon  fils  , lui  fuccéde,  & fe  brouille  avec  fa 
mere , png.  31p. 

Préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Cailille , contre  celui  de- 
Grenade  . png.  3 if. 

Le  Roi  de  Caflille  & l’Infant  Don  Sanche  , violent  les 
Pr.viféges  Eccléfiallîques  , png.  3 1 6. 

Don  Jayme,  Roi  de  Maïorque  , fe  rend  Vaffal  du  Roi 
d’Aragon  fon  frere , png.  3 1 6. 

Celui  ci  refuie  de  s’intéreffer  dans  la  querelle  entre  les 
Rois  de  France  8c  de  Caflille , png.  316. 

Concile  V.  de  Tarragone.,  touchant  la  Canonifation  de 
Saint  Raymond  de  Penafort , png.  317. 

Irruption  de  Don  Sanche,  Infant  de  Caflille,  dans  le 
Ro'iaume  de  Grenade , png.  3 1 7. 

Mort  de  Don  Gonçale , Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , 


p g.  3 1 7. 

Les  Rois  de  France  8c  de  Caflille , conviennent  de  fe 
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voir  à Auch  en  Gafcogne , pag.  y i 8. 

Don  Sanche , Infant  de  Caftille , indifpofe  contre  fui  le 
Roi  fon  pere  , pag.  3 1 8. 

Celui-ci  s’abouche  avec  le  Monarque  Aragonaoi»  , 
pag.  j 1 8. 

11  palTe  a Bayone , pag.  3 1 <J. 

Le  Comte  de  Foix  & d’autres  Seigneurs,  déclarent  la 
guerre  au  Roi  d’Aragon,  qui  les  lait  prifonniers,  pag. 

_ 3>9- 

Don  Pedre,Roi  d’Aragon,  vaàTouloufe  voir  le  Roi  de 
France,  pag.  320. 

Mariage  de  Don  Denis  , Roi  de  Portugal , avec  Sainte 
Elifabcth  , fille  du  Roi  d’Aragon  , arrêté , pag.  3 20. 
Don  Gonçale , Archevêque  de  Tolède  , pjg.  321. 
1281.!*  3 Ig-'  Mariage  de  Don  Jean  & de  Don  Pedre,  Infans  de  Ca  Aille, 

1 pag.  321. 

Le  Roi  de  Caftille  porte  la  guerre  dans  le  Roïaume  de 
Grenade,  pag.  321. 

Don  Sanche , fon  fils , courre  un  grand  danger,  Êc  s’en 
tire  glorieufement , pag.  321. 

L’Armée  Chrétienne  contrainte  de  fe  retirer,  pag.  322. 
Audace  de  quelques  Bandits , punie , pag.  322. 

Etats  Généraux  à Séville.  L’Infant  Don  Sanche , les  Dé- 
putés des  Villes  & les  Riches-Hommes  en  fortcot  mé- 
contens  du  Roi , pag.  322. 

Paix  entre  les  Couronnes  de  Caftille  & de  Grenade, 
pag.  324. 

Don  Jean  & Don  Pedre,  Infans  de  Caftille,  fe  joignent 
à Don  Sanche,  leur  frere  , pag.  3 24. 

Le  Roi  de  France  fe  précautionne  eontre  les  entrepri- 
fes  de  ceux  de  Caftille  & d’Aragon  , fur  la  Navarre  , 
pag.  324. 

Mouvemens  de  Prochita , pour  faire  détrôner  Charles  , 
Roi  de  Sicile  ,pag.  3 24. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  charge  de  former  cette  entreprife  , 
P“g-  3 2f- 

Il  s’y  prépare , pag.  32  p. 

1282.I1  J 20.1  Don  Sanche  , Infant  de  Caftille.,  fe  difpofe  à prendre  le 
Gouvernement  du  Roiaume  , & fe  ligue  avec  les  Rois 
de  Portugal  & d’Aragon , pag.  32 6. 

Il  tient  les  Etats  à Valladolia  , & l’on  veut  l’y  déclarer 
Roi , pag.  3 26. 

Il  refule  ce  Titre  , & fe  contente  de  celui  d’Infimt  Héri- 
tier <Sc  Régent , pag.  3 2 6. 

Son  Mariage  avec  Duna  Marie,  fille  de  Don  Al- 
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fonfe  de  Molina  , p/ig.  .3  1 7. 

Quelques  Seigneurs  & Places  fe  rangent  du  parti  du  Roi,. 
p >g.  327. 

Don  Sanche  arme  , & renouvelle  la  paix  avec  le  Roi  de 
Grenade,  p ig.  327. 

Aben  Jureph  , Roi  de  Marne , embrafle  les  intérêts  du 
Roi  de  Caft.lle , png.  327. 

Fidelité  des  Hahitans  de  Badajoz , pour  leur  Souverain  , 
pag.  3 28. 

Cordouë  aftîégée  inutilement  parles  Rois  de  Caftille  & 
de  Maroc , pag.  328. 

Le  Roi  de  Caftille  a recours  au  Pape,  pnp,  3 28. 

Il  déshérite  & maudit  Don  Sanche  , fon  fils , piig.  328. 

Bocheron,  Seigneur  de  Confiantine  , implore  contre  le 
Roi  de  Tunis  le  fecours  de  celui  d’Aragon  , qui  le 
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lui  promet , p,ig.  3 2p. 

Les  Vêpres  Siciliennes  , ou  cruel  maftàcre  des  François 
en  Sicile  , p ig.  3 2p. 

Le  Roi  d Ara  ton  va  féconder  Bocheron  , p-g.  3 3 O. 

Les  Meflinois  fecouent  le  joug  de  Charles  , Roi  de  Sicile, 
P ' • 3 3°  . 

Les  Sic  liens  rppellent  à leur  Trône  le  Roi  d’Aragon  ,, 

p,.g  3 31. 

Charles  fait  le  liège  de  Meftîne,  p »<r.  5 3 1 - 

Pairage  du  Monarque  Aragonnois  à Palerme  , où  il  efl 
proclamé  Ro.  de  Sicde.p  g.  3 3 I. 

Charles  leve  le  liège  de  Meftîne  , r>. «r.  331. 

Les  Meftîno.s  reconnoiflènt  pour  leur  Souverain , le  Roi; 
d’ Aragon,  p g.  3 3 2 

Défaite  d'une  Flotte  de  Charles  par  les  Aragonnois, 

P 3 3*- 

l e Pape  excommunie  le  Roi  d’Aragon  , p.ig.  332. 

Défi  entre  les  Rnis  Charles  & Don  Pedre.  p ig.  333. 

Mariage  de  Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  avec  Sainte 
El  àbeth  ,i>r.  333. 

Retraite  de  Doiia  Beatrix  , Reine  Douairière  de  Portu»- 
gal , à Séville,  p,ig.  3 34. 

Le  Pape  ordonne  la  caftaticn  du  marage  de  l’Infant  Dca 
S.imhe,  avec  Dona  Marie  de  Molina  , 334. 

Mouvcmensde  Don  Sanche , pour  fortifier  fon  parti  con« 
tre  le  Roi  fon  pere , pag.  3 34. 

Don  Alvar  & o’autres  , contraints  de  fortir  de  Caftille, 


t>  >e.  334- 

Ils  fe  retirent  à Séville  auprès  du  Roi  : l’Infant  Don  Jeaa 
en  fait  de  même,  pag.  3 j 4. 
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L’Infart  Don  Jayme  foutient  le*  intérêts  du  Roi  fon 
pere  , pop.  3 3 y. 

Le  Roi  de  Maroc  reparte  en  Espagne  ,pop.  33  p. 

Expéditions  de  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  dans  la  Sicile, 
pajr.  336. 

La  Reine  Dona  Confiance  fa  femme , parte  dans  cette  Me, 
p 336. 

Il  eft  de  nouveau  excommunié , & déclaré  déchu  de  la 
Couronne  d’Aragon  , par  le  Pape , pag.  3 3 6. 

Retour  de  ce  Prince  à Valence , 1 ag  33  6. 

Le  défi  entre  les  Rois  Don  Pedre  & Charles,  efi  fans 
effet.  DHérens  motifs  qu’en  allèguent  les  Hifionens, 
peg-n  7- 

Sentiment  de  Ferreras  a ce  fujetjp.rp.  338. 

Guerre  entre  le  Roi  de  I rance  & celui  d’Aragon, 
pas.  3 j8. 

Don  Sanche,  Infant  de  Cafiille  , fe  joint  au  dernier  ,= 
p g.  338. 

Les  Franc,  ois  fe  retirent , pnp.  3 39. 

Le  Roi  d’Aragon  proje  tte  de  chalfer  d’Albarracin,  Don 
Jean  Nun>  z de  Lara  , pag.  339. 

Le  Roi  de  Maroc  retourne  en  Afrique,  pv*  339. 

Le  Pape  s'intériffe  pour  Don  Alfonlé , Roi  de  Cafiille  , 

pag-  i39- 

Rigueur  de  l’Infant  Don  Sanche,  contre  unFauxbourg 
de  Talavera,  cap.  3 40. 

Il  cherche»  faire  fa  paix  avec  le  Roi  fon  pere, pag. 34O. 

Le  Roi  de  Caflil  e le  déshérite  de  nouveau  par  fon  "lef- 
tament  &.nomrre  pour  fes  Succeffeurs  les  Princes  de 
la  Cerda , & apiès  eux  & leur  Pofiérité , les  Rois  de 
France,  p g.  34  1.- 

M ort  des  Infans  Don  Pedre  & Don  Emanuel , puf.  34»; 

Le  Roi  d Aiaeon  tient  1rs  Etats  à Saragoflè , pap.  341 . 

Ligue  c ntie  l u , de  plufieurs  Seigneurs  & Communau- 
tés , f >us  le  Titre  d U ni'  «n  , p ip.  3 4 1 . 

Roger  r'e  Laura  foumet  l’Iflede  Malthe,  pap.  341. 

Le  Roi  de  Portugal  excommunié  , & fon  Roiaume  mis 
en  interdit , p p.  3 41* 

On  tâche  de  racommoder  l’Infant  Don  Sanche , avec  le 
Roi  deCaftil  e Ion  pere , p.ip.  342. 

M ort  de  Don  Alfonfe  . Roi  de  Caft  lle.p-rg’.  342. 

Il'inftitue  par  fon  Teftament,  l’Infant  Don  Jean,  fôa 
Héritier  des  Roïaumes  de  Sév.lle  & de  fiadajoz  », 

pip.  3 a 2. 

Ses  enfuis,  Ion  caiaûéic  , & fon  amour  pour  le»* 
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Belles-Lettre*,  pag.  343. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  commet  des  hoflilités  en  CaC- 
tille  , & fe  retire  à Albarracin  , pag.  344. 

Don  Sanche  , couronné  Roi  de  CaÂille  à Tolède , 


pag.  j 4.4. 

Il  a une  entrevue  à Uclès  avec  le  Roi  d'Aragon  , à qui 
il  cède  fes  droits  fur  Albarracin  .gag.  3 44. 

L’Infant  Don  Jean  veut  avoir  le  Roiaume  de  Séville  , & 
y renonce  , pag.  3 44. 

Guerre  entre  le  nouveau  Roi  de  CaAille  ôc  le  Roi  de 
Maroc , pag.  3 45". 

Etats  Généraux  à Séville.  Ligue  du  Roi  de  Caflille 
avec  celui  d’Aragon  , contre  les  François,  pag.  346. 

Mariage  de  Jeanne , Héritière  de  Navarre , avec  Philippe 
de  P’ rance  , pag.  346. 

Mécontentement  des  Seigneurs  Catalans  , appaifé  , 
pag.  346. 

Albarracin  aAiégée,  & enlevée  à Don  Jean  Nufiez  de 
Lara,  par  les  Aragonnois,  pag.  3 4<5- 

Le  Roi  d’Aragon  veut  faire  le  fiege  de  Tudéle  , & s’en 
défifte,p<rg.  347. 

Roger  de  Lauria  défait  la  Flotte  Françoife  à la  vue  de 
Naples,  pag.  347*  . . 

Charles,  Prince  de  Salerne  , pris  prifonmer,  pag. 348. 

Arrivée  du  Roi  Charles  fon  pere , à Naples,  pag.  348. 

Autres  expéditions  de  Roger  de  Lauria  , pag.  348. 

La  plupart  des  Prifonniers  faits  par  cet  Amiral , remis  en 
liberté , pag.  348. 

Croifade  publiée  en  France,  contre  le  Roi  d’Aragon, 


pag.  348. 

Le  Pape  le  prive  de  fes  Etats , & en  donne  I’inveftitureà 
Charles  de  Valois , pag.  349. 

Réconciliation  du  Roi  de  Portugal  avec  le  Clergé, 
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pag.  349. 

Griefs  que  les  Eccléfiaftiques  avoient  contre  lui , 
pag.  349. 

Troubles  en  Caflille,  appaifé*,  pag.  349. 

Le  Roi  de  Maroc  pafle  en  Efpagne,  p.7?.  3 JO. 

Les  Rois  de  France  & de  Caflille  s’envoimt  récipro- 
quement des  Ambafladeurs , au  fujet  du  Roi  d’Aragon, 
pag.  3 yo. 

Xerc-z  de  la  Frontière  , afliégée  par  1*  Roi  de  Maroc  , 
pag.  3 JO. 

Elle  eft  fecourue  par  le  Roi  de  Caflille , qui  fait  lever  le 
üége.pag.  jjl. 
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Paix  conclue  entre  les  Rois  de  Caftille  & de  Maroc , 
Jp?e-  3fi- 

Naiirance  de  Don  Ferdinand  , Infant  de  Caftille , 

Charles  , Prince  de  Salerne  , amené  prifonnier  en  Cata- 
logne,^. 3 5-2. 

Don  Jayme,  Roi  de  Maïorque  , fait  prifonnier  avec  fa 
famille , par  le  Roi  d’Aragon  fon  frere , pag.  3 y 2. 

Il  s’échappe  de  lés  mains  , pag.  3 fa. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  , veut  recouvrer  Albarracin  , 
P>g  3 H- 

Zélé  des  Catalans  & des  Valenciens  , pour  foutenirlcur 
Souverain,  contre  les  François  .pag.  3 y j. 

Les  Aragonnois  réfutent  d’en  faire  autant , pt tg.  5 y 3. 
Philippe  , Roi  de  France  , pafte  les  Pyrénées  avec  une 
Armée,  & entre  en  Aragon,  pug.  3 33. 

Don  Pedre , Roi  d’Aragon , met  Girone  en  état  de  dé- 
fente  , pug.  3 y 4. 

Siège  de  cette  Place  par  les  François  , pug.  3 {'4. 
Raymond  Morquet  gagne  pour  le  Roi  d’Aragon , deux 
viftoires  fur  Mer , pag.  3 y y. 

Combat  entre  le  Monarque  Àragonnois  Sc  un  Parti  Fran- 
çois  ,pig.  3y  y. 

Glorieufes  expéditions  de  Roger  de  Lauria , & d'autres 
Seigneurs  , pug.  3 yy. 

Girone  fe  rend  par  capitulation  à Philippe , Roi  de  Fran- 
ce, qui  repaffe  les  Pyrénées , & meurt,  pag.  3 y 6. 
Cette  Place  reprilè  par  le  Roi  d’Aragon , pug.  3 y 6. 

Don  Alfonfe  , fils  aîné  de  celui-ci,  va  enlever  l’Ifle  de 
Maïorque  au  Roi  Don  Jayme  fon  oncle , pug.  3 y 6. 
Mort  de  Pierre  III.  Roi  d’Aragon, pug.  337. 

Le  Roi  de  Caftille  juftifié  de  n’avoir  point  fecouru  ce 
Prince  contre  les  P rançois , pug.  337. 

Mort  du  Cardinal  Don  Ordono  , pag  3 P7. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  reconnoître  Don  Ferdinand  fon 
fils , pour  fon  Héritier  pré(bmptif,pi7.'v-j  fy. 

Il  envoie  des  Amballadeurs  en  France  , pag.  337. 

Don  Loup  Diaz  de  Haro  veut  quitter  fon  fervice,  & en 
eft  détourné  par  la  Reine  .pag.  3 y 8. 

Congrès  tenu  inutilement  à Banane , pour  rétablir  la  paix 
entre  les  Rois  de  France  & de  Caftille,  pag. 3 y 8. 

On  fait  rendre  compte  de  l’adminiftration  des  Finan- 
ces , à Don  Gomez  Garcie,  Evêque  élu  de  Siguença 
par.  3 yp. 

Ambaflade  duRoi  de  Caftille»ver«  celui  d’Aj-agçm.p^j  p>. 
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Le  Monarque  Caflillan  fait  un  pèlerinage  à Saint  Jao- 
ques  , & parcoure  la  Galice,  psi?,  3 y 9. 

Il  rend  un  Édit  contenant  neuf  Réglemens , pair  jfp. 

Retour  de  l’Infant  Don  Henri  , fils  du  Roi  Saint  Ferdi- 
dinand,  en  Efpagne,  pJP.  360. 

Don  Jayme , Roi  de  Maïorque , dépouillé  de  fon  Roïau- 
me  , psg.  y 6 1 . 

Le  Roi  d’Aragon  foumet  l’ Tfle  d’Iviça  , en  chafie  le* 
Mah  ométans  , & retourne  en  Efpagne  , pag.  3 6 1 . 

Don  Jayme  fon  frere  , proclamé  Roi  de  Sicile , pag. 
362. 

Plaintes  portées  par  ceux  de  l’Union  de  Saragofle,  au  Roi 
d’Aragon,  psg.  362. 

AmbalTade  de  ce  Prince  à la  Cour  de  Rome , p sg.  3 62. 

Obféquesdu  Roi  Don  Pedre,  fon  pere.  Couronnement 
de  Don  Alfonfe  à Sarag  fie  ,png.  3 6 2. 

Les  Aragonnois  de  l’Union  preferivent  des  Loix  à ce 
Prince, psg.  363. 

Injuflice  de  leurs  prétentions , psg.  363. 

Le  Pape  & le  Roi  de  France  confentent  à une  Trêve  d’un 
an  avec  le  Roi  d’Aragon , par  la  médiation  d'Edouard 
IV.  Roi  d’Angleterre,  p<jr.  364. 

Le  Roi  de  Caflille  demande  à celui  d’Aragon,  les  Prin- 
ces de  la  Cerda . p.sg.  3 64. 

Edouard , Roi  d’Angleterre,  négocie  la  liberté  du  Princt 
de  Salerne , psg.  3 6p. 

Port  Mahon  pris , & le  Château  afïïégé  par  le  Roi  d'Ara- 
gon  , psg.  3 6 f. 

Réfiflance  du  Pape  pour  ratifier  le  Traité  entre  ce  Mo- 
narque & le  Prince  de  Salerne,  p.sg.  365". 

Le  Pape  fe  joint  à Edouard  , pour  ménager  la  paix  entre 
les  Couronnes  de  France  & de  Caflille,  p.77.  36  y. 

Don  Loup  D;az  de  Haro  fait  Comte  & Controlleur 
Général  des  Finances  , par  le  Roi  de  Caflille  , 
psg.  3 66. 

Dont  Mar.e  fa  fille  , mariée  à l’Infant  Don  Jean  , frire 
du  Roi,  p.sg.  3 66. 

Naillance  de  l’Infant  Don  Alfonfe  , psg.  3 66. 

Le  nouveau  Favori  fe  rend  odieux  , psg.  3 66. 

Retraite  de  Don  Atvar  Nunez  de  Laraen  Portugal,  d’oîl 
il  fait  des  tourfes  en  Cafl  lie  , p g.  3 66. 

Le  R oi  de  Caflille  fe  dégoûte  de  Don  Loup  Diaz  de 
Haro ,pg  367. 

Entrevûe  de  ce  Prince  & du  Monarque  Portugais , à Sa- 
bugal,/>./f.  367. 
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Infolence  outrée  du  Comte  Don  Loup , pag.  3 68. 

Il  confpire  contre  l’Etat  ,pag.  368. 

Mort  de  Don  Alvar  Nunez  de  Lara  , png.  368. 

Ambaflades  des  Rois  de  France  & d’Aragon  à celui  de 
Caftille , png.  3 69. 

Etats  Généraux  à Toro,  pag.  3 5p. 

L’Infant  Don  Jean  & le  Comte  Don  Loup  en  fortent 
mécontens  , png.  3 5p. 

Le  Traité  entre  le  Roi  d’Aragon  3c  le  Prince  deSalerne, 
annulé  par  le  Pape, png.  369. 

Réduftion  du  Château  de  Port-Mahon  , par  le  Roi  d'A- 
ragon , png . 3 5p. 

Troubles  dans  les  Etats  de  ce  Prince  , appaifés , 
png.  35p. 

Le  Roi  d’Aragon  annule  plufieurs  Privilèges  & exemp- 
tions 1 ipng.  3 70. 

L’Infant  Don  Jean  & le  Comte  Don  Loup  font  éclater 
leur  reflfentiment , png.  370. 

Don  LouP  Diaz  de  Haro  , tué  en  préfence  du  Roi  de 
Cafiille , pag.  371. 

L’Infant  Don  Jean  , arrêté , pag.  37  t. 

Don  Diegue  de  Haro  veut  venger  la  mort  du  Comte 
Don  Loup  fon  per e,png.  372. 

Le  Roi  de  Caftille  foumet  quelques  Places  rébelles , 


png.  372. 

Naiflance  de  Don  Henri , Infant  de  Caftille  , png.  372. 

Paix  renouvellée  entre  les  Rois  de  Caftille  & ae  Maroc , 
PV-37*- 

Retraite  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro , frere  du  Com- 
te Don  Loup  , en  Aragon,  png.  372. 

Réduflion  de  plufieurs  Places,  déclarées  en  faveur  de 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda , pag.  373. 

Faufletés  avancées  dans  la  Chronique  du  Roi  Don  Sati- 
re. P??-  373. 

Preuves  de  ceci , png.  ^ 74. 

Le  Roi  d’Aragon  force  d’accorder  d’injuftes  droits  aux 
Seigneurs  de  l’Union  ,pag.  374. 

Il  leur  confie  la  garde  du  Prince  de  Salerne,  pag.  374. 

Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  proclamé  en  Aragon  Roi  de 
Caftille, pag.  374. 

Ligue  entre  lui,  le  Roi  d’Aragon,  & le  Vicomte  de 
Béarn , png.  37  p. 

Entrevue  des  Rois  d’Aragon  & d’Angleterre,  à Con- 
flans  y png.  J7Î’- . 

On  y traite  de  la  paix  du  premier  avec  l’Eglife , le  Roi 
Tome  1^.  f 
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de  France , le  Prince  de  Salerne  & Charles  de  Valois, 

pair.  î7j. 

Le  Prince  de  Salerne  recouvre  la  liberté,  & parte  en 
France,  pag.  37  6. 

1285.1327.  Entrevue  des  Rois  de  Cafti  1 le  & de  Portugal , à Sabugal , 

pair.j76. 

Le  Roi  de  France  fait  propofer  au  premier  de  s’abou- 
avec  lui  à Bayone  , pag.  3 7 6. 

Guerre  entre  les  Rois  de  Cartille  & d’Aragon  , au  fujet 
de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  , pag.  3 77. 

Le  Roi  de  Cartille  fait  une  incunion  en  Aragon , 
377- 

Donation  du  Roiaume  de  Murcie  au  Roi  d’Aragon  , par 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  , pag.  378. 

Irruption  de  Don  Jayme  , Roi  de  Maïorque  , en  Cata- 
logne , pag.  378. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  venge  de  fes  hoftilités , pag.  378. 
Défaite  d’un  Corps  de  Troupes  Cartillanes  , par  Don 
Diegue  Lopez  de  Haro  , l’aîné,  pag.  378. 

Le  Roi  de  Cartille  fait  prier  le  Pape  de  confirmer  fon 
Mariage  , pag.  379. 

Sédition  dans  Badajoz  .pag.  379. 

Les  Béjarans  reconnoiflent  à Badajoz,  Don  Alfonfe  de 
la  Cerda  pour  Roi , pag.  3 80. 

Ils  font  tous  partes  au  ni  de  l'épée , pag.  380. 

Etats  Généraux  à Barcelone , pag.  380. 

Le  Pape  donne  l’inveftiture  du  Roiaume  de  Sicile  à 
Charles  , Prince  de  Salerne , pag.  3 80. 

Il  ratifie  le  Traité  entre  les  Prélats  Portugais  & le  Roi 
Don  Denis,  pag.  381. 

1290. 1 328.  Garcie  & Jean  Alvarez,  freres  , punis  de  mort  par  ordre 

du  Roi  de  Cartille , pag.  381. 

Troubles  dans  les  Afturies  de Santillane 382.  . 
Entrevue  des  Rois  de  France  8c  de  Cartille  , & paix  con- 
clue entre  eux,  pag.  382. 

Le  dernier  promet  le  Roiaume  de  Murcie  aux  Infans  de 
la  Cerda,  pag.  382. 

Retraite  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  en  Aragon, 
pag.  382. 

Il  défait  un  Corps  d’ Armée  Caftillane , pap.  383. 

Il  continue  le  dégât , & fe  réconcilie  enfin  avec  le  Roi 
de  Cartille,  pag.  583. 

Tolofe,  dans  la  Province  de  Guipufcoa , entièrement  ré- 
tablie , pag.  384. 

Sauveterre  prife  par  les  François,  pag.  3 8^-. 
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On  traite  de  pùix  entre  le  Roi  d’Aragon , & les  Rois  de 
France  & de  Maïorque  , pag.  3 S c. 

Mort  de  Dona  Mafalde , Infante  de  Portugal  , pag.  386. 

Celle  de  Sainte  Efpinela  , Vierge , pag.  38  6. 

F rere  Roderic , Evêque , envoie  en  Afrique  par  le  Pape , 
r.C  Pfg-i86. 

. Univerfité  établie  à Lisbonne , pag.  186. 

Naiffance  de  Dona  Confiance  , Infante  de  Portugal , 
pap.  38  6. 

1 3 29.  Mariage  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara  le  jeune , avec  Do- 
na Elifabeth  deMolina,  pag.  386. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  l’aîné,  prend  de»  ombrages  de 
la  Cour  tPag.  386. 

Nouveau  Traité  de  paix  entre  les  Rois  de  Cafiille  & de 


Nouveau  Traité  de  paix  entre  les  Rois  de  Cafiille  & de 
Grenade  , pag.  387. 

Il  donne  de  l’ombrage  au  Roi  de  Maroc  , pag.  387. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  l’aîné,  continue  de  fe  défier  du 
Roi  de  Cafiille  , Pag.  388. 

Le  Monarque  Cafiillan  tire  de  prifon  l’Infant  Don  Jean  , 
pag.  388. 

Il  va  en  Galice,  pour  pacifier  la  Province , pag.  388. 

Impofteur  puni , pag.  388. 

Réconciliation  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara  l’aîné , avec 
fon  Souverain , pag.  389. 

Entrevue  des  Rois  de  Cafiille  & de  Portugal , pag  389. 

Le  premier  ne  veut  point  de  Trêve  avec  l’Aragonnois  , 
pag.  389.  * 

Congrès  à Tarafcon  , où  l’on  fait  un  Traité  de  paix  entre 
les  Rois  de  France  , de  Naples  & d’Aragon, pag. 3 89. 

Les  Ambaflàdeurs  de  Sicile  fe  retirent  mécontens  du  Roi 
d’Aragon , pag.  390. 

Entrevue  des  Rois  de  Naples  & d’Aragon , pag.  390. 

Mort  de  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon  , pag.  390. 

Don  Jayme  , Roi  de  Sicile  , vient  prendre  poflèlfion  de 
fon  Etat , pag.  390. 

Il  eft  couronné  à Saragofie,  pag.  39 1 . 

Glorieufe  expédition  de  Don  Blalco  d’Alagon , contre 
les  François  , pag.  391. 

Entrevues  des  Rois  de  Cafiille  & d’Aragon  , qui  font 
alliance  enfemble  , pag.  39  1. 


Erreur  de  quelques  Ecrivains  Aragonnois,  pag.  392 
Naifiànce  de  Don  Alfonfe  , Infant  de  Portugi 
■pag.  392.  ......  ..  ... 


Défcnfe  en  Portugal  aux  Monafiéres  & aux  Eccléfiafti- 
ques  d’acquérir  des  biens  en  fond , pag.  39  2. 
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Nouvelle  défiance  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara  , qui  fe 
retire  en  France  ,paa.  392. 

Don  Gonçale,  Archevêque  de  Tolède , envolé  en  Am- 
baflade  en  France  par  le  Roi  de  Caflille , pag.  393. 

Partage  du  Roi  de  Maroc  en  El'pagne , pag.  393. 

Il  eft  contraint  de  fe  retirer  en  Afrique , pag.  393. 

Sa  Flotte  eft  battue  par  Benoît  Zacharie  , . Génois  , 
P;>g-  393- 

Nairtance  de  Don  Philippe  , Infant  de  Caflille,  ^££'.394. 

Conquête  de  Tarife  fur  les Mahométans , pag.  3*4. 

Le  Roi  de  Caflille  fe  rend  Médiateur  entre  les  Rois  de 
Naples  & d’Aragon  , pag.  3*4. 

Le  dernier  lui  confie  la  garde  des  enfans  du  Roi  de  Na- 
ples , par  . 3 9 y . 

Mort  de  Dnna  Elifabeth  de  Molina,  pag.  J*  J. 

Députation  des  Siciliens  au  Roi  d’Aragon,  pag.  39  y. 

Ce  Prince  ramene  dans  le  devoir  Don  Artal  d’Alagon , 
pag.  39ï. 

Accord  entre  le  Roi  de  Portugal  & quatre  Prélats, 

pag-  3 9SV 

Troublés  en  Caflille , paç.  396. 

Don  Jean  Nuirez  de  Lara  l’aîné,  rentre  au  fervice  du  Roi 
de  Caflille  , pag.  3 96. 

Il  eft  fait  prifornier  par  l’Infant  Don  Jean,  rébelle,  & efl 
remis  en  liberté , pag.  397. 

Entrevue  inutile  des  Rois  de  Caflille,  d’Aragon  & de 
Naples  , à Logrono,  pag.  397. 

Le  premier  rend  au  fécond  les  enfans  du  troifiéme , 
Pag-  391-, 

Mort  de  Dona  Blanche  de  Molina,  & réunion  de  fon 
Etat  à la  Couronne  de  Caflille,  pag.  397. 

Nairtance  de  Dona  Béatrix , Infante  de  Caflille , pag.  397. 

Don  Alfbnfe  Perez  de  Guzman , chargé  de  la  garde  de 
Tarife , pag.  397. 

Les  Rois  d’Aragon  & de  Naples  s’abouchent  enfemble, 
& conviennent  d’une  Trêve, pag.  397. 

Le  Roi  de  Caflille  pourvoit  à la  fureté  de  Tarife» 
pag.  308. 

Mort  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  l’aîné , pag.  398. 

Retour  de  l'Infant  Don  Henri  en  Efpagne , pag.  3 98. 

L’Infant  Don  Jean  contraint  de  parter  en  Afrique , 
pag.  398.  _ 

Le  Roi  de  Maroc  l’envoîe  alfiéger  Tarife , pag.  398. 

L’Infant  égorge  un  fils  du  Gouverneur  de  la  Ville 
Pag-  399- 
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Les  Mahométans  lèvent  le  fiége,  & l’Infant  fe  réfugie 
auprès  du  Roi  de  Grenade  , pag.  3 pp. 

Le  Roi  de  Maroc  rend  Algëzire  à celui  ci , pag.  400. 

Le  Roi  de  Caftille  va  en  Bifcaye,  pour  réprimer  l’auda- 
ce de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro , pag.  400. 

Mouvemens  du  Pape  & du  Roi  de  France  en  faveur  du 
Roi  de  Naples  , auprès  du  Roi  d’Aragon  , pag.  400. 

Don  Frédéric  refufe  de  renoncer  au  Roiaume  de  Sicile, 
pag.  400. 

1333.  Mort  de  Don  Sanche  , Roi  deCallille,  pag.  401. 

Il  nomme  par  fon  Teftament  la  Reine  Dona  Marie , Tu- 
trice & Régente , pag-.  40 1 . 

Ses  enfans  & fes  qualités , pag.  400. 

Proclamation  de  DonFerdinand,  fon  fils  aîné,  pag.401. 

Troubles  en  Caftille  , pag.  401. 

Les  Rois  de  Portugal  & de  Grenade  arment  contre  cette 
Monarchie , pag.  402. 

La  Reine  Régente  fe  difpofe  à pourvoir  à tout  , 
pag.  40a. 

Elle  eft  trahie  par  deux  Seigneurs , pag.  402. 

Etats  Généraux  à Valladolid  , pag.  40  3 • 

L’Infant  Don  Henri , Tuteur  & Curateur  du  jeune  Roi , 

Infoience  les  Lara  , & de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  , 
pag.  404.  * 

DonFerdinand,  de  nouveau  proclamé  Roi,p<7^.404. 

Mouvemens  que  fe  donne  l’Infant  Don  Jean  pour  s’em- 
parer du  Trône  , pag.  404. 

La  Reine  Dona  Marie  ramene  tous  les  efprits , & fait  la 
paix  avec  le  Roi  de  Portugal , pag.  404. 

Prodige  , qui  caufe  la  converiïon  de  plulieurs  Juifs  , 
pag.  403. 

Défaite  d’une  Armée  Mahométanne  par  les  Chrétiens  , 
p ag.  40  6. 

Congrès  pour  la  paix  du  Roi  d’Aragon , avec  les  Rois 
de  France  & de  Naples , pag.  40 5. 

. Traité  qui  y eft  drefie , pag.  407. 

Guillaume,  Cardinal-Legat,  chargé  de  le  faire  exécuter, 
pag.  407. 


Sa  mort , pag.  407. 

L’Archevêque  d’Arles  6c  l’Evêque  d’Ambrun  fuppléent 
à ce  Cardinal , pag.  408. 

Mariage  de  Don  Jayme , Roi  d’Aragon , avec  Dona 


Blanche , fille  de  Charles , Roi  de  Naples  , pag.  408. 
Trait  d’Hiftoire  fufped  dans  Zurita  ,pag.  408. 
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I 29  6 .j  1 3 j 4.'  Exemple  de  la  fidélité  des  Efpagnols  pour  leurs  Souve- 
rains , pag.  408. 

Don  Alfonfe  de  la  Cerda  s’aflïire  l’appui  du  Roi  d’Ara- 
gon , pour  monter  fur  le  Trône  de  Caflille , pag.  40p. 
Il  met  dans  fes  intérêts  Don  Jean  Nunez  de  Lara  , 
pag.  409. 

Ligue  entre  lui  & Don  Jean,  Infant  de  Caflille , pag. 409. 
Les  Rois  de  France , de  Portugal  & de  Grenade  y pren- 
nent part , pag.  409. 

Mouvemens  inutiles  de  l’Infant  Don  Jean  pour  corrom- 
pre les  Peuples,  pag.  409. 

Soins  de  la  Reine  Dona  Marie  pour  pourvoir  à tout , 
pag.  410. 

L’Infant  Don  Jean  proclamé  à Léon,  Roi  de  Léon,  & 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  proclamé  Roi  de  Caflille  à 
Sahagun  , pag.  4 1 1 . 

Mayorga  affiégée  par  l’Armée  des  Ligués,  pag.  4 1 1 . 

Le  Roi  de  Grenade  porte  les  horreurs  de  la  guerre  en 
Andaloufie , & bat  l’Infant  Don  Henri  , pag.  412. 
Celui-ci  conyient  avec  lui  d’un  Traité  de  paix , pag. 4 1 2. 
La  ReineDona  Marie  refufe  de  le  ratifier  , pag.  412. 

Le  fiége  de  Mayorga , levé,  pag.  4 1 2. 

Irruption  du  Roi  de  Portugal  en  Caflille , pag.  415. 
Ambition  de  l’Infant  Don  Henri,  préjudiciable  aux  inté- 
rêts du  Roi  l'on  Pupil  i pag.  413. 

Le  Roi  d’Aragon  prend  Alicante  & d’autres  Places  du 
Roïaume  de  Murcie  , pag . 414. 

Il  eft  follicité  par  le  Pape  de  travailler  à détrôner  Don 
Frédéric  fon  frere  , reconnu  Roi  de  Sicile  ,pag.  4 s 4. 
Les  Mahométans  afliégent  Tarife,  & font  contraints  de 
fe  retirer  , pag.  4 1 4. 

3 3 S-  Perfidie  de  l’Infant  Don  Henri , pag.  4 1 J. 

Deux  Places  enlevées  au  Roi  de  Caflille,  par  Don  Jean 
Nunez  de  Lara , pag.  41p. 

Négociation  de  paix  entre  la  Caflille  & le  Portugal, 
pag.  41  6. 

Entrevue  du  Roi  & de  la  Reine  de  Portugal , avec  le  Roi 
de  Caflille  & la  Reine  Dona  Marie  la  mere.  Traité  qui 
y fut  fait  entre  eux , pag.  4 1 6. 

La  Reine  Dona  Marie  fait  face  à tout , pag.  417. 

Le  Roi  d’Aragon  tâche  envain  d’engager  Don  Frédéric 
fon  frere,  de  renoncer  à la  Couronne  de  Sicile,pa?.4 1 7. 
Il  va  à Rome , y eft  fait  Confalonnier , & reçoit  du  Pape 
l’inveftiture  des  Mes  de  Sardaigne  & de  Corfe , 
pag.  418. 
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Mariage  de  Dona  Yolande  fafoeur,  avec  Robert,  fils  de 
Charles  , Roi  de  Naples , pag.  418. 

Le  Roi  de  Portugal  légitime  les  enfans  de  Don  Alfonfe 
fon  frère , & de  Dona  Y olande,  fille  de  Don  Emanuel, 
Infant  de  Caftille , pag.  418. 

Siège  & prife  d’Alcaudéte  par  le  Roi  de  Grenade  , 
pag.  419. 

Excurfion  & deftruftion  d’un  Parti  de  Navarrois  & d’A- 
ragonnois  fur  les  Terres  du  Roi  de  Caftille, pjg.  419. 

Etats  Généraux  à Valladolid,  pu,?.  419. 

Rédudion  d’Ampudia  par  lesRoïalirtes,  pag.  4 2 O. 

Partage  du  Roi  de  Portugal  en  Caftille  , en  faveur  du 
jeune  Roi  Don  Ferdinand , pag.  420. 

Il  paroît  peu  difpofé  à remplir  fes  promettes  , pag.  420. 

La  Reine  Dona  Marie  fait  échouer  fes  projets  , & ceux 
de l’InfantDon Henri,  pag.  420. 

La  Citadelle  de  Siguença  furprife  par  Don  Jean  Nunez 
de  Lara , pag.  421. 

Don  Gonçale  Gudiel , Archevêque  de  Tolède , eft  créé 
Cardinal , pag.  422. 

Le  Roi  d’Aragon  va  en  Sicile,  pour  détrôner  Don  Fré- 
déric fon frere,  pag.  422. 

Celui-ci  s’en  laifl'e  impofer  par  l’autre,  pag.  423. 

Conquêtes  du  Roi  d’Aragon  en  Sicile , pag.  423. 

Une  de  fes  Efcadres  battue  par  une  autre  du  Roi  Don 
Frédéric,  pag-.  423. 

Il  reçoit  encore  un  nouvel  échec,  pag.  423. 

Jaën  ailîégé , & Queflada  prife  par  le  Roi  de  Grenade, 
pag.  424. 

Suite  des  froubles  en Caftille,  pair.  4 2 4. 

Don  Pedre  Ponce  <Sc  Don  Dominique  Alvarez  en  profi- 
tent , pour  fe  faire  accorder  des  grâces  par  la  Cour  , 


BU  àToro,  calmée, pag.  42p. 

Adions  odieufes  de  l’Infant  Don  Henri , pag.  42p. 


Mariage  de  la  Reine  Dona  Marie  avec  le  Roi  Don  San- 
che,  confirmé,  ôc  fes  enfans  légitimés  par  le  Pape, 
pag.  42  6. 

Mort  du  Cardinal  Don  Gonçale  Gudiel , pag.  42  6. 

Don  Jayme , Roi  d’Aragon , quitte  la  Sicile,  & retourne 
dans  fes  Etats , pag.  42  6. 

N ai  (Tance  de  Don  Alfonfe  fon  fils,  pag.  426. 

Le  Roi  d’Aragon  parte  en  Italie,  bat  la  Flotte  du  Roi  de 
Sicile,  & fc  retire  en  Efpagne,p<jg.42  7. 

Don  Alfonfe,  Infant  de  Portugal , trouble  l’Etat,  &.  eft 


Digitized  by  Google 


xlviij 

Am.  de 
J.C. 

IJOO. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Ere t 
d'EJftg. 

ï3J8. 


contraint  de  fe  foumettre  au  Roi  fon  frere  , pag.  427. 

Etats  Généraux  à Valladolid  > pag.  428. 

Don  Jean  N tiriez  de  Lara  défait  & pris  prifonnier  par  le» 
Roïaliftes , pag.  429. 

La  Reine  Dona  Marie  projette  quelque  expédition  , & 
fortifie  Lorca,  pag.  42p. 

Elle  fait  le  fiége  de  Palençuela , pag.  4 3 o. 

Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  confient  a fe  defailîr  de  toutes 
fes  Places , pag.  4 J O. 

La  Reine  tâche  de  le  gagner  par  fes  bienfaits , pag.  43  0. 

Palençuela  fe  rend , pag.  430. 

Don  Jean  Nuiiez  remplit  fes  promefl es,  de  s’attache  au 
fervice  du  Roi,  pag.  430. 

Mariage  d’une  de  fes  Soeurs  avec  l’Infant  Don  Henri  , 


pag.  43  1. 

Mort  de  fépulture  de  Dona  Yolande , Reine,  première 
Douairière  de  Caftille , pag.  431. 

Celle  de  Dona  Confiance,  Reine  Douairière  d’Aragon , 
pag.  4?  1. 

Le  Roi  d’Aragon  renonce  à la  guerre  de  Sicile,  pag.epj  1. 
Saint  Pierre , Evêque  de  Jaën , Martyr,  pag.  431. 

Il  n’a  jamais  été  d’aucun  Ordre  Monaftique , pag.  431, 
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LE  Roi  de  Portugal  va  voir  à Palence  la  Reine  Dona 
Marie , pag.  433. 

Etats  Généraux  a Valladolid , pag.  434. 

L'Infant  Don  Jean  renonce  au  Titre  de  Roi  de  Léon  <Sc 
de  Galice  , & fe  foumet  au  Roi  Don  Ferdinand , fon 
neveu  , pag.  434. 

Don  Pedre  Fernandez  Quixada , Evêque  de  Burgos , 
envolé  à Rome  en  Ambaiïade , pag.  43  J. 

Les  Infans  Don  Jean  & Don  Henri  s’abouchent , & 
font  un  Traité  d’alliance  avec  le  Roi  d’Aragon  , 

poP.^-tp. 

Le  Pape  légitime  les  enfans  du  feu  Roi  Don  Alfonfe  3c 
de  la  Reine  Dona  Marie,  pag.  43 
Il  accorde  les  difpenfes  pour  le  double  Mariage  arreté 
entre  la  Callille  & le  Portugal , pag.  43  6. 
Mouveniens  du  Roi  d’Aragon,  pourfoutenir  Don  Alfon- 
fe de  la  Cerda , pag,  43  6. 

Etats  Généraux  à Saragolfe  , où  l’Infant  Don  Jayme  fon 
fis,  eft  reconnu  Héritier  prélbmptif  de  la  Couronne, 
p^.437. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  le  fiége  de  Lorca , pag.  43  7. 
Publication  à Burgos  de  la  Bulle  de  légitimation  du  Roi 
Don  Ferdinand  , & "de  Tes  freres  6c  foeurs,  pag.  437. 
Les  Ir, fans  Don  Henri  & Don  Jean,  & d’autres  Seigneurs, 
refufent  de  fccourir  Lorca , pag.  438. 

Cette  Place  fe  rend  aux  Aragonnois,  pag.^}8- 
Perfidie  des  Infans  Don  Jean  & Don  Henri,  pag.  43p. 
Etats  Généraux  de  Caftille  à Burgos,  pag. 43p. 

Ligue  entre  Dona  Marie,  Reine  de  Caflille,  & plufieurs 
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Seigneurs  mécontens  d’Aragon  , pag.  439. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  propofer  la  paix  à la  Reine  Doba 
Marie, p.g.  440. 

Etats  Généraux  de  Léon  & de  Galice  , à Zamora , 

„P-g  44°-  , 

Concile  de  Penafiil , pag  44J. 

Il  a été  tenu  par  Don  Gonçale  Diaz  Palomec,  Arche- 
vêque de  Tolède,  & non  par  Gilles  d’Albornoz, 
pog.  442. 

Don  Alfonfe  de  la  Cerda  demande  inutilement  du  fecours 
au  Roi  de  France  , pa g.  442. 

Don  Pedre  Fernandez  Quixada  , créé  Cardinal, 


Î4I 


Le 

L’fn 


mere  , 


civile 


pag.  44 J. 

Nouveaux  troubles  caufés  par  les  Infans  Don  Henri  & 
Don  Jean , & par  d’autres  Seigneurs  ,pag.  444. 

Entrevue  à Viéloria  de  la  Reine  Dona  Marie  & d’Alfbn- 
fe  Robray,  Vice-Roi  de  Navarre , pag.  44}. 

Roi  Don  Ferdinand  quitte  la  Reine  fa 

T’  4t+ 

fant  Don  Henri  menace  d’une  guerre 

Mariage  Jît  oi  Don  Ferdinand  & de  laPrincede  Conf- 
tance  , à Valladolid  , pag.  44  p . 

Le  jeune  Roi  convoque  les  Etats  de  Léon  à Médina-d’el- 
Campo , pag.  44p. 

On  s’y  montre  peu  difpofé  & prévenu  en  fa  faveur, 
pag.  446. 

Noble  procédé  de  la  Reine  Dona  Marie,  pag. ^^6. 

Le  Roi  fe  refroidit  pour  l’Infant  Don  Jean  & Don  Jean 
Nunez  de  Lara , pag. . 

Etats  Généraux  de  Cad  il 

La  Reine-Mere  fe  ligue  < 

Roi  avec  l’Infant  Don  Jean  & Don  Jean  Nunez  de 
Lara.  pag.  448. 

Plufieurs  Seigneurs  s’attachent  à la  Reine  - Mere , 
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Huile  à Burgos , pag.  447. 

1e  avec  l’Infant  Don  Henri , & le 


pag.  448. 

Le  Roi  & la  Reine  fa  mere  ont  deux  entrevues,  pag.^qp. 

Le  Roi  abfous  de  la  cenfure , pour  avoir  violé  l’immuni- 
té Eccléfiadique,  pag.  445. 

Don  Raymond , Evêque  de  Valence , envoie  en  AmbaP 
fade  auprès  du  Pape  , qui  le  fait  fon  Légat  dans  les  Ides 
de  Sardaigne  & de  Corfe,  p.  g.  44P 

Entrevûe  du  Roi  d’Ar3gon  & de  Don  Alfonfe  de  1» 
Cerda,  à Ville-Franche, pag.  4P0. 

Donl  rédéric  relie  en  polTedion  de  la  Sicile,  pag.  4 Je» 


Digitized  by  Google 


An.  it  I 
J.  C. 


Eret 

i pag 


DES  SOMMAIRES. 


1304-  rj42- 


«30  ; 


Mort  de  Mahomet  Alhamir  , Roi  de  Grenade,  pag.tfo. 
Mahomet  Alhamar  fon  fils , lui  fuccéde , pag.  430. 

Les  Rois  de  Caftille  & de  Portugal  conviennent  d’une 
entrevue , pag.  4 y 1 . 

Ils  s’abouchent  a Badajoz , pag.  4 y 1. 

Paix  conclue  entre  les  Rois  de  Caftille  & de  Grenade  , 

L’Infant  Don  Henri  & Don  Diegue  Lopez  recherchent 
l’alliance  du  Roi  d’Aragon  > Vf  g.  45-5. 

Ils  s’abouchent,  & font  un  Traité  avec  lui  à Ariza, 

Etats  Généraux  de  Caftille  & de  Léon  , à Médina-d’el- 
«Campo  > pag.  4 y 4. 

Mort  de  l’Infant  Don  Henri,  pag.  4 Ç4. 

Les  Etats  tenus  à Olmédo,  par  le  Roi  de  Caftille, 
M*r-4r;- 

Don  Diegue  Lopez  de  Haro  Ce  réconcilie  avec  le  Roi, 
]>*£■  4rî- 

L’Infant  Don  Jean  en  fait  autant,  pag.  + p y. 

Mort  du  Pape  Benoît  XL  pag.  4 yé>. 

Mort  de  Dona  Beatrix,  Reine  Douairière  de  Portugal, 
pag.  4 ytf. 

Frere  Gonçale  de  Balboa,  Galicien,  élu  Général  de 
l’Ordre  de  Saint  François,  pag.  4 f 6. 

1 343.1  Le  Roi  d’Aragon  fait  propofer  la  paix  à celui  de  Caftille, 

' pag.  ^6. 

Don  Diegue  Lopez  de  Haro  fe  rend  auprès  du  dernier , 
& fe  retire  mécontent , pa”.  4-  ) 6. 

Le  Roi  de  Portugal,  l’Infant  Don  Jean  & l’Evêque  de 
Saragofle,  choifis  pour  Médiateurs  de  la  paix  entre  les 
Couronnes  de  Caftille  & d’Aragon  ,pag.  45  6. 
Retraite  de  Don  Alfonle  de  laCerda  à la  Cour  de  Fran- 
ce , Pag.  4J7. 

Troubles  en  Galice,  & mort  de  Don  Roderic  de  Caftro, 
peg-  4T7- 

On  contient  les  Mécontens  dans  le  devoir,  pag.  4 y 8. 
Paffage  du  Roi  de  Portugal  en  Caftille,  pag-  4 y s. 
Congrès  de  Campillo,  où  la  paix  eft  conclue  entre  la 
Caftille  & PAragon , pag.  438. 

L’affaire  des  Princes  de  la  Cerda , terminée  par  les  Rois 
de  Portugal  & d’Aragon,  pag.  4 y p. 

Entrevûe  des  Rois  & Reines  de  Caftille , d’Aragon  & de 
Portugal , à Agreda  ,pag.  ^S9- 
Sédition  à Salamanque,  réprimée  & punie,  pag.  460. 
Don  Alfonfe  3c  Don  Diegue  Lopez  de  Haro , cherchent 
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à fe  réconcilier  avec  le  Roi , pag.  460. 

Exaltation  du  Pape  Clément  V.  pav.  460. 

Le  Roi  d’Aragon  lui  fait  hommage  par  GonçaleGarcie» 
pour  les  lfles  de  Sardaigne  & de  Corfe , pag.  4 60. 

Ce  Monarque  reçoit  une  Ambartade  de  la  République  de 
Gênes  , Pag.  461. 

Mort  de  Jeanne  , Reine  de  France  & de  Navarre, 
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pag.  *61. 

Louis  Hutin  , fon  fils  aîné  , hérite  de  la  Navarre , 
pi ig.  461. 

Don  Ferdinand  tente  envain  de  réconcilier  l’Infant  Don 
Jean  & Don  Diegue  Lopez  de  Haro , pag.  4,6 1 . 

Le  Roi  d’Aragon  lui  rend  le  Roïaujpe  de  Murcie, 
pag.  461. 

Etats  de  Caflille  tenus  à Médina-d’al-Campo,/>tfg.  46 1. 

On  y traite  inutilement  de  la  reflitution  de  la  Bilcaye 
en  faveur  de  l’Infant  Don  Jean  , pag.  462. 

Ligue  entre  Don  Jean  Nufiez  de  Lara  & Don  Diegue 
Lapez , pag.  4 62. 

Le  dernier  s’obnine  à retenir  la  Bifcaye , pag.  462. 

Equité  de  Don  Ferdinand  , pag.  462. 

Mouvemens  inutiles  de  Don  Ferdinand,  pour  terminer 
la  conteflation  entre  l’Infant  Don  Jean  & Don  Jean 
Nunez  de  Lara , pag.  462. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  hommage  au  Pape  par  (es  Dépu- 
tés, pour  les  Ides  de  Sardaigne  & de  Corrts , pag  4^3. 

Plufieurs  Seigneurs  de  ces  llles  partent  en  Aragon  pour 
le  reconnoître  , pag. 4 6 j. 

Don  Diegue  Lopez  de  Haro  promet  au  Roi  de  Caflille 

; de  fe  détacher  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  pag. 46$. 

Don  Loup  fon  fils , revêtu  de  la  Dignité  ce  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi , pag.  464. 

Le  Roi  fait  inutilement  de  nouvelles  démarches  pour 
gagner  Don  Diegue  Lopez,  pag.  464. 

Dona  Elifabeth,  Infante  de  Caflille,  demandée  en  ma- 
riage pour  Jean , Duc  de  Bretagne  tpag.  465'. 

Le  Roi  de  Caflille  a recours  à la  force  , pour  dompter 
Don  Diegue  Lopez  & Don  J ean  N unez , pag.  4 6 J . 

Mauvais  fuccès  de  fon  entreprife , pag.  4 66. 

La  voie  de  douceur  a plus  d’effet , pag.  467. 

Louis  Hutin  couronné  Roi  de  Navarre  à Pampelune , 
pag- ^68. 

Les  Templiers  arrêtés  & punis  pour  leurs  défordres , en 
France  6c  en  Aragon  , pag.  468. 

Mort  de  Dominique  de  Saint  Pierre , de  l’Ordre  de 
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la  Mercy  , pag.  4 6p. 

1308. 1346-  Bonté  du  Roi  Don  Ferdinand,  pag. 469. 

Arrangement  au  fujet  de  la  Bifcaye  , entre  l’Infant  Don 
Jean  & Don  Diegue  Lopez , pag.  46p. 

Il  eft  confirmé  dans  une  Affemblée  d’Etats  , p .737. 4 6p. 
Le  Roi  contraint  d’emploïer  la  rigueur  contre  Don  Jean 
Nunez , pag.  470. 

Celui-ci  eft  alTîégé  dans  Tordé-Humos , pag.  47 o. 
Mauvais  caraflére  de  l’Infant  Don  Jean  ,pag.  47  1. 
Divifion  dans  l’Armée  du  Roi , qui  eft  contraint  d’aban- 
donner le  (iége  dqTordé  Humos  , pag.  47  I. 
Plufieurs  Seigneurs  mécontens  demandent  une  entrevûe 
au  Roi,  pag.  472. 

Don  Jean  N unez  reçu  en  grâces  par  le  Roi , pag.  472- 
Erreurs  de  quelques  Auteurs  , réfutées  , pag.  47  2. 
Rupture  entre  la  Navarre  & l’Aragon  , pag.  473 . 

Les  Armes  Aragonnoil'es  reçoivent  deux  échecs  , 


347- 


L’&niverftté  de  Lisbonne  transférée  à Coimbre  , 
pag.  474. 

Les  Templiers  inquiétés  dans  les  Etats  du  Roi  de  Caf- 
tille,  pag.  47  J 

L’Infant  Don  Philippe  & Don  Jean  arment  l’un  contre 
l’autre , & fe  réconcilient , pag.  47  Ç. 

Sageffe  du  Roi  d’Aragon  dans  l’affaire  des  Templiers  , 
pag.  476. 

La  Reine-Mere  a une  entrevûe  à Quintanilla  avec  l’In- 
fant & d’autres  mécontens  , pag.  47  6. 

Le  Roi  confère  auftî  avec  eux  , & tâche  de  les  rafiurer , 
pag.  47  6. 

Il  confent  à une  autre  conférence , dans  laquelle  il  eft 
contraint  de  leur  accorder  plufieurs  faveurs  confidéra- 
bles  , pag.  477. 

Les  Rois  de  Caftille  & d’Aragon  s’abouchent  au  Monal- 
tére  de  Huerta , pag.  478. 

Le  Mariage  de  Don  Jayme , Prince  d’Aragon,  avec 
Dona  Eléonor  de  Caftille , y eft  arrêté , pag.  478. 

Ambafiàde  des  deux  Rois  au  Pape , pag.  47p. 

Quelques  Fourageurs  pris  & punis,  pag.  47p. 

Etats  tenus  à Madrid  , pag.  47p. 

Siège  d’Algézire,  & prife  de  Gibraltar  par  les  Caftillan», 
pag.  480. 

Confiance  du  Roi  de  Caftille  pour  foumettre  Algézire , 
pag.  481. 

L’Infant  Don  Jean  & d’autres  Seigneurs  fe  retirent, p.48  2. 
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Le  Roi  de  Grenade  fait  des  propofîtions  d’acommode- 
ment , qui  font  accepte'cs , pag.  48  2. 

Levée  du  liège  d’Algczire,  pag.  482. 

Les  Chevaliers  du  Temple,  perfécutés  en  Aragon, 
pag.  48  a. 

Sage  conduite  du  Roi  Don  Javme  à leur  égard, ^^.48  3. 
Ambaffade  des  Pi  fans  au  Roi  d’Aragon,  touchant  Tille 
de  Sardaigne , pag.  483. 

Le  Roi  d’Aragon  va  aftîéger  Almérie , pag.  48  3 . 

Il  invertit  cette  Place  , & gagne  une  viâoire  fur  le  Roi 
de  Grenade , pag.  484. 

Celui-ci  eft  défait  une  fécondé  fois  , & s’acommode avec 
le  Roi  d’Aragon  , qui  fe  retire , pag.  48  y. 

Mariage  de  Don  Alfonfe,  Infant  de  Portugal,  avec  Do- 
na  Béatrix , Infante  de  Caftille , pag.  48  y. 

1348-)  Défiance  que  le  Roi  de  Caftille  a de  l’Infant  Don  Jean  , 

H?- 4 8 S’- 
il offre  à Don  Jean  Nunez  la  charge  de  Maïordorae- 
Maïor , pag.  486. 

Don  Gutierre  Garcie  , élevé  à l’Archevêché  de  Tolède, 
pag.  48  6. 

Mariage  de  Dofia  Elifabeth,  Infante  de  Caftille,  avec 
Jean  III.  Duc  de  Bretagne,  pag.  486. 

L’Infant  Don  Jean  court  rifque  de  la  vie,  pag.  48 6. 

Le  Roi  offre  envain  de  le  recevoir  en  grâces , pag.  487. 
Il  prend  avec  le  Pape  des  mefures  pour  prévenir  des 
guerres  civiles  dans  fes  Etats,  pag.  487. 

Naiflance  de  Don  Alfonfe,  Infant  cle  Caftille, pag. 488. 
Le  Monarque  fon  pere  tombe  dangereufement  malade , Sc 
recouvre  la  fanté,  pag.  488. 

Les  Archevêques  de  Tolède , de  Saint  Jacques  & de  Sé- 
ville, nommés  CommifTaires  par  le  Pape,  avec  les 
Evêques  de  Faïence  & de  Lisbonne , dans  l’affaire  des 
Templiers , pag.  488. 

Concile  de  Salamanque , où  les  Templiers  font  déclarés 
innocens , pag.  489. 

Décret  du  Concile  en  leur  faveur , pag.  490. 

Levée  du  fiége  d’ Almérie , & retour  du  Roi  d’Aragon 
dans  fes  Etats , pag.  490. 

Mort  & fépulture  de  la  Reine  Dona  Blanche , pag.  4 90. 
Mahomet  Aben-Alhafrmr,  Roi  de  Grenade  , détrôné  & 
remplacé  par  Mahomet  Nazar-Aben-Lemin  fon  frere, 
qui  le  fait  mourir , pag.  49 1 . 

1 349,1  Entrevue  & Traité  d’alliance  à Calatayud,  entre  les  Rois 
1 de  Caftille  & d’Aragon,  pag.  49 1 . 
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I Réconciliation  de  l’Infant  Don  Jean  avec  le  Roi  Don 
Ferdinand  , /></§•.  49  2. 

Le  dernier  tombe  dangereufement  malade,  & recouvre  la 
fanté  , pag.  492. 

Racommodement  entre  les  Infans  Don  Jean  & Don  Pe- 
dre,  pag.  492. 

Mariage  du  dernier  avec  Dona  Marie,  Infante  d’Aragon, 
pag.  49  J. 

Mouvemens  féditieux  de  l’Infant  Don  Jean  , pag, 493. 

Concile  Général  de  Vienne, pag,  493. 

Le  Roi  de  Caflille  veut  faire  la  guerre  aux  Maures , 5c 
ne  le  peut , pag.  494. 

Les  Florentins  5c  les  Lucois  font  faire  au  Roi  Don 
Jayme  des  propofitions,  qui  ne  font  point  acceptées, 
pag,  494. 

Les  Seigneurs  de  Fraga  déclarés  Grands  de  Catalogne , 
pag.  494. 

Mort  & fépulture  de  Don  Pedre  Fernandez  Quixada, 
Cardinal  5c  Evêque  de  Burgos , pag.  494. 

Compromis  entre  les  Rois  de  Caflille  & de  Portugal , 
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pag.  499. 

Le  ï ioi  de  Caflille  fe  difpofe  à faire  la  guerre  aux  Maho- 
métans , pag.  499. 

L’Infant  Don  Pedre  de  Caflille,  Général  de  l’Armée 
contre  les  Maures , aflîége  Alcaudéte , pag.  49  9, 

Mort  de  deux  freres  de  Carvajal  >pag,  49  9. 

Ils  citent  le  Roi  de  Caflille  au  Tribunal  de  Dieu  dans 
trente  jours  , pag.  4 9 5, 

Mort  & fépulture  de  ce  Monarque  , pag.  49  6. 

Don  Alfonfe  fon  fils,  lui  fuccéde  au  Trône  , pag.  496. 

Paix  conclue  entre  les  Caflillans  & le  Roi  de  Grenade  , 
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pag.  495. 

Troubles  en  Caflille  à l’occaflon  de  la  Tutelle  du  jeune 
Roi , 5c  de  la  Régence  du  Roïaume , pag.  497. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  veut  enlever  le  Roi , &ne  le 
peut , pa g.  497- 

Suite  de  l’affaire  des  Templiers , pag.  498. 

Concile  de  Tarragone  , pag.  498. 

Une  Infante  d’Aragon  , promue  à Frédéric,  Duc  d’Au- 
triche ,pag.  498. 

Mort  de  Don  Jayme,  Roi  de  Ma torque , pag.  498. 

Don  Sanche , fon  Succeflèur , pag.  498. 

Fondation  de  Monréai  par  le  Roi  de  Portugal  , 
pag.  498. 

Les  Habitans  d’Avila  refufent  de  remettre  le  jeune  Roi 
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| entre  les  mains  de  la  Reine  Dona  Sanche , fa  mere  , 


pag.  4P?- 

Entrevue  au  Roi  d’Aragon, & de  l’Infant  Don  Pedre, 


I?  '4 


P‘f-499- 

Conférence  tenue  à Sahagun  au  fujet  de  la  Régence , 
p ig.  499. 

Etats  Généraux  à Palence  , pag.  poo. 

Ils  y forment  deux  Partis , oc  la  Régence  eft  déférée  par 
l'un  à la  Reine  Dona  Marie  & à l’Infant  Don  Pedre, 

& par  l’autre  à la  Reine  Dona  Confiance  & à l'Infant 
Don  Jean,  pag.  poi. 

Chacun  des  Rtgens  fe  difpofe  à remplir  fon  porte  , 
pag.  $02. 

Démarches  inutiles  de  la  Reine  Dona  Marie,  pour  rame- 
ner les  efprits,  pag.  pc>2. 

Don  Jean  Emanuel  embrafle  les  intérêts  de  l’Infant  Don 
Jean , p ag.  p02. 

Guerre  civile  entre  les  Régens , pag.  J02. 

Les  Habitans  d’Avila  s’obftinent  à garder  le  jeune  Roi , 
pag.  JOJ. 

Mort  & fépulture  de  la  Reine  Dona  Confiance  , 
pag.  pop. 

Revenus  attachés  à l’Univerfité  de  Salamanque  par  Don 
Roderic,  Archevêque  de  Saint  Jacques,  pag-.  po\.  * 

Louis  , Roi  de  France  & de  Navarre,  pag.  f 04. 

Mariage  de  Donalfabelle,  Infante  d’Aragon  , avec  Fré- 
déric, Duc  d’Autriche,  pag.  £04. 

Guerre  civile  chez  les  Mahométans  de  Grenade  , 
pag.  p o 4. 

135-2.'  La  Régence  partagée  entre  les  Infans  Don  Pedre  & Don 
Jean,  pag.  504. 

Mahomet  Âben-Nazer,  Roi  de  Grenade,  détrôné,  & 
remplacé  par  Abulgualid-Ifmael , pag.  pop. 

L’Infant  Don  Pedre  marche  au  fecours  d’ Aben-Nazer  , 

& prend  le  Château  de  Rute  , pag.  po 6. 

Conférence  à Palazuelos  , où  l’affaire  de  la  Régence  eft 
réglée,  pag.  po 6. 

La  tranquillité  de  l’Etat  en  rifque  d'être  altérée  , 
vag.  p 07. 

Sollicitation  du  Pape  auprès  du  Roi  d’Aragon , en  fa- 
veur de  celui  de  Naples,  pag.  P07. 

Conquête  des  Aragonnois  dans  le  Roïaume  de  Tunis, 

I pag-  P07. 

;Bjihaia,  Souverain  de  cet  Etat,  fe  rend  Tributaire  du 
Roi  d’Aragon , pag.  po8. 

Mariage 
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Mariage  négocié  & arrêté  entre  Don  Jayme , Roi  d’A- 
ragon , & Marie,  Princeflè  de  Chypre , pag.  yo8. 

Ambaiïade  du  Roi  d’Aragon  au  Sultan  de  Babilone , 
pag.  yo8. 

Mort  de  Don  Ermengaud , Comte  d’Urgel , & Mariage 
de  Dona  Thérefe  d’Entença,  fa  nièce  & fon  Héri- 
tière , avec  Don  Alfonfe  , fils  puîné  du  Roi  d'Ara- 
gon , pag.  Ç09. 

Le  Portugal  menacé  de  quelques  troubles , pag.  y 09. 

Etats  Généraux  à Valladolid  , où  la  Régence  eft  con- 
firmée aux  Infans  Don  Pedre  & Don  Jean , pag.  y 09. 

La  Reine  Dona  Marie  chargée  de  l’éducation  au  jeune 
Roi , fon  petit-fils, pag.  y 09. 

Elle  le  transfère  d’Avila  à T oro , pag.  f 10. 

Glorieufes  expéditions  de  l’Infant  Don  Pedre  dans  le 
Roïaume  de  Grenade , pag.  y 1 o.  1 

Etats  aflemblés  à Carrion , pag.  y 10. 

Mort  de  Louis  X.  Roi  de  France  & de  Navarre , 
pag.  S 10. 

Philippe  le  Long,  fon  Succefleur  dans  ces  deux  Roïau- 
mes  , pag.  y i 1 . 

Arrivée  de  Marie , Princefle  de  Chypre  , en  Efpagne, 
& fon  Mariage  avec  Don  Jayme , Roi  d’Aragon , 
pag.  su. 

Sauit  Raymond  Lulio , Martyr , pag.  y 1 1 . 

L’Infant  Don  Jean  prend  ombrage  de  l’Infant  Don  Pe- 
dre , qui  continue  la  guerre  contre  les  Grenadins, 
pag.  y 1 1. 

Autres  glorieux  exploits  de  l’Infant  Don  Pedre  dans  le 
Roïaume  de  Grenade,  pag.  y 1 2. 

Jean  XXII.  Pape,  pag.  y 1 2. 

Le  Roi  d’Aragon  lui  fait  hommage  par  fes  Ambafladeurs 
pour  le  Roïaume  de  Sardaigne , pag.  y l 2. 

Brouilleries  entre  les  Rois  de  Sicile  & de  Naples , que  le 
Roi  d’Aragon  cherche  à pacifier , pag.  y 1 y. 

L’Infant  Don  Pedre  a recours  au  Pape  , pour  pouvoir 
continuer  la  guerre  contre  les  Maures , pag.  y r y . 

Il  refufe  d’accorder  la  paix  à Ifmael , Roi  de  Grenade , 

Celui-ci  abandonne  plufieurs  Places  au  Roi  de  Fez  pour 
avoir  fon  fecours , pag.  y 1 4. 

Le  Roi  d’Aragon  porte  quelques  plaintes  au  Pape , qui  y 
répond  obligeamment  ,pag.  y 1 4. 

Erreurs  en  matières  de  Foi,  publiées  par  Arnaud  de 
Ville-Neuve  , & fes  Livres  condamnés  au  feu, 
T$me  IV.  h 
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en  Aragon , pag.  y i y. 

Compromis  entre  les  Rois  de  France  & d’Aragon , tou- 
chant la  Souveraineté  de  Montpellier,  p g.  y i y. 
Philippe , Roi  de  France , follicité  par  le  Pape  de  donnes 
la  chalTe  aux  Mahométans  fur  la  Méditerranée  , 
PW-S  ’ï- 

Les  Rois  d’Aragon  Sc  de  Portugal , Médiateurs  entre  les 
Rois  de  Naples  & de  Sicile  > p g-  $ > $• 

Etabliifement  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Montéfe , 

pag.ft6. 

Tout  l’Ordre  de  Saint  Jacques  fournis  au  Grand-Maître 
de  Caftille , pag.  5 1 6. 

Continuation  de  la  mélîntelligence  entre  Don  Denis, 
Roi  de  Portugal,  & l’Infant  Don  Alfonlé  fon  fils, 

P "g.  51 6. 

. 1 j j 6<  Méfintelligence  entre  les  Infans  Don  Pedre  Sc  Don 
Jean,  nuiftblc  aux  progrès  des  Armes  des  Chrétiens, 
pag.  y 1 6. 

Etats  Généraux  à Valladolid  > où  ils  fe  réconcilient , 
pag.  y 17. 

Eredion  de  l’Eglife  de  Saragoflè  en  Archevêché , 

pog-jn-  . . 

Attention  du  Roi  d’Aragon  pour  maintenir  la  tranquillité 
dans  fes  Etats , pag.  p 1 8. 

Ambafîade  de  Don  Denis,  Roi  de  Portugal , au  Pape, 
pag.  y 1 8. 

1 3 J7*  ^es  ^eux  ^n^ans  Don  Pedre  & Don  Jean  portent  la  guer- 
re dans  le  Roïaume  de  Grenade , pag.  y iy>. 

Les  Maures  leur  livrent  bataille , pag.  y 1 p. 

Trille  fort  de  l’Infant  Don  Pedre,  pap.  y 20. 

Mort  malheureufe  de  l’Infant  Don  Jean  , pag.  y 20. 
Précautions  que  prend  la  Reine  Dona  Marie,  pour  pré- 
venir de  nouveaux  malheurs,  pag.  $21. 

Prétendans  à la  Régence , pag.  y 2 1 . 

Mouvemens  de  l’Infant  Don  Philippe  & de  Don  Jean 
Emanuel,  pour  l’obtenir,  pag.  $22. 

Mort  de  Don  Gutierre  , Archevêque  de  Tolède.  Don 
Jean,  Infant  d’Aragon,  lui  fuccéde,  pag.  $22. 
Différends  entre  le  Chapitre  de  Pampelune  <&  les  Minillres 
du  Roi , terminés , p /g.  y 2 J • 

Troubles  en  Catalogne , appaifés , pag.  y 2 J. 

Don  Guillaume  Eril  , créé  premier  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Montéfe,  pag  $2$. 

Naidanee  de  Don  Pedre , fils  de  Don  Alfonfe , Infant 
d’Aragon,  pag.  y 2^.. 
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Méfintelligence  entre  le  Roi  d’Aragon  & le  Prince  Don 
Jayme , fon  fils  aîné , pag.  5-24. 

Mauvais  caradére  du  dernier , pag.  y 2 4. 

Le  Roi  fon  pere  le  preffe  cnvain  de  fe  marier,  pag.  5-24. 
L’Infant  Don  Jayme  fe  rend  enfin  aux  follicitations  de  fon 
pere , pag.  y 2 y . 

Son  Mariage  avec  Dona  Eléonor,  Infante  de  Caftille, 
pag.  y 2 y. 

Il  abandonne  fon  Epoufe , & renonce  à fon  droit  d’Aî- 
nelfe , pag.  yay. 

Etats  Généraux  de  Tarragone , où  il  fait  cette  renoncia- 
tion ; l’Infant  Don  Alfonfe  y eft  reconnu  Héritier  pré- 
fomptif  de  la  Couronne , pag.  y 2 y. 

Réunion  à perpétuité  des  Etats  d’Aragon , de  Valence  & 
de  Catalogne  , pag.  y 26. 

Etabliffement  de  l’Ordre  Militaire  de  Chrift  en  Portugal, 
pag.  <26. 

Don  Gilles  Martinez,  fon  premier  Grand-Maître,  p.p2  6. 
Entrevue  à Fuente-Grimaldo  de  l’Infant  Don  Alfonfe 
de  Portugal , avec  la  Reine  Dona  Marie , pag.  r 2 6. 
Prife  de  plufieurs  Places  fur  les  Chrétiens , par  les  Maho- 
métans^pÆg-,  y 27. 

Efpece  de  Trêve  entre  les  Chrétiens  St  les  Maures  du  cô- 
té de  Séville  , pag.  y 2 7. 

1 3 y 8 J Don  Jean  le  Contrefait,  & Dona  Marie  Diaz  fa  mere,  font 
1 à la  Reine  Dona  Marie  quelques  demandes  , qui  font 
rejettées  , pag.  y 2 7. 

Don  Jean  Emanuel  s’attribue  la  Régence , pag.  y 28. 

La  Reine  Dona  Marie  lui  aftocie  l’Infant  Don  Philippe  , 
pag.  S 28. 

Cabales  de  Don  Jean  le  Contrefait , pag.  y 2p. 

Il  corrompt  plufieurs  Villes  , pag.  y 29. 

Démarches  de  la  Reine  pour  tout  pacifier , pag.  y ajp. 
Etats  Généraux  à Burgos,  pag.  y 3 O. 

L’Infant  Don  Philippe  & Don  Jean  Emanuel  y font  con- 
firmés dans  la  Régence , pag.  j 30. 

Don  Jean  le  Contrefait  prend  aulli  le  Titre  de  Régent , 
3 O. 

Don  Jean  , Infant  d’Aragon  , làcré  Archevêque  de  To- 
lède , pag.  y y 1. 

Conteftations  entre  lai  St  les  Archevêques  de  Tarragone 
& de  Saragolfe,  à l’occafîon  delaPnmatie  , pag.  y 3 1. 
Etats  Généraux  à Saragolfe  , où  la  Couronne  d’Aragon 
eft  de  nouveau  allurée  à l’Infant  Don  Alfonfe ,/>-£. y j j . 
Sages  précautions  du  Roi  de  Portugal , contre  les  entre- 
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prifes  des  Maures , par.  e 3 1. 

Il  s’allume  de  nouveaux  troubles  en  Portugal , pag.  332. 
Le  Roi  Don  Denis  contraint  d’emploïer  les  Armes  contre 
Don  Alfonfe  fon  fils , pag.  332. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jacques  en  Portugal,  féparés  de 
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NaifTance  de  Don  Pedre,  Prince  de  Portugal,  pag.  333. 
Violences  aufquelles  fe  portent  Don  Jean  le  Comrejan  & 
Don  Ferdinand  de  la  Cerda , pag.  p 3 j. 

L’Infant  Don  Philippe  commet  auflî  de  grandes  hoflilités, 
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Conférences  à Pérales , pour  la  paix  de  l’Etat , pag.  334. 
Don  Jean  Emanuel  s’obflwe  à garder  le  Titre  de  Régent , 

p g.  fîf. 

Les  Cordouois  le  reconnoiffent  pour  tel , pag.  j 3 p. 

Ils  le  reçoivent  dans  leur  Ville  , pag.  p 36. 

Séville  ôc  Jaën  reconnoiffent  pour  Régent  l’Infant  Don 
Philippe , pag.  33  6. 

Propofition  audacieufe  de  quelques  Seigneurs  , à la  Rei- 
ne Dona  Marie , pag.  p 3 7. 

Guillaume , Cardinal-Légat  en  Efpagne , par.  337. 
Lorca  ailîégée  inutilement  par  Ifmael , Roi  de  Grenade  , 
fog.p  38. 

Querelles  & hoflilités  entre  les  Peuples  de  Guipufcoadc 
les  Navarrois  , au  fujet  de  leurs  limites , p.,g.  538. 
Ceux  de  Sardaigne  fongent  à fecouer  le  joug  des  Pifans  , 
pag.  P3*. 

Guerre  entre  les  Rois  de  Naples  & de  Sicile , pag.  p 3 p. 
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Mort  de  Dona  Marie , Reine  d’Aragon  , pag.  p 40. 
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Mariage  de  Don  Jayme , avec  Dona  Elifinde  de  Monca- 
da , par.  p 40. 
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Don  Ferdinand  fon  fils  , pag.  340. 

Don  Gérald,  Evêque  d'Evora,  affafïïné , 340. 
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Etats  Généraux  convoqués  à Faïence  à cet  effet,  pag.  341. 
Concile  de  Valladolid  , pag.  5:42. 
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avec  ieurs  Ouvrages. 
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légué  de  Campos , a écrit  ; 

Sept  Livres  du  Roïaume  de  Jefus-Chrift  , des 
Louanges  de  la  Sainte  Vierge  Marie , du  Glorieux 
Saint  Michel , de  l’Ame  de  Jefus-Chrift , des  Bien- 
heureux , fie  de  la  Paix  intérieure  Ôt  extérieure  de 
l’Eglife  : on  les  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Sainte  Eglife  de  Tolède. 

Saint  Dominique  de  Guzman , à c^ui  on  attribue  ; 

Un  Commentaire  fous  les  Epitrcs  de  Saint  Paul. 

Saint  Antoine  de  Padouë,  de  l'Ordre  des  Freres  Mineurs  , 
a écrit  ; 

Des  Sermons  de  Saints  , & pour  toute  l’année  : 

Une  Expofition  Myftique,  & des  Concordances  Mora- 
les de  la  Sainte  Ecriture  , lefquelles  ont  été  toutes 
• imprimées  à Paris  dans  un  Volume  tn-folto. 

Saint  Martin  de  Léon,  Chanoine  Régulier  dans  le  Monaf- 
tére  du  Glorieux  Saint  Ifidore,  qu’il  a eu  pour  Maître; 
Des  Sermons  pour  toutes  les  Fêtes  des  Saints  : 

Un  Livre  fur  les  Epîtres  Canoniques  de  Saint  Jacques, 
de  Saint  Pierre  ôc  de  Saint  Jean  : 

Une  Concordance  de  l’Ancien  ôt  du  Nouveau  Tefta- 
ment  : 

Un  Livre  de  la  Tranflation  de  Saint  Ifidore  : 

Un  T raité  de  l’Obligation  des  Chanoines  ôt  des  Moines 
de  ne  rien  avoir  en  propre  : 

Un  autre  du  foin  que  les  Prélats  doivent  avoir  des 
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perfonnes  qui  leur  font  foumifcs  : 

Un  autre  de  l’Obéiffance  : 

Un  autre  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique  : 

Un  autre  de  la  Néceffité  pour  les  Jeunes  Gens  de  fuir 
l’oifiveté  : 

Un  autre  de  la  Manière  dont  les  Jeunes  Gens  & les 
Vieillards  doivent  fervir  Dieu  : 

Un  autre  de  l’Obligation  des  Chanoines  ôc  des  Moines 
de  fiiir  les  Cours  des  Rois  : 

Un  autre  de  la  Précaution  avec  laquelle  les  Chanoines 
ôc  les  Moines  doivent  éviter  de  pénétrer  dans  les  fe- 
cretsdes  Rois,  ou  d’en  être  les  Dépofitaires  : 

Un  autre  de  l’Afcenfion  de  Notre-Seigneur  : 

Un  autre  du  Saint-Efprit  : 

Un  autre  fur  Saint  Jean-Baptifte.  On  peut  confulrer  au 
fujet  de  cet  Ecrivain,  Gilles  Gonçalez  dans  le  Théâtre 
de  Léon  , 6c  Don  Nicolas  Antonio  dans  la  Biblio- 
thèque. 

Don  Roderic  Ximenez  de  Rada,  Archevêque  de  Tolède  t 
a écrit  ; 

Un  Bréviaire  de  l’Eglife  Catholique , que  l’on  confcrve 
dans  la  Bibliothèque  de  l’Efcurial: 

L’Hiftoire  de  Gots  : 

L’Hiftoire  des  Huns,  des  Vandales,  des  Suéves,  des 
Alains  6c  des  Silingiens  : 

Une  Hiftoire  Romaine  : 

L’Hiftoirc  des  Arabes,  qui  a été  plufieurs  fois  im- 
primée : 

Une  Chronique  des  Papes  ôc  des  Empereurs  , qui  eft 
Manufcrite , 6c  que  j’ai  entre  mes  mains  : on  lui  at-, 
tribue  encore  piuiieurs  autres  Ouvrages. 

Don  Luc  , Evêque  de  Tuy , ôc  premier  Chanoine  Régulier 
de  Saint  ifidore  de  Léon  ; 

Une  Chronique  d’Efpagne  jufqu’à  la  mort  de  la  Reine 
Dona  Bérengere  : 

Trois  Livres  contre  les  erreurs  des  Albigeois  : 

La  Vie  de  Saint  Ifidore , Archevêque  de  Séville  : 
L’Hiftoire  de  la  Tranllation  du  Corps  du  même  Saint 
Prélat  à Léon. 

Un  Anonyme  ; 

Une  Hiftoire  d’Efpagne  manufcrite  depuis  le  Roi  Don 
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Alfonfc  II.  jufqu’à  Saint  Ferdinand. 

Vidal  de  Caniellas , Evêque  de  Huefca; 

Une  Compilation  des  Loix  d'Aragon,  avec  des  Com- 
mentaires. 

Bernard  de  Compoftelle  , Archidiacre  de  la  même  Eglife  ; 
Une  compilation  des  Décrétales  des  Papes: 

Des  Commentaires  fur  la  fécondé  Collection  des  Dé- 
crétales : 

Des  Commentaires  fur  latroifiéme  Colleêtion  des  Dé- 
crétales : 

Des  Commentaires  furie  premier  Livre  des  Décrétales: 
Un  Recueil  de  Queftions  fur  les  cinq  Livres  des  Dé- 
crétales : 

Une  Introduction  aux  Décrétales  : 

Un  Abrégé  du  Droit  Canon  ; 

Des  Obfervations  fur  le  Code  & le  Digefte  : plu  fleurs 
de  ccs  Ouvrages  font  imprimés  , ôc  d’autres  ma- 
nuferits. 

Jean  d’Efoagne,  Profeffeur  & Docteur  en  Droit  Canon  ; 

Un  Livre  d’Inftruétions  pour  les  Avocats  ôc  les  Af- 
fefieurs  : 

Une  Introduction  au  Droit  Canon  : 

Un  Abrégé  du  Droit  Canon  : 

Un  Livre  pour  les  Prélats: 

Un  autre  fur  les  Difpenfes  : 

Un  Abrégé  des  Décrétales  : 

Des  Régies  pour  les  Juges  : 

Un  Livre  de  Diftinêtions: 

Des  Commentaires  fur  les  nouvelles  Décrétales  : 

Une  Concordance  du  Droit  Canon  & des  Décrétales  : 
Un  Livre  de  Queftions  : 

Un  Livre  pour  guider  les  fimples  Prêtres  dans  le  Tribu- 
nal de  la  Pénitence  : 

Un  Catalogue  des  Hérétiques  : 

Un  Abrégé  de  Morale  : 

Une  Chronique  ôc  d’autres  Ouvrages. 

Le  Bienheureux  Egide , de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ; 

Les  Actions  de  quelques  Religieux  fidelles  Serviteurs 
de  Dieu  dans  le  Couvent  des  Dominicains  à San- 
étaren. 
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Jean  de  Portalégre,  Religieux  du  même  Ordre; 

La  Vie  du  Bienheureux  Egide. 

Pierre  Fernandez,  autre  Dominicain  ; 

La  Vie  de  Saint  Dominique  : 

Une  Chronique  de  fon  Ordre,  jufqu’au  Général  Hum* 
berr. 

Saint  Raymond  de  Pcnafort , Religieux  du  même  Ordre  ; 

Une  Compilation  des  Décrétales  de  Grégoire  IX.  en 
cinq  Livres  : 

Un  Abrégé  de  Morale  pour  les  Confefieurs , & plufieurs 
autres  chofes. 

Don  Jayme , Roi  d’Aragon  y 

Des  Commentaires  de  fes  A fiions  enLangue  Limofine,. 
imprimées  l’an  * y y 7. 

Pierre  Jean,  Archevêque -de  Brague,  félon  quelques-uns  , 
Cardinal , & dans  la  fuite  Pape,  fous  le  nom  de  Jean 
XXI.  hahile  Médecin; 

Un  Livre  intitulé  Tréfor  des  Pauvres , & Remèdes  pour 
toute  forte  de  maladies  : 

Un  autre  de  la  Guérifon  de  la  Goutte  : 

Un  T raité  des  Yeux  : 

Un  Traité  de  la  Formation  de  l’Homme  r 
Un  autre  de  la  Nature  des  Enfans  : 

Des  Canons  de  la  Médecine  : 

Un  Traité  de  la  Confervation  de  la  Santé  : 

Des  Commentaires  fur  Ifaac  touchant  la  Dictre  r 
D’autres  Commentaires  fur  le  même  Ifaac , touchant 
l Urine  : 

Des  Lettres  , & plufieurs  autres  chofes. 

Pierre  d’Efpagne  , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Domi- 
nique ; 

Un  Abrégé  de  Logique  : j’ignore  fi  c’eft  le  même 
Ecrivain , ou  quelque  autre  , qu’on  doit  regarder 
comme  l’Auteur  de  tant  d’Ouvrages,  dont  il  eft  fait 
mention  par  Don  Nicolas  Antonio , dans  le  Livre  8,. 
de  la  Bibliothèque  d’Efpagne,  chap.  y. 

Don  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille  ; 

Un  Livre  , intitulé  Le  Trèfor , dans  lequel  il  traire  de  la. 
• Philofophie  Rationnelle,  Phyfique  & Morale  : 

Des  Tables  Agronomiques  : # 
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Un  Livre  des  Aftragales , ou  Cercles  des  Aftres  : 

Un  autre  des  Complaintes  Ôc  des  Miracles  de  la  Vierge: 

Deux  de  Chymie  en  caractères  inconnus , pour  faire  de 
l Or  : ils  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi:  ■. 

L’î-liftoire  Générale  d’Efpagne  , compofée  par  fou 
Ordre  : 

Le  Code  appellé  les  fept  Parties  des  Loix  de  Caftille  Ôc 
de  Léon , dont  il  a fait  faire  la  Compilation  ; ôc  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages. 

Raymond  Martin  , Catalan , de  l’Ordre  de  Saint  Domi- 
nique ; 

Un  fameux  Livre  in-folio  contre  les  Juifs,  fous  le  Titre 
de  Poignard  de  la  Foi , imprimé  à Paris  l’an  1 6 y i . 

Bernard  Defclot , Catalan  ; 

Une  Chronique  des  Comtes  de  Barcelone  6c  des  Rois 
d’Aragon  , imprimée  à Barcelone  en  1 6 1 6. 

Ponce  Carbonet,  Catalan , de  l Ordre  de  Saint  François  ; 

Un  Ouvrage  intitulé  Chaîne  des  Saints  Per  es  jar  toute  la 
Sainte  Ecriture  : il  eft  manuferit  en  huit  I ornes  in- 
folio  , dans  la  Bibliothèque  du  Couvent  de  Saint 
Jean  des  Rois  de  Tolède,  où  je  l’ai  vu  plulîeurs 
fois. 

Géofroi  Loayfa,  Archidiacre  de  Tolède  ; 

La  Continuation  de  1 Hifloire  d’Efpagne  de  Don  Ro- 
deric. 

Bernard  de  Trilla  , ou  Tricia  , de  l’Ordre  de  Saint  Do- 
minique ; 

Différentes  Queftions  de  Théologie  ôc  de  Philofophie  : 

Des  Remarques  fur.plufieurs  Livres  de  l’Ecriture. 

Jean , Diacre  de  la  Paroiffe  de  Saint  André  de  Madrid  ; 

Un  Livre  de  la  Sainteté  ôc  des  Miracles  de  Saint  Ifi- 
dore  , Laboureur , imprimé  par  les  foins  de  Jacques 
de  Bleda , Religieux , avec  l’Hiftoire  de  Saint  Ifidore. 
Je  l’ai  en  ma  puiffance , comme  Curé  de  la  même 
Paroiffe  de  Saint  André. 

Arnaud  Ponâ  de  Saint  André , de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  la  Merey , Religieux  d’une  grande  piété,  ôc  ama- 
teur de  la  retraite  ; 

Un  Livre  de  l’Utilité  de  la  Méditation  : 

Un  autre  fut  la  Méditation  de  la  Mort  : 

«'/ 
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Un  autre  fur  le  Paffage  du  chapitre  24.  de  la  Genefè  : 
Egrcffus  fuerat  lfaac  ad  médit andum  in  agrum  inclinât a 
jam  die  ; 6c  plufieurs  autres  Ouvrages. 

Jean  Gilles  de  Zamora,  natif  de  la  même  Ville  , Religieux 
1 de  l’Ordre  de  Saint  François,  & Précepteur  de  l'In- 
fant Don  Sanche,  fils  6c  Succeffeur  au  Roi  Don 
Alfcnfe  X. 

Douze  Livtes  de  Laudibus  Ht  (panne  , qui  font  Manuf- 
crits  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  : 

Un  Livre  de  l’Invention  du  Corps  de  Saint  Ildefonfe  ; 
La  Vie  de  Saint  Nicolas  , Martyr  de  Lédefma  : 

Un  Ouvrage  en  fix  gros  Volumes  , intitulé  Armarium 
Htjloriarum ,où  il  traite  par  ordre  Alphabétique,  des 
Vies  des  Empereurs  Romains,  des  Rois d’Efpagne, 
des  Apôtres  , des  Martyrs  , des  Saints  ôc  des  Sain- 
tes , pour  fuppléer  au  défaut  des  Livres  pour  les  Re- 
lig'eux  : 

Un  Livre  des  Ages  du  Monde  : 

Une  Hiftoire  Naturelle,  6c  d’autres  Ouvrages. 

Son  Armanum  Htjloriarum  , éroit  dans  la  Bibliothè- 
que du  Couvent  de  Saint  François  de  Zamora  ; mais 
le  Révérend  Pere  Alfonfe  de  Viedma,  Général  du 
même  Ordre , l’a  fait  transférer  à celle  du  Couvent  de 
Salamanque.  Le  P.  Michel  Ordonez , Le&eur  Ju- 
bilé , 6c  Gardien  de  la  Province  de  Saint  Jacques , l’a 
copié  pour  la  meilleure  partie,  à l’exception  du  Vo- 
lume qui  comprenoit  les  Lettres  Q.  R.  S.  parce  que 
celui-ci  aïant  été  mouillé  pendant  la  nuit  par  une 
pluie  abondante  , a été  prefque  tout  effacé.  De  la 
Copie  du  R.  P.  Ordonez , que  j’ai  acquife  par  le 
moïen  du  Révérend  P.  Général  Alfonfe  de  Viedma, 
j’ai  tiré  des  Extaits  de  tout  ce  qui  regarde  l’Hifloire 
d’Efpagne. 

Saint  Pierre  Pafchal,  Evêque  de  Jaën,  6c  Martyr,  a com- 
pofé  ; 

Un  grand  Ouvrage  divifé  en  feize  Parties  : 

Dans  la  première , il  traite  de  la  Seüe  de  Mahomet, 
dont  il  démontre  la  fauffeté  : .. 

Dans  la  fécondé  Ôc  les  fuivantes , de  l’Incarnation  , de  la 
Naillance  6c  des  autres  Myûéres  de  la  Vie  de  J.  C» 
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Dans  la  quatorzième,  des  Images  : 

Dans  la  quinziéme,  du  Myftére  de  la  Trinité  : 

Dans  la  feiziéme , de  la  Divinité  du  Chrift: 

Une  Glofe  fur  le  Pater  Nojler  : 

Un  Traité  de  la  Trinité  : 

Une  Explication  du  Credo: 

Une  Explication  des  dix  Commandemens  : 

Un  Livre  contre  ceux  qui  difent*  qu’il  y a un  deftin, 
des  heures  malheureufes , des  Signes  & des  Planetres 
fouslefquelles  les  hommes  naiiTent  par  une  nécelüté 
fatale  : 

Une  pente  Bible , & plufieurs  autres  chofes. 

Ses  Ouvrages  qu’on  a traduits  en  Latin  , ont  été  im- 
primés à Madrid  en  l’année  1676.  quoique  dans  un 
ordre  différent. 

On  trouvera  dans  le  Tome  V.  de  la  Traduction  , tous  let 
principaux  Ecrivains  du  quatorzième  Siècle  , avec 
le  Catalogue  de  leurs  Ouvrages. 
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Explication  des  Sujets  des  Vignettes  & des  Lettres  grips. 

LA  Vignette  de  la  fixiéme  Partie  , renréfenre  la  réunion 
qui  fut  faite  pour  toujours  des  deux  Roïaumes  de  Caftil- 
le  6c  de  Léon  , par  Saint  Ferdinand , fils  de  Don  Alfonfe  IX. 
Roi  de  Léon , 6c  de  Dona  Urraque , fille  aînée  d’Alfonfe  III. 
Roi  de  Caftille. 

La  Lettre  grife,  l’hommage  qu’Alhamar,  Roi  de  Grena- 
de , fit  pour  fes  Etats  au  même  Saint  Ferdinand , en  fe  ren- 
dant fon  Vaflal. 

La  Vignette  de  la  fepriéme  Partie  , les  Templiers  des 
Roïaumes  de  Caftille , de  Léon  6c  de  Portugal , jugés  6c  ab- 
fous  des  crimes  qu’on  leur  imputoit,  dans  un  Concile  tenu 
à Salamanque  à cet  effet  l’an  1310.  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment V. 

La  Lettre  grife,  tout  l’Ordre  réhabilité,  en  laperfonne 
d’un  des  Chevaliers. 
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SIXIEME  PARTIE. 


SIECLE  TREIZIEME- 

U commencement  de  cette  année,  ou 

fur  la  fin  de  la  précédente  , Don  Sànchc  Ah"e£.  nE 
Roi  de  Navarre  retourna  d’Afrique  dans 
fes  Etats  , où  fes  Sujets  le  revirent  avec  R«our  <fu 
une  joie  inexprimable.  Dans  le  même 
. _ tems  Don  Diegue.Lopez , qui  étoit  mé-  Rouume. 

content  de  ce  que  Don  Alfonfe,Roi  de  Caftille,n’avoit  point 
interpofé  fa  médiation  auprès  de  Don  Alfonfc,Roi  de  Léon, 

Tome  IT'.  A 
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“ “ pour  empêcher  que  le  dernier  ne  s’emparât  des  Châteaux  ,c  1 

j c.  dont  la  joumance  appartenoit  de  droit  a Doua  Urraque  la  vache, 

i ioi»  ' foeur , Reine  Douairière  de  Léon,  abandonna  tous  les  portes  >*».•• 
ôc  les  Gduvernemens  qu'il  avoit  en  Caftille , fie  fe  retira  en 
Navarre  avec  les  Partifans  fie  quelques  Soldats.  De-là,  aïant 
raffemblé  de  plus  grandes  forces , il  fit  quelques  courfes  fur’ 
les  Terres  de  Caftille,  fit  commit  furies  Frontières  des  hofti- 
Occupstîons  Ütds  affreufes.  La  nouvelle  de  ces  défordres  fut  bien-tôt 
pnc°"r  oftfr-  pprt^c  au  Monarque  Caftillan , qui  furieux  de  la  hardieffe  de 
lan  re»»<  DortDieguc  Lopez,  réfolut  de  faire  éprouver  à ce  Seigneur 
Nîvanêgon-  tous  £g'ets  de  fon  jufte  courroux.  Pour  cet  effet  , cc 
verji'n°n&7u  Prince  raffembla  fes  Troupes , fie  fit  prier  Don  Alfonfe  Roi 
Roi  de  Lp on.  de  Léon  de  lui  envoïer  les  fiennes.  Celui-ci  accourut  auffi- 
tôt  avec  un  bon  Corps  d’Armée  ; 6c  les  deux  Rois  s’étant 
-F'  joints  , ils  marchèrent  contre  DiegueLopez.  Sur  le  bruit  de 
leur  approche,  le  Seigneur  Caftillan  fe  rerifertna  avec  fon 
monde  dans  Eftella,  après  avoir  bien  fortifié  cette  Place , 6c 
l’avoir  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  une  vi- 
gourculefic  longue  réfiftance.  Il  ne  tarda  pas  d'y  êtreafliégé 
par  les  deux  Rois  alliés.  On  battit  la  Ville  en  brèche  y 8c  l’on 
donna  quelques  affauts  ; mais  Don  Diegue  Lopez  repouffa 
toujours  les  Affaillans,  leur  rua  beaucoup  de  monde  , 6c  les 
mit  enfin  dans-la  néceffité  de  lever  le  fiége;  Ainfi  les  deux 
Princes  étant  décampés,  s’en  retournèrent,  6c faccagcrent 
dans  leur  retraite  toutes  les  Places  qu’ils  trouvèrent  fur 
leur  paffage(yf).  Le  P.  Moret  retarde  de  .quelques  années 
cet  événement,  ne  le  mettant  qu’après  la  diffolurion  du  ma- 
riage de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  avec  DonaBerengere; 
niais  comme  Don.Rodtric  allure  que  Don  Alfonfe  le  Caftillan 
appella  à fon  fecours  le  Léonnois  fon  gendre , il  faut  que 
cela  foit  arrivé  avant  la  caffation  du  mariage  ; 6c  fuivant  le 
fil  de  l’hiftoire,  ce.  doit  Être  en  cette  annéè.  . 

Trcvo  con-  peu  tems  après,  on  traita  de  paix  entre  les  Rois  de 
Roi»  Je^Caf-  Caftille , d’Aragon  6c  dc-Navarre  : .on  croit  que  ce  fut  par 
«lie  , d’Ara-  ordre  du  Pontife  de  Rome  , qui  ne  put  apprendre  ces  trou- 
ja.uv.  de  Na’  blés  çra’ayec  douleur,  parce  que  les  forces  chrétiennes  s’af- 
foiblii  foient,  ôc  qu’il  y avoit  à craindre  que  les  Mahométans 
n’en  devin-ffertt  plus  redoutables.  Cette  affaire  fut  négociée 
par  des  perfonnes  zélées  pour  la  gloire  de  la  Religion,  6c 
fut  fi  heureufement  ménagée,  que  l’on  convint  de  part  & 

(»<)  Don  Ranr.E.ic,Uv.  7.  cbap.  }}, 
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■ d’autre  d’une  trêve  de  trois  ans  (A).  En  conféquence  de  cet  ~ ' 
accord,  le  Roi  de  Navarre  remit  Trevigno  entre  les  mains  Kj.c! 
de  celui  de  Caftille , pour  une  autre  Place  que  le  Monarque  1 tor. 
■Caftillan  lui  donna  en  échange.  Il  paroît  aufli  qu’à  cette  oc- 
cafion  Don  Dieguc  Lopezde  Haro  fe  réconcilia  avec  le  Roi  Diegueloptr 
de  Caftille , fous  la  promefle  que  celui-ci  lui  fit  de  s’ern-  avec  le  M°- 
ploïer  auprès  du  Roi  de  Léon  en  faveur  de  Dona  Urraquc  fa  ïtiUn*  * ' 
fœur  (B). 

En  Aragon,  la  méfintcUigence  fe  mit  de  nouveau  entre  f 
le  Roi  Don  Pedre  6c  la  Reine  Dona  Sanchc  fa  mere.  Pour  dement  entra 
en  prévenir  les  fuites  , on  tint  à Daroca  une  Aflemblée  , Roi  <*’Ara- 
où  ils  fe  trouvèrent  tous  deux  avec  les  principaux  Prélats  ôt  ®°n  & “**' 

Seigneurs  du  Roïaume.  Il  y fut  réglé  que  la  Reine  Douairiè- 
re jouirait  paiiiblement  de  fes  revenus  6c  de  fes  droits  fur  les 
Places  qui  lui  avoient  été  affignées  par  le  Teftainent  du  feu 
Roi  Don  Alfonfe  fon  mari  ; ôc  les  Seigneurs  , qui  étoient 
préfens  , demeurèrent  garands  de  l’exécution  de  cet  arran- 
gement, au  rnoïen  duquel  la  bonne  union  fut  rétablie  entre 
la  mere  6c  le  fils  (C).  Le  Roi  Don  Pedre  attentif  au  bien  de  Rég!*mtn> 
fes  Sujets , fit  aufti  drefler  quelques  Statuts  utiles  pour  l’ob-  en  ''VrJ8°n 
lervation  de  la  trêve  ôc  de  la  paix  , 6c  jura  de  les  oblcrver;  trêve  & delà 
mais  l’on  ne  fixait  fi  ce  fut  en  cette  occafion  ou  dans  une  Piix- 
autre  <\D  ). 

Dans  le  Portugal,  le  Roi  Don  Sanche  ne  difeontinuoit  Plufieur» 
point  de  travailler  à repeupler  fes  Etats  , lorfqu  'ürttoitpas™"^ 
dans  la  nécelfité  d’avoir  les  armes  a la  main.  Ainfi  aïant  re-  iug=i. 

feuplé  cette  année  la  Ville  de  Coimbre , il  lui  donna  des 
riviléges.  Il  mit  aufli  des  Habitans  à Monté-Major,  ôc  il  re- 
leva la  Ville  de  Torres-Novas  qu’il  avoit  prife  par  furprife 
aux  Mahométans,,malgré  la  réfiftance  de  ceux  qui  en  avoient 
la  garde,  6c  qui  furent  tués , ou  faits  prifonniers  (£). 

Le  Pontife  Innocent  faifoit  cependant  de  jour  en  jour  de  u»i. 

Élus  vives  inftances  pour  engager  le  Roi  de  Léon  Ôc  Dona  ^ 
crengere  fa  prétendue  femme  à fe  féparer  ; mais  ceux-ci , Léun'excom- 
quoiqu’alors  pleinement  inftruits  de  la  parenté  qu’il  y avoit  munies , & 
entre  eux,  perfiftoient  à vouloir  vivre  enfemble  dans  le  ma- 
riage , jugeant  qu’ils  le  pouvoient  faire  pour  les  mêmes  rai- 
lons  qui  les  avoient  unis.  Le  Pape  rebuté  de  leur  refus , crut 


tÀ)  Hoveuen  , DonRodeiic. 
(fi)  Hovede»  & d'autres. 

(C)  Zuiura. 


(D)  Aftes  de  en  Réglement  dans  la 
Marc  a Hifpanica. 

(&)  B*AWDAQH. 

« * A ••  ) 
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devoir  emploïer  contre  eux  des  moïens  violens  ; c’eft  pour-  ^ 

2uoi  il  les  excommunia,  & mit  le  Roïaume  en  interdit.  rACVI, 
!es  cenfures  Eccléfiaftiques  cauferent  de  grands  troubles  6c  «Md 
de  grands  fcandales  , par  la  divifion  qui  fe  mit  entre  les  Pré- 
lats des  Etats  de  Léon.  Quelques  - uns  d’entr’eux  ne  voulu- 
rent point  garder  l’interdit , dans  la  penfée  qu’il  étoit  injufte  : 
les  autres  au  contraire  prirent  le  parti  de  fc  loumcttre  aux  or- 


lcs  autres  au  contraire  prirent  le  parti  de  fc  loumcttre  aux  or- 
dres du  Pape.  Du  nombre  des  derniers,  fut  Don  Jean  EvÊ; 
que  d’Oviedo,  qui  fe  montra  fi  zélé,  que  Don  Alfonfe  s’en 
offenfa  extrêmement,  6c  voulut  le  faire  arrêter;  ce  qui  fit 
que  le  Prélat,  pour  fe  mettre  à l’abri  de  la  colère  du  Roi, 
lorrit  du  Roïaume.  On  follicitoit  aulïi  Don  Alfonfe  Roi  de 
Caftille  de  confentirà  la  calfation  du  mariage  ; mais  comme 
ce  Monarque  déclara  qu’il  étoit  prêt  à recevoir  fa  fille  , fes 
Etats  furent  exempts  de  l’interdit.  Il  paroîrpar  une  Lettre  du- 
Pontife  à Don  Pcare  III.  Archevêque  de  Saint  Jacques , que 
ce  Prélat  fut  chargé  de  cette  affaire  ; mais  la  date  de  la  Lettre 
eft  défettueufe.  On  voit  en  effet  que  la  meilleure  partie  de 
cette  année  ôc  toutes  les  précédentes,  tous  les  Prélats  6c 
celui  même  d'Oviedo,  communiquèrent  avec  le  Roi  Don 
Alfonfe  leur  Souverain;  ôc  ils  neJ’auroient  pas  fait,  fi  ce 
Prince  eut  été  déjà  excommunié.  D’ailleurs  1 Eglife  de  Za- 
mora  a un  Privilège  daté  du  mois  de  Janvier  de  cette  ftiêmc 
année  , lequel  eft  fouferit  par  l’Archevêque  de  Saint  Jac- 
• Cjues  ôc  par  les  autres  Prélats  , comme  Ambroife  de  Adorâtes 

1 a déjà  obfcrvé'avant  moi , dans  fon  Livre  des  Privilèges , que 
j’ai  entre  les  mains. 

Tenu? des  Pendant  que  cela  fe  paffoit  dans  les  Roïaumes  de  Léon  6c 

ïtao  d’Ara- Je  Caftille , Don  Pcdrc  Roi  d’Aragon  convoqua  les  Etats  à 
gon  a Cervc-  Cervera , afin  d’y  expliquer  les  réglemens  qui  avoient  été 
faits  l’année  précédente  au  fujet  de  la  trêve  & de  la  paix  , à 
caufc  des  différentes  interprétations  qu’on  leurdonnoit.  Les 
Archevêques  deTarragonc  6c  de  Narbonne  s’étant  donc  ren- 
dus dans  cette  Place  , avec  d’autres  Prélats  6c  les  principaux 
Seigneurs  du  Roïaume , on  renouvella  les  Conftitutions  oui 
regardoient  la  trêve  Ôc  la  paix , ôc  on  expliqua  le  fens  dans  le- 
quel on  devoir  les  entendre  {A). 

, J03.  Il  s’étoit  élevé  en  France  l’année  précédente  une  guerre 

Guerre  en-  fanglante  entre  les  François  ôc  les  Anglois , qui  y polfé- 


(i4)  Aftcs  dans  la  Marca  lltfpanica^ 
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- doient  la  Normandie  6c  l’Aquitaine.  Jean  furnomipé  Sans-  Ar,.r~r  D 
Terre  s’étoit  emparé  de  la  Couronne  d'Angleterre  , ôc  avoit  D \ 

fait  mourir  Artus  fon  Compétiteur.  Comme  la  Normandie  1 !03- 
6c  l’Aquitaine  relevoient  de  la  Couronne  de  France , Philip-  "'J" 
pe-Augufte , Monarque  des  Francis , ajourna  à Paris  le  Roi  giois. 
jean  Sans-Terre,  pour  rendre  compte  en  qualité  deVaflal , 
de  ce  qu’il  avoit  fait.  Ce  fut-là  l’origine  de  la  guerre  qui  s’al- 
luma entre  les  deux  Rois.  A cette  occaiion  ôc  à lafollicita-  r*cur/îon 
rion  de  Philippe-Auguftc , Don  Alfonfe  Roi  de  Caftille,  qui 
avoit  donné  en  mariage  Dona  Blanche  fa  fille  à Philippe  r Aquitaine, 
fils  aîné  de  ce  Prince,  afl'embla  fes  Troupes  ôc  entra  dans 
l’Aquitaine , fans  trouver  le  moindre  obftacle.  Toutes  les 
Places  ouvertes  fe  fournirent  à lui , & il  n’y  eut  que  Bour- 
deaux,la  Réole  & Bayonne  qui  n’éprouverent  point  les  habi- 
lités, parce  qu’elles  étoient  bien  fortifiées.  Le  Caftiilan-, 
après  avoir  fait  ces  expéditions  , retourna  dans  fes  États  avec 
fon  Armée  ( A ).  Je  n’ai  découvert  dans  les  Hiftoires  étrangè- 
res aucune  notice  de  cette  incurfion  de  Don  Alfonfe,  Roi  de 
Caftille , contre  les  Anglois  ; mais  puifque  ce  fait  cft  rappor- 
té par  Don  Roderic  6c  Don  Lucas  ou  Luc,  qui  vivoient  alors , il 
ne  peut  être  révoqué  en  doute. 

Le  Roïaume  de  Léon  étoit  extrêmement  troublé  à l’occa-  Embamw 
lion  de  l’interdit.  Les  Prélats  les  plus  zélés  infiftoienr  forte-  j*“oKo1  . 
ment  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  , pour  l’engager  à confen-je  fon^jria- 
tir  à la  caflation  de  fon  mariage-  Mais  le  Monarque  y trou-  g<--  avec  Don* 
voit  deux  grandes  difficultés  :1a  première  regardoit  lalégiti-  Berengere* 
mité  des  enfans  qu’il  avoit  eus  de  Dona  Berengere  pendant 

Su’il  l’avoit  tenue  pour  fa  femme , 6c  qui  étoient  Saint  Fer- 
inand,  l’Infant  lion  Alfonfe,  Dona  Elepnor  l’ainée  des 
filles , laquelle  dût  mourir  jeune  , Dona  Confiance  , 6c 
Dona  Berengere  : la  fécondé  rouloit  fur  les  avantages  ôc  les 
Places  qu  il  avoit  affignées  pour  douaire  à la  Princefie  de  Ca-  _ . 
ftillé.  Ces  deux  points  retardoient  fon  contentement  pour  la 
fépararion , 6c  il  paraît  que  l’on  conlülta  le  Pape  à ce  fujet  (£),  • . 

Don  Luc  de  Tuy , qui  a tant  fréquenté  la  Reine  Dona  Beren- 
gere , marque  les  Enfans  que  j’ai  nommés. 

Cependant  Don  Hcrmengaud  Comte  d’Urgel  ôc  Don  Troub'es  & 
Raymond  Roger  Comte  de  Poix,,  avQient  une  conteftation  f^ComteT* 
au  fujet  des  limites  de  leurs  Etats.  La  querelle  fut  pouffée  d'Urgel  & de 

Vr  * ;:-.o  Foiv- 

[A)  Don  Rodehic  & DonLvc,  | |‘  (B)  La  fuite  de  l'Hiftoire.  -■  1 i 
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' fi  loin , que  les  deux  Comtes  prirent  les  armes,  marchèrent 
F l’un  contre  l’autre , chacun  à la  tête  de  fes Troupes,  ôc  en  p,6Ne. 


Limites  des 
Koiaumes 
d'Aragon  & 
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vinrent  le  2 6.  de  Janvier  aune  aêlion  dans  laquelle  le  Comte 
de  Foix  fut  mis  en  déroute.  J ignore  comment  cetre  affaire 
fe  termina  ; je  m’imagine  feulement  que  Don  Pedre  , Roi 
d’Aragon  , fut  celui  qui  l’arrangea  {/i). 

Il  y a apparence  que  cet  événement  engagea  le  Roi  d’A- 
ragon àpropofcr  à celui  deCaftille , de  convenir  deslimites 
de'clfldljf  de  leurs  Etats  , afin  qu  ils  n’euffent  jamais  à cetre  occafion 
«uir^ucs.  fujer  de  rompre  la  bonne  correfpondance  qui  régnoit  en- 
tr  eux.  Le  Caftillan  yconfentir  ; & l’on  nomma  de  part  fie 
d’autre  des  Seigneurs , qui  marquèrent  d’un  commun  accord 
les  confins  des  deux  Roiaumes  (fi). 

*104.  Le  14.  d’Avril  naquit  l’Infant  Don  Henri,  fils  de  Don 

Naiflance  Alfonfe , Roi  de  Caftille  , fit  de  Dona  Eleonor  fa  femme  : 
infam'jecâr-  quelques  Mémoires  afférent  que  ce  fut  dans  la  Ville  de 
■»U!e.  Cuenca  ( C ). 

Dirorce  en-  Don  Alfonfe  Roi  de  Léon  & la  Reine  Dona  Berengere, 
ne  le  Roi  Je  voïant  que  le  Pape  refiifoit  conftamment  de  leur  accorder 
icon  & Dona  une  difpenfe  pour  la  parenté  , & avoit  feulement  déclaré  la 
erenjete.  légitimité  de  leurs  enfans,  en  confidération  de  la  bonne  foi 
avec  laquelle  ils  avoient  contraêlé  leur  mariage,  convinrent 
enfin  de  fe  féparer  : la  Princefie  confentit  même  de  renon- 
cer à fes  prétentions  fur  les  biens  que  le  Roi  de  Léon  lui 
avoit  allignés  pour  douaire  en  l’époufant , perfuadée  que 
fon  mariage  étant  nul,  elle  ne  pouvoit  rien  éxiger  de  ce 
qui  lui  avoit  été  accordé  en  conféquence.  Le  Pontife  de 
Rome  infiruit  de  leurs  difpofitions  , chargea  l’Archevê- 
que de  Tolède,  fie  les  Evêques  de  Burgos  fie  de  Zamora  ,de 
lever  l’Interdit  qui  avoit  été  jetté  fur  le  Roïaume  de  Léon, 
fie  de  les  abfouare  des  cenfures  qu’ils  avoient  encourues. 

3»înt  Ferai-  Pour  affiirer  davantage  la  légitimité  des  enfans,  Don  Alfon- 
■and  déclaré  fe  le  Caftillan  fie  Dona  Berengere  fa  fille  , demandèrent 
Rof  de  U[éon  S116  ^ ^n^ant  Saint  Ferdinand  fut  reconnu  légitime  héritier 
fon  pere.  ^ de  fon  pere , funpofé  que  le  cas  y échut.  A leurs  réquifi- 
tions , les  Etats  rnrent  affemblés  à Léon , & Saint  Ferdinand 
y fut  déclaré  Succeffeur  de  fon  pere  à la  Couronne.  Lork 
qu’on  eut  aiuli  affûté  le  Sceptre  à ce  Prince , Dona  Be- 


(.1)  Zout*. 
(fi)  ZuHT»- 


i»4>* 
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(f  ) Annales  dç  Tolede  & pluüeurf 
Privilèges. 
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rengerc  fe  retira  en  CaftiUe  , biffant  fes  enfans  auprès  de 
leur  pere  (A). 

Il  y avoir  en  Navarre  dans  la  Bardena-Roïale , quelques 
Troupes  de  Bandits  , qui  faifoient  un  tort  confidérable  tant 
au  commerce  qu’aux  Places  circonvoi fines.  Pour  réprimer 
ce  mal,  le  Roi  Don  Sanche  établit  une  efpéce  de  Confrai- 
rie  dont  le  foin  fut  de  donner  la  chaffe  aux  Voleurs,  ôc  de 
pourvoir  à la  fureté  des  chemins.  Ce  fut  là  le  premier  éta- 
bliffement  qui  fefiten  ce  genre  contre  les  perturbateurs  de 
la  fureté  publique  ; par  la  fuite  on  l’adopta  aulÜ  en  Gaftilie 
6c  dans  d’autres  Roïaumcs  ( B ).  Vers  ce  même  tems,  les 
Peuples  de  Bayonne  en  France  , redoutant  les  Armes  des 
Caftillans  ou  des  François , fe  mirent  fous  la  protection  du 
Roi  Don  Sanche  (C). 

Don  Pedre  Roi  d’Aragon:,  qui  avoir  voulu  époufer  l’In- 
fante de  Navarre , voïant  qu’il  n’étoit  plus  queftion  de  ce 
mariage  , fongea  à en  contracter  un  autre.  L’envie  d’aggran- 
dir  fes  Etats , lui  fit  jetterles  yeux  fur  Marie  fille  de  Guillau- 
me Comte  de  Montpellier , fit  d’Euxodie  filledes  Empereurs 
de  Conftantinople , dcfquels  j’ai 'parlé  fous  l’année  1173. 
Quoiqu’il  n’ignorât  point  qu’elle  avoit  été  mariée  avec  le 
Comte  de  Comminges , de  qui  elle  avoit  eu  deux-filles , & 
que  fon  mariage  avoit  été  déclaré  nul,  pour  avoir. été  con- 
tracté du  vivant  de  la  femme  légitime  du  Comte  , il  n’y  eut 
aucun  égard,  en  confidération  de  ce  qu  elle  étoit  héritière  du 
Comté  de  Montpellier;  Ainfi  l’affaire  aïant  été  réglée , le 
Roi  Don  Pedre  fe  rendit  à Montpellier , où  les  noces  furent 
célébrées  dans  le  mois  de  Juin.  Catel  ôt  D’Acheri -,  d’où  ceci 
efi  tiré , rapportent  fous  cette  année , le  premier  dans  le  Li- 
vre 4.  6c  le  fécond  dans  le  Tome  8^  feuil.  21 6.  le  Contratt 
où  la  dot  ôt  ledouaire  font  ftipulés.  Pendant  que  Don  Pedre 
étoit  dans  ces  quartiers , il  travailla  à terminer  une  querelle , 
qui  s’étoit  allumée  entre  Don  Alfonfe  fon  frere,  Comte  ôt 
Seigneur  de  Provence,  ôc  Guillaume  de  Forcalquier,  oncle 
de  la  femme  du  Comte , lcfquels  avoient  tous  deux  pris  lés 
armes  pour  faire  valoir  leurs  droits.  Il  les  convoqua  l’un  ôc 
l’autre  ; Ôc  les  aïant  fait  confentir  de  terminer  à l’amiable 
leurs  différends,  on  choifit  pour  Arbitres  les  Comtes  de  Tou- 


An  N F.' S .K 
J.  C. 

I Î34. 

FtablilVement 
d’un  Ordrç 
Militaire  en 
Navarre  pour 
la  furète  dés 
chemins. 


Mariage  ie 
Don  Pedre , 
Koi  dVAra- 
ragon , avec 
Marie  > fille 
du  Comte  de 
Montpellier. 


Différend 
terminé  par  (a 
médiation  en- 
tre les  Comtes 
de  Provence 
& de  Forçai» 
quier. 


(A)  Lettres- iTInnocknt  III.  te 
d’HoNomus  III.  dans  Raynaub,  Don 
JLodsi.ic  * Don  Luc. 


(a)  Le  P.  Moket. 
(C)  Le  P.Muxsfo  ■ 
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loufe  & de  Narbonne  , ôc  quelques  Evêques.  L’Afiemblée 
j.  c.  R*  à Aigues- Mortes,  & la  paix  fut  conclue  cntr’eux  par 
”04  la  médiation  du  Roi  Don  Pedre  *. 

Voiage  Je  ce  Le  Monarque  Aragonois  pafla  cnfuite  en  Provence  avec 
me"0 où  Ueü  ^on  frcrc  » a delfein  d’aller  à Rome  vifiter  les  Sacrés  Corps 
îïctî.  des  Apôtres  Saint  Pierre  ôc  Saint  Paul.  Rendu  dans  cette 
Province  , il  s’embarqua  fur  cinq  Galères  avec  toute  fa  fuite  , 
compofée  de  l’Archevêque  d’Arles,  de  Don  Sanche  fon  on- 
cle , & de  beaucoup  d’autres  Seigneurs.  Aïant  débarqué  à 
Ortie , il  fit  fç  avoir  forr  arrivée  au  Pontife  , qui  lui  envoïa 
des  bagages , avec  quelques  Cardinaux , le  Sénateur , & un 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  la  première  diftinâion , pour 
le  recevoir.  Ceux-ci  le  conduifirent  à Rome , où  il  fut  logé 
magnifiquement  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Le  troifiéme 
' • : jour  , Fête  de  Saint  Martin  Evêque  de  Tours,  le  Pape  fe 

rendit  à l’Eglife  de  Saint  Pancrace , avec  tous  les  Cardinaux 
ôc  toute  fa  Cour.  Le  Roi  Don  Pedre  s’y  étant  auffi  rendu , il 
fut  facré  par  l’Evêque  de  Porto , & couronné  par  le  Pontife, 
qui  lui  donna  de  la  propre  main  toutes  les  marques  delà 
Roiauté  ; Don  Pedre  jura  cnfuite  fidélité  ôc  obédience  au 
. ' Pape  6c  à fes  Succefleurs.  Une  fi  augufte  cérémonie  étant 

finie  avoc  de  grands  applaudiflemcns  du  Public  , le  Pontife 
ôc  le  Roi  allèrent  à l’Eglife  de  Saint  Pierre  ; 6c  là  le  Monar- 

?ue  aïant  dépofé  la  Couronne  Ôc  le  Sceptre  fur  l’Autel , le 
noiaomc  m-  aPe  lui  ceignit  l’Epée.  A cette  occafion,  le  Roi  s’engagea 
binaire  Ju  no ur  lui  ôc  pour  fes  Succertfcurs  de  païcr  à la  Chaire  de  Saint 
Saim  siège,  pierre  une  redevance  annuelle  ôc  perpétuelle  de  deux  cens 
cinquante  Doubles , ôc  l’on  en  drefîa  un  A£te  qu’il  ligna.  En- 
fin Don  Pedre  aïant  pris  congé  de  la  Cour  de  Rome,  ôc  reçu 
la  bénédiction  du  Pape , retourna  en  Provence  ( A ). 

Monaftc/c de  La  rcfpecfable  ôc  Sainte  Reine  deLéonDonaThérefe, 


( A ) A&eè  du  Couronnement  dans 
ItarNaun,  Don  Rodïric,  le  Moi- 
re de  Ripol , celui  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna,  Zurita  & d'autres. 

* La  nouvelle  Hifloire  de  Langue- 
- Joe  allure,  que  les  Comtes  dé  Provence 
3c  de  Forcalguier  ctoient  réconciliés 
avant  le  mois  de  Novembre  de  l'an 
uovi  On  y voit  aùfîi  que  fe  dernier 
était  aycul  maternel  de  Garlînde , fem- 
me du  premier  , .&  non  fon  oncle  , 
comme  le  marqae  Fekheras.  J'obfer- 
ve  ces  deux  points,  afin  d'engager  le 


Curieux  Si  l'Amateur  de  Fexaélitude  J 
les  éclaircir.  Le  principal  fujet  de  la 

fuerrefut,  que  Guillaume  IV.  Comte 
e Forcalquier,  en  mariant  Garlînde 
avec  Don  Alfonfe  II.  Comte  de  Pro- 
vence , lui  avoir  donné  fon  Comté,  8c 
avait  enltine  révoqué  une  partie  de  cet* 
te  difpofitionen  faveur  de  Beatrix  Iccur 
de  Garlînde,  Ion-autre  petite  fille,  qu’il 
maria  au  mois  de  Juin  de  l’an  i toi. 
avec  André  de  Bourgogne,  Dauphin  de 
Viennois. 
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fille  de  Don  Sanche  , Roi  de  Portugal , ne  penfoit  qu’aux ; ■ 

moïensde  contribuer  à l’exaltation  de  la  Religion.  Informée  An*jïc.D* 
que  la  Difcipline  régulière  s’étoit  relâchée  dans  le  Monafté-  i*°*. 
re  deLorban , elle  pria  le  Roi  fon  pere  de  lui  donner  cette  ^0'dbcanR-’1'u* 
Maifon  Monaftique  pour  y mettre  des  Religieufes  de  Ci-  gieufes  deCi- 
teaux , avec  lefquellcs  elle  vouloit  vivre  entièrement  pour  «aiw. 

Dieu.  Don  Sanche,  qui  aimoit  tendrement  la  Sainte  Reine 
fa  fille  , témoigna  beaucoup  d’empreficment  à lui  procurer 
ce  qu’elle  fouhairoit,  6c  fit  tant  qu  il  détermina  l’Abbé  Don 
Julien  à lui  céder  le  Monaftére.  La  pieufe  Reine  en  prit 
aufii-tôt  polfefïion  avec  une  joie  inexprimable , 6c  le  peupla 
de  Religieufes,  comme  elle  l’avoit  projeté  (A). 

En  cette  année , laFrancc  vit  naître  dans  fon  fein  l’Héré-  Commenee- 
fte  des  Albigeois , qui  a fait  tant  de  ravage  dans  l'Eglife , ôc  des*  ai- 
dont  l’extindion  a tant  coûté  aux  Princes  Chrétiens.  Les  bigeois. 
Hifioriens  de  ce  tems  traitent  de  fes  erreurs  : pour  moi  j’en 
parlerai  dans  la  fuite,  autant  quelle  aura  rapport  à l’Hiftoirc 
d’Efpagne  *. 

Quoique  Don  Alfonfe,Roi  de  Léon,  6c  DofiaBercngere 
Princelfe  de  Caftille , euflent  eu  tant  de  peine  à fc  féparer , ^“'"5  *ntr* 
6c  que  l’on  eût  tâché  d’affermir  la  paix  entre  les  deux  Cou-  Léon°e<  fa 
ronnes , il  ne  manqua  point  d’Enfans  de  la  difcordc , qui  fo-  Caftille. 
menterent  une  guerre  funefle.  Elle  fut  préfagée  par  une 
grande  abondance  de  fang  , que  répandit  une  Image  de  la 
Vierge , qui  étoit  dans  l’Eglife  de  Saint  Etienne  , fituéeau 
dehors  des  murs  de  Léon  : prodige  que  l’on  vérifia , 6c  qui 
caufa  une  horreur  6c  une  terreur  générale.  L’on  croit  que  le 
motif  de  cette  guerre  fut  le  refus  que  firent  les  Seigneurs 
Caflillans  de  livrer  les  Forterefles  qu’ils  tenoient  pour  la 
Reine  Duna  Berengerc  , comme  ils  le  dévoient  faire , 
conformément  à la  déclaration  du  Pape  Innocent,  parce 
qu  elles  n’avoient  été  données  qu’en  conféquence  du  maria- 
ge. Ainfiles  deux  Alfonfes  de  Léon  6c  de  Caftille,  commi- 
rent réciproquement  de  grandes  hoftilités  , au  préjudice  de 
leurs  Sujets , fans  qu’il  me  foit  poflible  d’entrer  dans  aucun 
détail  à cefujet(B). 

Malgré  ce  qui  avoit  été  fait  l’année  précédente  pour  pa-  LeComtede 


(A)  Vie  de  cette  Sainte  Reine  dans 
les  Bollandistes  , BranoaoN  Bc 
d'autres 
(d)  Don  Luc. 

Tome  IF. 


* Il  en  eft  aufti  parle  allez  au  long 
dans  la  nouvelle  Hiftoire  de  Languo- 
doc  , Uy.  If.  &.  fuir. 

B 


Digitized  by  Google 


Ausf'f.  de 

J.  C. 

lio*. 

Provence  em- 
pril’unné  par 
celui  i!e  For- 
calquier , & 
délivré  par 
le  Koi  d’Ara- 
gon. 


On  retîifè  de 
recevoir  ce- 
lui-ci à Mont- 
pellier. 
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cifier  la  Provence  , cctie  Province  fut  bien-tôt  agitée  de 
nouveaux  troubles.  Le  Comte  de  Forcalquicr,  aïant  aflem- 
blé  quelques  Troupes,  enleva  par  furprile.  Don  Alfonfe, 
Comte  de  Provence , & l’enferma  dans  un  Château , afin  de 
l’obliger  à lui  céder  les  Places  qu’il  prétendoit.  Sur  cette 
nouvelle , Don  Pcdre  , Roi  d’Aragon  r réfolu  de  châtier 
l'audace  du  Comte  de  Forcalquier , & de  délivrer  fon  frere  , 
manda  fes  Troupes  d’Aragon  & de  Catalogne..  Dès  qu’el- 
les furentaf  rivées , il  les  réunit  à celles  qui  étoient  déjà  en 
Provence,  & marcha  à la  recherche  du  Comte  de  For- 
calquier , qui  n’ofa  tenir  contre  lui  la  Campagne.  N’aïant 
donc  point  d’Ennemis  en  tête,  il  alla  afiiéger  le  Château  où 
étoit  Don  Alfonfe  fon  frere  , le  prit , & remit  en  liberté  le 
Comte  de  Provence-  Il  fit  enfuite  de  grands  dégâts  fur  les 
Terres  de  fon  Ennemi  ; mais  ilparoît  que  la  paix  & le  calme 
furent  de  nouveau  rétablis  parla  médiation  de  quelques  Pré- 
lats ôc  Seigneurs  (/i ). 

Après  que  les  affaires  de  Provence  eurent  été  arrangées, 
le  Roi  Don  Pçdre  marcha  avec  fes  Troupes  ver*  Montpel- 
lier, dont  on  lui  ferma  les  portes.  Choque  de  cette  audace  ,, 

11  défola  la  Campagne,  fit  à la  Ville  tout  le  mal  qui  lui  fut 
pofiible , & eut  lui-même  beaucoup  à fouffrir  dans  cette  oc- 
çafion(B).  On  s’eft  imaginé  que  le  procédé  des  Habitansde 
Montpellier  fut  l’effet  de  leur  fidélité  pour  Dotia  Marie, 
parce  que  le  Roi  Don  Pedre  paroiffoit  fe  repentir  d’avoir 
époufé  cette  PrincefTe  , aïant  fans  doute  pour  elle  de  mau- 
vaifes  manières  , dans  le  tems , qu’en  qualité  de  nouveau 
Marié  , il  devoir  la  traiter  tout  autrement  : ce  qui  arriva  les 
années  fuivanres,  confirme  cette  opinion  *.  Enfin  le  Roi 
Don  Pedre  s’éloigna  de  Montpellier  , & retourna  dans  fon 
Roïaume  , où  tous  les  Etats , inftruits  qu’il  avoit  rendu  fa 


(/4)  le  Moine  de  Ripol,  celui  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna , Zurita  & d'autres. 

(fl)  Les  Moines  de  Kipoi  & de  Saint 
Jean  de  la  Pegna. 

* Il  nVftrien  dit  de  ceci  dans  la 
nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc.  Il  pa- 
rois au  contraire  , fuivant  ce  qu’on  y 
rapporte , que  le  Roi  d’Aragon  vivoit 
alors  en  parfaite  union  avec  la  Reine 
Dofta  Marie  fa  femme , Si  que  les  Ha- 
bitans  de  Montpellier  eurent  tout  lieu 
d'étre  contens  de  ce  Prince.  On  y voit 
cependant  que  Don  Alfonfe  eut  avec 


ceux-ci  une  guerre  fanglante , mais  il 
n’en  eft  parlé  quefousl  année  1106  Elle 
n’y  c 11  attribuée  qu’au  peu  d’égard  qu’eut 
le  Roi  pour  les  Coutumes  & les  Immu- 
nités de  la  Ville  de  Montpellier,  & 
qu’à  un  emprunt  de  cent  foixante-quin- 
zc  mille  fols  Melgoriens, qu’il  lui  avoit 
fait , & i fa  Baronie,  & auquel , fans 
doute  , il  ne  vouloir  point  fatisfaire , 
quoiqu’il  eût  engagé  aux  Habitant  pour 
cette  fomme  , le  Château  & les  revenus 
de  la  Ville,  avec  pluficurs autres  Do- 
maines des  environs. 


Ean  D'En- 

PACNE. 

1E4J- 
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Couronne  tributaire  du  Saint  Siège  , pro  te  fièrent  contre  Amnf.e  de 
cette  démarche , fous  prétexte  qu’il  ne  pouvoir  la  faire  fans  j,  Ct 
leur  confentement.  Comme  les  fonds  lui  manquoient  pour  i»®?. 
l’exécution  de  quelques  projets  qu’il  avoir  formes , il  en  de- 
manda  aux  deux  Etats  Eccléfiaftiques  ôc  Séculiers  ; mais  le  siège, 
mécontentement  qu’il  avoit  donné  à tous  fes  Sujets , fut  cau- 
fe  qu’il  ne  put  rien  obtenir  {A). 

lia  difcorde  cependant  s’étoit  allumée  de  nouveau  entre  Nooreile  Ji- 
les  Comtes  d’Urgel & de  Foix.  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , 
n’en  eut  pas  plutôt  avis,  qu’il  raffembla  fes  Troupes,  6c  paffa  dVrgel  & j« 
avec  elles  à Jacca.  Les  uns  jugent  que  ce  fut  pour  ajufter  Foix. 
les  Comtes , 6c  d’autres  pour  s’aboucher  avec  les  Anglois , 

3ui  recherchoient  fon  fecours  pour  la  guerre  qu’ils  avoient 
ans  la  Guienne  ; mais  j’ignore  quel  fut  le  iuccès  de  ce 
voïage  ( B ). 

Don  Diegue  d’Azebes , Evêque  d’Ofma  , étoit  allé  à Ro-  t ;o «. 
me  avec  Saint  Dominique  de  Guzman , Prieur  de  fon  Eglife , uJe° 

Four  les  affaires  de  fon  Diocèfe  , ôc  à defTein  de  renoncer  à d’A/.ebrsf  UE- 
Epifcopat.  En  paffant  par  la  France,  il  avoit  remarquécom-  ^que  d’OC- 
bien  on  y avoit  befoin  de  Millionnaires  pour  l’extinction  de  ’ s.d^I 
l’incendie  dévorant  de  l’Héréfie  des  Albigeois.  Rendu  à Ro-  nique  daüux- 
me , il  traita  des  affaires  de  fon  Eglife  avec  le  Pontife , qui man- 
ne  voulut  point  confentir  à fa  démilGon  de  l’Epifcopat.  Tout 
ce  quil’avoit  amené,  étant  réglé,  il  repartit  pour  la  France. 

Il  trouva  à Montpellier  Arnaud,  Abbé  de  Cîteaux,  avec  Saint  son  rilepour 
Pierre  de  Caftelnau  ôc  Raoul,  Moines  du  même  Ordre,  qui  l'extinâion 
rebutés  du  mauvais  fuccès  de  leurs  prédications  contre  les  ^sAjbîgeoL 
Hérétiques , étoient  réfolus  de  renoncer  à la  miffion  dont  ils 
avoient  été  chargés  à ce  fujet  par  le  Pontife.  Leur  principale 
mortification  étoit,  que  quand  ils  vouloient  travailler  à la  ré- 
duction des  Hérétiques,  ceux-ci  leur  difoient  de  commencer 

f»ar  corriger  les  Eccléfiaftiques,  dont  la  vie  fcandaleufe  étoit 
e principal  obftaçle  à leur  converfion.  Tels  font  les  affreux 
effets  que  produit  dans  l’Eglife  la  vie  licenticufe  des  Mini- 
lires  du  Seigneur  ! Cependant  le  Saint  Prélat  les  détourna 
de  leur  projet , ôc  les  engagea  même  à pourfuivre  avec  plus 
d’ardeur  l’ouvrage  qu’ils  avoient  entrepris.  Il  leur  perfuada , 
que  pour  faire  leur  miffion  d’une  maniéré  plus  utile , 6c  fe 
mettre  à l’abri  des  reproches  des  Hérétiques  , il  falloit  , à 

O)  Zuuit*  & d’autre*.  } | (fi)  Zuxita  4 d’autres. 

Bij 
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Saint  >Fr?n- 

$ois  (TA  (lift 
renonce  au 
Monde* 


Le  Pape  cher» 
che  à rétablir 
la  paix  entre 
les  Rois  de 
Léon  & de 
CaAilie. 


l’exemple  des  Apôtres , aller  à pied , comme  des  Pauvres,  & 
ne  porter  ni  or,  ni  argent.  Les  Millionnaires  goûtèrent  fort  fA«KE. 
ce  confeil  ; mais  la  difficulté  étoit  de  le  mettre  à exécution , 
parce  qu  ils  craignoient  que  cette  maniéré  de  vie  ne  paflat 

Îiour  une  nouveauté  , & ne  les  expolat  à d’autres  inlultes. 

’our  les  encourager  , Don  Diegue  offrit  de  leur  montrer 
l’éxemple  ; c’eft  pourquoi  aïant  renvoïé  en  Efpagne  tous  fes 
Domciliques,il  ne  retint  auprès  de  lui  que  Saint  Dominique.. 

Le  Vénérable  Evêque  d Ofma  forrit  enfuire  de  Montpel- 
lier pieds  nuds  avec  Saint  Dominique , Saint  Pierre  de  Caf- 
relnau  ôt  Raoul.  Ils  commencèrent  aufli-rôr  à prêcher  con- 
tre les  Hérétiques,  difputant  avec  eux  en  différens  endroits, 
ôt  les  convainquant  toujours  d erreurs.  Mais  les  Sedaires 
étoient  tellement  aveuglés  ôt  endurcis  , que  les  Millionnai- 
res foudroient  de  grands  travaux  , ôc  en  recueilloient  peu  de 
fruit.  Un  fi  mauvais  fuccès  fît  que  le  Prélat  Don  Diegue  prit 
le  parti  de  retournera  fon  Eglife,  afin  d’y  exécuter  les  or- 
dres du  Pontife , pourfonbon  Gouvernement.  Il  partit  donc 
avec  Saint  Dominique  fon  Compagnon  ; mais  bien  réfolu' 
de  repaffer  en  France  pour  y prêcher  la  Foi  contre  les  Hé- 
rétiques (A). 

En  cette  année,  le  glorieux  Saint  François  d’Affife  , re- 
nonçant à l’héritage  de  fon  pere,  commença  de  jetrer  les 
fondemens  de  la  pratique  la  plus  parfaire  de  la  Loi  Evangé- 
lique. Ce  fut  ainfi  que  la  Providence  Divine  permit,  que 
dans  une  même  année  ces  deux  Aftres  brillans  panifient  dans 
le  Monde  , pour  dillipcr  les  ténèbres  de  l Hérélie  ôt  éclairer 
les  Infidèles , l’efprit  faint  de  ces  deux  Patriarches  aïant 
été  tranl'mis  à leurs  Enfans,  qui  le  confervcnt  avec  tant  de 
foin  (B). 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  entre  les  Rois  de 
Léon  Ôt  de  Caftille  ,.qui  fe  faifoienr  de  part  & d’autre  le  plus 
de  mal  qu’il  leur  était  pofiible.  Sur  la  nouvelle  qu’on  en  eut 
à Rome , le  Pontife  écrivit  à l’Archevêque  de  Saint  Jacques, 
pour  le  charger  de  travailler  à réconcilier  les  deux  Monar- 
ques ; mais  l’Archevêque  n’y  put  parvenir  cette  année , mal- 
gré tous  les  mouvemens  qu  il  fe  donna  (C). 


(/<)  Pierre  des  Vaux  de  Cernai 
dans  l’Hiftoire  des  Albigeois  , Guiu- 
i.aume  dePut-Laurent  JansiaChior 
nioue,  & d'autre--. 


(fll  Albert  de  Staden,  ‘'S'adju- 
ge s,  & d’autres. 

(C)  Lettre  du  Pape  dans  Raynaud. 
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Don  Pecire , Roi  d’Aragon , dégoûté  de  la  Comteffe  de  ; 
Montpellier  fa  femme  légitime,  & irrité  de  ce  qu’il  avoit  K jEc*  "* 
éprouvé  de  la  part  des  Sujets  de  cette  Princeffe  , entreprit  uor'. 
de  faire  calfer  ôc  déclarer  nul  fon  mariage.  En  conféquen-  LeRo,dA- 
ce,  le  Pontife  Innocent  nomma  l’Evêque  de  Pampelune  & fi^Tca'irer 
Saint  Pierre  de  Caftelnau , pour  connoitre  de  cette  affaire  ; fo»  mariage, 
mais  j’ignore  ce  qu’ils  firent  * (A).  Le  Monarque  cepen-  privil, 
dant,  curieux  de  faire  éclater  fon  zélé  & fa  Religion , rendit  qu’it  accord* 
un  Edit , par  lequel  il  permit  aux  Evêques  , aux  Abbés  & aux  •*  1EKU1*. 
Communautés  Eccléfiaftiques  & Régulières  de  faire  leurs 
éleâions , fans  requérir  le  confentement  du  Roi , pourvu 
feulement  que  les  Elus  fe  préfentaffent  (B).  On  juge  que  ce 
fut  en  cette  confidération  que  le  Pontife  lui  accorda , & à 
tous  les  Rois  d’Aragon,  le  droit  de  fe  faire  couronner  6c 
facrer  folemnellement  à SaragofTc  parles  Prélats  de  la  Ville 
de  Tarragone  , qui  étoient  alors  Métropolitains  (C).  Un  Exploits  de 
autre  foin  du  Roi , & qui  n’étoit  pas  le  moindre , fut  d’em-  ce  Prince  con- 

{> loïer  fes  armes  contre  les  Mahomérans.  Ainli  aïanr  joint  mku^sMaho' 
es  Troupes  à celles  de  Don  Pedre  Fernandez  de  Maranon, 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques , il  fe  jetra  fur  les 
Frontières  des  Etats  des  Infidèles , & commit  des  dé- 
gâts affreux.  Il  afliégea  enfuite  Montalvan  , qui  fe  rendit  ; 

& après  y avoir  mis  une  bonne  Garnifon , & l’avoir  bien 
pourvû  de  vivres  , il  fe  retira  dans  fon  Roïaume  avec  fes 
Soldats  enrichis  de  butin  ( D ).. 

En  Portugal,  la  Sainte  Reine  Dona  Thérefe,  aïant  déjà 
pris  poffellion  du  Monaftére  de  Lorban  , en  vertu  de  la  do-1 
nation  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  le  Roi  Don  Sanche  fon 
pere  , les  Moines  de  cette  M,ailbn  eurent  recours  au  Pape 


{A)  Lettre  dans  Raynaud; 

( . : ) De  Maxca. 

(i  ) Lettre  dans  Raynaud. 

(h)  Zurita. 

* Dans  la  nouvelle  Hiltoire  deLan- 

faedoc , U eft  marque  qu  ils  citèrent  les 
arties  devant  eux  ; qu’Hugues  de 
Torre  a , parent  du  Roi  d’Aragon, 
comparut  au  nom  de  ce  Prince , 8c  re- 
quit ia  calf-tion  du  mariage  , mais  que 
la  Reine  de  fon  côté  demanda  un  délai 
pour-fe  détendre,  ce  qui  fit  traîner  l’af- 
faire en  longueur.On  y voit  encore  que 
la  mort  de  Saint  Pierrede  Caftelnau  de 
de  Ftere  Raoul,  Religieux  de  Fent- 


froide , qu’elle  met  aufTi  au  nombre  des 
Commilfaires  nommés  par  le  Pape  i 
cet  effet , 8c  les  grandes  occupations  de 
l’hvéque  dePampelune  aiant  interrom- 
pu le  cours  de  la  procédure  , le  Pontife 
chargea  de  cette  affaire  Arnaud  , Abbé 
dcCiteaux,  Sc  les  Evêques  d’Ufez  & de 
Riez.  Apres  divers  Actes  pour  8c  contre 
faits  devant  ces  Prélats  durant  plulieurs 
années , par  le  Roi  8t  la  Reine  d’Ara- 
gon , la  dernière  en  appelia  au  Pape , St 
le  rendit  en  perfonne  à Rome  pour  y 
défendre  fa  caufe,  comme  il  fera  dite 
fousl’anjiée  un. 

Biij. 


Digitized  by  Google 


i*  HISTOIRE  GENERALE 

" " pour  y être  rétablis  , fous  prétexte  qu’ils  en  avoient  été  dé-  r— 

j.  Cî  poiullés  par  la  violence  : le  rontife  renvoia  la  connoillance  Pa«ne, 
iîo«.  de  cette  affaire  aux  Evêques  de  Lifbone  , de  Porto  fie  de  »*««• 
Lamego  (A). 

Réglement  Comme  il  y avoir  dans  ce  Roïaume  différentes  opinions 
fur  la  maniéré  d’obferver  les  Vigiles  Ôc  les  Jeunes , Doa 
L Vicies"*!  Martin , Archevêque  de  Brague , confulta  le  Pape  à ce  fujet. 
les  jeûne*.  Il  eneutpourréponfe,tpie  l’on  devoit  jeûner  routes  les  veilles 
des  Fêtes  des  Apôtres, a l'exception  de  celles  de  Saint  Philip- 

{>e  ôc  de  Saint  Jacques , fie  de  celle  de  Saint  Jean  l’Evange- 
ille  ; que  fi  les  Fêtes  tomboient  le  Lundi,  les  Vigiles  s’ob- 
ferveroient  le  Samedi , fie  qu’en  tems  de  Jeûne , les  Mala- 
des peuvent  manger  de  laxhair , lorfque  le  cas  le  requiert. 

Le  Pontife  lui  manda  aulli  par  une  autre  Lettre , qu’il  ne  de- 
voit point  permettre  en  aucune  maniéré  que  l’on  donnât  la 
baftonnade  aux  Eccléfiaftiques , qui  commettroient  quelque 
faute  (B). 

t,or.  Au  commencement  de  cette  année  , le  Vénérable  Evê-  114^ 
Di°uo?A  que  d’Ofma,  Don  Diegued’Azebes , étant  fur  lepoint  de  re- 
icbf^Evcîuê  tourner  en  France , pour  travailler  à la  rédu&ion  des  Héré- 
tiques  Albigeois , finit  fa  carrière , ôc  alla  jouir  de  la  Couron- 
ne de  la  Gloire.  Sa  mémoire  cft  toujours  très-chere  6c  très- 
refpé&able  à fon  Eglifc  (C).  La  mort  de  ce  Prélat  ne  ral- 
lcntit  point  le  zélé  ardent  de  Saint  Dominique  de  Guzman, 
à pourfuivre  fon  entreprife.  Ce  digne  Serviteur  de  Dieu, 
après  avoir  mis  ordre  à fes  affaires  , partit  pour  la  France  , 
où,  par  fa  doûrine  ôc  par  fon  exemple , il  convertit  ôc  fit  en-, 
trer  dans  le  fein  de  l’Eglife  beaucoup  d’Hérétiques  ( D ). 

Quoiqu’on  éprouvât  cette  année  dans  les  Etats  de  Caftille 
une  horrible  famine,  parce  qu’on  avoir  eu  dans  la  précéden- 
te une  mauvaife  moiflon  (£)  ; cela  n’empêcha  point  que  les 
Rois  de  Caftille  fit  de  Léon  ne  continuaffent  la  guerre  (F). 

Renouvelle-  La  trêve  conclue  entre  les  Rois  de  Caftille  fie  de  Navarre 
ment  de  la  s’obfervoit  dans  la  bonne  foi.  Cependant  le  Alonarque 
-—Te  Caftillan,qui  fouhaitoit  qu’on  lui  donnât  encore  plus  de  force, 

Cadiiie  & de  afin  de  fe  mettre  en  état  cic  marcher  contre  les  Mahométans  , 

Navarre.  dès  que  celle  qu’il  avoitavec  eux  feroit  expirée,  demanda  une 


(rl)  Lettre  dans  Rats au»,  Bran- 
baon. 

(B)  Lettres  3 .&+. 

(C)  Epitaphe  fur  fa  Tombe.  Pierre 
desVauxoe  Cernai  dans  l'Hiâoirc  des 


Albigeois. 

(0)  Theoboric,  dans  fa  Vie, 
(L)  Annales  de  Tolède. 

(1)  Don  Luc. 
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; entrevue  à l’Aragonnois.  Celui-ci  y aïant  éonfenti , ils  fe 
rendirent  tous  deux  dans  le  mois  d’Oéiobre  à Guadalaxara , 
où  la  trêve  fut  renouveilée  pour  cinq  ans.  Pour  plus  gram- 
de  fureté  de  part  & d’autre , le  Roi  de  Caftille  remit  Clavijo  , 
Aufejo  & Jubeda  aux  Seigneurs  Navarrois , ôc  celui  de  Na- 
varre livra  aux  Caftillans  Irueta,  Yuzula  fit  Saint  Adrien.  Le 

{ircmier  offrit  aulli  d’être  le  Médiateur  entre  le  fécond  6c 
e Roi  d’Aragon  , pour  l’obfervation  de  la  trêve  6c  de  la 
bonne  correfpondance  [A  ). 

A l’occafion  de  la  guerre  entre  les  Comtes  d’Urgel  6c  de 
Foix,  Don  Pedre , Roi  d’Aragon  , toujours  attentif  au  bien 
de  fes  Sujets , fit  publier  à Puicerdan  de.  nouveaux  Décrets 

£our  maintenir  la  trêve  fit  la  paix  (B).  Vers  ce  même  tems  , 
)ona  Confiance  fa  foeur , qui  avoit  époufé  Emeric , Roi  de 
Hongrie , aïant  perdu  fon  mari , retourna  en  Aragon  ac- 
compagnée du  Duc  d’Autriche,  que  fa  merefic  fon  frere  re- 
çurent, comme  ils  dévoient.  Parla  fuite,  la  Reine  fa  me* 
re  entreprit,  avec  la  médiation  du  Pontife  , de  la  remarier 
à Frédéric , Roi  de  Sicile  , fils  de  l'Empereur  Henri  (C). 

En  Navarre  il  arriva  un  malheur  auquel  on  fut  très-fenfi- 
ble.  L’Infant  Don  Ferdinand  courant  la  bague  à Tudéle , fut 
emporté  par  fon  cheval  contre  un  poteau , où  il  reçut  une 
fi  grande  blcflure  à la  tête , qu'il  en  mourut  le  1 8.  de  Décem- 
bre. On  l’enterra  dans  l’Eglife  de  Pampelune  ( D ). 

Pierre  à Ab  arc  a , Moine  fçavant  6c  judicieux,  a déjà  obfer- 
vé  qu’il  y a différens  fentimens  fur  l’année  de  la  naiflance  de 
Don  Jayme  I.  Roi  d’Aragon.  La  plupart  conviennent  que 
ce  Prince  naquit  à Montpellier  le  premier  jour  de  Février  ; 
que  la  Reine  Dofia  Marie  fa  mere  voulant  lui  faire  prendre 
le  nom  d’un  des  douze  Apôtres  , fit  allumer  douze  cierges 
d’un  égal  poids  6c  d’une  égale  grofïeur , à chacun  defquels 
on  arracha  le  nom  des  mêmes  Saints , afin  de  lui  donner  ce- 
lui de  l’Apôtre  dont  le  cierge  bruleroit  plus  long-tcms , ôc 
que  celle  qui  avoit  le  nom  du  glorieux  Apôtre  de  Saint  Jac- 
ques, finit  la  demiere  : c’eft-la  ce  que  fignifie  Jayme.  Il  cft 
pareillement  fùr,  que  dans  le  mois  de  Février  de  l’an  1221 - 
il  époufa  l’Infante  Dona  Eleonor  de  Caftille.  Or,  comme 
l’on  n’eft  réputé  en  âge  d’être  marié  qu’à  quatorze  ans , fui- 
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| Don  Thi&aud. 
il 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE 

Anki'e  d e vam  ^ro‘t  > >1  a dû  naître  au  plus  tard  en  cette  année.  Cela 
j.  c.  pofé,  il  faut  croire  que  l’on  n’eut  point  égard  au  peu  de  jours 
«107.  qui  manquoienr , pour  que  les  quatorze  ans  fuiTent  complets, 
ou  bien  que  fa  n ai  fiance  doit  être  placée  en  l’année  précé- 
dente. Pour  moi,  je  tiens  pour  plus  vrai-femblable  que  cet 
événement  appartient  à cette  année , quoiqu’il  réfulre  de  fa 
Chronique , qu'il  naquit  long-tems  auparavant  ; car  il  me  pa- 
roît  qu’il  y a erreur  dans  les  nombres  : du  refte , je  m’en  rap- 
porterai à déplus  grands  éclaircifl'emens  *. 

Conjectures  II  y a fur  cette  matière  une  autre  difficulté,  qui  eft  de  fça- 
éuf^Reinefa  vo*r  comment  la  Reine  fa  mere  devînt  grofle , puifque  le 
aterc.  Roi  Don  Pcdre  , bien  loin  de  vivre  avec  elle  comme  fon 
mari  , follicitoit  la  caflation  & la  nullité  du  mariage , com- 
me on  l’a  vû  par  la  commiffion  donnée  à ce  fujet  à l’Evêque 
de  Pampelune  & à Saint  Pierre  de  Caftelnau.  Quelques-uns 
prétendent  que  le  Roi  Don  Pedre  la  vit  à Miraval  ou  à Mire- 
vaux  , à la  foliieitation  d’un  Seigneur  qui  étoit  fon  favori , & 
que  de  cette  entrevue,  la  Reine  demeura  enceinte  **. 
Je  me  perfuade  que  cela  fut  encore  facilité  par  les  remon- 
trances de  l’Evêque  de  Pampelune  & de  Sainr  Pierre  de 
Caftelnau  , qui  détournèrent  pour  lors  le  Roi  de  fon  cn- 
treprife  ; de  forte  que  Don  Peare  fe  laifl'a  facilement  perfua- 
derpar  fon  Favori , quoique  par  la  fuite  il  reprit  fon  premier 
projet. 

nos.  Les  Rois  de  Caflillc  & de  Léon  follicités  par  le  Pape  & 
Fin  de  la  par  lCs  Prélats  de  l’un  & l’autre  Roïaume  , convinrent  en- 
CToi/T  terminer  la  guerre  qu’ils  fe  faifoient  entre-eux.  Celui 
Caftitie  «t  de  de  Caftille  prêta  d’autant  plus  volontiers  les  mains  à l’ac- 
^eo0,  commodément , que  la  trêve  qu’il  avoit  avec  les  Mahomé- 


* On  en  trouve  dans  la  nouvelle 

Hiftoire  de  Languedoc  , Tom.  3.  Note 
XIV.  où  ce  point  Hiftoriquc  3c  Critique 
eft  parfaitement  difeutç.  Il  y eft  tres- 
folidement  démontre,  que  la  naiflance 
de  Jayme  ou  Jacques  appartient  à l*an 
izo8.  Deux  des  principales  preuves 
qu’on  y voit , font  : 1 Que  ce  Prince 
dit  lui  - même  dans  les  Mémoires  de  fa 
V ie,  qu’il  ctoit  dans  la  treiziéme  année 
de  fon  âge,  quand  il  époufa  Dona 
Eleonor  de  Caftille , & qu’il  demeura 
un  an  fans  avoir  aucun  commerce  avec 
elle  , * caure  qutl  ri étoit  fat  tnecre  eu 
mge  . z°.  Qu’il  déclare  dans  le  Cliap.  9. 
qu’il  n’ayoit  que  ftx  ont , quant  mois  % 


lorfqu’il  fortit  de*  mains  de  Simon  de 
Montfort,  à qui  le  Roi  fonpere  l’avoit 
donné  en  garde  en  uti.  Or  comme  Si- 
mon de  Montfort  ne  le  rendit  â fes  Su- 
jets qu’au  mois  de  Mai  de  l’an  1114.  il 
fuit  que  ce  Roi  d'Aragon  a du  naître  le 
premier  de  Lévrier  de  l’an  1 zol. 

* * Le  P.  d’On  lf. ans  donne  â cette 
occafion  dans  le  Liv.  5.  de  fes  Révolu- 
tions d’Efpagnc,  l’extrait  d’un  palfaçe 
d’un  Hiftorien  Catalan , lequel  eft  ré- 
futé dans  la  Note  XIV.  du  Tome  3.  de 
la  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc  , & 
traicé  de  Fable  ou  de  Roman  fait  à plai- 
fitj  c’eft  pourquoi  je  n’en  dis  rien  ici. 

. ; 

tans* 
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tans , étoit  fur  le  point  d’expirer , ôc  que  n’aïant  plus  rien  à 
démêler  avec  le  Roi  de  Léon , il  pouvoit  plus  finement  em- 
ploïerfes  armes  contre  les  Infidèles.  Toute  la  querelle  entre 
les  deux  Couronnes  ne  roulant  que  fur  les  intérêts  de  la  Rei- 
ne Dona  Bercngere  , on  s’arrangea  facilement  par  l’aban- 
don que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  fit  à cette  Princefle  , des 
revenus  des  Villes  de  Villalpande  , de  Rueda,  d’Arboleo  , 
de  Gordon  & de  Luna  ; ôc  pour  fîtreté  de  l'exécution  de  cet 
accord  , les  Caftillans  gardèrent  les  Places  qu’ils  avoient 
«onquifes,  quoique  le  RoidcLéon  en  perçût  les  revenus  {/!). 

Après  que  la  paix  eut  été  conclue , le  Roi  de  Caftillefon- 

Îjea  à faire  alliance  avec  Don  Sanche  , Roi  de  Portugal,  en 
ui  accordant  en  mariage  DonaUrraque  fa  fille  pour  Don  Al- 
fonfe fon  fils  aîné  , fuivant  la  demande  qui  lui  en  avoit 
été  faite  par  le  Monarque  Portugais.  L’Infante  Doua  Ur- 
raque  fut  donc  conduite  en  Portugal , où  l’on  célébra  le 
mariage  à la  grande  fatisfaélion  des  Sujets  des  deux  Roïau- 
mes  (B). 

Vers  ce  même  tems  , le  Roi  de  Caftille  établit  & fonda 
à Palence  une  Univerfité , afin  d’empêcher  que  fes  Sujets 
ne  fuffent  contraints  de  fortir  de  fes  Etats , pour  aller  étudier 
les  fciences  en  Pais  étranger.  Il  y attira  de  France  ôc  d’Ita- 
lie toute  forte  de  Maîtres  , ôc  il  leur  alfigna  des  appointe- 
mens  ôc  des  revenus  confidérables  ; de  maniéré  que  les  Ef- 
pagnols  commencèrent  dès-lors  à s'attacher  davantage  à 
cultiver  les  Belles-Lettres  (C).  Quelques-uns  placent  en  l’an- 
née luivantela  fondation  de  cette  Univerfité. 

Don  Ermingaud  ou  Armingol , Comte  d’Urgel , étant 
mort  fans  poftérité  , Don  Girard  de  Cabrera , fils  de  ia  feeur 
du  Comte , prit  poficdîon  de  fes  Etats , fans  en  donner  avis  à 
Don  Pedre , Roi  d’Aragon , qui  prétendoit  en  être  le  Sei- 

Ïneur  Suzerain.  A ce  procédé,  le  Roi  d’Aragon  jugea  que 
Ion  Girard  vouloir  fe  louftraire  à fon  obéiffancc  ; c’eft  pour- 
quoi aïant  alfemblé  fes  Troupes , il  alla  faire  le  liège  de  Ba- 
laguere , où  Don  Girard  s’étoit  retiré  avec  fa  femme  ôt  fes 
enfans.  S étant  rendu  maître  de  la  Place  peu  de  tems  après , 
il  y fit  prifonniers  le  Comte  ôc  toute  fa  famille  , qu’il  envoïa 
en  Aragon  au  Château  de  Loarre  (D). 


Anne’e  de 
J.C. 

11. S. 


Mariage  de 
Dona  Urra- 
que.  Infante 
de  Caftiile  , 
avec  Don  Al- 
fonfe , Prince 
Portugais. 


Fondation  Je 
l'Univerlîté 
de  Palence» 
par  le  Roi  de 
Caftülc. 


Mort  de  Do» 
Ermingaud  , 
Comte  d’Ur- 
gel,  A empri- 
fonnement  do 
Don  Girard 
fon  neveu. 


(.t)  Don  Luc  i»e  Tut. 

(B)  Don  Roderic  , plulîeurs  Privi- 
lèges , & les  Hiifoires  de  l'un  & de  l’au- 

Tome  IK 


tre  Roïaume. 

(r  ) Don  Rooeric  & Don  Luc; 
(•j)  Zlxita. 
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Cependant  le  Pontife  Innocent  étoit  parvenu  à régler  -~~f 
!e  mar  âge  de  Dona  Confiance , Reine  veuve , avec  Fréde-  p*one. 
iic  , Roi  de  Sicile  , qui  envoïa  cette  année  un  Ambafladeur  J14«. 
en  Aragon,  avec  des  pouvoirs  pour  confommcr  cette  affai- 
re. Ainfi  les  époufailles  aïant  été  faites  à SaragolTe  , le 
Roi  Don  Pedre  mena  Dona  Confiance  fa  fœur  à Barcelon- 
ne  , où  le  Comte  de  Provence  fon  frere  fe  rendit  aufll  avec 
fes  Galères , pour  la  conduire  en  Sicile.  Les  deux  freres  de- 
meureront quelques  jours  enfemble , jufqu’à  ce  que  fur  la 
fin  de  l'année  la  Reine  s’embarqua,  ôc  paffii  avec  le  Comte 
de  Provence  à Palerme  , où  ils  furenr  très-bien  reçus  ; mais 
la  joie  que  goûtèrent  les  nouveaux  Epoux  ôc  les  Infulaires  , 
fut  interrompue  par  la  mort  du  Contre  de  Provence,  qui  ter- 
mina fa  vie  peu  de  tems  après  fon  arrivée  {A}.. 

En  Caflille  , le  Glorieux  Saint  Julien , Evêque  de  Cuen- 
ca , Prélat  auffi  chargé  de  mérites  que  d’années , pafla  le 
deuxieme  jour  de  Janvier  de  cette, Vie  mortelle  à l'Eternité- 
Il  poflèdoit  par  excellence  toutes  les  vertus  qui  rendent  les 
Prélats  les  plus  accomplis  ; mais  fes  charités  furent  fi  gran- 
des ôt  fi  continuelles  , que  fon  amour  pour  les  Pauvres 
éclata  davantage  que  toutes  fes  autres  qualités  admirables- 
La  Ville  de  ifurgos  a été  illuftrée  par  fa  naiflànce  , 1 E- 
glife  de  Tolède  favorifée  de  fon  afiiflance  , puifqu  il  en  fut 
Archidiacre  , & i’Eglile  de  Cuenca  honorée  de  fon  Epif- 
copat  (B)- 

Le  i?.  d’Aout,  le  Siège  Anchiépifcopnl  de  Tolède  de- 
vint vacant  parla  mort  de  Don  Martin  de  Pifuerga.  On  y mit 
à la  place  ae  ce  Prélat  Don  Roderic  Ximenez  de  Rada , 
Evêque  de  Siguença , qui  m’a  tant  fourni  de  lumières  pour 
mon  Ouvrage , par  les  Ecrits  fur  l’Efpagnc  (C). 

Dans  le  courant  du  mois  de  Novembre  , mourut  la  Rei- 
ne Dona  Sanche , mere  de  Don  Pedre , Roi  d’Aragon  , ôc 
fille  de  l’Empereur  Don  Alfonfe  de  Caflille.  Cette  Princeffe 
fut  inhumée  au  Monaflere  de  Sigcne , qu’elle  avoit  bâti , Ôc 
où  vivoient  des  Religieufes  foumifes  à 1 Ordre  de  Saint  Jean 
de  Jérufalem  ( D ). 

Don  Ferdinand  , Infant  de  Portugal  , époufa  Jeanne 


(A)  ZuRlTA. 

(B)  Monumens  de  l*E*litê  de  Cuexi» 
ea,  & jtA n PauiKici  , JansTHiltuire 
de  cette  Vilic. 


(C)  Annales  de  Toledé. 

( ü ) Annales  de  Tolede,  Zurita  6c 
d’autres. 
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K ...  Comte  (Te  de  Flandres,  & fille  de  Bodoüin  ( /#).  " ' 

Îacne.5  Le  Roi  de  Caftillc  réfolu  de  faire  la  guerre  aux  Mahomé-  Nj.Ec. 
*»•»!’•  tans  , crut  devoir  commencer  par  pourvoir  à la  (ùreté  de  u»». 
Tolède  ; c’eft  pourquoi  il  fit  peupler  ôc  fortifier  Mora  : 
démarche  qui  donna  de  l’ombrage  aux  Ennemis  du  nom  fiée. 
Chrétien,  ôc  leur  fit  pénétrer  dans  les  vues  de  ce  Prince  (B). 

On  avoir  traité  , par  la  médiation  du  même  Monarque,  Entrerèedei 
d’une  paix  fiable  entre  les  Rois  de  Navarre  6c  d’Aragon, 

Tout  ce  qui  regardoit  cette  affaire  étant  réglée  , les  trois  re 
Rois  eurent  une  entrevûe  à Malien  , où  le  quatrième  jourgon  à Malien, 
de  Juin  la  paix  fin  conclue  d’un  commun  accord,  & à la  fa-  duj'ëntrele* 
tisfadion  des  parties  intéreflees.  Dans  cette  occafion , le  Roi  deux  dar- 
de Navarre  , pour  prouver  la  fincérité  6c  la  droiture  de  fes  nier*. 
fentimens , prêta  à 1 Aragonnois  vingt  mille  Piftolles.  Ce- 
lui-ci s’engagea  de  les  rendre  à la  fin  de  l’année , ôc  configna 
entre  les  mains  de  Don  Ximenez  de  Rada , frere  ou  parent 
de  l’Archevêque  Don  Roderic  , les  Châteaux  de  Pegna , 
d’Efco  , de  Pitillas  6c  de  Gallur  , pour  demeurer  en  féqucf- 
tre  jufqu’au  paiement  de  cette  fomme.  Tel  fut  le  fuccès  de* 
foins  que  fe  donna  le  Roi  de  Caftille  pour  rétablir  la  bon- 
ne intelligence  entre  ces  deux  Princes,  6c  les  mettre  en  état 
de  lui  fournir  des  fecours  contre  les  Mahométans , s’il  eu 
«voit  befoin  (C). 

Comme  l’Héréfie  des  Albigeois  s’étoit  extrêmement  ac-  Cwifxdeeon* 
créditée  en  France  , ôc  que  l’on  reconnut  la  néceffité  d’em-  g^ois' & prifë 
ploïer  les  armes  pour  en  arrêter  les  progrès  6c  réprimer  la  <*=  Carcaiibn- 
fureur  de  fes  Sectaires,  on  publia  par  ordre  du  Pontifc  une  cro’;f£ar  Ie* 
Croifade  contre  des  Hérétiques  fi  formidables.  Beaucoup  de 
Seigneurs  , principalement  de  France  , s’étant  joints  avec 
leurs  Troupes  pour  une  guerre  fi  Sainte , on  procéda  à l’élec- 
tion d’un  Général  qui  commandât  toute  l’Armée  Catholi- 
que , afin  que  l’on  put  agir , comme  on  le  devoir.  Tous  don- 
nèrent leurs  voix  pour  Simon,  Comte  de  Monrfort,  dont  le 
zèle,  la  valeur  ôc  l’expérience  étoient  connus  ; 6l  ce  Sei- 
gneur afiiégea  cette  année  Carcaffonne  , où  l’Héréfie  avoir 
jetté  de  profondes  racines.  Sur  le  champ  , les  Habitans  de 
cette  Place , dont  le  Roi  d’Aragon  étoit  Suzerain , firent  Ra- 
voir leur  état  à ce  Prince  , qui  les  encouragea  à fe  bien  dé- 
fendre , 6c  leur  promit  de  marcher  promptement  à leur  fe- 


(^)Rrandaon. 
[Uj  Don  Roderic, 


11 


(C)  Aâes  dans  le  P.  Moret. 

C ij 
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; cours  ; mais  le  Monarque  n’aïant  pvi  leur  tenir  parole*,  le  EltF  I).Eï-> 

N j ^c.  PE  Comte  de  Montfort  s’empara  delà  Ville  ( A ).  PAGNE. 

no?.  Le  Glorieux  Saint  François,  qui  cherchoit  avec  ardeur  la  li+7' 
OgV*  perfection  Evangélique  , s’étant  fait , par  fon  exemple  édi- 
S.  François,  liant , douze  Compagnons,  lefquels  furent  les  douze  pierres 
fondamentales  de  1 Eglife  fpirituelle  de  fon  Ordre  , alla  à 
Rome  avec  eux  pour  lollicircr  l’approbation  du  Saint  Siège. 

D’abord  le  Pontife  rejetra  fa  demande  ; mais  Dieu  lui  aiant 
fait  connoitre  en  fonge  que  ce  Saint  foûtenoit  l’Eglife  de 
Saint  Jean  de  Latran , qui  menaçoit  ruine  , il  l’envoïa  cher- 
cher, & il  approuva  viva  voeu  oraculo  , fa  Religion  & fa 
Régie  (B). 

Incurfiondes  Dès  que  la  trêve  avec  les  Mahométans  fut  expirée , les 
Chevaliers  de  Chevaliers  de  Calarrava  commencèrent  les  préludes  de  la 

Oalatrava  fur  t-<  . « « ■ » « »» 

lc< Terres  des  guerre  contre  ces  Ennemis  mortels.  Le  grand  Maure  Don 
infidèles.  Roderic  Diaz  fondit  fur  leurs  Etars  à la  tête  d'un  bon  Corps 
de  Troupes , & prit  Monroro , Fellira , Ribafuente  & Vilrcz. 

Trop  foible  pour  pouvoir  conferver  les  trois  premières  Pla- 
ces , il  fe  contenta  de  fortifier  la  dcrnicre  , dont  il  connoif* 
foit  toute  l’importance  (C). 

nio.  Quoique  la  paix  entre  les  Rois  dcCaflille  & de  Léon  eût  »»4*. 
de^ia  pafx10"  été  faite  de  bonne  foi , quelques  Impofteurs  tâchèrent , par 
emreiesCou-  d’indignes  calomnies,  de  brouiller  de  nouveau  les  deux  Mo- 
c°"nm  & de  natclues-  Sur  champ , quelques  perfonnes  zélées  pour  le 
téon!  bien  des  deux  Roïaumes , firent  part  de  cette  nouvelle  au 
Pape  Innocent , & le  prièrent  d interpoler  fon  crédit  pour 
prévenir  ce  coup  lunette.  Le  Pontife  n’eut  pas  plutôt  cet  avis, 
qu’iL  manda  aux  Evêques  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  faire 


(A)  Pifrre  des  Vaux  de  Cernai  I 
dans  l’Hiftoire  des  Albigeois  , Ray- 
naud & d'autres. 

(U)  Annales  des  Freres  Mineurs. 

(( ) Rades,  dans  lHiftoire  de  Cala- 
trava,  chap.  if. 

* La  nouvelleHîftoirc  de  Languedoc, 
où  le  (tege  Sc  la  prife  de  Ca  rca  lionne 
font  décrits  fort  au  lon£,  marque,  quet 
le  Roi  Don  Pedre  fc  rendit  au  Camp  des  ; 
Croifcs  , rit  l’Abbé  de  Citeaux  & les 
Cliefsde  l'Armée,  & leur  demanda  gra-  j 
ce  en  f..veur  de  Raymond  - Rogvr,  V i- 
conne  de  Carcallonne  , Ton  ami  & fon! 
allié  ; mais  que  n’atanr  pu  les  détourner  j 
de  leur  iciblution , ni  porter  le  Vicomte  j 


1 accepter  un  parti  honteux  qu'il  luipro- 
pofa  de  leur  part , il  reprit  Ja  route  de 
fes  Etats.  Il  y eft  auflt  obfervc , que  c'eft 

2 tort  que  le  P.  Daniel  prétend  dans 
•on  Hiftoirc  de  France  , que  Don  Pedre 
pollcdoit  la  Seigneurie  de  Carcallonne 
au  nom  de  Marie  de  Montpellier  fa  fem- 
mr  , & la  fenoit  en  Fief  de  la  Couron- 
ne de  France  ; parce  que  les  Rois  d’Ara- 
gon  poik’doient  le  Comté  deCarcallon» 
ne  depuis  la  tin  du  XI.  Siècle,  & qu’il 
cR  certain  que  ce  Comté  ctoit  mouvant 
de  celui  de  Touloufc  , & par  confc- 
quent  Arriérc-Fief  de  la  Couronne  du 
France. 


Digitized  by  Google 


Ere  o'Es' 

PAGNE. 

mi. 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec./XIIÏ.  21 
- confirmer  la  paix  ôc  la  trêve  conclues  entre  les  deux  Couron-  * 

nés,  ôc  pour  engager  les  deux  Rois  à tourner  leurs  armes  "j*c.  D* 
contre  les  Mahométans.  Les  Evêques  de  l’un  ôc  l’autre  i*n>. 
Roiaume  ne  tardèrent  pas  à voir  les  deux  Monarques,  qui , 
vaincus  par  leurs  preflantes  follicitations  , confentirent  de 
ratifier  la  paix  ; ôc  pour  la  faire  mieux  obferver , ils  montrè- 
rent un  ordre  qu’ils  avoient  du  Pape  , d’excommunier  celui 
qui  la  romperoit  ( A ). 

En  Caftille , l’Infant  Don  Ferdinand , fils  aîné  du  Roi , fut  Don  Ferdî- 
armé  Chevalier  cette  année , après  avoir  promis  à Dieu  de 
faire  conftammenr  la  guerre  aux  Ennemis  du  nom  Chrétien  , armé  cheval 
êc  de  faire  tous  les  efforts  pour  les  chaiïcr  d Efpagne.  Cette  lier* 
cérémonie  fe  fit  à Burgos  dans  l Eglife  Cathédrale , fuivant 
les  uns, ou  dans  celle  des  Religieufes  de  Htffclgas,  félon  d’au- 
tres. L’Infant  en  donna  avis  au  Pontife , afin  d avoir  fa  Béné- 
diction ; ôc  fa  Sainteté  loua  fort  fon  zélé , ôc  le  recommenda 
à tous  les  Prélats  du  Roiaume  ( B ). 

A peu  près  vers  ce  même  tems  pafferent  de  France  en  Ca- 
talogne  quelques  Hérétiques  de  lalSe&e  des  Albigeois,  qui  ,ag0cn  °‘on£* 
fe  mocquoient  des  Ccnfures  de  l’Eglifc.  Pour  remédier  à ce  les  Albigeois, 
mal , Don  Pedrc  , Roi  d’Aragon  , tint  l’Aflcmblée  des 
Etats  à Lérida , où  concoururent  tous  les  Prélats  ôc  Seigneurs 
du  Roiaume.  Il  fit  enfuitc  publier  le  ai.  de  Mars  un  Edit 
contre  les  Excommuniés  qui  perfifteroient  à vivre  féparés 
de  l’Eglife  pendant  l’efpace  d une  année  , reconnoiflfant  la 
Conftitution  par  laquelle  il  étoit  porté,  que  le  Pape  feul  au- 
roir  droit  de  les  abfoudrc  : il  ajouta  contre  eux  la  peine 
d’infamie  avec  une  amende  pécuniaire  , ôc  les  cféclara  in- 
habiles à hériter  ôc  incapables  de  tefter(C).  Ce  fut  ainli  que  Conquête» 
le  Roi  Catholique  fe  dilpofa  à faire  la  guerre  aux  Mahomé-  î'ur7e* 
tans  , parce  qu  un  des  moïens  les  plus  fùrs  pour  obtenir  des  Mahoménns, 
victoires  contre  les  Infidèles  , eft  d’apporter  tous  fes  foins  Par  ct  ilnnce- 
pour  empêcher  que  les  Hérétiques  ne  fouillent  par  leurs  er- 
reurs la  pureté  de  la  Religion  Orthodoxe.  Ainfi  aiant  affemblé 
fon  Armée  à Monçon  , où  fe  rendirent  Don  Roderic  de 
Montaigu,  Grand-Maitre  des  Templiers,  avec  fes  Troupes, 
beaucoup  de  Seigneurs  ôc  quelques  Evêques,  il  fortit  de  fes 
Frontières , ôc  il  entra  en  Pais  Ennemi.  Ne  rencontrant  point 
d’Armée  qui  pût  lui  faire  tête, il  alfiégea  Adamuz,  Cafteifabi. 

(A  Lettre  du  Pontife,  Raynaud.  I I (C)  Aûet  dans  De  Makca. 

(ü)  Raynaud..  |j. 

Ciij, 
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& Sartclla  ; & apres  avoir  fournis  ccs  Fortereflcs  , il  fe  re- 
tira (A). 

Sur  ces  entrefaites,  les  Comtes  de  Touloufe  & de  Foix  lui 
firent  fçavoir  qu’ils  dévoient  avoir  à Narbonne  une  conféren- 
ce avec  les  Légats  du  Pape , pour  prendre  le  tempéramment 
le  plus  convenable  dans  la  guerre  que  ceux-ci  ôc  le  Comte 
Simon  de  Montfort  leur  faifoient  , & que  fa  préfence  leur  y 
feroit  très-nécelïaire.  Aufiî-tôt  le  Roi  Don  Pedre  fe  rendit  a 
cette  Ville  , où  il  trouva  les  Légats  du  Pontife,  beaucoup 
d Evêques  6c  d’Abbés , avec  les  deux  Comtes  de  Touloufe  ôc 
de  Foix.  On  commença  dans  l’Aflemblée  par  traiter  de  l’a£ 
faire  du  Comte  de  Touloufe;  6c  pour  toute  fatisfaêtion  de  ce 
qu’il  avoit  fait , on  demanda  qu’il  chaflat  de  fes  Etats  les  Hé- 
rétiques ; mais  on  ne  put  jamais  l’y  déterminer,  malgré  tou- 
tes les  inftances  qu’on  put  lui  faire.  Enfuite  on  pafla  à celle 
du  Comte  de  Poix  , qui  étoit  excommunié.  Pour  le  relever 
de  la  Cenfurc  Eccléliaftique  qu’il  avoit  encourue  , on  Exi- 
gea qu’il  fit  ferment  d’obéir  entièrement  aux  ordres  du  Pape  , 
6c  de  ne  plus  emploïeràï’avcnir  fes  armes  contre  le  Comte 
Simon  de  Montfort  6c  lesCroifés  ; mais  il  refufa  de  fe  prêter 
généralement  à tout  ce  qui  lui  fut  propofé , Dieu  permettant 
fon  obftination  pour  juftifier  fon  châtiment.  A la  vue  de  i’o- 

Îùniâtreté  de  ce  Comte,  le  Roi  Don  Pedre  mit  Garnifon  dans 
a Ville  de  Foix  ôc  dans  le  Pais  qui  relevoit  de  la  Couronne 
d’Aragon , ôc  jura  que  l’on  ne  feroit  de  ce  côté-là  aucune  in- 
fulte  à l’Armée  Catholique.  Il  promit  auifi , que  fi  le  Com- 
te deFoi$  fe  féparoit  de  la  Communion  de  l’Eglife  Romaine 
ôc  de  l’amitié  du  Comte  Simon  de  Montfort , il  remettroit 
fur  le  champ  à ce  dernier  le  Comté  de  Foix  : il  s’y  obli- 

fea  même  par  un  écrit  authentique  qu’il  mit  entre  les  mains 
u Légat,  Dans  cette  occalïon,  on  pria  le  Roi  de  recevoir 
l’hommage  du  Comte  Don  Simon  de  Montfort  pour  le  Com- 
té de  CarcafTonne.  Le  Monarque  rejetta  d’abord  cette  pro- 
pofition;  mais  à la  fin  il  y confenrit,  vaincu  parles  follicira- 
tions  de  la  plupart  de  ceux  qui  alfiftoient  à la  conférence.  Le 
Roi  ôc  le  Comte  de  Montfort  convinrent  enfuite  d’avoir  une 
entrevue  à Montpellier , où  il  fut  réglé , que  pour  refierrer 
davantage  les  nœuds  de  la  bonne  union  , Don  Jayme  , fils 
du  Roi,  épouferoit  la  fille  du  Comte  : ils  s’y  engagèrent 


Exe  n'E*- 

PAOME. 

«M*. 


(J)  Zukita; 
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tous  deux  par  ferment , & le  Roi  remit  fon  fils  au  Comte  , ^ 
afin  qu’ii  le  chargeât  de  fon  éducation.  Tout  ceci  étant  fait,  ’ j.  c. 
le  Roi  Don  Pcdre  retourna  enEfpagne,  6c  maria  peu  de  i*'°* 
tems  après  Doua  N.  fa  feeur  avec  Raymond  , fils  du  Comte 
de  Touloufe  (A). 

En  Portugal , l’Evêque  de  Porto  avoir  mis  le  Roïaume  en  Trouble»  en 
interdit , 6c  avoit  auparavant  excommunié  quelques  perfon-  i’°nusal' 
nés  de  la  Famille  Roïale  de  Don  Sanche,  fur  ce  qu’elles 
vouloient  contracter  mariage  dans  des  degrés  défendus. 
Raynauddlt,  que  celui  qui  fe  trouva  dans  ce  cas,fut  un  fils  du 
Roi  ; 6c  que  Don  Sanche  furieux  contre  l’Evêque  6c  les  Cha- 
noines, fit  piller  6c  détruire  leurs  maifons  , ôc  recevoir  à la 
communion  de  l’Eglife  les  Excommuniés, défendit  que  l’on 
obfervât  l’interdit , 6c  fe  porta  à d’autres  excès  femblables  , 
rous  indignes  de  la  piété  d’un  Roi  Catholique.  Sur  cette 
nouvelle  , le  Pontife  ordonna  à l’Evêque  6c  a l’Archidiacre 
de  Zamora  de  contraindre  par  les  Ccnfurcs  le  Roi  ôc  tous 
les  Coupables  à faire  une  juitc  farisfaétion  (B). 

Arnaud , Abbé  de  Cîteaux  ôc  Légat  du  Saint  Siège  contre  Saint  Domî- 
les  Albigeois , édifié  du  zélé  ôc  des  vertus  admirables  de 
Saint  Dominique  de  Guzman  , le  nomma  Inquifiteur.  Ce- quifiteur  cou- 
lui-ci  fit  bientôt  connoître  combien  il  étoit  digne  de  ce  polie, tre  !es  Albi* 
par  la  réduction  d’un  célébré  Hérétique  appellé  Ponce  Ro-  U1S ’ 
ger  , 6c  par  la  pénitence  qiyil  lui  impofa  (C). 

Durand  de  Huefca , 6c  d autres , fc  fournirent  à la  Commu-  Conver/Ton 
nion  de  l’Eglife  par  une  abjuration  folemnelle  de  leurs  er-  *s  ,(t“el‘îeue,‘ 
reurs;ôc  le  premier,  pour  conftater  fa  convcrfion,  fit  une  Hérétique».  ■ 
Confeffion  de  Foi  ample  ôc  éxatte  , que  Raynaud  rap- 
porte. 

L’année  fuivante,  qui  fut  celle  de  i2i  1.  de  J.  C.  6c  124p.  i»tr. 
de  l’Ere  d’Efpagnc,  DonAlfonfe,  Roi  de  Caftille,  déterminé  RoTde'omi" 
de  faire  la  guerre  aux  Mahométans,  affcmbla  fes  Troupes , 6c  le  dans  les  E- 
fit  tous  les  préparatifs  néceffaires.Dès  que  le  Printems  parut , 
ilfortiten  Campagne, accompagné  de  llnfantDon  Ferdinand  m<-uns’ 
fonfils,  avec  les  Compagnies  que  Madrid,  Guadalaxara,Hue- 
te,Cuenca,  Uclès  6c  d’autres  endroits  lui  avoient  fournics.il 
attaqua  Xorquera , ôc  la  fournit.  En  aïant  fait  |prant  à Cuc- 


{S)  Pieeke  »es  Vaux  de  Cernai, 
«Uns  l’itiltoire  des  Albigeois , chap.  43. 
te  47- 

(«)  Latte  54.  du  Pape  Innocent, 


» ( 

Liv.  Raynaud. 

(C)  Sentence  rendue  parle  Saine , fc 
rapportée  par  Ferdinand  d'll  Cajtil» 
E©  , Liv.  t.  chap,  jjr. 
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bas  & à Alcala , il  enrra  enfuire  dans  le  Roïaume  de  Murcie  ; 
j.  c_  6c  comme  un  torrent  impétueux  , il  alla  porter  la  défolation 
«in.  dans  les  environs  de  Jaen  , de  Baéza  6t  d’Andujar,  où  les 
Infidèles  éprouvèrent  toute  forte  d’hofiilirés.  Il  continua  ainfï 
de  faire  le  dégât  jufqu’à  ce  que  les  chaleurs  commençant  à fe 
faire  fenrir  , le  contraignirent  de  fe  retirer  avec  fon  Armée 
vidorieufe  \A). 

Sauvetcrre  Mahomet , Roi  de  Maroc , 6c  Seigneur  de  l’Andaloufic  6c 
anvgce  par  Murcie  , n'eut  pas  plutôt  avis  de  ces  défordres  , qu’il  fa 
Roi'deMar'oc. rcndit  en  Andaloulie  avec  de  nombreufes  Troupes.  Là, 
aïant  joint  fes  forces  à celles  que  fes  Alcaïdes  avoient  pû 
mettre  fur  pied  , il  fe  trouva  à la  tête  d’une  bonne  Armée, 
avec  laquelle  il  palfa  la  Sierra  - Morena , 6c  invertit  Sauve* 
terre  , dont  les  Chevaliers  de  Calatrava  avoient  la  garde. 
11  tenta  plufieurs  fois  d’emporter  la  Place  d’affaut  ; mais 
il  fut  toujours  vigoureufement  repoufTé  dans  fes  attaques.  Ce- 
pendant les  Chevaliers  de  Calatrava  , qui  foutenoient  avec 
tant  de  valeur  les  efforts  de  Mahomet,  firent  fçavoir  au  Roi, 
que  s’il  ne  leur  donnoit  un  prompt  fecours , ils  feroient  obli- 

f;és  de  fe  rendre.  Le  Roi  Don  Âlfonfe  raflembla  au  plutôt 
e plus  de  Troupes  qu’il  put,  6c  marcha  à leur  tête  vers  Ta* 
lavera.  Pour  tâcher  de  faire  lever  le  fiége  de  Sauveterre  , il 
détacha  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  fils  avec  les  meilleures 
Troupes  , 6c  lui  donna  ordre  défaire  du  côté  de  l’Eftréma* 
dure  une  incurflon  fur  les  Terres  des  Mahométans.  Quoi- 
que l’Infant  s’acquittât  parfaitement  de  cette  commillion  , 
Mahomet  s’en  inquiéta  peu.  Ce  Prince  Mufulman  aheurté 
à la  prife  de  Sauveterre  , preffa  le  fiége  de  plus  en  plus,  6c 
fe  contenta  d’envoïcr  un  Corps  d’Arméc  dans  l’Ertrémadu- 
re  ; de  forte  que  l’Infant  retourna  dans  le  mois  d’Août  au- 
• près  de  fon  pere  avec  fon  Camp  volant , fans  avoir  pu  par 

fa  diverfion  engager  Mahomet  à renoncer  à fon  entre- 
prife  ( B ). 

Me  (ê  rend  à Le  Roi  Don  Alfonfe  avoir  fait  demander  des  Troupes 

In  auxiliaires  aux  Rois  de  Léon , de  Navarre  ôc  d’Aragon , pour 
fecourir  Sauveterre  ; mais  il  paroît  que  ceux-ci  ne  le  trouvè- 
rent point  enviât  de  lui  en  fournir.  Fout  ce  que  purent  pro- 
duire fes  follicitations , fut,  que  Don  Pedre  , Roi  d Ara- 
gon, fit  dire  au  Oomte  Simon  de  Montfort  de  luienvoïer 


(A)  Annales  deTeléde, celles  deCom- 1 I (11)  Annales  deToléde. 
poiïeiic  & Don  Rocijsac.  J | 

quelque! 
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- quelques  Troupes, pourdonnerdu  fecours  au  Roi  Don  Alfon-  " 

' le  conrrc  les  Mahométans.  Sur  le  champ, Simon  de  Montfort  ** 

en  fit  partir  ; mais  fur  ce  qu’il  eut  avis  que  le  Comte  de  Barre  «u. 
s’étoir  retiré  avec  la  meilleure  partie  des  Allemands , il  jugea 
à propos  de  les  rappeller.  Don  Pedre  mortifié  de  ce  contre- 
tems,  en  informa  le  Roi  Don  Alfonfe , & lui  manda  1 impof- 
fibilité  où  il  étoitdelefecourir  aulfi  promptement  qu’il  fau- 
roit  fouhaité.  Ainfi  Don  Alfonfe  , trop  foible  pour  entre- 
prendre de  déloger  les  Ennemis  de  devant  Sauveterre,  en- 
vola ordre  à ceux  qui  défendoient  cette  Place , de  la  remettre 
à Mahomet  ; ce  qui  fut  exécuté  fur  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre. On  en  fit  de  mêmedeCaftel-de-Dios  (/f.) 

Après  la  perte  de  Sauveterre , le  Roi  Don  Alfonfe , inftruit  Mort  de  D0« 
que  Mahomet  s’étoit  retiré  dans  l’Andaloufie  à deffein  de 
mettre  fur  pied  l’année  fuivante  une  plus  forte  Armée  pour  uiie.  * 
détruire  enEfpagne  le  Nom  de  Jefus-Chrift,  alla  de  Tolède 
à Madrid  avec  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  fils,  afin  de  con- 
certer les  moïens  de  remédier  aux  maux  dont  on  étoit  mena- 
cé. Il  étoit  à peine  arrivé  dans  cette  Ville , que  l’Infant  Don 
Ferdinand  tomba  malade  des  fatigues  de  la  Campagne  , & 
mourut  la  nuit  d’un  Vendredi  14.  d’Oêlobre.  Son  corps 
fur  tranfporté  au  Monaftérc  de  Huelgas  , où  il  reçut  la  fé- 
pulrurc  (B). 

Quoiqu’on  ne  puifledouterqueleRoinefuttrès-fenfibleà  Mouremen» 
la  mort  de  fon  fils  qu’il  aimoiten  tendre  perc,  ôc  qui  poffé-  ^ 
doit  toutes  les  qualités  capables  de  former  un  Prince  accorn-  tiiic , pour  r0 
pli;cette  perte, quelque confidérable  qu’elle  fût, ne  put ralen- Pr'Parer  a 1» 
tir  le  zélé  ardent  du  Monarque  à apporter  tous  les  loins  pour  feu, 'infidèle*!* 
fe  précautionner  contre  l’orage  terrible  dont  il  étoit  menacé 
de  la  part  de  Mahomet  pour  l’année  fuivante.  Perfuadé  qu’il 
n’avoit  pas  aflez  de  force  par  lui-même  pourréfifter  à un  En- 
nemi fi  formidable, il  envoia  à Rome  Don  Girard, Evêque  élu 
de  Ségovie , pour  rendre  compte  au  Pape  de  la  fituation  où  fe 
trouvoit  1 Efpagne , & le  prier  d’accorder  des  Indulgences, 
en  faveur  de  tous  ceux  qui  fe  croiferoient  pour  une  Guerre  11 
Sainte  : en  même  tems  i{  fitpafler  en  France  l’Archevêque 
Don  Roderic  & d’autres  .Prélats , pour  folliciter  de  puiflans 


(J)  Pifrre  dm  Vaux  de  Ornai! 
dans  l’Hiftoire  des  Albigeois,  les  Anna- 
les de  Tolède,  celles  de  Compoftelle, 
Don  Roni.li ic  , Don  Luc  & d’autres* 

Tome  iy. 


(B)  Les  Annales  deTolédc,  celle»  de 
Compo  (telle,  Don  Rodlric,  Don  Luc 
& beaucoup  d'autres. 

D. 
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; — fecours  auprès  des  Princes  Chrétiens.  Ils  s’acquittèrent  tous 

jEC.  DI  de  leur  commiflion  avec  zèle  ôt  piété,  fans  avoir  égard  aux 
i*ii.  incommodités  de  laSaifon,  l’année  érant  déjà  fur  fa  fin,  6c 
pénétrèrent  jufqu’en  Allemagne,  où  ils  mirent  tour  en  œu- 
vre pour  engager  les  Princes  Chrétiens  à venir  enEfpagne 
feconler  le  Roi  de  Caftille.  Le  Pontife  écrivit  de  fon  coté 
aux  Prélats  de  France  , pour  leur  ordonner  de  foutenir  de 
rou  es  leurs  forces  la  Religion  qui  étoit  en  Efpagne  dans  un  (i 
grand  danger,  6c  à ceux  d’Elpagne , pour  leur  enjoindre  de 
faire  en  forte  que  les  Rois  vécuflent  en  paix,  6c  fourinRent 
avec  leurs  Troupes  le  Roi  Don  Alfonfe  contre  1 Ennemi 
commun  (A). 

Lu  smres  Don  Alfonfe  fe  ménagea  auffi  une  entrevue  avec  les  Rois 
jj^ns  d’Aragon  6c  de  Navarre.  On  choifit  pour  cet  effet  la  Ville  de 

gne  lui  jiro-  Cuenca,  où  il  fe  rendit  en  perfonne,de  même  que  Don  Pedre, 
T "urj  deS  ^ Aragon  : Don  Sanchc,Roide  Navarre,  y envo'ta  en  fon 
nom  un  des  Principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Là , on  traira 
de  la  manière  dont  on  devoit  faire  la  guerre , on  régla  le  nom- 
bre de  Troupes  que  chacun  fourniroit  , 6c  on  fixa  le  tems 
auquel  elles  s’aflembleroient;  après  quoi  les  Rois  fe  fépare- 
rent  avec  tous  les  témoignages  d’une  fincére  amitié  (fi). 
Quelques-uns  feperfuadent  que  le  Roi  de  Cafl  ille  fit  les  mê- 
mes démarches  auprès  de  ceux  de  Léon  6c  de  Portugal,  6c 
que  ces  deux-ci  lui  promirent  des  Troupes  6c  des  armes  ; de 
forte  que  dans  tous  les  Etats  de  la  Chnérienté  d Efpagne  > 
on  ne  s’occupa  plus  que  des  préparatifs  pour  la  Campagne 
prochaine  (C). 

Mort  Je  Don  Pendant  que  Don  Alfonfe  le  Caftillan  travailloit  ainfi  àfe 
J* "l'or  ’ al°'  metrre  en  ^tat  de  réfifter  aux  entreprifes  du  Roi  de  Maroc , 
oriu2a  • j-jQn  R0j  ^ Portugal , tomba  dangereufemenr  mala- 

de. Ce  Prince  fenrant  que  la  dernicrc  heure  approchoit,fe  dif- 
pofaàlamorr  en  parfait  Chrétien.  Il  fit  auffi  lonTcftamcnr, 
par  lequel  il  laiffa  de  grandes  richeffes  àfes  fils,  fes  filles 6c 
fes  petites-filles;  6c  non  content  d’en  avoir  lait  jurer  l’exécu- 
tion à l’Infant  Don  Alfonfe  fon  héritier , ôc  aux  Grands  qu’il  y 
nomme,  il  l’envoïa  au  Pontife  pour  Je  lui  faire  confirmer, 6c  lui 
donner  par-là  plus  de  force  ; mais  ilmourut  peu  de  tems  après 
Don  Alfonfe,  qu’il  l’eut  fait  partir  *.  On  l’inhuma  à Sainte  Croix  de  Coim- 


(al)  Les  Annales  de  Tolcde,  Don 
Boni  ric  , Do.\  Luc  , Sc  les  Lettres  du 
Pape  Innocent  Jàiis Raynaud* 

(jij  2LuR.iT A» 


(C)  Don  Roofr^c,  Lîv.  8.  chop  i. 

* Le  nouvel  rtiliorien  de  Portugal 
met  la  mort  de  cc  Prince  en  Tan  née  luj- 
varne. 
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■bre,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné  par  fon  Teflament;  ôccnfuite  ” — 
on  proclama  Roi  Don  Alfonfe  fonfilsaîné  [A).  Brandaon  rap-  ‘ j/c.  °S 
porte  fon  Teftament,  ôc  affine  qu’il  mourut  dans  le  mois  de 
Mars  , quoique  d’autres  foutiennent  que  ce  fut  fur  la  fin  de  ,U1 

l’année. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  uniquement  occupé  delà  A^r**  Jê  Je* 
guerre , avoit  fait  de  grandes  provifions  d’argent  6 c de  vivres  R0i3  Caf- 

à Tolède  , oùétoit  le  rendez-vous  général  de  l’Armée  Chré-  tille  & 
tienne  ,lorfqu’cn  Février  l’Archevêque  de  cette  Ville  retour-  fj"uJ0Up  de 
na  de  France  en  Efpagne  ,de  même  que  les  autres  Prélats,  qui  Troupes  iTo- 
étoient  allez  folliter  les  fecours.  Dans  le  même  mois , on  vit  ie<*er’  p°0unr,** 
auffi  arriver  à Tolède  les  Bandes  des  Villes,  les  Grands-Mai-  fes  Mahoméî 
très  des  Ordres  Militaires  , & les  Ultramontains;  de  forte  tan*, 
que  tous  les  jours  il  entroit  du  Monde  dans  la  Ville.  Peu  d<$ 
tems  après,  le  Roi  Don  Alfonfe  s’y  rendit,  ôt y fut  joint  le 
Dimanche  de  la  Trinité  par  DonPedre,  Roi  d’Aragon,  qui 
étoità  la  tête  de  fes  Troupes.  Celui-ci  fut  reçu  aux  acclama- 
tions du  Peuple  6c  des  Soldats , & conduit  en  proceffion  à 
l’Eglife  Cathédrale.  Enfin  il  fe  trouva  à Tolède  tant  de  Pré- 
lats, de  Seigneurs,  & de  {impies  Gentils-Hommes  Léon- 
nois  , Galiciens  fit  Portugais , fans  les  autres  Perfonnes  de 
moindre  importance , que  ne  pouvant  tous  loger  dans  la  Vil- 
le , on  fut  contraint  de  drefier  des  Tentes  ôt  de  fabriquer  des 
Cazernes  dans  les  Jardins  du  Roi.  Quoiqu’on  donnât  à tous 
des  vivres  en  abondance , 6c  que  l’on  païât  exactement  les 
montres  , les  Etrangers  ne  laiffcrent  pas  que  de  faire  du  dégât 
dans  les  vignes  6c  dans  les  lieux  plantés  d’arbres  fruitiers  ; cou- 
tume ordinaire  des  (impies  Soldats  pour  fatisfaire  leur  gour- 
mandife.  Comme  il  y avoit  des  Juifs  à Tolède,  quelques 
Etrangers,  emportés  par  un  zèle  indiferet , les  madtraiterent, 

6c  en  tucrent  quelques-uns.  A cette  occafion , les  Tolédains 
fe  fouleverent  contre  les  Etrangers,  6c  le  Roi  cutbefoin  de 
toute  fa  prudence  6c  de  toute  fon  autorité  pour  appaifer  ce 
trouble  , ôt  mettre  les  Juifs  à l’abri  des  infultes. 

Le  Pontife  Innocent  III.  inquiet  de  la  guerre  d’Efpagne  , 
ordonna  à Rome  un  jeûne  de  trois  jours  au  pain  6c  a l’eau , à Hume,  pour 
pour  obtenir  du  Ciel  d’heureux  fuccès  ; 6c  le  Mercredi  d’a-  la 
près  la  Trinité,  il  fit  faire  des  prières  publiques.  Il  commanda  ciei  fu"  les* 
aufli  que  toutes  les  femmes  s’airemblaflem  à Sainte  Marie-  Armes  de* 

Chrétiens. 


(J)  Jean  Gilles  deZamo&a,  Moine, 
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Majeure  en  habit  de  triftefle  ôc  pieds  nuds, autant  qu’il  leur  fe- 
roit  poflible  , ôc  qu’elles  allaflent  par  Saint  Barthelemi  à la 
Place  de  Saint  Jean  de  Latran  , les  Religicufes  marchant  les 
premières  , & enfuite  les  autres , avec  beaucoup  de  décence, 
d’ordre,  de  dévotion  ôc  d’humilité  ; que  les  Moines,  les 
Chanoines  Réguliers , les  Curés  , les  autres  Eccléliaftiques 
ferendifTenrà  la  même  Place  par  l'Arc  de  Conftanrinavec  la 
Croix  de  la  Confrérie , ôc  s’y  plaçaflent  au  milieu  dans  le  mê- 
me ordre , ôc  que  le  refte  des  Séculiers  allaflenr  pareillement 
à cette  Place  avec  la  Croix  de  Saint  Pierre,  en  pailant  par 
Saint  Jean  ôc  par  Saint  Paul , Ôt  fe  miflenr  en  un  lieu  féparé 
fit  oppofé  à celui  où  feroient  les  femmes.  Pendant  que  rout 
ceci  s exécuroit ,.  le  Pape  , accompagné  des  Cardinaux , des 
Evêques  ôc  Prélats , ôc  de  toute  la  Cour  Pontificale , fe  tranf- 

Eorra  à 1 Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran.  Y aïanr  pris  la  Re- 
que  Li^num  Crucis , ils  allèrent  tous  avec  beaucoup  d’ordre 
au  Palais  du  Cardinal  Evêque  Albani , où  le  Pape  entra,  Ôc 
fit,  de  defliis  un  balcon,  un  Sermon  pourexhorrer  tous  les 
Afliftans  à demander  à Dieu , par  leurs  prières  ôc  par  leurs 
bonnes  oeuvres , d’avoir  pitié  de  l’état  où  étoient  les  Chré- 
tiens d’Efpagne , ôc  de  favorifer  la  Religion  contre  la  puiflan- 
ce  des  Sarazins.  Après  (pie  cela  fut  fait , les  femmes  allèrent 
à l’Eglilè  de  Sainte  Croix , où  un  Cardinal  dit  la  Meffe.  Le 
Pontife  retourna  avec  toute  fa  fuite  Ôc  le  Clergé  à Saint  Jean 
de  Latran,  où  on  célébra  aulfi  la  Méfié , après  laquelle  on  alla 
en  procefiion  tous  pieds  nuds  à Sainte  Croix  , les  Séculiers 
fuivanr  l’Etat  Eccléliaftique  ôc  l’Etat  Régulier,  Ôc  l’on  y ter- 
mina ces  Rogations  par  les  prières  ordinaires.  On  apprend 
tout  ceci  par  un  Décret  du  râpe  , que  Raynaud  rapporte, 
ôc  par  une  Relation  manuferite  que  j ai  entre  mes  mains. 
Départ  Je  C’étoit  ainli  que  le  Pontife  cherchoit  à fléchir  la  miféri- 
Ch rétienne  cor^e  de  Dieu  en  faveur  des  Efpagnols  , lorfque  toutes  les 
«le  Tolède,’*  Troupes  achevèrent  de  fe  raflembler  à Tolède.  Quand  elles 
(i  marche,  y furenr  toures  rendues , l’Armée  Chrétienne  fe  mit  en  Cam- 
pagne le  vingtième  jour  de  Juin.  Les  Ultramontains  forci- 
rent les  premiers  , fous  la  conduite  de  Don  Diegue  Lopez 
de  Haro  , qui  avoit  avec  lui  l’Archevêque  de  Bourdeaux  Ôc 
celui  de  Narbonne,  l’Evêque  de  Names,  T hibaudBlacon, 
originaire  de  Caftille  , Godefroi  d’Oldebraia  , Godeffoi 
d’Ardoa,  Gode  roi  d Àrgento  ou  Ranto,  Richard  de  Poy- 
pefand , le  Comte  de  Benevant,  le  Vicomte  de  Tureime> 
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- ; — • Cintuld’Eftarat,  Janre  de  la  Marche,  Hugues  d’Arenra,Hu- * 

p*gne.S  gues  de  Ferté,  Godcfroi  Marcol , Martin  d’Abrion  , 6c  An  * Fc*  0,1 
j»5o.  beaucoup  d’aurres.  Ce  Corps  d’ Armée  étoit  compofé  de  dix  m*. 
mille  Maures , & de  quarante  mille  Fanraflins. 

Les  Rois  de  Caftillc  6c  d’Aragon  marchèrent  enfuice , mais 
féparément , pour  ne  pas  s’incommoder  l’un  l’autre.  Avec 
celui  d’Aragon , éroieur  Don  Garde  , Evêque  de  T arrazone , 

6c  Don  Beranger,  Evêque  e'iu  de  Barcelone  , DonSanchc, 

Comre  de  Rouihilon,  Ôt  Don  Sanchez  fon  (ils,  Don  Gar- 
de Romcro  , Don  Ximene  Coronel  , Don  Michel  de 
Lueiiia , Don  Azrtard  Pardo,  Don  Raymond  Foie  , Don 
Guillaume  de  Cervera  , Don  Pedre  Maza,  Don  Guillaume 
de  Cardone  6c  le  Comte  d’Ampurias  , fans  beaucoup  d’autres 
dont  Zurita  marque  les  noms. 

Il  y avoir  avec  le  Roi  de  CaftiUe  , Don  Roderic  , Ar- 
chevêque de  Tolède,  Don  Tello  , Evêque  de  Palencc, 

Don  Roderic  de  Siguenca  , Don  Melinde  d’Ofma  , Don 
Dominique  de  Piafentia  ôc  Don  Pedre  d’Avila  ; DonGomez 
Ramirez,  Grand-Mairre  des  Chevaliers  du  Temple,  Don 
Guticrrc  1 lermildez  de  ceux  de  Saint  Jean,  Don  Pedre  Ariaz 
de  ceux  de  Saint  Jacques , Don  Roderic  Diaz  de  ceux  de  Ca- 
latrava,  DonSanche  Jrernandez,  Infant  de  Léon,  les  Com- 
tes Don  Ferdinand  , Don  Alvar  , premier  Porte-Enfeigne 
du  Roi  , 6c  Don  Gonqalc  Nutïez  de  Lara  ; Don  Loup  Diaz 
de  Haro , fils  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  , Don  Martin 
Mugnoz  de  Hinojofa  fon  coufin  , Don  Roderic  Diaz 
de  los  Cameros  , Don  Alvar  Diaz  fon  frere  , Don  Gon- 
çalc  Rodriguez  Giron  avec  fes  freres  , Don  Roderic  Pe- 
rez  de  Viilalobos , Don  Ferdinand  Garde  , Don  Gomez 
Percz  l’Afturicn , Ignigo  de  Mendofa  , Don  Garcie  Or- 
dognez,  Don  Jean  Gonçales  d Uzero  ôc  beaucoup  d’autres. 

Les  Bandes  de  Saint  Erienne  de  Gormaz,  d’Ayllon,  d’A- 
tiença,  d’Almazan , de  Soria,  de  Medina-Celi , ae  Ségovie, 
d’Avila  , de  Medina-d  el-Campo  6c  d’Arevalo,  marchèrent 
pareillement  fous  fes  ordres,  de  même  que  celles  de  Madrid, 
de  V alladolid , de  Guadalaxara , d Huete , d’Uclès , de  Cuen- 
ca,  d’Alarcon  ôc  de  Tolède  : les  autres  demeurèrent  furies 
Frontières. 

Don  Alfonfe  fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Troupes  , qui  P«fc  * Ma- 
fe  montoienr , fuivant  le  calcul  de  quelques-uns , à trente  de 

le  chevaux , fans  qu’il  y foit  marqué  le  nombre  des  Fantaf-ks 
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Annf'k  de  ^tns"  ^es  Ultramontains  , qui  alloient  devant,  attaquèrent 
j.  c.  Malagon  , prirent  cette  Place  d afiaut , & firent  main-balle 
«*i**  fur  tous  les  Mahométans.  Tous  les  Croifés  s’avancèrent 
de-là  vers  Calarrava.  S'étant  apperçus  que  les  Mahométans 
avoient  femé  le  chemin  de  pointes  de  1er,  afin  que  les  che- 
vaux ôc  les  gens  de  pied  le  blefiafl'ent,  on  les  fit  orer.  Ils  in- 
vellirent  enl'uite  Calatrava  , qui  étoit  défendue  par  un  bon 
Corps  de  Troupes , à la  tête  defquellcs  éteient  Abenaliz  Ôc 
Almoad,  deux  Généraux  de  réputation.  On  l’attaqua  de  rou- 
* tes  parts  , & on  l'emporta  d’allaut.  Abenaliz  & Âlinoad  fe 
retirèrent  au  Château  , où  fc  votant  fans  efpérance  de  fe- 
cours  , ils  demanderont  à capituler,  ôc  propoferent  de  ren- 
dre la  Citadelle  , pourvu  qu'on  les  laiflàt  lortir  librement. 
Il  y eut  à ce  fujetdiverfcs  opinions,  parce  que  les  Ultramon- 
tains, qui  ne  refpiroicnt  quelefang  ôc  le  carnage,  vouloient 
qu’on  ne  leur  fit  aucun  quartier.  Cependant  les  deux  Rois 
& les  Généraux  Efpagnols,  pour  ne  point  s’arrêter,  crurent 
devoir  accepter  la  capitulation  ; c’ell  pourquoi  les  Maho- 
métans évaquerent  la  Citadelle , ôc  Don  Diegue  Lopez  de 
Haro  les  efeorta  jufqu’à  ce  qu’ils  fulTent  en  lieu  de  iùreté, 
de  crainte  qu’ils  ne  reçuflent  quelques  infultes.  On  trouva 
à Calatrava  de  grandes  provifions  de  guerre  & de  bouche, 
& l’on  rendit  cette  Place  aux  Chevaliers  aufqucls  elle  ap- 
partenoit. 

la  plupart  des  Le  Démon,  jaloux  des  heureux  commencemens  de  cette 
Uinamon-  Campagne  , eflaïa  d’arrêter  le  cours  de  ces  avantages  par 
donnent*»  la  défection  des  Ultramontains.  Ceux-ci  mécontens  de  ce 
Efpagnols , que  l’on  avoit  reçu  à compofition  les  Mahométans  de  Ca- 
* latrava  , ôc  de  ce  qu’on  n’avoit  point  livré  la  Place  au  pilla— 

* ge  , prirent  prétexte,  pour  s’en  retourner  dans  leur  Pais,  les 

chaleurs  exccflives  qu’ils  fentoient,ôcaufquelles  ilsn’étoient 
point  accoutumés.  Envain  les  Rois  firent  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  leur  faire  changer  de  réfolution,  leur  repréfentanc 
que  leur  réputation  y étoit  intéreflee,  ôc  que  tout  le  monde 
les  blâmeroit  de  lailTer  la  Religion  expofée  aux  dangers , 
après  être  venus  de  fi  loin  pour  la  défendre  ; envain  ils  tâ- 
chèrent de  les  ébranler  par  leurs  promettes  ôc  par  leurs  priè- 
res ; rien  ne  pût  retenir  ces  Etrangers, qui  décampèrent  ôc 
reprirent  la  route  de  Tolède.  Arnaud,  Archevêque  de  Nar- 
bonne , qui  avoit  été  auparavant  Abbé  de  Citeaux,  ôc  Thi- 
baud  filacon  , furent  les  fouis  qui  demeurèrent  avec  leurs 
Troupes, 
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’ Quoique  les  Rois  fuflent  extrêmement  mortifiés  de  voir  ^ 

une  fi  grande  diminution  dans  l’Armée  , ils  continuèrent  "Ec.  D* 
leur  marche  , mettant  toute  leur  confiance  en  Dieu.  Ils  fe  1*1  s. 
préfenterent  devant  Alarcos , ôc.  prirent  cette  Place  de  même  , Les  Cro'^* 
que  piuf  leurs  autres  Châteaux  des  environs,  our  ces  entre-  piufîeurs  pia- 
faites  , il  arriva  au  Roi  d’Aragon  un  renfort  confidérable,  ces|:  u.  r°nt 
fie  Don  Sanche , Roi  de  Navarre  , vint  fe  joindre  aux  autres  ie  Ro[  JtN*-* 
Croifés  avec  des  Troupes  d élires  , aïant  à fa  fuite  Don  Al-  varie, 
moravid  d’Agoncillon , Don  Pedre  Martinez  de  Lere,  Don 
Pedre  Garde,  & Don  Gomez  Garcie,  fon  premier  Porte- 
Enfeigne.  L’arrivée  de  ces  nouvelles  Troupes  caufa  une 
joie  univerfelle  aux  deux  Rois  de  Caflille  fie  d Aragon  , ôc 
a toute  l’Armée  ; de  lorte  qu’oubliant  le  chagrin  que  l’on 
avoit  reflenti  au  départ  des  Etrangers, on  reprit  courage, & 
on  s’avança  jufqu  à Sauveterre.  On  fit  dans  les  environs  de 
cette  Ville  la  revue  générale  de  l’Armée  ; ôc  tous  ceux  qui 
la  compofoient,  firent  connoître  , par  leurs  regards  & leur 
contenance,  l’ardeur  dont  ilsbruloient  d’en  venir  auxprifes 
avec  les  Infidèles. 

Cependant  les  Ultramontains  arrivèrent  à Tolède.  Sur  le  On  refufede 
bruit  qu  ils  avoient  commis  quelques  défordres  , fie  qu’ils 
vouloient  piller  la  Ville  , lesHabirans  leur  fermèrent  les  por-  montai»*, 
tes,  fie  les  chargèrent  d’opprobres  du  haut  des  murailles, 
blâmant  leur  conduite  ôc  les  taxant  de  lâcheté  ; mais  ces 
Etrangers , qui  ne  foupiroient  qu’après  leur  Patrie  , tinrent 
peu  de  compte  du  procédé  fit  des  difeours  des  Tolédains. 

Ainfi  ne  penfant  qu’à  faire  une  prompte  marche,  ils  s’éloi- 
gnèrent de  Tolède,  ôc  pourfuivirent  leur  route  , divifés  par 
pelotons , afin  de  pouvoir  trouver  des  vivres. 

Le  Roi  Mahomet , qui  ne  s’étoit  point  encore  oppofé  aux  Mahomet  r 
enrreprifes  des  Croifés,  n’eut  pas  plutôt  appris  le  départ  des 
Ultramontains,  qu’il  fe  mit  en  devoir  de  fe  dédommager  des  combine  * 
pertes  qu  il  avoit  fàitcs.Il  avoit  levé  pour  cette  guerre, une  Ar-  l’ Armée 
méc  formidable  dans  fesEtats  d Afrique  ôc  d’Efpagne  : l’Infan-  &hg^n™der 
terie  étoitinombrable  ,1a  Cavalerie  fe  montoit  à quatre-vingt  Troupes  les 
mille  hommes.  Dès  l’ouverture  de  la  Campagne , il  s’étoit  ren-  R°r£es  deï 
du  à Jaën  avec  toutes  fes  forces , réfolu  néanmoins  de  ne  point  onlJSn'*^ 
rifquer  alors  une  bataille , par  la  crainte  qu’il  avoit  des  Trou- 
pes Etrangères  qui  étoient  dans  l’Armée  Chrétienne  ; mais 
cf  attendre  que  les  Chrétiens  fuffent  affoiblis  par  les  chaleurs,. 

& par  le  défaut  de  vivres  , dom  iicomgtoit  qu’ils  ue  goitre 
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Anne-*  de  ro*ent  jama*s  fe  garantir  dans  leur  Camp.  Mais  dès  qu’il  fçut  la 
j ç D diminution  qu’ils  avoient  foufferte  à CalaTava  , il  s'avança 
in*.  avec  fes  Troupes  vers  Baeza  à dcflein  de  les  combattre , & 
détâcha  quelques  Bataillons  , qui  curent  ordre  de  s’emparer 
des  gorges  de  la  Sierra-Morena , afin  de  fermer  tous  les  paf- 
fages.  . 

Quelques  D un  autre  côté,  l’Armée  Chrétienne,  fans  s’arrêter  à faire 

rempoaés  par  ^ëe  de  Sauveterre , continua  fa  marche  pour  chercher  les 
lesCroifésiur  Ennemis.  Etant  arrivée  le  22.de  Juilletau  Port  de  Muradal, 
les  infidèles.  Don  Diegue  Lopez  chargea  aulli-rôt  Don  Loup  Diaz  fon  fils, 
Don Sanche Fernandez  ôc  Don  Martin  Nunez  deHinoiofa, 
d’aller  avec  desTroupeschoifiesfe  faifirdel’éminence.Ceux- 
ci  partirent  pour  s’acquitter  de  cette  commillion  , ôt  furent 
attaqués  près  de  Caftro-Feral  par  un  Corps  de  Troupes  Ma- 
hométanes,  qui  s’étoient  poftées  dans  la  gorge  ; mais  ils  les 
reçurent  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les  mirent  en  fuite  , & 
fe  logèrent  dans  le  lieu  le  plus  élevé  du  Port.  Sur  le  foir 
du  même  jour  arrivèrent  au  pied  de  cet  endroit,  les  Rois 
avec  toute  l’Armée. 

Le  jour  fuivant , qui  étoit  un  Vendredi  1 3.  du  même  mois, 
quelques  Bataillons  montèrent  & en  trouvèrent  d’autres  de 
Mahométans , qui  entreprirent  de  leur  difputer  le  palTage. 
On  fc  battit  avec  ardeur  de  part  ôc  d’autre,  jufqu’àce  qu’en- 
fin  les  Infidèles,  forcés  de  céder  à la  valeur  des  Chrétiens, 
Les  Chrétiens  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Le  même  jour  on  tint  confeil 
tiennent  un  de  guerre  , pour  convenir  de  la  maniéré  dont  on  feroit  paf- 
deguerre?  eÜ  fer  l’Armée.  D’un  côté,  l’on  confidéroit  que  le  Port  de  Mu- 
radal  étoit  trop  étroit , ôt  d’autant  plus  dangereux , qu’avec 
peu  de  Monde  on  pouvoit  arrêter  de  nombreufes  Troupes. 
On  envifageoit  de  l’autre,  que  retourner  fur  fes  pas,c’étoit 
manquer  au  point  d’honneur  ôc  mal  répondre  à 1 attente  de 
toute  la  Chrétienté.  Les  Rois  & tous  les  principaux  Géné- 
raux étoient  ainfi  dans  une  perpléxité  inexprimable,  lorfque 
Dieu  les  en  tira  par  un  moien  inefpéré.  Un  homme  incon- 
nu demanda  à parler  aux  Rois , ôc  dit  qu’il  enfeigneroit  une 
route  par  où  1 Armée  pourroit  pafier  lans  aucun  danger  ôc 
fans  être  aperçue  des  Ennemis , afférant  qu’il  avoir  une  con- 
noiffance  parfaite  de  ces  Quartiers,  pour  y avoir  fait  paître  fes 
beftiaux,  ôt  y avoitchaffé. 

lfur'1fJrffdsUr  Comme  c’étoit-là  ce  qu’on  fouhaitoit , on  en  informa  auffi- 
gwdt  'pour*  tôt  le  Roi  Don  Aifonfe , ôt  on  fit  paroitre  devant  lui  ôc  de- 
vant 
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Ere  o’Es-  vaiît  ^cs  aurrcs Rois  & les  Généraux , l’Inconnu  qui  leur  re-  Anbe-e  alt 

pagne,  nouvella  à tous  l’offre  qu’il  avoit  déjà  faite.  Malgré  toutes  * JAf.  I>* 

,li°*  les  proreftations  que  fit  cet  Homme , pour  leur  perfuader  la  un. 

vérité  de  ce  qu’il  leur  difoit , comme  on  ne  le  connoiffoi#^fler  le* 

. ,71  , , . . 1 . , x , . . Montagnes* 

point  , oc  qu  il  n ctoit  pas  mis  de  maniéré  a mériter  beau- 
coup  de  confiance , on  craignit  que  ce  ne  fut  un  ftratagêrac 
pour  engager  l’Armée  dans  quelque  mauvais  pas.  Quelques- 
uns  cependant  faifant  attention , que  fi  cet  avis  étoit  vérita- 
ble, C’éroit  un  moïen  de  fe  tirer  de  l’affreux  embarras  où  l’on 
fe  trouvoit,  & qu’il  n’étoit  pas  difficile  de  s’éclaircir  fur  ce 
point  ; on  jugea  à propos  que  Don  Diegue  Lopez  & Don 
Garcie  Romero  allaffent  avec  quelques  Bataillons  *.  guidés 

{>ar  ce  même  Homme , s’affùrcr  du  fait.  Ceux-ci  le  firent , & 
e Paftcur  les  conduifit  par  un  coteau  de  la  Montagne,  fans 
que  les  Ennemis  puffent  les  appercevoir  , jufqu’au  fommet 
où  étoit  une  vafte  Plaine  capable  de  contenir  toute  l'Armée: 
cette  route  s’appelle  aujourd’hui  Port-Roïal  ou  Port  de  l’Em- 
pereur. Don  Diegue  ôc  Don  Garcie  donnèrent  aufli-tôt  avis 
de  tout  aux  Rois  , ôc  leur  confcillercnt  de  fe  mettre  fur  le 
champ  en  marche. 

On  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  agréable  nouvelle,  que  Toute  l’Ar- 
toute  l’Armée  grimpa  fur  le  fommet  de  la  Montagne  par  la  mèe  fe  campe 
même  route , ôc  commença  à s’y  retrancher  le  Samedi  1 4.  du  ,*7nugeux!° 
mois.  On  peut  juger  dp  la  furprife  des  Mahométans  , îorf- 

3u’ils  virent  les  Chrétiens  fur  la  hauteur.  Bien-loin  néanmoins 
e perdre  courage , ilsfe  mirent  en  ordre  de  bataille  tâchè- 
rent d’attirer  l’Armée  à un  combat  général  ; mais  les  Croifés 
haraffés  par  la  pénible  marche  qu’ils  avoient  été  obligés  de 
faire  , ne  jugèrent  pas  à propos  d’en  venir  pour  lors  à une 
adion.  Quoique  le  lendemain  l’Armée  Mahométane  repa- 
rût encore  dans  le  même  état , ôc  quelle  reliât  fous  les  Ar- 
mes la  meilleure  partie  du  jour,  les  Généraux  Chrétiens  per- 
fillercnt  à ne  pas  vouloir  accepter  le  combat.  Ils  fe  conten- 
tèrent de  bien  garder  leur  Camp,  ôc  de  reconnoitre  l’état  des 
forces  ôc  la  dilpofition  de  l’Armée  des  Ennemis, afin  dedif- 
poferla  leur  de  la  manière  la  plus  convenable  pour  obtenir  la 
vidoire.  Aïant  donc  tout  bien  obfervé , ils  ordonnèrent  que 
tout  le  Monde  fe  tînt  prêt  pour  le  jour  fuivant , auquel  ces 
lieux  dévoient  être  le  théâtre  d’une  des  plus  mémorablesba- 
taillesde  ces  Siècles. 

Cet  ordre  étant  donné,  tous  les  Croifcs  préparèrent  leurs  Ellefcdifpofe 
Tome  1K  E *ttCombat' 


Diggzed  by  Google 


3*  HISTOIRE  GENERALE 
■ d~  armes  avant  le  lever  de  l’Aurore  : la  plupart  difpofcrent  ail (71  “ 

N Vc.»  * leurs  amcs  par  les  Sacremcns  de  Pénitence  ôc  d’Euchariftic , r; 
mi.  les  Prélats  fie  les  autres  Eccléfiaftiques  les  exhortant  tous  à fe  1 
Comporter  avec  valeur  pour  la  Religion  , qui  étoit  le  prin- 
cipal but  de  la  guerre  , pour  le  falut  de  la  Nation  , fit  pour 
l’honneur  fit  la  gloire  des  Efpagnols.  En  même  tems , on 
accorda,  de  la  part  du  Pape,  une  indulgence  plenicre  à tous 
ceux  qui  avoient  concouru  à une  guerre  li  Sainte.  On  ne  vit 

fias  plutôt  paroître  la  pointe  du  jour , que  les  trompettes  6c 
es  tambours  avertirent  de  prendre  les  armes  ; fit  d’un  com- 
mun accord  entre  les  Rois  fie  les  principaux  Généraux , l'Ar- 
mée Chrétienne  fut  rangée  de  la  manière  qui  fuit. 
orjî,!8  TvhT  centre  > ou  Corps  de  bataille  , étoit  1 Illuftrc  Roi  de 

uitie,  dom  iê  Caftille  avec  fes  Troupes  , qui  formoiem  , pour  me  fervir 
Roi deCuftii-  des  termes  modernes  de  la  guerre,  quatre  Bataillons.  Le 
m.in L k^n-  Prcm‘er  étoit  commandé  par  Don  DiegucLopcz , qui  avoir 
ue.  i’ous  lui,  comme  pour  Colonels,  Don  Loup  fie  Don  Pedre 

fes  fils  , Don  Sanche  Fernandez  , Infant  de  Léon , Don 
Martin  Nuirez  ou  Mugnoz  de  Hinojofa  , Don  Ignigo 
de  Mendofa,  l'Enfeigne  de  Madrid  , 6c  pour  premier  Por- 
te-Enfeigne , Pierre  Arias  de  Tolède.  Don  Gonçalc  Nuirez 
de  Lara  commandoit  le  fécond  , dans  lequel  étoient  les 
Régimcns  des  quatre  Ordres  Militaires  avec  leurs  grands 
Maîtres,  fie  les  Bandes  de  Cuenca,  d’Hucrc  , d’Alârcon  6c 
d’Uclès.  A la  tête  du  troiiiéme  étoit  Don  Roderic  Diazde 
los  Cameros  , accompagné  de  Don  Alvar  fon  frere  , de 
Don  Gomez  Perez  l'Afturien , de  Don  Garcie  Ordonnez  6c 
de  Don  Jean  Gonçalez  d’Uzcro  : là  étoient  les  Bandes 
de  Saint  Etienne  de  Gormaz  , d’Almazan , d Ayllon  , d’A- 
tiença  6c  de  Medina-Celi.  Le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  pris 
le  Commandcmertt  du  quatrième , ôc  avoit  avec  lui  tous  les 
Prélats,  Don  Gonçale  Rodriguez  Giron,  DonRodcric  fon 
frere.  Don  Rodcric  Perez  de  Villalobos  , Don  Suero  Tel- 
lez  , Don  Ferdinand  Garcie,  Seigneur  Léonnois,  ôc  pour 
premier  Porte-Enfeigne  , Don  Alvar  Nuncz  de  Lara.  Ce 
dernier  Bataillon  étoit  compofë  des  Bandes  de  Valladolid  , 
de  Medina-d’el-Gampo  , dOlmedo  , d’Arevalo  ôc  de  To- 
lède : on  avoit  laiffé  iùr  les  Frontières  les  autres  Bandes. 
teRoî-.IeNa-  Le  valeureux  Roi  de  Navarre  avoit  l’aile  droite,  où 
MVüediuite  ^to'cnt  Don  Almoravid,  Don  Pedre  Martinez  deLete,  Don 
°“C'  Pedre  Garcie,  ôc  Don  Gomez  Garcie , fon  Porte-Enfeigne , 
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1 avec  les  Bandes  de  Soria,  de  Ségovie  ôc  d’Avila , l’Archevê- ; 

mcne/  que  de  Narbonne,  Thibaud  Blacon  , un  autre  Régiment  de  AN"cf 
1»J°-  Chevaliers  Galiciens  ôc  Portugais*,  ôc  beaucoup  d’aurres  un. 
Volontaires. 

Il  y avoit  à l’aile  gauche  le  glorieux  Roi  d’Aragon  , avec  Le  Roi  d'A- 
Don  Sanche , Corme  de  Rouiiillon , ôc  Don  Nuire  Sanchez  f,*?,on  occupb  • 
fonfils,  Don  Garde  Ximenc,  DonXimeneCoronel,  Don  J1  ^ e' 
Aznard  Pardo , Don  Artal  Foie , Don  Pedre  Maza , le  Com- 
te d’Ampurias  , Don  Guillaume  de  Cardone  , Don  Guillau- 
me de  Cervera  ôc  beaucoup  d’autres  Seigneurs,  avec  les  feu- 
les Troupes  Aragonnoifes. 

Voici  comment  Mahomet  rangea  fon  Armée.  Au  centre  Les  Mah0- 
6c  aux  ailes  étoienr  de  gros  Bataillons  d’infanterie  ÔcdeCava-  m*[ansiçm«- 
le  ne , lans  que  je  puifle  marquer  les  places  qu  occupoient  les  bataille. 

Africains  ôc  les  Efpagnols.  Derrière  étoit  un  cercle  fermé 
par-tout  avec  des  chaînes  de  fer,  ôc  Mahomet  donna  la  gar- 
de de  ce  pofte  important  aux  Mahométans  les  plus  braves  , 
tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie,  lefquels  étoient  li  ferrés, 
qu’il  fembloir  que  l’on  ne  pût  jamais  s’y  faire  jour.  Dans  le  mi- 
„ lieu  étoit  Mahomet  vêtu  d’une  robe  très-riche  , tenant  d’une 
main  l’Alcoran , qui  eft  le  Livre  de  la  Loi  Mufulmane , & de 
l’autre  un  Sabre. 

Tout  étant  ainft  difpofé , on  n’eut  pas  plutôt  fonné  la  char-  Les  deux  Ar. 
gc  , que  Don  Dieguc  Lopcz  de  Haro  fondit  fur  les  Mahomé-  mt'cs  cn  Tien* 
tans  avec  Don  Loup  fon  fils,  l’Infant  Don  Sanche  Fernandez  le 

6c  Don  Martin  Nufiej  de  Hinojofa  : ils  furent  tous  reçus  fort  du  com- 
avec  intrépidité  par  les  Mahométans  du  centre.  Au  même  |’c^xca  dou’ 
iuftant , les  Navarrois  ôc  les  Aragonois  , qui  formoient  les 
* flancs , s’ébranlèrent , ôc  la  bataille  devint  générale.  On  com- 

‘ battit  de  part  ôc  d’autre  avec  la  derniere  opiniâtreté.  Quoi- 
que le  Corps  de  bataille  de  l’Armée  Chrétienne  enfonçât  d’a- 
bord celui  des  Mahométans,  ce  dernier  fut  fecouru  par  un  fi 
grand  nombre  de  Troupes , que  le  premier  fut  contraint  de 
plier  à fon  tour  , de  lâcher  pied  ôc  de  perdre  le  rerrein  qu’il 
avoit  gagné  : quelques  Chrétiens  même  prirent  la  fuite  ; mais 
il  ne  s’en  trouva  parmi  eux  aucun  de  nom.  A la  vue  de  ce  défor- 


•’  M.  De  ia  CténE. allure  dans  fon 
Hifloirc  de  Portugal , que  le  Souverait» 
de  cette  Monarchie  nefétrouvapointen 
perlonne  à la  bataille  , parce  qu’aïant 
perdu  depuis  peu  le  Roi  Don  Sanche 


fon  pere  , il  avoit  fur  les  bras  des  af- 
faires confidérables  à régler  ; mais  qu’il 
permit  i fes  Sujets  d'aller  joindre  les 
Croifés. 
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dre , le  Roi  Don  Alfonfc  voulut  fe  jetter  dans  la  mêlée  avec  ^ ",E-- 
routfon  Monde  pour  réparer  cet  échec,  difant  à Don  Rode-  p*Cnb. 
rie,  Archevêque  de  Tolède,  que  le  temsétoir  venu  , où  il  fai-  'M°. 
loit  mourir glorieufcinent.  L’Archevêque,  ôc  DonFerdinand 
Garcie,  Général  très-expérimenté,  le  retinrent,  & lui  re- 
préfenterent  que  les  renforts  doivent  s’^ivoïer  avec  pruden- 
ce & modération  conformément  au  befoin,  afin  qu’ils  foient 
utiles.  Ainfi  le  Roi  fit  avancer  Don  Gonçalc  Rodriguez  Gi- 
ron ôc  fon  frere,  avec  quelques  Régimens  6c  quelques  Ban- 
des, du  nombre  dcfquelles  étoit celle  de  Tolède,  où  étoient 
Dominique  Pafchal , Chanoine  de  cetre  Eglife , avec  le  Gui- 
don de  T Archevêque,  6c  Don  Alvar  Nuiiez  de  Lara,  avec 
l’Etendart  Roïal,qui  portoit  l’Image  de  Notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift,  6c  celle  de  fa  Sainte  Mere. 

Cependant  les  Infidèles  montraient beaucoup  d’opiniâtre- 
té, de  même  que  les  Chrétiens  qui  étoient  aux  ailes.  Mais 
dès  que  Gonçale  Rodriguez  eut  pénétré  avec  l’Etendart  fa- 
cré  jufqu’au  terrein  du  centre  , que  les  Croifés  avoient  per- 
du , il  chargea  les  Ennemis  avec  tant  d impétuofiré  , que 
ceux-ci  commencèrent  à reculer.  Ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à cet  avantage,  ce  furent  les  efforts  que  firent  les  deux 
Rois  qui  étoient  aux  flancs , fur  la  nouvelle  du  danger  où 
étoit  le  centre.  Voïant  donc  que  la  confufion  fe  mettoit  par- 
mi les  Mahométans  , fans  que  les  cris  de  leurs  Généraux  6c 
les  ordres  de  Mahomet  puffent  les  arrêter,  les  Chrétiens  re- 
prirent courage , ôc  firent  des  prodiges  de  valeur  pour  obtenir 
la  vidoire.  Toute  l’Armée  Ennemie  fut  mife  en  déroute  , 


de  forte  que  les  Bataillons  Chrétiens  gagnèrent  le  cercle  ds 
chaînes,  où  il  fallut  combattre  de  nouveau,  Ôc  avec  un  nou- 
vel acharnement , parce  que  les  Barbares  , qui  gardoient 
ce  pofte , étoient  des  plus  vaillans.  L’adion  fut  des  plus  vi- 
ves , mais  les  Navarrois,  qui  avoient  à leur  tête  leur  valeu- 
reux Roi  Don  Sanche  , furent  les  premiers  qui  forcèrent  la 
barrière  , rompant  les  chaînes,  ôt  jetrant  à leurs  pieds  tous 
les  Infidèles  qui  oferent  fe  préfenrer  devant  eux.  Parmi  les 
Caftillans,le  premier,qui  palfa  au-delà  de  cette  barricade , fut 
Don  AlvarNunez  de  Lara.  Il  fauta  de  l’autre  côté  avec  fon 
cheval;  ôc  aïant  été  fuiyi  par  d’autres,  ils  écartèrent  les  Infi- 
dèles , 6c  procureront  aux  Chrétiens  la  facilité  de  rompre  les 
chaînes  , ôc  d ouvrir  un  paffage  pour  l’Infanterie  6c  la  Cava- 
lerie : Don  Pedre  , Roi  d'Aragon  } ne  fut  pas  un  de  ceux  qui 
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montrèrent  le  moins  d'ardeur  dans  cette  occafion.  Mahomet 
reconnoiffant  enfin  que  la  victoire  fe  déclaroit  pour  les  Chré- 
tiens, s’enfuit  en  grande  diligence,  accompagné  feulement 
de  quelques-uns  des  liens , à la  follicirationdc  Zeitîbn  frere. 
Au  même  mitant  les  Croifés  fe  rendirent  maîtres  de  toute  la 
barrière , ôc  maffacrerent  un  nombre  prodigieux  d’Infidéles, 
mettant  tous  les  autres  dans  un  defordre  affreux.  Pour  rendre 
la  vi&oire  plus  complété  , les  Chrétiens  pourfuivirent  les 
fuïards  jufqu’à  trois  ou  quatre  lieues,  & en  firent  un  horrible 
maffacre.  La  nuit  feule  mit  fin  au  carnage,  6c  les  obligea  de 
retourner  joindre  le  gros  de  l’Armée , quis’étoit  emparée  du 
terrein  où  les  Ennemis  avoient  campé. 

On  n’eut  pas  plutôt  remporté  cette  glorieufe  vidoire  , que 
l’Archevêque  de  Tolède , 6c  les  autres  Prélats  6c  Eccléfiafti- 

Îues  chantèrent  le  Te  Deum  laudatrms , pour  rendre  grâces  à 
)icu  d’un  bienfait  fi  fignalé.  Les  Rois  , 6c  tous  ceux  qui 
étoientdans  l’Armée,  en  firent  de  même.  Ils  fe  félicitèrent 
tous  réciproquement  fur  l’heureux  fuccès,  ôc  ils  louèrent  mu- 
tuellement la  valeur , les  efforts , la  rufe , la  confiance , la  har- 
dieffe  de  tous  ceux  qui  avoient  combattu  , jufqu’à.ce  que  la 
laffitude  ôc  la  fatigue  obligèrent  de  fi  illufires  Vainqueurs  à 
prendre  du  repos. 

On  recueillit  le  jour  fuivant  les  dépouilles  qui  furent  très- 
confidérables  ôc  très-riches  , malgré  ce  que  les  fimples  Sol- 
dats pouvoient  avoir  pillé  pendant  la  nuit , pour  fatisfaire 
leur  cupidité.  Don  Diegue  Lopez  les  diftribua  entre  les  Na- 
varrois  ôc  les  Aragonnois  , laiflant  feulement  au  Roi  de  Caf- 
tille  ôc  aux  Tiens  la  gloire  d’avoir  vaincu.  Cette  bataille  fut  mi- 
raculeufe , par  les  circonftances  dont  elle  fut  accompagnée. 
Près  de  deux  cens  mille  Mahométans  perdirent  la  vie , fui- 
vant le  témoignage  du  même  Roi  Don  Alfonfe  dans  quel- 
ques Privilèges  , quoique  du  côté  des  Chrétiens  il  ne  pérît 
que  vingt-cinq  hommes  dans  le  combat , ôc  cent  cinquante 
pendant  tout  le  cours  de  la  Campagne  ; parce  que  les  Maho- 
metans  étoient  armés  à la  légère  , ôc  que  les  Chrétiens 
avoient  de  bonnes  cuiraffes.  Auffi-tôt  que  le  Bataillon  du 
Roi  Don  Alfonfe  fe  lut  avancé  avec  l’Etendart , fur  lequel. 
Notre  Seigneur  ôc  fa  Sainte  Mere  étoient  repréfentés  , le 
défordre  fe  mit  dans  le  corps  de  hataille  des  Infidèles , qui 
avoient  fait  lâcher  pied  aux  Croifés.  Don  Dominique  Paf- 
chai , qui  portoit  le  Guidon  de  l’Archevêque , pénétra  au  tra- 
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vers  des  Bataillons  Ennemis  fans  recevoir  la  moindre  bleflii- 
re  ; ce  qui  paraîtra  d’autant  moins  incroïable,  que  lcslrtfidé- 
les  étoient  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Chrétiens, 
puifqu’ils  avoient  quatre-vingt  mille  chevaux,  au  lieu  que  les 
Croifés  n’en  avoient  que  vingt-cinq  mille  : l’Infanterie  étoit 
à proportion.  Enfin,  on  trouva  tant  de  Bêches,  dedarts,de 
javelots  & de  lances,  que  ces  armes , fans  parler  de  la  multi- 
tude prodigieufe  de  celles  qui  n’avoient  pas  fervi , fournirent 
une  11  grande  quantité  de  bois,  qu’on  ne  put  en  confommer 
la  moitié  pendant  deux  jours,  que  l’Armée  Chrétienne  relia 
dans  le  même  lieu,  quoiqu’on  ne  bridât  point  autre  chofc 
pour  apprêter  à manger  à tout  le  Monde. 

Quelques-uns  difent , qu’au  commencement  de  la  bataille 
on  apperçut  au  Ciel  une  Croix  très-belle  & brillante  ; préfa- 
ge  afliiré  de  la  vi&oirc.  Cependant  ce  prodige  fi  fingulier  & 
fi  digne  d'être  tranfmis  à la  poftérité,  n’eft  rapporté  ni  parle 
Roi  Don  s llfbnfi  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Pontife  , ni 
par  Don  Roder  ic,  Archevêque  de  Tolède , ni  par  Arnaud , Ar- 
chevêque de  Narbonne  , ni  pàr  l’Auteur  des  Annales  de  To- 
lède , quoique  tous  ces  Hommes  célébrés  aient  été  témoins 
oculaires  de  la  bataille  : ce  qui  eft  un  grand  préjugé.  C’eft  à 
la  vérité  un  argument  négatif,  mais  il  eft  très-fort  ; & quoi- 
que l’on  réponde  que  ces  Ecrivains  ont paffé  cette  merveille 
fotîs  filence , faute  de  s’en  être  bien  aflùrés , ce  n’eft;  qu’un 
faux-fuïant.  En  effet,  l’Archevêque  de  Tolède  n’a  écrit  fon 
Hiftoire  que  long-tems  après  , de  forte  qu  il  aurait  bien  pû 
s’éclairçir  de  ce  fait  : l’Archevêque  de  Narbonne  a pareille- 
ment eu  tout  le  temsde  le  conftater  ; & quoi  qu’il  en  foit  par- 
lé dans  la  Chronique  Générale  imprimée,  il  rien  eft  pas  fait 
la  moindre  mention  dans  deux  Chroniques  manuferites  très- 
anciennes  que  je  pofféde.  Au  refte  , je  ne  fais  ici  qu’expofer 
la  diflîculté,  laiflant  à un  chacun  la  liberté  de  croire  ce  qu’il 
voudra. 

Le  troifiéme  jour  après  la  bataille  , les  Chrétiens  enlevè- 
rent aux  Mahométans  Ferrai,  Bilches,  Bagnos & Touloufe. 
Dc-là  , l’Armée  pafla  à Baëza,  qui  fe.  trouva  déferte , à l’ex- 
ception de  la  Molquée , où  s’étoient  retirés  les  infirmes  & les 
malades.  Tous  ceux-ci  périrent  par  le  fer,  & par  le  feu  que 
l’on  mit  à la  Mofquée,  ou  furent  faits  Efclavcs.  Les  Croifés 
marchèrent  enfuite  vers  Ubeda , où  les  débris  de  l’Armée 
de  Mahomet,  ôc  les  Habitans  de  Baéza,  & des  autres  Places 
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- . circonvoifines  , s’éroient  renfermés  comme  dans  une  Place ; 

*agne.S  forte.  On  tâcha  à diverfes  reprifes  ôc  par  différens  endroits  An>>' 0.°* 
i,s°-  d’emporter  cette  Ville  par  efcalade;  mais  on  fut  toujours  vi-  mi. 
goureufement  repcuffé.  Outre  que  les  Chrétiens  perdirent 

3uelques  hommes  dans  ces  attaques,  ils  fouffrirent  beaucoup 
u manque  de  vivres.  Cependant  les  Aragonnois  continuant  • 
les  aflauts  du  côté  où  ils  étoient  , un  vaillant  Soldat  de  la 
Troupe  de  Loup  Ferrenc  de  Luna  monta  furie  mur,  &fa 
vue  jetta  la  fraïeur  chez  les  Adiégés.  Aufli-tôt  les  Habitans  of- 
frirent de  remettre  la  Ville  avec  un  million  d’Ecus , pourvu 
qu’on  leur  laiflât  la  vie  ôc  leurs  biens.  Quoique  cette  propo- 
rtion fut  généralement  goûtée  de  tous  les  Soldats  Ôc  Offi- 
ciers , tous  les  Prélats  foutinrent  avec  un  zèle  confiant , qu’on 
devoitla  rejerter;  ainfi  on  fit  Ravoir  aux  Mahométans , que 
l’on  étoit  déterminé  à ne  les  recevoir  qu’à  diferétion.  Les 
Infidèles  ne  jugèrent  pas  à propos  de  fe  foumettre  à cette  du- 
. re  loi  ; c’eft  pourquoi , ils  formèrent  la  réfolution  de  vendre 
leur  vie  le  plus  chèrement  qu’il  leur  feroit  poffiblc.  Sur  ces  • 
entrefaites , outre  la  grande  famine  que  l’on  éprouvoit  dans 
l’Armée  Chrétienne  , il  y furvint  une  maladie  dont  la  meil- 
leure partie  des  Soldats  fut  affligée,  fans  qu  ils  pulTent  fe  fe- 
courir  les  uns  les  autres.  Tant  de  fléaux  firent  que  les  Rois 
furent  contraints  de  lever  le  fiége  , DonAlfonfe  laiflant  de 
bonnes  Garnifons  àBilchès,  à Ferrai  dedans  d’autres  en- 
droits. Arrivés  à Calatrava , ils  rencontrèrent  le  Duc  d’Au-  Retour  du 
triche,  qui  amenoit  un  Bataillon  bien  armé  , pour  fignaler  a^fon"201* 
fa  valeur  dans  cette  guerre  Sainte  ; mais  comme  la  Campagne  Roïaume. 
étoit  finie , il  s’en  retourna  avec  le  Roi  d’Aragon,  qui  fe  re- 
tira dans  fon  Roïaume,  après  avoir  auffi  pris  congé  du  Roi 
Don  Alfonfe. 

Les  Rois  de  Cafiille  & de  Navarre  continuant  leur  mar-  Entrée trîom- 
che , arrivèrent  à Tolède , où  les  Prélats , qui  avoient  pris  les  Roi" 'de^Cat- 
devants,  les  reçurent  à la  tête  du  Clergé  ôt  de  toute  la  Ville,  tille  & de  Ni- 
ée les  conduifirent  en  procellion  à l’Eglife  Cathédrale , dans 
laquelle  on  rendit  de  publiques  actions  de  grâces  au  Seigneur  ° 
pour  une  fi  heureufe  victoire  , ôc  pour  la  confervation  des 
Monarques.  Après  quelques  jours  de  repos , Don  Sanche , 

Roi  de  Navarre  ,•  fe  fépara  du  Roi  Don  Alfonfe  pour  retour- 
ner dans  fes  Etats  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  de  Cafiille , pour 
donner  au  Navarrois  des  preuves  convainquantes  de  fa  par- 
faite eftime , lui  reflitua  quinze  Places  qu’il  lui  retenoit.  Après 
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que  Don  Sanche  fut  pani , Don  Alfonfc  diftribua  fon  Armée 
dans  les  quartiers  d liyver.  Pour  perpétuer  la  mémoire  d un  pl0JIK. 
fi  grand  bienfait , on  ordonna  que  tous  les  ans,  le  16.  de  **J®« 
Juillet,  on  célébrerait  dans  1 Eglife  de  Tolède, une  Fête  à la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Triomphe  de  la  Croix , 6c  qui  s’eft 
étendu  depuis  dans  tous  les  Etats  deCaftille  6c  de  Léon  {A). 

Comme  Don  Alfonfe , Roi  de  Caftille , avoit  tiré , pour  la 
guerre  contre  les  Mahomérans,  les  Troupes  qui  étoient  en 
Garnifon  dans  les  Places  cju  il  avoit  conquifes  fur  le  Roi  de 
Léon , celui-ci  jugea  que  c étoit  une  occalion  favorable,  pour 
fe  remettre  en  poflclfion  de  ce  qui  lui  appartenoit.Don  Alfon- 
fele  Léonnois,aïant  donc  alfemblé  les  Troupes  , en  donna 
le  Commandement  à Don  Pedre  Fernandez  de  Caftillc  fon 
coufin  , qui  infulta  ces  Villes,  6c  les  recouvra  facilement  les 
unes  apres  les  autres.  Ces  Places  étoient  Ruedâ , Ardon  , 
Caftro-Tierra  , Villaluga  , quieft  Villalon  , Caftro-Gonça- 
le,  Alba  de  Lille , Luna,  Arbolio  6c  d’autres.  Lorfque  ces  * 
expéditions  furent  faites  , le  Roi  de  Léon  fitmarchcrfes  Trou- 
pes vers  les  Frontières  de  Portugal  (B  ). 

Don  Sanche , premier  Roi  de  Portugal , âvoit  lai  (Te'  par  fon 
Teftament  à Doua  Thérefe  fa  fille , Reine  Douairière  de 
Léon  , Monté-Mayor  6c  Efqucrra , 6c  à Dofia  Sanche  , fein 
autre  fille , la  Ville  d’Alanquer , pour  jouir  leur  vie  durante 
des  revenus  de  ces  Places.  Don  Alfonfc,  fon  fils  aîné  , qui 
lui  avoit  fuccédé  à la  Couronne  , jugea  que  ces  Places  lui 
étoient  d’une  grande  utilité  *,  ôc  folliciralcsfœursde  les  lui 
remettre.  Les  deux  Princefles,  bicn-loin  d’y  confentir,  ne 
négligèrent  rien  pour  les  mettre  en  état  de  défenfe,  6c  récla- 
mèrent l’appui  des  mêmes  Seigneurs, qui  s’étoient  rendus  ga- 
rands  de  l exécution  du  Teftament  de  leur  pere.  Sur  le  refus 
de  ces  Princcffes,  le  Roi  Don  Alfonfe , leuf  frere  , fe  mit  à la 
tête  de  fes  Troupes,  ôc  obtint  par  la  voie  des  Armes  ce  que 


(A)  Le  Roi  Don  Aeionse  dans  la 
Lettre  au  l’ontife  Innocent  III.  pro- 
duite par  Raynaud  , DonRoderic, 
Liv.  S.jufqu'au  chap.  13.  Don  Arnaud 
dans  la  Lettre  circulaire  que  rapportent 
les  Sainte  - Marthe»  dans  la  Gaule 
Chrétienne,  Don  Luc,  Evéqüe  de  Tuy, 
lus  Annales  de  Tolède  St  bcaucoupd'au- 
tres. 

(a)  Don  Luc,  Evêque  de  Tuy. 

* Suivant  le  nouvel  Halonen  de  Por- 


tugal , Dçn  Alfonfe  n'agilfoit  point  tant 
par  ce  motif , que  par  envie  d’aflouvirla 
haine  qu'il  avoit  conque  contre  fes  frè- 
res & (es  ftrurs  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
relTe.Ii  y a meme  grande  apparence, que 
ce  furent  laces  attires  importantes  qui, 
fuiront  lê  même  Hiftorien , le  retinrent 
t 1 dans  fes  Etats,  pendant  que  les  Rois  de 
j Caftillc,  de  Navarre  & d'Aragon  allè- 
rent enfemble  moiffonner  des  laurier» 
contre  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien. 

la 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.  XIII.  4i 
la  douceur  n’avoit  pû  lui  procurer.  Après  cette  violence , les 
pacne.  deux  Saintes  Sœurs , dépouillées  de  leurs  appanages , en  por- 
■»mo.  terent  leurs  plaintes  au  Pape,  6c  follicitercnt  le  Roi  de  Léon 
d’arrêter  ôc  de  réprimer  l’ambition  de  leur  frcre. 

Innocent  III.  quioccupoit  la  Chaire  de  Saint  Pierre , tou- 
ché de  leur  état , envoïa  ordre  à l’Archevêque  de  Saint  Jac- 
ques 6c  à l’Evêque  de  Zarnora,  d’éxigcrdu  Roi  de  Portugal 
qu’il  leur  rendît  les  Places  qu’il  leur  avoit  enlevées  , 6c  de 
l’excommunier  en  cas  qu’il  refulat  de  le  faire.  Les  deux  Lé- 
gats obéirent  ; mais  le  Roi  dépêcha  au  Pontife  une  Per- 
lonne  pour  l’informer  de  la  jufticede  fon  procédé  , de  forte 
qu’on  leva  la  cenfurc  , 6c  que  la  connoiffance  de  cette  affaire 
fut  renvoïée  aux  Abbés  de  l’Efpina  ôc  d’Offera , dont  je  par- 
lerai dans  la  fuite. 

Pour  ce  qui  eft  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon  , comme 
il  avoit  fes  Troupes  en  Campagne,  6c  qu’il  fe  trouvoitprès 
des  Frontières  de  Portugal , il  vola  au  fecours  des  deux 
Infantes.  Il  entra  fur  les  Terres  des  Portugais  du  côté  de 
Ciudad- Rodrigo  , 6c  s’empara  de  Balfamon,  d’Ulgofo  6c 
de  Freyjo,  commettant  des  défordres  affreux  dans  tous  ces 
Quartiers  : Il  paroît  qu’il  fit  rafer  les  deux  premières  Pla- 
ces. Les  grandes  chaleurs  arrêtèrent  le  cours  de  fes  exploits, 
6c  l’obligerent  même  de  fe  retirer  pour  mettre  fes  Troupes 
en  quartier  de  rafraîchiffement.  Voïant  néanmoins  que  le 
Roi  de  Portugal  perfiftoit  toujours  dans  fon  entreprise , il 
réfolut  de  l’attirer  à l’extrémité  de  fes  Etats , afin  de  procurer 
aux  Saintes  Princeffes  les  moïens  de  refpirer.  Pour  cet  effet, 
au  commencement  de  Septembre  , il  affembla  fes  Troupes 
en  Galice  , fe  jetta  fur  la  Frontière  de  Portugal  , mit  tout 
à feu  6c  à fang  , 6c  prit  Lanofo , qui  eft  aujourd’hui  le  Châ- 
teau de  Lindofo  , Melgazo  ôc  Contrafta , à préfent  la  Valen- 
ce du  Minho  , laquelle  fut  rafée.  Au  bruit  de  ces  hoftili- 
tés  , Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , affembla  une  nom- 
breufe  Armée , avec  laquelle  il  marcha  à la  recherche  de 
l'Ennemi.  Quoique  les  forces  du  Roi  de  Léon  fuffent  un 
peu  diminuées , il  attendit  fièrement  celui  de  Porrugal,  de 
forte  que  les  deux  Armées  s’étant  rencontrées  près  ac  Por- 
tella  de  Valdevez , on  en  vint  à une  action.  Les  Portugais 
furent  défaits  6c  mis  en  fuite , avec  perte  de  tous  leurs  ba- 
gages qu’ils  abandonnèrent  au  Roi  ae  Léon  , qui  demeura 
Tome  IF.  F 
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maître  du  champ  de  bataille,  & fit  un  riche  butin  *.  Cepen- 
dant le  Vainqueur  content  du  fuccès  de  cette  Campagne  , 
garnit  de  Troupes  les  Places  qu’il  avoir  conquifes  , & fe  re- 
tira dans  les  Etats , de  crainte  que  Don  Aifonfe , Roi  de 
Caftille , n’entreprit  de  fe  venger  de  ce  qu’il  lui  avoit  fait  (A), 
Mais  le  Monarque  Callillan,  qui  droit  paffé  de  Tolède  à 
Burgos , augmenta,  par  la  maniéré  dont  il  en  agit  avec  lui , 
la  gloire  qu  il  s’étoit  acquife  à la  journée  de  Tolofe.  Malgré 
les  juftes  motifs  qu’il  avoit  d’être  irrité  contre  lui , pour  avoir 
violé  la  foi  promife  , fur-tout  dans  une  occafion  li  urgente , 
il  ne  lui  témoigna  pas  le  moindre  reffentiment  ; au  contrai- 
re, il  l’invita  à une  paix  Chrétienne, dans  l’efpérance  qu'il 

Eourroit  par  ce  moïen,  chafier  d Efpagne  les  Mahométans. 

,es  deux  Rois  eurent  une  entrevue  * * ; & le  Généreux  Caf- 
tillan,  non  content  de  témoigner  qu’il  ne  défaprouvoit  point 
que  celui  de  Léon  eût  repris  les  Places  qui  lui  appartenoienr, 
remit  à ce  Prince  celles  de  Pegna-Fiel , d’Almança  ôc  d’ au- 
tres qui  tenoient  encore  pour  lui.  Il  lui  donna  aufli  Miranda 
de  Hieba  dans  les  Afturies  , ôc  fur  le  Territoire  de  Salaman- 
que les  Châteaux  d’El-Carpio  ôc  de  Monreal  , fous  condi- 
tion qu’ils  feroient  démolis.  Ne  cherchant  qui  donner  de 
toutes  parts  des  occupations  aux  Mahométans,  il  engagea  le 
Roi  de  Léon  de  reftituer  à celui  de  Portugal  les  Places  dont 
il  s’étoir  emparé  , ôc  de  conclure  avec  lui  une  paix  fiable  ; 
après  quoi  les  deux  Monarques  feféparcrent(B). 

Tandis  que  le  Roi  de  Caftille  donnoit  des  preuves  fi  écla- 
tantes de  fa  grandeur  d ame , celui  d’Aragon , qui  droit  de  re- 
tour dans  fes  Etats,  penfoit  de  nouveau  à faire  annullerfon 
mariage.  Il  envoïa  pour  cet  effet  à Rome  Hugues  de  Torro- 
ja  ; ce  qui  fit  que  la  Reine  Doua  Marie , fa  femme , paffa  aufli 


(A)  Don  Luc  de  Tuy,  le  Moine  Jean 
Cilles  df  Zamoka  , Lettre. du Pape 
Innocent  III. 

(0)  Don  Luc  de  Tuy,  Don  Rooe- 
»tc. 

* Si  l’on  en  croit  le  nouvel  Hiltorien 
de  Portugal , les  Caftillans  & les  Portu- 
gais combattirent  trois  jours  de  fuite  : 
le  premier  jour,  dans  la  Province  d’en- 
tre Duero  St  Minho  ; le  lècond  , auprès 
de  Drague,  St  le  troifiéme  , dans  les  en- 
virons de  Guimaraens  ; mais  les  pre- 
miers lurent  par  tout  viâorieux.  II  af- 


flue que  ceux-ci  n’avoient  point  à leur 
tète  leur  Souverain , comme  le  marque 
Ffrreras  ; ils  «oient  commandés  par 
Martin  Sanchez,  frété  naturel  du  Roi 
de  Portugal , qui  , redoutant  le  carac- 
tère de  ion  frere , s’èroit  déjà  retiré  en 
Caftille.  Le  meme  Hiftorien  veut  aufli, 
que  des  fa  première  Campagne  le  Mo- 
narque Callillan  ait  remporté  une  victoi- 
re fur  le  Portugais,  qui  entreprit  d’arrê- 
ter le  progrès  de  les  A rmes. 

* " fclle  fe  fit , fuivant  Mariana , dans 
la  Ville  de  Valladolid. 
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de  Montpellier  à la  Cour  Romaine,  pour  défendre  en  per- 
fpnne  fa  caufe  * ( A ). 

A Burgos  mourut  le  ?o.  de  Janvier  SainrLefmes,  Domef- 
tique  ôc  Aumônier  de  Saint  Julien,  Evêque  de  Cuenca, 
l'ous  la  direction  de  qui  il  devint  confommc  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus.  On  honore  fon  Saint  Corps  dans 
la  Cathédrale  de  cette  Ville,  où  il  a opéré  beaucoup  de  mi- 
racles (fi). 

Le  Roi  Mahomet,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Tolo- 
fe,  fe  retira  en  Afrique,  où  il  vécut  peueftimé  de  fes Sujets. 
Après  fa  mort , l’Empire  des  Almohades  commença  à fe  dé- 
truire ; de  forte  que  l'on  vit  naître  en  Afrique  une  autre  Dy- 
naftie , ôc  en  Efpagne  plufieurs  autres  indépendantes  de* 
Africains. 

Don  Pedre , Infant  de  Portugal , craignant  le  caractère  dur 
du  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere , fortit  du  Roïaume , ôc  pafla  au 
fervice  du  Miramamolim  de  Maroc  ; ce  que  la  Noblefle  de  ce 
tems  pratiquent  très-fréquemment  (C). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille  , qui  ne  trouvoitde  repos  que 
dans  les  fatigues  continuelles  de  fa  guerre , fe  mit  en  Cam- 
pagne dans  le  mois  de  Février  à la  tête  de  fes  Tsoupes , Ôc 
des  Bandes  de  Madrid,  de  Guadalaxara,  d’Huete,  de  Cuen- 
ca ôc  d'Uclès.  Il  fe  préfenta  d’abord  devant  Duegnas,  Ville 
fituée  au  pied  de  la  Sierra-Morena,  ôc  défendue  par  une  bon- 
ne Garnifon  Mahométane.  Après  avoir  forcé  cette  Pla- 
ce à fe  rendre , ôc  l’avoir  donnée  aux  Chevaliers  de  Ca- 
latrava  , il  alla  s’emparer  de  Caftel-de-Rios  ôc  d’Abenyor , 
ou  Exnavejor,  dont  il  fit  préfent  aux  Chevaliers  d’Uclès  : il 
fournit  auffi  Riopar  ôc  d’autres  Forterefies  de  ces  Quartiers , 
en  s’avançant  jufqu’à  Alcaraz  , Place  alors  très-forte , ôc 
dans  laquelle  les  Infidèles  entretenoient  de  nombreufes 
Troupes.  Renforcé  dans  ce  lieu  par  les  Bandes  de  Tolède , 


Anne’* 

C. 

ittt. 

Mort  de  Saint 
Lcftncs. 


Retraite  du 
Roi  Mahcraet 
à Maroc. 


L’Infant  de 
Portugal  ra 
ferTir  ce 
Prince. 


Conquêtes  3u 
Roi  de  Caftil- 
le fur  les  Ma- 
homctaïu. 


(A)  Zurita  & d’autres. 

(fl>  Le  Martyrologe  d’Elpagne , Box- 
Xanous  & d’autres,  au  30.  de  janvier. 
(C)  L’Hiftoîre  de  Portugal. 

* On  trouve  dans  la  Chronique  de 
Don  Jaymc , Roi  d’Aragon  , que  DoAa 
Marie  avoit  encore  en  vue  dans  fon 
voïage  de  Rome,  de  porter  des  plaintes 
au  Pape  contre  les  Habitans  de  Mont- 
pellier , St  contre  fes  freres  du  fécond 
lit,  qu'elle  prétendoit  être  adultérins  , 
ti  qui  lui  difputoient  1a  fucceflion  de 


leur  pere.Suivant  les  mêmes  Mémoires, 
le  Pape  rendit  une  Senierite  contre 
ceux-ci , qui  y furent  déclarés  Adulté- 
rins. 11  enjoignit  auflî  le  1 1.  d’ Avril  de 
l’an  iz  1 j.  à l’Archevêque  St  àl’Abbéde 
Saint  Paul  de  Narbonne,  St  au  Prieur  de 
l’Abbaye  de  Fontfroide  , de  terminer 
les  différends  entre  la  Reine  St  les  Ha- 
bitans  de  Montpellier,  St  d’emploier 
meme  , s’il  lefalloit , les  Cenlures  Ec- 
cléhaftiques. 
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de  Maqueda  Ôc  d’Efcalona  , qui  vinrent  l’y  joindre  , il  fit  le  — 
fiége  de  cette  Ville.  On  donna  plulicurs  aflauts , dans  lef- 

3uels  on  fut  toujours  repoufie , jufqu’à  ce  qu’enfin  les  Infi- 
nies , qui  avoient  perdu  beaucoup  de  monde  dans  les  atta- 
ques qu’il  leur  avoit  fallu  foutenir  , ôc  qui  fouffroient  beau- 
coup au  manque  de  vivres , votant  la  confiance  du  Roi  à les 
réduire,  prirent  le  parti  de  rendre  la  Place  le  22.  de  Mai. 

Le  Roi  y entra , ôc  1 Archevêque  Don  Roderic  en  confacra 
la  grande  Mofquée  , qui  eft  préfentement  laParoilTedeSaint 
Ignace  Martyr.  On  y rendit  grâces  à Dieu  des  heureux  fuc- 
cès  des  armes  des  Chrétiens , & le  Roi  retourna  en  Cafiille, 
après  avoir  mis  dans  Alcaraz  une  forte  Gamifon.  Aïant  ren- 
contré à Saint  Torcaz  la  Reine  Dona  Eléonor  , qui  étoit 
allée  audevant  de  lui  accompagnée  de  l’Infant  Don  Henri  ôc 
de  la  Reine  Dona  Berengere  fa  fille , qui  avoit  aufli  avec  elle 
fes  deux  fils , Saint  Ferdinand  & Don  Alfonfe , que  le  Roi  de 
Léon  lui  avoir  envoiés  pour  fa  confolation  , il  s’arrêta  dans 
ce  lieu , ôc  après  y avoir  célébré  la  Fête  de  la  Pentecôte , ils 
prirent  tous  la  route  de  Madrid  {A). 

'Les  Peuple,  Pendant  que  les  Bandes  de  Tolède,  de  Maqueda  fie  d'Ef- 
Pun^dV  ieur  ca^ona  étaient  occupées  dans  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
timititi.  tans  , les  Peuples  de  Talavera  de  la  Reyna  voulurent  aufli 
faire  connoîtrc , que  non-feulement  ils  avoient  afiez  de  cou- 
rage pour  défendre  les  Frontières  du  côté  de  l’Efirémadure 
motif  pour  lequel  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  les  avoit  point  em- 
menés avec  lui  , mais  qu’ils  étoient  affés  hardis  pour  porter' 
même  le  fer  6c  le  feu  chez  les  Ennemis.  Aïant  donc  raflern- 
blé  quelques  Troupes  de  Cavalerie  6c  d’infanterie,  ils  entrè- 
rent par  1 Eftrémadure  fur  les  Terres  des  Infidèles  , commi- 
rent de  grands  défordres,ôc  pénétrèrent  jufques  dans  les  en- 
virons de  Séville.  Sur  la  nouvelle  de  leur  incurfion  , Ceit  ou 
Abcn-Zaid , frere  de  Mahomet  ôc  Gouverneur  de  toute  l'Es- 
pagne pour  celui-ci , marcha  contre  eux  à la  tête  de  toutes 
les  forces,  les  joignit  , les  défit , 6c  les  extermina  prefque 
tous.  Ce  malheur  arriva  le  8.  de  Juillet,  ôc  les  Chrétiens  y-- 
perdirent  quatre  cens  hommes  d’infanterie  6c  foixantc  6c  dix 
de  Cavalerie,  les  autres  s’étant  fauvés  comme  ils  purent  (B).. 
Tels  font  les  effets  ordinaires  de  la  témérité  ! 

Irruption  & Ceit  ou  Aben-Zaid  , non  content  d’avoir  détruit  ce  petit. 
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(A)  Don  Rodemc,  Mes  Annales 
aie  Tolède. 


(iî)  Les  Annales  de  Tolède. 
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■ Corps  d’Armée  , donna  ordre  à fon  Fils  de  fe  jctter  avec  v ^ ^ 
quelques  Troupes  fur  le  Roïaumc  de  Tolède,  où  celui-ci  Njfe. " E 
commit  toutes  fortes  d’hoftilités,  mit  aux  fers,  hommes , fcm*  mj. 
mes  ôc  enfans,  ôc  enleva  beaucoup  de  Beftiaux.  Au  bruit  de  co*1”^™ 
cette  excurfion  , les  Troupes  de  Tolède  ôc  des  environs  fe  mée  Maho- 
rèunirent , & marchèrent  a la  pourfuite  des  Infidèles.  Com-  m',ane  dans 
me  les  Mahométans  fe  retiroient  avec  leur  butin , ôc  qu’ils  je  Tolède?0 
ne  pouvoient  faire  autant  de  diligence  qu’ils  le  fouhaitoient  à 
caufe  du  bétail  qu’ils  emmcnoient  avec  eux  , eiles  les  attei- 
gnirent à Fegabraflfen.  Là,  les  Mahométans  reconnoiffant 
que  le  combat  étoit  inévitable , commencèrent  d’abord  par 
egorger  tous  les  Chrétiens  qu’ils  avoient  faits  Captifs,  de 
crainte  que  ceux-ci  ne  leur  caufalfent  quelque  embarras  : 
après  cet  horrible  maffacre  , ils  fe  mirent  en  ordre  de  batail- 
le , ôc  firent  face  aux  Tolédains  ; mais  les  Chrétiens  les  char- 
gèrent avec  tant  de  fureur,  qu’en  peu  de  tems  ils  les  défi-r 
rent , les  tuerenr  pour  la  plupart , ôc  contraignirent  les  au- 
tres de  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Ainfi  les  Vainqueurs, 
après  avoir  recouvré  leurs  Beftiaux , s’en  retournèrent  chez 
eux  ( A ). 

On  fouffrit  cette  année  dans  le  Roïaume  de  Caftiile  , une  Famine  con- 
famine  affreufe  , caufée  par  la  grande  confommation  qui 
avoit  été  faite  l’année  précédente  dans  cet  Etat,  à l’occafion  de  Caftiile. 
de  la  nombreufe  Armée  qui  s’y  étoit  aflembléc , par  les  dé- 
gâts que  les  Soldats  y avoient  faits,  fuivant  leur  coutume , ôc 
par  une  grande  féchereffe  que  l’on  y éprouva  pendant  les 
mois  de  Mars,  d’ Avril , de  Mai  ôc  de  Juin.  De-là  vint  que 
la  mifére  fut  extrême , ôc  qu’il  y eut  un  grand  nombre  de  Pau- 
vres , quoique  la  piété  du  Roi  ôc  des  Prélats  pourvût  à leurs 
befoins  autant  qu’il  fur  pofiiblc  (B). 

Malgré  cette  calamité,  l’Eté  n’eut  pas  plutôt  fait  place  à LcMosaroue 
l’Automne,  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftiile,  rouvrit  la  en” 

Campagne  avec  fes  Troupes  ôc  avec  les  Bandes  de  Madrid , places  aux* 
de  Guadalaxara,  d’Huere,  deCuencaôcd’Uclès.  Il  s’avança 
du  côté  de  Jaën , ôc  fournit  Cuevas  ôc  Alcala-Real.  De  retour 
de  ces  expéditions , il  follicira  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon, 
de  faire  de  fon  côté  la  guerre  aux  Mahométans,  ôc  fur  ce 
que  celui-ci  s’exeufa  de  n’avoir  rien  entrepris  contre-eux 
cette  année, faute  de  Cavalerie,  il  lui  envoïa  Don  Dieguc  Lo- 

(A)  Les  Annales  de  Teledc  au  18.  de  1 I (B)  Les  Annales  <ie  Tolède , Don  Ro-e 
Septembre.  I I Dttic,  üt  d'autres. 
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Le  Pape  con- 
firme le  ma- 
riage du  Roi 
d'Àragon 
avec  Dona 
Marie  de 
Montpellier. 


Le  Roi  d’A- 
ragon palfeen 
France  en  fa- 
veur desCotn- 
tes  de  Tou- 
loufe  & d’au- 
tre», tous  Pro- 
teâeurs  des 
Albigeois. 


Mouvemens 
qu'il  fe  donne 
pour  leur  fai- 
re rendre 
quelques  Pla- 
ces. 
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pez  de  Haro  avec  fix  cens  chevaux  bien  leftes  (A). 

Dans  cette  môme  année  , le  Pontife  termina  le  procès 
touchant  le  mariage  de  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , avec  la 
Reine  Doha Marie  de  Montpellier.  Il  déclara,  de  l’avis  des 
Cardinaux,  que  le  mariage  étoit  bon,  & il  écrivit  au  Roi 
pour  l’exhorter  à reprendre  Dona  Marie  fa  femme , à vivre 
avec  elle , comme  il  le  devoit , & à la  traiter  avec  toute  l’af- 
fc&ion  ôc  toute  l’eftimc  d’un  Mari.  En  même-tems,  il  en- 
voïa  ordre  aux  Evêques  d’Avignon  Ôc  de  CarcalTonne  d’em- 

filoïer  les  Ccnfures  Eccléfiaitiques , pour  contraindre  ce 
’rince  à fe  foumettre  à cette  décilîon , en  cas  qu’il  refulât  de 
le  faire  de  bon  gré  (B). 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  en  France  con- 
tre les  Albigeois  & leurs  Fauteurs. Les  Comtes  de  Touloufe, 
pere  6c  fils , aufquels  le  Roi  Don  Pedre  avoit  marié  fes  deux 
Soeurs,  ceux  de  Foix  ôc  de  Béarn,  fur  qui  les  Chrétiens 
avoient  pris  plulieurs  Places , comptant  fur  leur  parenté  avec 
le  Roi  d 'Aragon,  demandèrent  du  fecours  à ce  Prince , 6c  lui 
firent  fijavoir  qu’ils  étoient  perdus , s’il  les  abandonnoit  dans 
la  conjondure  préfente.  Au(fi-tôt  le  Roi  Don  Pedre  pafla  en 
France  avec  de  bonnes  Troupes,  6c  fuivi  d’une  grande  par- 
tie delà  Noblcfie  de  fonRoïaume,  pour  tâcher  de  mettre  fin 
à cette  guerre  par  quelques  arrangemens.  Rendu  dans  ce 
Pais  au  commencement  de  l'année  , il  ménagea  entre  les 
deux  partis  une  fufpenfion  d’ Armes  , 6c  demanda  d’avoir 
une  conférence  avec  les  Légats  du  Siège  Apoftolique.  On  y 
confentit,  6c  le  Roi  réclama,  au  nom  des  Comtes  de  Tou- 
loufe , de  Comminges,  de  Foix  6c  de  Bearn  , les  Lieux  6c 
Places  qu’on  leur  avoit  enlevés  , attendu  qu’ils  étoient  fou- 
rnis au  Saint  Siège , 6c  prêts  à fatisfairc  à l’Eglife  de  la  manié- 
ré qu’on  l’exigeroit,  pour  les  fautes  qu’ils  pouvoient  avoir 
commifes.  Pour  mieux  délibérer  fur  la  réponfe  qu’on  devoit 
faire  au  Roi , les  Légats  lui  dirent  de  leur  donner  fes  deman- 
des par  écrit , ôc  le  Monarque  le  fit  par  un  Mémoire  en  date 
du  iy.  de  Janvier. 

Après  que  les  Légats  ôc  les  Prélats , qui  alfiftoient  à cette 
guerre , en  eurent  fait  la  lecture , ils  jugèrent  tous  que  le  Roi 
n’agiffoit  que  fur  de  fauffes  fuppofitions  qu’il  tenoit  pour  au- 
tant de  vérités , mais  dont  il  n’éroit  pas  permis  de  douter  à 


(.3)  Les  Annales  de  Tolcde. 


(B)  Lettre  d’iNNOCEHT  III. 
Raynaud  , Zurjya. 
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tous  ceux  qui  avoicnt  déjà  éprouvé  , que  toutes  les  protefta- 

pacne5  fions  des  Comtes  de  Touloufe,  de  Foix  ôc  de  Bcam  , n’a- 
jjji.  voient  aucune  ombre  de  fincérité  , ôc  ne  rendoient  qu’à  leur 
procurer  ce  dont  on  les  avoir  dépouillés.  Tout  bien  réfléchi , 
ils  crurent  donc  devoir  rejetter  lespropofltions  du  Roi , & ils 
en  donnèrent  les  motifs  par  écrit  , afin  de  conftarer  leur 
droiture.  Sur  leur  refus,  le  Roi  Don  Pedre  envoïa  a Rome, 
pour  faire  les  mêmes  inftances  auprès  du  Pape.  Sa  Sainteté 
ne  s’éloigna  point  de  ce  que  le  Roi  défiroit  : Elle  écrivit  mê- 
me à ce  fujet  à l'Archevêque  de  Narbonne  ôc  au  Comte 
Simon  de  Montforr.  Ces  derniers  lui  aïant  mandé  qu’on  l’a- 
voir mal  informé  , & que  les  Comtes  de  Touloufe,  de  Foix  6c 
de  Bearn , ne  vouloienr  point  ceffer  de  favorifer  les  Héréti- 
ques, elle  manda  à l’Archevêque  de  Narbonne  , Légat 
Apoftolique  dans  cette  partie  , de  convoquer  une  Alfem- 
bléc  de  Prélats,  afin  de  prendre  une  délibération  plus  mûre 
fur  cette  affaire.  L’Archevêque  de  Narbonne  latintàLavour, 
ôt  tous  les  Prélats  furent  d’avis  que  l’on  ne  devoit  point  ac- 
quiefeer  aux  demandes  du  Roi.  En  conféquence  , on  fit  fça- 
voir  au  Pape  ce  que  le  Comte  de  Touloufe  ôc  fes  Compa- 
gnons avoicnt  fait , 6c  le  Pontife  écrivit  enfuite  au  Roi  Don 
Pedre  une  Lettre  fort  vive  , quoique  l’Evêque  de  Ségorbe 
fut  allé  à Rome , de  la  part  du  Monarque  , avec  un  Ecclé- 
fiaftique  : il  l’exhortoit  entr’autres  chofes  , à ne  point  embraf- 
fer  les  intérêts  du  Comte  de  Touloufe  ôc  de  fes  Alliés , ajou- 
tant que  s’il  le  faifoit  contre  l’idée  qu’il  avoir  de  la  Catholici- 
té, il  emploïeroit  contre  lui  les  foudres  du  Vatican. 

Don  Pedre  entièrement  déchu  de  fes  efpérances  , fit  pu- 
blier qu’il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  défendre  le  Comte  de 
Touloufe,  à caufe  de  la  parenté  qu’il  avoir  avec  lui,  6c  fes 
Alliés  pour  d’autres  raifons  d Etat  : ainfi , il  forma  une  bonne 
Armée  pour  les  remettre  en  polTeflion  de  ce  qu’ils  avoient 

Jicrdu.  Enfin,  après  divers  événemens , que  je  paflë  fous  fi- 
cnce  *,  le  Roi  Don  Pedre , à la  tête  de  fes  Troupes  §c  de 
celles  de  fes  Alliés , alla  fe  camper  à la  vûe  du  Château  de 
Muret , défendu  par  une  foible  Garnifon  , l’afîiégca  ôc  s’em- 
para d’abord  des  Fauxbourgs.  Les  Afliégés  firent  auffi-tôt 

* Le  Curieux  peut  les  voir  dans  la  | | quelle  périt  le  Roi  Don  Pedre , Te  don- 
nouvelle  Hiftoirede  Languedoc,  Tom.  | na  le  Jeudi  la.  de  Septembre  Je  celte 
;.Liv  es  pag.  s}«.  & fuiv.  Not.  17.  où  j année, 
l'on  prétend  que  la  bataille , dans  la-  • 
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a.,  ke’e  be  ^îavo*r  ^eur  ^tat  au  Comte  Simon  de  Montfort,  qui  étoit  à £R'E  D-Es^ 
)EC.  U£huit  lieues  de  là  dans  un  Château  ou  une  Place  appellée  PAone.  ’ 
Fanum-Jovis  ou  Fanjaux.  Ce  Comte  étoit  déjà  forti  de  Fan- 
jaux  avec  fes  Troupes  pour  mettre  Murer  en  état  de  défenfe  , 
fur  ce  qu’il  avoir  appris  que  le  Roi  Don  Pedre  avoit  deffein 
d’en  faire  le  fiége.  Il  reçut  cet  avis  en  chemin  ; ce  qui  fit 
que  doublant  fa  marche  , il  fe  jetta  dans  Muret,  après  avoir 
forcé  les  retranchemens  du  Roi  Don  Pedre.  Quand  il  y fut 
entré  avec  le  fecours , il  réfolut  de  faire  une  fortie  fur  les  En- 
nemis le  jour  de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix , pour  la 
gloire  de  laquelle  il  combattoit.  Les  Soldats  s’y  étant  pré- 
parés par  les  Saints  Sacremens  , il  fortit  à leur  tête  6c  fondit 
fur  le  Roi  Don  Pedre  ôc  fes  Alliés  , qui  s’étoient  mis  aulfi 

Il  ett  aérait  & en  ordre  de  bataille.  Il  enfonça  d’abora  le  premier  Corps  de 
1 Armée  Ennemie,  où  étoit  le  Comte  de  Foix  avec  les  Ca- 
talans 6c  d’autres  Troupes.  Lui  aïant  pafféfur  le  ventre , ôc 
aïant  apperçu  les  Enfeignes  d’Aragon , il  s’avança  vers  cet 
endroit , perfuadé  que  c’étoit-là  où  étoit  le  Roi , ôc  chargea 
vigoureufement  les  Troupes  qui  y éroient.  On  montra  de 
part  ôc  d’autre  beaucoup  d’animofité  ; mais  le  Roi  Don  Pe- 
dre , faifànt  des  prodiges  de  valeur  , fut  tué  avec  beaucoup 
de  Seigneurs  Aragonnois  qui  s’étoient  rangés  autour  de  lui. 

Sur  le  bruit  de  la  mort  de  ce  Prince  , qui  fe  répandit  bien- 
tôt , tous  les  gens  de  fon  parti  perdirent  courage  , lâchèrent 
pied  , 6c  abandonnèrent  le  Champ  de  bataille  au  Comte 
Simon  de  Montfort.  Celui-ci , pour  rendre  la  vi&oire  plus 
complette  , pourfuivit  les  fuïards , ôc  maflacra  dans  cette  oc- 
calïon  autant  d’Ennemis  qu’il  en  étoit  péri  dans  le  combat  ; 
mais  les  Comtes  de  Touloufe  ôc  de  Foix  furent  allés  heureux 
pour  s’échapper  par  la  vitelTc  de  leurs  chevaux.  Cet  événe- 
ment eft  décrit  très  au  long  , avec  toutes  fes  particularités, 
par  Pierre  des  Vaux  de  Cernai , dans  l’Hiftoirc  des  Albigeois, 
par  Guillaume  de  Poden , par  Raynaud  ôc  par  Manrique  : les  An- 
nales de  Tolède  Ôc  celles  de  Compojlelle  ne  rapportent  que  la 
mort*du  Roi , de  même  que  les  Moines  de  Saint  Jean  de  la 
Ptgna  ôc  de  Ripol. 

Après  que  l’Armée  , qui  affiégeoit  Muret,  fut  dillipée,’ 
le  Comte  Simon  de  Montfort  permit  aux  Aragonnois  ôc 
aux  Catalans  d’enlever  le  corps  de  leur  Roi  , pour  qui 
il  eut  été  plus  glorieux  de  perdre  la  vie  dans  les  Naves  de 

Tolofe 
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Tolofe  * , les  armes  à la  main  contre  les  Maures  , qu'en  ^ 
combattant  en  faveur  des  Comtes  de  Touloufe  & de  fesAl-  j,c. 
lies  contre  la  ligue  Catholique.  Il  donna  ordre  aufli  à Mont-  i»  î* 

Sellier  , que  l’on  eût  foin  du  Prince  Don  Jayme  , fils  du  feu 
.oi  Don  Pedre.  Cependant  la  mort  de  Don  Pedre  caufa<^J™u5>*“(i 
quelques  troubles  dans  fes  Etats.  Les  Infants  Don  Ferdi-  ““rt  *d»nVfw 
nand,  Abbé  de  Monraragon , & Don  Sanche  , Comte  de  Etats. 
Rouffillon  , ne  l’eurent  pas  plutôt  apprife  , qu’ils  commen- 
cèrent à cabaler,  pour  obtenir  ou  la  Couronne  , ou  du  moins 
la  Tutelle  du  jeune  Prince  : d’autres  fe  déclarèrent  pour  leur 
légitime  Souverain,  ôc  entr’autres,  Don  Pedre  Fernandez 
d’Azagra,  Seigneur  d’Albaracin.  Ceux-ci,  qui avoient pour 
eux  la  plupart  des  Villes,  follicitcrent  le  Comte  Simon  de 
Montfort  de  leur  livrer  le  Prince  Don  Jayme.  Il  paroît  que 
le  Comte  s’en  exeufa , fous  prétexte  du  traité  qu’il  avoit  fait 
avec  le  Roi  Don  Pedre  ; Ôc  fon  refus  fit,  que  Don  Pedre 
Fernandez  d’Azagra  ôc  les  autres  Seigneurs  ôc  Villes  de  fon 
parti , eurent  recours  au  Pape , pour  obtenir  par  fon  moïen  , 
ce  qu’ils  défiroient  : ils  envoïerent  à Rome  à cet  effet  l’E- 
vêque de  Ségorbe , dont  le  titre  étoit  celui  d’Evêque  réfi- 
dent  à Albaracin.  Le  Prélat  s’acquitta  de  fa  commiflion  ; 
ôc  comme  la  Reine  Dona  Marie , mere  de  Don  Jayme , étoit 
à Rome,  le  Pontife  manda  à fon  Légat  Pierre  de  Mora, 

Cardinal  Diacre,  du  Titre  de  Saint  Ange,  d'obliger  le  Com- 
te Simon  de  Montfort  de  rendre  le  Prince  Don  Jayme  à fe* 

Sujets  (yf). 

Don  Sanche  , Roi  de  Navarre  , voulant  obvier  aux  que-  SagesRégia- 
relles  qui  s’élevoient  dans  fon  Roïaume  , ôc  au  grand  nom-  e* 

bre  de  meurtres  qui  s’y  commettoient,  fit  publier  à ce  fujet 
des  Loix  falutaires  ôc  rigoureufes  (B). 

En  Portugal,  le  Roi continuoit toujours  de  vivre  en  mau-  e«  Roi  d« 
vaife  intelligence  avec  fes  focurs  , ôc  perfévéroit  dans  l’ex- 
communication.  Il  travailloit  feulement  à fe  juftifier  par  fes  ger  auprès  du 
Agens  auprès  du  Pontife , prétendant  que  le  Roi  Don  San-  I*»p« lon  Pr°3 


( A ) Lettre  du  Pontife  dans  Raynaud. 
Pierre  des  Vaux  de  Cefku  , Guil- 
laume de  Poden  , Ch aco N & d’au- 
tres. 

(fl)  Le  P.  Moret*. 

* C’eft  ainfi  que  l’on  appelle  des  Plai- 
nes fouies  en  Andalou/ie,  au  pied  de  la 
Sicrra-Morena,  fur  les  Frontières  de  U 

Tome 


Nouvelle  Caftille.  Les  Efpagnols  les 
nomment  lut  iïavjt  de  Tol«;a , à caufe 
d’une  Ville  de  ce  nom  qui  eft  dans  cet 
Quartiers,  & différente  de  Tolol'a  ou 
Tolofetta  , Capitale,  ou  une  des  prin- 
cipales Villes  de  U Province  de  Gui- 
pulcoa. 
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chc  fon  pere  , n’avoit  pû  biffer  à fes  faeurs  les  Places  dont 
il  s’agiffoit , parce  qu  elles  étoient  inféparables  de  1a  Cou-  PA0>(E. 
tonne  ( A ). 

Le  1 6.  de  Septembre  mourut  dans  une  petite  Place  pro- 


que 
guença. 


'Anne*e  nt 

J.  C. 

ni}. 

cédé  envers 

Monde  Saint  che  du  Monaftére  de  Huerta,  le  Glorieux  Saint  Martin,  ci- 
Ma,“n  >stv«-  devant  Abbé  de  cette Maifon  Monaftique,6t  Evêque  deSi- 
e *"  guença , lequel  s’étoit  aulli  démis  de  lEpifcopat  depuis  quel- 
ques années,  pour  vivre  dans  la  retraite  ôt  fe  diipofer  au 
voiage  de  la  Patrie  Céleftc.  On  lui  donna  la  fépulrure  dans 
le  même  Monaftére,  où  Dieu  a opéré  par  fon  inrerceftion 
beaucoup  de  miracles  : fon  Chef  eft  révéré  dans  la  Sainte 
Eglife  de  Siguença  (B).. 

Plufieurs  raifons,  & entr’autres  h réuiïire  de  la  Conquête  de 

......  - - - l’E- 

: Lé- 
Evêque 

d Albanie  : c’eft  le  premier  Cardinal  originaire  d’Efpagne, 
que  j’ai  pû  découvrir  dans  ces  tems  reculés(C’). 

»»•«•  Don  Alfonfe,Roi  de  Léon  , attentif  à remplir  l’accord 
co^quiiTfur  f)u'^  avoir  fait  avec  celui  de  Caftilie , joignit  de  bonnes 
les  M .homé-  Troupes  aux  fix  cens  chevaux  que  le  Monarque  Caftillan  lui 
uns  . ?ar  le  avoir  envoïés  * , & fe  mit  en  Campagne  pour  faire  de  fon 
côté  la  guerre  aux  Mahométans.  il  aliiégea  d’abord  Alcan- 
tara  , & après  lui  avoir  donné  quelques  affauts  , il  s’en  em- 
para. Etant  enfuite  allé  mettre  le  fiége  devant  Cacerez  , la 
vigoureufe  réfiftance  qu’il  y trouva  de  la  part  des  Mahomé- 
tans , & les  grandes  chaleurs  qui  commençoient  à fe  faire  fen- 
tir,  le  contraignirent  de  décamper  , & de  fe  rerirer  dans  fon 
Roiaume.  La  Campagne  étant  finie , Don  Diegue  Lopez  de 
Haro , 6c  Don  Loup  Ion  fils , retournèrent  en  Caftilie  avec 


,Koi  de  Leon. 


nfi» 


(A)  La  fuite  de  l’Hiftoire. 

(fi)  Massique  , les  Annales  de  Ci- 
(taux  & d'autres. 

(C)  Irnocent  III.  Lit.  ié.  Lettre  to.*’ 
Don  Luc  de  Tuy. 

* Maman*  ne  convient  pas  de  ceci. 
11  marque  feulement,  que  le  Roi  de 
Léon,  après  avoir  eu  à Valladolid,  avec 
«elui  de  Caftilie,  une  entrevue,  dans 
laquelle  ces  deux  Princes  terminèrent 
quelques  ditfcrends  qu'ils  avoient  en- 
femble,  emmena  avec  lui  Don  Di  gue 
LopcideHato,  quila  voit  demande.  tu 


Monarque  Caftillan  : il  ajoète  . qu’u H 
bon  Corps  de  Soldats  Caftilians  fuivit  ce 
Seigneur  par  envie  d’acquérir  de  la gloi- 
re & d’apprendre  le  métier  de  la  guerre 
lous  un  Capitaine  C fameux  St  fi  expé- 
rimenté. Cependant,  on  voit  que  cet 
Hiftoi  ien  a altéré  ici  la  vérité  des  faits  , 
puilque  , fuivant  Ft  rreras  & fes  auto- 
rités , les  deux  Rois  s’abouchèrent  en 
mi.  & q .e  Don  Diegue  Lopei  de  Ha- 
ro ne  patla  avec  fa  T roupe  d.in»  les  ttats 
de  Léon , que  l'année  fuivante  , par  or- 
dre du  Koi  de  Caftilie,  Ion  Souverain. 
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; — leur  Monde  {A).  En  Août  mourut  le  Prince  Don  Ferdinand,  ' : 

pagne*15"  fils  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon , êt  de  la  Reine  Dona  A ** 
Thérefe , Princeffe  de  Portugal , fa  première  femme,  lequel  >»i4- 
fut  très-regretté  de  fes  pere  6c  mere.  On  l’inhuma  dans  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Saint  Jacques , avec  Don  Ferdinand  de  de  ce  Monar-, 
Caftille  fon  ayeul , Dieu  aïant  jugé  à propos  d’appeller  à lui  sue- 
* ces  deux  aimables  Princes,  afin  de  réunir  les  deux  Couron- 

nés  de  Léon  ôede  Caftille  fur  la  tête  de  Saint  Ferdinand III. 

•du  nom  (B). 

Sur  la  fin  de  l’annéeprécédente  , Don  Alfonfe  , Roi  de  te  Roi  de 
Caftille,  raftembla  fes  Troupes  ôc  entra  en  Andaloufie  , où  GuUenapraux 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon , avoit  promis  d’aller  le  joindre  Mahométans, 
avec  les  iiennes  entre  Cordouë  6c  Séville , pour  faire  la  & en- 
guerre  de  concert,  après  qu’il  auroit  fournis  Alcantara.  En  Viun 
l’attendant,  il  infulta  Guliena , emporta  cette  Place  d’afTaut, 
y égorgea  beaucoup  d’Infidéles , mit  les  autres  aux  fers  6c  fit 
un  butin  confidérable.  Il  alla  enfuite  dans  le  mois  de  Jan- 
vier inveftir  Baêza,  où  les  Mahométans  avoient  remis  Gar- 
nifon  , ôc  la  tint  affiégée  pendant  trois  mois.  On  fouffrit 
tant  devant  cette  Ville  par  le  manque  de  vivres  ôc  de  foura- 
ges,  que  les  Soldats  mangeoient  jufqu’aux  animaux  les  plu# 
immondes , ôc  que  la  plupart  des  chevaux  6c  des  bêtes  de 
charge  moururent  de  faim  ; ce  qui  fit  que  le  Roi , de  l’avis 
de  fes  Généraux , leva  le  fiége  , conclut  une  trêve  avec  les 
Mahométans  ôc  retourna  dans  fon  Roïaume  (C). 

L’Archevêque  de  Tolède,  voulant  arrêter  les incurfions  Almagrobl. 

Sue  les  Mahométans  faifoient  dans  fon  Archevêché,  con- 
ruifit  du  côté  par  où  elles  avoient  coutume  d’être  les  plus  chevcquè  de 
fréquentes , un  Château  que  l’on  nomma  Milagro,  Ôc  y mit  Tolède, 
une  bonne  Garnifon  : c’en  le  même  que  l’on  appelle  aujour- 
d’hui Almagro,  Place  très-connue  dans  la  Manche.  Sur  cet- 
te nouvelle,  les  Mahométans  affemblerent  quatre  mille  cinq 
cens  hommes  d’Infànterie  ôc  fept  cens  de  Cavalerie,  ôc  mar- 
chèrent vers  ce  Château  pour  s’en  emparer  ôc  le  démolir. 

Malgré  les  fréquCns  aflauts  qu’ils  lui  donnèrent , ils  trouvè- 
rent tant  de  réliftance  de  la  part  des  Aftiégés  , que  rebuté# 
de  leur  enrreprife  par  les  pertes  coniidérables  qu’ils  firent 
dans  leurs  attaques,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Dès 
qu’ils  fe  furent  éloignés , l’Archevêque  fit  tranfporter  , du 

(.f)  Les'Annales  deToIédc,Don  Luc.  | I (Ci  Don  Roberic  , let  Annales  de 
(fl)  Les  Annales  do  Tolède, Don  Luc.j  |ToIéde. 
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Mort  de  Don 
AKonfe  y Roi 
de  Caftille. 


Son  cari  Aère 
& l'es  qualités. 


Don  Henri , 
Ion  fils , lui 
fuccédc , & 
perd  la  Reine 
Dona  tléo- 
BOi  la  merc. 


P histoire  g;ene«rale 

Fort  à Tolède  tous  les  Blclfés,  qui  étoicnt  en  grand  nombre, 
pour  y être  penfés , ôc  les  fit  remplacer  par  d’autres.  (A). 

Le  Roi  de  Caftille  , qui  fouhaitoit  fort  de  voir  celui  de 
Léon  délivré  de  tout  embarras,  afin  que  celui-ci  fit  de  fon 
côté  la  guerre  aux  Infidèles  , lui  avoit  fait  demander  une 
entrevue  lur  les  Frontières.  Sapropofirion  aiant  été  agréée, 
il  fe  mit  en  route  pour  fe  rendre  à Piafenria,  où  les  deux  Mo- 
narques étoient  convenus  de  fe  voir;  mais  il  fut  arrêté  à Gu- 
tierrc-Mugnoz  , Village  d’Arevalo  , par  une  fièvre  maligne 
qui  le  précipita  au  tombeau,  après  qu  il  eut  reçu  avec  beau- 
coup de  dévotion,  les  Sacremens  de  lEglife.  Ce  Prince  mou- 
rut le  j.  d’Août  vers  le  milieu  de  la  nuit  , d’où  vient  que 
d autres  difenr  le  6.  jour  de  Sainte  Foi.  La  Reine  Dona 
Eléonor  fa  femme,  1 Infant  Don  Henri , fon  fils  ôc  fon  héri- 
tier , la  Reine  Dona  Berengcre  fa  fille,  DonFerdinand  ôc  Don 
Alfonfefon  fils,  ôc  l’Infante  Dona  Eléonor  fa  fille,  fe  trouvè- 
rent à fa  maladie  ôc  à fa  mort,  avec  Don  Roderic , Archevêque 
de  Tolède,  Don  Tcllo  , Evêque  de  Palcnce,  Don  Domi- 
nique, Evêque  d’Avila,ôc  beaucoup  de  Seigneurs.  On  tranf- 
porta  fon  corps  au  Monaftére  de  lasHuelgas  de  Burgos,  qu’il 
avoit  fait  bâtir  pour  y être  inhumé  (fi).  Ce  Monarque  fut  un 
des  plus  grands  Rois  que  l’Efpagne  ait  eus.  Extrêmement 
zélé  pour  la  Religion,  charitable  envers  les  Pauvres, ôc  ami 
delà  juftice  , il  nétoit  pas  moins  magnanime,  libéral,  valeu- 
reux ôc  guerrier.  S’iléroir  ferme  ôc  confiant  dans  lesadverfi- 
tés,  on  le  vit  toujours  dans  les  profpérités,  tempéré  ôc  rc- 
connoiffant.  Il  étoit  charte  ôc  attaché  à fa  Femme,  tendre. 

f>our  fes  Enfans  , affable  avec  tous  fes  Sujets  , en  un  mot 
e Pere  des  Grands  ôc  des  Petits  ; de  forte  qu’il  fut  univerfel- 
lement  regretté  : ce  qui  eft  la  derniere  félicité  que  les  Rois 
puilfentelpérer  fur  la  Terre.  Il  polfédoit  enfin  tant  de  vertus, 
que  I on  ne  peut  allez  faire  fon  éloge. 

Quand  on  eut  fait  les  obféques  de  ce  grand  Monarque  , 
on  proclama  Roi  le  Prince  Don  Henri , fous  la  Tutelle  de  la 
Reine  Dona  Eléonor  fa  mere  , ôc  on  lui  prêta,  comme  tel, 
le  ferment  de  fidélité  ; mais  la  Reine  fa  mere  ne  furvécut 

{>as  long-tems  à un  fi  digne  époux.  Elle  finit  fa  carrière  fur 
a fin  d Octobre  , ôc  reçut  la  fépulrutc  dans  le  même  lieu 
où  le  Roi  fon  mari  repoloit  déjà.  Par  fa  mort , le  jeune  Roi. 

( A ) Don  Rodfric.  | Inales  de  Tolède  , le  Moine  Jean  Gilr 

(s)Don  Rouer.cc,  Don  Luc,  les  An- 1 1 les  oe  Zamoxa  & d auc.es. 
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Don  Henri  demeura  fous  la  Régence  de  la  Reine  Dona — - - 

Berengere  fa  fœur,  fuivant  les  difpofitions  teftamentairesde  Anj  ” D“ 
leur  Pere  & de  leur  Mere;  fourcc  .de  grands  troubles  qui  s’é-  1114. 
levèrent  en  Caftillc,  par  l'ambition  ôc  la  jaloufic  des  Seigneurs 
de  ceRoïaume  (A). 

Cette  même  année  , moururent  auffi  le  26.  d’Oclobrc  Mort  de  deux 
Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  & le  18.  d’Août,  Don  Pedre  grjntls  Sei- 
Fernandez  , fils  de  Don  Ferdinand  Ruiz,  qui  étoit  alors  àgneurs- 
Maroc  (B). 

Le  Cardinal  Pierre  Bonaventure  alla  à Montpellier,  en  Don  Jayme, 
conféquence  de  l’ordre  du  Pontife,  pour  s’aboucher  avec  le  j,1^®  D°nij 
Comte  Simon  de  Montfort  : les  Aragonnois  Ôc  les  Catalans,  d'Aragon,  re- 
qui  étoient  les  plus  intéreflès  dans  cette  affaire  , y concou-  co™u  Suc-^ 
rurent  auffi.  Après  quelques  débats , l’on  convint  que  le  Com-  pçr'urJa„s  on 
te  Simon  de  Montfort  remettroit,  entre  les  mains  des  Ara-  l'AiTemblée 
gonnois  8c  des  Catalans,  le  Prince  Don  Jayme.  Ceci  aïant 
été  exécuté,  on  conduifit  le  jeune  Prince  dans  fon  Roïaume, 
où  il  fut  accompagné  par  le  Légat , qui  avoit  auffi  ordre  de 
s y rendre  , pour  dilfipcrles  troubles  dont  cet  État  étoit  agi- 
té. Arrivés  à Lérida , on  y tint  l’Aflembléc  des  Etats , oùalfi- 
fterent  tous  les  Prélats  & Seigneurs.  Le  Cardinal  Légat  trou- 
va le  moïen,  par  fa  prudence  6c  fon  activité,  d’y  arranger  tous 
les  différends  : il  v fit  reconnoître  Don  Jayme  pour  Roi,  êc 
il  obtint  de  tous  les  Affiftans  , que  l’éducation  de  ce  jeune 
Monarque  feroit  confiée  au  grand  MaîtreduTemple,  qui  le 
garderoit  dans  le  Château  de  Monçon  avec  tous  les  égards 
6c  les  foins  dûs  à fon  rang.  On  nomma  pour  fon  Gouver- 
neur, Don-Sanche  fon  onc^e.  Comte  deRouffillon,  auquel 
on  donna  deux  Collègues  pour  régler  avec  lui , l’un  les  affilié 
res  d’Aragon,  6c  l’autre  celles  de  Catalogne  (CV 

En  Portugal,  leRoi  Don  Alfonfe,  qui  étoit  excommunié,  te  Roi  J* 
fut  abfous  leDimanche  de  la  Septuagéfime  dans  la  Cathedra- 
le  de  Ccimbre  , par  les  Abbés  d’Efpina  6c  d Oflera  , après  excommunie 
avoir  promis  de  rendre  juftice  à DonaThérefc  ôcDona  San- cauon- 
chefcsfœurs  (U). 

On  voit  dans  les  Hiftoires  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  s 
que  Saint  François  paflaen  Efpagne  cette  année  pour  y vifi-  enTfpâg”«u*" 


(.4)  Don  Koufric,  Don  Luc,  la 
Chronique  de  Saint  P'ardinan»  ic  d'au- 

tttf. 

) Les  Annales  de  Tolède  & de  Com- 
goRelle. 


(C)  LeMoinedeRipol , celui  de  Saint 
Jean  de  la  Pcgna,  Zurita  , Raïnavi» 
& d’autres. 

(O)  A des  dans  Bran  o aon. 
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o e ter  le  Corps  du  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques,  quoiqu’elles 
* " j.  cE  ° E ne  conviennent  point  entr'elles  s’il  y entra  par  la  Navarre  ou 
«*<4*  par  la  Catalogne  , ni  quels  furent  les  premiers  Couvens  de 
leur  Ordre  que  l’on  fonda.  Il  n’eft  pas  facile  d’éclaircir  ces 
Points , ni  de  rien  dire  de  pofirif  à ce  fujet  ; on  peut , ft  Tort 
veut  confulter  Gonçaga , fÈ'adingue , Cornejo  ôc  Irere  Jofepfk - 
Antoine  Ebrera,  dans  le  Tome  î.  de  la  Province  d’Aragon, 
«ut.  La  Reine  Dofia  Berengere, aïant  pris  le  Gouvernement  du 

c*iHüeleS  tn  R°iaume  de  Caflille , à la  fatisfadion  de  tout  le  Peuple , le» 
Comtes  de  Lara,  Don  Ferdinand,  Don  Alvar  ôt  Don  Gon- 
çale  , qui  ne  fe  laiflbient  conduire  que  par  une  ambition  dé- 
mefurée  , commencèrent  à cabaler  avec  leurs  parens  ôc  amis 
pour  s’emparer  de  la  Perfonne  du  Roi  Don  Henri , ôc  gou- 
verner l’Etat  en  fon  nom.  Malgré  les  foins  qu’ils  apportèrent 
pour  cacher  leurs  menées  , la  plupart  des  Seigneurs  de  Caf- 
rille  les  découvrirent , pénétrèrent  dans  leurs  vues  , ôc  en 
donnèrent  avis  à la  Reine , afin  qu’elle  fe  tînt  fur  fes  gardes, 
s’engageant  de  nouveau  de  la  foutenirde  toutes  leurs  forces 
contre  ces  perturbateurs  de  la  tranquillité  publique.  Cepen- 
dant U s’éleva  un  murmure  fourd,  que  les  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Lara  ne  manquèrent  pas  de  fomenter.  On  difoic 
qu’il  n’étoit  point  à propos  que  le  Roi , qui  devoit  être  for- 
mé dans  les  arts  de  la  guerre  ôc  de  lajpaix , fut  fous  la  direc- 
tion d’une  femme  incapable  de  le  drefier  dans  ces  deux  points  ; 
qu'il  convenoit  au  contraire  , qu’il  fur  élevé  par  quelques 
Seigneurs  du  Roïaume  jufqu’à  ce  qu’il  eût  quatorze  ans  ac- 
complis. De  fembiables  diicouxs  donnèrent  beaucoup  d’in- 
quiétude à la  Reine  Dofia  Berengere.  Cette  Princefle  pré- 
Voïoit  d’un  côté , que  l’Etat  feroit  expofé  à de  grands  maux 
de  la  part  des  Seigneurs  delà  Maifon  de  Lara  , fi  elle  fe  dé- 
fifioit  du  Gouvernement  en  leur  faveur , à caufe  de  leur  mau- 
vais caractère  ; elle  appréhendoit  de  l’autre , qu’en  s’opi- 
niâtrant à garder  l’aurorité , le  parti  des  Comtes  de  Lara 
n’emploïât  la  force  pour  l’en  dépouiller , d’où  il  réfulteroit 
une  guerre  civile  qui  feroit  encore  beaucoup  plus  préjudicia- 
ble au  bien  des  Sujets. 

la  Reine  Quoiqu  il  en  foit , les  Seigneurs  de  Lara , qui  ne  vouloient 
P°‘nt  faire  connoître  ouvertement  leur  deffein , ne  jugèrent 
feîaRégence,  point  encore  à propos  d’emploïer  la  violence.  Ils  tâchèrent 
&Don  Alvar  corrompre  un  Domeftique  de  la  Reine  , appellé  Garde 
d'arg^ CD  cft  Laurent,  qui  poffédoitla  confiance  de  cette  Princefiê , ôtlui 


Ere  d'Es-i 
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— - - - firent  efpérer  la  Ville  de  Canada  ou  Tablada  , s’il  pouvoit  — — — 
**one/  engager  la  Régenre  à fe  décharger  du  Gouvernement  6c  de  As  Y c 
l’éducation  du  Roi  dans  une  Aflemblée  d’Etats  , où  l’on  i»i{, 
choillroit  une  Perfonne  à qui  l’on  confieroit  le  foin  d’élever 
ce  jeune  Prince , 6c  de  gouverner  pour  lui  le  Roïaume.  Gar- 
de Laurent,  feduir  par  leurs  promefles,  ménagea  fi  bien  l’ef- 

, prit  de  la  Reine  Doua  Berengcre , que  cette  Princefle , crai- 

gnant de  plus  grands  maux  , convoqua  les  Etats  à Burgos , 
afin  de  fe  démettre  de  la  Régence.  Les  Prélats  ôc  Seigneurs 
du  Roïaume  y concoururent  avec  les  principaux  Citoïens  de 
la  Ville,  6c  la  Reine  Doiïa  Berengere  , s’y  étant  défiftée  de 
la  Tutelle , du  confentement  de  la  plupart  des  Affiftans , qui 
tenoient  prcfque  tous  pour  le  parti  de  la  Maifon  de  Lara,  elle 
nomma  pour  Tuteur  ôc  Gouverneur  du  Roi  Don  Henri  fon 
frere  , & de  fon  Roïaume,  le  Comte  Don  Alvar  Nuiiez  de 
Lara.  On  fit  auparavant  prêter  ferment  au  Comte  de  veiller 
avec  tout  le  foin  polfible  à la  fureté  de  la  Perfonne  du  Roi, 

6c  au  bien  de  la  Monarchie  ; de  maintenir  les  Eglifes  , les 
Ordres,  les  Prélats  ôc  la  Noblclfe  dans  la  pofleffiondc  leurs 
Dignités , de  leurs  biens  ôc  de  leurs  droits  ; 6c  de  ne  donner , 
ni  prendre  aucune  Terre  appartenante  à la  Couronne  j de  ne 
point  faire  de  traités  de  guerre  ou  de  paix  ; de  ne  point  établir 
de  nouveaux  fubfides  ou  impôts  fans  le  confentement  de  la 
même  Reine  Dona  Berengere.  Après  que  le  Comte  Don 
Alvar  eut  promis  avec  ferment  entre  les  mains  de  Don  Ro- 
deric , Archevêque  de  Tolède , d’obferver  religieufement 
tous  ces  points , on  lui  remit  le  Roi  Don  Henri  (sî). 

Malgré  l’engagement  folemnel  que  le  Comte  de  Lara  ve-  Gouverne» 
Boit  de  contrarier , les  Etats  furent  à peine  féparés,  que  ce  "“nV2,?Jî"!" 
Seigneur  fit  connoitre  qu  il  écoutoit  plus  la  propre  pamon  ci. 
que  le  bien  public.  Il  mortifia , fous  de  légers  prétextes,  les 
principaux  Seigneurs,  qui  n’avoient  point  été  dans  fes  inté- 
rêts , ôc  réduilit  dans  la  pauvreté  les  perfonnes  riches  , avec 
une  infolence  6c  une  avarice  fans  exemple.  Tout  le  monde 
gémiffoit  fous  une  tyrannie  fi  affreufe,  ôc  les  Seigneurs , pour 
n être  pas  foulés  aux  pieds , ôc  contraints  de  manquer  à la  fi- 
délité due  au  Roi , eurent  recours  à la  Reine  Dona  Beren- 
gere , qui  reconnoiifant  le  danger  où  étoit  l’Etat , tâcha  de 
les  calmer,  afin  de  prévenir  de  plus  grands  maux.  Cependant 


(A)  Dos  Roojexic  > Uv.  9.  chap.  1.  la  Chronique  do  Sim  Kaa.oi.NAX». 
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; le  Comte  Don  Alvar , non  content  de  tourmenter  les  Séca-  - — ■ 

/.EC.  DE  liers  > s’empara  des  biens  ôc  des  dunes  des  Eglifes , fous  pré-  **„",.* 
nsf»  texte  de  néceditc  publique  & de  la  conftruction  du  Château  im 
d’Alambra , qu’il  laifoit  bâtir  dans  la  Province  de  la  Manche, 

Eouraffûrer , difoit-il , les  Frontières  contre  les  Mahométans. 

.es  Prélats  & les  Eglifes  fe  récrièrent  beaucoup  à cette  vio- 
lence , ôc  le  jeune  Roi  indigné  de  la  conduite  déreftable  de 
fon  Tuteur,  fouhaita  de  trouver  occaiion  de  fe  remettre 
fous  la  direction  de  la  Reine  Dona  Berengere  fa  focur  ; mais 
le  Comte  n’eut  pas  plutôt  pénétré  dans  les  difpofitions  de 
fon  Pupile  , qu’il  lui  donna  une  plus  forte  garde  , ôc  tâcha 
de  le  dilliper , en  traitant  de  fon  mariage  avec  Dona  Mafalde, 

Infante  de  Portugal  ôc  fœur  du  Roi  Don  Alfonfe.  Réfolu  de 
négocier  lui-même  cette  affaire  , il  partit  en  perfonne  pour 
le  Portugal , confiant  à fes  freres  la  garde  du  Roi.  Dans  le 
même  tems , la  Reine  Dona  Berengere , inftruitc  par  des 
voies  fecrettes  que  le  Roi  fon  frété  ne  goûtoit  point  ce  ma- 
riage , outre  qu’il  n’étoit  point  encore  en  âge  de  le  contrac- 
ter, s’adreffa  au  Pontife  pour  en  empêcher  l’exécution  (A). 
le  Comte  En  Aragon , l’Etat  étoit  auffi  fur  le  point  de  fe  voir  en  com- 
FmbifionncU  buftion , par  l'ambition  outrée  du  Comte  Don  Sanche.  Ce 
Couronne  Seigneur  travailloit  fourdement  à fe  faire  un  puiffant  parti 
a’ Aragon,  pour  ufurper  la  Couronne  ; mais  Don  Pedre  Fernandez  ôc 
d’autres  perfonnes  de  la  première  diftintlion , apportoient 
tous  leurs  foins  pour  le  faire  échouer  dans  fes  entreprifes  (B). 

Origine  de  Sur  la  convocation  d’un  Concile  Général  à Rome  par  le 
Dominicains,  Pontife  Innocent  III.  Fulcon,  Evêque  de  Touloufe,  partit 
Frères  Pré-  pour  cette  Capitale  de  la  Chrétienté,  accompagné  de  Saint 
«heurs.  Dominique  de  Guzman , qui  avoit  avec  lui  quelques-uns  de 
fes  Compagnons.  Plufieurs  perfonnes  s’étoient  jointes  au 
Saint  pour  l’aider  à foumettre  à l’Eglife  les  Hérétiques  Al- 
bigeois j ôc  Saint  Dominique  de  Guzman,  perfuadé  que 
l’on  tireroit  un  grand  avantage,  fi  l’on  fondoit  un  Ordre 
Monaftique  de  Freres  Prêcheurs,  dans  lequel  on  obfcrvâtles 
maximes  ôc  la  pauvreté  confeillées  ôc  pratiquées  par  le  véné- 
rable Evêque  Don  Diegue  d’Azebes , communiqua  fa  pen- 
féc  à l’Evêque  de  Touloufe.  Le  Prélat  la  goûta  fort , ôc  em- 
mena même  à Rome  avec  lui  le  Saint,  pour  en  faire  l’ouver- 
ture au  Pontife.  Innocent  III.  écouta  la  propofition , ôc  né- 

. Générale,  celle  de  Saint  Ferdinand  j J {U)  La  fuite  de  l’Hiftoire. 
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eligea  d’y  faire  réponfe  à caufe  de  plufieurs  autres  affaires  . ' 

P ° ‘ • I»  ' • ■ *1  a ....  Ans!  E l>E 

importantes  qui  loccupoient;  mais  la  meme  nuit,  il  vit  en  j.c. 
fonge  que  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran  menaçoit  ruine,  i*n. 
ôt  que  Saint  Dominique  la  foutenoit.  Frappé  de  cette  vifion, 
il  comprit  à fon  réveil  ce  qu’elle  lui  annonçoit  ; c’eft  pour- 
quoi il  fit  fur  le  champ  dire  au  Saint  de  fe  rendre  auprès  de 
lui.  Saint  Dominique  obéit , 6c  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
bonté  par  le  Pontife  , qui  s’étant  informé  plus  amplement 
de  l’Inttitut , lui  ordonna  de  retourner  à Touloufe  , d’y  choi- 
fir  une  Régie  de  concert  avec  fes  Compagnons  , 6c  de  fe 
rendre  enfuite  à Rome  pour  obtenir  l’approbation  6 c la  con- 
firmation du  Saint  Siège.  Ainfi  le  Saint , après  avoir  re- 
çu la  bénédiction  du  Pontife , repartit  avec  l’Evêque  de  Tou- 
loufc  (A).  . 

On  a cru  que  DonRoderic,  Archevêque  de  Tolède,  affi-  FauifeRci*- 
fta  à ce  Concile , y prêcha  en  différentes  Langues , ôc  y dif-  “°rn*^£e 
puta  la  Primatie  avec  les  Archevêques  de  Saint  Jacques  6c  de  jans  l'Edition 
Brague  *.  La  Pièce  fur  laquelle  on  fe  fonde,  eft  une  Rela-  Conciles 
tion  que  Loayfa  a tirée  de  la  Sainte  Eglife  de  T oléde  touchant d E p,ignc’ 
le  droit  de  Primatie , ôc  qu’il  a inférée  dans  fon  Edition  des 
Conciles  d’Efpagne  : ceux  qui  nient  le  paffage  de  Saint  Jean 
en  Efpagne  , fe  font  auffi  lervis  de  cet  Ecrit.  Le  Marquis 
de  Monde] ar  a fi  bien  démontré  la  fauffeté  de  cette  Relation 
par  le  grand  nombre  d’erreurs  qui  s’y  trouvent , qu’il  n’y  a 
rien  à répliquer  à ce  qu’il  a dit.  Ce  Concile  fe  tint  dans  le 
mois  de  Novembre,  ôc  dura  environ  trente  jours.  Or,  le 


(A)  Theooouc  de  Appoint*  , les 
Hitloires  5c  les  Annales  de  l'Ordre  des 
Fret  es  Prêcheurs. 

* Mariana  a adopté  cette  opinion  , 
5c  allure  même,  que  l'Archcveque  de 
Tolède  vouloit  étendre  fa  Primatie  juf- 
ques  fur  l’Eglife  Métropolitaine  de  Nar- 
bonne : erreur  juftement  relevée  par  le 
P.Carenton  fon  Traducteur.  Il  ajou- 
te , que  l’on  ne  décida  rien  fur  les  pré- 
tentions de  l’Archevêque  de  Tolède  , 
fous  prétexte  de  l’abfence  de  quelques 
parties  intéreffées  dans  cette  affaire , & 
que  le  Pape  fe  contenta  de  lui  accorddl 
la  qualité  5c  1 autorité  de  Légat  dans  tou- 
te l'Efpagne  , pendant  I’efpace  de  dix 
années,  la  Primatie  fur  I’Eglife  5c  l’Evê- 
que de  Séville  , quAnd  cette  Place  au- 
roit  été  enlevée  aux  Maures,  & le  droit 
de  légitimer  trois  cens  Bâtards . de  nom- 

Tome  ir: 


mer  S:  lâcrer  des  Evêques , 5c  d’ordon- 
ner des  Prêtres  dans  toutes  les  Villes 
d’Efpagne  , que  l’on  prendroit  aux 
Mahomcuns.  Le  P.  dfOrleans  St  le 
nouvel  Hiftorien  de-  Portugal  veulent 
auffi  que  l’Archevêque  Don  Roderic 
ait  fait  le  voiage  de  Rome.  Le  dernier 
prétend  encore , que  ce  Prélat  foutint 
le  huitième  jour  d'Oâobre,  dans  cette 
Capitale  de  la  Chrétienté , fa  prétention 
à la  Prânatie  fur  les  quatre  Archevê- 
ques de  Brague,  de  Compoftelle,  de 
Tarragonne  5t  de  Narbonne  , afin  d’a- 
voir le  pas  fur  eux  dans  les  Séances  du 
Concile , dont  l'ouverture  le  fit  un  mois 
apres  ; mais  on  voit  qu’il  le  trompe  « 
puifque  Don  Roderic  étoit  encore  en 
Efpagne  le  17.  de  Septembre.  Du  relie, 
il  convient  que  cette  affaire  ne  fut  pas 
décidée. 
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An  v i ' j de  27'  mo*s  de  Septembrede  cette^nnée , l’Archevêque 
j,  c.  Dorr  Roderic  étoit  en  Efpagne  , comme  on  le  volt  par  fa 
Soufcriprion  à un  Privilège  expédié  àArevalo  , par  le  Roi 
Don  Henri , qui  accorda  à l’Ordre  de  Saint  Jean  & aux 
Commandeurs  de  Confuegra  trente  Cahiz  de  Sel  *,  pour 
achever  de  bâtir  le  Château  de  Confuegra.  Il  foufcrivit  en- 
core le  i y.  de  Janvier  de  l’année  fuivante  à un  autre  Privilè- 
ge donné  à Madrid,  en  faveur  de  Don  Baldoiiin.  Il  fuit  donc 
qu’il  auroir  eu  bien  peu  de  tems  pour  aller  à Rome  , qui  eft 
à 3 yo.  lieues  par  terre  de  Madrid,  afTiftcr  au  Concile  , & re- 
tourner en  Efpa'gne.  Si  l’on  veut  approfondir  davantage 
cette  matière,  on  peur  lire  ma  Dijfertation  Latine  fur  la  Pré- 
dication du  Glorieux  Saint  Jacques  Zébédée  en  Efpagne. 
,M<-  Don  Alvar  Nuiïez  , Comte  de  Lara  , Régent  du  Roiau- 
rieHe^euiw*  me  de  Caftille  & Tuteur  du  Roi  Don  Henri,  régla  en  Por- 
RoidsCiftil-  rugal  le  matiage  de  1 Infante  Dona  Mafaldeavec  Ion  Pupille, 
M ^ emmena  en  Caftille  cette  Princefle  pour  achever  de  le 

fantc  de’por-  conclure  , dans  l efpérance  qu’il  n’y  trouveroit  aucun  obfta- 
ru^al,  & le  cle.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  mariage  eut  lieu’*  , 
pofcî s>  op*  6c  d’autres  foutiennent  le  contraire.  Ce  qu’il  y a de  lïtr,  c’eft 
que  le  Pontife  Innocent  III.  écrivit  à l’Evêque  de  Burgos  6c 
à celui  de  Palence  de  ne  le  point  permettre,  6c  que  ces  Pré- 
lats mirent  à exécution  l’ordre  du  Pape;  de  forte  que  l’Infante 
de  Portugal  s’en  retourna,  ôc  le  voua  à l’Epoux  Céieftc  dans 
le  Monaftére  d’Arouca  {À). 

Cependant  les  Eglifes  , les  Monaftéres , les  Lieux  pieux 
6c  tout  le  Peuple  en  général  crioicnr  contre  le  Comte  Don 
par  le  Doien  Alvar , fur  ce  qu'il  leur  avoit  envahi  leurs  dimes  , leurs 
de  Toicde.  rentes  6t  leurs  biens.  De-là  vint  que  le  Doien  de  Tolède 
l’excommunia  pour  ce  qui  regardoit  cette  Eglife , 6c  ne  vou- 
lut point  I’abfoudre  jufqu’à  ce  que  le  Roi  6c  le  Comte  fe  fuf- 
fent  engagés  par  ferment  à reftiruer  tout  ce  qu'ils  avoient 
Aficmbléc des  pris,  êc  à rcfpecter  déformais  l’indemnité  des  Eglifes.  Pour 
Etats  Géné-  f'atjsfaire  a ces  plaintes^  6c  à d’autres  femblables  , le  Comte 


Don  Alvar 
de  Lara  eft 
excommunié 


(4)  Don  Rooeric,  la  Chronique 
Générale  & celle  de  Saint  Ferdinand» 
* C*eft-à-dire cent  vingt  boifleaux  de 
Sel , parce  que  chaque  Cahix  répond  à 
quatre  de  no  i oidêaux. 

**  C’eft  le  fentiment  de  Mariana  & 
du  P.  d’Orléans,  qui  prétendent  me- 
tte, qu’apres  que  l'Infante  Dçna  Mafal- 


de  eut  été  (cparée  du  Roi  Don  Henri» 
le  Comte  Don  Alvar  voulut  l’époul'ei1  » 
mais  que  la  Princelfe  rejetta  cet  offre 
comme  indigne  d’elle.  Ferreras  ne  dit 
rien  de  cette  dernière  circonftance  ; 
preuve  qu’il  la  tient  pour  fauHe»  ou  du 
moins  pour  fufpeôe. 


Ere  d’Es- 
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~ Don  Alvar  convoqua  les  Etats  à Valladolid  , où  concouru-  ~ , 

. renr  tous  les  Prélats  fie  Seigneurs  du  Roïaume  avec  la  Reine  A N j “ DE 
Dona  Berengere  : le  Roi  y aflifïa  auiîi  en  perfonne  avec  le  uk. 
Comte  Don  Alvar  , les  deux  freres  de  celui-ci  ôt  fes  Par- 
tifans.  La  première  chofe  que  l'on  y traita  , fut  la  reftitution  s’inJifyofe 
des  Dignités  & Terres  à ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés  davantage 
parle  Comte  Don  Alvar,  parce  que  cela  étoit  forfhellement  Comst.  C* 
contraire  au  premier  des  articles  qu'il  s’éroir  obligé  d’obfer- 
ver,  lorfqu’on  l avoit  mis  en  pofleliion  de  la  Tutelle  du  Roi. 

Il  y eut  à cette  occafion  quelques  débats  affés  vifs , les  uns 
voulant  avec  la  Reine  Dona  Berengere  , que  toutes  les 
conventions  fùlfent  exécutées,  6c  le  Comte  Don  Alvar  s’ob- 


ftinant , avec  ceux  de  fa  faétion , à maintenir  ce  qu’ils  avoient 
fait.  Comme  les  efprits  s’aigrilfoienr  de  part  6c  d’autre  , la 
Reine  Dona  Berengere  fe  retira  de  l’Affemblée  des  Etats  , 
pour  fe  mettre  à couvert  des  fuites  funeftes  que  ces  difputes 
pouvoient  avoir , fie  fe  réfugia  dans  la  Fortcreffe  d’AutiUo  * , 
qui  apparrenoir  à Don  Gonçale  Ruiz  Giron.  Elle  y fut  bien- 
tét  jointe  par  Don  Loup  Diazd’Aza  , Don  Alfonfe  Telles, 
Seigneur  de  Menez,  Don  Rodcric  Diaz,  Seigneur  de  los 
Cameros , Don  Alvar  fon  frere  fit  d’autres  Seigneurs.  Tous 


ceux-ci , étant  pareillement  fortis  de  l’Affemblée  des  Etats, 
fe  rendirent  auprès  de  cette  Princeffe , 6c  jurèrent  de  la  dé- 
fendre 6c  de  fe  lburenir  entr’eux  mutuellement  contre  les  en- 


^ treprifes  du  Comte  Don  Alvar  6c  de  fes  Adhérans.  Ainli  les 
Etats  fe  féparerent  fans  avoir  rien  conclu  (/4). 

Dans  ces  troubles  6c  cette  divifion  des  Etats,  le  Comte  Celui  cicon- 
Don  Alvar  adroit 6c  pénétrant,  s'apperçut  que  le  Roi  Don  '',nuc fescx‘ 
Henri  penfoit  à fe  fouftraire  à fa  direction , 6c  a retourner  fous  tc!" 


(JÊ)  Don  Rodf.ric  8c  ia  Chronique  l'eut  trouvé  bien  attefté.  Il  parle  bien  à 
Générale.  la  vérité  d'une  fommation  que  le  Com- 

* Si  l'on  en  juge  fur  ce  que  marquent  te  Don  Alvar  fit  faire  à la  Heine  & aux 
Mariana  & Je  P.  d'Orléans  , la  Reine  Seigneurs  de  fon  parti  , de  lui  remettre 
Dona  Berengere  fe  retira  à ce  Cha-  toutes  les  Places  qu’ils  poflédoient . mais 
teau  , pour  le  mettre  à couvert  de  la  ce  n’eft  que  fous  l'année  n 17.  apres  quo 
barbarie  du  Comte  Don  Alvar,  qui  eut  cette  PrinceÜè  lé  fut  reti»ée  à AuriUo  ; 
*1  audace  de  lui  ordonner  de  forcir  du  d’où  il  fuit  que  cette  infolence  ne  fut  pas 
Roiaum^  & de  s’emparer  de  toutes  les  Je  lujet  de  la  retraite  de  la  Reine  à ce 
Terre*,  * tout  cela  dut  le  faire  après  la  Château  , cowmc  le  veulent  Mariana 
tenue  des  Etats  â Valladolid.  Cepen-  & le  P.  d’Orléans,  mais  une  fuite  des 
«Unt  Ferreras  ne  dit  rien  Je  cet  ordre  inquiétudes  que  cette  meme  retraite  & 
infolent,  quoique  probablement  il  n'eût  les  liailbns  de  la  Reine  avec  d’autre» 
pas  paffé  fous  filencc  un  trait  <f  Hiftoire  [ Seigneur*  mécomens , caufoicnt  à Don 
de  cette  importance-,  qui  auroit  fi  bien  AlYar. 
dépeint  la  tyrannie  de  Don  Alvars , s’il  II 
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*7  ! " celle  de  la  Reine  Dona  Berengere  fa  fœur.  Comme  il  étoit  — 

j.  c.  très-facile  a ce  jeune  rrince  d executerlon  projet,  parce  que  PAOKB. 
tn(.  ]a  Reine  étoit  peu  loin  de  là,  le  rufé  Comte  réfolut  de  l'éloi-  »!<• 
gner  de  ces  lieux.  Ainfi  prenant  prétexte  de  lui  faire  vifiter 
les  Etats , il  le  mena  d’abord  à Scgovie  & enfuite  à Avila.  Il 
le  fit  pafler  de-là  dans  le  Roïaume  de  Tolède,  6c  féjourna 
avec  lui  tflut  le  relie  de  l’année  à Alaqueda , d’où  il  fit  éprou- 
ver à plufieurs  Peuples  fcs  affreufes  véxations  (/f). 

Mouvemens  Pendant  que  la  Caftille  gémifioit  ainfi  fous  la  tyrannie  de 
tlieDourS  a"-  ce  Comte , l’Aragon  fe  voïoit  aulli  à la  veille  d’être  déchiré 
vènir°à f la  par  une  guerre  inteftine.  Don  Sanche , Comte  de  Roufiil- 
Couronne  ion  , non  content  de  tenir  les  rênes  du  Gouvernement  pen- 
rcnduf°îiù»î-  ^ant  ^loorité  du  Roi  Don  Jayme  fon  neveu , afpiroit  à la 
les.  Couronne,  & mettoit  tout  en  œuvre  pour  parvenir  à fes  fins. 

Le  jeune  Roi , chez  qui  la  pénétration  ôc  les  lumières  de- 
vançoient  les  leçons  que  donnent  les  travaux  , s’apperçut  de 
fes  dcflcins,8t  fit  appeller,  par  le  confeil  du  Grand-Maître 
des  Templiers , fous  la  garde  duquel  il  étoit.  Don  Pedre  Fer- 
nandez d Azagra  , afin  de  délibérer  fur  les  moïen  d’arrêter  les 
entreprifes  criminelles  du  Comte  Don  Sanche  fon  oncle.  Ce 
Seigneur,  qui  étoit  extrêmement  attaché  à fon  Prince,  fut 
d’avis  qu’il  n’y  avoit  point  de  voie  plus  efficace  que  de  faire 

firoclamer  Don  Jayme  avec  folemnité.  En  conféquertce , 
es  Etats  furent  convoqués  pour  le  mois  de  Septembre  à 
Monçon , où  concoururent  autcms  marque  Don  Afparague, 
Archevêque  de  Tarragone,  Don  Guillaume,  Evêque  de 
Tarrazone , Don  Pedre  p'ernandez  d’Azagra,  Don  Guillau- 
me de  Moncada,  Don  Guillaume  Cervera  , Don  Guillaume 
de  Cardone  , beaucoup  d’autres  Seigneurs  6c  les  Députés 
des  Villes.  On  y proclama  Roi  d’Aragon  6c  Comte  de  Bar- 
celone le  jeune  Prince  Don  Jayme  , 6c  on  lui  prêta  le  fer- 
ment de  fidélité  , laiffant  le  Gouvernement  de  fes  Etats  au 
Comte  Don  Sanche  fon  oncle , afin  de  prévenir  tout  fujet  de 
troubles  (B). 

Réconcilia-  Comme  la  conteftation  entre  Don  Alfonfe,Roi  de  Porru- 
Roi  déport ij8  ^ 5 ^ ^es  ^œurs  k Reine  Dons  Thérefe  ôc  l’Infante  Dona 
gai  & fes  deux  ^anche  , n’éroit  point  encore  terminée,  le  Pontife  cflargca 
îocun.  l’Evêque  de  Burgos  6c  le  Doïcn  de  Saint  Jacques  d’arranger 

(/4)  Don  Rodeeic,  la  Chronique  (B)  Une  Chronique,  Zgiita j A les 
Generale  & celle  du  Roi  Saint  Feedi-  Hiftoriens  d’ Aragon. 
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■ entièrement  cette  affaire.  Il  leur  marqua  qu’il  falloir  que  

' l’on  remît  les  Villes  , qui  faifoienr  la  matière  de  la  difpute,  N 
entre  les  mains  des  Chevaliers  du  Temple, qui  les  tiendroieiy  nu. 

pour  les  deux  Princeffes  , de  manière  que  l’on  ne  fît  aucun 
tort  au  Roi , ni  à l’Etat , & que  le  Monarque  ne  contribuât 
ni  médiatement , ni  immédiatement  à chagriner  fes  deux 
fœurs  ; mais  qu’il  les  prît  au  contraire  fous  fa  protedion , & dé- 
fendit leurs  droits.  Ses  inftru&ions  portoient  encore , que 
s’il  étoit  évidemment  reconnu  que  le  Roi  eut  fait  injuftement 
la  guerre  aux  deux  Princeffes  , il  feroit  tenu  de  les  dédom- 
mager de  leurs  frais  & de  leurs  pertes , & que  fes  deux  fœurs 
en  feroient  de  même  à fon  égard,  fi  elles  étoicnt  convain- 
cues d’avoir  réfifté  fans  raifon  à fon  ordre , à moins  qu’il  n’y 
eût  entre  les  deux  partis  quelque  accord  ou  convention  vo- 
lontaire ; mais  qu’en  tout  cas  , elles  rcconnoîrroient  dans 
toutes  leursVilles  le  droit  deRégale.C’eft  ce  que  l’on  apprend 
par  une  Bulle  d’innocent,  que  Brandaon  rapporte,  & en  ver- 
tu de  laquelle  les  Légats  commencèrent  à exécuter  l’ordre  du 
Pontife. 

Le  1 y.  de  Juillet  mourut  à Péroufe  le  Pape  Innocent  HI.*p^*^J“"  <Iir 
& le  27.  du  même  mois,  on  élut  Honorius  III.  pour  le  rem-  riUs  m°n° 
placer  (vtf). 

A Touloufe  en  France,  le  Glorieux  Saint  Dominique  de  Première 
Guzman  choifit  de  concert  avec  fes  Compagnons,  la  Régie  des 
de  Saint  Auguftin  pour  fon  Ordre,  fe  liant  parle  vœude  pau-  Frères  Prê- 
vreté , tant  en  particulier  qu’en  commun , conformément  au  cheurs< 
confeil  que  le  Vénérable  Don  Diegue  d’Azebes , Evêque 
d’Ofma  , avoit  donné  aux  Prédicateurs  Catholiques  contre 
les  Albigeois.  Fulcon,  Evêque  de  Touloufe,  qui  fouhaitoit 
avec  ardeur  de  voir  cet  Ordre  établi,  ne  fçut  pas  plutôt  que 
l’on  avoit  fait  choix  d’une  Réglé  , qji’il  donna  a Saint  Domi- 
nique.lEglife  de  Saint  Roman,  afin  que  cette  Religion  y 
jettâtfes  premiers  fondepiens.  Le  Saint  cependant  s’en  alla 
à Rome  pour  demander  la  confirmation  de  fon  Ordre,  & y- 
étant  arrivé  après  la  mort  du  Pontife  Innocent , il  l’obtint  du 
Pape  Honorius  le  22.  de  Décembre.  Ce  fut  ainfi  que  dans  la 
Ville  la  plus  infeélée  pour  lors  de  l’Héréfie,  prit  naiffance 
une  des  Religions  les  plusilluftres  dans  l’Eglife  Catholique,, 
tant  parfonobfervance , que  par  fon  amour  pour  les  fciences 

• 

(J)  Lettre  du  meme  Honoxius  dans  RaTNAud. 
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& par  fon  zélé.  Depuis  fon  inftitution , elle  a fourni  de  célé-  r — 

AnNjE  c.°E  très  Martyrs,  de  Grands  Doacurs , des  Prédicateurs  Apofto-  pLne.** 
ii  .6.  Ijques  ôc  de  Glorieux  Confeffeurs,qui  ont  étendu  & maintenu  «Ma- 

la  Foi  depuis  1 Orient  jufqu  à 1 Occident  (//). 

Don  Gilles  Dans  le  même  mois  de  Décembre , le  Pape  pleinement  in- 
ci  TioïnVde  f°rm^  des  rares  qualités  de  Don  Gilles  de  "l'orrez  , Chanoi- 
Burgos,  crcc  ne  de  Burgos,  qui  éroit  à Rome  pour  les  affaires,  ou  de  la 
Ordinal.  Couronne  , ou  de  fon  Eglife  , le  créa  Cardinal-Diacre , du 
Titre  de  Saint  Corne  ôc  de  Saint  Damien  (B), 
in?.  Tandis  que  le  Roi  Henri  étoit  à Maqucda,  laReineDona  wjn 
nVL'îén  ^°e  ®ercn6crc  focur , inquiére  de  fa  fanté  , fur  ce  qu’on  lui 

fauil'emcnt  avoit  donné  avis  que  le  Comte  Don  Alvar  n'avoit  pas  pour 
*cc.ul“  ud1’*'  lui  tous  les  égards  qu  il  devoir , chargea  une  pcrlonne  de 
empoifonner  confiance  d’aller  fécrettcmcnt  s’en  informer.  Le  Comte  Don 
Je  Roi  de  Ca-  Alvar  le  fçut , fit  arrêter  l’homme  que  la  Reine  avoit  en- 
nuie Ton  fre-  vo„5}  & ordonna  de  le  pendre , fous  prétexte  qu’on  lui  avoit 
trouvé  des  Lettres  de  la  Reine , par  lcfquelles  on  apprenoit 
que  cette  PrincefTe  cherchoit  à faire  empoifonner  le  Roi, 
Quoique,  pour  foutenirfon  impofhirc,il  iit  voir  une  Lettre 
fuppoféc,  dans  laquelle  il  avoit  contrefait  & imité  le  caractère 
• ôt  la  fignaturc  de  la  Reine,  dans  l’efpérance  de  rendre  celle-ci 
odieufe  à tout  le  monde , Dieu  toujours  ennemi  du  menfon- 
ge,  tourna  tous  les  cœurs  de  manière  que  l’on  ne  doura 

Îioint  de  fa  fourberie.  Ainfi , au  lieu  d’aigrir  les  efprirs  contre 
a Reine  , l’Impofteur  les  irrita  contre  lui-même , 6c  princi- 
palement chez  les  Peuples  de  l’Archevêché  de  Tolède.  Ceux- 
ci  en  effet , rebutés  de  fes  véxations  ôc  de  fes  tyrannies , com- 
mencèrent à fe  récrier  fi  fortement  contre  lui, que  redoutant 
les  effets  de  leur  mécontentement,  ilfortitde  1 Archévêché 
de  Tolède , ôc  fe  retira  à Huete  avec  le  Roi. 
te  Comte  La  Reine  Dona  Bercjrgere  , qui  veilloit  toujours  fur  fon 
petfccùmV  & frcrc  avec  l’agrément  de  ce  Prince,  envoïa  pour  fçavoir  de 
ftsPanifan».  fes  nouvelles  , Ruy  Gonzalez  de.Valverdc  , pour  qui  le 
jeune  Roi  avoit  beaucoup  d’eftime.  Malgré  les  foins  que  ce 
Seigneur  apporta  pour  le  cacher  , il  ne  put  échapper  à la 
vigilance  ôc  a l’aéhviré  des  Efpions  du  Comte.  Il  fut  décou- 
vert par  Ferdinand  Nunez , neveu  de  Don  Alvar , qui  détacha 
aufîi-tôt  contre  lui  quelques  Cavaliers  : ceux-ci  le  prirent  ôc 

(< 1 ) Lettre  ta».  <iu  Pontife.THrofco-  I I rais, Saint  Antonin  it  d’autres, 
ne  dl  Ai’I'Old:*,  ViNcaxx  de  Beau-j  | (a)  Chacov  , KXïxaud. 
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Ire  û Ês-  Ie conduifirent  au  Château  d’Alarcon.  Enfin, le  Comte  Don  1 \ 

pacne.5^  Alvar , dont  la  fureur  contre  la  Reine  ôc  contre  tous  lesSei-  c? 

“H.  gneurs  de  fon  parti  droit  parvenue  à fon  dernier  période, réfo-  m7» 

lut  de  ne  plus  rien  ménager , pour  aflouvir  la  haine  qu’il  leur 
portoit  depuis  fi  long-tems.  Dans  ces  vues,  il  partit  d’Huete 
pour  Valladolid  avec  le  Roi  6c  tous  fes  Partifans,  & or- 
donna d’aficmblcr  le  plus  de  Troupes  qu’il  feroit  pqfliblc. 

Arrivé  à Valladolid  pendant  le  Carême  , il  envoïa  demander 
à la  Reine  Dona  Berengere  ôc  aux  autres  Seigneurs  les  For- 
terefies  qu’ils  avoieftt,  prenant  ce  prétexte  pour  fe  venger 
d eux,  6c  travailler  à leur  deftrutlion.  La 'Reine  6c  les  Sei- 
gneurs, qui  luiétoient  attachés,  n’eurent  pas  de  peine  à péné- 
trer le  deifein  du  Comte  ; c’eft  pourquoi , ils  mirent  tous  fur 
pied  le  plus  de  Troupes  qu’ils  purent,  les  uns  fortifiant  leurs 
rorterelfes,  6c  d’autres  fe  raflemblanr  dans  celle  où  étoit  la 
Reine  , qui  envoïa  aulfi  demander  à Don ’Alfonfe , Roi  de 
Léon , fon  fecours  ôc  fon  appui. 

Dans  ce  même  tems  , le  Comte  Don  Alvar  traita  du  ma-  II  traite  du 
riage  du  Roi  Don  Henri  avec  l lnfante  Dona  Sanche  de 
Léon,  fous  condition  qu  elle  hériteroit  de  la  Couronne  de  avec  Dont 
fon  pere  , 6c  que  le  Roi  de  Léon  lui  donneroit  le  Château  Sanc|ie  , In- 
de Santibagnez.  Après  les  Fêtes  de  Pâques , le  Comte  Don  fanteJeLeon- 
Alvar  fortit  de  Valladolid  avec  le  Roi  6c  fes  Troupes  , pour 
enlever  dans  la  Province  de  Tierra-de-Campos  toutes  les 
Forterefles  des  Seigneurs  qui  tenoient  pour  la  Reine.  Il  alla 
à Burgos , ôc  quoique  la  Reine  Dona  Berengere  fur  proche 
du  chemin,  le  jeune  Roi  fon  frere  ne  la  vit  point,  foit  pat 
l’effet  des  mauvaifes  imprellionsdu  Comte  Don  Alvar , foit 
faute  de  le  pouvoir.  A Ion  retour  de  cette  Ville,  il  commen- 
ça par  faccager  toutes  les  Terres , les  Maifons , les  Places  de 
ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  la  Reine.  Il  inveftit  enfuite 
Monralcgre  , où  étpir  Don  Sucro  Tellez,  ôc  tâcha  de  l’em- 
porter de  force.  Don  Suero  fe  défendit  avec  valeur,  ôc  la 
Reine  Dona  Berengere  , craignant  qu’il  ne  put  réfifler  aux 
afTauts  continuels  que  lui  donnoitle  Comte  Régent,  envoïa 
à fon  fecours  Don  Gonçale  Ruiz  Giron,  ôc  les  autres  Sei- 
gneurs qui  étoienr  avec  elle.  Ruiz  Giron  ôc  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient , fe  trouvèrent  dans  ceçte  occafion  extrême- 
ment embarraffés.  Ils  confidéroient  d’un  côté , que  s’il  étoit 
néccffaire  de  fe  défendre  contre  les  tyrannies  du  Comte  Don 
Alvar,  Fauteur  de  tous  ces  défordres  ; de  l’autre,  ils  crai- 
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gnoient  d’être  expoféspar  la  fuite  aux  reproches  d’avoir  pris  ~~  ~:£s 
les  armes  contre  leur  Roi  ôc  leur  Souverain  , parce  que  le  Pacne. 
jeune PrinceDon Henri  étoitavec  le  Comte.  A la  fin,  tout  “ït- 
bien  pefé  , ils  aimèrent  mieux  aux  rifqucs  de  leur  propre 
ruine , ne  point  manquer  à la  fidélité  due  au  Prince  : exemple 
bien  fingulier  dans  tous  les  tems  ! Ils  firent  donc  Ravoir  à 
Don  Suero , que  le  Roi  étant  en  perfonne  au  fiége  , ils  ne  * 
pouvoient  le  fecoutir  ; & fur  cet  avis , Don  Suero  remit  laFor- 
terefle  au  jeune  Monarque. 

Après  la  reddition  de  Montalégre,  lê  Comte  Don  Alvar 

Îafla  avec  le  Roi  à Carrion , où  I on  féjourna  quelque  tems. 

)e-là , il  marcha  avec  fes  Troupes  vers  Villalva-d’Arcor  con- 
tre Don  Alfonle  Tellcz.  Une  Compagnie  des  Gardes  aiant 
cherché  ce  Seigneur , le  furprit  hors  de  la  Forterefle , ôc  fe 
jetta  fur  lui  ; mais,  il  fe  défendit  fi  vigoureufement,  que  quoi- 
que bleffè , il  entra  dans  la  Place  avec  fon  Monde , & ferma 
les  portes  , après  avoir  perdu  quelques  chevaux  6c  quelques 
armes.  On  l’y  afiiégea,  ôc  l’on  mit  tout  en  œuvre  pour  em- 
porter d’aflaut  la  Fortereflfe  ; mais  le  Comte  Don  Alvar  trou- 
va tant  de  téliftance,  qu’il  décampa,  & s’en  alla  avec  le  Roi  à 
Palence,  où  il  fe  logea  dans  le  Palais  Epifcopal.  La  Reine 
Dona  Berengere  & les  Seigneurs  de  fon  parti  étoient  alors  à 
Autillo  ôc  à Cifneros  avec  allés  de  forces , quoiqu’avec  la 
réfolution  de  tout  abandonner  plutôt  que  de  faire  tête  au 
Roi  les  armes  à la  main  , efpérant  que  le  Ciel  apporterait 
du  remède  à leurs  maux.  Ce  tems  arriva  par  un  effet  de  la 
Providence  Divine,  qui  permit  que  le  Roi,  jouant  dans  la 
Cour  du  Palais  Epifcopal  avec  plulieurs  jeunes  gens  de  dif- 
tinélion , fut  tué  par  un  fùnefte  accident.  Un  des  jeunes  Sei- 
gneurs de  fa  compagnie  aïant  tiré  un  coup  en  l’air,  fit  tom- 
ber de  la  couverture  d’une  Tour,  une  tuile  qui  frappa  le  Roi 
Don  Henri  à la  tête , ôc  lui  fit  une  bleffùre , dont  il  mourut  le 
6.  de  Juin  {A). 

Quoique  le  Comte  Don  Alvar  , qui  voïoit  par  ce  coup 
tous  fes  ambitieux  projets  détruits  , apportât  tous  fes  foins 
pour  tenir  la  mort  de  ion  Pupille  cachée  pendant  quelque 
tems  , ôc  qu’il  fît  porter  fécrertement  le  corps  de  cet  infor- 
tuné Prince  à Tarricgo,  la  Reine  Dona  Berengere  en  fut 

{A)  Les  Annales  de  Tolède,  celles  de  I ILuc,  la  Chronique  Générale  & celle 
Compoftelie  , Don  Rodexjc  , Do.n  | | de  Saint  Fekdinand. 

auffi-tôt 
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aufli-tôt  informée.  Sur  le  champ  elle  députa  Don  Loup  de 

Haro  fit  Don  Goncale  Ruiz  Giron  à Don  Alfonfe,  Roi  de  A"j”  ** 
Léon,  pour  le  prier  de  lui  envoïer  fon  fils,  fous  prétexte  mt. 
qu’elle  fouhaitoit  fort  de  le  voir.  Don  Loup  & Don  Gonçale 
le  rendirent  àToro,  où  étoitleRoi  de  Léon  avec  Saint  Fer- 
dinand Ion  fils,  fit  obtinrent  du  Monarque  ce  qu’ils  deman- 
doienr,  après  lui  avoir  promis  qu’on  lui  rameneroit  le  jeune 
Prince, dès  qu’il  auroit  vu  fa  meré.  Ils  partirent  donc  avec 
Saint  Ferdinand,  fit  le  conduilirent  à Aurillo  , où  il  étoit 
attendu  de  la  Reine  Dona  Berengere  fa  mcre , qui  le  vit 
avec  une  joie  inexprimable.  De-là , la  Mere  fit  le  Fils  accom- 
pagnés de  tous  les  Grands , allèrent  à Palence , où  ils  furent 
reçus  de  l’Evêque,  du  Clergé  ôcde  la  Ville  avec  de  grandes 
acclamations  fit  toute  la  folemnité.  polfible.  Voulant  pafier 
de-là  à Valladolid , ils  prirent  leur  route  par  Duegnas  ; fie  fur 
le  refus  que  lit  le  Gouverneur  du  Château  de  leur  ouvrir  les 
portes,  la  Ville  fit  le  Château  furent  emportés  de  force. 

Quelques  Seigneurs  voulurent  alors  ménager  un  accommo- 
dement avec  le  Contre  Don  Alvar,  pour  prévenir  les  maux 
dont  on  étoit  encore  menacé.  Le  Comte  demanda  qu’on  Opiniâtreté 
lui  livrât  la  Perfonne  de  Saint  Ferdinand  , comme  on  lui  J,  anJ.b,l,"m 
avoir  confié  celle  du  feu  Roi  Don  Henri , fit  rcfufa  d’écou-  a^Comte* 
ter  aucune  autre  propofition  ; mais  la  trille  expérience  que  Don  Alv»r. 
l’on  avoir  de  fa  tyrannie,  fit  que  la  Reine  fit  les  Grands  re- 
jetterent  à 1 inftant  fa  demande.  Ainfi  Doua  Berengere  alla 
avec  fon  fils  à Valladolid,  où  on  leur  fit  une  fcmblable  ré- 
ception qu’à  Palence. 

Après  avoir  demeuré  quelques  jours  dans  cette  Ville  , la  piuiîeursVil- 
Reine  Dona  Berengere  jugea  qu’il  étoit  à propos  de  pafier  1**  relurent  de 
dans  l’Eflrémadure  : on  appclloit  encore  ainfi  tout  le  Pais  sa'îniFeidi- 
renfermé  entre  le  Duero  fit  la  chaîne  de  Montagnes,  qui  fé-  nmd. 
pare  les  deux  Caftilles  fie  le  Roïaume  de  Portugal  ; aujour- 
d’hui , l’on  ne  donne  plus  ce  nom  qu’à  une  partie  de  l’ancien- 
ne Lufitanic.  Ce  qui  1 y détermina  , fut  que  les  Villes  de 
Ségovie , d’Avila  fit  les  autres , étoient  celles  où  la  fa&ion  du 
Comte  DonAlvar  avoir  jette  de  plus  profondes  racines.  Elle  fe 
mit  donc  en  route  avec  fon  F ils  fit  tous  les  Grands  ; mais  lorf- 
qu’ils  arrivèrent  tous  à Coca , on  leur  ferma  les  portes  , fit  on  , 
leur  fit  dire,  qu’ils  pouvoient  s’exempter  la  peine  de  pafier 
outre,  parce  qu’on  leur  en  feroit  autant  à Ségovie  fit  àÀvila; 
c’efi  pourquoi , ils  s en  retournèrent  au  Village  de  Saint  Julie. 

Tome  IP.  I ' 
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; Sur  la  nouvelle  qu’ils  y reçurent, que  Don  Sanche  Fernandez,  Eke  d,Es 

AnjEc.DE  Itéré  du  Roi  de  Léon , entroit  en  Caflille  avec  un  gros  Corps  i-ackf. 
iîi7.  de  Troupes,  ils  fc  retirèrent  à Valladolid. 

Aflemblée  Ils  dépêchèrent  de  cette  Ville  à toutes  les  Places  de  l’Eftré- 
Vaiia'jo'i/  madurc  ôc  de  la  Caflille- Neuve  , pour  leur  repréfenter 
0;l  on  lui’  qu’elles  fçavoient  que  la  Reine  Doiia  Berengere  avoit  été 
prête  le  1er-  Jeux  fois  déclarée  héritière  des  Etats  du  Roïaume  de  Caf- 
mentdefidéJi-  tjje  au  j,ifaut  Jc  fes  frcrcS}  ôc  pour  les  fommer  de  concou- 
rir toutes  par  leurs  Députés  à Valladolid  , afin  de  la  recon- 
noître  ôc  de  la  proclamer  , fi  elles  ne  vouloient  pas  violer 
leur  foi  ôc  ternir  à jamais  leur  fidélité.  Les  perfonnes , qui  fu- 
rent chargées  de  cette  commilïion,  aïant  été  fécondées  par 
les  Prélats  , s’en  acquittèrent  fi  bien  dans  toutes  les  Villes 
de  Places  où  elles  allèrent , que  par-tout  on  reconnut  la  jufti- 
ce  de  la  demande  ; on  abandonna  le  parti  de  Don  Alvar, 

Ôc  l’on  convint  d’envoïer  des  Commiffaires , pour  prêter 
ferment  de  fidélité  à la  Reine.  Tous  les  Prélats  ôc  Seigneurs, 
toutes  les  Citées  ôc  Villes  concoururent  ainfi  à Valladolid, 
où  la  Reine  Doiia  Berengere  fut  proclamée.  Enfuire  cette 
Princefie  réfolut , avec  le  confentement  de  tous  les  Aîfiftans , 
d’abdiquer  le  Roïaume  ôc  la  Couronne  en  faveur  de  Saint 
Ferdinand  fon  fils.  Pour  cet  effet,  on  dreffa  un  théâtre  à la 
porte  de  la  Campagne  à caufc  de  la  multitude  de  perfon- 
nes qui  s’étoient  rendues  à Valladolid  , Ôc  Saint  Ferdi- 
nand y fut  falué  Roi  de  Caflille  par  fa  Mere , par  les  Pré- 
lats ôc  par  les  Seigneurs , aux  acclamations  d’une  foule  de 
Peuple.  On  conduifit  enfuite  le  nouveau  Roi  en  proceffioa 
à l’Eglife  Cathédrale  , où  tous  lui  jurèrent  fidélité  le  ji. 
d’Aoùc,  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ôc  de  fatisfâ- 
£lion  (A). 

Le  Roi  de  Tandis  que  l’on  ne  refpiroit  que  la  joïe  à Valladolid  , le 
s’eînparéVde  Comte  Don  Alvar  ôc  fes  freres  mettoient  tout  en  oeuvre 
la  Couronne  pour  détruire  ce  qui  s’y  faifoit.  Quelques-uns  difent  qu’ils 
la  voie  des  »rf  ^cr*v‘rent  * Philippe  , Roi  de  France,  marié  avec  la  Rei- 
" L ne  Doiia  Blanche  , pour  l’engager  à venir  s’emparer  du 
Roïaume  de  Caflille , lui  promettant  de  le  féconder  avec 
leurs  parens  ôc  amis  , qui  étoient  en  grand  nombre  ; mais 
s’il  cft  permis  de  les  en  croire  , il  y a apparence  que  la 
Cour  de  France,  pleinement  inftruiredu  droit  inconteûable 

(.1)  Don  Rodeiic  & la  Chronique  de  Saint  Fskdinahd. 
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— — — de  Dofia  Berengere  * , méprifa  les  offres  de  ces  Faûieux. 7 — 

PAo:ie.5"  Leurs  follicirarions  eurent  un  meilleur  fuccès  auprès  de  Don  An  ““  11 
i»îf.  Alfonfc,  Roi  de  Léon»  Ce  Prince  piqué  d’un  côté  de  ce  1117. 

qu’on  lui  avoir  demandé  fon  fils  pour  le  faire  Roi  fans  fa 
participation  , & afpirant  de  l'autre  à la  Couronne  de  Caf- 
tille  , le  livra  bien-tot  aux  promeffes  que  Don  Alvar  ôc  fes 
Partifans  lui  firent  de  favorifer  de  toutes  leurs  forces  fon 
courroux  & fes  droits.  Ainft  il  affembla  fes  Troupes,  fe  mit 
à leur  tête  , êc  entra  en  Caftille  à deffein  d’envahir  ceRoïau- 
me.  On  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  nouvelle , que  la  Reine 
Dona  Berengere  lui  députa  les  Evêques  de  Burgos  ôc  de  Pa- 
lence,pour  lefupplierde  ne  point  commettre  d’hoftilités  dans 
les  Etats  de  fon  fils.  Mais  le  Roi  , bien  loin  d’avoir  égard 
aux  remontrances  des  Prélats,  s’avança  jufqu’àLaguna,  où  il 
fit  prendre  quelque  repos  à fes  Troupes,  il  marcha  enfuite 
vers  Burgos , ôc  commit  chemin  faifant  des  hoftilités  affreu- 
fes  fur  les  Terres  de  quelques  Seigneurs  de  Caftille.  Il  s’a- 
vança ainft  jufqu’à  Arcos  , à deffein  d’aller  mente  Burgos 
fous  fa  domination.  Cependant,  fur  la  réponfe  que  les  deux 
Evêques  avoient  rapportée , les  Scigneursdc  Caffille  avoient 
mis  fur  pied  toutes  leurs  Troupes , pour  s’oppoler  aux  entre- 
prifes  du  Monadquc  Léonnois  : ils  étoient  tous  accourus  à 

plu, avant,  le  même  Hiftorien  obferre, 
que  fuivant  l’ Archevêque  Don  Rodoric 
dans  fa  Chronique,  Dofta  Berengere 
droit  l’Ainée  do  fes  foeurs  , Se  ajoute 
qu'il  femble  que  l’on  doit  préférer  le 
lentiment  de  Don  Koderic  k celui  de 
quelques  autres  Auteurs  qui  avancent 
le  contraire  , d'autant  pim  que  cet  /.r- 
c!m  êqtie  Moi»  Comempcrain  de  D inu  Be- 
rengere : ce  font  les  propres  termes  do 
Mariana.  Le  P.  d’Orléans  traite  aufli 
de  ce  Point  dans  le  Liv.  3.  de  tes  Ré- 
volutions d’Efpagnc , Sc  le  laîffe  indé- 
cis. Cependant  il  piroît  douter  lî  Saine 
Louis,  fils  de  Dona  Blanche,  n’avoic 
pas  un  droit  bien  fondé  à la  Couronno 
de  Caftille  ; droit,  dit-il,  qu’on  pût 
raifonnablement  cppoter  1 Don  Ferdi- 
nand. La  raifon  qu’il  en  apporte  , c'eft 
que  celui-ci  étoit  né  d’un  mariage  illé- 
gitime , mais  il  n’a  pas  fait  attention 
que  le  Pape  en  annullant  le  mariage, 
légitima  tous  les  enfans  qui  envoient 
provenus  .comme Frrreras  l’aditfous 
l’an  ticq. 

Iij 


Il  luit  de  ceci,  que  Ferrerai  pré- 
tend avec  la  plùpart  des  Hiftoriens  Es- 
pagnols Se  quelques-uns  des  Ecrivains 
François,  que  Dona  Blanche,  foeur  de 
Dona  Berengere,  étoit  la  Cadette,  parce 
qu’autremcntelle  aurait  eû  plus  de  droit 
que  celle-ci  à la  Couronne  de  Caftille- 
Mariana.dansla  première  Edition  de  fon 
Iliftoire  , fuivant  le  témoignage  de  fon 
Tradufleur,  avoit  marqué  qu’elle  étoit 
l’Ainée,  en  parlant  de  fon  mariage  avec 
Philippe,  Roi  de  France.  (Quoique  dans 
la  fécondé  il  fe  foit  rétracte,  en  rappor- 
tant le  même  événement , il  dit,  après 
avoir  marque  la  mort  de  Don  Henri  , 
Roi  de  Caftille, qu’en  qualité  d’ Aînée  de 
Dofta  Berengere  , elle  devoir  fuccéder 
à ce  Prince  par  préférence  à fa  Ireur  qui 
n’étoit  que  la  Cadette.  Le  P.  Charen- 
ton  a judicieufemcnt  oblërré  dans  une 
Note  cette  contradiétion.  Mais  ilauroit 
dit  ajouter,  que  quand  Mariana  donne 
à Dofta  Sanche  l’Aînefle  fur  Dona  Be- 
. rengere,  c’eft  probablement  par  inad- 
vertence  ; puifqu’environ  deux  pages 
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Roi  Don 
Henri. 


• ; Burgos , 6c  Don  Loup  de  Haro  s’étoit  enfermé  dans  cette 

A*Xc.  DE  Place  avec  des  Soldats  d’élite  pour  la  défendre.  Tant  d’ardeur 
ii  17.  de  la  pan  des  Caftillans  à foutenir^es  intérêts  de  leur  jeune 

Son  defifte  r0;  fjt  que  Don  Alfonfe , inftruitde  ce  qui  fepaflbit,  fe  re- 
emreptife. tira  promptement  dans  les  Etats , témoignant  un  extrême 
mécontentement  de  la  fauffe  démarche  qu’on  lui  avoir  fait 
faire. 

Obfcquesdu  La  Reine  Dona  Berengerc  , délivrée  de  l’inquiétude  que 
ce  Prince  lui  avoit  donnée  , envoïa  demander  le  corps  du 
Roi  Don  Henri  fon  frère  au  Comte  Don  Alvar,  parles  Evê- 
ques de  Burgos  ôc  de  Palence,  afin  de  lui  donner  une  fépul- 
ture  convenable.  Don  Alvar  ne  put  fe  refufer  à une  fipieufe 
demande  ; c’eft  pourquoi  il  rendit  le  corps , 6c  les  Prélats  , 
par  ordre  de  la  Reine,  le  tranfportercnt  en  droiture  de  Tar- 
xiego  au  Monaftére  de  Las-Huclgas  de  Burgos , où  la  Reine 
ôc  le  Saint  Roi  fe  rendirent,  accompagnés  de  beaucoup  de 
Prélats  ôc  de  Seigneurs.  On  y fit  les  funérailles  de  Don  Hen- 
ri avec  beaucoup  de  magnificence,  & l’on  inhuma  fon  corps 
près  du  Tombeau  de  1 Infant  Don  Ferdinand  fon  frere  : les 
Rois  s’en  retournèrent  enfuire  à Palence  (si  ). 

ConteRation  Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon,  s’étoit  emparé  de  Caftro- 
«imreDon  Torafe  , ou  du  moins  retenoit  cette  Place;  oui  appartenoit 
iTon!  & ' les  à l’Ordre  de  Saint  Jacques,  par  donation  de  l’Infante  Doua 
chevaliers  de  Sanche  , fœur  de  l’Empereur.  Les  Chevaliers  en  avoient 
Saimjacques.  p}u{jcurs  fois  demandé  la  reftitution , mais  toujours  inutile- 
ment. Rebutés  à la  fin  du  refus  opiniâtre  du  Roi , ils  eurent 
recours  au  Pape  Honorius , qui  manda  aux  Evêques  de  Pa- 
lence 6c  de  Burgos  de  leur  faire  rendre  juftice  par  le  Mo- 
narque (B). 

Retraite  en  Cependant  les  Comtes  de  Touloufe  6c  de  Foix  dépouil- 
Aragon  des  hfs  de  leurs  Etats  par  le  Comte  Simon  de  Montforr,  p a fiè- 
rent en  Aragon  ,pour  follicirer  le  Comte  DonSanche  6c  les 
Grands  , de  les  aider  à recouvrer  leurs  Domaines.  Le  Pape, 
informé  de  leurs  démarches  , écrivit  fur  le  champ  au  Roi 
Don  Jayme,  6c  à tous  les  Prélats  Ôc  Seigneurs  Aragonnois, 
de  ne  les  point  favorifer  en  aucune  manière,  parce  qu  ils 
étoient  les  principaux  Fauteurs  des  Hérétiques  de  France. 
De-là  vint  fans  doute  qu’il  n’eft  point  fait  mentioade  Trou- 
pes Aragonnoifes  ou  Catalanes  dans  la  guerre  que  l’on  fit 


Comtes  de 
l ouloufe  & 
de  Foix. 


(A)  flou  Roi>f*ic  & 1a  Chronique 
de  Saint  Ferdinand. 


H (B)  Lettre  du  Pape  Hono&ivs  III. 
dans  Raynaud. 
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aux  Albigeois  cette  année  {A).  Zurita  dit , que  Don  San-  “ ' 

che , oncle  de  Don  Jayme  ôt  Gouverneur  du  Roïaume,  "j'c. 
commença  de  lever  des  Troupes  pour  s’emparer  de  la  Cou-  »*»7; 
ronne , ôc  que  le  Roi  en  donna  aufli-tôt  avis  à rbus  les  Sei-  ini^',ne'sa 'j^es 
gneurs  ,qui  lui  avoient  prêté  le  ferment  de  fidélité.  Ceux-ci  Comte  Don 
raffemblerenr  le  plus  de  Troupes  qu’ils  purent  , ôc  fe  ren-  ^“"'yr,<P^r 
dirent  avec  elles  a Monçon.  Pour  ôter  au  Comte  toute  ef-  couronne, 
pérance  , ils  tirèrent  de  cette  Place  le  jeune  Roi , ôc  le 
menèrent  à Huefca,  fans  rencontrer  aucun  obftacle  : de-là, 
iis  le  conduifirent  à Saragoffe,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  ôc  beaucoup  d’aplaudiffemens. 

En  Portugal , après  que  les  conteftations  entre  les  Rois  Arrivée  d’uns- 
Don  Alfonfe  ôc  fes  fœurs  furent  terminées,  on  remporta  fur  ^ 
les  Mahométans  une  victoire  célébré  ôc  miraculeufe.  On  i>ÜIt  je  ur- 
avoit  équipé  en  ALlemagee  ôc  en  Frifc  une  Flotte  de  trois  bonne, 
cens  Voiles  , pour  le  tranfport  desCroifés  de  ces  Quartiers 
à la  guerre  de  la  Terre-Sainte.  L’embarquement  fe  fit  au 
Printems  le  29.  de  Mai , Ôc  l’on-  éprouva  tant  de  bourafques , 
que  la  Flotte  arrivaen  très-mauvais  état  à la  mi-juillet  fur  les 
Côtes  de  Portugal , après  avoir  perdu  cjuelques  Barques. 

Elle  relacha  àLifbonne , où  l’on  travailla  a réparer  les  dom- 
mages qu  elle  avtfit  foufi’erts.  Pendant  que  les  Croifés  étoient 
dans  ce  Port,  les  Evêques  d’EvoraÔcde  Liibonne,  nommés 
tous  deux  Suero,  Pierre,  Abbé  d’Alcobaza,  ôt  les  Grands- 
Maîrresdes  Chevaliers  du  Temple,  de  Saint  Jean  ôc  de  Saint 
Jacques,  propoferent  de  la  part  au  Roi, à Guillaume  Comte  de 
Hollande  ÿ auComtede  Oüite,  Généraux  de  la  Flotte,  d’em- 
ploïer  leurs  armes  à la  conquête  d’Alcaraz-de-la-Sai  * , parce 
que  c’étoit  une  Place  d’où  les  Mahométans  faifoient  des  cour- 
les  fréquentes  fur  les  Frontières,  ôc  même  jufqu’auTage.  Ils 
leur  repréfenterent , pour  les  y déterminer  , que  la  Saifon. 
étant  déjà  très-avancée,ilsnepouvoient  rien  faire  cette  année 
dans  la  Terre-Sainte  , ôc  qu’ils  feroient  contraints  d’hiver- 


(a)  Lettre  d'Htotowus  III.  djnsR*r- 

NAUD. 

’ Suivant  Mariana , cette  Place  étoir 
déjà  afliégée  , iorfque  1a  Floue  des 
Croifés  mouilla  dans  le  Port  de  Llsbon- 
tte  ; cependant  le  nouvel  Hiftorien  de 
Portugal  s'accorde  fur  ce  point  avec 
Eerkesas  ; il  ajoute  feulement  déplus, 
que  pendant  qu'on  faifoic  le  liège,  une 
Hotte  HoUandoifc  de  trente-fix  Vaif- 


leaux  commandée  par  Henri  Vincufer, 
aborda  à Simbal , & qu’a iant  appris  que 
les  Chrétiens  étoient  devant  Alcorai- 
de-la-Sal , les  Hollandois  prirent  terre , 
pattirentpourle  Camp,  St  y arrivèrent, 
comme  les  Chrétiens  & les  Maures  al- 
loient  en  venir  aux  mains.  Peut  être. 
eÛ-ce  l’arrivée  de  cette  fécondé  Fiotte  ». 
qui  a induit  à erreur  Mariana. 

I iij. 
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A , ner  dans  quelques  Ports  d’Italie  ou  ailleurs  : ils  ajoutèrent 
j.  c.  enfuite,  qu’ils  rendroientà  la  Religion  Chrétienne  le  même 
fcrvice,  s ils  combattoient  contre  les  Mahométans  d’Efpa- 
gne  , fit  qu’il  n’y  avoit  point  de  doute  que  le  Pontife  ne  leur 
li^ût  beaucoup  de  gré  de  cette  afifion. 

Guillaume  , Comte  de  Hollande , & le  Comte  de  Oüite  j 
jÔi'nTàüx  Por-  communiquèrent  cette  affaire  aux  principaux  Officiers  de  la 
ru  gais , pour  Flotte  , & ccux-ci  voulurent  qu’on  en  délibérât  dans  un 

Pluficurs  goûtèrent  fort  la  propofition  ; 
mais  ceux  de  Frifc  ôc  d’autres  ne  voulurent  point  en  aucune 
manière  l’accepter  : ils  perfifferent  tellement  dans  leur  opi- 
nion , qu’ils  fe  léparcrent  du  Comte  de  Hollande,  ôc  remi- 
rent en  Mer  avec  plus  de  quatre-vingt  Voiles  le  2 6.  de 
Juillet.  Le  Comte  de  Hollande  refta  avec  plus  de  centBâti- 
mens  , dans  la  réfolution  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
aufuccès  d’une  entreprife  ,dans  laquelle  il  envifageoit  tant 
d avantage  pour  la  Chrétienté  de  Portugal.  Quand  on  fçut 
le  parti  qu’il  avoir  pris,  on  leva  dans  le  Portugal  des  Trou- 
pes , auxquelles  fc  joignirent  les  Prieurs  des  Ordres  Mili- 
taires , avec  tous  leurs  Chevaliers.  On  fît  auffi  prier  Don 
Alfonfc,  Roi  de  Léon,  d’envoïer  tous  les  Chevaliers  de  fon 
Roïaume , & le  plus  de  monde  qu’il  pourrait , pour  une  guerre 
fi  fainte. 

Au  commencement  d’Août , les  Croifés  fie  les  Portugais 
marchèrent  fièrement  vers  la  Place  , 6c  tâchèrent  de  l’em- 
porter d’emblée  ; mais  ils  furent  repouffés  par  le  Gouverneur 
qui  étoit  à la  tête  d’une  bonne  Garnifon  , fit  qui  dpnna  aum- 
tôt  avis  de  ce  qui  fe  paffoit  aux  Alcaïdes  d’Andaloufie  , afin 
qu’ils  le  fiffent  fçavoir  en  Afrique  au  Miramamolin  , fit  qu’ils 
le  fecouruffent.  Par  la  réfiflance  des  Mahométans , on  fut 
contraint  d’affîéger  la  Place  dans  la  forme  régulière  de  ce 
rems  , ôc  d’cmploïer  pour  faire-brêche  les  machines  ufitées 
alors  ; on  continua  ces  attaques  jufqu’au  29.  de  Septembre. 
Les  infidèles  Les  Mahométans  intéreffés  à la  confervation  d’ Alcaraz- 
ma relient  i dc-la-Sal , mirent  fur  pied  en  Afrique  fie  en  Efpagne  de  nom- 
breufes  Troupes  pour  marcher  à fon  fccours.  Aianr  ainfi  for- 
mé une  greffe  Armée  , les  Gouverneurs  de  Séville , de  Cor- 
douc,  de  Jacn  ôc  de  Badajoz,  la  conduifirent  vers  la  Place 
devant  laquelle  ils  parurent  le  neuvième  jour  de  Septembre. 
On  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus,  que  les  Affiégés  reprirent 
courage , ô:  que  l'Armce  Chrétienne  tomba  dans  une  grande; 


Cette  Place 
eft  aflîcgèe. 
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— perplexité  , parce  quelle  n’avoit  pas  la  moitié  autant  de  7 

E*Üc>jf..S"  Monde  que  la Mahométane , dont  les  forces  femontoient  à Akj.  c* 
»»îf.  plus  de  quarante  mille  hommes  d’infanterie  & dix  mille  de 
Cavalerie.  Cependant  les  Croifés  ôt  les  Portugais  revenus 
de  leur  premier  effroi,  ôc  mettant  en  Dieu  toute  leur  confian- 
ce , réfolurent,  malgré  ladifproportion , de  faire  face  à l’En- 
nemi, ôt  d’accepter  la  bataille, fi  on  la  leur  préfentoit. Pour 
les  encourager  dayamage  , Dieu  permit  qu  il  leur  arrivât  un 
gros  renfort  de  Troupes,  que  Don  Alfonfc,  Roi  de  Léon, 
leur  envoïa , des  Ordres  Militaires  de  fes  Etats  , avec  quel- 
ques Régimens  ; ôt  que  le  jour  que  les  Ennemis  fe  difpofoient 
à livrer  bataille  , on  apperçut  au  Ciel,  dans  le  tems  que  les 
Chrétiens  fc  mettoient  en  état  de  les  recevoir , une  belle 
Croix  ; pronoftic  affûré  delà  victoire. 

Quand  les  deux  Armées  furent  en  préfence,  elles  fe  heur-  Leur  défaite 
terent  avec  intrépidité,  l’une  comptant  fur  la  multitude,  n'iraculcufe. 
ôc  l’autre  fe  repofant  fur  le  fecours  du  Ciel  ; de  forte  que  le 
combat  qui  commença  dès  le  matin  , fut  fi  opiniâtre , que  la 
viétoire  parut quelque-tcms  incertaine.  Enfin,  les  Chrétiens 
fatigués,  commençoient  à perdre  de  leur  première  ardeur, 
lorique  Dieu  envoïa  des  Efcadrons  d’Anges  fous  la  figure  de 
Chevaliers  vêtus  de  blanc  , qui  aveugloient  les  Infidèles  par 
leurs  lumières  éclatantes, ôc  firent  pleuvoir  fur  eux  une  fi  gran- 
de quantité  de  dans,  qu  ils  en  tuèrent  un  nombre  prodigieux. 

Les  Mahométans  faifis  d’effroi  à cette  vue  , lâchèrent 
pied , fe  mirent  en  défordre , ôc  ne  penferent  plus  qu’à  cher- 
cher leurfalut  dans  la  fuite.  Au  même  inflant,les  Chrétiens," 
qui  avoient  fenti  renaître  leur  courage,  les  chargèrent  avec 
vigueur  Ôc  les  pourfuivirent  quelques  lieues.  Cette  victoire  fut 
complette,  parce  que  la  meilleure  partie  de  l’Armée  Maho- 
métane périt  dans  la  bataille  ôc  dans  la  pourfuite  ; on  fit  quan- 
tité de  prifonniers , ôc  on  enleva  aux  Infidèles  toutes  leurs 
Tentes  ôc  leurs  bagages  , où  l’on  trouva  des  richeffes  immen- 
fes  : du  nombre  des  morts , furent  les  Alcaïdes  de  Cordouë  ôc 
de  Jaën. 

Après  une  viûoire  fi  éclatante,  les  Chrétiens  retournèrent  Réduction 
au  fiége  d’Alcaraz-de-la-Sal , qui  tint  encore  bon  plus  d’un 
mois,  jufqu’à  ce  qu’enfin  le  2 1 . d’Oélobre  le  Gouverneur  fut  te  Place  don- 
contraint  de  fe  rendre.  Toute  la  Garnifon,  quiétoitdedeux  n<e  au  Grand; 
mille  hommes,  fut  faite  prifonniére,  quoique  l’on  rendît  la  r Ordre  de 
liberté  à Abur,  qui  était  Gouverneur  de  la  Place,  & à cent  au-  Saint  jac^ue*- 
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très  , tant  Officiers  que  Soldats,  lefquels  renoncèrent  à la 
Seéte  de  Mahomet,  & reçurent  le  Saint  Baptême.  Ondonna  p*one. 
la  Place  au  Grand-Maître  de  Palmcla  ou  de  Saintjacaues  , lin- 
à qui  elle  appartenoit,  tant  parce  qu’elle  lui  avoit  été  pro- 
milé  auparavant  , qu’en  conftdération  de  ce  qu’il  s’étoit 
très-fignalé  dans  la  bataille  ôc  pendant  le  fiége  {A).  Les  Evê- 
ques d’Evora  6c  de  Lilbonnc  , l’Abbé  d Aicobaza  , 6c  les 
Grands-Maîtres  des  Ordres  firent  part  au  Pape  de  cette  heu- 
reufe  expédition,  ôc  le  prièrent  de  trouver  bon  que  les  Croi- 
fés  reftalient  en  Portugal , afin  d’achever  de  châtier  de  ce 
Roïaume  les  Mahométans  ; mais  le  Pontife  toujours  occupé 
de  la  guerre  de  laTerrc-Saintc,  ne  voulut  pointy  confcntir. 

Ainfi,  le  Comte  Guillaume,  après  avoir  reçu  du  Roi  6c  des 
Prélats  6c  Seigneurs  du  Roïaume  toutes  les  marques  d’une 

farfaitc  reconnoiflance , ôc  avoir  fait  radouber  6c  ravitailler  fa 
lotte , remit  à la  voile  avec  les  Croifés  à la  grande  mortifi- 
cation de  tous  les  Portugais. 

Dans  cette  même  année,  le  Glorieux  Saint  Dominique, 
curieux  d établir  en  Efpagne  l’Ordre  Monaftique  qu’il  avoit 
fondé , envoïa  dans  cette  Péninfule  quelques-uns  de  lès  Com- 
pagnons (B). 

Sur  la  nouvelle  qu’il  fe  commettoit  en  Efpagne  quelques 
abus,  le  Pontife  Honorius  manda  à l’Evêque  de  Palencc , de 
faire  en  forte  que  les  Rois  deCafiille  ôc  de  Léoncontraignif- 
fent  les  Juifs  de  porter  quelque  marque  à laquelle  on  pût  les 
reconnoîrrc  ; mais  d’empêcher  en  même-tems  que  l onn’u- 
•fât  de  violence  pour  leur  faire  recevoir  le  Baptême,  6c  qu’on 
ne  les  infultât , quand  ils  célébreroient  leurs  r êtes  (C). 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava,reconnoiflant  que  le  lieu  où 
’ le  Couvent  éroitfitué,  étoit  très-mal  fain  , le  transféra  pro- 
1 che  de  Sauveterre , dans  un  endroit  meilleur  pour  la  fanté  6c 
plus  avantageux  par  fa  fituation  : c’eft-là  qu’il  eft  encore  au- 
jourd’hui ( D ).  * 

Cependant,  la  Reine  Dona  Berengere  Ôc  Saint  Ferdinand  nj#. 


(,l)  Les  Annales  de  Tolède,  Gosut- 
nus  , Moine  d’Alcobaza  , Césure 
jAcqurs  de  Vtélriac  , Godisroi, 
Matthieu  Paris,  Ai.bfr  c , & les 
principaux  Monumens  tirés  des  Lettres 
des  Evêques  d’Evora  & de  Lisbonne,  de 
l’Abbe  d’Alcobaza  , des  Grands-Maî- 
tres des  Ordre»  fit  du  Comte  Guillau- 


me de  Hollande  au  Pape  Honorius 
III. 

‘(S)  Tmeodoiuc  de  Appoldia  , Lir. 
î.  chap.  a.  Nicolas  Tkibet  dans  la 
Chronique. 

(C)Lettre  du  Pape  Honorius  III.  dans 
Raynaud. 

(O)  Rabez,  MaKRIQue  It  d'autres. 
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fon  fils,  penfoienjt  férieufement  à pacifier  route  la  Caftille.  ” ^ 

Perfuadés  qu’il  leur  feroit  impoiïibie  d'y  parvenir,  tant  que  DB 

l’on  n’auroit  point  humilié  ôc  terraflé  l’orgueilleux  Comte  m*- 
Don  Alvar  avec  fes  Partifans  , ils  aflemblcrent  de  bonnes  ^“ouTro- 
Troupes , & fe  mirentcn  devoir  d’enlever  de  force  à tous  ces  béiriance  de 
Factieux , les  Fortercfles  qu’ils  pofledoienr.  Saint  Ferdinand  Slint  Fer^- 
fe  mit  donc  en  Campagne  à la  tête  de  fes  Troupes,  &.  invertit  nan<i' 
avec  la  Bande  de  Burgos,  Lerma,  qui  tenoit  pour  le  Comte 
Don  Alvar.  Il  l’attaqua  fi  vigourculement , qu’il  l’emporta 
d’afTaut,  & fit  prifonniers  tous  ceux  qui  défendoient  cette 
Place.  Après  en  avoir  fait  autant  au  Fort  de  Lara,  il  alla  à 
Burgos  , où  il  fut  reçu  du  Clergé,  de  la  Noblefle  ôc  du  Peu- 
ple. Inftruit  que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara  occu- 
poient  plufieurs  Places  dans  la  Rioja,  ilréfolut  depaflcrdans 
cette  Province.  Tout  l’embarras  étoit  de  trouver  le  moïen 
de  païer  les  Troupes,  parce  que  faute  de  fonds,  on  fe  trou- 
voit  dans  1 impoihbilité  de  rien  entreprendre.  Pour  lever  cet 
obrtacle,  la  Reine  Dona  Berengere  vendit  tous  fes  joïaux, 
ôcen  fitunegrofie  fomme  d’argent.  Le  Saint  Roi  étant  ainli 
tiré  d’embarras,  partit  avec  fes  Troupes,  & allaàVelorado, 
àNajera,  à Navarrete  6c  à d’autres  Villes,  qui  semprerterent 
toutes  de  le  recevoir,  comme  elles  le  dévoient.  S étant  en- 
fuite  avancé  jufqu’aux  ForterefTes  que  Don  Gonçale  Nuriez 
poffédoit , il  y trouva  plus  de  réliftance  qu’il  ne  s’y  étoit  atten- 
du ; c’eft  pourquoi , après  avoir  fait  inutilement  quelques 
tentatives  pour  les  réduire,  6c  avoir  reconnu  quelles  étoient 
trop  bien  fortifiées , il  prit  le  parti  de  s’en  retourner  à Burgos. 

Après  fa  retraite,  le  Comte  Don  Alvar  ôc  fes  freres,  furieux  Excès  auf- 
êc  refolus  de  fe  venger  , ralfemblerent  le  plus  de  Troupes  queis  r por- 
qu’ils purent , 6c  fe jetrerent fur V elorado , Cuentana , Furtu- ‘‘"J,,” je 'j, 
no  6c  d’autres  Places  dans  le  voifinage  de  Burgos  : ilsfacca-  Maiion  de 
gerent  Ôc  pillèrent  tous  les  endroits  par  où  ils  palTerent , ôc  mi- 
rent  tout  a fcuôcà  fang.  Au  bruit  de  ces  délordres,  le  Saint 
Roi  ôc  faMere,  accompagnés  de  tous  les  Grands , fortirent 
de  Burgos  avec  toutes  leurs  Troupes  ,-ôc  prirent  la  route  de 
Palence,  à defiein  de  réprimer  l’audace  des  Perturbateurs  de 
la  tranquillité  pubüqttc.  Lorfque  l’on  fut  arrivé  devant  Her- 
rcra,  que  le  Comte  Don  Alvar  occupoit , le  Roi  fit  mettre 
fon  Monde  en  ordre  de  bataille,  de  crainte  de  quelque  fur- 

Îirife  de  la  part  du  Comte  Don  Alvar  ôc  de  fes  freres  : il  donna 
agardedupofte  le  plus  avancé  à Don  AlfonfeôcàDonSuero 
Tome  iy.  K 
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Tellez.  Sur  ccs  entrefaites  , le  Comte  Don  Alvar  fortit  de 
laForterefle  avec  quelques  chevaux  pour  reconnoître  l’état  , VC.E. 
des  forcesduRoi.  11  confidéra  long-rems  f Armée  des  Roia- 
liftes  avec  un  fouverain  mépris  ; mais  Don  Alfonfe  Tellez 
ôc  Don  Alvar  Ruiz,  choqués  de  cette  audace  ôede  cette  fé- 
curité,  fondirent  fur  lui  avec  quelques  Cavaliers,  1 atteigni- 
rent , malgré  tout  ce  cju’il  pût  faire  pour  s’échapper , & le 

[irirent  fans  lui  avoir  fait  la  moindre  bleftùrc.  AuHi-rôt  on 
c conduilir  au  Roi  ôc  à la  Reine  fa  mere  , qui  rendirent  à 
Dieu  de  grandes  adions  de  grâces  pour  un  bienfait  fi  fignalé. 

On  le  mena  à Palence , & de-là  à Vailadolid , où  on  le  mit  en 
prifon  fous  la  garde  de  Don  Gonçale  Ruiz  de  Giron.  Ce- 
pendant , comme  il  étoit  allié  aux  premières  Maifons  du 
Roiaume,  on  traita  d’accommodement  par  la  médiation  de 
quelques  Seigneurs  , 6c  l’on  convint  qu’on  lui  rendroir  la 
liberté,  pourvu  qu  il  remit  au  Roi  les  ForterelTes  qu  il  avoit, 

& qui  étoient  Cagncre,  Alarcon,Tarriego,  Villa-Franca  , 
Montes-d’Oca , la  Tourde  Velorado,  Pancorvo  6c  d’autres. 

Il  fut  aulh  ftipulé,  que  le  Comte  Don  Ferdinand  fon  frere- 
rendroit  Caftro-Xeriz  ôc  Monzon  ; maiscomme  celui-ci s’é- 
toit  retiré  dans  la  première  de  ces  deux  Fortereifcs  avec 
beaucoup  de  Monde  ôc  de  vivres,  ôc  s’y  renoit  bien  fortifié,, 
le  Saint  Roi  marcha  vers  cette  Place  avec  fon  Armée.  Dès 
que  le  Monarque  parut,  le  Comte  DonFerdinandofFritde  fe 
loumettre , fi  on  vouloir  lui  laifier  le  Gouvernement  de  Caf- 
tro-Xeriz. Le  Saint  Roi  accepta  cette  propofition,  ôc  le  reçut 
en  grâces , de  forte  que  par  tous  ces  arrangemens  le  calme  fut 
rétabli  dans  l’Etat  {À). 

tePapes’in-  Tandisque  SaintFerdinandtravailloitavec  tantdefuccèsà 
troubles  d^ce  ranger  à la  raifon  les  Seigneurs  Caftillans  , le  Pontife  Ho- 
Roiaiuuc.  norius,  inquiet  des  troubles  dont  la  Caftillc  étoit  agitée,  man- 
da à l’Archevêque  de  Tolède  ôc  aux  Evêques  de  Palence  ôc  do 
Burgos , d’apporter  tous  leurs  foins  pour  réduire  tous  les 
Rébeiles  fous  l’obéifiance  du  Saint,  ôc  d’excommunier  ceux 
qui  refuferoient  d’obéir  (B). 

te  Roi  de  .Comme  le  mêmePonrife  avoit  auffi  écrit  à Don  Alfonfe, 
en  vainCaze  de  Eéon  j de  ne  point  faire  de  trêve  avec  les  Mahomé- 
Ict.  tans,  ce  Monarque  marcha  vers  la  Frontière  avec  fesTreu- 


(A  Don  RoDrjuc,la  Chronique  de 
Saint  Ferdinand  , l»  Chtoni^ue  Gé- 
nérale 3c  d'autres. 


(B)  Régiftre  d’HoNORius , Liv.  ni. 
Lettre  tü. 
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— pcs  6c  celles  de  tous  les  Ordres  Militaires  de  fon  Roïaume  ; 

pagne.5  6c  de  celui  de  Caftille.  Il  affiégea  Cazeres  , que  les  Maho-  j!'c.  ns 

i*t«.  métans  avoient  fortifiée  ; mais  malgré  tout  ce  qu’il  put  faire  **•«• 

pourfoumettre  cette  Place,  la  vigourcuferéfiftance  des  Affié- 
gés  ôc  les  pluies  continuelles  le  forcèrent  de  fe  retirer  dans 
le  courant  du  mois  de  Novembre , fans  avoir  pû  réufTir  dans 
fon  entreprife  (A). 

En  Aragon,  la  tranquillité  commença  de  nouveau  à s’al-  Tenue  de 
térer  par  la  méfinrelligence  des  Seigneurs  , qui  vouloient, 
chacun  en  particulier  , profiter  de  Ta  docilité  du  Roi  pour  en  Aragon  , 
affouvir  leur  ambition.  Cependant,  dans  le  mois  de  Mai,  °euc^e  ""j 
on  traita  d’accommodement  par  le  canal  des  Sujets  les  plus  Roïaume. 
zélés  du  jeune  Prince , 6c  il  paroît  que  les  efprits  brouillons 
fe  fournirent  volontiers.  Bien  plus , comme  on  craignoit  aufli 
qu'il  ne  fe  fit  quelques  mouvemens  dans  la  Catalogne  , le 
Roi  tint  les  Etats  àTarragone  , où  les  Catalans  lui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité.  Pour  mettre  entièrement  fin  à tous  les 
troubles,  dont  le  principal  Auteur  ctoit  le  Comte  Don  San- 
che , oncle  du  Roi , on  convoqua  pour  le  mois  de  Septem- 
bre, une  autre  AfTembléc  d Etats  àLérida.  Tous  les  Prélats 
ôc  Seigneurs , tant  d'Aragon  que  de  Catalogne  , y concouru- 
rent, 6c  le  Comte  Don  Sanchc  s’y  trouva  auffi  en  perfonne. 

Afin  d’engager  ce  dernier  à fe  défaifirdu  Gouvernement,  on 
luialïïgna  des  revenus  confidérables  dans  l’un  ôc  1 autre  Etat, 
de  forte  qu'il  rendit  l’hommage  dû  au  Roi.  On  fit  enfuite 
pluiieurs  réglemens  très -utiles,  après  quoi  le  Monarque  * 
jura  de  ne  point  altérer  la  monnoïe  qui  avoit  été  battue  à 
Jacca  (B). 

Dans  le  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  relever  Con-  Plufieurs  Pl*- 
trafta  , appellée  aujourd’hui  la  Valence  du  Minho,  qui  avoit  g*Vonugal! 
été  démolie  par  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon  : il  rétablit  enco- 
re plufieurs  autres  Places,  comme  on  l’apprend  de  Brandaon. 

Le  Souverain  Pontife  toujours  occupé  de  la  guerre  de  la  Pelage, FCpa- 
Terre-Sainte , envoïa  avec  l’Armée  d’Italie  ôc  le  Comte  An- 
dré  Jacques,  le  Cardinal  Pélage,  Evêque  d’Albanie,  en  quali-  £,a 
té  de  fon  Légat.  Celui-ci  s’embarqua  à Brindcs  fur  la  Flotte  Pape  dans  la 
des  Croilés,  ôc  fe  lignala  beaucoup  dans  fa  Légation  : les  Pon- 
tifes  fe  font  fends  de  lui  plufieurs  fois  dans  d’autres  affaires 

(/l)  Les  Annales  de  Tolède.  1 1 (B)  La  Chronique  Generale,  Zvrita, 

| I & d’autres. 
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importantes  [A).  On  lui  doit  cette  mémoire  en  confédération  — 
de  ce  qu'il  étoit  Efpagnoi. 

Ce  hir  aulfi  dans  cette  même  année , que  le  Glorieux  Saint 
Dominique  de  Guzman  paffa  en  Efpagne  pour  y établir  fon 
Ordre. Il  bâtit  en  Caflille  ie  Couvent  de  Sainte  Croix  deSégo- 
vie,  & dans  le  Roïaume  de  Léon  celui  de  Zamora,  deux  Mai- 
fons  d une  grande  Obfcrvance.  On  tient  encore  pour  fur, 
qu’il  fonda  le  Monaflére  des  Religicufes  de  Madrid,  connu 
préfentement  fous  ie  nom  de  Saint  Dominique  le  Roïal  (B). 

O11  alïïirc  pareillement,  que  1 Ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Mercy  fur  aulfi  établi  enEfpagne  cette  année,  ôt  que  le  Grand 
Saint  Pierre  Nolafco  en  jetta  les  fondemens  à Barcelone. 

Le  Comte  Don  Alvar,  aïant  recouvré  la  liberté , fe  retira  ,l*** 
à Valdcpere  près  de  Palence.  Là,  ennuié d’une  vie  privée, 
il  travailla  à fomenter  de  nouveaux  troubles , pour  tâcher  de 
fe  remerrre  en  polfeilion  de  ce  qu  il  avoir  perdu.  Dans  ces 
vues,  il  appella  fes  freres  & fes  anciens  amis,  qui  s’étant 
joints  à lui , commencèrent  à commettre  de  grands  défor- 
dres  fur  l’Evêché  de  Palence  , où  tout  fur  pillé  & faccagé. 

Saint  Ferdinand  n'eut  pas  plutôt  avis  de  ce  qui  fe  paffoit, 
que  jufiement  irrité  d'un  procédé  fi  indigne , il  marcha  con- 
tre ces  perfides  à la  tête  de  fes  Troupes , ôc  accompagné  des 
Grands  du  Roïaume.  Sur  cette  nouvelle , le  Comte  Don 
Alvar  fe  jetra  avec  fes  Parrifans  dans  Valdenebre , où  le  Roi , 
informé  de  fa  retraite , alla  le  chercher,  après  avoir pafTé  par 
Médina  de  Riofeco  ôc  par  Torde-Humos.  Don  Alvar  ne  fe 
croïant  point  encore  en  fureté  dans  cette  Place  , fe  réfugia  à 
Léon , où  il  s'efforça  de  faire  entendre  au  Roi  Don  Alfonfe, 
que  le  Roïaume  de  Caflille  lui  appartenoit  plutôt  qu’à  fon 
Fils,&  que  s'il  vouloir, il  lui  feroit  trcs-facile  de  s’en  emparer. 

Le  Monarque  Léonnois  féduit  par  fes  difeours  , mit  fur  pied 
de  nombreufes  Troupes  pour  entrer  en  Caflille,  ôc  faire  valoir 
fes  prétendus  droits.  Dans  le  même  tems , Saint  Ferdinand 
forma  aulfi  une  groffe  Armée,  Ôc  s’avança  vers  Médina-d’el- 
Campo.  Arrivé  dans  ces  Quartiers,  quelques  Seigneurs  Caf- 
tilians  firent  une  incurfion  fur  le  territoire  de  Salamanque  ; 
mais  aïant  appris  que  le  Roi  de  Léon  approchoit  avec  fon 
Armée  , ils  ie  retirèrent  à Caflejon,  Village  de  la  Province 
de  Midina-u’el-Campo.  Ils  y furent  bien-tôt  ailiégés  par  le 


( f)  Richard  Je  Saint  Germain  dam 
Ci  Chronique. 


h (B)  Nicolas  Thrivet  dans  UCbro-- 
ni  jue,  & d’autres. 
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Roi  Don  Alfonfe  , 8 c la  Place  aïant  éré  emportée  , ils  s’en- 
fermèrent dans  le  Château.  Comme  on  étoit  furie  point  d en- 
treprendre de  les  y forcer , le  Comte  Don  Alvar  fut  attaqué 
d une  maladie  mortelle.  Quelques  perfonnes  d une  ame  ti- 
morée profitèrent  de  cette  occalion  , pour  repréfenter  au 
Roi  Don  Alfonle  l’injuftice  de  la  guerre  qu  il  faifoit  à fon 
I iis , qui , retenu  par  1 amour  ôc  par  le  refped  dus  à un  Perc , 
cherciioit  à obfcrver  en  tout  la  modeflie  filiale  , quoiqu’à  la 
tête  de  li  bonnes  Troupes.  Ces  remontrances  faites  vive- 
ment , fit  appuiées  par  quelques  Prélats  que  Saint  Ferdinand 
avoit  envoies  au  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere,  firent  tant  d im- 
prelüon  fur  le  Monarque  Léonnois,  qu’on  traira  de  paix, 
fit  que  la  guerre  ceffa.  On  ne  peut  exprimer  le  chagrin  qu’eut 
le  Comte  Don  Alvar  de  voir  fesdelfcins  avortés  par  cet  ac- 
commodement. Sa  maladie  en  devint  plus  confidérable , de 
forte  que  ce  malheureux  Comte , s étant  fait  porter  à Toro , 
fit  (entant  que  fa  derniere  heure  approchoit , fe  fit  conférer 
l’Ordre  de  S tint  Jacques , fie  demanda  d être  enterré  à Uclès. 
Enfin , il  mouru*  fi  pauvre,  qu  il  ne  lailfa  pas  de  quoi  fe  faire 
enfevelir,6c  rranfporterà  l’endroit  où  ildcvoit  être  inhumé  ; 
ce  qui  fit  que  la  Reine  Dona  Berengere  envoïa , par  un  exem- 
ple lingulier  de  modération  fit  de  charité  Chrétienne,  une 
étoffe  très-riche  fit  de  1 argent,  pour  qu’on  lui  rendit  ces  der- 
’ niers  devoirs  (//). 

Tout  étant  arrangé  entre  les  Rois  de  Léon  6c  de  Caftille , 
Saint  Ferdinand  eut  une  entrevue  avec  fon  Pere,fe  réconcilia 
avec  lui , fit  lui  offrit  des  Troupes  pour  fourenir  quelques  Sei- 
gneurs qui  lui  étoient  rébelles.  Après  avoir  reçu  la  béné- 
diction , il  partit  avec  le  relie  de  fon  Armée  , 6c  enleva  au 
Comte  Don  Ferdinand , frere  de  Don  Alvar,  les  Fortereffes 
de  Caftro-Xeriz  , de  Monçon,  de  Bezerril  fie  d’autres.  Le 
Comte  jugeant  qu  il  ne  pouvoit  défendre  Villaizand  , Pare- 
des  6c  d’autres  Places  c|u  il  poffédoit , fe  retira  avec  fon 
t Monde  dans  le  Château  d Arccjon ,oùie  Saint  Roi  l’afliégea. 
S’y  voïanr  ferré  de  près , il  demanda  à capituler,  6c  propo- 
f à de  fe  rendre , (i  on  vouloit  le  laiffer  lorrir  librement  des 
Etats  de  Caftille  6c  de  Léon.  Peu  de  jours  après , il  paffa  à 
Maroc , où  il  fut  très-bien  reçu  du  Miramamolin  6c  des  Ma- 
hométans  : il  y mourut  par  la  fuite  dans  unFauxbourg  que  les 


Annc’s  d> 

J.  c. 
lit  9. 


Il  maure  , 
apres  avoir 
prh  l'habit  de 
l'Ordre  de 
SaintJ  lequel. 


Don  Ferdi- 
nand Ton  frea 
re , pourfuiTÎ 
par  le  Roi  de 
Caftille , fe  re- 
tire à Maroc  v 
où  il  finit  fet- 
jours. 
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“ Chrétiens  habiroient , après  avoir  pris  l'habit  de  l’Ordre  de 

Anj*C.  "E  Saint  Jean(/tf). 

i; i9.  La  Reine  DonaBercngere,  toujours  attentive  à tout,  ne 
hRefneDoA*  v*t  Pas  plutôt  la  Caftille  pacifiée  , qu  elle  penfa  à chercher 
B-.-rengere  en  une  digne  époufe  pour  Saint  Ferdinand  fon  fils , afin  de  pré- 
Allemagne,  venir,  que  la  force  du  tempéramment  ne  portât  ce  jeune 
der'en'maria-  Prince  à fe  fouiller  du  vice  d’impureté.  Inftruite  que  Philip- 
ge  DonaBea-  pe.  Duc  de  Souabc  ôc  Empereur  d’Allemagne,  avoit  laiffé 
F1Xiinanjaim  cn  mourant  unc  fille  appcllée  Beatrix , qui  joignoit  à beau- 
coup de  beauté  une  vertu  admirable  ôc  de  grandes  qualités , 
elle  réfolut  d’envoïcr  une  Ambaffade  pour  la  demander  en 
mariage  pour  fon  fils  , après  s erre  pleinement  aflïirée  de  la 
vérité.  De  concert  avec  le  Saint  Roi , elle  donna  cette  com- 
million  à Don  Maurice,  Evêque  de  Burgos,  à Don  Pedre, 
Abbé  de  Saint  Pierre  d’Arlança,  à Don  Pedre,  Abbé  de 
Riofcco  , ôc  à Don  Pedre  Odoaire,  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jean , ou  de  IHôpital , dans  les  Etats  de  Caftille. 
Tous  ces  Ambafladeurs  partirent  au  Printems  pour  l’Alle- 
magne , avec  les  pouvoirs  néccffaires  pour  traiter  cette 
affaire  auprès"  de  l’Empereur  Frédéric , oncle  de  la  Prin- 
ccffe  *,  dont  ils  dévoient  faire  la  demande,  ôc  dont  l’Em- 
pereur avoit  foin  (B).  • 

c.roifïde  pu-  Don  Roderic , Archevêque  de  Tolède  , avoit  obtenu  du 
bl'e  combles  P°nt^e  Honorius , l’indulgence  de  la  Croifadc  pour  tous  les 
Maliométanç5,  Chrétiens  qui  prendraient  les  armes  contre  les  Mahométans 
& lès  lucccs.  d Efpagne.  Honorius  l’avoit  non-feulement  nommé  fon  Lé- 
gat dans  cette  Sainte  Guerre  : il  avoit  encore  permis , que 
ceux  qui  fe  feraient  croifés  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte , 
accompliffent  leur  voeu  en  fervant  contre  les  Infidèles,  dont 
l’Efpagne  étoit  infeftée.  L’Archevêque  fit  publier  dans  toute 
l’Elpagne  cette  Croifadc,  ôc  l’on  vit  concouriràToléde  une 
foule  innombrable  de  perfonnes  de  tous  lesRoïaumes  de  la 
Péninfule.  S’étant  mis  à leur  tête , il  fe  rendit  par  Cuenca  fur 
les  Confins  de  l’Aragon  ôc  de  la  Valence,  ôc  prit  les  Châ>* 


(.4)  Don  Rodfric  , la  Chronique  de 
Saint  Ftnn  NAND,la  Chronique  Gé- 
nérale,&  Don  Louis  deSalazak  dans 
J Hiftoire  dr  Lara,  Liv.  16  chap.  t. 

(u)  La  Chronique  de  Saint  FERDI- 
NAND. 

* Ferreras  commet  ici  une  faute 
contre  la  Généalogie.  llelHùren  effet. 


qtte  Frédéric  ctoit  fils  de  l’Empereur 
Henri  VI.  frere  de  Philippe,  pere  de 
Doua  Beatrix  ; par  conféquent , i'Empe- 
reur  Frédéric  n'étoit  que  coufin-ger- 
main  de  celle-ci , puifqu’ils  ctoient  ncs 
de  deux  freres,  fils  de  l’Empereur  Fré- 
déric Batberoulle. 


Ere  d'Es- 
pagne. 
i»»7. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.  XTII.  79 

; — féaux  de  Sierra  , de  Rifuela  ôc  de  Mira.  Enfin,  le  29.  de 

EpEsNFES"  Septembre  r il  ailiégea  Requena  , que  les  Mahométans 

1-2)7.  avoien*- bien  forrifie'e.  U l atracua  vigoureufcment  ; mais  les  ixif. 
Aftiégés  fe  défendirent  avec  valeur , & ruerent  dans  les  afiauts 
beaucoup  de  Chrétiens.  Comme  la  Saifon  étoit  déjà  fort 
avancée,  le  manque  de  vivres  ôc  les  pluies  continuelles  le 
contraignirent  de  fe  délïflcr  de  cette  cntreprife.  Ainli,  le 
1 1 . de  Novembre , il  décampa  ôc  s’en  retourna  avec  l’Armée, 
après  avoir  perdu  deux  mille  hommes  au  liège  (A). 

Cependant,  les  AmbaflaJeurs  de  la  Reine  Doria  Bercn-  Arrivée  de 
gere  ôc  du  Roi  fon  fils  , fe  rendirent  en  Allemagne , ôc  ré-  P0"1  ®5a" 
glerent  avec  facilité  & en  peu  de  rems , le  mariage  de  Dona  g"*  ten&  ^ 
Beatrix  avec  Saint  Ferdinand.  L’Empereur  Frédéric  leur  re-  mariage  avec 
mit  la  Princeflc , qu  ils  amenèrent  par  la  France  , où  le  j'  ^ftiUe^0' 
Roi  Louis  VIII.  lui  fit  rendre  tous  les  honneurs  dûs  à fa  naif- 
fance.  Tandis  qu’elle  traverfa  ce  Roiaume , le  même  Monar- 
que François  la  défraïa  magnifiquement,  en  conlidération 
de  ce  que  la  Reine  Dona  Blanche  fa  femme,  étoit  tante  de 
Saint  Ferdinand.  Etant  arrivée  dans  les  Etats  de  Caftille, 
elle  fut  reçue  à Victoria  parla  Reine  Dona  Berengere  , qui 
étoit  allée  au-devant  d’elle  avec  beaucoup  de  Seigneurs, 
ôc  plufieurs  AbbefTes.  Après  qu’on  lui  eut  donné  tous  les  té- 
moignages les  plus  convainquants  de  b joie  qu’on  avoitde 
b pofféder,  on  la  conduifit  à Burgos , où  Saint  Ferdinand , 
qui  l’attendoit  avec  toute  fa  Cour  , lui  fit  une  réception  ma- 
gnifique , ôc  telle  qu  il  le  devoit.  Le  28.  de  Novembre , Don 
Maurice,  Evêque  de  Burgos  , célébra  b Melfe Pontificale- 
ment  dans  le  Monaftére  Roïal  de  las  Huelgas  ; ôc  lorfqu’elle 
fut  finie  , le  Roi  s’arma  Chevalier,  fe  revêtilfant  lui-même 
des  Armes  que  l’Evêque  de  Burgos  lui  avoit  benies.  Deux 
jours  après  ?o.  du  même  mois , ôc  Fêre  de  Saint  André , on 
célébra  le  Mariage,  ôc  les  deux  Epoux  reçurent  1a  bénédic- 
tion Nuptiale  dans  lEglife  Cathédrale  de  cette  Ville,  parles 
mains  du  même  Prélat,  en  préfence  de  beaucoup  d’autres , 
ôc  de  toute  la  NoblefTc  de  Caitille  (B). 

En  cette  année , mourut  à Rome  1a  Reine  Dona  Marie , Mort  de  là- 
mere  de  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  après  avoir  recoin-  ' 


(a)  Lettre  i<>4.  du  Pape  Honorius, 
Liv.  les  Annales  de  Tolède,  Don  Ko 
x>i  ic. 

(u)  La  Chronique  Générale,  laChro- 


nique  de  Saint  Ferdinand  , Don  Ro- 
de ic  , Don  Luc  de  Tuy , & plulïeur* 
P iviléges  du  Saint  Roi  Don  F £*4>n- 
| NAND. 
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Viane  bitie 
par  Je  Roi 
Don  Sanche 
de  Navarre. 

Million  & 
Prédication  à 
Maroc  de  cinq 
Religieux 
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mandé  fon  Fils  au  Pontife  Honorius  *.  On  l’inhuma  dans 
l’Eglife  du  Prince  des  Aporres,  proche  de  l'Aurel  de  Sainte 
Pétronille.  Sur  cette  nouvelle , Don  Jayme  envoia  à Rome 
pour  prier  le  Pape  de  prendre  fa  Perfonne  ôc  lés  Etats  fous  fa 
protection  : le  Pontife  touché  de  cette  démarche  , lui  écrivit 
une  Lettre  très-obligeante  , par  laquelle  il  lui  marqua  qu'il 
acquiefçoit  volontiers  à fa  demande  : en  même-rems , il  man- 
da a fon  Lcgat  Bernard,  Cardinal  du  Titre  de  Saint  Jean  ôc 
de  Saint  Paul , de  veiller  avec  un  foin  particulier  aux  intérêts 
de  ce  jeune  Prince  (A).  Le  Roi  Don  Jayme  tint  audi  les 
Etats  à Huefca , pour  faire  plufieurs  Réglemens  utiles  (B). 

En  Navarre , le  Roi  Don  Sanche,  craignant  quelques  en- 
treprifes  de  la  part  du  Monarque  de  Caflille , fit  élever,  à la 
vite  de  Logrogno,  laFortereffe  de  Viane  , afin  de  couvrir 
fon  Roïaume  de  ce  côté-là  (C). 

Le  Glorieux  Pere  Saint  François , animé  de  l'Efprit  Saint 
forma  cette  année  le  noble  projet  d étendre  en  Afrique  la 
Foi  de  Jefus-Chrift.  Pour  cet  effet , il  choifit  fix  de  fes  Dis- 
ciples , Vital  qui  étoit  le  Supérieur,  Bernard , Pierre , Oton, 
Aayut,  Accurfe , ôc  les  envoïa  en  Efpagne , afin  qu’ils  palfaf- 
fent  de  là  en  Afrique.  Ces  fix  Millionnaires  fe  rendirent 
en  Efpagne  ; mais  Vital  étant  demeuré  malade  en  Aragon, 
il  n’y  eut  que  les  cinq  autres,  qui  pafierent  en  Portugal.  Ils 
furent  très-bien  reçus  a Coimbre  de  la  Reine  Dona  Urraque , 
qui , informée  du  fuccès  de  leur  voïage , les  favorifa  de  tout 
fon  crédit.  De  Coimbre,  ils  allèrent , pour  ne  point  perdre 
de  tems , à la  Ville  d’Alanguer  rendre  leurs  devoirs  à 1 Infante 
Dona  Sanche,  qui  fut  charmée  de  les  voir,  ôc  les  logea  avec 
beaucoup  de  bonté  ôc  de  charité.  Après  avoir  féjoumé 


(/)  Lettre  du  Pontife  Honorius  <f*tu 
ZURITA. 

(ii)  Zurita  , dans  fes  Annales  d’A- 
ragon. 

(C)  Le  P.  Moret. 

* On  reproche  dans  la  nouvelle  Hif- 
toire  de  Languedoc  à Zuiita  , d’avoir 
placé  fous  cette  année  la  mort  de  Marie 
de  Montpellier , & d’avoir  induit  à er- 
reur fur  ce  point  de  Chronologie  plu- 
ficurs  Hiftoriens  , du  nombre  defquels 
fe  trouve  Ferreras.  ii  y eft  alluré , 
que  cette  Princclfe  mourut  au  mois  d’A- 
vril  de  l'année  1113.  ia  même  où  Don 
Pedre  fon  mari , Roi  d’Aragon , fut  tué 


à la  bataille  de  Muret.  Je  IailTeaux  Cri- 
tiques plus  éclairés  que  moi , à décider 
qui  l’on  doit  préférer  dans  cette  con- 
joncture , ou  de  la  nouvelle  Hifloire  de 
Languedoc  , & de  l’autorité  citée  en 
marge  , ou  de  Zurita  ; me  contentant 
par  amourpourl’cxaditude,  d’obfervcr 
cette  différence  de  lentimens.  J'ajoûre- 
rai  feulement,  que  fuivant  la  Chroni- 
que du  Roi  Don  jayme,  & l'Aurcurdes 
Geftes  des  Comtes  de  Barcelone,  Doi.a 
Marie  eft  morte  en  odeur  de  Sainteté, 
& que  Dieu  a opéré  divers  Miracles  par 
rinterceflion  St  ies  mérites  de  cette  Prin- 
cefle. 
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quelque  tems  dans  cette  Place  à faire  leurs  préparatifs  pour  ~ “ 

palier  à Séville  , & de  là  en  Afrique,  ils  prirent  congé  de  la  Nj  Fcf . ° * 
Sainte  Infante , & fe  remirent  en  route.  Ils  ne  furent  pas  »**»• 
plutôt  arrivés  à Séville  , qu’ils  commencèrent  à prêcher  l’E- 
vangile aux  Mahométans  , ce  qui  fit  qu’après  avoir  beaucoup 
fouffert , ils  furent  arrêtés  par  ordre  de  1 Alcaïde  de  Séville  , 
qui  les  envoïa  à Maroc  au  Miramamolin.  Celui-ci  les  fit 
enfermer  dans  une  prifon  obfcure,  6c  ne  les  en  tira  que  pour 
les  bannir  de  fes  Etats  ; mais  ils  retournèrent  une  féconde 
fois  à Maroc , où  ils  recommencèrent  à annoncer  de  nou- 
veau l’Evangile , prouvant  la  faufleté  de  la  Loi  de  Ma- 
homet ( A ). 

Ce  fut  auffi  dans  cette  même  année,  que  Don  Diegue  San-  yo*  Mîii- 
chez  , Grand-Maître  de  l’Ordre  Militaire  de  Saint  Julien  de  jUîièn^rant* 
Pereiro  , transféra  à Alcantara  le  Couvent  de  l’Ordre  , afin  féré  à Alcan- 
d’être  plus  près  des  Frontières  des  Mahométans.  Il  le  fit  avec  tara’<*ont  11 
l’agrément  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon,  qui  accorda  aux  pren  8 nora' 
Chevaliers  la  propriété  de  tout  ce  qu’ils  enleveroient  aux  In- 
fidèles , à condition  qu’ils  feroient  toujours  Fcudataires  de 
la  Couronne.  De  cette  tranflation,  cetOrdre  a pris  le  nom 
d’Alcantara  * (B). 

On  avoit  à peine  fini  les  réjouiflanccs  qui  avoient  accoin-  «**»• 

gagné  les  noces  ôc  le  mariage  de  Saint  Ferdinand  avec  la 
.eine  Dona  Béarrix,que  le  Roi  alla  à Valladolid,oùiilui  fur-  enCaftiiic, 
vint  de  nouvelles  inquiétudes»  Don  Roderic  Diaz  delosCa-  *ppiifcs* 
meros,  tourmentoit  extrêmement  par  fes  extorfions  dans  la 
Province  de  Rioja  ,tous  les  Sujets  du  Roi , qui  étoient  fous  fa 
direftion.  On  en  porta  des  plaintes  au  Saint  Roi , qui  ajour- 
na Don  Roderic , pour  lui  faire  rendre  compte  de  fa  condui’e. 

Celui-ci  fe  rendit  à Valladolid  ; mais  excité  par  de  mauvais 
confeils , il  partit  de  cette  Ville  , fans  s’être  juftifié  devant  le 
Roi , & alla  garnir  de  Monde  & de  munitions  fes  Fortereffes. 

Saint  Ferdinand  , qui  étoit  perfuadé  que  pour  maintenir  en 
paix  fes  Sujets  , il  étoit  néceflaire  de  réprimer  l’audace  des 
Seigneurs défobéiffans , alfembla  promptement  fes  Troupes, 

& fe  mit  en  marche  pour  aller  le  châtier.  Son  bras  vengeur 

(.;)  WtniNovE  dans  les  Annales  desl  | “Il  a déjà  ctdobrervd  ailleurs  dans  uns 
Frères  Mineurs  , les  Hitlériens  de  Pur-  1 Note,  que  Mariana  veut  à tort  faire  foc- 
tugjl , Boll*n»u>  au  6 de  Janvier.  I | sir  les  Chevaliers  d’ Alcantara  de  ceux 
(a'  t’n  Privilège,  Rades  , Manki-  j i de  Calatiava, 
que  St  d'autres.  * 1 
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fur  cependant  arrêté  par  la  Reine  Dona  Berengere  fa  mere  , j 
qui,  pour  reconnoîtrc  les  bons  fervices  que  Don  Roderic 
Diaz  lui  avoit  rendus , s’offrit  d’être  la  Médiatrice  dans  cetre 
affaire.  Ainli  , l’on  convint  qu’en  donnant  à ce  Seigneur 

3uatorze  mille  Maravedis  de  la  monnoïe  de  ce  tems  , il  ren- 
roit  au  Roi  toutes  les  Fortercffes  quil  avoit.  Ceci  fut  exécu- 
té de  part  & d’autre  : Don  Roderic , qui  avoit  pris  la  Croix 
pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte , partit  enfuite  pour  aller 
accomplir  fon  vœu.  Il  y a lieu  de  croire  , qu’à  cette  occa- 
fion  le  Saint  Roi  alla  avec  fes  Troupes  s’emparer  de  toutes 
les  Fortcreffcs  que  Don  Gonçalc  Nunez  de  Lara  poffé- 
doit , parce  que  ce  Seigneur  s’étoit  retiré  chez  les  Mahomé- 
tans  (A). 

Faveurs  ac-  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon , faifant  la  vifite  de  fon  Roïau- 
WonlftérT  de  me  ’ arr*va  au  Monaftére  de  Saint  Etienne  des  Rn  es  du  SiL 
Saim  Etienne,  Après  y avoir  honoré  les  neufs  Saints  Evêques  qui  y étoient 
des Kives du  inhumés,  il  accorda  de  grandes  exemptions  à cette Mailon 
RolÆn.  Monaftiqne(fi).  Tf  JT, 

Trifte  fort  de  II  paroit  que  Don  Sanche  Fernandez  , Infant  de  Léon, 

Fernande^*  onclcde  SaintFerdinand , fe  brouilla  avec  le  Roi  de  Léon 
Infant"  de  ’ . Fon  frere,  fansque  l’on  entache  le  motif,  ôc  réfolut de paffer 
I.con , «t  plu- à Maroc.  Dans  ces  vues , il  fe  rendit  à Tolède,  publiant 
que  le  Miramamolin  lui  avoit  promis  de  grandes  richcffes,  êt 
comblerait  de  bienfaits  tous  ceux  qui  le  fuivroient.  Plus  de 
quarante  mille  hommes,  éblo«ispar  cesdifcours,  fe  joigni- 
rent à lui , ôc  l’accompagnerenr  jufqu’à  Séville , fur  ce  qu  il 
leuravoitfait  entendre,  que  c’étoitdans  cette  Ville  qu’ils  dé- 
voient recevoir  leurs  monftres.  Don  Sanche  cependant,  fai- 
fànt  réfléxion  que  fon  impofturc  ferait  bicn-tôt  découverte , 
alla  fe  fortifier  à Cagnamero  , qui  étoit  un  Château  aban- 
donné fur  les  Confins  de  la  Sierra-Morena.  Ainli,  la  plupart 
de  ceux  quis’éroient  attachés  à cet  Infant,  s’en  retournèrent, 
après  avoir  été  détrompés  ; les  autres  refterent  avec  lui  dans 
le  Fort,  d’où  ils  faifoient  également  beaucoup  de  mal  aux 
Chrétiens  ôc  aux  Mahométans.  Le  aj.  d’Aout,  l’Infant  Don 
Sanche  alla  à la  chaffe,  6c  s’engagea  imprudemment  à la 
pourfuitc  d’un  Ours,  qui  le  tua  ; récompcnfe  ordinaire  de  la 
témérité.  Deux  jours  après , l’Alcaïdc  de  Badajoz  parut  de- 
vant le  Château  de  Cagnamero  avec  un  nombre  conlidérable 


fleurs  dire 
tiens  envelo- 
pés  dans  fa 
difgrace. 


(/<)  La  Chronique  de  Sainr  Fexdi- 
mand,  Sc  Do«  Rodeeic. 


(B)  Un  Privilège. 
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; de  Mahométans,  emporta  d’emblée  cette  Place,  & égorga 
tous  les  Chréticnsquiy  étoient  (/ 1 ). 

Malgré  toutes  les  mefures  que  l’on  avoit  nrifes  en  Aragon 
pour  y faire  régner  la  tranquillité , les  Grands  y vivoient  en- 
core dans  la  mésintelligence.  Don  Roderic  de  Lizana  fit  ar- 
rêter de  fa  propre  autorité , Loup  d’Alvcro , avec  qui  il  vivoir 
en  mauvaife  intelligence  , ôc  l’enferma  dans  le  Château  de 
Lizana.  Les  parens  de  celui-ci  s’en  plaignirent  au  Roi  Don 
Jayme  , qui,  après  avoir  délibéré  fur  cette  affaire  dans  fon 
Confeil , envoïa  ordre  à Don  Roderic  de  Lizana,  de  relâ- 
cher fur  le  champ  fon  Prifonnier  ; fnais  Don  Roderic  n’en 
voulut  rien  faire.  Sur  fon  refus  , le  Roi  juftement  irrité  , fe 
mit  en  Campagne  à la  tête  de  fes Troupes, & fe  préfenta  de- 
vant le  Cljfitcau.  La  Place  aïant  été  emportée  ac  force , le 
Roi  rendit  la  liberté  à Loup  d’Alvero , êcmitenprifon  Pierre 
Gomez  , qui  commandoit  dans  le  Fort  pour  Don  Roderic 
de  Lizana.  Ce  dernier,  pour  ne  pas  s’expofer  à être  pris, 
étoit  refté  hors  du  Château  avec  les  perfonnes  qui  lui  étoienr 
le  plus  dévouées.  Voïant  que  le  Roi  s’étoit  emparé  ^ fa 
ForterefTc,  il  fc  retira  avec  fon  Monde  à Albarracin  ,<^ur 
fe  joindre  à Don  Pedre  Fernandez  d’Azagra  , qui  étoit  mé- 
content du  Roi.  Il  y fut  bien-tôt  fuivi  par  le  jeune  Monar- 
que, qui  affiégea  Albarracin  avec  fon  Armée,  dans  l’efpé- 
rance  de  punir  ces  deux  Rébellcs  ; mais  Don  Pedre  Fernan- 
dez d’Azagra  avoit  fi  bien  fortifié  cette  Place,  qu’il  rendit 
vains  tous  les  efforts  du  Roi;  de  forte  que  Don  Jayme  fut 
contraint  de  s’en  retourner  avec  fes  Troupes  , fans  avoir  pû 
réuflir.  Après  que  ccttc  Campagne  fut  finie , le  Roi  jugeant 
que  pour  le  bien  de  fes  Sujets , il  étoit  à propos  qu’il  fc  mariât , 
envoïa  une  Ambaffadc  en  Caftïlle,  pour  faire  la  demande  de 
l’Infante  Doiïa  Eléonor  (B). 

En  Portugal,  les  affaires  n’étoieur  pas  plus  tranquilles.  Il 
paroît  qu’en  cette  année  le  Peuple  commença  à le  récrier 
contre  les  peines  que  l’on  infligeoit  régulièrement  aux  Cri- 
minels, fous  prétexte  que  quelques-unes  excédoient  la  qua- 
lité des  délits.  Pour  étouffer  ceS  pIaintes  , on  convint  que 
Suero  Gomez,  Prieur  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  êefes 
Religieux  , marqueraient  conformément  à la  raifon  & à la 
jufiiee , des  punitions  pour  les  crimes  ; mais  le  Roi , après  avoir 

(Aj  Le?  Annales  de  Tolé  Je.  I I Sc  généralement  tous  Ici  Hitto riens  J’A- 

(£)  LaChtoniijueGcncrïk,Zu*iTAj  | ragon. 
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reconnu  que  celles  qu’ils  prefcrivirenc  étoient  très-préjudicla-  ? — 

«I  x r • /A  r'*/'  J te  j.  ,,  F * * E RE  i>  Es- 

blcs  a les  interets  oc  a Ion  r ne , détenait  que  1 on  s en  tint  aux  pacne. 
décidons  de  ces  Religieux  {A).  •»$*• 

Il  s’étoit  aufli  introduit  dans  ce  Roïaume  d’autres  abus 
contre  l’immunité  Eccléliallique.  On  vouloit  obliger  les  per- 
fonnes  du  Clergé  de  comparoirrc  devant  le  Juge  Séculier  , 
lorfque  quelqu’une  d'elles  y étoit  citée , d’aller  à la  guerre  , 
ôc  d’y  contribuer  par  des  tributs  exceflifs  que  l’on  éxigeoitdes 
Eglifes,dcs  Monaftéresôc  des  autres  Lieux  pieux.  Don  Etien- 
ne Suarez  de  Silva  , Prélat  d’une  grande  vertu  , & très-fça- 
vant , qui  occupoit  le  Siège  de  Brague , zélé  pour  l’immunité 
de  1 Eglife,  fe  plaignit  au  Roi  de  ces  défordres  , ôc  l’avertit 
de  les  empêcher  , s’il  ne  vouloit  pas  le  mettre  dans  la  nécef- 
ficé  d'emploier  les  Armes  Spirituelles  pour  réprimer  de  pareils 
excès.  Voïant  que  le  Roi  n avoir  aucun  égardà  fes  remontran- 
ces , il  publia  une  excommunication  contre  ceux  qui  commet- 
troient  ces  abus.  Le  Roi  irrité  de  fon  procédé,  le  dépouilla  de 
fes  revenus  6c  de  fon  patrimoine  ; de  forte  que  le  Vénérable 
Archevêque  ainfi  perfécuté,  forrit  de  Portugal  pour  aller  fe 
re  en  lïïreté,  ôc 


Arche 
qu  il  éi 


Monde  Do- 
fta  Urraque, 
Reine  de  Por- 
tugal. 

Manyrs  des 
cinq  Reli- 
gieux Francif 
cains , à Ma- 
roc. 


fit  en  même-tems  fçavoir  au  Pape  ce 

qu  il  éprouvoit(Æ). 

Le  5.  de  Novembre,  mourut  l’édifiante  6c  vertueufe  Reine 
de  Portugal,  Doua  Urraquc,qui  reçut  la  fépulturc  dans  leMo- 
naftére  d'Alcobaza(C'). 

Cependant,  les  cinq  Millionnaires  Francifcains , Ber- 
nard, Pierre,  Oton,  Adyut  6c  Accurfe  , étoient  retournés  à 
Maroc,  d’où  ils  avoient  été  bannis,  ôc  continuoient d’y  prê- 
cher la  Loi  Evangélique.  Le  Miramamolin , outré  de  colère 
à cette  nouvelle  , ordonna  de  les  arrêter  , ôc  de  les  amener 
en  fa  préfence.  Dès  qu’on  les  lui  eût  préfentés,  il  leur  fit 
éprouver  le  tourment  au  fouet  avec  toute  la  rigueur  poflible. 
Voïant  enfin  qu’ils  perliftoient  toujours  à confefier  Jefus- 
Chriff,  il  eut  la  barbarie  de  leur  ôter  la  vie  de  fa  propre 
main.  On  jetra  leurs  corps  hors  de  la  Ville  ,.ôconleslivraaux 
flammes.  Les  Chrétiens  recueillirent  leurs  Reliques , ôc  Don 
Pedre,  Infant  de  Portugal,  qui  étoit  toujours  au  fervice  du 
Roi  de  Maroc  , les  aïant  retirés  de  leurs  mains , les  mit  dans 


(A)  Lettre  du  Roi  dans  Bkandaon. 
(fl)  Lettre  196.  du  Pape  rio  .oiuus 
dans  Raynaud  , Bxandaon  , Don 
Louis  de  Sa lazae  dans  IHifloire  de  la 


Maifon  de  Sil»a,LiY.  r.  eh.  17. 

( C ) Régiftre  des  Morts  de  Sai*te  . 
Croix  de  Ceimbre,  dans  Bxandaon  & 
d'autres. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.XIII.  Îj 

— - deux  coffres  d'argent,  & les  envoïa  au  Monaftére  de  Sainte  . ; 

v*cne.S  Croix  de  Coimbre , par  Jean  Roberr , Chanoine  Régulier  de  A N " “ D s 
«»j8.  ce  Monaftére,  ôc  par  deux  autres  Pcrfonnes  de  faMaifon.  tuo. 
Ceux-ci  s’embarquèrent,  & furent  contraints , par  un  gros 
rems , de  relâcher  en  Galice , d’où  paflant  par  Aftorga , ils  fe 
rendirent  en  Portugal  avec  le  précieux  Trclor  dont  ils  étoient 
chargés.  S éranr  rendus  heureufement  à Coimbre , les  Sain-  *-eurs  Rcli_ 
tes  Reliques  y forent  remues  avec  beaucoup  de  dévotion  par  sam» 
le  Roi,  la  Reine , le  Clergé  ôc  le  Peuple.  On  les  dépofa  dans  Croix  de 
le  Monaftére  de  Sainte  Croix , où  on  les  conferve  encore  Co,rabte- 
aujourd’hui,  à l’exception  de  quelques-unes  que  l’on  adon- 
nées au  Monaftére  deLorban  (A).  Ces  Saints  fouffrirent  le 
Martyre  le  feiziéme  jour  de  Janvier.  J’ignore  fi  le  Alirama- 
molin  de  Maroc  étoit  Mahomet,  le  même  qui  avoir  perdu 
la  bataille  des  Navcs  deTolofe,  ou  Zeït-Arax  fonfils,  parce 
que  la  Chronologie  de  cette  Dynaftie  eft  très-confofe  : il 
me  paraît  cependant  très-vraifemblable  , que  ce  dut  être  le 
dernier. 

Dans  le  tems  qu'on  reçut  les  Corps  de  ces  Saints  Martyrs,  Saint  Antoine 
il  y avoir  à Coimbre  Saint  Antoine  de  Padouë , lequel  entrera™ 
droit  Chanoine  Régulier,  fous  le  nom  de  Ferdinand,  dans  l’Ordre  de 
le  Monaftére  de  Sainte  Croix.  Il  s’étoit  livré  dès  fa  tendre  Sa!nt  Fran" 
jeuneffe  aux  exercices  de  l’Oraifon,  ôc  parla  fuite ,.à l’étude  ^°s  * 

des  Saintes  Ecritures. Enflammé  d’un  délit  ardent  d’obtenir  le 
Martyre,  afin  de  jouir  de  la  Gloire  deftinée  pour  tous  ceux  qui 
confirmoicnt  la  Foi  aux  dépens  de  leur  vie;  ôc  perfoadé  qu'il 
étoit  difficile  de  l’obtenir  dans  l’état  où  il  étoit,  il  prit,  avec 
la  permilliondefonSupérieur,rHabit  de  Saint  François  dans 
la  Maifon  de  Saint  Antoine  , laquelle  étoit  nouvellement 
fondée.  Il  y changea  alors  fon  nom  de  Ferdinand  en  celui 
d’Antoine  , pour  y être  méconnu  , & pour  montrer  le  défrr 
qu’il  avoit  d imiter  le  Grand  Saint  Antoine  dans  la  YigJMo- 
naftique  (£). 

Vers  ce  même  tems,  fans  que  je  puifle  indiquer  d’année  Ie?Eta,ts<*er 
fixe  , quelques  Alcaïdes,  ou  Gouverneurs  des  Provinces  en 
Afrique,  le  révoltèrent  contre  Zeït-Arax  ou  Barax,  Ôc  leur  divifésenptu- 
foulevement  donna  naiflance  à plufieurs  guerres  dont  tout  ficurs 
. cet  Empire  fut  troublé.  A ccr  occafion , AbenHur,  ou  félon  mc5' 


.(<0  Wadinoue,  & Bcli.a  vous , qui 
cite  beaucoup  d’autres  Auteurs  <jui  ont 
fait  mention  de  ces  cirnj  Martyrs. 


(/;)  Les  Acres  de  la  Vie  de  Saint  An- 
toine de  Padouë  dans  Waoingue,&  lst 
BoLLANi>ist£s , au  13.de  Juin. 

L iij 
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8<ÿ  HISTOIRE  GENERALE 
A>j  n r.e  n£  d’autres,  Aben  Fur, un  des  principaux  Mahométansd’Efpagnc  “ 
j.  c.  defcendans  des  Rois  de  Saragofie  , s’empara  du  Roïaume 
iizo.  dc  Murcie , dont  il  étoit  Gouverneur  , & fit  mafiacrcr  tous 
les  Almohadcs  qu’il  put  attraper.  Pour  réuffir  dans  fon  en- 
treprife , il  couvrit  fon  ambition  du  voile  de  la  Religion.  Il 
accufa  les  Almohadcs  d’avoir  corrompu  laLoi  de  Mahomet; 

& pour  mieux  pallier  fon  impofture  , il  faifoit  laver  8c  puri- 
fier toutes  les  Mofqudes.  Les  Peuples  féduitsparfes  difeours, 
rebutés  de  la  Domination  des  Almohadcs,  qui  les  accabloient 
de  contributions  , 8c  perfuadés  de  la  nécelfiré  d’avoir  à leur 
tête  quelqu’un  qui  les  défendît  perfonncllcmcnt  des  Armes 
des  Chrétiens, le  reconnurent  volontiers  pour  leur  Roi.  De 
cette  manière  , il  s’appropria  tout  ce  que  les  Mahométans 
poffédoient  en  Efpagnc  , c’eft-à-dirc  toute  l’Andaloufie  , 

& fon  Gouvernement  de  Mucie , à l’exception  du  Roïaume 
de  Valence,  qu’Abuzeït,  frere  de  Mahomet  Enazor  , qui  en 
étoit  Gouverneur,  retint  pour  lui,  8c  du  Roïaume  de  Baëza 
8c  d’autres  Villes,  dont  Mahomet  Aben-  Abdalla  fc  faifit(v4). 
,*1'*  . Le  p.de  Février,  mourut  dans  le  Monaftérc  des  Chanoi- 
Manin!  cl'a-  ncs  Réguliers  de  Saint  Ifidore  de  la  Ville  de  Léon  , le  Glo- 
roinc  Rcgu-  rieux  Martin , Chanoine  8c  Prêtre  de  cette  Maifon.  Extrê- 
Monaftiré'de  mement  dévot,  mais  d'un  efprit  tardif  8c  peu  lettré  , il  ob- 
saint  ifîdore  tint  par  la  prière,  que  Saint  Ifidore  , l’Illuflre  Doêlcur  de 
Je  Léon.  l’Efpagne , fut  fon  Maître.  Le  Saint  lui  apparut  en  fonge , 

8c  lui  donna  à manger  un  Livre,  qui  étoit  celui  de  la  Sainte 
— * “ ‘ étoit 


Ses  Ecrits. 


oca- 


Ecriture , 6c  fur  le  champ  l’efprit  de  Saint  Martin , qui  < 
très-pefant,  devint  fi  vif  6c  fi  éclairé,  qu’il  a écrit  fur  l’Ap 
lypfe:Surles  Epitres  Canoniques  deoaint  Jacques  , de  Saint 
Pierre  6c  de  Saint  Jean  :La  Concorde  de  l’Ancien  8c  du  Nou- 
veau Tcftament  : Un  Traité  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique: 
Un  autre,  du  Soin  que  les  Prélars  doivent  avoir  del’Eglife: 
Un**arre,  de  l’Obédience  : Un  autre,  de  l’Obligation  des 
Chanoines  8c  des  Moines  de  n’avoir  rien  en  propre  : Un  au- 
tre , de  l’attention  avec  laquelle  les  Chanoines  6c  les  Moi- 
nes doivent  s’abftenir  de  frequenrer  les  Palais  des  Rois  : Un 
autre,  de  la  précaution  avec  laquelle  les  Chanoines  8c  les 
Moines  doivent  éviter  de  pénétrer  dans  les  fécrcts  des  Rois , 
ou  d’en  être  les  Dépofitaires  : Un  aurré,  de  la  manière  que 


(A)  Don  Ropfïic  , Liv.  9.  chap.  i j. 
la  Chronique  de  Saint  Ferdinand  , 
«bip.  14.  le  Moine  Jean  Gilles  ub 


ZlMORA  , Marhol  , Garibat  , & 

d'autres. 
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E*b  ô’Ës-  ^es  Jcunes  Gens  ôc  les  Vieillards  doivent  fervir  Dieu  : Un 

PA6NE,  autre  , du  Saint-Efprit  : Un  autre,  de  1 Afccnfion  de  Notre-  d* 

*****  Seigneur  : Unautre  , fur  Saint  Jean-Baptifte:  La  Tranffation  j»si. 
de  Saint  Iiidorc,  ôc  beaucoup  de  Sermons.  L’on  m’a  affùré 
que  l’on  confervc  dans  ce  Monaftére  tous  ces  Ouvrages, 
quoiqu’avec  beaucoup  de  confufion  dans  un  grand  Coffre  ; 
ôt  je  fuis  très-mortifié  qu’il  ne  fe  foit  encore  trouvé  perfon- 
ne , qui  ait  entrepris  de  les  mettre  au  jour  : il  n’y  a point  de 
doute  qu’ils  duffent  être  très-utiles  , étant  les  produirions 
d’un  Saint , qui  a reçu  fa  feience  du  Ciel  par  le  canal  de  Saint 
Iiidore  {A). 

A Bologne,  le  Glorieux  Patriarche  Saint  Dominique  de  Monde  Saint 
Guzman  mourut  le  4.  d’Août , d’une  diffenterie  caulée  par 
les  chaleurs  exceftives  qu’il  avoit  fouffertes  dans  le  grand  de  uzmin’ 
nontbre  de  volages  que  fon  zélé  lui  avoit  fait  faire  pour  le 
bien  de  l’Eglifc  ôt  de  la  Religion.  Il  laiffa  pour  héritage  à 
fes  Enfans  , fes  vertus  admirables , qu’ils  ont  pratiquées  avec 
tant  de  foin  , que , quoiqu’avec  letenis,  plufieurs  Ordres  Re- 
ligieux fe  foient  relâchés  de  leur  première  ferveur,  lafienne, 
bien  loin  d’avoir  jamais  été  altérée  ai  rien , a toujours  con- 
lervé  jul'qu’à  prélent  fa  première  obfervance , fans  avoir  eu 
befoin  de  réforme  (B). 

Il  avoit  paru  aux  Prélats  ôc  Seigneurs  d’Aragon , qu’il  Mariage  de 
convenoit  que  leur  Roi  Don  Jayme  fe  mariât  au  plutôt.  Ils  ^ 
avoient  aulli  jugé  , qu’on  ne  pouvoir  lui  choifir  pour  femme  gon , avec 
une  Princeffe , ni  plus  illuftre  , ni  plus  digne  de  lui  , ni  plus  î)oiia  Eiéo- 
convenable  au  bien  de  la  Monarchie  , que  Doiia  Eléonor , R,0Re;„êU[>o! 
fille  de  Don  Alfonfe  VIII.  Roi  de  Caftille,  fœur  de  la  Reine  na  Berengere- 
Doua  Berengere  , ôc  tante,  du  Monarque  Saint  Ferdinand. 

Pour  traiter  de  ce  mariage  , ils  avoient  envolé  en  Caftille 
l'année  précédente  , Don  Guillaume  Raymond  de  Monca- 
da , Grand -Sénéchal  , Don  Guillaume  Coronel  ôc  Don 
Guillaume  de  Cervera.  Ccrte  affaire  aïant  été  réglée'alf 'gré 
des  Navarrois  , la  Reine  Doiia  Berengere , Saint  Ferdinand: 

Ôc  la  Reine  Doiia  Beatrix , accompagnés  de  la  principale  No— 
bleffede  Caftille,  conduifircnt  Doiia  Eléonor  jufqu’àAgreda- 


(A)  Don  lue  de  Tuy  , Gilles  Gon- 
zalez dans  le  Théâtre  de  i'Hgli fe  de 
Léon  , Don  Nicolas  Antonio  dans  le 
Tome  1.  de  la  Bibliothèque  Ancienne , 
Siècle  XXL  & les  Bollandistes  eu  y. 


de  Février. 

(fl)  Les  Hilloriens  des  Freres  Prê- 
che 1rs,  Theodoric  de  Ai>oldia, Vin- 
cent kDEs  Vaux  de  Cernai  , Saine.: 
Astonin  & beaucoup  d'autres. 
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ft*  HISTOIRE  GENERALE 
Le  Roi  Don  Jayme  fc  rendit  dans  cette  Ville  pour  la  rece- 
voir,  aiant  à fa  fuite  les  Evêques  de  Saragoffe  & de  Huefca,  le  pagne. 
Grand-Maître  des  Templiers,  ôc  celui  de  1 Ordre  de  Saint 
Jean,  Don  Nune  Sanchez,  coulln  du  Roi,  le  Sénéchal  Don 
Guillaume  de  Moncada  , Don  Blafcon  d’Alagon  , & beau- 
coup d'autres  Seigneurs.  On  y célébra  les  fiançailles  à la 
grande  fatisfa&ion  de  tous  les  Afliftans,  & les  Roisôt  Reines 
aiant  pris  congé  les  uns  des  autres,  Don  Jayme  alla  avec  fon 
Epoule  à Tarrazonc.  S’y  étant  armé  lui-même  Chevalier 
dans  1 Eglife  Cathédrale , il  y reçut  la  Bénédidion  Nuptiale  : 
il  mena  enfuite  la  nouvelle  Reine  à Saragoffe  (//). 

On  célébra  ce  Mariage  le  7.  de  Février,  & l’on  ne  peut 
douter  que  Don  Jayme  n’eût  alors  les  quatorze  ans  accom- 
plis , puifque , pour  la  nullité  qui  fut  déclarée  par  la  fuite  , on 
n’allégua  jamais  le  défaut  d’âge  : ainfi,  je  me  confirme  da- 
vantage dans  ce  que  j’ai  dit,  içavoir,  que  le  Roi  Don  Jayme 
naquit  en  l’année  1207  *. 

Après  que  cette  affaire  fut  terminée , Don  Gonçalc  Pcrez 
de  Lara,  Comte  & Seigneur  de  Molina,  piqué  des  difgraces 
des  Comtes  de  Lara  fes  parens,  commença  à faire  éclater  fon 
reffentiment  par  quelques  hoftilités  qu’il  commit  dans  les 
Etats  de  Caftille.  Sur  les  plaintes  qui  en  furent  portées  à 
Saint  Ferdinand,  ce  Monarque  lui  fit  dire  de  changer  de 
conduite , s’il  ne  vouloir  point  éprouver  la  rigueur  de  fes  Ar- 
mes. Le  Contre  Don  Gonçalc  , bien  loin  de  profiter  de  cet 
avis,  continua  fes  defordres,  & garnit  de  Troupes  les  Châ- 
teaux de  fon  département,  pour  fe  mettre  à l’abri  du  courroux 
de  Saint  Ferdinand.  Cependant,  le  Saint  Roi  informé  de 
l’obftinarion  du  Comte,  le  mit  en  Campagne  avec  fes  Trou- 

Ecs  pour  le  châtier;  & dans  le  même  tems,  Don  Gonçalede 
,ara  arriva  d’Andaloufie  pour  fourenir  le  Rébelle , qui  étoit 
fon  parent.  Saint  Ferdinand  invertit  d’abord  le  Château  de 
ZaftT^où  il  trouva  une  vigoureufe  réfiftance.  Comme  le 
fiége  trainoit  en  longueur , la  Reine  Doiïa  Bcrengere  traita 
d’accommodement  avec  le  Comte  Don  Gonçale  de  Molina. 
L’affaire  fut  donc  réglée  à 1 amiable  , & il  paruit  que  le  fceau 
de  la  réconciliation,  fur  le  mariage  de  l’Infant  Don  Alfonfe, 
frere  de  Saint  Ferdinand,  avec  Doiïa  Berengcre , fille  du 


(.t)  LaChroniqoeGénérale,  le  Moi- 
ne de  Saint  Jean  de  la  Pegna  , Zvkita 
& les  autres  Hiftoriens  d'Aragon. 


1 * J’ai  déjà  obferyé  dans  une  Note  le 

jugement  que  l’on  doit  porter  de  l'opi- 
nion de  Ffi&EXAS. 

Comte. 
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Comte.  Dans  cette  occafion,le  Comte  DonGonçaleNunez  A | , 
tâcha  de  rentrer  en  grâces  auprès  de  Saint  Ferdinand  ; mais  j'.'c.  " * 
n’aiant  pu  réulfir,  il  retourna  chez  les  Mahométans.  Il  mou-  i»*i. 
rut  peu  de  tems  après  à Baëza,  d’où  fon  corps  fut  apporté  en  m ae' D Jn 
Caftille  (A}.  m Gonçale  Na- 

A Tolède  , le  23.  de  Novembre  , la  Reine  Dpna  Beatrix  chci  let 
donna  pour  héritier  à Saint  Ferdinand  fon  mari , le  Prince  Na^ince"^ 
Don  Alfonfe , qui  fuccéda  au  Roi  fon  pere,  comme  on  le  Don  Alfonfe, 
verra  par  la  fuite  (B).  On  voit  par  un  Privilège  de  Saint  Fer-  ieC*" 
dinand,  donné  à Tolède  le  17.  d’Octobre  de  l’Ere  d’Efpa- 
gne  1274.  que  le  jeune  Princeeut  pour  Gouvernante  ,Dona 
Urraque  Perez. 

Sur  les  avis  que  l’on  avoit  donnés  au  Pape  Honorius  des  DonAlfonie, 
procédés  de  Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal , à l’égard  de 
Don  Etienne , Archevêque  de  Brague  , le  Pontife  tâcha  par  munii-,  & il* 
de  faints  conlcils,  de  ramener  le  Roi  à la  raifon.  Pour  cet  Etats  mis  ou 
effet , il  manda  aux  Evêques  de  Palence , d’Aftorga  & de  lnt::t<l‘t‘ 

Tuy  , d aller  de  fa  part  en  Portugal,  fommer  le  Roi  de  répa- 
rer les  torts  qu’il  avoit  faits  à l’Archevêque , êc  aux  autres  Ec- 
cléfiaftiques  , tant  dans  leurs  biens  qu’en  leur  perfonne, 

& d’obferver  en  tout  l immunité  de  l’Eglife.  En  même-tems, 
il  leur  donna  pouyoir  de  faire  ufagc  des  Armes  Spirituelles , 
fi  le  Roi  refuloit  une  prompte  latisfaftion.  Les  trois  Evê- 
ques obéirent , ôc  il  paroît  que  le  Roi  Don  Alfonfe , à la  per- 
fuafion  de  fes  Minières , éluda  fous  des  prétextes  frivoles , 
de  fouferire  à l’ordre  qui  lui  fut  intimé  ; c’eft  pourquoi , les 
Prélats  le  déclarèrent  excommunié , & jetterent  1 interdit  fur 
fon  Roïaumc  (C). 

Dansl’annéc  1222.  de  Jcfus-Chrift,  Saint  Ferdinand  vou-  ItlV 
lut  faire  reconnoitre  dès  le  berceau  , le  Prince  Don  Alfonfe  Alfonfe 
fon  fils,  pour  fon  Succeffeur  par  tous  les  Prélats  , tous  les  reconnu  Héri- 
Grands , & toutes  les  Villes  du  Roïaume.  Il  convoqua  à cet  “er,^c 
effet,  les  Etats  Généraux  à la  Ville  de  Burgos  , où  le  2?.  de  perc^ans  i°« 
Mars,  tous  ceux  qui  y alfifierent , proclamèrent  Don  Alfonfe  Etats  de  But- 
Héritier  des  Etats  du  Roi  fon  pere  (D).  Il  paroît  que  dans  cet-  S05, 
te  Affemblée , Saint  Ferdinand  fit  connoitre  le  deflein  où  il 

((.)  Lettre  du  Pontife,  Bkakdaon,  Je 
la  fuite  de  l’Hiftoire. 

(D)Un  Privilège  du  MonalUre  de 
Saint  André  d’Arroyo. 

M 


(A)  Don  Roderic  , & les  autres 
HUloriens  de  Caftille. 

(I!)  Les  Annales  de  Tolede  ; des  Pri- 
vilèges de  Saint  Ferdinand,  St  du  mê- 
me Don  Amonïe. 

Tome  If''. 
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fait  hommage 
du  Conué 
d’Urgel,  au 
Roi  d'Ara- 
gon. 


HISTOIRE  GENERALE 

étoit  d’emploier  fes  armes  contre  les  Mahomérans , ôt  que  ce  d-Ej. 
fut  dans  cette  vue , qu’il  ordonna  à Don  Maurice , Evêque  fasne. 
de  cette  Ville,  de  lui  bénir  fon  Epée  & fon  Etcndart(/#).  ,l4°- 
Pendant  que  ceci  fe  pafioit  en  Caftille , quelques  Seigneurs 
troubloient  la  Galice , fans  que  perfonne  eu  pu  réprimer 
leur  audace.  Pour  dflfiper  ôc  châtier  ces  Séditieux , Don  Al- 
fonfc.  Roi  de  Léon  , demanda  quelques  Troupes  à Saint 
Ferdinand  fon  fils , Roi  de  Callille  , qui  les  lui  envoïa  ; mais 
dès  que  l’on  fçut  qu’il  s’avançoit  vers  la  Galice , les  Pertur- 
bateurs du  repos  public  forment  du  Roïaume  (fi)» 

Après  que  le  calme  eut  été  rétabli  dans  cette  Province  , le 
Roi  de  Léon  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans.  Re- 
tenant donc,  avec  le  confentement  de  fon  fils,  les  Troupes 
Caftiilanes  qui  lui  avoientété  fournies,  il  alla  avec  elles,  avec 
les  Tiennes , Ôc  avec  celles  des  Ordres  Militaires  affiéger  Ca- 
zeres , après  en  avoir  auparavant  faccagé  tout  le  Territoire. 
Quoique  les  Mahométans  euffent  dans  cette  Place  une  bon- 
ne Garnifon  qui  fe  défendoit  avec  vigueur , il  parvint  à faire 
brèche  avec  le  fecours  des  Béliers  & des  autres  machines  de 
guerre  , dont  on  fe  fervoit  alors.  Il  éroit  fur  le  point  de  don- 
ner l’affaut  , lorfqu’il  lui  arriva  un  AmbalTadeur  du  Roi  de 
Maroc,  qui,  pour  l’engager  à fe  déiifter  de  fon  entreprife, 
lui  offrit , de  la  part  de  fon  Maître , une  groffe  fomme  d’ar- 
gent, lui  en  donna  une  partie  comptant , ôc  prit  terme  pour 
le  paiement  du  refte.  DonAlfonfe,  ébloui  par  l’argent  Ôc 
par  la  promefTe , leva  le  fiége  , ôc  retourna  dans  fon  Roïau- 
me, avec  un  grand  nombre  de  Mahométans  qu’iiavoit  fait 
captifs  en  courant  le  Pais  (C). 

En  Aragon , le  Roi  Don  Jayme  tint  dans  le  mois  de  Mars,, 
les  Etats  à Daroca  , où  Gérard , Comte  d’Urgel  , lui  fit 
l’hommage  ordinaire  ( D ).  Quelque  tems.  après , la  tranquil- 
lité publique  fut  troublée  par  Don  Nune  Sanchez,  coufin- 
du  Roi , ôc  par  Don  Guillaume  de  Moncada,  Vicomte  de 
Béarn , qui  pafferent  de  la  grande  amirié  qui  les  uniffoit , à 
une  haine  irréconciliable.  Ils  prirent  tous  deux  les  armes, 

Ôc  s’étant  mis  chacun  de  fon  côté , à la  tête  de  leurs  parens  , 
de  leurs  amis  ôc  de  leurs  Sujets , ils  commirent  des  hoftilités 
mutuelles.  Au  bruit  de  ces  défordres,  le  Roi  Don  Jayme 


(•<0  Un  Privilège.  (C)  Don  Luc  , les  Annales  de  Tolède, 

(fl)  La  Chronique  Générale.  (U)  Zurita  , Abarc  a & d'autres. 
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affembla  fes  Troupes,  ôc  envoïa  ordre  aux  deux  Seigneurs  de 

mettre  bas  les  armes  , avec  menace  de  punir  celui  des  deux  An  jFcr  °* 
qui  refuferoit  d’obéir  ; de  forte  que  les  Chefs  des  deux  partis  ii«. 

cefferent  les  dégâts  ( A ). 

Cependant,  T’interdit  où  l’on  avoit  mis  le  RoVaume  de  On  traite  de 
Portugal,  affligeoit  extrêmement  lés  Prélats  & Seigneurs  du  éttrekRoi'd" 
Pais.  Pour  parvenir  à le  faire  lever,  ils  tâchèrent  de  ménager  Portugal  & 
un  accommodement  entre  le  Roi  fie  l’Archevêque  de  Brague.  JjArc hev cqu» 
Aulli-tôt  celui-ci  en  donna  avis  au  Pontife , qui  lui  permit de  rague' 
d’abfoudre  de  la  Cenfure  le  Roi,  fie  de  révoquer  l’interdit , 
file  Monarque  fatisfaifoir,  comme  il  devoit,  fie  s’engageoit  à 
maintenir  l’immunité  Eccléfiaftique  (B). 

Dans  cette  même  année , mourut  Dona  Confiance  d’Ara- 
gon , femme  de  l’Empereur  Frédéric  ( C ) 

*»«».  Le  Roi  de  Léon  , qui  vouloit  procurer  à fes  Sujets  les  péramee. 

moïens  de  s’inftruire  fie  de  cultiver  les  Belles -Lettres  dans  Jf 

fon  Roïaumc  , fonda  à Salamanque  une  Univerfité,  6c  y mit  lUniverfité 
des  Maîtres  très-fçavans  dans  1 Ecriture  pour  enfeigner  la  Saiaman- 
Théologie,  comme  une  fcience  très-néceüaire  pour  ceux  qui ,ue’ 
fe  deftinent  à l’Etat  Eccléfiaftique.  C’eft  ce  que  l’on  apprend 
de  Don  Luc  dcTuy , témoin  d’autantplus  digne  de  foi , qu’il 
étoit  contemporain  6c  favori  du  Roi  Don  Alfonfe.  Avec  fon 
autorité  , il  eft  facile  de  juger  du  peu  de  fondement  que  l’on 
doit  faire  fur  quelques  Ecrivains,  qui  aflurent  : les  uns,  que 
l’Univerftté  ae  Palence  avoit  été  transférée  à Salamanque  ; 
d’autres , que  Saint  Ferdinand  en  avoit  été  le  Fondateur  ; 

& plufieurs , qu’elle  fut  fondée  avant  ce  tems.  Par  la  géné- 
rofité  des  Souverains  Pontifes  , 6c  des  Rois  de  Caftille  fie  de 
Léon,  cette  Univerfité,  dont  la  mémoire  m’eft  chcre  pour 
y avoir  fait  mon  cours,  eft  une  des  plus  célébrés  du  Monde, 
tant  parfes  revenus  ôc  par  fes  Privilèges,  que  par  fes  Chaires 
6c  fes  Profeffeurs. 

Au  2 y.  de  Mars  , mourut  Don  Alfonfe  II.  Roi  de  Portu-  Monde Do« 
gai , qui  fut  inhumé  dans  le  Monaftére  d’Alcobaza.  Il  eut  pour  R0i°a<!p!nu- 
SuccefTeur  , Don  Sanche  fon  fils  , furnommé  Capel , parce  gai. 
que  fa  mere  lui  avoit  fait  prendre  dans  fa  jeuneffe  l’Habit  Mo- 
naftique  par  dévotion.  Lorfqu’il  mourut , il  n’avoit  point  en- 
core achevé  de  régler  l’affaire  qu’il  avoit  avec  Etienne , Ar- 


(-<)  La  Cbroiique  Générale,  Si  Zu- 

*1TA. 

(U)  Lettre  du  Pontife  HoNoaius, 


dam  Brandaon. 

(C)  Albert  de  Staden  > Ricbard 
de  Saint  Germain. 

Mij 
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Don  Sanche, 
Ion  fils  & Ton 
Succefleur , 
fatisfait  l’Ar- 
chevcque  de 
Utague. 


II  a arec  res 
tantes , une 
conteftation, 
qui  eft  termi- 
née par  des 
Juges  Arbi- 
tres. 
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chevêque  de  Brague , ni  celle  de  l’immunité  Eccléfiaftique.  ^ p.Et 
Don  Sanche  , curieux  de  fignaler  le  commencement  de  fon  PAr.Nï. 
Régne  par  quelque  acte  d’équité  ôt  de  modération , convint  *»<*• 
aveé  l'Archevêque , de  s’en  rapporter  au  jugement  de  Suero 
Gomez , Moine  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , de  Don 
Garcie  Mcndez,  Archidiacre  de  Brague, & de  DonFerdinand 
Perez, Chantre  del’Eglife  de  Lilbonne.  Les  trois  Arbitres  dé- 
cidèrent,que  le  Roi  Don  Sanche  dédommagerait  l’Archevê- 
que ôc  les  autres  Eccléfiaftiques , des  dommages  qu’ils  avoienr 
loufferts , qu’on  lèverait  l'interdit , ôc  que  l’on  obferverok 
l’immunité  de  l'Eglife  dans  tous  fes  points.  Ondreffa  de  tout 
ceci  un  Atle , qui  mit  fin  à tous  ces  troubles  fcandaleux  (A ). 

La  conteftation  que  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  eue  avec  la 
Reine  Dona  Thércfe  ôc  l’Infante  Doiia  Sanche  fes  fœurs , 
n’étoit  pas  non  plus  entièrement  finie.  Il  femble  que  le  nou- 
veau Roi  Don  Sandre  , neveu  de  ces  deux  Princeffes  , lui 
fit  prendre  une  nouvelle  vigueur,  infiflant  fur  ce  que  Monté- 
Maïor  ôc  Alanquer  appartenoient  à la  Couronne , fit  ne  pou- 
voient  pas  en  être  démembrés.  A cette  occafion , il  y eut 
entre  los  tantes  Ôc  le  neveu  quelques  pourparlers , jufqu’à  ce 
que  les  deux  Princefies  , votant  qu  elles  ne  pouvoient  faire 
entendre  raifon  au  Roi,  Dona  Thérefe  fit  prier  Don  Alfon- 
fe, Roi  de  Léon,  d’emploïer  la  voie  des  armes  , pour  leur 
faire  rendre  juftice.  Sur  le  champ  > le  Monarque  Léonnois 
affembla  fes  Troupes , entra  en  Portugal , & alïiégea  le  Châ- 
teau de  Saint  Etienne  de  Cabias , qui  le  rendit.  Son  irruption 
produifit  tout  l’effet  qu’on  pouvoir  en  attendre.  Don  Sanche 
traira  d’accommodement  avec  fes  tantes , & remit  la  décifion 
de  cette  affaire  aux  mêmes  Juges  Arbitres,  qui  avoient  réglé 
celle  de  l’Archevêque  de  Brague.  Ceux-ci  déclarèrent , que 
la  Reine  Dona  Thérefe  ôc  l’Infante  Doîva  Sanche  fa  fœur , 
jouiraient  pendant  leur  vie  des  revenus  de  ces  Places,  que 
leur  pere  leur  avoit  laiffées , à condition  qu  elles , & les  Juges 

Sui  y feraient  établis  de  leur  main , en  feroienthommage  au 
.oi  ; ôc  qu’après  leur  mort,  le  tout  ferait  réuni  au  Patrimoi- 
ne Roïal.  Les  Articles  de  cet  accord  , furent  couchés  par 
écrit  ; ôc  des  Seigneurs  Portugais  s’étant  rendus  garands  de 
1 exécution  pour  le  Roi , d’autres  Léonnois  ôcCaftillans  ,que 
le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  envoïés,  en  firent  autant  pour  la 

(■tj  Rcgiftre  des  Maures  de  Sainte  Croix  dcCoimbre. 


Digitized  by  Google 


E*f.  d’Es- 
pagne. 

. 1x6 1. 


D’ESPAGNE.  VT.  PARTIE.  Siec.  XIII. 

Reine  & l’Infante.  Tout  ceci  étant  fait , le  Roi  de  Léon  ref-  T ; 
titua  à celui  de  Portugal,  le  Château  de  Saint  Etienne  de  Ca-  N j.  c? 
bias , & on  renouvella  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Couronnes  (d). 

Quand  cette  affaire  fut  arrangée , le- Monarque  Léonnois,  Glorieufe  vi- 

?ui  fe  trouvoit  avec  de  bonnes  Troupes , tant  à lui  qu’à  Saint  ^°'rearre"’es°r" 
erdinand  fon  fils  , en  donna  le  Commandement  à Don  Mar-  chrétiens5,  fur 
tin  Sanchez  , fon  premier  Enfeigne,  pour  faire  uneincurfion  ies  Mahomc- 
fur  les  Terres  des  Infidèles.  Don  Martin  obéit,  & porta  le  uns' 
fer  & le  feu  jufque  dans  les  environs  de  Séville.  Les  Maho- 
mérans  irrités  de  cette  audace  , afTemblerent  beaucoup  de 
Monde  , fie  marchèrent  à la  rencontre  de  Don  Martin  San-  .. 
chez.  L'aïant  joint  près  de  Téjada,  ils  lui  livrèrent  bataille  ; 
mais  Don  Martin  & fes  Soldats  fe  comportèrent  avec  tant 
de  valeur,  qu’ils  culbutèrent  ôt  défirent  en  peu  de  tems  les 
Infidèles.  Après  cette  vi&oire,  comme  la  Saifon  étoit  déjà 
fort  avancée  , les  Chétiens  fe  retirèrent  chargés  de  dé- 
pouilles (B). 

Il  s’éleva  cette  année  en  Aragon  de  nouveaux  troubles,  L’infant  Don 
par  l’ambition  démefurée  de  l’Infant  Don  Ferdinand,  oncle  l'çmpjrc'du 
du  Roi  Don  Jayme.  Si  ce  Prince  n’ambitionnoit  pas  la  Cou-  Gouveme- 
ronne , il  vouloit  du  moins , à la  faveur  de  la  jeuneffe  du  Roi , 
tenir  les  rênes  du  Gouvernement.  Il  fe  ligua  pour  cet  effet,  d’Aragon, 
avec  Don  Guillaume  de  Moncada  , Vicomte  de  Béarn , 

& avec  Don  Pedre  Ahones , qui , fous  prétexte  de  vouloir 
mettre  le  Roi  Don  Jayme  &.  la  Reine  fa  femme  à couvert 
de  toute  infulre , s’affurerent  de  leurs  Perfonnes  Sacrées. 

Quoique  le  Roi  & les  Grands  pénétraffent  les  vues  de  l’Infant 
Don  Ferdinand , qui  par  et  moïen  poffédoit  feul  tout  le  Gou- 
vernement du  Roiaumc , on  fut  contraint  d’ufer  de  diffimiria- 
tion,  de  crainte  que  l’État  ne  fut  expofé  à de  plus  grands 
maux  (C).  • 

En  cette  même  année,  Don  Roderic,  Archevêque  4e  To-  La  Ville  de 
léde,  fonda  , ou  repeupla  la  Ville  de  Yepes  (D).  rtPeu’ 

Diago , BUda  & d’autres,  veulent  que  ç’ait  été  le  i o.  Fauffe EPo- 
d’Aout  de  cette  année  , que  le  Glorieux  Saint  Pierre  Nolaf-  que  Jei'éta- 
que  ait  fondé  à Barcelone  l’Ordre  de  la Mercy , dans  l’Eglife  rô^redè  la* 
de  Sainte  Croix,  avec  l’afliftance  du  Roi  Don  Jayme,  êc  de  Mercy. 


(J)  Monument  de  Lonran  dans  Bran- 
baon,  DoNLvcdeTuy. 

(fi)  Don  Luc  de  Tuy. 


(f)  Zurit a , St  les  autres  Hiftoriens 
d’Aragon. 

(D)  Un  Prmlége. 

M fil 
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nfnj”  îünJ- ma  7-dlc  afdent  de  Saint  Ferdinand  fon  fils,  on  résolut  en 
fe  à faire  Ja  CaftilLe  de  faire  la  guerre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien. 

Dans  ces  vues , le  Roi  envoïa  quérir  Don  Alvar  Perez,  Gé- 
néral brave  & expérimenté  , qui  s’étoit  retiré  pour  quelque 
fujet  de  mécontentement , ôc  vivoit  chez  les  Maures  : chofe 
très-ordinaire  dans  ces  teras,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé.  Sur 
les  offres  qu’il  lui  fit  faire,  de  lui  accorder  fes bonnes  grâces 
& de  bons  partis,  Don  Alvar  pafTa  à fon  fervice,  & fut  très- 
bien  reçu  du  Roi.  On  délibéra  avec  lui  fur  la  manière  de  faire 
la  guerre,  on  prépara  de  bonnes  Troupes , & onordonna  aux 
Vil  les  de  concourir  avec  leurs  Bandes  au  commencement  du 
Printeras,  àlaVille  deToléde,  qui  fut  marquée  pour  le  ren- 
dez-vous général. 

Pour  préliminaires  de  la  guerre,  on  ordonna  aux  Bandes 
fur'cursTer-  de  Cuenca , d’Huete , d’Uclès  & d’Alarcon,  de  faire  une  in- 
res.  curfion  dans  le  Roïaume  de  Valence  ; ôc  pendant  ce  tems-là, 

le  Saint  Roi  prit  la  route  de  Tolède.  Elles  obéirent  aufii-tôt  ; 
ôc  après  avoir  fait  de  grands  dégâts  fur  les  Terres  de  V alence , 
elles  fe  retirèrent  enrichies  de  dépouilles,  ôc  avec  beaucoup 
de  Captifs  (A). 

pr-uves^A  Saint  Ferdinand  rendu  à Tolède , trouva  les  prifons  rem- 
[uflicc.  plies  de  Criminels.  Perfuadé  que  de  leur  châtiment  dépen- 
doit  la  fureté  publique  , il  donna  ordre  de  leur  faire  fubirles 
Arrivée  de  peines  proportionnées  à leurs  délits  (B).  Tandis  qu’il  étoit 
B^îcnne*  Roi  dans  cette  Ville,  il  y arriva  Jean  deBriertne  , Roi  de  Jérufa- 
de  jérufaiem,  lem , qui  étoit  venu  folliciter  les  fecours  des  Rois  ôc  des 
en  t (pagne.  Princes  Chrétiens  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte,  ôc  étoit 
paffé  en  Efpagne , pour  accomplir  le  voeu  qu’il  avoit  fait  d’un 
Pèlerinage  au  Tombeau  du  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques. 
On  lui  fit  une  réception  convenable  à fon  rang  ; ôc  après  quel- 
ques jours  de  repos , il  alla  à Saint  Jacques  vifiter  le  Corps  du 
Saint  (C). 

(4)  La  Chronique  de  Saint  Feidi-  (C)  Les  Annales  de  Tolède,  la  Chro- 
nand.  nique  de  Saint  Fe&bimand  , & la  Chro- 

( it ) Les  Anflales  de  Tolède.  nique  Générale. 


E 


uerre  aux 
lahoraétans. 


Il  fait  faire 


lUt. 


*4  HISTOIRE  GENERALE 
~ Saint  Raymond  de  Penafort  ; mais  les  Hiftoriens  <!e  Cet  ^ ^ 
Ordre  fe  font  efforcés  d’aflùrcr , que  la  fondation  s’eft  faite  »aone. 
en  1 2 i 8.  cinq  ans  auparavant.  La  piété  de  cet  Inftitut , pu- 
blie affez  combien  il  doit  avoir  été  utile  àl’Eglife  jufqu  a pré- 
fent , fans  qu’il  foit  néceffaice  que  je  m’arrête  ici  à en  faire 
l’élcgc. 

A la  follicitation  de  la  Reine  Dona  Berengere , qui  allu- 


ti  6u 
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Dès  que  les  Troupes  des  Ordres  Militaires  , les  Bandes  ~ — 

' des  principales  Villes  ôc  d’autres  Régimens , quccomman-  Ki,*c.** 
doient  les  principaux  Seigneurs  de  Caftiile , fe  furent  raflem-  i n<. 
blés  à Tolède  , Saint  Ferdinand,  accompagné  de  Don  Ro- 01 
deric,  Archevêque  de  cette  Ville , fe  mit  en  Campagne  à marche  en 
leur  tête  , pour  faire  la  guerre  aux  Mahométans.  Sur  fa  mar-  Perfonne  jon- 
che , il  rencontra  Abuzeït,  Roi  de  Valence , qui,  craignant  ' Abmeît^Roi 
que  tous  ces  préparatifs  ne  fufTent  faits  contre  lui,  vint  à fa  Je  Valence, 
rencontre  ôc  lui  offrit  de  fe  reconnoître  fon  Vaffal  * : plu-  r°* 
fieurs  attribuent  la  démarche  de  ce  Mahométan  à quelque 
ombrage , que  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon, lui  avoit  donné. 

Saint  Ferdinand  le  reçut  avec  bonté,  ôc  le  renvoïa  dans  fon 
Roïaume  , après  l’avoir  afTùré  de  fa  bienveillance.  Il  paffa 
enfuitc  la  Sierra-Morena  par  le  Port  de  Muradal , ôc  com- 
mença à ravager  les  Territoires  de  Baëza  ôc  d’Ubeda,  faifant 
par-tout  un  grand  nombre  de  Captifs.  Pour  arrêter  fes  hofti- 
iités  , les  Mahométans  réunirent  leurs  Troupes  , ôc  marchè- 
rent contre  un  détachement  de  l’Armée  Chrétienne,  avec 
lequel  ils  eurent  un  choc  ; mais  atant  perdu  quinze  cens 
hommes  , ils  fe  retirèrent.  A peu  près  dans  le  même  tems  , 
les  Habitans  de  Ségovie  allèrent  leuls  au  pillage  d’un  autre 
côté  ; ôc  AboabdaÙa,  vaillant  Capitaine  des  Maures  , en 
aïant  eu  avis , fondit  fur  eux  avec  tout  fon  Monde,  les  tua 
pour  la  plupart,  Ôc  fit  prefque  tous  les  autres  prifonniers.  Saint 
Ferdinand  rallia  enfuite  toutes  fes  Troupes,  ôc  s’avança  vers 
Cazorla,  ôc  Qucfada.  Il  affiégea  cette  dernière  Place  ; ôc  s’en 
étant  emparé,  malgré  la  vigoureufe  réfiflancc  qu’il  y trouva,- 
ilia  démolit , parce  qu’elleétoit  trop  avant  en  raïs  Ennemi. 

Après  avoir  encore  pris  fix  autres  Châteaux,  qui  furent  aufli 
rafés  pour  la  même  raifon,  comme  l’Hiver  approchoit,  il  fe 
retira  dans  fes  Etats  avec  fon  Armée  {A).. 

Jean  de  Brienne , Roi  de  Jérufalem,  après  avoir  vifité  le  Jean  de  Brien- 
Corps  du  Glorieux  Apôtre  de  l’Efpagne , reprit  fa  route  par  Doka' ïjereV 
Burgos  , où  étoient  la  Reine  Doiïa  Bcrengere  , 6c  la  Reine  gere,  fleur  de 
Doua  Béatrix , avec  Saint  Ferdinand,  qui  s’y  étoit  aufli  ren-  *ain?  Fe,dl' 

* ' nanti. 


(A)  Don  Roomc  , tes  Annales  de 
Tolède  , la  Chronique  Générale  , la 
Ghronique  de  Saint  Feedinaab,8c  plu- 
fieurs  Privilèges. 

* Ce  trait  d’Hîftoire  a été  obmis  par 
Mariana  , qui  a aufli  confondu  cette 
Campagne  avec  la  fuivantc,  n’en  fai- 


i (âne  qu’une  des  deux  ; c’eft  ce  que  l’on 
peut  juger  parla  prife  de  Quefada , qu’il 
i place  après  l’accord  qui  fut  fait  entre 
Saint  Ferdinand  le  le  Roi  de  Baëza,. 
quoiqu’elle  foitantérieure,  fuivant  l’or- 
dre Chronologique  Se  la  Autorités  d« 
Ftuauj. 
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1 _ du  pour  le  voir.  On  y traira  de  fon  mariage  avec  Dona’Be- 

K j.Ec.  ™ rengcre , fille  de  la  Reine  Dona  Berengere  ôc  de  Don  Alfon- 
1114.  fc,  Roi  de  Léon,  Ôc  fœur  de  Saint  Ferdinand.  Cette  affaire 
fut  enfin  conclue  , ôc  entièrement  confomméc  * dans  cette 
Ville , d’où  le  Roi  Jean  de  Brienne  partit  quelques  jours  après 
avec  la  femme  pour  la  France  (A). 
isjf.  On  ne  vitpas  plutôt  reparoitre  lePrintcms,  queSaintFer- 
rinaedeWr1 "dinand , rélolu  de  continuer  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
lï'puerre'auz  tans,  raffcmbla  fes  Troupes,  ôc  les  conduifit  en  Andaloufic. 
Maliomcuns.  A la  dcfcente  de  la  Sierra- Aforena, il  fut  joint  par  Aben-Ma- 
liomct,  filsd’Abcn-Abdalla,  fit  defcendant  des  Miramamo- 
linsd  Afrique, qui, trop  foiblc  pour  contrebalancer  les  forces 
de  l’Armde  Caftillanne*  vint  lui  offrir  le  Vaffelage.  .Ce  Ma  - 
hométan  s’engagea  de  lui  païer  la  quatrième  partie  des  reve- 
. nus  de  fa  Couronne  ; ôc  pour  fùrctè  du  paiement,  il  lui  don- 
na en  otage  Abdul-Monin  fonfils,  ôc  lcsChâteaux  de  Baëza, 
d’Andujar  ôt  de  Martos,  où  le  Saint  Roi  mit  de  bonnes  Gar- 
nifons.  Saint  Ferdinand  fe  jettacnfuite  fur  les  Terrcsdu  Roi 
de  Séville  , y fit  des  dégâts  affreux  , 6c  fe  retira  avec  une 
multitude  prodigieufe d lnfidéles,  qu’il  avoit  mis  aux  fers  (fl). 
Abcn-Hut,  - Don  Alfonfe,  RoideLéon,ôt  DonSanche,  Roide  Por- 
f °b  utu^ar'lc  tuëa^^to*cnr  aaff>  convenus  entr’eux  d’emploïer  leurs  Armes, 
Roi dclios.0  chacun  de  fon  côté,  contre  les  Mahométans.  En  vertu  de 
cet  accord,  le  premier  alla  avec  fes  Troupes  ravager  les  en- 
virons de  Badajoz,  ôc  le  fécond  fe  jetta  dans  le  même  tems 
à la  tête  des  liennes , fur  le  Territoire  d’Eivas.  Aben-Hut, 
Roi  de  Séville  , qui  étoit  Souverain  de  ces  Quartiers  , mit 
aufft-tôt  une  Armée  fur  pied  , Ôc  marcha  à la  rencontre  dé 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon.  L’aïanr  joint,  on  en  vint  de  part 
ôc  d’autre  à une  fanglante  bataille  , dont  le  fort  futtrès-aou- 
teux  ; mais  les  Troupes  de  Zamora  le  comportèrent  avec  tant 
de  valeur  , qu’elles  eurent  la  gloire  de  commencer  à faire 
déclarer  la  viéloire  en  faveur  des  Chrétiens.  Enfin , Aben- 
Hut  votant  que  le  défordre  fe  mettoit  dans  fon  Armée,  prit 


(A)  Don  Roder  :c  , Don  Luc  de 
Tuy  , U Chronique  Générale  , & la 
Ghonique  de  Saine  Ferdinand. 

(â)  Don  Roderic  , plusieurs  Privi- 
lèges , la  Chronique  Generale , & la 
Chronique  de  Saint  Ferdinand. 

* Mariana  ne  met  ce  mariage  , ainfi 
que  1 arrivée  de  Jean  de  Brienne  en 
£fpagne,  qu’en  1131.  quoiqu’il  ajoute' 


que  les  Annales  de  Tolède  , aufqueîles 
les  Efpngnols  croient  devoir  accorder 
beaucoup  de  foi,  les  placent  huit  ans 
plutôt.  J’ignore  pour  quelle  rai  fon  il  a 
jugé  à propos  de  préférer  cette  hpoque  » 
mais  quelqu’ellc  (oit  , je  ne  doute  pas 
que  l’on  ne  doive  s’en  tenir  à la  Chro- 
nologie que  fuit  Ferreras  , d'après  fes 
Autorités. 

le 


F.rf.  n'Es- 
paone. 
12*1. 
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le  parti  d’abandonner  le  champ  de  bataille  à Don  Alfonfe  , A N N ~ 

3ui , conrent  de  cette  glorieufe  expédition , fe  retira  chargé  j.  c. 
e dépouilles  ( A ).  ,,l<- 

En  Aragon , le  Roi  Don  Jayme  ne  témoigna  pas  moins  Bats  Géné- 
d’ardcur  à terrafferles  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Ilconvo- 
qua  les  Etats  à Tortofc,  afin  de  convenir  de  la  manière  &des  d’Aragon,  te- 
moiens  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Valence.  Au  tems  mar-  nusàTortofe. 

Sué , tous  les  Prélats  & Seigneurs  d’Aragon  & de  Catalogne 
: rendirent  à cette  Ville  *.  Dès  que  tout  fut  réglé , le  Roi, 

Îui  fouhaitoit  fort  de  fe  délivrer  de  la1  tyrannie  de  l’Infant 
lonFerdinand  fon  oncle , & de  fesPartifans,  s’échappa  fans 
qu’ils  s’en  apperçuffent , fit  fe  retira  à Téruel , où  il  manda 
tous  les  Seigneurs  & Généraux , pour  entrer  dans  le  Roïaume 
de  Valence.  Sur  fon  invitation , ils  accoururent  tous  à cette 
Place.  Le  Roi  s’étant  mis  à leur  tête,  fondit  fur  la  Valence  , LeRoiaffiége 
& alliégea  Pegnifccla  * * , après  avoir  fait  quelques  dégâts  P'gmfcoU. 
dans  les  environs.  Outre  que  ce  liçu  eft  fort  par  la  propre  fi- 
tuation , il  y a apparence  que  les  Alfiégés  fe  défendirent 
avec  beaucoup  de  réfolution  ; ce  qui  fit  que  quelques  Sei- 
gneurs , défefpérant  de  la  réuilite , ou  prévoïant  que  le  fiége 
devoit  durer  long-tems , fe  retirèrent  avec  leur  Monde  : Don 
Jayme  , affoibli  par  cette  défection  , fut  contraint  de  dé- 
camper. 

Abuzeit , Roi  de  Valence,  informé  que  ce  Monarque  I! act°rf'ÿ* 
Chrétien  s’en  alloit,  avec  la  réfolution  de  raffembler  contre  Roide* 
lui  de  plus  grandes  forces,  lui  fit  offrir  de  fe  reconnoître fon  valence,  qui 
Vaffal,  & de  lui  païcr  tous  les  ans  en  cette  qualité  la  cinquié- 


(à)  Don  Luc  de  Tuy , un  Privilège 
de  Zamora. 

• Mariana  ne  parle  point  de  cette  te- 
nue des  Etats.ll  dit  feulement, que  le  ltoi 
d'Aragon  , qui  ne  penfoit  qu’à  brifer  Tes 
draines  , demanda  d’aller  de  Saragoflë , 
où  on  le  retenoit,  à Tortofe , & que  les 
Seigneurs  & les  Evcques  Conjurés  y 
confentirem,  & le  luivirent  même,  fous 
prétexte  de  lui  faire  honneur,  St  de  le 
fervir.  Quoiqu'il  en  fuit,  je  crois  que 
l’on  doit  donner  la  préférence  à Ferre- 
ra' , en  conlîdération  de  fes  Autorités, 
aufquelies  le  Curieux  peut  avoir  re- 
cours 

* * Cette  Vil  le  eft  ainli  appellée  , par- 
ce qu’elle  eft  fituée  fur  une  pointe  de 
Rocher  efearpé  en  forme  de  Pyramide  : 

Tome  iy. 


elle  eft  prefque  toute  entourée  de  la 
Mer,&  vis-à-vis  del  Ule  de  Maïorque. 
Au  bas  du  Rocher , on  voit  une  grande 
quantité  de  Cavernes , avec  une  belle 
Fontaine  d eau  douce,  qui  femble  ne 
fortir  de  la  Terre , que  pour  aller  fe  pré- 
cipiter dans  la  Mer.  La  Ville  n’a  qu'un 
mille  de  tour  ; il  eft  tres-difiieile  d'y 
grimper , à caufc  de  fa  hauteur  elcarpée 
& inaccellible , à la  réferve  de  l’endroit 
où  font  bâties  les  Maifons.  C’eft  ce  que 
marque  exactement  Mariana.  Son  Tra- 
duéteur  ajoute  dans  une  Notte,  que  cet- 
te petite  Forterclfe  eft  devenue  célébré 
dans  la  fuite , par  la  retraite  du  fameux 
Pierre  deLome , connu  fous  le  nom  de 
l’Antipape  Benoît  XIII  qui  voulut  con- 
ferver  la  Papauté  jufqu’à  la  mort. 
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/vne’e  mcpartie  de  fes  revenus.  Ses  propofitions  aïant  été  agréées j 
K j Ec.  D le  1 raité  fut  figné  départ  & d’autre.  Après  cet  accord,  le  Roi 
«»!•  Don  Jaymc  commença  à faire  défiler  les  Troupes  pour  fortir 
desTerres  d’Abuzeit.Surces  entrefaites, DonPedre  d’Ahones, 
frere  de  DonSanche,  Evêque  de  Saragofie,  arriva  avec  fes 
Troupes  , fie  commit  quelques  hoftilités  dans  leRoïaume  de 
Valence.  Le  Roi  Don  Jayrne  lui  fit  dire  deceder le  dégât,  à 
caufe  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Souverain  de  cet  Etat  ; 
mais  Don  Pedrc  d’Ahones  s’inquiéta  peu  de  l^défenfedefon 
Prince,  & continua  de  défoler  le  Pais.  Pour  l’en  empêcher, 
le  Roi  Don  Jayrne  s’avança  avec  fon  Armée  ; fie  voïant  que 
fa  préfence  n’avoit  fervi  au’à  lui  faire  prendre  la  fuite,  il dé- 
Mort  de  Don  tacha  quelques  Troupes  a fa  pourfuite.  Don  Sanche  Mar- 
Pcdre  d'Aho-  rincz  deLuna  l’atteignit,  lui  porta  un  coup  de  lance,  fit  le 
tua.  Le  Roi  témoigna  qu’il  étoit  très-fenfible  à ce  malheur, 
& fit  emporter  le  corps  pour  lui  donner  une  fépulture  ho- 
norable. 

Comme  Don  Pedre  d’Ahones  étoit  une  perfonne  de  gran- 
de diftin&ion,  fie  avoit  beaucoup  de  Partifans,  la  nouvelle  de 
fa  mort  ne  fe  fût  pas  plutôt  répandue,  que  fes  parens  6c  amis 
commencèrent  à faire  éclater  leur  reflentiment.  Pour  les  ré- 

S rimer  , le  Roi  alla  avec  fes  Troupes  dans  la  Province  de 
iibagorce , parce  cpae  c’étoit-là  où  ils  avoient  le  plus  de  For- 
terefies.  Il  af  fiégea  Bolea  ; ôc  pendant  qu’il  étoit  devant  cette 
Place,  Don  Ferdinand  fon  oncle,  qui,  par  fon  efprit  turbu- 
lent, étoit  toujours  prêt  à faifir  la  moindre  occafion  de  re- 
muer, fe  ligua  avec  l’Evêque  de  Saragofie  , avec  Don  Pe- 
dre Coronel , fie  avec  tous  ceux  de  la  famille  d’Ahones.  Tous 
ces  Confédérés  attirèrent  dans  leur  parti  par  leurs  impofiures, 
beaucoup  de  Noblefie  , fie  firent  foulever  plufieurs  Villes , 
fous  prétexte  de  la  défenfe  de  la  liberté  ; mais  ils  ne  purent 
.empêcher  que  plufieurs  Seigneurs  ne  demeuraflent  attachés 
fie  fidèles  au  Roi  (/tf). 

Croîfadepu-  Le  Pontife  jaloux  d’exciter  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
blîée  «i  Efpa-  tans  , accorda  de  grandes  indulgences  pour  ceux  qui  s’enga- 
f cT  Mibomc-  gcro’cnt  dans  une  fi  faintc  entreprife,  6c  envoïa  en  Efpagne 
l’Evêque  de  Lérida , pour  les  publier  de  concert  avec  les 
Archevêques  de  Saint  Jacques  6c  de  Brague.  C’eft  ce  que 
marque  Raynaud  dans  le  Nombre  41.  où  il  paroît  qu’on  fût 

(A)  La  Chronique  du  Roi  Don!  lues  Hiftoricns  «T Aragon. 

Jayme  , Z u lu t a % Abarca  , & les  au- 1 | 
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■ redevable  de  cette  faveur  aux  follicitations  des  Rois  de  Léon  ~ 

& de  Portugal.  Te.  °E 

Dès  que  l’Hiver  eut  fait  place  au  Printems,  le  Saint  Roi  i»»«. 
Don  Ferdinand  , attentif  à continuer  la  guerre  contre  les  «^nJTnli-* 
Infidèles,  tira  fes  Troupes  de  leurs  Quartiers , & aïant  fait  nand  fur  les 
tous  les  préparatifs  néceffaires , il  entra  en  Andaloufie , fans  lnfiJiI,s- 
trouver  le  moindre  obftacle.  Perfuadé  de  l’importance  de  fe 
rendre  maître  des  Places  qui  étoient  à la  defeente  des  Ports 
de  Muradal , il  réfolut  de  les  infulter.  Aïant  donc  mis  fon 
projet  à exécution,  il  s’empara  de  la  Tour  d’Albert , qui  me 
paroît  être  Caftcllar , de  Saint  Etienne  du  Port , d’Ifnatorafe , 
de  Ciclana , ôc  des  autres  Fortereffes  des  environs  ; mais 
j’ignore  fi  ces  Places  fe  rendirent  par  capitulation , ou  fi  elles 
furent  emportées  de  force.  Quoiqu’il  en  foit,  après  qu’il  eut 
mis  par-tout  de  bonnes  Garnifons,  6c  qu’il  eut  fait  quelques 
dégâts  fur  les  Terres  des  Mahométans,  il  retourna  dans  fon 
Roïaume  (A). 

Il  étoit  pafiè  en  Efpagne  quelques  Religieux  de  l’Ordre  de  Le  premier 
Saint  François , à deffein  d’aller  prêcher  l’Evangile  aux  Ma-  Tïle  de 
homérans.  Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède  , jugeant  saint  Fran- 
que ces  Millionnaires  pourroient  beaucoup  mieux  opérer, s’ils  çois,  faerc  en 
avoient  à leur  tête , pour  les  diriger , une  perfonne  revêtue  de  Telle' éque 
la  Dignité  Epifcopale,facra  Evêque  un  d’entr’eux:  il  en  donna  Don  Roderic. 
enfuite  avis  au  Souverain  Pontife  Honorius  , qui  loua  beau- 
coup fon  zéle,6c  lui  permit  de  faire  de  femblables  Ordinations 
en  pareil  cas  (B).  Cet  Evêque  eft , à ce  que  je  crois,  le  pre- 
mier qu’ait  eu  la  Religion  du  Célèbre  Saint  François,  ôc  il 
n’eft  pas  peu  glorieux  pour  l’Efpagne  qu’il  y ait  été  confacré 
par  les  mains  de  l’Archevêque  de  Tolède  : je  n’ai  pû  décou- 
vrir fon  nom. 

Cependant,  les  Rébelles  contre  le  Roi  Don  Jayme  mi-  Sotte  de  ia 
rent  fur  pied  une  grande  Armée , ôc  firent  tant , qu’ils  enga-  fUTgoT 
gèrent  Don  Guillaume  de  Moncada,  Vicomte  de  Béarn,  à 
embrafler  leurs  intérêts.  Au  bruit  de  leurs  préparatifs , le  Roi 
pourvût  par  de  bonnes  Garnifons,  à la  fureté  a’Almudovar  ôc 
de  Pertuïaûl  envoïa  aulfi  vers  les  Quartiers  de  Saragoflfe, quel- 
ques Troupes  d’élite  , fous  les  ordres  de  DonBlafco  Alagon, 
ôc  de  Don  Artal  de  Luna.  Ces  deux  Seigneurs  commirent  de 
fi  grands  défordres , que  les  Habitans  de  Saragoffe  fongerent 

(A)  Don  Rodfïic,  la  Chronique  de  I I (fl)  Ratnaud  , Nomb.  ta. 

Saint  Ferdinand,  & d'auues. 

N ij 
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vie  dans 
Huefca. 


La  plupart  des 
Rebelles  le 
rangent  à leur 
devoir. 
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à fe  procurer  du  remède  à leurs  maux.  Sur  ces  entrefaites  , n.£s> 

Don  Sanche  d’Ahones  , qui  ne  penfoit  qu’à  venger  la  mort  PA0”E-5* 
de  Don  Pedre  fon  frere  , parut  dans  les  environs  de  cette  «**4. 
Place,  à la  tête  d’un  bon  Corps  d’Armée  ; mais  Don  Blafco 
& Don  Artal,  aufli  braves  qu’expérimentés,  attendirent  de 
pied  ferme  l’Evêque  ; ôc  fondant  fur  lui  tout-à-coup  , ils  le 
battirent  à platte  couture,  lui  tuerent  beaucoup  de  Monde,. 

& le  contraignirent  de  prendre  la  fuite  avec  les  débris  de  fon 
Armée. 

Pendant  que  ces  deux  Généraux  répondoient  fi  bien  à l’at* 
tente  de  leur  Souverain  , Don  Jayme  marcha  en  perfonne 
avec  le  relie  de  fes  Troupes  contre  Don  Ferdinand  fon  on- 
cle , & contre  les  autres  Villes  qui  s’étoient  foulevées.  Il 
attaqua  d’abord  Ponçano,  fituéepeuloindeBalbaflro,  entre 
l’Occident  & le  Septentrion  ; 6c  après  avoir  fournis  cette 
Place,  il  alla  infulter  Cellas.  Il  étoit  occupé  à fairece  fiége., 
qui  trainoit  en  longueur,  lorfque  les  Habitans  de  Huefca  le 
lçachant  fi  près  d’eux , le  firent  inviter  à aller  prendre  pof- 
feflion  de  leur  Ville  ; parce  qu’ils  firent  attention , que  cette 
guerre  nerendoitàricn  autre  chofequ  a la  ruine  du  Roïaume, 
ôc  qu’ils  fe  flatteront  que  leur  offre  leur  procureroit  quelques 
bons  partis.  Don  Jayme  , perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire 
de  mieux  que  de  détacher  les  Villes  du  parti  des  Rébclles  , 
entradans  Huefca , fuivi  de  peu  de  perfonnes,  fur  la  bravou- 
re defqueiles  il  comptoir  autant  que  fur  la  fienne , afin  de 
montrer  plus  de  confiance  aux  Habitans  : démarche  dange- 
reufe,  6c  que  les  Rois  ne  doivent  faire  que  très-rarement. 
Quoique  ce  procédé  eût  dû  fur  le  champ  lui  concilier  tous 
les  cforirs , le  Roi  ne  fut  pas  plûtôr  dans  la  Ville , qu'il  s’y  éleva 
une  fédition  fanglante , dans  laquelle  il  courut  lui-même 
beaucoup  de  rifque  ; mais  étant  remonté  à cheval  avec  fon 
Monde , il  fe  fit  jour  par  la  voie  des  Armes , au  milieu  de  ces 
perfides  ôc  ingrats,  lortit  de  la  Ville,  ôc  fc  retira  à Pertufa , 
a’où  il  fit  dire  à Don  Guillaume  de  Cardone  , d’accourir 
promptement  à fon  fecours  avec  fes  Troupes.  Ce  Seigneur 
obéit  à l’inftant , 6c  le  Roi  rafluré  par  fon  arrivé , réfoiut  de 
relier  tranquille  pour  confidérer  le  trein  que  prendroient  les 
affaires. 

Il  étoit  dans  cet  état  d’inaêlion,  lorfque  les  Grands  confi- 
dérant  qu’ils  manquoient  à la  fidélité  dûe  à leur  Prince , ôc  que 
tout  ce  qu’ils  faifoient  , c’étoit  favorifer  l’ambition  de  l’In- 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.XÏÏI.  ici 
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id*6ME.  que , jugèrent  à propos  de  changer  de  conduite.  Ainfi , ils  fe 
rendirent  prefque  tous  auprès  du  Roi,  qui  les  reçut  favorable- 
ment, écoutant  avec  bonté  ôt  prudence  leurs  excufes.  Il  fe 
flatta , que  les  Villes  révoltées  en  fcroient  de  même  ; mais 
Saragolle  , Huefca  ôc  Jacca  , bien  loin  de  fuivre  un  fi  bel 
exemple  , fe  liguèrent  entr’elles , £>us  prétexte  de  fe  défen- 
dre ôt  fe  féconder  mutuellement  contre  les  Bandits , quoi- 
qu’elles n’euffent  réellement  point  d’autres  vues , que  de  fe 
maintenir  contre  le  Roi.  Cependant,  après  avoir  bien  réflé- 
chi fur  la  difficulté  deic  conferver  dans  l indépendance , elles 
prirent  aufii  le  parti  de  la  foumitlion  {A}. 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Sanche,  malconfeillé  par  quel- 
ques Miniftres , s’empara  des  biens  de  plulïcurs  Eccléltafti- 

Juesaprès  leur  mort,  alléguant  pour  railon,  qu  ilsluiétoient 
évolus  en  vertu  du  droit  de  Patronage.  Se  fervant  du  même 
motif , il  mettoit  dans  les  Eglifes  des  Prêtres  ignorans  & de 
mauvaifes  mœurs , au  préjudice  du  droit  des  Evêques,  ôc  de 
la  liberté  Eccléliaftique.  Quoique  quelques  Prélats  l’aver- 
tiffentde  changer  de  procédé,  il  fut  toujours  fourd  à leurs 
fages  remontrances  , de  forte  que  l’on  fut  contraint  d’en 
donner  avis  au  Pape  Honorius , afin  qu’il  apportât  du  rémede 
à ces  abus  ( B ). 

i*«y.  Saint  Ferdinand  aïant  réuni  fes  Troupes,  retourna  en  An- 
daloufie.  Afin  de  défendre  aux  Mahométans  l’entrée  dans  le 
Roïaume  de  Tolède,  ôt  de  n’avoir  rien  à craindre  pour  les 
Garnifons  de  Bilches  , de  Bagnos  6c  de  Tolofe,  il  demanda 
à Mahomet,  Roi  de  Baëza,  de  lui  céder  les  Châteaux  de 
Burgalimar  de  Sauveterre,  ôt  de  Capilla , qui  étoient  dans 
ces  Quartiers  ; car  il  y avoit  alors  , & il  y a encore  aujour- 
d’hui beaucoup  de  Places  appellccs  Sauveterre  , 6c  quel- 
ques-unes connues  fous  le  nom  de  Capilla.  Mahomet,  par 
envie  de  complaire  au  Saint  Roi,  qu  il  vo'roit  armé  6c  puif- 
firnt,  y confcntit  volontiers , &C  ordonna  aux  Gouverneurs  de 
ces  Places , de  les  lui  livrer.  Pour  fureté  de  l'exécution  de  fa 
promefTe,  il  lui  donna  en  otage  le  Château  de  Baéza,quele 
Saint  Roi  confia  à Don  Gonçale  , Grand-Mair re  de  Calatra- 
va,  qui  y entra  avec  aflez  de  Monde  pour  le  garder  : Maho- 

( A ) Le  Roi  Don  Jaymk  dans  fa  (B"!  Raynaud,  fous  l'année  11x7.  cU 
Chionique,  Zurita  , & Us  auttcsHit  J.  C.  Nomb.  il.  ‘ 
syriens  d'Aragon. 

N iij. 


Annf.'e 
J.  C. 

isii, 


Le  Roi  de' 
Portugal  in- 
difpole  contre 
lui  le  Clergé. 


nirr 

Mahomet  , • 
Roi  de  Bacta, 
abandonne 
plufieursChie 
teaux  à Saine- 
Ferdiaand.  - 
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Le  Saint  Roi 
de  Caftille 
fait  le  liège 
«l’une  Place  , 
appellce  Ca- 
pîlU. 


Mahomet  tué 
par  les  Cor- 
douoiî , qui  Ce 
livrent  au  Roi 
lie  Scrilie. 


Le  GranJ- 
Maitre  deCa- 
latrava  alîié- 
gc  dans  la  Ci- 
tadelle de 
Bacza,  par  les 
Mahomctans. 
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met  fe  retira  enfuite  à Cordouë  , qui  lui  appartcnoit. 

En  conféquence  de  l’Ordre  de  Mahomet , les  Gouverneurs 
de  Burgalimar  & de  Sauvcterre  , évacuèrent  ces  Places , 
ôc  les  remirent  entre  les  mains  de  Saint  Ferdinand.  Mais  ce- 
lui de  Capilla  , quiavoit  une  bonne  Garnifon , 6c  beaucoup 
de  vivres  6c  de  munitions , ne  voulut  point  obéir,  jugeant  que 
le  Roi  de  Caftille  n’avoit,point  d’autres  vues  dans  l'a  deman- 
de , que  de  fe  metrre  par-la  plus  en  état  d’exterminer  la  Re- 
ligion Mahométane  en  Efpagne.  Sur  fon  refus , Saint  Ferdi- 
nand marcha  vers  Capilla  avec  fon  Armée  , bien  réfolu  de  ne 
point  lever  le  liège , qu’il  n’eût  réduit  cette  Forterefle.  Ainli , 
aïant  été  fe  camper  devant  cette  Place,  il  fit  de  vigoureufes 
attaques  ; mais  les  Afliégés  fe  défendirent  avec  tant  de  fer- 
meté , que  le  fiége  devint  plus  long  qu’on  ne  l’avoit  cru. 

Dans  cemêmetems  , les  Maures  ae  Cordouë  commencè- 
rent à concevoir  une  mauvaife  idée  de  Mahomet,  fur  les 
égards  qu'il  paroilfoit  avoir  pour  Saint  Ferdinand  , 6c  fur  la 
facilité  avec  laquelle  il  accordoit  à ce  Prince  Chrétien  tout 
ce  qu'il  lui  demandoit.  Enfin , ils  s’indifpoferent  tellement 
contre  lui , qu’ils  formèrent  le  projet  de  le  tuer , 6c  de  fe  met- 
tre fous  la  domination  d’Aben-Hut , Roi  de  Séville , qui  fe- 
rait en  état  de  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Saint  Ferdinand. 
Mahomet  eut  vent  de  leur  complot , ôc  fortit  fécrettement 
de  Cordouë , pour  éviter  le  danger  dont  il  étoit  menacé , 
prenant  la  route  d’Almudovar.  Quelques  Cordouois , inllruits 
de  fon  évafion  , malgré  tous  les  foins  qu’il  apporta  pour  la 
tenir  cachée  , en  informèrent  leurs  Concitoïens.  On  monta 
au(Ii-rôt  à Cheval  pour  aller  à fa  pourfuite,  on  l’atteignit, 
6c  on  lui  coupa  la  tête  : les  Habitans  de  Cordouë  firent  en- 
fuite  fçavoir  à Aben-Hut  leurs  difpofitions , ôc  fe  livrèrent 
à lui.  « . 

Sur  le  bruit  de  cet  événement,  les  Mahométansde  Baëza 
fe  révoltèrent  auili , 6c  mirent  tout  en  œuvre  pour  forcer  le 
Château  , ôc  en  chaflfer  les  Chrétiens  ; mais  le  Grand-Maî- 
tre de  Caiatrava,  6c  ceux  qui  étoient  avec  lui,  firent  une  fi 
vigourcuferéfiftance,  que  les  Infidèles  furent  repoufles  avec 
beaucoup  de  perte.  Bien  loin  de  fe  rebuter  de  ce  mauvais 
fuccès , ils  inveftirent  le  Château  de  toutes  parts , afin  d’em- 
pêcher que  rien  ne  pût  y entrer,  ni  en  fortir,  dans  l’efpéran- 
ce  que  la  faniirte  leur  procurerait  ce  qu’ils  n’avoient  pû 
obtenir  parla  force.  Quelques  jours  s’étant  écoulés,  le  Grand- 
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Maître  ôc  fon  Monde  commencèrent  à manquer  de  provi- ; 

fions  de  bouche , fans  lefquelles  il  étoit  impoflible  de  garder  An " E^E  DE 
le  Château.  Le  Grand-Ât^rre  réduit  dans  cette  détreffe,  1117. 
trouva  le  moïen  de  faire  avertir  qu’on  lui  préparât  des  vivres , 

& qu’il  ferait  une  fortie  pour  lé$  aller  quérir.  Informé  par  la 
réponfe  qu’on  lui  fit  de  l’endroit  où  il  les  trouverait , il  fortit 
avec  fes  plus  braves  Soldats  par  une  faufie  porte  du  Château , 
à la  faveur  d’une  nuit  très-oblcure , ôc  dans  le  tems  que  les  In- 
fidèles y penfoient  le  moins.  S’étant  rendu  au  lieu  marqué, 
il  prit  les  vivres  ôc  les  emporta  au  Château , où  il  rentra 
avant  la  pointe  du  jour , fans  que  les  Mahométans  s’en  fùf- 
fent  apperçus.-  Ceux-ci  en  aïant  été  inftruits  par  la  fuite , fi- 
rent de  plus  grands  efforts  pour  s’emparer  du  Cliâteau  ; ils  don- 
nèrent des  affauts  continuels , mais  le  Grand-Maître  ôc  les 
fiens  les  fourinrent  toujours  couragcufcment,quoiqu’aux dé- 
pens de  la  vie  de  quelques  Chrétiens. 

Tandis  que  le  Grand-Maître  deCalarrava  faifoit  cette  vi-  Réduâîonde 

Soureufe  réfiftance,  le  Saint  Roi  prit  Capilla,  après  un  fiége  c?P‘lia  ’ * 
e près  de  quatre  mois.  Il  l’emporta  d’afiaur , l’abandonna  au  ££ 

E 'liage , ôc  fit  mains-baffe  fur  toute  la  Garnifon  ; de  forte  que  !«• 
s Troupes  Chrétiennes  fe  tirèrent  glorieufement  de  cette 
affaire.  Sur  ces  entrefaites , le  Grand-Maître  de  Calatrava 
donna  avisàDonAlvar  Perez  , Lieutenant  Général  du  Saint 
Roi,  que  fa  Garnifon  étoit  confidérablemenr  affoiblie  , par 
les  pertes  qu’il  avoir  faites  en  combattant  contre  les  Maures  , 

& qu’il  avoit  befoin  d’un  renfort  pour  pouvoir  défendre  le 
Château.  Don  Alvar  Perez  lui  fit  fur  le  champ  réponfe , qu’il 
lui  envoïeroit  affez  de  Troupes  pour  le  mettre  en  état  de 
s’emparer  de  Baëza  ; qu’ainfi  , il  n’avoit  au’à  fe  difpofer  à les 
recevoir.  En  effet , il  fit  paffer  à Baëza  les  meilleurs  Régi- 
mens  de  l’Armée , fous  la  conduite  de  Don  Loup  de  Haro  , 
ui  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la  Citadelle  , qu  aïant  réuni 
es  Troupes  à celles  du  Grand-Maître,  il  fondit  tout-à-coup 
ôc  avec  tant  de  réfolution  fur  les  Mahométans , que  ceux-ci , 
faifis  d’effroi , abandonnèrent  la  Ville,  ôc  s’enfuirent  dans  les 
lieux  circonvoifins,  pour  mettre  leur  vie  en  fureté.  Par-là, 
les  Chrétiens  demeurèrent  maîtres  de  Baëza  , qui  fut  recou- 
vrée avec  tout  ce  qui  étoit  dans  la  Ville,  le  jour  de  l’Apôtre 
Saint  André  , fon  Patron  (A). 


I 


{.1)  Dos  Rooeric,  les  Annales  de 
Tolède  , la  Chronique  Générale,  la 
Chronique  de  Saint  Ferdinand  , & 


beaucoup  d'autres  Ecrivains , du  nom- 
bre defquelscflXmENEA^laBs  l'Hifioi- 
re  de  Saint  Jean. 
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gon 


Plufieurç  Pla- 
ce; enlevées 
aux  Maures, 
par  le  Roi  de 
Portugal. 


a n n f.'e  de  ^n  Aragon  > quoique  les  principales  Villes  fe  fuffent  ran' 
j.  c.  gées  dans  le  devoir,  les  troubles  n’etoient  point  encore  entié- 
1117.  rement  appaifés.  Le  Roi  Don  Jqyme , fâché  de  ce  qu’ils  l’ern- 
bie"  d'Ara-""  pêchoient  de  faire  la  guerre  aux'  Mahométans  , propofa  de 
terminer  tous  les  différends  par  la  voie  de  l’arbitrage  , 6c  de 
s’en  rapporter  à la  déciiion  de  l'Archevêque  deTarragone, 
de  l’Evêque  dcLérida  , 6c  du  Grand-Maître  des  Templiers. 
On  reçut  cette  offre , ôc  les  Juges  Arbitres  aïant  accepté  la 
commiffion  , mirent  fin  à toutes  les  brouilkries , au  grand 
contentement  6c  à la  fatisfaclion  de  tout  le  monde  {A). 

A l’exemple  du  Saint  Roi  de  Caftille,  DonSanche,  Roi  de 
Portugal , affembla  aulfi  fes  Troupes,  fe  jerta  furlesTerres 
des  Mahométans  , ôc  prit  Durumegna , Elvas , 6c  d’autres 
Places  : c’eft  ce  que  Brandaon  attelle  d’après  quelques  Privi- 
lèges ; mais  il  paroîrpar  ce  que  marque  Don  Luc,  Lvêque  de 
Tuy,  comme  je  le  dirai  dans  les  années  fuivantes,  que  les  Ma- 
hométans recouvrèrent  Elvas. 

Grégoire  ix.  Le  1 8.  de  Mars  , mourut  le  Pape  Honorius  III.  6c  le  jour 
réU  sr'ic'càr-  lidvant , on  élut  Grégoire  IX.  Celui-ci,  après  avoir  fait  la 
dînai  Aîigrin,  première  Promotion  des  Cardinaux  dans  les  Quatre-Tems  de 
i.véque  de  Sa-  Septembre , envoïa  en  Efpagne  pour  Légat,  le  Cardinal  Jean 
gàtVn  Eipa-  Ailgrin  , Evêaue  de  Sabine  : ce  Cardinal  dut  y arriver,  eu 
gne.  égard  au  tems  de  fa  création , fur  la  fin  de  cette  année , ou  au 

commencement  de  la  fuivante  (B). 

1 îift" Ca  ^Ut  en^ 'année  1228.de  Jefus-Chrift,qucSaîntFerdinand, 

tMdralV’de*’  pénétré  de  reconnoiffance  des  faveurs  iinguliéres  que  Dieu 
Tolède  rebî-  accordoit  à fes  Armes,  réfolut,  pour  en  éternifer  la  mémoi- 
Ferdinand."1  re  j de  rebâtir  la  Sainte  Eglife  de  Tolède.  On  s’étoit  fervi 
jufqu’alors  de  la  Mofquée  des  Mahométans , qui  avoit  été  pu- 
rifiée 6c  érigée  en  Temple  Chrétien;  mais  fon  Architecture 
répondoit  mal  jiux  défirs  ardens  que  le  Saint  Roi  avoit  de  faire 
fleurir  la  Religion  , Ôc  d’augmenter  l’éclat  de  ce  Diocèlè. 
Ainli,  après  que  tous  les  matériaux  furent  préparés,  ôc  que 
l’on  eut  fait  venir  de  toutes  parts  des  Ouvriers  habiles,  on 
démolit  l’ancienne  Eglife  , ôc  Saint  Ferdinand  pofa  la  pre- 
mière pierre  du  nouvel  Edifictf , qui  fubliftc  encore  aujour- 
d’hui: l’Archevêque  DonRoderic,  qui  occupoit  ce  Siège, 
a beaucoup  contribué  à la  réédification  de  cette  Eglife.  C’eft 


(J)  LeRoi  Don  J atme,  dans  fa  Chro- 
nique, Zurita,  Abarc*  Sc  d'iutres. 
(s)  Don  Rouemc. , Don  Luc,  1a 


Chronique  G cr  craie  , Raynaud 
d'autres. 
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ce  que  l’on  apprend  du  même  Don  Rodcric , & de  quelques  Anne.£  Da 
Mémoires , qui  aliurenc  que  cet  ouvrage  fut  commencé  dans  * j Ec£  D * 
le  mois  de  Alars.  >»»*. 

Après  une  a&ion  fi  pieufe , le  Saint  Roi  continua  la  guerre  Ce  Prince 
contre  les Mahométans  dans  le  Roiaume  dejaën.  Il  y con-^'^j^le 

3uit  les  Places  de  Sabiote , de  Jodar  & de  Gardes  ; êtaïant  Roiaume  do 
éfolé  tous  ces  Quartiers , il  retourna  àToléde  {A ).  J?<=n*  r 

Le  Cardinal  Jean  , Evêque  de  Sabine  , s’étant  rendu  en  Arrivée  du 
Efpagne,  y fut  reçu  de  tous  les  Rois  Chrétiens , avec  toute  la 
confidération  dùe  à foncaradére.  Pour  reconnoîrre  les  abus 
qui  s’y  étoient  introduits,  & les  réprimer,  il  travailla  à alfem- 
bler  des  Conciles  dans  tous  les  Roïaumes , fuivant  le  témoi- 
gnage de  Don  Roderic  *.  Je  ne  crois  pas  que  l’on  puifle  dou-  U tient  un 
ter  qu’il  n’en  ait  célébré  dans  le  Roiaume  de  Caftille  , Concfte  Antm 
quoique  par  la  négligence  blâmable  de  nos  Ancêtres  , on  v yitun’  £vê- 
ignore  en  quel  lieu,  ôc  le*nom  des  Evêques  qui  y affifterent.  que  pour  Bac- 
Entr’autres  chofes  que  l’on  y traita , on  propolade  confacrer ia* 
un  Evêque  pour  Baëza,  parce  que  , fuivant  l’ordre  que  les 
Souverains  Pontifes  avoient  donné , on  devoit  rétablir  des 
Sièges  Epifcopaux  dans  toutes  les  Places  qu’on  enleveroit 
aux  Mahométans,  & dans  lefquelles  il  y en  auroit  eu  pré-  < 

cédemment.  Il  y a apparence  que  Don  Roderic,  Archevê-  i 

que  de  Tolède,  s’y  oppofa,  par  envie  de  réunir  à fonDiocèfe 
tout  ce  Terrein  ; mais  le  Saint  Roi  & les  autres  Prélats  y aïant 
confenti,  on  pafTa  outre.  Ainfi,  on  élut  d’un  commun  ac- 
cord, & on  facra  un  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , 
appelle1  Don  Dominique  , qui  étoit  parent  de  Don  Loup  de 
Haro , & un  Homme  très-refpedable  pour  fes  vertus  ôt  fa 
fcience , fans  que  j’aie  pu  découvrir  de  quel  Alonaftére  il 
étoit  (B). 

En  Portugal , la  Sainte  Reine  de  Léon,  Dona  Thérefe,  prit  Retraite  de 
la  reTolution  de  quitter  le  Monde  & de  confacrer  à Dieu  le  j?0,Rci^ 
refte  de  fa  vie  , en  prenant  le  Voile  dans  le  Monaftére  de  Léon, dans  le 
Lorvan,  où  elle  avoir  introduit  la  Régie  de  Cîteaux.  Elle  fit  Monaftére  de 
part  de  fon  intention  à Don  Alfonfe,  Roi  de  Lon,  qui  étoit Lorvan' 


o(/t)  Don  R«dekic. 

(B)  La  fuite  del’Hiftoire,  & les  Mé- 
moires de  l'Hiftoire  de  Jaén  : on  peut 
au fti  confulterXiMENE. 

'Mariana,  quiparoit  avoir  placé  dans 
une  autre  année  l’arrivée  du  Légat  en 
Elpagne , à en  juger  par  le  fil  de  ta  nar- 

Tome  Ir. 


ration  , comme  il  lira  dit  fous  l’an 
la)*,  dans  une  autre  Notte  , ne  parle 
pointée  la  tenue  de  tous  ces  Conciles: 
je  ne  puis  en  deviner  le  motif , puisqu'il 
n'eft  pas  poifible  de  douter  qu’il  n'ait  vû 
dans  l’Archevêque  Don  Roderic  , la 
mention  qui  en  cil  faite. 
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dans  la  Capitale  de  fes  Etats  avec  le  Cardinal  Légat,  & elle 
j.  c.  lui  recommcnda  inftainment  les  Princeffes  leurs  filles.  Ce 
'“•*  Monarque  lui  donna  pour  dot  la  Ville  de  Valbuena  , & ap- 
plaudit beaucoup  à fon  deffein , quelle  mit  auiïi-tôt à exécu- 
tion. On  trouve  la  preuve  de  ceci  dans  une  Lettre  de  Gré- 
goire IX.  dattée  du  1 6.  Décembre  de  la  cinquième  année  de 
fon  Pontificat , ôc  rapportée  par  Brandaon,  fuivant  laquelle  il 
paroît  que  le  Cardinal  Légat  tint  auiïi  un  Concile  dans  le 
Roïaume  de  Léon. 

LeRoiiTA-  Lorfque  le  calme  eut  été  rétabli  dans  l’Aragon , le  Roi  Don 

îwEta  kgI  Ja)'me  penfa  férieufement  à faire  la  guerre  aux  Mahomérans 
néraux  à Bar- de  l’Ifle  de  Maïorque  , parce  qu’ils  infeftoient  les  Côtes  de 
«clone.  Catalogne.  Il  convoqua  pour  cet  effet  les  Etats  à Barcelone  , 
où  concoururent  Don  Afparrague , Archevêque  de  Tarrago- 
ne , les  Evêques  Don  Berenger  de  Barcelone , Don  Guillau- 
me de  Girone,  Don  Guillaume  de  Vich  , Don  Pedre  d'Ur- 
gel,  Don  Berenger  de  Lérida,  Don  Ponce  de  Tortofe, 
ôc  Don  Garcie  de  Huefca , avec  un  grand  nombre  d Abbés, 
ôc  tous  les  principaux  Seigneurs  Aragonnois  ôc  Catalans.  On 
y réfolut  1 entreprife  de  la  conquête  des  Iflcs  de  Maïorque  ôc 
deMinorquc,  on  fixa  le  nombre  de  Troupes  que  l’on  y em- 
ploïeroit,  ôc  on  régla  tout  ce  qui  concernoit  cette  expédi- 
DofcaAurem-  tion.  A cette  occalion , Dona  Aurembiaffc , fille  du  dernier 
«tique > fur6"  Comte  d’Urgel , fe  préfenta  devant  le  Roi , pour  le  prier  de 
Don  Gérard  lui  faire  reftituer  le  Comté  dont  elle  avoit  été  fruflrée  parle 
U ComtT*  ’ Comte  Don  Gérard  de  Cabrera.  Le  Roi,  pour  décider  cette 
«l't'rgei , <,ui  affaire  avec  équité,  fit  citer  Don  Gérard  ; mais  il  y a apparence 
eft  refti-  que  celui-ci  ne  comparut  point  ; de  forte  qu  à fon  défaut, 
pour  procéder  fuivant  toutes  les  régies  de  la  jufiiee,  Don 
Guillaume  de  Cardone  prit  la  parole  pour  Don  Gérard  de 
Cabrera,  ôc  répondit  à la  demande  de  Dona Aurembiaffe. 
Quand  on  eut  entendu  les  deux  Parties,  le  Roi,  après  avoir 
recueilli  les  voix  des  Seigneurs , des  Prélats  ôc  des  Jurifcon- 
fultes,  jugea  en  faveur  de  Dona  Aurembiaffe,  ôc  déclara 
qu’elle  devoit  être  remife  en  poffeffion  du  Comté  d Urgel.On 
* notifia  cette  décilion  à Don  Gérard  de  Cabrera , qui , bien 
loin  de  s’y  foumettre , chercha  à fe  conferver  par  la  voie  d£s 
Armes , ce  que  le  Tribunal  de  la  Jufiiee  lui  avoit  ôté.  Don 
Jayme,qui  nepouvoit  point  fouffrir  de  femblables  audaces, 
affembla  fes  Troupes , ôc  entra  à leur  tête  dans  le  Comté 
d Urgel,  pendant  que  Don  Guillaume  Raymond  de  Monca- 
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Ere  d’Es-  m*r  f°n  c°t(^  ^es  ^ennes  ^ur  P>ed,  en  faveur  de  Dona  — — ; 

pagne.  Aurembiafle,  fa  parente.  Le  Roi  fepréfenta  devant  Balaguer,  A N 08 
*1*6 • qui  ne  tarda  pas  à fe  rendre  ; 6c  la  ComtefTe  ne  parut  pas  plu-  i»îS. 
tôt  devant  Pons  , que  cette  Ville  lui  ouvrit  fes  portes.  Enfin , 
tout  le  Comte!  fe  loumit  à fa  légitime  Souveraine,  qui  en  fit 
hommage  au  Roi , 6c  lui  jura  de  ne  point  fe  marier  fans  fon  Son  mariage 
agrément.  Peu  de  rems  après  , Don  Jayme  lui  fit  époufer 
Don  Pedre , Infant  de  Portugal,  qui  s’étoit  retiré  de  Maroc  de  Portugal, 
en  Aragon , à caufe  de  fon  étroite  parenté  avec  le  Roi  [A). 

Don  Sanche,  Roi  de  Portugal,  jaloux  de  contribuer  de  le  Roi  de 
fon  côté  à extirper  la  puiffance  desMahométans,  ôcd’aggran- 
di  r fes  Etats,  fe  miten  Campagne  avec  fesTroupes,  alliégea  auxMahomé- 
Serpa  , 6c  la  prit,  fans  que  je  fijache  aucun  autre  détail  (B).  “"*• 

Le  Cardinal  Jean , Evêque  de  Sabine , pafla  auffi  dans  ce 
Roïaume , pour  remédier  à des  défordres  confidérables.  La 
liberté  Eccléliaftiquc  étoit  extrêmement  lézée,  les  Eglifes, 
les  Monaftéres  6c  les  autres  Lieux  pieux  n’en  confervoient 
plus  que  l’ombre  ; le  Clergé  6c  les  Religieux  fe  voïoient  ex- 

1»ofés  à toute  forte  d’infultes , de  même  que  les  Orphelins  6c 
es  Veuves.  On  s’étoit  tellement  fàmiliarifé  avec  le  crime, 
que  la  vie,  les  biens  ôc  les  femmes,  quoique  cloîtrées,  n’é- 
toient  point  en  fureté.  Les  Mariages  fe  contra&oient , fans 
aucun  égard  aux  Loix  Eccléfiaftiques  ; 6c  pour  tout  dire  en- 
fin, le  relâchement  étoit  prefque  général  dans  tous  les  points. 

Pour  réprimer  des  maux  11  affreux , le  Légat  aflemblaunCon-  Concile  Cé- 
cile , quoique  j’ignore  en  quel  endroit.  Il  y fulmina , du  Rbrdudans  ce 
confentement  de  tous  les  Prélats  qui  y afiifterent,  une  excom-  ie° 'cardinal r 
munication  contre  tous  ceux  qui  fc  porteraient  à de  tels  ex-  EvéquedeSa- 
cès  ; 6c  pour  faire  obferver,  comme  on  le  devoit,  les  Dé-  bme' 
crets  du  Concile , il  obligea  le  Roi  Don  Sanche  de  promettre 
d’y  tenir  la  main , 6c  de  punir  avec  févérité  les  Contrevenans. 

Après  que  le  Roi  s’y  fut  engagé  folemnellement , le  Légat 
s’en  retourna  dans  d’autres  endroits  , où  les  affaires  l’ap- 
pelloient  (C). 

Des  premiers  Religieux  Francifcains , qui  paflerent  en  Ef-  . Deux  Relî- 
pagne  par  ordre  de  leur  Glorieux  Patriarche  , furent  Saint  f âl  n ? m 
Jean  de  Perofa,  Prêtre  , ôc  Saint  Pierre,  Frerc-Lez.  Après  fésàValence. 


( A ) Le  Roi  Don  Jatme  dans  fa 
Chronique , d' Acheiu  , Tom.  9.  feuil. 
17 6.  Zuuta,  Abarca,  St  d’autres. 

(B)  Don  Rodeiuc  , le  les  Hiftoriens 


de  Portugal. 

(C)  Lettre  du  Pape  Innocent  IV.  dan» 
Raynau»,  année  124;. 
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Â st' F. ”Dr  *lu ils  curent  fondé  le  Couvent  de  la  Ville  de  Téruel , & qu’lis 

N c.D  F Y eurent  fait  éclater  leur  Doctrine  8c  leurs  vertus , ils  fe  lenti-  pagne. 
j»*ï.  rent  enflammés  du  délir  d’obtenir  la  Couronne  duMartyre , lt**< 

& d'introduire  la  vériré  de  la  Religion  Chrétienne  chez  les 
Mahomérans.  S’étant  rendus  pour  cet  effet  à la  Ville  de  Va- 
lence, où  régnoit  Abuzeit , ils  commencèrent  à prêcher 
1 Evangile.  Les  Mahomérans  irrités  de  leur  zélé , les  char- 
gèrent d’opprobres  8c  d injures  , leur  firent  toute  forte  de 
mauvais  trairemens,  8c  les  mirent  même  enprifon.  Dès  qu’ils 
fe  fyrent  affûrés  de  leur  pcrfonnc  , ils  en  donnèrent  avis  à 
Abuzeit , qui  fe  contenta  de  bannir  de  fon  Roïaume  les  deux 
Saints  Millionnaires,  en  confédération  des  Rois  Chrétiens  de. 
Caftille  6c  d’Aragon.  Saint  Jean  8c  fon  digne  Compagnon, 
furent  donc  mis  hors  de  la  Ville  ; mais  ils  y rentrèrent  bien- 
tôt , 8c  continuant  de  combattre,  les  erreurs  de  la  Se&e  de 
Alahomet , ils  furent  de  nouveau  arrêtés , 6c  enfermés  dans 
un  horrible  cachot.  On  en  informa  aufli-tôt  Abuzeit , qui  les 
fît  amener  en  fa  préfcnce.  Le  Prince  Barbare  leur  dit , qu’ils 
mcritoientla  mort  pour  leur  défobéiffance  à fes  ordres,  8c  pour 
leur  procédé  ; cependant  qu’il  étoit  prêt  à leur  pardonner,. 

& à les  combler  même  de  biens  8c  de  faveurs  , s’ils  vouloient. 
renier  Jefus-Chrift,  8c  embrafferlaSeéte  de  Mahomet.  Mais 
les  deux  Saints,  perfuadés  que  leur  vie  appartenoit  à Jefus- 
Chrift,  6c  qu’ils  ne  pouvoient  point  efpérer  de  plus  grand 
bonheur  que  celui  de  la  facrifier  pour  fa  gloire  , le  confeffe- 
rent  avec  plus  de  fermeté  que  jamais  •,  ce  qui  fit  qu’ Abuzeit, 
ordonna  ae  les  faire  mourir , 8c  on  ne*  peut  exprimer  avec, 
quelle  joie  ils  entendirent  prononcer  leur  Sentence.  Avant 
que  d’être  conduits  aufupplice,  ils  prophétiferent  à Abuzeit,. 

Su’il  devoit  fouffrir  de  grands  travaux , 6c  mourir  Chrétien. 

s obtinrent  enfuite  par  les  mains  de  ces  Impies,  la  Couron- 
ne du  Martyre  le  28.  d’Août  de  cette  année , puifque  la  fui- 
vante , Zaën  , Gouverneur  de  Dénia  , étoit  déjà  maître  de 
Valence.  On  connoit  par-là  l’erreur  de  quelques-uns , qui 
placent  leur  Martyre  dans  les  années  fuivantes  (A). 

Prîfe^  Jef  Saint  Ferdinand  continuoit  cependant  de  faire  la  guerre 
iruftion  de  aux  Mahomérans  d’Andaloufie.  Cette  année  , il  fe  jetta  à la 
pluficurs  Pla-  tête  de  fes  Troupes  fur  le  Territoire  de  Jaën  ; 8c  après  y avoir 
rwâuun «l”1*  Port^  partout  la  défolation , il  pofa  le  fiége  devant  la  Ville , 

(a)  Wadingle  dans  les  Annales  des  I ! Séraphique  i' Aragon,  & d’autres, 
Freres-Mineurs , Hbx£Ka  ,1a  Chronique  | j 
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û'e's-  ^ont  *1  avo*r  Pr°jett^  la  concjuêrc.  Il  la  battît  en  brèche , & lui  An>)k.  r de 
eabkei  donna  plufieurs  affauts  ; mais  comme  elle  étoit  bien  pourvue  j.c. 

m*7«-  de  Soldats,  d’Armes  & de  vivres  , tous  les  efforts  du  Saint  “'*• 

Roi  furent  inutiles.  Tant  de  réfiftance  de  la  part  des  Aftié- 
gés,  le  détermina  à décamper,  après  avoir  confuiré  les  prin- 
cipaux Officiers  de  l’Armée  , qui  jugèrent  tous  , que  l’on 
pouvoit  emploïer  le  tems  plus  utilement.  Etant  enfuite  allé 
mfulter  Priégo  , il  prit  de  force  cette  Place , qui  fut  mife  à 
feu  & à fang,  livrée  au  pillage,  & démolie.  Alcala  Réal , 

& d’autres  Places  de  ces  Quartiers  eurent  le  même  fort.  Le 
Saint  Roi,  content  de  ces  expéditions,  fe  retira  chargé  de 
dépouilles , avec  un  bon  nombre  de  Captifs  , laiffant  fes 
Troupes  fur  la  Frontière.  Il  paffa  àCuenca , où  il  étoit  atren-  Maladie  * 
du  par  la  Reine  Doha  Béatrix  fa  femme  , qui  fut  attaquée  friture  "aê 
d’une  maladie  fi  dangereufe , que  l’on  défelpéra  de  fa  vie.  la  Reine  Doft* 
Votant  que  les  remèdes  ordinaires  ne  faîfoient  aucun  effet  fur  Béatrix, 
certe  Princeffc , on  eut  recours  aux  futnaturels.  On  ia  recom- 
mendaà  Notre-Dame,  Reine  des  Anges;  & parl’intercellion 
d’une  fi  grande  Proredrice , Dona  Béarrix  recouvra  la  fanré 
miraculeufcmenr:  les  prières  de  Saint  Ferdinand,  fon  mari, 
eurent  fans  doute  beaucoup  de  part  à une  guérilbn  fi  admi- 
rable (À). 

Don  Alfonfe , Roi  de  Léon , emploïa  auffi  fes  Armes  contre  Expédition 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Erantdefcendu  avec  fes  Trou-  ^0Roi  dc 
pes  dans  l’Eftrémadure  , ilfepréfenra  devant  Caceres,  dont  il  ies°Mahom^- 
avoit  déjà  renté  autrefois  la  réduction.  Il  invertit  cette  Place , «ans. 

6c  les  Alfiégés , après  avoir  tenu  bon  quelque  tems,  la  lui  re- 
mirent (B). 

Lorfque  le  Cardinal  Jean , Evêque  de  Sabine , étoit  entré  Concile  r.  d» 
en  Aragon  , pour  pafferdans  lesRoïaumes  de  Caftille  & de  J^^riVgo 
Léon  , il  avoit  appris  que  le  Roi  Don  Jayme  & la  Reine  du  Roi  Don 
Dona  Eléonor  étoient  parens  au  quatrième  degré.  Jugeant 
que  cette  confanguinité  rendoit  nul  leur  mariage  , duquel  nor>  eftdéela*- 
étoit  lorri  l'Infant  Don  Alfonfe , il  traira  de  cette  affaire  avec  ré  nul. 
le  Roi  Don  Jayme  , la  Reine  Dona  Berengere  & Saint  Fer- 
dinand. On  convint  de  l’examiner  dans  un  Concile  , com- 
posé d’Evêques,  tant  d’Aragon  que  de  Caftille,  en  confidéra- 

(A)  Don  Roorxie,  Don  tue,  la  Aiionsf,  fils  de  Saint  Ferdinand  & dc 
Chronique  de  Saint  Fr.m>tN*KD , & la  Dona  Béatrix. 

Chronique  Générale  : le  Miracle  eft  (X)  Don  LocdeTuy. 
rapporte  dans  It  Pocmc  du  Koi  Dott 
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7"—^  rion  de  ce  que  Dona  Eléonor  étoit  née  dans  ce  dernier  Pars.  ^ 

An "ece  oe  Ainfi , dans  le  mois  d’ Avril,  on  vitconcourirà  Tarragone  le  p*«x*a 
Cardinal  de  Sabine  , Légat,  Don  Roderic  , Archevêque  de  u«r. 
Tolède , avec  les  Evêques  de  Burgos , de  Calahorra,  acSé- 
govie,  de  Siguença  ôc  d’Ofma.  Tous  les  Prélats  des  Etars  du 
Roi  d Aragon,  qui  s’y  affembierent  avec  eux,  furent  l’Arche- 
vêque de  Tarragone , les  Evêques  de  Lérida , de  Hucfca , de 
Tarrazone,  de  Barcelone  & de  Torrofe.  Le  Roi  Donjayme 
fe  préfenta  aulTi  en  perfonne  dans  le  Concile , ck  y déclara  la 
rélolurionoù  ilétoit  de  fe  foumetrre  à ce  qui  y ferait  décidé  *. 

Après  un  mur  examen  , tous  les  Peres , -pleinement  affûrésque 
le  Roi  Don  Jayme  ôc  Doua  Eléonor  étoient  arrière-petits  en- 
fans  de  l'Empereur  Don  Alfonfc  VII.  perc  de  Don  Sanche, 
aïeul  de  Doiïa  Eléonor,  &.  de  Dona  Sanehe . pareillement 
aïeule  du  Roi  Don  Jayme , donnèrent  tous  leur  voix  pour  la 
nullité  du  mariage.  Ils  déclarèrent  aufli,  que  l’Infant  Don 
Alfonfc,  dis  de  Don  Jayme  ôc  de  Doua  Eléonor,  étoir, 
ôc  devoit  être  le  légitime  Héritier  de  la  Couronne  , parce 
qu’il  étoit  forti  d’un  mariage  centra&é  de  bonne  foi.  Âinii , 
la  Reine  Dona  Eléonor , accompagnée  des  Prélats  Caftil- 
lans,  & de  quelques  Seigneurs  Aragonnoïs,  le  retira  en  Ca- 
liille  avec  fon  fils,  après  que  le  Roi  Don  Jayme  lui  eut  affigné 
des  revenus  fuffifans  pour  vivre  conformément  à fon  rang 
& à la  naillance.  Je  paffe  fous  fiience  les  extravagances  peu 
vraifemblables,  que  quelques  Ecrivains  racontent  de  cetre 
Princeffe  (si). 

Concile  de  Après  que  cette  affaire  eut  été  réglée , le  Cardinal  Légat 
UriJa.  convoqua  à Lérida  un  Concile  Provincial , pour  réprimer 
quelques  abus.  Don  Afparrague , Archevêque  de  Tarragone, 
s'y  trouva  avec  les  Evêques  de  Barcelone,  de  Girone,  de 
Vich , de  Lérida , de  Tortofe , de  Huefca , & beaucoup  d' Ab- 
bés. On  y traita  de  la  Difcipline  Eccléiïaltique,  ôc  on  marqua 
les  réformes  qu’il  falloir  faire  dans  le  Clergé  (Ü). 
le  Roi  d’A-  Conformément  à la  réfolution  qu’on  avoit  prife  de  faire  la 
raj-on  porte  la  guerre  aux  Maliométans  des  Ifles  de  Maïorque  ôc  de  Minor- 
fîflé^e*1*"*  4UC  > on  avo't  Tiit  tous  les  préparatifs  nécenaires  pour  cetre 
Maïorque.  expédition , à laquelle  Don  Bcrenger , Evêque  de  Barcelo- 


(a)  Aéîes  du  meme  Concile  dans  le 
Cardinal  d'AcuiKRE. 

(B)  De  Ma  rc  a , k les  Hilïoriens  d’A- 
ragon. 


I * Si  l’on  en  croit  Mariana,c’étoit  Dos 
Jayme  lui-même  , qui  , dégoûté  fans 
; douce  de  Dona  Eléonor  , foüicitoit  la 
1 cadauon  de  fon  mariage. 
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— ne , Don  Nune  Sanchez , Comte  de  Rouflîllon  , ôc  Don  " 

pa«ne.S  Guillaume  de  Moncada , Vicomte  de  Béarn , voulurent  avoir  A " J “ ° * 
»*«7-  part  avec  la  principale  Noblefle  d’Aragon  ôc  de  Catalogne.  n»y! 

La  Croifade  que  l’onavoit  prêchée  à cette  occafion,  fit  auffi 

Sue  plufieurs  perfonnes  de  Narbonne , de  Provence  ôc  de 
rênes  , vinrent  fe  ranger  fous  les  Enfeignes  du  Roi  d’Ara- 
gon. Enfin , l’on  forma  une  Armée  de  dix-huit  mille  Com- 
battans , dont  feize  mille  étoient  d’infanterie , ôc  les  deux 
autres  de  Cavalerie.  Pour  la  tranfporter,  on  équipa  cent  cin- 
quante Vaiffeaux,  ôc  beaucoup  d’autres  Bâtimens  , ôc  on  les 
pourvût  de  tout  le  néceflaire.  Tout  étant  en  état  le  premier 
jour  de  Septembre , l’embarquement  fe  fit  au  Port  de  Salon , 
d’où  l’on  mit  à la  Voile  pour  l’Ille  de  Maïorque.  Quoique  l’on 
fut  extrêmement  battu  de  la  tempête,  les  Matelots  maneu- 
vrerenr  avec  tant  d’adrcfle , que  le  Vaifleau,  qui  portoit  le  Pa- 
villon du  Roi , entra  dans  le  Port  de  Palmera  ; il  y fut  heureu- 
fement  fuivi  par  les  autres.  On  defcendit  à terre , où  il  fallut 
combattre,  parce  que  les  Maïorquins  Mahomérans  accouru- 
rent auiïi-tôt  les  Armes  à la  main , pour  obliger  les  Chrétiens 
de  regagner  leurs  Bords.  Le  Roi  Don  Jayme  chargea  Don 
Sanche , Comte  de  Rouiïillon , Don  Raymond  de  Moncada, 
ôc  le  Grand- Maître  des  Templiers , de  faire  face  aux  Infulai- 
res  avec  leurs  Troupes  ; ôc  ces  Seigneurs  montrèrent  tant  de 
valeur,  qu’ils  mirent  en  fuite  les  Mahométans. 

Le  jour  fuivant,  le  Roi  de  cette  Ifie  parut  à la  tête  d’une  H gagne  fur 
Armée  innombrable , rangée  en  ordre  de  bataille,  pour  com-  Î!LMahon!^' 
battre  le  Roi  d Aragon , qui  1 attendit  de  pied  ferme.  Au  pre-  rieufo  viôoi-- 
mier  choc , les  Chrétiens  accablés  par  la  multitude  d’Enncmis re- 
qu’ils  avoient  en  tête , furent  contraints  de  plier  ; mais  excités 
par  le  point  d’honneur,  ils  firent  de  fi  grands  efforts,  qu’ils 
regagnèrent  plus  de  terrein  qu’ils  n’en  avoient  perdu.  Dans 
le  même  inftant , le  Roi  Maïorquin  s’avança  avec  des  Troupes 
fraîches , pour  foutenir  celles  des  fiennes , qui  étoient  fur  le 
point  d’être  enfoncées,  ôc  les  Mahométans  avec  ce  nouveau 
renfort , fe  rétablirent.  A cette  vue,  Don  Guillaume  ôc  Don 
Raymond  de  Moncada  , accoururent  au  fecours  des  Chré- 
tiens avec  leurs  Régimens  , ôc  fondant  tout-à-coup  fur  le 
nouveau  Corps  de  Mahométans,  ils  le  firent  reculer  ; mais 
ils  s’engagèrent  fi  avant  dans  la  mêlée,  qu’ils  furent  mafiacrés 
par  les  Infidèles.  Les  Chrétiens  confternés  de  la  mort  de  ces 
deux  grands  Hommes,  perdirent  courage,  ôc  le  relie  de; 
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■ l’Armée  Mahométane  étant  furvenu,  ils  commencèrent  à fe  EllE  D-Es_ 

A*jEc.  Dt  mettre  en  défordre.  Don  Jayme  s’en  apperçut , ôc  lit  des  p*«ne. 
iii9-  prodiges  de  bravoure  , pour  faire  déclarer  le  fort  des  Armes  Iii7' 
en  fa  faveur.  Enfin,  tous  les  Chctiens,  à l’exemple  du  Roi 
d’Aragon , chargèrent  les  Mahométans  avec  tant  de  furie , 
qu’ils  les  culbutèrent , les  mirent  en  fuite , & gagnèrent  une 
glorieufe  victoire , avec  le  fecours  de  Saint  George , fui\  ant 
une  pieufe  Tradition.il  périt  un  nombre  prodigieux  de  Maïor- 
quins  , & les  autres  ne  furent  redevables  de  la  vie , qu’à  la 
vitfeffe  de  leurs  chevaux  , & à la  connoiflance  qu’ils  avoienr 
du  Pais  : leur  Roi  fe  retira  à la  Ville  de  Maïorque.  Toute 
l’Armée  rendit  d’abord  grâces  à Dieu  d’un  bienfait  fi  fignalé  ; 
après  quoi , on  fongea  à donner  la  fépulturc  aux  Morts.  On 

Îrit  un  foin  particulier  des  corps  de  Don  Raymond  ôt  de 
)on  Guillaume  de  Moncada , ôc  lorfqu’on  s’en  retourna , on 
les  emporta  pour  les  mettre  dans  les  Tombeaux,  que  leurs 
Ancêtres  avoient  fait  bâtir  au  Monaftére  des  Saintes  Croix. 

La  Ville  de  Après  que  l’Armée  Chrétienne  eut  pris  un  peu  de  repos , le 
Maïorque  cm- R0i  £)0n  Jayme  la  conduifit  vers  la  Ville,  qu  il  invertit  de 
ce  "parole  J0** toutes  pacts-  Les  Alliégés  lirent  plufieurs  forties , mais  ils 
Chrétiens.  & furent  toujours  repouffés  avec  beaucoup  de  perte.  Pendant 
le  Roi  Major- que  Don  Jayme  faifoir  battre  en  brèche  avec  les  machines 
Bonnier!1  “ oc  guerre  en  ufage  alors  , le  Roi  Mahométan  lui  offrit  diffé- 
rons partis , s il  vouloir  lui  laiffer  la  Souveraineté  de  cette 
Illc.  Don  Jayme  rejetra toutes fes  proportions;  de  forte  que 
les  Machines  de  guerre  continuant  de  battre  la  muraille  , fi- 
rent une  brèche  affés  grande , pour  que  les  Chrétiens  puffent 
entrer  dans  la  Place  malgré  les  Mahométans , qui  s’y  oppo- 
foient.  Il  y eut  dans  ces  attaques  quelque  fang  répandu  de 
part  ôc  d’autre  ; mais  les  Chrétiens  animés  par  la  rélirtance 

Îu’ils  trouvoient , s’emparèrent  enfin  de  la  Place , le  ; i . de 
fécembre  *.  Les  Mahométans  fortirent  de  la  Ville  par  un 
autre  endroit,  pour  fe  réfugier  fur  les  Montagnes , à 1 exce- 
ption de  leur  Roi , d’un  de  fes  fils , ôc  de  beaucoup  d’autres  , 
qui  furent  tou$.faits  prifonniers  [A). 


(a)  Le  Roi  Dos-  Jayme  , dans  (à 
Chronique  ; la  Chronique  de  Barcelo- 
ne, le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  l’egna, 
le  Moine  de  Ripol , Zueita  , St  les  au- 
tres Hiftoriens  d'Aragon. 

• Cette  guerre  du  Roi  d'Aragon  con- 


tre les  Mahométans  Maiorquins , eft  dé- 
crite beaucoup  plus  au  long  par  Maria- 
na,  Lir.  ts.  8t  par  l'Abbe  deVayrac, 
Lir.  7-  de  fes  Révolutions  d'Efpagne  , 
avec  quelque  variété  néanmoins  pour 
les  circonUances  6c  les  evénemens. 
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; Le  1 1 . d’Avril,  mourut  la  Sainte  Infante  de  Portugal , Dona 
Sanche  , fille  du  Roi  Don  Sanche , premier  du  nom , ôc  très- 
digne  Religieufe  de  l’Ordre  de  Citcaux  dans  le  Monaftère  de 
Zelus  , qu  elle  avoit  fondé.  Ce  fut  elle  qui  favorifa  le  plus 
les  Religieux  Dominicains  & Francifcains , qui  paflcrent  en 
Portugal.  Elle  fe  difiingua  par  fes  vertus  linguliéres , ôc  en 
particulier  par  fa  grande  dévotion  à la  Sainte  Vierge  Marie. 
Dieu  a opéré  en  fa  coniidération , des  prodiges  coniidérables, 
afin  de  conftater  fa  Sainteté  , dont  on  commença  dès-lors  à 
faire  des  informations  par  ordre  du  Pape  , pour  procéder  à fa 
Canonifarion.  La  Sainte  Reine  DonaTherefe  la  fœur , la  fit 
tranfporter  ôc  inhumer  au  Monaftére  de  Lorvan  , où  elle  eft 
révérée  {A). 

DonAlfonfe,  Roi  de  Léon,  aïant  raflemb^é  fes  Troupes, 
qui  furent  groflies  par  celles  des  Ordres  Militaires  , alla  con- 
tinuer ia  guerre  contre  les  Mahométans.  Il  entra  dans  le  Pais 
appelle  préfentement fEftrémadure , y afllégeaMcrida,  ôcla 
prit,  quoiqu’on  ignore  il  ce  fut  ou  d’aflaut,  ou  par  capitula- 
tion. Sur  la  nouvelle  de  la  réduction  de  cette  Place  , Aben- 
Hut,  Roi  de  Séville,  de  qui  dépendoit  ce  Territoire,  forma 
une  Armée  de  foixante  mille  Fanrallins , & de  vingt  mille 
Maitres  , ôc  marcha  à la  recherche  du  Roi  Don  Aifonfe , 
qui  étoit  dans  Mérida.  Le  Roi  de  Léon,  confidérant  com- 
bien il  feroit  honteux  de  fe  laificr  afïiéger  dans  la  Place  , ou 
de  fuir  devant  l’Ennemi,  au  rifque  alluré  de  perdre  tout  ce 
qu  il  avoit  conquis , réfolut  de  faire  face  aux  Mahomérans , 
malgré  la  fupériorité  de  leurs  forces.  Tout  ce  qu’il  crut  de- 
voir faire  avant  que  de  s’expofer  au  fort  d’un  combat , ce  fut 
d’en  recommender  le  fuccès  au  Glorieux  Apôtre  Saint  Jac- 

3ues  , & au  Grand  Saint  Ilidore  , Archevêque  de  Séviile  , 
ans  lefquels  il  mit  toute  fa  confiance. 

Après  avoir  pris  cette  précaution,  le  Roi  Don  Aifonfe 
fortit  de  Mérida  à la  tête  de  fes  Troupes,  ôc  alla  fièrement  à 
Ta  rencontre  d’Aben-Hut.  Dès  que  les  deux  Armées  forent  en 

Eréfencc , elles  fe  heurtèrent  avec  une  furie  inexprimable. 

,cs  Habitans  de  Zamora  furent  les  premiers  à engager  l'ac- 
tion, dans  laquelle  ils  acquirent  beaucoup  de  gloire.  On 
combattit  de  part  ôc  d’autre  avec  autant  d’acharnement  ôc  d’o- 
piniâtreté , que  de  valeur.  Le  carnage  fut  terrible , ôc  la  vicloi- 

(<0  Le  Livre  Jcs  Obits  Je  Sainte  Croix,  I I Bollandiftcs  au  17.  de  Juin. 
Vascokcellos  , Biundaok,  & les|  | 

Tome  If''.  P 
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Dona  San- 
che , Infante 
de  Portugal , 
meurt  en 
odeur  de 
Sainteté. 


îxî®. 

Mérida  re- 
couvrée fur 
les  Mahomé- 
tans, par  le 
Roi  de  Léon. 


Les  Chrétiens 
remportent 
une  glorieufe 
▼iftoire  fur 
les  Infidèles. 
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HISTOIRE  GENERALE 
re  fut  quelque-tems  douteufe , jufqu’à  ce  c^u’enfin  l’Apôtre  Erl  d.Es_ 
Saint  Jacques , accompagné  d’une  1 roupe  d^Anges , étant  ve- 
nu vifiblement  féconder  les  Chrétiens , fuivant  le  récit  même 
des  Mahométans  qui  furent  faits  prifonniers , l’Armée  des  In- 
fidèles, quoique  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  de  Don 
Alfonfe  , fut  enfoncée  de  tous  côtés , ôc  taillée  en  pièces. 
Aben-Hut  , tout  confterné,  prit  la  fuite,  abandonnant  le 
champ  de  bataille  aux  Chrétiens  , qui  firent  un  butin  très- 
confidérable  ôc  quantité  de  prifonniers.  Le  Roi  Don  Alfonfe, 
ôt  toute  fon  Armée , rendirent  à Dieu  de  très-humbles  actions 
de  grâces  , reconnoifiant  que  toute  la  gloire  de  ce  Triom- 
phe lui  appartenoit , & à fes  Saints  {A)ï 
Fruit  de  ceue  Une  victoire  fi  complette  jetta  tant  de  terreur  chez  les  Iit- 
oôoire.  fidèles, que  lc.Vainqueuraïant  été  enfuitefe  préfenter  devant 
Montanches  ôc  Badajoz , ces  deux  Places  lui  ouvrirent  leurs 
portes  dès  qu’il  parut  : les  Mahométans  d’Yelves  abondon- 
nerentaulfi  cette  Ville,  ôc  les  Portugais  allèrent  s’en  emparer, 
au  rapport  de  Don  Luc  dcTuy , témoin  très-fur  de  ce  tems  ; ce 
qui  fait  que  l’on  doit  rejetter  les  conjectures  de  quelques  Hif- 
toriens  ae  Portugal.  Don  Alfonfe , pour  s’aflurer  fes  nouvelles 
acquilitions  , fit  alors  repeupler  Sauveterre  ôc  Sabugal  ; 
ôc  après  avoir  mis  par-tout  de  bonnes  Garnifons , il  fe  retira . 
dans  la  Capitale  de  fes  Etats  (B). 

Le  Roi  de-  Saint  Ferdinand  de  fon  côté,  jaloux  de  faire  la  conquête  • 
tratt'plufîcurs  ^ Jaën  > rentra  cette  année  en  Andaloufie  avec  fon  Armée, 

Places,  & ten-  Ôc  commença  d’abord  par  ravager  tous  les  environs  de  cette 
,e.  ,en.  .vain,  Place.  Après  avoir  pris  enfuire  Montéfe , ôc  l’avoir  démolie , . 

il  alla  en  faire  autant  au  Château  de  Montiel,  dont  il  ne  fub- 
fifte  plus  que  la  mémoire  ôt  les  ruines  fur  le  Territoire  de 
Jaën.  Pluueurs  autres  Places  aïant  encore  éprouvé  un  pareil 
traitement , il  mit  le  fiége  devant  Jaën  , quo  les  Mahomé- 
tans avoient  bien  pourvu  de  vivres  , de  munitions  ôc  de 
Troupes.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  s’emparer  de  cette  Ville; 
mais  reconnoifiant  que  fa  réduction  demandoit  beaucoup 
plus  de  tems  qu’il  ne  pouvoit  alors  y en  emnloïer,  il  prit  le 
parti , de  l’avis  de  fes  principaux  Officiers , de  lever  le  liège, 
ôc  de  retourner  en  Caftille  (C). . 


rc  Juüion  de 
Jacn. 


(/i)  Don  Rookhic,  Don  Luc  de  Tuy, 
les  Annales  de  Tolède,  les  Annales  de 
Compofteile , un  Privilège  de  Zamora, 
le  Moine  Jean  Gilles  de  Zamora. 


( B } Don  Luc  de  Tay , les  Annales  de 
Tolcde , le  Moine  Jean  Gilles  de  Za- 
mora. 

(C7  Don  Roderic. 
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Vers  ce  même  tems,  Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon,  après 


avoir  vifité  le  Corps  de Saintliidorc , voulut  aufli honorer  ce-  A”  jEc 
lui  de  Saint  Jacques,  Apôtre  del’Efpagne,en  aûion  de  grâces  »»\o. 

de  la  victoire  qu'il  avoit  gagnée  fur  Aben-Hut  devant  Mérida.  £J™rJe  f^>a 
Pour  exécuter  un  fi  pieux  projet , il  fe  mit  en  chemin;  mais  RoideLéon. 
s’étant  arrêté  à Villeneuve  de  Sarria  , il  lui  furvint  une  ma- 
ladie , dont  il  mourut  le  2?.  de  Septembre.  11  avoir  deman- 
dé par  fon  Teftament  d’être  inhumé  dans  l’Eglife  Métropoli- 
taine de  Sairtt  Jacques  , près  de  l'endroit  où  repofoit  déjà 
le  Roi  Don  Ferdinand  II.  fon  pere  : il  avoit  aufli  inftitué 
Héritieivde  fes  Etats,  DonaSanche  ôcDonaDulce  fes  deux 
filles , qu’il  avoit  eues  de  la  Sainte  Reine  Dona  Thérefe  de 
Portugal , ôt  il  avoit  chargé  quelques  Prélats  ôc  Seigneurs, 
de  tenir  la  main  à l’exécution  de  les  difpofitions  Teftamen- 
taires.  Ce  fut  un  Prince  également  recommendable  par  fa 
piété,  fa  juftice  Ôc  fa  valeur  ; mais  malheureux  dans  les  deux 
mariages  qu’il  contracta  , ôc.  qui  furent  annulés  pour  cau- 
fe  de  parenté , le  premier  avec  Dona  Thérefe  de  Portugal , 
ôcle  fécond  avec  Dona  Berengere,  Reine  deCalHlle  quoi- 
que cette  infortune  fût  compcnfée  par  l’avantage  d’avoir 
eu  de  Dona  Thérefe  , la  Sainte  Infante  Dona  Sanche , de  qui 
je  parlerai  dans  la  fuite , ôc  de  la  Reine  Dona  Berengere , le 
Glorieux  Saint  Ferdinand  (A ). 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Don  Alfonfe  IX.  ne  fe  fut  Troubles  dan» 
pas  plutôt  répandue , que  le  Roïaume  de  Léon  fe  divifa  en  ^pa^Csdiï 
■«eux  fadions  puiflantes.  Aufli-tôt , les  Villes  de  Léon , d’Af-  pofitions  Tef- 
torga,  d’Oviédo,de  Lugo , de  Mondognédo , de  Salamanque, umcntaitcs' 
de  Cuidad-Rodrigo  ôc  de  Coria , fe  déclarèrent  avec  leurs 
Evêques  pour  Saint  Ferdinand  : Compoftelle,Tuy,ôc  Zamora 
en  firent  autant  pour  les  Infantes  Dona  Sancheôc  Dona  Dul- 
ce , dont  plufieurs  Seigneurs  Galiciens  ôc  Afturiens  embraf- 
ferent  auffi  les  intérêts.  Les  Partifans  de  Saint  Ferdinand  fon- 
doientla  juftice  de  leurs  démarches  fur  le  ferment,  par  lequel 
on  s’étoit  engagé  de  reconnoître  ce  digne  Prince  pour  Suc- 
cefleurduRoi  fon  pere;  ceux  au  contraire  des  deux  Infantes,1  ■ 

alléguoient  leTeftament  de  Don  Alfonfe  IX.  ôc  l’obligation 
où  ils  étoient  de  le  faire  exécuter.  A Léon , le  Comte  Don 
Diegue  Diaz  entra  à main  armée  dans  l’Eglife  de  Saint  Ifi- 
dore  , ôc  s’en  empara  pour  les  Infantes  : l'Evêque  ôc  d’autres 


(a)  Don  Rodkric  , Don  Luc  de  Tuy , les  Annales  de  Compoftelle  & d'autres. 
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en  proceflîon  recevoir  leur  Souverain , gui  étoit  accompagné  ; 
de  fa  mere  , de  fa  femme  & de  fes  enfans.  On  le  conduifit  A " jEcE 
ainft  à l’Eglife  Cathédrale  , où  il  fut  proclamé  avec  des  tranf-  1130. 
ports  de  joie  inexprimables  par  les  Prélats  , les  Seigneurs 
& les  Citoïens,  après  avoir  juré  de  conferver  ôc  de  mainte- 
nir les  Droits  ôc  les  Privilèges  du  Roïaume.  Il  diminua  en- 
fuite  les  Impôts , ôc  rendit  un  Edit  févére  contre  les  Ré- 
belles (A). 

Tandis  que  Saint  Ferdinand  travailloit  avec  tant  de  fuccès  Une  guerre 
à s’affùrer  l’héritage  du  feu  Roi  fon  perc,  les  Partifans  des  “vile. e(l  fl*r 
Infantes  Dona  Sanche  & Dona  Dulce  , fe  donnoient  de  s\,ii°mérdans 
grands  mouvemens  pour  le  traverfer.  Ils  firent  fçavoir  à la  les  Etais  Je 
Reine  DoftaThérefe,  mere  de  ccs  deux  Princefles  , les  dif-  Lcon‘ 
polirions  Teftamentaires  du  Roi  Don  Alfonfe  , ôc  fur  le 
champ , elle  partit  de  Lorvan  * pour  la  Galice  ; parce  que 
c’étoir-là  que  fe  trouvoient  les  Prélats  ôc  Seigneurs  les  plus 
attachés  à fes  deux  filles,  qui  étoient  àCaftro-Torafe,  où  le 
Grand-Maitre  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  veilloir  à leur  fu- 
reté. Pour  cette  raifon , Saint  Ferdinand  afiembloir  une  Ar- 
mée, afin  d’aller  réduire  les  Villes  qui  ne  l’avoient  point  en- 
core reconnu;  mais  la  Reine  Dona  Berengere,  jugeant  que 
la  voie  des  Armes  ne  pouvoit  qu’être  fünefte  ôc  préjudiciable 
au  bien  de  l’Etat , crut  qu’il  ne  falloit  y avoir  recours,  qu’a- 
près  avoir  tenté  celle  d’un  accommodement.  Aiant  donc 
fait  propofer  une  entrevue  à la  Reine  Dona  Thérefe  * * , elle 


(J)  DonRodfric,Don  Luc  deTuy, 
la  Chronique  Générale,  la  Chronique 
de  Saint  Ferdinand  , lç  Moine  Jean 
Gilles  de  Zamora. 

* L’Abbé  de  Vayrac  ne  convient  pas 
de  ce  dernier  point.  Il  allure  que  Dona 
Thcrele  , malgré  Ton  divorce  avec  le 
Roi  Don  Aifon.ê,  éroit  toujours  de- 
meurée à Leon,  avec  le  Titre  de  Reine, 
fous  prétexte  de  l’éducation  de  fes  deux 
filles:  il  paroit  même  vouloir  infînucr  , 
fur  un  bruit  vague  , que  le  Roi  entrete- 
itoit  avec  elle  une  fccretie  intelligence, 
& que  celle  qui  avoit  etc  fa  femme, 
pouvoit  puifer  encore  pour  faMaitrçÜo» 
J'ignore  où  il  a puifé  cesconnoilfàncef, 
qui  font  a u fli  fauilcs  qu’injurieulês  à la 
mémoire  de  Dona  Thérefe,  morte, 
comme  on  le  fqait , en  odeur  de  Sain- 
teté Ln  effet,  pour  en  connoltre  la 
faufletc , il  ne  faut  Çue  fe  rappelle!. 


qu’en  i ipf.  Dona  Thérefe  fut  renvoiée 
en  Portugal , apres  U dilfolution  de  fou 
mariage  , par  ordre  du  Saint  Siège, 
qu’elle  y fut  dans  la  fuite  perfécutce  par 
le  Roi  Don  Sanche  fon  frere  , & que 
dans  l’année  1128.  clic  fc  retira  au  Mo- 
naftére  de  Lorvan  ; preuves  certaines 
qu’elle  n’étoit  pas  reliée  2 Léon.  Maria- 
na , Si  le  nouvel  Hiflorien  de  Portugal  t 
conviennent  de  ces  faits  avec  Ferre- 
ras , & de  la  retraite  de  cette  Princcfle^ 
au  Monaflére  de  Lorvan,  qu’elle  refor- 
ma 8c  repeupla  de  Rcligieufes  de  l’Or- 
dre de  Cueaux  en  1104.  fuivant  Fer- 
reras. 

* * Mariana  prétend,  que  ce  fut  cet- 
te Princelfc  qui  fit  les  premières  avances» 
voiant  que  tous  les  Peuples  fe  décia- 
roient  ouvertement  pour  le  Roi  deCaf- 
tille  : le  P.  d’Orléans  lailîc  la  queftio*- 
indécife. 
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Elle  eft  pré- 
venue par  un 
accommode- 
ment entre 
Saint  Ferdi- 
nand & les 
deux  Infdntes 
de  Leon  , feS 
forurs  pater- 
nelles. 


Réunion  des 
Roiaumes  de 
Léon  & de 
Camille. 


Le  Pape  or- 
donne de  met- 
tre des  Evê- 
ques à Mcrida 
Jk  a liadajoz. 


Purification 
de  la  grande 
Mofquce  de 
Maïorque , & 
retour  du  Roi 
d’Aragon 

dans  les  Etats. 
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fiartit  pour  la  Galice.  Les  deux  Reines  s’abouchèrent  dans 
a Ville  de  Valence  du  Minho.  Doiia  Berengere  expofa  les 
juftes  droits  que  Saint  Ferdinand  fon  fils  ,avoit  à la  Couron- 
ne , tant  en  qualité  d’enfanr  mâle , qu’en  confédération  de  ce 
qu’il  avoit  été  déclaré  SuccefTeur  ae  Ton  pere  dès  fa  tendre 
jeuneflë.  Elle  repréfenta  en  même-tems  , que  le  feu  Roi 
Don  Alfonfe  n’avoit  pû  vouloir  le  déshériter  du  Roiaumc  , 
fans  commettre  une  grande  injuftice  ; 6c  fes  remontrances 
firent  tant  d impreflion  , que  de  l’avis  de  quelques  Prélats , 
Religieux  ôc  Seigneurs  , laSainre  Reine  Doiia  Thérefe  re- 
nonça au  prétendu  droit  de  fes  filles , moïennant  trente  mille 
doubles  *,  que  Saint  Ferdinand  devoit  donner  par  an  à cha- 
cune de  celles-ci.  Tout  aiant  été  réglé  à l’amiable  , les  deux 
Reines  convinrent  de  fc  revoir  à Béneventé  avec  Saint  Fer- 
dinand 6c  les  deux  Infantes  ; ce  qui  fut  exécuté  l’année  fuivan- 
te.  Dès  que  l’on  fçut  l’accord  qui  avoit  été  fait,  les  Villes  , 
6c  quelques  Seigneurs  qui  tenoient  pour  les  Infantes  , don- 
nèrent l’obédience  à-Saint  Ferdinand.  Ce  fut  ainfi  que  ce 
Saint  Monarque  réunit  fur  fa  tête  les  Couronnes  de  Léon 
6c  de  Caftille  , par  un  lien  indiffoluble  , comme  elles  l’a- 
voient  été  fur  celles  de  l’Empereur  Don  Alfonfe  VII.  de 
Don  Alfonfe  VI.  6c  de  Don  Ferdinand  I.  ôc  auparavant  en 
k perfonne  des  Rois  des  Afturies  ôc  de  Léon  ( A ). 

Dans  cette  même  année , le  Pape  Grégoire  IX.  informé  du 
recouvrement  de  Mérida  ôc  de  Badajoz  , écrivit  à l’Archevê- 

3ue  de  Saint  Jacques , de  confacrcr  des  Evêques  pour  ces 
eux  Villes  ; mais  fon  ordre  ne  fut  point  exécuté,  parce  que 
Mérida  avoit  été  donnée  long-tems  auparavant  à l'Archevê- 
que de  Compoftelle  ( B ). 

Aufli-tôt  que  les  Chrétiens  eurent  conquis  la  Ville  de 
Maïorque',  la  grande  Mofquée  en  fut  purifiée  par  les  foins 
du  Roi  Donjayme,  de  l’Evêque  de  Barcelone,  ôcdesSei- 
gneurs  de  l’Armée.  Le  Roi  propofa  enfuite  d’y  établir  un 
Évêque  ; mais  cette  affaire  n eut  pas  lieu  alors , fur  les  re- 
montrances de  l’Evêque  de  Barcelone  , qui  prétendoit  que 
cette  Iflc  dépendoit  de  fon  Diocèfc  , par  la  Donation  que 
le  Roi  de  Dénia  ôc  de  Maïorque  en  avoit  faite  ; Don  Jayme  fe 


(A)  Don  Roderic,Don  Luc  deTuy, 
le  Moine  Jean  Gilles  de  Zamora, 
Témoins  oculaires. 

(£)  Raynaud,  Nomb.  jj.  r 


* On  lit  dans  Mariana , Scie  P.  d'Or- 
léans , trente  mille  Ducats,  au  lieu  4. 
trente  mille  Doublet. 
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contenta  donc  de  mettre  dans  la  Ville  une  bonne  Garnifon  , ! 

après  quoi  il  fe  rembarqua  pour  fes  Etats.  Aïant  pris  terre,  H j.Ec. 
il  alla  au  Monaftére  de  Pobiéte,  rendre  grâces  à Dieu  de  «*j°- 
l’heureux  fuccès  de  fes  Armes  dans  cette  expédition.  Il  fit 
cnfuitc  de  nouvelles  inftances  pour  la  conlecration  d’un 
Evêque  pour  Maïorquc,  & l’Evêque  de  Barcelone  y con- 
fie ntit  , de  concert  avec  fies  Chanoines  , pourvu  qu’on  leur 
laiiîat  le  droit  de  l’Election.  Le  Roi  en  donna  avis  au 
Souverain  Pontife  ; ôt  quoique  fa  Sainteté  approuvât  ce 
qu’on  lui  demandoit  , elle  jugea  à propos  de  remettre 
l’exécution  de  cette  affaire  a un  autre  tems  , fous  pré- 
texte que  la  conquête  étoit  trop  récente , 6c  qu’il  n’y  avoit 
point  de.  revenus  fuffüàns  pour  qu’un  Prélat  put  y fubfitter 
avec  décence  {A).. 

Par  le  fil  de  l’Hiftoire,  il  me  paroîtquc  le  Roi  deMaïor-  Abuzeit, Roi 
que  , s’étant  v£t  attaqué  l’ange  précédente  par  le  Roi  Don  d';^7bH  » 
Jayme  , avoit  demandé  du  fecours  à Abuzeit , Roi  de  Va-  Trône,  fj're- 
lcnce  ; & que  celui-ci  lui  en  refufa,  en  confidération  de  la  tîre  cn  A,a-. 
trêve  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d’Aragon.  Abuzeit  fe  rendit  fait 

fufpetl  par  ce  procédé  à Zaën,  Gouverneur  de  Dénia , 6t  à la 
plupart  des  principaux  Mahométans.  Tous  ceux-ci  le  foup- 
çonnerent  de  n’avoir  ainfrabandonné  leRoi  de  Maïorquc 
que  pareequ’il  étoit  fécrettement  Chrétien , ou  qu’il  vou- 
loit  l'être.  Zaën,  profitant  de  leurs  difpofitions,  convint  avec 
eux  d oter  la  Couronne  ôc  la  vie  à Abuzeit  ; & comme  la  Re- 
ligion étoit  le  voile  dont  il  couvrait  fon  ambition,  fon  parti 
groflifloit  de  jour  en  jour.  Abuzeit  eut  vent  de  la  confpira- 
tion  qui  fe  tramoit  contre  lui  ; mais  n’aïant  point  aflez  de 
perfonnes  dans  les  intérêts  pour  pouvoir  fupprimer  l’audace 
de  Zaën , il  crut  qu’il  étoit  a propos  de  céder  au  tems  ; c’efl: 
pourquoi,  il  fortit  de  Valence  avec  fon  fils  , & fe  retira  en 
Aragon.  Le  Roi  Don  Jayme  le  reçut  avec  tous  les  témoi- 
gnages pofiiblcs  de  bonté  6c  de  bienveillance , ôt  lui  affïgna 
même  des  revenus  conlidérables  pour  fa  lubliftance.  Tel  fut 
le  moien  dont  Dieu  fe  fervit , pour  faire  entrer  Abuzeit  dans 
le  fein  de  fonEglife.  Zaën  lutenfuite  proclamé  Roi  à Va- 
lence , quoique  Ségorve  fit  d’autres  Places  perfiftaffent  à 
demeurer  fidèles  à Abuzeit , leur  Souverain  (fi).  Je  rapporte 
cet  événement  en  la  préfentc  année  , quoique  d’autres  le. 

(A) Une  Chronique,  Zu*ita,A»ar-|  I (B)  Zuiuta  , Diago  & d'autre».  . 

CA,&ici nouveaux  Hiïloriens d’Aragon.  | j 
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' mettent  dans  les  précédentes  * , parce  que  cette  Chronolo-  r 1 

Annie  de  . , . r , j r i • j d£i 

j.  c.  gie  me  paroit  mieux  s accorder  avec  la  lutte  de  1 rlittoire.  p*«ne. 

Les  Gouverneurs  de  Maïorque  apportoient  cependant  ll<!* 
Mahomttan*  tous  leurs  foins  pour  attraper  les  Mahomcrans  qui  s’étoient 
contraints  <Je  retirés  fur  les  Montagnes  , ôc  y vivoient  dans  des  Cavernes 
d^Ma^or '.re  comme  des  Bêtes  féroces  ; mais  ils  ne  pouvoient  pas  les 
e i aiors  . frouver  ? majgr^  toutes  leurs  recherches.  Quoiqu’ils  fulfent 
aflïirésquc  ces  Barbares  étoient  cachés  dans  des  Souterreins, 
ils  craignoient  de  s’y  engager  ; c’eft  pourquoi , ils  prirent  le 
parti  de  les  y renir  enfermés,  de  leur  couper  l’eau  , & d in- 
fecler  de  fumée  leurs  retraites.  Par  ce  moïen,  ils  réduili- 
rent  les  Infidèles  dans  une  fi  grande  détrefle  , que  la  plupart 
de  ceux-ci  ne  pouvant  endurer  la  faim,  la  foif,  & l’odeur  de 
la  fumée,  fe  rendirent,  fous  condition  qu’on  leur  permettroit 
de  fortir  de  fille  ( A J. 

invention  Le  tp.  de  Juillet,  on  trouva  àSaragofie,  dans  l’Eglifedc 
Saint°Brau-  Notre-Dame  du  Pillier,  le  Corps  du  Glorieux  Saint  Brait- 
lion,  Evcque  lion,  Evêque  de  cette  Ville.  On  eft  redevable  de  cette  dé- 
de  Saragofle.  couverte  au  même  Saint , qui  fit  connoître  par  révélation  à 
une  perfonne  pieufe,  l’enaroit  où  fes  précieufcs  Reliques 
étoient  en  dépôt  (fi).  - ^ 

Dona  Bercn-  En  conformité  de  l’accord  qui  avoitété  feit  l’année  précé- 
v^dinandfbn  ^cnte  entre  Iss  Reines,  Dona  Bercngere  ôc  Dona  Thé- 
fiîs,  ont  une  refe , ces  deux  Princefies  fe  rendirent  à Bénevent,  la  pre- 
entrevûe  à miérc  avec  Saint  Ferdinand  fon  fils,  ôc  la  fécondé  avec  fes 


(/t)  ZuniT»  , Amct,  St  d’autres. 

(fl)  Le  Martyrologe  d’Efpagne , au 
ty.  de  Juillet. 

* Quoique  Mariana  ne  marque  point 
au  juSe  en  quelle  année  fe  fit  cette  ré- 
volution de  Valence  , il  y a apparence 
qu’il  la  place  en  my.  Il  dit  en  effet, 
qu’Abuzeit,  contraint  de  quitter  fon 
Trône,  le  rendit  à Calatayud  , dans  le  | 
tems  que  Don  Jayme  , Roi  d’Aragon  , I 
y étoit  avec  le  Cardinal  de  Sabine  (tout 
récemment  arrivé  de  Rome  » avec  le 
Titre  de  Légat  du  Saint  Siège.  A la  vé- 
rité , il  ne  fixe  pas  précilcmem  le  tems 
de  l’arrivée  du  Légat  en  Aragon  ; mais 
on  peut  conjecturer , par  fa  manière 
dont  il  en  parie , qu’elle  appartient  à l’an 
lus-  félon  lui,  puifqu’il  allure,  que  le 
Légat  entra  en  Aragon  pendantles  mou- 
vement qu’on  s’y  donnoitpour  la  guerre 


I de  Maïorque.  Par  conféquent , ce  fut 
en  cette  année  , fuivant  Mariana,  qu’A- 
buzeit fe  réfugia  auprès  du  Roi  Don 
Jayme.  Après  avoir  découvert  fon  Epo- 
que, je  lailfe  au  Lcéteur  éclairé  & judi- 
dicieux  à décider,  qui  de  lui  ou  de  Fer- 
rrras  mérite  ici  la  préférence  : je  me 
contente  feulement  d’obferver , que  fui- 
vant Ferreras  St  fes  Autorités,  il  efl 
faux  que  le  Cardinal  de  Sabine  foit  ar- 
rivé en  Efpagne  c*  tsip.  mais  bien  en 
iiî8.  d’où  il  fuit , par  une  confequence 
néceflàire  , que  Mariana  s’eft  trompé 
fur  l’annce  de  la  retraite  d’Abuzeit  dans 
les  Etats  du  Roi  Don  Jayme,  fuppofé 
meme  que  cet  événement  doive  cire 
I placé  , comme  il  le  veut,  immédiate- 
ment après  que  le  Cardinal  Légat  fe  fut 
rendu  de  Rome  eu  Aragon. 
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devix  filles,  Dona  Sanche  ôt  Dona  Dulcc.  Saint  Ferdinand  ~ “ 
montra  aux  deux  Infantestoutc  la  tendrdlc  fraternelle , & leur  ‘ NJj7c.  ° E 
aflïira  la  penfion  que  la  Reine  fa  mere  leur  avoit  promife.  , '»ji- 
Après  être  tous  demeurés  enfemble  quelques  jours  dans  ce 
Lieu,  la  Reine  Doua  Ehérefc  réfolut  de  retourner  en  Portu-  Dona  Thére- 
gal , avec  Dona  Duke  fa  fille  , & de  biffer  l’Infante  Doua  Jj*,*** Jtux 
Sanche  auprès  du  Saint  Roi  Ion  frere.  Cette  PrinccfTc , aïant  ’ tL  ’ 
donc  fait  de  tendres  adieux  à Dona  Sanche , fa  fille  aînée, 
ôt  pris  congé  des  Reines  Dona  Berengcre  ôt  Dona  Beatrix , 
elle  fe  remit  en  route  pour  le  Portugal , accompagnée  de  Saint 
Ferdinand.  Don  Sanche  fon  neveu , Roi  de  Portugal,  alla  Saint  Ferdi- 
au-devant  d’elle,  6c  eut  avec  Saint  Ferdinand  une  entrevue  "*"rg*gVac“ne 
à Sabugal.  On  y traita  de  la  guerre  entre  les  Mahomérans , Don  Sanche, 
êc  Saint  Ferdinand  promit  à Don  Sanche  de  lui  rendre  le  Roide  Portu.- 
Château  de  Saint  Etienne  de  Cliaves,  dont  fon  pere  s’étoit^*1, 
emparé.  Les  deux  Rois  fe  féparerent  enfuite , ôt  chacun  d’eux 
fe  retira  dans  fes  Etats  (A). 

Saint  Ferdinand  de  retour  , fe  difpofa  à mettre  à la  raifon  il  pacifie  I» 
quelques  Seigneurs  Galiciens  , qui  s’étant  déclarés  pour  les  ^fjurL^ 
deux  Infantes , perfifioient  à lui  refufer  l’obédience , ôt  mal- 
traitoient  fort  les  Sujets  de  la  Couronne.  Aïant  aflemblé. 
pour  cet  clfct  un  bon  Corps  de  Troupes  , il  le  conduifit  en 
Galice , où  les  Rebelles  eurent  lieu  de  fe  repentir  de  leur  au- 
dace. Les  uns  furent  pris  ôt  punis  ; les  autres  fortirent  du 
Roïaume  par  la  crainte  du  châtiment  : on  croit  que  du  nom- 
bre de  ces  derniers  , fut  un  nommé  Don  Laurent  Suarez  y 
qui  pafia  au  fcrvice  des  Mahomérans.  Saint  Ferdinand  Cirç- 
ploïa  ainfi  le  refie  de  l’année  à pacifier  la  Galice  ôt  les  Afiu- 
ries.  Pendant  ce  tcms-là,  le  Pape  Grégoire  IX.  confirma  à- 
fa  follicitation,  les  arrangemens  pris  entre  lui  ôc  la  Reine 
Dona  Thérefe  (B).  . I, 

DonSanche,Roi  de  Navarre,  étoir  alors  àTudéle.N'VïanP  Donjayme, 
point  d’en  fans , & fe  fentant  courbé  fous  le  poids  des  années  d’Ara. 

6c  accablé  d infirmités  , il  fongea  à fe  choiiir  un  Succeficur 

digne  de  porter  fa  Couronne.  Mécontentdc  Thibault,  Com-'chc,  Roi  «Je 

te  de  Champagne  *,  fils  de  Dona  Sanche  fa  focur , il  jetta  les  Nïvarre  » iu‘ 


(A)  Don  Roderic  , P.r «ndaok. 

(ü)  Don  Rodekxc,  Lettre  du  Pontife 
dans  Brindaon. 

* Ferreras  ne  dit  point  quels  étoîcnt 
les  fuiets  de  mécontentement  que  Don 
Sanche  avoit  reçus  de  cc  Comte.  Maria- 

Terne  I y. 


| na  marque,  que  Thibault , ennuie  d’at- 
tendre apres  la  Couronne  de  Navarre,  à 
| laquelle  il  avoit  droit  dcfpérer  par  la 
Comteile  fa  mere , s’erott  foulevé,  avoit 
pris  les  Armes  contre  le  Roi  fon  oncle, & 
1 f oniemoit  des  troubles  dans  le  Roïaume, 

Q 
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ANm-’r  de  ycux  ^ur  ®on  Jayme  » Roi  d’Aragon.  Il  fit  donc  demander 
j.  c.  une  entrevue  à ce  Monarque,  qui  fe  rendit  auffi-tôt  àTudé- 
'»?i.  le.  Les  deux  Rois  y traitèrent  des  affaires  qui  regardoient  le 
UirUilr!*  f°"  ^‘en  leurs  Etats,  fie  firent  enfcmble  une  ligue  d’autant  plus 
étroite , que  Don  Sanche  adopta  Don  Jayme  pour  fon  fils  , 
ôt  le  déclara  l’unique  Héritier  de  fon  Roïaume.  Quelques 
Ecrivains  ont  avancé , que  Don  Sanche  fe  ligua  ainfi  avec  le 
Roi  d’Aragon,  par  la  crainte  des  Armes  de  Caftille  dont  il 
étoit  menacé  *;  mais  l’Hiftorien  de  Navarre  a parfaitement 
bien  détruit  ce  raifonnement.  Pour  en  faire  fentir  la  fauffeté,. 
il  me  fullît  d’obferver  , que  Saint  Ferdinand  étoit  fi  jufte, 
qu’il  n’a  jamais  ambitionné  un  pied  de  terre  qui  ne  lui  appar- 
tenoit  pas  ; au  furplus , il  n’auroit  pas  pù  dans  ce  tems-là  vou- 
loir inquiéter  fes  voifins,  puifqu’il  fut  oeçupé  au  commence- 
ment de  cette  année , à avoir  des  entrevues  avec  fes  fœurs  , 
Ôc  avec  le  Roi  de  Portugal  ; qu  il  s’appliqua  enfuite  à appaifer 
les  troubles  & les  défordres  que  les  Mécontens  fomentoient 
en  Galice,  ôt  qu’on  met  dans  le  mois  de  Février,  l’entrevue 
des  Rois  de  Navarre  ôt  d’Aragon. 

Mort  de  Do»  En  cette  même  année , mourut  Dona  Aurembiaffe  , Com- 
na  Aurem-  teffe  d’Urgel,  qui  iaiffa  pour  Héritier  de  fon  Comté,  Don 
teffe*d’Urgêr  ^e<^re  f°n  mar‘ > Infant  de  Portugal  {/t). 

Troubles  i Cependant,  les  Mahométans  Maiorquins  , qui  s’étoient 
Maiorque , réfugiésfur  les  Montagnes,  formèrent  la  réfolution  de  s'unir  , 
appaifés,  ôt  d’effaïer  à fe  remettre  en  poffeffton  de  1 Ifie.En  conféquen- 
ce , ils  parurent  rout-à-coup  à main  armée  devant  Pollentia  , 
ôt  furprirent  cette  Place  : à cette  vue  , les  Maures  de  San* 


(A)  ZuRlTA. 

* Mariana  paroi:  avoir  adopté  cette 
opinion.  En  effet , apres  avoir  dit  que 
Don  Loup  de  Haro,  Seigneur  deBif- 
caye  , entra  en  Navarre  à main  armée , 
& y prit  quelques  Villes  St  pluüeurs 
Châteaux  ; evenemens  que  Ferreras  a 
pâlies  fous  lîience,  faute  apparemment 
de  les  avoir  trouves  aflez.  bien  attelles: 
il  ajoute , que  le  Roi  Don  Sanche  (bup- 
qonna  Saint  Ferdinand  d'êtie  dans  les 
intérêts  de  ce  Seigneur  , St  de  lui  avoir 
promis  fa  proteâton  St  fon  appui.  Plus 
bas  il  allure,  que  le  Roi  de  Navarre, 
dans  l’entrevue  qu’il  eut  avec  celui  J*  A 
ragon,  le  plaignit  de  Saint  Ferdinand, 
& l’accula  Je  ne  rltcraher  qu  i s’accroi-, 
tre  aux  dépens  d ci  Princes  voilins.  11' 


j veut  aulT» , que  l’adoption  aie  été  réci- 
■ proque  entre  Don  Sanche  Sc  Don 
| Jayme  , qui  convinrent  , qu’apres  la 
mort  de  l’un  des  deux  , celui  qui  furvi- 
vroit,  fucccderoit  à la  Couronne  de 
l’autre*  Le  P.  d’Orléans  l’a  fuivi,  quoi* 
qu’avec  quelque  adouciü’emcnt  Tous 
deux  prétendent,  qu'il  y eut  i Pampe- 
lune  pluüeurs  (éditions  ; mais  comme 
Ferreras  , dont  JVxa&itudeeftü  con- 
nue , n’en  patle  point,  je  crois  que  l’on 
p^-ut  au  moins  en  douter.  Je  ne  dis  rien 
de  la  défiance  que  le  Roi  de  Navarre  eut 
de  Saint  Ferdinaud,parce  que  Firrf  ras 
en  démuntre  évidemment  la  faulletc* 
Pour  ce  qui  eft  de  l’adoption  récipro- 
que , on  peut  voir  la  Noue  que  j’ai  rai- 
le  fous  l’année  1x31* 
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■ tuer  & d’Oloron  prirent  aufli  les  armes.  Les  Gouverneurs  de 
Maïorquc  donnèrent  auffi-tôt  avis  de  ce  qui  fe  pafloit,  au  Roi 
Don  Javtne , qui  s’embarqua  fur  le  champ  avec  fes  meil- 
leures Troupes,  pour  aller  réprimer  l’audace  des  Barbares. 

Etant  defcendu  à terre , il  fondit  fur  les  Mahométans , qui  pri- 
rent le  parti  de  regagner  leurs  Montagnes.  Il  les  y harcela , de 
même  que  s’il  eût  fait  la  chafTe  aux  Bêtes  féroces  ; mais  rag°n  <chan 
comme  la  connoiffance  qu’ils  avoient  de  ces  Quartiers , leur  f^are^i^am 
étoit  d'un  grandfecours , le  Roi  iugea  à propos  de  fe  retirer,  «k  Portugal, 
après  avoir  recouvré  ce  que  les  Maures  avoient  furpris.  Ainfi,  Ilie 

il  mit  par  tout  de  bonnes  Garnifons , ôc  repartit  enfuite  avec  norque!  pour 
fa  Flotte  pour  la  Catalogne , où  il  donna  à l’Infant  Don  Pe-  le  Comté 
dre  de  Portugal,  la  Souveraineté  des Ifles  deMaïorque , en  d'Ürgc1’ 
échange  pour  le  Comté  d Urgcl  (A).  , en  Portugal 

Malgré  toutes  les  précautions  qu’on  avoir  prifes  pour d l’immunité 
maintenir  en  Portugal  la  liberté Eccléfiaftique,  les  Miniftres  que!'1'3*  " 
du  Roi  lui  donnoient  tous  les  jours  de  nouvelles  atteintes. 

Ils  s’emparoient  des  biens  des  Eglifes,  fous  divers  prétextes, 
ils  forçoient  les  Maifons  des  Eccléfiaftiques , faifant  enten- 
dre que  c’étoit  pour  en  enlever  les  Concubines , & ils  fe  por- 
toient  à plufieurs  autres  excès  femblables.  Les  Prélats,  vi- 
vement touchés  de  ces  défordres,  ne  négligèrent  rien  pour 
les  réprimer;  mais  tous  leurs  foins  furent  inutiles,  ainfi  qu’on 
le  verra  par  la  fuite  (B). 

Le  ij.  de  Juin,  mourut  à Padouë  le  Glorieux  Saint  An-  Monde  Saint 
toine  de  Lifbonne  , de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  , Gloire  d° 
du  Portugal  6c  de  toute  l’Efpagnc , Saint  admirable  pour  fes 
vertus  Ôc  fes  miracles,  Ôc  Grand  Protecteur  pour  les  chofes 
perdues  (C). 

Saint  Ferdinand  étoit  cependant  toujours  occupé  à met-  T1Jt. 
tre  en  bon  ordre  les  affaires  du  Roïaume  de  Léon.  Pour  ré-  Plufieurs  PU- 
comppnfer  DonRodcric,  Archevêque  de  Tolède,  des  bons  ^[furlê* 
fervices  qu’il  en  avoir  reçus,  il  lui  avoir  donné  QuefTada,  Mahométans. 
Toya  , ôc  d’autres  Places  de  ces  Quartiers.  L’Archevêque 
informé  que  les  Mahométans  les  avoient  repeuplées , prin- 
cipalement QuefTada  , affembla  aufli-tôt  quelques  Troupes,; 
ôc  renforcé  de  celles  que  le  Saint  Roi  lui  fournit  probable 


'A)  Le  Roi  Don  Jayme,  dans  fa 
Chronique  , le  les  autres  Hiftoriens 
d’Aragon. 

(S)  R*TNAUD,Norob,  jo. 


(C)  Le  Moine  de  Padouc  dans  U 
Chronique,  Wadingue  dans  les  An- 
nales,*; les  Bollandistes,  qui  traitent 
amplement  du  Saint. 

Qij 
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— — ; ment , il  marcha  vers  le  Roïaume  de  Jaén.  Il  fe  préfenta 

/user  DEcj  a{jord  devant  Quellada  , qui  lui  fut  bientôt  livrée  par  les 
iîji.  Mahométans.  Après  l’avoir  bien  fortifiée , ôc  y avoir  mis  une 
bonne  Garnifon  , il  alla  enfuite  reprendre  Pilos,’loya , La- 
- cra  6c  d autres  Places  des  environs.  Enfin,  il  termina  cette 
Campagne  par  la  réduction  de  Cazorla  , d'où  il  retourna  à 
fonEglife,  laiflant  dans  cette  Place  une  forte  Garnifon  {/I). 
te  Roi  J A-  En  Aragon , le  Roi  Don  Jay  me , curieux  de  perfectionner 
ragyn  'ecour-  la  Conquête  des  Illes  de  Mai'orquc  Ôc  de  Minorque  , convo- 
suoMle  °in*es  clua  Pour  cct  cdèt  les  Etats  à farragone.  11  y déclara  de 
de  Ma  torque  nouveau  pour  fon  Succeffcur  à la  Couronne,  l’Infant  Don 
& de  Miner*  Alfonfe  fon  fils,  qu  il  avoit  eu  de  Dona  Eléonor  de  Caftille , 
fa  prétendue  femme , auprès  de  qui  étoit  1 Infant  ; mais  il  fti- 
pula  pour  conditions  , que  ce  Prince , en  cas  qu'il  vînt  à 
perdre  fa  mere  , entreroit  fans  armes  ôc  d une  manière  paci- 
fique dans  le  Roïaume , ôc  feroir  éievé  dans  le  Château  de 
Alon^on  *.  Après  la  tenue  des  Etats , la  Hotte  étant  prête , 
il  s’embarqua  avec  fes  Troupes.  Conduit  par  un  vent  frais  à 
Pille  de  Minorque , il  prit  terre  , ôc  mit  bien-tôr  les  Maho- 
métans  , qui  fe  trouvoient  fans  forces  , dans  la  néccflité  de 
recevoir  fa  Loi.  Il  les  traita  tous  avec  bonté , leur  permet- 
tant , ou  de  relier  dans  fille,  ou  d’en  fortir.  Lorfqu  il  fe  fur 
emparé  de  Pille,  ôc  qu’il  eut  pourvu  à fa  fureté,  il  alla  à 
Maïorqlie , où  les  Mahométans,  qui  s’étoient  retirés  furies 
Montagnes , prirent  le  parti  de  la  foumiffion , pour  éviter  de 
plus  grands  maux.  Don  Jayme  n’aïant  plus  rien  à faire  dans 
ces  Lieux,  repartit  fur  le  champ  pour  la  Catalogne  {B). 


{A)  Un  Privilège  de  Tolède  > le  me- 
me Archevêque. 

(fl)  Le  R u Don  Jaymf.  dans  fa  Chro- 
nique^ les  autres  Hiltoiiens  d'Aragon. 

* On  trouve  ici  dans  la  conduite  de 
Don  Jayme  , une  preuve  convainquan- 
te de  l’erreur  deMariana  & du  P.  d’Or- 
léans . fur  la  prétendue  adoption  réci- 
proque entre  lui  & le  Roi  de  Navarre  ; 
car  quelle  apparence  que  le  Roi  d’Ara- 
gon , après  avoir  adopté  le  Navarrois 
en  itjt.  eue  déclaré  de  nouveau  en 
i»J*.  fon  Héritier  & fon  Sucer  fleur  à la 
Couronne  , l’Infant  Don  Alfonfe  fon 
fils  ! Nauroit-ce  pas  été  délaprouvet 
ouvertement  ce  qu'il  aurait  fait  l’an- 
née précédente,  & mettre  le  Roi  de  Na 
yarre  dans  le  cas  de  rétracter  auiii  la  t 


I difpofition  qu’il  avoit  faite  en  fa  fa- 
|veur?  En  vain,  le  P.  d’Orleans  dit , 
que  ce  Prince  , en  adoptant  le  Roi  Don 
Sanche,  ne  crut  pas  rilquer  beaucoup 
l’héritage  de  fes  enfans  par  une  pareille 
adoption  , vu  l'agc  du  Roi  de  Navarre  : 
on  lent  que  fi  le  grand  âge  & les  infir- 
mités du  Roi  Don  Sancheavoieut  porté 
le  Roi  Don  Jayme  à faire  cette  démar- 
che , celui  ci  n’auroit  pas  fait  l’année 
fui  vante  une  déclaration  dont  l’autre 
auroit  pu  avec  raifon  le  tenir  otfenfé.  D 
vautdonc  mieux croireavecFiRRtaAS, 
que  i adoption  encre  les  Rois  de  Navar- 
I re  & d’Aragon  ne  fut  point  réciproque  , 
& qu'il  n’y  eut  que  le  premier  qui  adopta 
le  lecond.  Alors  tout  s’accordera  par- 
faitement, • 
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Ce  Prince  ardent  pour  la  deftrudion  des  Ennemis  du  Nom  n£ 

Chrétien,  n’eut  pas  plutôt  entièrement  enlevé  aux  Maures  j.  c. 
les  Mes  de  Maïorqueôc  de  Minorque,  qu  il  forma  le  projet  , 

de  la  conquête  du  Roiaume  de  Valence.  Dès  qu  il  fut  de  re-  prépara":  -,  eï 
tour,  il  convoqua  les  Etats  à Monçon , pour  traiter  de  cette  pour  la  cun- 
affaire  ôt  prendre  tous  les  arrangemens  néceflaires.  Les  iuc,e  du  , 
Prélats  oc  les  Seigneurs  s y rendirent , oc  i expédition  fut  ré-  valence, 
folue  pour  l’année  fuivante.  On  convint  de  prier  le  Pontife 
Grégoire  IX.  d’accorder  une  Croifade  , & le  Roi  envoïa  à 
Rome  une  perfonne  pour  en  faire  la  proportion.  Le  Pape  y 
confentit  ; ainfi , on  publia  en  France  la  Croifade , 6c  le  Roi 
fit  de  fon  côté  de  grands  préparatifs  de  guerre.  Aulli-tôt 
qu’on  fçut  1 intention  du  Roi  Don  Jaymc  , les  Habitans  de 
Térucle  voulurent , comme  voifins  du  Roiaume , donner 
commencement  à la  guerre  , afin  de  mériter  d une  manière 
particulière  la  bienveillance  de  leur  Monarque.  Aïant  donc  Ares*  Mor- 
pris  les  armes,  ils  donnerenr  rout-à-coup  fur  Arcs,  emporte-  tella,  enlevées 
rent  de  force  cette  Place , 6c  y mirent  Garnifon.  Dans  le  nié-  Mj  'uu'^~ 
metems,  Don  Blafco  d’Alagon  , infulra  avec  fes  Troupes 
Morella.  Les  Mahométans,  qui  avoient  la  garde  de  cette 
Fortereflc , firent  fur  lui  une  vigoureufè  forrie  ; mais  il  les 
reçut  avec  tant  d’intrépidité , qu  il  les  défi-  bien-tot  , 6c  les 
tua  pour  la  plupart..  Ce  fuccès  lui  valut  la  priie  de  Morella  , 
qu  il  remit  enluite  au  Roi  {A). 

DonSanche,  Roi  de  Portugal , marcha  auffi  à la  tête  de  Glorîeufês 
fes  Troupes  contre  les  Mahométans  de  1 Algarve  , aufqucls 
il  enleva  quelques  Châteaux,  dont  il  ne  m a pas  été  polfiblc  Portugal, 
de  découvrir  les  noms  {B). 

Le  Glorieux  Saint  Antoine  de  Padouë  fut  canonîfé  cette  Cnnonifa- 
année  par  le  Ponûie , tant  la  Sain  été  de  fa  Vie  fut  éminente,  t'on. ^ Salnt 
6c  fes  miracles  furent  éclarans  (C).  Padou"'!  * 

Comme  l’Héréfie  des  Albigeois  commençoir  à renaître  i/o  dre  de 
de  fes  cendres  dans  la  Gafcogne  , 6c  le  Bourdelais,  les  Ar-  S3,,u 
chevêquesde  Bourdcaux  ôt  d’autres,  en  donnèrent  avis  au  et‘l" 
Ponrife.  Sa  Sainteté  leur  manda  d’avoir  recours  aux  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  , pour  réprimer  ôt  punir 
les  Hérétiques,  i'eiic  était  la  haute  idée  qu  on  avoit  alors  de 
cer  Ordre  Miidaire  (D). 


( ) JL’Hiftoîrc  d’Aragon  , & celle  de 
Valence 

(fi)  Lettre  de  G&lgoire  IX*  dans 
B&a  oOAuN. 


(f)  Richari>  , 'X'amvsu  , & le* 
autres  Hiftoiiens  de  I Ordre  de  Saint. 
François. 

(Di Raïmauo, Nomb  -6. 
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~ ' Saint  Ferdinand  , voulant  continuer  la  guerre  contre  les 

j.  c.  Mahométans , Ôc  ne  la  pouvant  faire  en  perfonne,  parce  qu’il 
**»/.  avoir  des  affaires  importantes  à régler,  en  donna  la  commiP- 
rem^>nentCnS  f,on  a 1 Infant  Don  Alfonfc  fon  frère , ôc  à Don  AlvarPcrez. 
une  victoire  Ces  deux-ci  partirent  pour  exécuter  l’ordre  du  Saint  Roi, 
Sr^Maho-  ^ ^a'^ant  I*  garc^c  de  la  Frontière  à un  petit  Corps  de  Trou- 
aictanj.  pes  choifies,  ils  entrèrent  furie  Territoire  de  Cordouë.  Tout 

y fut  pillé  6c  ravagé , ôc  tous  les  Mahométans  qu’on  pût  attra- 
per , furent  mis  aux  fers.  Les  Chrétiens  s’avancèrent  ainfi 
jufqu’à  Séville  fans  aucun  obftacle,  ôc  nafferent  à Xerez  de 
la  Guadiana.  Aben-Hur,  Roi  de  Séville,  touché  des  maux 
que  fes  Sujets  enduroient,  ôc  curieux  de  punir  la  hardieffe  des 
Généraux  Chrétiens,  forma  une  nombreufe  Armée,  avec 
laquelle  il  marcha  contre  l’Infant  ôc  Don  Alvar  : il  emmena 
avec  lui  quelques  Seigneurs  Africains , qui,  zélés  pour  leur 
Religion , étoient  pâlies  en  Efpagne  pour  y foutenir  le  Ma- 
hométifme , qu’ils  profeffoient.  Il  n’eut  pas  plûtôt  apperçu  la 
petite  Armée  Chrétienne,  que  confidérant  combien  la  iien- 
ne  lui  étoit  fupérieure  , il  fe  perfuada  qu’il  couroit  à une  vic- 
toire affùréc.  Cependant  les  Chrétiens , quoiqu’en  très-petit 
nombre  en  comparaifon  des  Mahométans , ne  fe  iaifferent 
point  effraïer  par  la  difproportion  des  forces  : au  contraire, 
après  avoir  élevé  leurs  cœurs  à Dieu  , ôc  s’être  recommen- 
dés  à l’Apôtre  Saint  Jacques , ils  réfolurent  d’attendre  l’En- 
nemi. Ils  commencèrent  toutefois  par  égorger  tous  les  Pri- 
fonniers  qu’ils  avoient faits, parcequ’aïant  befoin  de  tout  leur 
Monde  pour  la  bataille , iis  n’en  pouvoient  laiffer  à la  garde 
de  ces  Barbares.  Prefque  tous  fe  préparèrent  au  combat  par 
le  Sacrement  de  Pénitence  , ôc  a la  pointe  du  jour  , ils  fe 
rangèrent  en  un  Efcadron  très-ferré  , dont  l’Avant-Garde 
étoit  commandé  par  Don  Alvar , ôc  l’Arriérc-Garde  par  l’In- 
fant Don  Alfonfe.  En  cet  état,  implorant  par  leurs  prières 
lefccours  du  Ciel,  ôc  invoquant  l’Apôtre  Saint  Jacques,  ils 
fondirent  fur  Aben-Hut,  qui,  de  fon  côté,  commençoit  déjà 
à les  charger.  On  montra  d’abord  beaucoup  d’ardeur  de  part 
ôc  d’autre  ; mais  comme  les  Chrétiens  étoient  inférieurs  en 
nombre  aux  Mahométans , ils  fe  trouvoienr  accablés  par  la 
multitude  des  Ennemis , quoiqu’ils  fiflent  des  prodiges  ae  va- 
leur. Cependant , le  Seigneur,  qui  n’abandonne  jamais  les 
liens , quand  ils  fe  confient  en  lui  avec  humilité,  envoïa  à 
leur  fecours  l’Apôtre  Saint  Jacques.  Les  Mahométans,  aveu- 
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glés  par  l’éclar  du  Saint  , furent  bien-tôt  faifis  de  terreur ; 

& d’effroi  ; de  forte  quils  commencèrent  à fe  mettre  en  AK>j*ç  °E 
défordre  fit  à prendre  la  fuite.  Ils  furent  vivement  pourfuivis  1 153. 

par  les  Chrétiens  , qui  en  maffacrerent  la  meilleure  partie,, 
ôc  firent  beaucoup  de  prifonniers.  Aben-Hut  & d’autres  , 
s’échappèrent  comme  ils  purent.  Les  Chrétiens  demeurèrent 
maîtres  du  Champ  de  bataille , fur  lequel  ils  rendirent  grâces 
à Dieu  d’une  victoire  fi  finguliére  (A). 

Sur  le  récit  unanime  de  tous  les  Prifonniers  , on  fçut  que  Témoignage 
l’Apôtre  Saint  Jacques  avoir  combattu  pour  les  Chrétiens  ; *°“rÇ  fSu'its 
on  le  crut  d'autant  plus  facilement,  qu  i!  paroiffoit  impof-  ]'A°^ 
fible,  que  fans  l’afïïftance  du  Ciel,  fi  peu  de  Chrétiens  euifent  ire  Saint  jao- 
vaincu  tant  de  Mahométans  , ôt  euuent  acheté  la  victoire  à quc5, 
fi  bon  marché , qu’elle  ne  leur  eût  conté  qu’un  feul  homme. 

On  comprit  même  , que  celui-ci  ne  perdit  la  vie , qu’en  puni- 
tion du  refus  qu’il  avoir  fait  de  fe  réconcilier  avec  un  de  fes 
Camarades,  contre  lequel  il  étoit  indifpofé  , quoique  plu- 
fieurs  autres  l’y  euffent  exhorté,  lorfqu’on  étoit  fur  le  point 
d’engager  le  combat.  En  tout  tems,Dieu  fournit  des  exemples 
pour  nous  intimider , ôt  nous  porter  à aimer  fincérement 
nos  Ennemis  pour  l’amour  de  lui.  Don  Alvar  Perez  arma 
Chevalier  avant  la  bataille  , fuivant  l’ufage  de  ce  Siècle, 

Don  Garcie  Perez  de  Bargas  , Seigneur  T olédain  , lequel 
s’y  diftingua  tellement , qu’il  tua  le  Général  des  Africains, 

Gazulcs  qui  étoient  paffés  en  Efpagne  pour  féconder  Aben- 
Hut  dans  cette  guerre  (JS). 

Dans  les  Roïaumcs  de  Caftillc  ôt  de  Léon , les  Juifs  avoient  te  Pape  vent 
plus  de  part  qu’ils  ne  dévoient  aux  manimens  des  deniers  WreoMenrer- 
Roïaux , ôt  négiigoient  de  porter  la  marque  extérieure  qu’on p”uîiM  Juifr 
leur  avoir  enjointe,  pour  qu’ils  fufient  reconnus.  Le  Pontife  J'Erpagne. 
en  fut  informé  fur  le  champ,  ôt  fa  Sainteté  écrivit  à l’Arche- 
vêque de  Saint  Jacques , d avertir  Saint  Ferdinand  de  mettre 
ordre  à ces  abus  (C  ). 

Comme  on  avoit  publié  la  Croifade  pour  la  guerre  contre  Le  Roid'A- 
les Mahométans  deValcnce,  le  18.de  Février  , onvitcon-  rag°nfo>ti»- 
courir  pour  cette  expédition,  la  plupart  des  Prélats  ôt  Sei-  M^ométani 
gneurs  d’Aragon  Ôt  de  Catalogne  , beaucoup  de  perfonnes  du  Roïaume 
des  Provinces  de  Narbonne  ôt  de  Provence,  les  T emplicrs,  de  Vaien£ï* 


ÇA)  Les  Annale;  de  Tolède,  la  Chro- 
nique du  Roi  Saine  Ferdinand. 

(fl)  La  Chronique  du  Roi  Saine 
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— — ^ jes  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint  Jean.  Les  Seigneurs 

"Y  c.  nE  amenèrent  avec  eux  les  Troupes  qu’ils  dévoient  fournir,  lef- 
i.jj.  quelles  étoient  très-bien  armées,  de  même  que  celles  du  »*7>. 
Roi.  Ainft,  au  commencement  du  Prinrems,  tout  étant  prêt, 
le  Monarque  Aragonnois  ouvrit  la  Campagne  avec  fon  Ar- 
mée. Il  entra  du  coté  de  Téruele  , fur  les  JL  erres  des  Enne- 
mis, & porta  la  défolation  dans  tous  les  environs  d’Exérica, 

Il  aîïicge  & & dans  la  Valée  de  Ségorvc.  Rabatant  enfuite  vers  la  Mer, 

Pri  '•li  il  alla  mettre  le  liège  devant  Buriana , dont  la  prife  lui  paroif- 

foit  importante,  tant  pour  avoir  facilement  des  vivres  par 
Mer,  que  pour  couper  par-là  toutes  les  Places  qui  étoient 
avant  celles-ci , & rendre  leur  réduction  plus  faciles.  Zaën , 

Roi  de  Valence,  avoit  bien  pourvu  de  tout  Buriana , de  forte 
qu  elle  étoit  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe.  La  Gar- 
nilon  fit  quelques  forties  , mais  elle  fut  toujours  repouffée 
avec  perte.  Autant  néanmoins  le  Roi  Don  Jayme  montroit 
d'ardeur  à battre  la  Ville  en  brèche,  avec  les  Machines  de 
guerre  ufitées  alors,  ôc  à faire  des  attaques,  autant  les  Allié- 
gés  paroiffoient  déterminés  à fourenir  tous  fes  efforts.  Tant 
d’opiniâtreté  de  la  part  de  ceux-ci  fit  juger  à quelques  Offi- 
ciers de  l’Armée  Chrétienne  , que  le  Roi  Don  Jayme 
échoueroit  dans  fon  entreprife  fur  cette  Place.  Dans  cette  - 
penfée  , ils  propoferent  de  lever  le  liège  , ôc  d'emploïer  les 
Armes  à d’autres  conquêtes  moins  difficiles  ; mais  le  Roi , 
aiguillonné  par  le  point  d honneur  , rélolut  de  pourfuivre  fa 
poiirc  , de  ferrer  la  Place  de  plus  en  plus,  & de  faire  jouer 
continuellement  fes  batteries.  A la  fin,  les  vivres  commen- 
cèrent à manquer  aux  Affiégés  , & on  ouvrit  à la  muraille 
• une  brèche  , par  où  les  Chrétiens  voulurent  entrer.  Quoi- 
que ceux-ci  fuffent  alors  repouflès,  le  lendemain  matin  les 
Mahométans , qui  virent  qu  on  fe  difpofoit  à donner  un  nou- 
vel affaut,  demandèrent  à capituler.  Le  Roi  confentit  feu- 
lement de  les  luifier  fortir  libres  de  Buriana , pour  aller  à 
Nulles  , avec  ce  qu'ils  pourroient  emporter  fur  eux.  Ces 
conditions  aïant  été  acceptées , les  Mahométans  évacuèrent 
la  Place  le  ty.  de  Juillet,  ôc  le  Roi  Don  Jayme  y entra.  Dès 
que  le  Alonarque  Aragonnois  en  eut  pris  poffellion,  il  tra- 
vailla à la  peupler  de  Chrétiens  (/f). 


(A)  Le  Roi  Don  jAYMEdansfk  Chro- 
nique, la  Chronique  de  Barcelone,  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  celui 


deRipol,  ZulUTA,  EtcoiAKO , Diaoo 
& d'autres. 

Aprè* 
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Après  la  réduction  de  Buriana , le  Roi  détacha  Don  Si-  

mon  d’Urrea  avec  quelques  Troupes  , pour  foumetrre  les  ANJ.Ec*  "* 
Places  qui  étoient  coupées.  Cet  Officier  infulta  d’abord  «*??• 
PegnifcolaÔc  Polpes,  qui  ne  pouvant  efpérer  aucun  fecours,  auPlu/*p|rasc« 
firent  des  capitulations  honnêtes  : Caftelion , Bucrcol , Cue-  enlevées  aux 
vas  & d’autres  Places  fuivirent  leur  exemple.  Alcantaren  feule  infidèle», 
ofa  fe  défendre , & reçut  le  châtiment  de  fa  témérité.  Don 
Simon  d’Urrea  la  prit  de  force,  l’abandonna  au  pillage,  fit 
main  baffe  fur  une  partie  de  la  Garnifon  , Ôt  mit  l’autre  aux 
fers.  Chivertfe  rendit  aux  Templiers  , &Cervera  aux  Che- 
valiers de  Saint  Jean.  On  recouvra  auffi  cette  année  Al- 
mazora , par  un  événement  fmgulier,  6t  le  Roi  réfolut , en 
atlion  de  grâces,  d’élever  le  Monaftére  de  Boniface  de  l’Or- 
dre de  Citeaux  ( A ). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Jayme,  & l’Evêque  de  Porto , Mcünteiligen- 
avoient  enfemble  de  fortes  conteftations.  Les  fujets  de  leur  c=  .e™r£ 
méfintelligcncc  étoient,  que  le  Roi  vouloit  ufurper  plu-  g°i'&rhvi-U" 
fleurs  Droits  de  l’Eglife  de  Porto  , & prétendoit  que  Ips  que  de  Porto. 
Eccléiiaftiques  comparuffent  aux  Tribunaux  Roïaux,  quand 
on  y formeroit  contre  eux  quelque  demande.  Sur  les  plaintes 

3ui  en  lurent  portées  au  Saint  Siège  par  le  Prélat , le  Pontife 
onna  commillion  aux  Evêques  de  Zamora  & d’Aftorga, 
d’avertir  le  Roi  de  fe  défifter  de  fes  entreprifes  , & leur  or- 
donna de  mettre  le  Roïaume  en  interdit , fl  le  Monarque 
refufoit  d’obéir.  Par  la  faveur  que  Don  Sanche  obtint  du  Pa- 
pe l’année  fuivante , il  paraît  que  ce  Prince  prit  le  parti  de  la 
lbumiflion  en  véritable  Enfant  de  l’Eglife  ( B ). 

Cependant,  le  Roi  de  Tunis,  fortement  follicité  par  te  Roi  de  Tu- 
Zacn,  Roi  de  Valence  , penfoit  à recouvrer  les  Ifles  den'^°™'^. 
Maïorque  ôt  de  Minorque  , qui  avoient  été  enlevées  aux  courrer  les 
Mahométans  par  les  Chrétiens.  Elles  appartenoient  déjà  à 1(1  es  de 
l’Infant  Don  Pedre  de  Portugal , qui  les  avoir  échangées  ™ Minorque. 
pour  le  Comté  d’Urgcl.  Don  Pedre , inftruit  des  deffeins  du 
Roi  de  Tunis,  & trop  foiblc  pour  pouvoir  défendre  les  Ifles 

tiar  lui-même  , pria  le  Pontife  d’interpofer  fon  autorité , pour 
ui  procurer  lelecours  des  Rois  d’Aragon  & de  Navarre.  Le 
Pape  en  écrivit  aux  deux  Monarques  dans  des  termes  très- 
preflans  (C). 

Le  7.  de  Février,  on  fit  à Tarragonc  l’ouverture  d’un  Concile  11. 

’ ° deTarrsgone. 

(H)  Escoiamo,  Dueo,  & Zukit*.  I I (C)  Raynaud,  Nomb.  «7. 

(fi)  Raynaud,  Nomb.  <7.  Il 

Tome  J y.  R 
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Concile , où  fe  trouvèrent  Guillaume , Archevêque  élu  de  ËKE 
certe  Eglile  , Guillaume,  Evêque  de  Girone,  Bernard,  ” 

Evêque  de  Vich,  Bercnger,  Evêque  de  Lérida,  Sanclie  , 

Evêque  de  Saragoffe  ôc  Ponce , Evêque  de  Torrofe.  Enrr'au- 
tres  Décrets  qui  y furent  faits  , le  premier  interdit  à route 
perfonne  la  lecture  des  Livres  Sacrés  de  l’Ancien  & du  Nou- 
veau Teftament,  en  Langue  Vulgaire,  ou  Romance , ( c’elt 
l’cxpreilion  du  Décret),  & défend  d'admettre  à lOthce  pu- 
blique , les  Hérétiques , ou  leurs  Fauteurs.  Telle  eft  l'ancien- 
neté de  la  défenfe  des  Livres  Sacrés  en  Langue  Vulgaire, 
tant  on  étoit  convaincu  des  maux  qui  réfultoient  de  leur  lec- 
ture. Par  le  feptiéme  Canon, l’Inquifition  fut  établie  contre 
les  Hérétiques  dans  les  Etats  d Aragon  (/f). 

Cette  année  1234.  de  Jefus-Chrift  , Saint  Ferdinand  ou- 
vrit de  très-bonne  heure  la  Campagne  contre  les  Mahomé- 
tans  , parce  qu’il  avoit  recommendé  aux  Ordres  Militaires 
de  tenir  leurs  Troupes  en  état.  Il  envoia  un  Corps  d’Armée 
à Don  Adam,  Evêque  de  Plafencia  , avec  commiflion  d’al- 
ler s’emparer  de  Truxillo.  Le  Prélat  obéit  ; ôc  s’étant  préfen- 
té  devant  cette  Ville , il  la  prit  le  27.  de  Janvier.  Après  avoir 
pourvu  à fa  fureté , il  alla  dans  le  mois  de  Février  infulter 
Magacela  , qui  fe  rendit  aufli.  Médcllin , Alhange  ôc 
Sainte-Croix,  fubirent  le  même  fort,  fans  qu’Abcn-Hut, 
toujours  confterné  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  1 année  précé- 
dente , olat  entreprendre  de  s’oppofer  aux  progrès  aes  Ar- 
mes des  Chrétiens  (B). 

Saint  Ferdinand  avoit  réfolu  de  continuer  à porter  le  feu 
de  la  guerre  en  Andaloufie.  En  attendant , après  que  l’Evê- 
ue  de  Plafencia  fut  de  retour,  le  Saint  Roi  chargea  lOrdre 
e Saint  Jacques,  de  faire  la  conquête  de  Montiel  ôc  de  fon 
Difiric.  Le  Grand-Maître  Don  Pedre  Gonzalez  afTembla 
toutes  les  Troupes  de  1 Ordre  , les  réunir  à d’autres  que  Je 
Roi  lui  donna,  ôc  afliégea  Montiel,  qui  fut  bien-tôt  arraché 
des  mains  des  Mahométans  : il  fournit  aulli  toutes  les  autres 
Places  des  environs  (C)., 

Toute  l'Armée  étant  rafTemblée  fur  la  Frontière  de  l’An- 
daloufie,  Saint  Ferdinand  s’y  rendit  en  perfonne,  ôc  alla  en- 
fuite  taire  le  fiége  d'Ubeda.  Il  mit  tout  en  œuvre  pour  em- 
porter cette  Place , ôc  les  Maures  en  firent  autant  pour  la 

(t  De  Ma  rca  , 4t  le  Cardinal  d A- 1 I (B)  Les  Annales  de  To  ede. 
eu  u.  re.  | | (l)  Les  Annales  de  Tolède. 
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d.Ej  conferver.  Cependant,  comme  le  Saint  Roi , bien-loÿt  de  ' ; — * 
ruNK.  fe  rebuter  , ferroit  la  Ville  de  plus  en  plus,  les  Afiiégés  AM ”* 
*17i-  commencèrent  à perdre  efpérance,  ôt  demandèrent  enfin  à 1134. 
capituler.  On  confentit  de  les  laifler  fortir  libres  d’Ubeda , 
fans  en  rien  emporter  ; de  forte  que  les  Barbares  aïant  éva- 
cué la  Place  le  29.  de  Septembre,  jour  dédié  à la  mémoire 
du  Glorieux  Archange  Saint  Michel , Saint  Ferdinand  en  prit 
tu(ïi-tôt  poffellion  (./#). 

Pendant  qu’on  faifoit  le  fiége  d’Ubeda , Saint  Ferdinand  II  perd  la  Rei- 
perdit  l’Illuftre  Reine  Dona  Béatrix  fa  femme  : cette  Prin- 
celle  mourut  à Toro , & le  Saint  Roi  la  regretta , comme  il  me.’ 
le  devoit , à caufe  de  les  grandes  vertus.  Elle  fut  tranfportée 
à Burgos,  par  ordre  de  la  Reine  Dona  Berengere , & inhu- 
mée dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas  , près  du  Roi  Don 
Henri  fon  firere.  Saint  Ferdinand  avoit  eu  d’elle  fix  Garçons  Fnfans  qu’il 
& une  Fille  : les  Infants  étoient.  Don  Alfonfe,  Don  Fréde-  «“*<•«£«» 
rie,  Don  Henri,  Don  Ferdinand,  Don  Philippe  & Don  nnce  8‘ 
Sanche  : la  Princefle  fe  nommoit  Dona  Marie  ; mais  elle 
mourut  quelque  tems  avant  fa  mere  {B).  La  trille  nouvelle 
de  la  mort  de  Dona  Béatrix  fut  caufe  que  Saint  Ferdinand 
rentra  dans  fes  Etats  de  Callille  fit  de  Léon , après  avoir  bien 
pourvû  à la  fureté  des  Frontières.  ' 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  Don  Sanche  , furnom-  Mort  St  répul- 
mé  le  Fort,  Roi  de  Navarre  demeuroit  àTudéle,  parce  que 
l’air  y étoit  plus  fainpour  lui.  Ses  infirmités  cependant  aug-  Roi  de  nÛ-*’ 
menterent  jufqu’au  point , qu’elles  le  précipitèrent  au  tom-  Taire, 
beau  le  feptiéme  jour  d’ Avril,  après  qu  il  fe  fut  difpofé  à la 
mort  en  parfait  Chrétien.  On  eut  d’abord  quelques  contefta- 
tions  touchant  le  lieu  où  l’on  devoit  l’enterrer;  mais  à la  fin, 
on  lui  donna  la  fépulture  dans  le  Monaftére  des  Chanoines 
Réguliers  de  Roncevaux  (C). 

A près  qu’on  eut  rendu  à ce  Monarque  les  derniers  devoirs , Embarrar 
les  États  du  Roïaume  s’aflemblerent  , pour  lui  donner  un  ^Najrarroie 
Succeffeur.  Prévenus  d’un  côté  en  faveur  des  juftes  droits  de  ncî'  un  Suc- 
Don  Thibault,  Comte  de  Champagne  & de  Brie,  fon  neveu,  ceifeur. 
fils  de  Thibault  III.  & de  l’Infante  Dona  Sanche  fa  fœur  ; 

Ôc  convenant  de  l’autre  , qu’ils  n’avoient  fait  hommage  à 


(A)  La  Chronique  du  Roi  SaimFE*- 
dimaxd  , des  Pririléges  & d'autre.  Mé- 
moires. 

(S)  Dow  Rooeric  , Dos  Luc  de 


de  Tuy,  JeAN-GiLi-rs  de  Zamora. 

(C)  Les  Annales  de  Compose  lie,  le  Ca- 
lendrier de  Léyre , & d’autres  Mémoires. 

R ij 
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Don  Jayme, Roi  d’Aragon,  que  pour  complaire  au  feu  Roi 
Don  Sanche,  ils  décidèrent  d’un  commun  accord,  qu’il fal-  PAeNs. 
loir  mettre  Don  Thibault  fur  le  Trône.  Pour  le  pouvoir  faire 
pacifiquement , ils  crurent  devoir  commencer  par  prier  le 
Roi  Don  Jayme,  de  les  relever  de  leur  hommage  & de  leur 
ferment.  Ils  lui  envoïerent  à cet  effet  une  Ambalfade , ôc  le 
Monarque,  écoutant  plùrôt  la  raifon  que  fon  propre  intérêt, 
confcntit  à leur  demande,  avec  une  grandeur  d ame  vrair 
ment  Roïalc  *.  LesNavarrois  tranquilles  fur  ce  point,  dé- 
purèrent enfuite  Don  Pedre  Ramirez  de  Pedrola  , Evêque 
de  Pampelune,  & d autres  Seigneurs,  vers  le  Comte  Don 
Thibault , pour  lui  offrir  leur  Couronne.  Don  Thibault  fe 
mit  au  plutôt  en  route , & arriva  en  Navarre  le  mois  fuivant. 

Il  y fut  couronné  & proclamé  dans  la  Cathédrale  de  Pampe-. 
lune, le  8.  de  Mai, jour  de  l’Apparition  de  l’Archange  Saint 
Michel.  Aïant  enfuite  pris  les  rênes  du  Gouvernement , il 
les  tint  avec  beaucoup  de  prudence  {A).  Sur  ces  entrefaites, 
le  Ponrifc , qui  craignoit  quelque  rupture  entre  ce  Prince  ôc 
le  Roi  d’Aragon,  écrivit  à 1 Evêque  de  Calahorra.de  faire  en 
forte , en  cas  de  conteflations , que  les  deux  Monarques 
euffent  recours  à la  voie  de  lajuflicc,  & non  à celles  des 
Armes  (B). 

Tandis  que  ceci  fe  paffoit  en  Navarre , Don  Sanche,  Roi 


(/f)  Des  Mémoires  de  Navarre,  l'E-  t 
▼cque  de  Bayone,  Don  Carlos  , Pria-  f 
ce  de  Viane9  & d’autres. 

(/<)  Raynaud  , Nomb.  f î. 

* Mariana  & le  P.  d’Orléans  ne  font 
nullement  de  cette  opinion.  Le  premier 
prétend  « que  Don  Jayme  ufa  alors  de 
dilfimulaticm  , & cite  pour  autorité  un 
Auteur  de  ce  tems  là  , fans  le  nommer. 
11  ajoùie  , que  les  guerres  qu’il  entre- 
prit dans  la  fuite,  pour  faire  revivre  les 
Droits , font  une  preuve  évidente  , que 
s’il  dillimula  , ce  ne  fut  que  pour  peu  de 
ttms  , & pour  fe  mettre  plus  en  état  de 
faire  valoir  fon  Droit  d’adoption , qu’il 
tenoit  pour  légitime  ôc  très-bien  fondé. 
Cependant , on  ne  voit  point  dans  Ma- 
riana quelles  furent  ces  guerres,  qui  du- 
rent être  faites  , félon  lui,  put  de  tenu 
après  le  Couronnement  de  Don  Thi- 
bault. Il  paroit  au  contraire  dans  cet 
Hiftorien  & dans  Ferreras  , que  Don 
Thibault  n'eut  rien  à déraei de  fon 
vivant  avec  Je  Roi  d’Aragon  , & qu’a-  j 


f|  près  fa  mort,  Don  Jayme,  loin  de  Ce 
if  donner  le  moindre  mouvement  pour 
j empccher  que  Don  Thibault  fon  fils  ne 
■ lu»  (uccédit , prit  lui-merae  ce  Prince  & 
fon  Etat  fous  faprote&ion.  Le  P.  d’Or- 
léans veut , que  Don  Jayme  ait  d’abord 
fait  quelques  démarches  , pour  montrer 
qu’il  ne  renonqoit  point  a la  Navarre. 
Mais  comme  il  ne  produit  aucune  au- 
torité , Ôc  que  Ferreras  , qui  nous  in- 
dique toujours  fes  guides  , allure  le  con- 
traire; je  ne  doute  point  que  lesCritiques 
Ôc  les  perfonnes  lenfées  ne  donnent  la 
préférence  à celui  ci,  dont  le  lentement 
d'ailleurs  fe  trouve  conforme  avec  la 
zonduite  que  le  Roi  Don  Jaymetint  par 
la  fuite  à l’égard  de  Don  Thibault  I. 
ôc  de  Don  Thibault  II.  Roi  de  Navarre. 
CesObfervations  m’ont  paru  néceliaires 
pour  l’exactitude  del’Hiftoire,  & pour 
rendte  à la  mémoire  de  Don  Jayme  , la 
j juftice  qui  lui  eft  due  , 8c  que  d’autres 
j lui  refusent  avec  lî  peu  de  railoru 


# 
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tRE  i(.Es_  de  Portugal,  fàifoit  aux  Mahomérans  une  guerre  vive,  pour 
pacne*  laquelle  le  Pontife  lui  avoit  accordé  la  Croifade.  S'étant  jetté 
>*7».  fur  les  Terres  des  Infidèles  à la  tère  de  fon  Armée , il  conquit 
plufieurs  Places,  dont  b plus  importante  fut  Aljufiricl  (A). 

Le  Roi  Donjayme  de  Ion  côte,  pourfuivoit  avec  vigueur 
fon  entreprife  de  la  Conquête  du  Roiaume  de  Valence.  Il 
avoit  lamé  à Buriana  une  bonne  Garnifon , fous  les  ordres 
de  Don  Pedre  Coronel.  Un  jour  que  cet  Officier  avoit  en- 
volé à Almazora  un  de  fes  Ecuïers , appellé  Michel  Perez , 
pour  racheter  quelques  Captifs,  deux  Mahométans  du  mê- 
me lieu,  offrirent  à fon  Agent  de  livrer  la  Place,  pourvu 
qu’on  leur  donnât  une  bonne  récompcnfe.  L’Ecuicr  retour- 
na rendre  compte  de  cette  propofition  à fon  Maitre  , qui  le 
rcnvoïa  fur  le  champ  pour  traiter  avec  un  de  ces  Barbares , 
lequel  promit  de  livrer  une  des  Tours  de  la  muraille,  ôtchoi- 
fit  la  nuit  pour  l’exécution  de  fa  parollc.  Au  tcms  marqué. 
Don  Pedre  fe  rendit  avec  fes  Troupes  peu  loin  d’Alinazora, 
d’où  lortit  un  des  Mahométans  , qui  lui  dit  d’envoïer  vingt 
Soldats  bien  armés  prendre  poffcilion  de  la  Tour.  Don  Pe- 
dre le  crut,  ôc  détacha  les  vingt  hommes,  qui  fe  mirent  en 
devoir  de  monter  ; mais  lesdix-fept  premiers  furent  faifis  les 
uns  après  les  autres  par  les  Mahométans,  qui  leur  fermèrent 
la  bouche  , & leur  lièrent  les  pieds  & les  mains.  Les  trois 
derniers , étonnés  de  n’entendre  faire  aucun  bruit  à leurs 
Camarades , fe  doutèrent  de  la  trahifon  ; c’elt  pourquoi , étant 
montés  tous  enfemhle  fur  une  des  Tours  de  la  muraille,  ils 
pouffèrent  de  grands  cris  pour  être  entendus  de  l’endroit  où 
droit  Don  Pedre  , &.  combattirent  cependant  avec  toute 
l’intrépidité  poffiblc.  Don  Pedre  accourut  aufli-tôt  avec  fon 
Monde,  ôc  l'on  monta  à la  Tour  avec  des  perches  ôc  d’autres 
inftrumens.  Les  Chrétiens  defeendirent  enfuite  dans  la  Pla- 
ce, & donnèrent  fur  les  Mahométans  avec  tant  de  valeur, 
queprcfque  tous  ceux-ci  faifis  d’effroi,  prirent  la  fuite,  &lcur 
abandonnèrent  Almazora.  On  y trouva  de  grandes  provifions 
& beaucoup  de  richeffes , & l’on  mit  aux  fers  une  multitude 
de  Mahométans.  (B). 

Le  Pontife  Grégoire  IX.  extrêmement  affe&ionné  pour 
le  Roi  Don  Jaymc , forma  le  projet  de  lui  procurer  pour 


(j|)  Lettre  du  Pontife , & un  Privilè- 
ge dattS  ÜJlAliBAOX. 


(8)  La  Chronique  du  Roi  Don  Javme  , 
Zl'RITA  , LsC.OJ.ANO  & DlACO. 
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femme  Dona  Yolande  , fille  d’André  , Roi  de  Hongrie  , 

ç nr  & d’Yolande,  fille  de  Pierre  d'Auxerre,  Empereur  de  Conf- 
ia. tantinople.  Après  en  avoir  fait  faire  la  propofition  au  Mo- 
de°fipiince*ife”  narSuc  Aragonnois , qui  l’agréa,  il  la  fit  aulli  par  fon Légat, 
de  Hongrie,  au  Roi  de  Hongrie.  Pour 


E n’Es- 
fACNr, 
l»7». 


Pape  Grégo 
rc  IX. 


Le  Roi  é’A- 


...  Hongrie,  au  rvoi  ue  iiongrie.  rour  traiter  ôc  régler  ce  mariage  , le 
ménagé  p*r  le  R0i  André  envoïa  l’Evêque  de  Cinq-Eglifes  , qui  paffa  à 
Pane  gr.oi-  Rarce|one  } accompagné  d’un  des  principaux  Seigneurs  de 
Hongrie.  L’affaire  fut  bien-tôt  arrangée  ; de  forte  que  l’Evê- 
que repartit  avec  le  Seigneur  Hongrois,  pour  aller  chercher 
la  Princefle  (/V). 

Pendant  ce  tetns-là , Don  Jayme  s’occupa  à la  Conquête 
ras°dcCfîirrelade  Valence.  H entra  fur  les  Terres  des  Ennemis  à la  têre 
guerre  dans  le  d’une  bonne  Armée,  portant  par-tout  la  défolation  , & il 
Roiaume  de  alla  fe  préfenter  devant  le  Château  de  Cullera.  Prévoïant 
Valence.  qU’ji  feroit  HifFïcile  de  réduire  cette  Place  , à caufe  de  fa  fi- 
tuation  avantageufe , il  ne  jugea  pas  à propos  de  s’arrêter  à 
en  faire  le  fiége.  Content  d’en  avoir  ravagé  tous  les  environs, 
il  marcha,  de  l’avis  de  lès  Généraux  , vers  le  Château  de 
Moncada.  Ses  Troupes  fe  logèrent  dans  la  Place , que  l’on 
trouva  déferre  par  la  retraite  des  Mahométans,  qui  s’étoient 
réfugiés  dans  la  Citadelle  avec  tous  leurs  effets  & leurs  Bef- 
tiaux.  Les  Infidèles  tinrent  bon  pendant  cinq  jours  ; mais  à la 
fin  , rebutés  du  mal  que  les  Pierriers  du  Roi  leur  faifoient, 
ils  rendirent  la  Fortcrcfle,  où  l’on  fit  un  butin  confidérable. 
Don  Jayme  fit  démolir  ce  Château,  parce  qu’on  ne  pouvoit 
le  garder  fans  courir  de  grands  rifqucs , 6c  fans  faire  de  grof- 
fes  dépenfes.  Enfuitc  , il  tourna  fes  Armes  contre  Mufcros , 

3ue  la  Gamifon  remit , après  en  avoir  tenté  inutilemet  la 
cTenfe.  Cette  expédition  mit  fin  à la  Campagne  ; de  forte 
que  le  Roi  pourvut  à la  lïircté  de  fes  Frontières  , ôc  fe  retira 
à Saragoflfe.  Zurita  place  en  l’année  fuivante  la  conquête  de 
ces  Fortercfles  ; mais  Diago  produit  des  Monumens , fuivant 
lefquels  il  eft  fiir  qu  elle  appartient  à celle-ci.  On  voit  auflî 
par  les  dattes  des  Privilèges , que  Don  Jayme  n’a  point  été 
en  Provence  6c  à Montpellier , quoique  Zurita  l’aflùre  : Diago 
prouve  pareillement , que  ce  Monarque  n’a  pas  même  pù  y 
aller  fur  la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  ae  la 
fuivante.  Si  l’on  en  croit  encore  Zurita , Saint  Ferdinand 
6c  le  Roi  Don  Jayme , eurent  dans  le  mois  d Octobre  une 


(A)  Zuiuta. 
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g-  entrevue  * au  Monaftére  de  Huena  ; mais  je  doute  que  les 
pagne.*  Privilèges  de  ce  tems  foient  d’accord  avec  lui. 

**7*.  Dans  cette  même  année , le  Pape  Grégoire  IX.  canonifa 
le  Glorieux  Efpagnol  Saint  Dominique  de  Guzman.  Il  char- 
gea aulli  Saint  Raymond  de  Penafort  , de  compofer  des 
Refcrirs  de  tous  les  Pontifes  fes  Prédéceffeurs,  les  Livres 
des  Décrétales  ; ordonnant  que  l’on  s’y  conformât  dans  le 
jugement  des  affaires  Eccléfiaftiques,  & qu’on  les  lût  & en- 
feignâtdans  les  Univerfités  (//). 

«7j.  Saint  Ferdinand , retenu  cette  année  par  quelques  affaires 
importantes  du  Roïaume  , dont  il  voulut  prendre  lui-même 
connoiffance,  ne  paffa  point  à la  Frontière  qu’il  avoir  garnie 
de  bonnes  Troupes.  Les  Généraux  cependant  réfolurent  fur 
la  fin  de  l’année  , de  faire  une  incurlion  fur  les  Terres  de 
Cordouë.  S’étant  pour  cet  effet  affemblés  à Andujar  , ils 
entrèrent  de-là  en  raïs  ennemis,  maffacrant  ôc  mettant  aux 
fers  un  grand  nombre  de  Mahométans.  Ils  apprirent  avec 
certitude  de  plufieurs  des  Prifonniers,  que  la  Ville  de  Cor- 
douë étoit  tres-mal  gardée,  Ôc  qu’à  la  faveur  de  la  nuir,  on 
pourroit  s’emparer  au  moins  du  Fauxbourg.  Quelques-uns 
de  ceux  qui  donnèrent  cet  avis , offrirent  même  fécrctrement 
de  facilirer  cette  prife , qui  entraineroit  bien-tôt  avec  elle  la 
réduction  entière  de  la  Ville.  Les  Généraux,  après  avoir  dé- 


(A)  Ratnaud. 

* Suivant  Mariana , qui  la  met  au  17. 
de  Septembre , elle  fe  fit  à foccafion  de 
Dona  bléono,avec  qui  ie  RoiDonJay- 
tue  avoit  fait  divorce.  Saint  Ferdinand, 
neveu  de  cette  Princeflfe,  vouloit , félon 
lui , engager  le  Roi  d’Aragon  à la  re- 
prendre, mais  celui-  ici  ne  put  jamais  s’y 
refoudre  ; il  fè  contenu  , parcomplai- 
fance  pour  le  Roi  de  Caftiiie , d'ajouter 
aux  Villes , qu'il  avoit  déjà  cédées  à 
Dona  iléonor , celle  d'Harifa , afin 
qu’elle  y paliat  le  refte  de  l’es  jours  , & 
eut  dequoi  fubfifter  avec  plu9  d’éclat. 
Cependant,  pour  Ternir  le  faux  de  ce 
qu'avance  ici  Mariana  , il  n’y  a qu’à  fai- 
re attention  au  caractère  pieux  & équi- 
table de  Saint  Ferdinand  , & à la  maniè- 
re dont  le  Roi  Don  Jayme  fut  féparé  de 
Dona  Fléonor.  S’il  cft  luren  effet,  com 
me  Ferreras  le  marque  fous  l’année 
n*î».  & comme  (es  autorités  le  difent, 
que  le  mariage  entre  Don  jayme  \ 
Doua  Eléonor,  fut  déclaré  nul,  pour 


caule  de  confanguinirc  au  quatrième 
degré,  dans  un  Concile  afiemblé  par 
ordre  d’un  Légat  du  Saint  Siège,  lequel 
y préfida  ; comment  pouvoir  croire  , 
qu’un  Saint  Roi , tel  que  Ferdinand,  ait 
entreprit  d’aller  contre  une  dccifion  fi  au- 
thentique,^ ait  voulu  porter  le  Roi  d’A- 
ragon à en  faire  autant  ! Mariana  prie 
lui-même  du  Concile  , & de  ce  qui  7 
fut  fait:  tout  le  monde  reconnoit  pour 
Saint  le  Roi  Ferdinand  , dont  il  eft  ici 
queftion  , A qui , en  cette  qualité , doit 
être  fuppofé  avoir  toujours  refpcâé  ce 
qui  a été  décidé  par  des  Evêques  aflem- 
blcs  juridiquement  ; par  conséquent , il 
ne  me  parofc  pas  douteux  que  1 on  ne 
doive  regarder  comme  apocryphe  le 
morif  pour  lequel  Mariana  veut  , que 
les  Rois  Saint  Ferdinand  & Don  Jayme 
I le  foient  abouches  au  Monaftére  de 
| Huerta.  Aü  refte,  je  foumets  mon  ;u- 
j < ment  aux  Critiques  plus  fenlés  fit  plue 
éclairés  que  je  ne  le  fuis. 


Anne’*  de 

J.C. 

1 * .4>  . 

Canonifation 
de  Saint  Do- 
minique de 
Guzman. 
Compilations 
des  Décréta- 
les , par  Saine 
Raymond  de 
Penafort. 
njf. 

Les  Chrétiens 
portent  la  dc- 
folation  fur  le 
Territoire  de 
Cordouë. 
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■ • libéré  fur  cette  affaire  , convinrent  de  la  mettre  à exécu-  * — 

ANjEc.  °Etion  : ainfi , ils  rendirent  la  liberté  aux  Prifonniers  qui  pagne.*” 
i,jj.  étoient  du  complot  * , avec  promeffe  de  leur  donner  de  *»7|- 
bonnes  récotnpenfcs  , s’ils  les  fervoient  avec  fidélité  ôc 
fecret  {A). 

Don  Thi-  Cependant , le  Souverain  Pontife , qui  penfoit  toujours  au 
bauit , RoYje  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  , mettoit  tout  en  œuvre 
■croif^'poùf**  pour  porter  les  Princes  Chrétiens  à une  entreprife  fi  pieufe. 
guerre  de  la  A cette  occafion  , Don  Thibault,  Roi  de  Navarre  , prit  la 
1 erre-Samte.  çrojx } pOUI  remplir  le  vœu  de  fon  pere , Ôc  fit  fq avoir  au  Pa- 
pe, qu  i!  étoit  dans  l’intention  de  fe  joindre  aux  autres  Prin- 
ces pour  cette  guerre  ( B ).  . 

Différent  En  Aragon  , il  s’éleva  entre  le  Roi  Don  Jayme  , ôc  Don 
tn"rà  on  &°lc  Nugne  Sanchez , Comte  de  Roufiillon , quelques  difputes , 

Comte°  Je  *”  pourles  droits  que  l’un  ÔC  l’autre  prétendoient  avoir  fur  certai- 
Roufiiilon , ncs  Places  : il  ne  manqua  pas  de  fie  trouver , comme  c’eft  l’or- 
icrnunca.  dînaire , des  Seigneurs  qui  fomentèrent  entr’eux  la  difcordc  ; 

ce  qui  arrêta  les  progrès  de  la  conquête  du  Roïaume  de 
Valence.  Sur  cette  nouvelle,  le  Pontife  expédia  un  Bref  à 
l’Archevêque  de  Tarragone  6c  aux  autres  Evêques  de  ce 
Roïaume  , pour  leur  ordonner  d’excommunier  tous  ceux 
qui  troublcroient  la  paix.  Quelques  Prélats  6t  Seigneurs  zé- 
lés pour  le  bien  public,  tâchèrent  d’empêcher  que  l’on  n’en 
vînt  à une  rupture.  Ils  propoferent  la  voie  de  l’arbitrage 
pour  terminer  ces  différends  , 6c  les  deux  Parties  intéreffées 
y aïantconfenti,  on  nomma  des  Juges,  qui  arrangèrent  cette 
affaire  (C). 

Conduite  de  Don  Jayme  6c  Don  Sanche  étant  d’accord , on  publia  la 
riiic  d’Iriq*.  Croifade  pour  la  conquête  d’Iviqa , par  ordre  du  Roi , ôc  de 
l’Archevêque  de  Tarragone  , parce  qu’il  étoit  important  de 
recouvrer  cette  Ille  , afin  de  travailler  avec  plus  a’efficacité 
à reprendre  fur  les  Maures  le  Roïaume  de  Valence.  Beau- 
coup de  Seigneurs  concoururent  pour  cette  expédition  , 

6c  entr’autres,  Don  Nugne,  Comte  de  Roufiillon,  6c  Don 
Pedre , Infant  de  Portugal , Seigneur  de  Maïorque.  La  Flotte 


(A)  La  Chronique  «le  Saint  Ferdi- 
nand. 

(û)  Raynaud  , Nomb.  4?. 

(C)  Zurita  & Raynaud. 

* Ferreras  ne  nous  dit  point  ici  quels 
étoient  cc$  Mahotnctans.  Mariana  les 
nomme  Aimogartvcs , & allure  que  c’eft 


ain/î  qu'on  appelloit  les  vieux  Soldats 
qui  avoient  long-tems  fervi  , & que 
pour  récompenlc  , on  lailloit  en  Garni- 
ion  dans  les  Châteaux,  à peu  près  de 
meme  que  ceux  appelles  aujourd’hui 
Morn-Pmet» 

étant 
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— étant  prête,  tout  le  Monde  s’embarqua,  6c  l’on  mit  à laVoile.  " " 

pagne*  C>n  defeendit  à terre , ôc  malgré  les  efforts  des  Mahométans , * j*c.  ” E 
U75.  les  Chrétiens  s’emparèrent  d’Iviça  le  8.  d’Août  *.  Après  y r»». 
avoir  mis  une  bonne  Garnifon  , ils  remonrerent  fur  leurs 
Vaiffcaux,  6c  allèrent  débarquer  fur  la  Côte  de  Valence , où 
le  Roi  Don  Jayme  s’étoit  rendu  {A). 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à Buriana,  on  y reçut  avis,  Arii^e  d,! 
que  Doiia  Yolande  , fon  époufe  , étoit  débarquée  à Barce-  BarcJlo- 
lone,  accoinpagnée  de  l’Evêque  de  Cinq-Eglifcs  , ôc  du  ne,  & ion 
Comte  Don  Denis.  Aulü-rôt,  le  Monarque  partit  pour  cette  ™*”^f*DaoT|^c 
. Ville  , 6c  le  8.  de  Septembre,  il  y célébra  avec  tout  l’éclat  jayme. 

ôc  toute  la  magnificence  poffible , ôc  à la  joie  univerfelle  de 
tous  fes  Sujets,  fon  mariage  avec  Dona  Yolande  (B). 

Le  Roi  de  Portugal,  continuoit  de  fon  côté  de  faire  la  Prife  denier- 
guerre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Aïanr  raffemblé  fes  pa’ 
Troupes,  ôc  celles  de  l’Ordre  de  Saint  Jacciues,  qui  avoitpour  les  Portugais 
Commandeur  dans  ce  Roïaume,  Don  Pélage  Correa  , il  in- (ur  les  Mau* 
fuira  ôc  prit  Mertola  ôc  Aranches  (C). 

Grégoire  IX.  Souverain  Pontife,  confirma  le  17.  de  Jan-  L'Ordre  de 
vier,  jour  de  Saint  Antoine,  Abbé,  l’Ordre  de  la  Rédemption  J^^cTp- 
des  Captifs,  que  le  Glorieux  Saint  Pierre  Nolafque  avoit  fon-  tifs , confirmé 
dé  à Barcelone.  Pj£  Grégoire 

Dans  le  même  tems,  on  agitoit  à la  Cour  de  Rome , l’af-  ô;rpme  cn_ 
faire  de  la  Primatic  entre  les  Archevêques  de  Tolède  ôc  de  tre  les  Arche- 
Saint  Jacques.  Le  Pontife  avoit  commis,  pour  l’examen  ôc  la  ^cdqeue^  dJer°" 
confrontation  des  Témoins  touchant  les  articles  de  preuve,  compofteiie, 
les  Evêques  de  Ségovie , de  Salamanque  ôc  de  Léon.  Le  p°u.r  la  Pr‘- 
dernier  étant  mort  , il  lui  fubftitua  l’Evêque  de  Burgos , inatli:‘ 

Ôc  enjoignit  aux  trois  CommilTaires  de  lui  remettre  leurs  in- 
formations dans  l’efpace  de  quatre  mois , ôc  de  citer  les  Par- 
ties au  Tribunal  du  Saint  Siège,  pour  y entendre  prononcer 
Je  Jugement.  Ainfi,  l’Archevêque  DonRoderic  partit  pour 
Rome  , biffant  le  Gouvernement  de  fon  Eglife  ôc  de  fon 
Diocèfe,  à Don  Jean,  Evêque  d’Ofma,  ôc  Chancelier  du 
Roi  ( D ). 


(A)  Zurita.RaTNaup  & d’autres. 

(fi)  La  Chronique  de  Barcelone  , le 
Moine  de  Ripol , le  Moine  de  Saint  Jean 
de  la  Pegna , & les  autres Hiftoriens  d'A- 
ragon. 

?0  Râpes  & Bkandaon  dans  un  Pri- 
vilège. 

Tome  lis,  *> 


(D)  Bulle  du  Pontife  , dans  les  Privi- 
lèges recueillis  par  Morales. 

* Siort  en  croit  Mariana,  cettcexpè- 
dition  fut  faite  en  iijj.  par  des  T roupes 
que  Don  Guillaume  de  Mongrio , Ar- 
chevêque de  Tarragon  e,  St  Succefleur 
d’Alpargos , y envoia. 
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— ~ ; Dominique  Munoz  l’ Adalid , qui  étoit , à ce  que  l’on  Croit , Ë7m»i 

N j 'c.  " E Gouverneur  d’Andujar , 6c  les  autres  Généraux  qui  avoient  p**ne. 
i h<-  fait  l’excurfion  l’année  précédente  fur  la  Frontière  de  Cor-  **7*' 
Troup»^5  Je  doue  » donnèrent  avis  à Pierre  Ruiz  Tafur,  à Martin  Ruiz, 
Chrétiennes  à Don  Pedre  Ruiz , 6c  à Don  Alvar  Perez  de  Caftro , du  def- 
furprcnncm  fein  0ù  î]s  étoient  de  furprendre  le  Fauxbourg  de  Cordouc, 
de  Co^Joué.  8 & des  moïens  fur  lefquels  ils  fondoient  leurs  efpéranccs  : 
ils  les  invitèrent  en  même  tems  à les  féconder  de  toutes 
leurs  forces  dans  cette  entreprife.  Tout  étant  réglé  pour  cette 
expédition , Dominique  Munoz  , Pierre  Ruiz  Tafur,  6c  les 
autres  Généraux  fe  mirent  en  Campagne  avec  quelques  ^ 
Troupes  d’infanterie  ôc  de  Cavalerie,  ôc  la  nuit  du  huitième 
jour  de  Janvier , qu’il  pleuvoir  beaucoup , 6c  qui  éroit  très- 
obfcure,  ils  s’approchèrent  des  murailles  du  Fauxbourg.  Ils 
détachèrent  plulieurs  perfonnes  pour  aller  écouter  s’il  le  fai- 
foit  fur  la  muraille  quelque  bruit  de  Sentinelles.  Sur  le  rap- 
port au’elles  firent,  que  tout  étoit  dans  un  profond  filence , 
onrélolut  de  mettre  les  échelles  à la  muraille.  Comme  celles 


Tl  s’y  établit , 
& $'y  retran- 
che. 


de  corde  ôc  de  bois  étoient  trop  courtes , on  en  attacha  deux 
de  bois  enfemble , 6c  l’on  convint , que  ceux  qui  fçavoient 
le  mieux  la  Langue  Arabe,  monteroient  les  premiers,  ha- 
billés à la  Mahométane,  afin  de  n ôtre  pas  reconnus. 

Tout  aïant  été  bien-tôt  en  état  , on  pofa  l’échelle  contre 
le  mur,  6c  les  premiers  qui  montèrent,  furent  Alvar  Colo- 
dro , 6c  Benoît  de  Bahos  , que  d’autres  fuivirent.  Les  Chré- 
tiens marchèrent  le  long  de  la  muraille , ôc  rencontrèrent  à 
une  Tour  quatre  Sentinelles,  qui  leur  demandèrent  : cpii  ils 
étoient.  Alvar  Colodro  répondit  d’un  ton  afluré , que  c’étoit 
la  Ronde.  II  fe  trouva  qu’un  des  Sentinelles  étoit  un  de  ceux 
qui  avoient  promis  de  faciliter  la  prife  du  Fauxbourg.  Cet 
homme  aïant  reconnu  Alvar  Coloaro , lui  ferra  la  main , lui 
dit  à l’oreille,  qui  il  étoit,  ôc  lui  confeilla  d’avertir  fa  Trou- 
pe de  ne  poufler  aucun  cris.  On  prit  alors  les  trois  autres 
Sentinelles  , 6c  leur  aïant  bien  ferme  la  bouche , on  les  jetta 
du  haut  de  la  muraille  en  bas , où  ils  furent  tués  à l’inftant 

1>ar  les  Chrétiens.  Alvar  Colodro , ôc  ceux  qu’il  avoit  avec 
ui , s’emparèrent  enfuite  de  quelques  autres  Tours  , 6c  arri- 
vèrent à la  porte  de  Martos  un  peu  avant  la  pointe  du  jour. 
Ils  y égorgèrent  le  Corps  de  Garde  , ôc  ouvrirent  les  portes. 
Sur  le  champ  , Pierre  Ruiz  Tafur  ôc  la  Cavalerie  étant  en- 
trés, on  commenta  à forcer  les  Maifons,6c  à maffacrer les 
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■ Mahométans.  Ceux-ci  éveillés  au  bruit  , & étourdis  d’un • 

événement  fi  peu  attendu,  tâchèrent  de  fe  réfugier  dans  la  Arij  Kç  “* 
Ville  , emportant  avec  eux  tout  ce  qu’ils  purent  ; mais  la  plu-  itJ«. 
par  périrent  fous  les  coups  meurtriers  des  Chrétiens  qui  les 
pourfuivoicnt.  Toute  la  Ville  courut  aux  Armes  fur  le  champ , 
ôc  les  Mahométans  faifant  une  vigoureufe  fortie  , foutenuc 
d’une  grêle  de  flèches , de  dans  ôc  de  pierres  qui  partoient  des 
Remparts  , pouffèrent  trois  fois  les  Chrétiens  jufqu’aux  mu- 
railles du  Fauxbourg.  Cependant,  ceux-ci  demeurèrent  à la 
fin  maîrres  du  Fauxbourg  ; fie  pour  s’en  aflùrer  la  poffelfion, 
ils  barricadèrent  toutes  les  rués  , à l’exception  de  celle  qui 
menoit  droit  à la  pone  de  la  Ville  *. 

Les  Chrétiens  reconnoiffant  qu’il  leur  falloir  un  renfort  D'autres  re 
pour  fe  maintenir  dans  ce  lieu , envoïerent  des  Couriers , l’un  i0l«nem* iui> 
a Don  Alvar  Perez  de  Caftro , & aux  autres  Places  de  laFron- 
tiére , pour  leur  demander  du  fecours  , ôc  un  autre  à Saint 
Ferdinand,  pour  l’informer  de  ée  qu’ils  avoient  fait,  ôc  re- 
cevoir fes  ordres  fur  la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir  pour  la 
conquête  d’une  fi  grande  Ville.  Le  Courier  pour  DonAlvat 
Perez  de  Caftro , qui  étoit  le  Commandant  le  plus  proche  de 
la  Frontière , publiapar  tout  où  il  pafla  la  prife  du  Fauxbourg 
de  Cordouc , & le  befoin  où  l’on  étoit.  Ainfi,  Don  Alvar 
Perez  étant  monté  à cheval  fur  le  champ  avec  toutes  fes 
Troupes  , accourut  de  Martos  en  toute  diligence , ôc  entra 
dans  le  Fauxbourg.  Quoique  Don  Ordono  Alvarez , 6c  les 
autres  Gouverneurs  des  Places  Frontières , en  fiflènt  de  mê- 
me , on  ne  fe  trouva  pas  encore  aflèz  fort , pour  réduire  la 
Ville  6c  le  corps  de  la  Place. 

Le  Courier  qu’on  dépêcha  à Saint  Ferdinand , alla  jour  Saint  Ferdi- 
6c  nuit , 6c  rencontra  le  Saint  Roi  à Bénavente  , lorfqu’il  nand  V3  L'n 
étoit  fur  le  point  de  fe  mettre  à table.  Il  lui  remit  les  Lettres  f*  roûmnTr?1* 
dont  il  étoit  chargé  , ôc  lui  fit  un  détail  circonftantié  de  l’é-  réduire  la  vu-  ■ 
vénement.  Sur  cette  nouvelle , Saint  Ferdinand  aïant  mangé  Cor' 

Hn  morceau , monta  aufïi-tôt  à cheval , accompagné  d’une 


* Mariana  ,fuivi  par  le  P.  d'Orléans, 
veut  que  cet  événement  toit  arrivé  le 
»J.  Décembre  de  l'année  riit-  Il  allure 
aufli,  que  le»  Chrétiens  furent  intro- 
duits de  nuit  dans  le  Fauxbourg  par  les 
Maures  ; ce  qui  paroît  formellement 
contraire  au  récit  de  Fekxekas  , quoi- 
que celui-ci  convienne . qu’il  y avoit  eu 
entre  les  Chrétien»  & les  Mahométans 


un  accord,qui  fut  de  quelque  utilité  aux 
premiers , par  la  rencontre  qu’ Alvar  Co- 
lodro  fit  d’un  de  ces  Infidèles.  Le  meme 
Auteur  dit  encore,  que  le  Fauxbourg 
dont  les  Chrétiens  s'emparèrent  , le 
nomme  Axarquia,  Sc  tient  aux  murailles 
de  la  Ville.  On  peut  le  croire  fur  ce  der- 
nier point. 

Sij 
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'■ ; trentaine  de  Seigneurs.  En  partant,  il  donna  ordre  àtoute  la 

^ j.EC  DE  Nobleflc  de  le  luivre  au  plutôt  à Cordouë.  Il  fit  dire  aufli  aux 
Villes  ôc  à ceux  qui  y commandoient , de  ne  point  tarder  à lui 
envoïer  leurs  Bandes , & aux  Grands-Maîtres  des  Ordres  Mi- 
litaires, de  lui  fournit  leurs  Troupes.  De  grofles  pluies  qui 
furvinrent  alors , aïant  fait  déborder  les  Rivières  , ne  permi- 
rent point  de  quelques  jours  le  paflage.  Cependant,  le  Saine 
Roi  le  rendit  à la  fin  de  Bénavente  à Ciudad-Rodrigo.  Pre- 
nant enfuite  fa  route  par  Alcantara , Médcllin , Magacella  r 
Bicnqucrencia,  les  deux  Sœurs,  ôc  laiflant  Cordouë  à main 
droite  , il  alla  pofer  fon  Camp  proche  du  Pont  d'Alcala , où 
il  s'établit  avec  beaucoup  de  Seigneurs  & de  perfonnes 
de  diftinclion , qui  l’avoient  fuivi  des  Places  par  où  il  avoir 
palTé. 

L«  Cor-  Autant  la  nouvelle  de  fon  arrivée  caufa  de  joie  aux  Chié- 
m and *n /du  t*ens  Su‘  ^to>ent  dans  Ie  Fauxbourg  de  Cordouë , ôc  dont  le 
ftcourSnli  U Saint  Roi  loua  beaucoup  la  hardieffe  ôc  la  valeur  ; autanr 
Aben-Hur.  elle  jetta  l’effroi  chez  les  Mahométans.  Ceux-ci  confternés  y 
firent  demander  du  fecours  à Abon-Hur , ôc  lui  firent  dire  dé- 
tacher d’attaquer  Saint  Ferdinand,  qui  n’avoit  qu’une  poi- 
gnée de  Monde.  Quoique  les  Riches-Hommes , les  Grands- 
Maîtres  des  Ordres  Militaires  fçulTent  leur  Roi  dans  un  fi 
grand  danger  , comme  on  étoit  au  milieu  de  l’Hyver,  ils  ne 

Furent  raffembler  leurs  Troupes  aufli  promptement  qu’ils 
auroient  fouhaité.  Tous  fe  hâtèrent  cependant  à l’envie  les 
uns  des  autres  d’accourir  au  Camp  du  Roi  ; de  forte  que  l’on; 
commença  à y voir  arriver  de  toutes  parts  des  Corps  de  Trou- 
pes , qui  s’y  rendirent  les  uns  plutôt , les  autres  plus  tard , fui— 
vant  l’éloignement. 

Celui-ci  fe  Aben-Hut  cependant  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  que; 
tn^donncfCUr  ^ donnèrent  les  Cordouois , qu’il  travailla  à mettre  fur  pied: 
le  plus  de  Troupes  qu’il  put,  ôc  marcha  à leur  tête  vers  Ecija,. 
pour  faire  retirer  Saint  Ferdinand  ôc  recouvrer  le  Fauxbourg.. 
Quoiqu  il  fe  donnât  tous  ces  mouvemens  , il  doutoit  fort 

Suc  Saint  Ferdinand  eût  aulli  peu  de  Monde  que  les  Cor- 
ouoisle  lui  avoient  mandé.  Il  ne  pouvoit  fe  perfùadcr  que 
le  Monarque  Chrétien  eut  formé  une  enrreprife  de  cette  im- 
portance, fans  avoir  les  Troupes  nécefiaires.  D ailleurs  , il 
confervoit  le  fouvenir  des  deux  batailles  qu  il  avoir  perdues 
lès  années  précédentes  à Mérida  ôc  à Xerez  de  la  Frontière, 
ôc  il  n étoit  point  encore  revenu  de  la  crainte  que  ces  mau-r 
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■ vais  fuccès  lui  avoient  imprimée.  Curieux  toutefois  de  s’in-  ' 

ûruire  plus  amplement , afin  de  prendre  un  fage  parti , il  " j.c,0^ 
confuka  Don  Laurent  Suarez,  Seigneur  Galicien,  qui  étoit  à »**<• 
fon  fervice  avec  quelques  Troupes  , depuis  qu’il;  avoir  été 
contraint  de  fortir  des  Etats  de  Saint  Ferdinand  , pour  fuire 
le  courroux  de  ce  Saint  Monarque  , qu  il  avoit  irrité  par  fes 
excès.  DonLaurenr  Suarez  lui  promit  de  lui  rendre  dans  trois 
jours  un  compte  exa£t  de  l’état  des  forces  de  Saint  Ferdi- 
nand , ôt  lui  confeilla  en  attendant  de  relier  tranquille.  Abcn- 
Hut  goûta  fort  fon  avis,  fit  fe  repofa  fur  lui  du  foin  de  faire  les 
informations  qu’il  lui  importoit  tant  d’avoir.. 

Don  Laurent , qui  fouhaitoit  de  rentrer  en  grâces  auprès  Un  Seignest 
de  Saint  Ferdinand  par  quelque  fervice  fignalé  , monta  à Galicien  le 
cheval,  & alla  de  nuit , accompagné  de  deux  de  fes  gens  les  fromP,c’^cr”t 
plus  affidés , au  Camp  du  Saint  Roi.  Quand  il  n’en  fut  plus les 
qu’à  une  dillance  , il  mit  pied  à terre,  ôt  ordonnant  aux  deux. 

Hommes  de  fa  fuite  de  l’attendre,  il. y entra  feul  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit.  Il  pénétra  fans  aucun  obllacle  jufqu  a laTente 
du  Saint  Monarque,  fit  aïant  rencontré  l'Officier  de  Garde, 
il  lui  dit  d’avertir  le  Roi,  que  Don  Laurent  Suarez  avoit  une 
affaire  de  grande  importance  à lui  communiquer.  L’Officier 
en  informa  fur  le  champ  le  Saint  Roi,  qui , quoiqu’étonné 
de  cette  nouvelle,  donna  ordre  de  le  faire  entrer.  Don  Lau- 
rent parut , fit  Saint  Ferdinand  ne  l’eut  pas  plutôt  apperçu,. 
qu’il  lui  demanda  comment  il  ofoit  fe  préfenter  devant  lui.. 

«Sire,  répondit  Don  Laurent,  vous  m’avez  contraint  pour 
« mes  excès  de  fortir  de  vos  Etats  , mais  Dieu  a permis  que 
« mon  mal  foit  tourné  à votre  avantage , puifque  mon  bannif- 
» fument  me  met  à portée  d’avertir  Votre  Majeflée  du  danger. 

» dont  elle  efl  menacée,  afin  qu  elle  y remédie.  Il  l’inftruifit 
enfuitede  la  perpléxité  fie  de  l’inquiétude  d’Aben-Hut,  fie  de 
l-’ordre  qu’il. avoit  reçu  de  ce  Monarque  Mahométan , de  s’in- 
former ae  1 état  de  fes  forces.  Il  ajouta,  qu’il  étoit  dans  la  ré-- 
folution  d’affurer  Aben-Hut , que  l’Armée  Chrétienne  étoit 
beaucoup  plus  nombreufe  qu’on  ne  lui  avoit  dit  ; ôt  il  repré- 
fenta  au  Saint  Roi , que  de  crainte  qu’Aben-IIut  doutant  de 
fon  rapport , ne  donnât  à d’autres  la  commiffion  d’en  vérifier  la 
fidélité,  il  étoit  à propos  qu  il  reftât  tranquille,  qu’il  fit  faire 
bonne  garde  dans  fon  Camp,  Ôt  que  de  nuit  on  y doublât  les 
feux.  Enfin,  il  promit  de  lui  faire  part  de  tout  ce  qui  s’offri- 
roit  de  nouveau.  Le  Saint  Roi  lui  témoigna  beaucoup  de; 
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“ ~T  ' fenfibilité  8c  de  reconnoiflance  pour  fon  zélé,  & lui  accorda  d.£i 
;.c.  DEfa  bienveillance.  Don  Laurent  prit  enfuitc  congé  du  Saint  fa«Ne. 
'!}*•  Monarque , 6c  repartit  pour  aller  rejoindre  Aben-Hut.  “74. 

Aben-Hm  Après  que  Don  Laurent  fe  fut  retiré , Saint  Ferdinand  fit 
Tour - d ex^cutcr  ponèluellement  tout  ce  que  ce  Seigneur  Galicien 
Viiie  de  Va-  lui  avoit  confeillé.  Cependant , celui-ci  de  retour  auprès 
lencc , mena-  d’Aben-Hut , lui  dit  que  Saint  Ferdinand  avoit  beaucoup 
c, ce  par !e  Ro‘  plus  de  Troupes  qu’on  ne  le  lui  avoit  mandé , ôt  que  s’il  en 
doutoit  encore,  il  pouvoit  envoier  quelques-uns  de  les  gens 
à la  découverte.  Quoique  la  manière  dont  il  l’avoit  fervi  juf- 
qu’alors , ne  dut  laifTer  aucun  doute  fur  la  vérité  de  fon  récit, 
Âben-Hutcrut  devoir  donner  des  ordres  pour  une  plus  ample 
information.  Il  étoit  furie  point  de  le  faire , lorfqu’il  reçut  une 
Lettre  de  Zaèn  ,Roi  de  Valence , qui  le  prioit  inftamment  de 
le  fecourir,  parce  qu’il  avoit  appris  que  Don  Jayme  , Roi 
d’Aragon,  s’avançoit  avec  une  puilfante  Armée  pouralfiéger 
fa  Capitale.  Zaën  , pour  l’y  engager  davantage,  lui  repré- 
fenroit  l’intérêt  qu’ils  avoient  de  le  loutenir  réciproquement, 
puifqu’ils  étoienr  les  feuls  Princes  d’Efpagne  attachés  à la 
Religion  Mahométane,  à la  deftru&ion  de  laquelle  les  Rois 
Chrétiens  paroiffoient  tant  acharnés.  Aben-Hut  n’eut  pas 
plutôt  lu  la  Lettre,  qu’il  fe  trouva  extrêmement  indécis  fur 
ce  qu’il  devoit  faire.  Tout  néanmoins  bien  réfléchi,  il  lui 
parut  que  la  Ville  de  Cordouë  étoit  aflez  forte  par  elle-même 
&cparlaGarnifoft,pour  réfifter  à Saint  Ferdinand,  ôcqu’ain- 
fi,il  pouvoir  fans  inquiétude  voler  au  fecours  du  Roi  ae  Va- 
lence , 6c  retourner  enfuite  fondre  fur  l’Armée  du  Saint 
Il  fait  une  fin  Roi.  Il  partit  donc  aulli-tôt  pour  Almérie  , à delfein  de  s’y 
tragique.  embarquer  avec  fes  Troupes  pour  la  Ville  de  Valence.  Pen- 
dant qu'il  étoit  à Almérie,  Aben-Ramin  , un  de  fes  grands 
Favoris , 6c  Gouverneur  de  cette  Place , l’invita  à manger 
chez  lui.  Après  le  repas,  il  le  mena  au  bain,  ôt  l’y  fit  étouf- 
fer, fans  qu’on  en  fçache  la  raifon , pardesperfonnesde  con- 
fiance , qui  s’étoient  chargés  d’être  les  Exécuteurs  de  cette 
noire  trahifon.  Ce  Prince,  qui,  quoique  Mahométan,  joi- 
gnoit  à une  grandeur  d’ame  peu  commune  , beaucoup  de 
prudence  6c  de  droiture,  fut  extrêmement  regretté  de  fes  Su- 
jets. Dès  qu’on  eut  publié  fa  mort , toute  l’Armée  fe  diflîpa , 
ôc  Don  Laurent  Suarez  prit  le  parti  d’aller  fe  ranger*avec  fes 
Troupes  fous  les  Enfeignes  de  Saint  Ferdinand.  On  verra 
plus  bas  les  autres  fuites  qu’eut  la  fin  tragique  d’Aben-Hut. 
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■ Comme. la  Saifon  commençoit  à devenir  favorable,- ; 

E*Â«ne*  l’Armée  de  Saint  Ferdinand  grofllflbit  de  jour  en  jour  par  Anj.Bc  D£ 
*i7i'  l’arrivée  des  Prélats  , des  Troupes  des  Ordres  Militaires,  «»i<. 

6c  des  Bandes  des  Villes,  qui  s'empreffoient  de  fe  rendre  au  c0^fn0“c,>e 
Camp.  Lanouvelle  de  la  mort  d’Aben-Hut  s’étant  répandue  r0  rendre'»  ° 
dans  le  même  tems,  elle  jetta  le  trouble  chez  les  Mahomé-  Sîim  Ferdi-. 
tans  , 6c  la  conftcrnation  dans  la  Ville  de  Cordouë.  Saint 
Ferdinand  de  fon  côté , fe  voïant  à la  tête  d’une  bonne  Ar- 
mée, invertit  la  Place,  de  manière  à la  réduire  par  la  famine.  - 
Ses  foins  furent  fi  efficaces , qu’à  la  fin  les  Mahométans , 
privés  de  l’efpérance  d’être  fecourus,  6c  perfuadés  qu’ils  pé- 
riroient  tous  de  mifére , s’ils  ne  rendoient  la  Ville  , deman- 
dèrent à capituler.  On  convint  qu’ils  fortiroient  libres  de 
Cordouë , avec  feulement  ce  qu’ils  pourroient  emporter  fur 
eux  ; ainfi,  le  2p.  de  Juin,  Fête  des  Apôtres  Saint  Pierre  ôc 
. Saint  Paul , ils  remirent  la  Place  * , ôc  l’évacuerent  confor- 
mément à la  capitulaiion. 

Les  Chrétiens  aïant  aufli-tôt  pris  poflefiion  de  Cordouë,  Entrée  du 
arborèrent  une  Croix  fur  la  Tour  de  la  grande  Mofquée,  f*tte  puce"* 
ôc  la  Bannière  Roïale  fur  celle  de  lAlcazar.  Saint  Ferdinand  & purification 
y entra,  faifant  faire  une  Proceffion  folcmnelle  , à laquelle  Je  la  grande 
aflifterent  Don  Jean , Evêque  d’Ofma,  qui  repréfentoit  l’Ar-  MoÉlu*e*  ■ 
chevêque  de  Tolède,  DonGonçale,  Évêque  de  Cuenca, 

Don  Adam  de  Plafencia,  Don  Sanche  de  Coria  ôc  Don 
Dominique  de  Baëza,  avec  un  nombreux  Clergé,  quelques 
Religieux  Dominicains  ôc  Francifcains,  qui  étoient  venus 
au  Camp  pour  y faire  la  fon&ion  d’Aumôniers  de  l’Armée  , 
tous  les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires , beaucoup  de 
Seigneurs, ôc  d’autres  perfonnes  de  moindre  importance. Cha- 
cun chantoir  les  louanges  du  Seigneur,  ôc  le  remercioit  avec 
un  cœur  vraiment  pénétré , d'avoir  rendu  à fon  Saint  Nom  cet- 
te grande  Ville,  qui  avoit  été  fi  long-tems  le  principal  rempart 
du  Mahométifme.  On  alla  de  cette  manière  à la  grande  Mof- 


* Elle  avoit  été  au  pouvoir  des  Mau- 
res depuis  l'an  7 il  qu'elle  fut  enlevée 
aux  Chrétiens.  Le  nouvel  Hiftorien  de 
Portugal  dit , que  les  Mahométans  la 
polféderent  pendant  {>4.  ans,  c'eft  à- 
dire  depuis  l'année  r « 3.  Quoiqu'il  fê 
trompe  d’une  année,  luivant  la  Chro- 
nologie de  Fcaaaaas , il  fournit  con- 
tre lui  des  armes  pour  combattre  Ton 
opinion  fur  l'Epoque  de  la  bataille  de 
Xeicz , ou  Guadaléte  , dont  la  perte 


entraîna  avec  elle  la  deflruâion  de  la  1 
Monarchie  Gotique;  car  s’il  veut  qu’on 
croie  avec  lui,  que  les  Mahométans 
prirent  Cordoué  en  713.  3c  après  avoir 
battu  les  Gots  à Guadaléte,  comme  il 
le  marque  en  deux  endroits  différent, 
il  faut  de  toute  nécetlité,  félon  lui , 
ue  les  Gots  aient  perdu  la  bataille  de 
e Guadaléte  en  7i>.  ou  713.  au  plus 
tarj  , & non  en  714.  comme  U l'a 
avancé.  . • 
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A , pe  > & 3près  que  Don  Jean,  Evêque  d’Ofma,  l’eut  puri- 
N j.  c.  ° fiée  avec  les  cérémonies  accoutumées , la  mettant  fous  l’In- 
113*.  vocation  de  la  Sainte  Vierge  Marie,  on  y célébra  les  Offi- 
ces Divins,  au  grand  contentement  de  tous  les  Fidèles, 
il  travaille  i Saint  Ferdinand  fit  enfuite  réparer  la  grande  Eglife,  Ôcpu- 
rendre  a Cor-  rjficr  jes  autres  Mofquées.  Aïant  trouvé  les  Cloches  que 
cieiuie  fplcn-  Mahomet  Almançor  avoit  fait  apporter  de  1 hglile  de  baint 
* *“  Jacques  à Cordouë  fur  les  épaules  des  Chrétiens, comme  un 
EvcqucsDon  trophée  de  fes  glorieufes  expéditions,  il  voulut  que  lesMa- 
I oupde  Fite-  hométans  fouffriffent  la  même  peine  , ôc  tranfportaflent  fur 
leurs  épaules  les  mêmes  Cloches,  depuis  Cordouë  jufqu’à 
Compofteilc , pour  les  remettre  dans  le  même  lieu  d’où  on 
les  avoit  tirées.  Il  fit  auffi  rétablir  les  murailles , donna  quel- 
ques Maifons , ôc  informa  le  Pape  de  la  reddition  de  Cor- 
douë , le  priant  de  lui  accorder  la  permiffion  de  lever  un 
Sublîde  fur  les  Eccléliaftiques  pour  continuer  la  guerre. 
Quoiqu’il penfôt  encore  à y mettre  un  Evêque,  cette  affaire 
fut  renvoïée  à un  autre  tems.  Enfin , aïant  donné  la  garde  de 
laFronriére  à Don  Alvar  Pcrez , ôc  pris  de  fages  mefures 

f>our  attirer  des  Habitans  à Cordouë  , il  retourna  en  Caftille 
ur  la  fin  de  Septembre  *.  Arrivé  à Tolède  , il  y trouva  l’Ar- 
chevêque Don  Roderic , qui  étoit  de  retour  de  Rome , 6c 
de  concert  avec  lui , il  nomma  pour  Evêque  de  Cordouë  , 
Don  Loup  de  Fitero , qui  ne  taraa  pas  d’être  facré  {A). 
le Pjpe  Gré-  On  ne  peut  exprimer  avec  quelle  joïelePontife  Grégoire 
goire  ix.  lui  IX.  ôc  toute  fa  Cour  apprirent  la  nouvelle  de  la  prife  de  Cor- 
v"em'àun  le*  doué.  Le  Pape,  charmé  du  zélé  ardent  du  Saint  Roi  pour 
Subfide furies  étendre  la  Religion  Chrétienne  , ôc  extirper  d Efpagne  le 
Ecciciîafli-  Mahométifme , lui  accorda  pour  trois  ans  , un  Subfide  de 
vingt  mille  Doubles  fur  les  Eccléfiaftiqucs  de  fes  Etats  , 
pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Infidèles  (B). 
Plu/îeurs  Hé-  De  Tolède,  le  Saint  Roi  paffa  à Palence.  On  y avoit  dé- 
rctiques  bri- couvert  quelques  Hérétiques,  queDonTello,  Evêque  de 
és  4 Palence.  cette  ville , avoit  fait  arrêter  ; 6c  le  Pape  avoit  envoie  ordre 
au  Prélat , d’abfoudre  ôc  de  réconcilier  ceux  qui  abjureroient 
.leurs  erreurs,  ôc  de  punir  les  Obftinés.  Comme  il  s’en  trouva 


(,1)  L'Archevêque  Don  Roueric, 
qui  termine  fon  Hifloire  i cet  événe- 
ment, Dùn  Luc,  les  Annales  de  Tolè- 
de , celles  de  Compoftelle  , la  Chroni- 
que de  Saint  Ferdinand  , & la  Chroni- 
que Générale. 

(a)  Bulle  de  Gucenuc  XX.  dans 


Raykaud,  Nomb.  <o. 

* On  voit  pat  d’anciens  Titres  de  c* 
rems-là , que  depu  is  la  prife  de  Cordouë, 
le  Roi  ajouta  à routes  fes  autres  quali- 
tés , celles  de  Roi  de  Cordouë  & de 
Bacaa.  Je  rapporte  ceci  fur  la  foi  de 
Maaiajtf  > à qui  je  l'abandonne. 

plufieurs 


Hre  D*E«- 

PAGNE. 

1*74- 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.XIII.  i4; 

fcRF;--.-;  plufieurs  qui  perfifterent  dansl’Héréfie , le  Saint  Roi  voulut ; 

pagne,  en  Prince  Catholique , contribuer  au  châtiment.  Ainfi , ces  An  j ^ BE 
Entêtés  aïant  ét^  condamnés  à être  dévorés  par  les  flammes , uj<s. 
il  attifa  lui-même  le  feu , & y jetta  du  bois  , afin  de  montrer 
parlà  combien  il  étoit  àttaché  à la  faine  Dottrine  {A). 

Après  la  mort  d’Aben-Hut , toutes  les  affaires  des  Maho-  L’Andalaufîe 
métans  d’Efpagne  changèrent  de  face.  Il  fe  forma  plufieurs  pîuîfeurss’ou- 
Etats  dans  1 Andaloufic , fur  laquelle  il  avoir  régné  leul.  On  vetainetés. 
élut  pour  Roi  à Murcie , Abcn-Hudiel  ; à Arjona , Mahomet 
Alhamar,  qui  fut  reconnu  à Guadix,  à Baëza,  à Huefca , à 
Jaën , à Grenade , à Malaga , & dans  tout  le  Pais  qui  a com- 
pofé  depuis  le  Roïaume  de  Grenade.  Les  Habitans  de  Sé- 

# ville  redoutant  les  tyrannies  des  Rois,  s’érigèrent  en  Répu- 
blicains, & nommèrent  Tafar  pour  leur  Gouverneur.  Dans 
le  Pais  de  Niébla , & dans  l’Algarve  , on  proclama  Abdalla 
Aben-Jaufon.  Tous  ces  Etats  & Roiaumes  fubfifterent  peu 
de  tems  , à l’exception  de  celui  qui  a pris  le  nom  de  la  Ville 
de  Grenade , où  Mahomet  Alhamar  établit  fa  Cour.  Ce  Ma- 
hométan  étoit  natifd’Arjona.  Aïant  quitté  la  Charue  * pour 


(A)  Raynaud,  Nomb.  60.  St  les  His- 
toriens d’Efpagne. 

* Tous  les  Hiftoriens  ne  font  pas 
d'accord  fur  ce  point  avec  Ferkmas. 
Marmol , cité  par  l’Abbé  de  Vayrac, 
dit,  dans  le  Liv.  ».  du  premier  Tome  de 
fon  Hiftoire  d’Afrique  , que  Mahomet 
Abufayd  , ou  Alhamar,  étoit  tres-riche, 
& fort  eftiraé  des  Maures  ; qu’il  defeen- 
doit  de  la  race  des  Hagez , c’eft-i-dire  de 
certains  Peuples,  qui  s’étant  joints  à des 
Arabes  Naturels,  avoient  embrafl’é  leur 
Seâe , & étoient  palfés  en  Efpagne  avec 
eux.  Il  ajoute , que  quand  les  Califes  fu 
rent  dépolfédés  de  l'Efpagne , plufieurs 
des  principaux  de  leur  race  y demeurè- 
rent pourvus  de  Charges  St  de  Gouver- 
nement, & particuliérement  de  celui 
d’Arjona , dont  ils  furent  en  pofieflîon 
jufqu’i  Mahomet  Alhamar  inclufive- 
ment  ; que  celui-ci  aïant  vù , que  fur  le 
déclin  de  l'Empire  des  Almohades , cha- 
cun Ce  rendoit  maître  de  ce  qui  étoit  fous 
fes  ordres , il  voulut  faire  la  même  cho- 
ie ; qu’il  feignit , pour  y réufiir , d’avoir 
rêvé  qu’un  efleind' Abeilles  St  une  volée 
d’Oifeaux,  s’étoient  venus  repofer  fur 
fon  toit  i qu’enfuite  , il  alla  trouver  un 
Mirabite,  qui  étoit  en  grande  ellimc 
parmi  les  Maures,  lequel  lui  pronofti- 

Tomc  II'. 


qua  qu’il  lêroit  Roi  ; St  que  cette  nou- 
velle s'étant  répandue  dans  la  Ville  i’Ar- 
jonaSt  ailleurs,  les  Peuples  amoureux 
de  la  nouveauté  , l'élurent  pour  Roi , 
dans  l’efpérance  qu’il  réuniroit  tous  les 
Maures,  comme  le  bruit  en  couroit , 8c 
qu’il  feroitleur  Proteâeur.  Ce  nouveau 
Prince  s’intitula  : Mahomet- Sajd , Rot  de 
Grenade , defcettdu  de  la  race  det  Atha - 
mari , fils  de  Kacer , Serviteur  de  Dieu , 
& Exaltatmr  de  U L ci.  D’autres  Ecri- 
vains prétendent , qu’il  étoit  originaire 
de  Barjona  , St  qu'il  avoit  été  Berger  ; 
qu’ennuié  de  porter  la  houlette , il  s’é- 
toit  joint  i une  Troupe  de  Bandits , St  en 
étoit  devenu  le  Chef,  que  s’étant  figna- 
lé  par  d’heureux  exploits , il  étoit  pâlie 
au  fervice  du  Roi  de  Cordoué  , 8c  étoit 
parvenu  au  Commandement  de  l’Ar- 
mée ; St  qu'enfin  , s’efiimant  autant  que 
ceux  qui  prétendoient  fuccérler  1 Abcn- 
Hut , il  fe  fit  proclamer  Roi  à liarjona , 
lieu  de  fa  naiffance.  Telleeftla  différen- 
ce d’opinions  fur  ce  qui  regarde  l’origi- 
ne St  la  fortune  de  Mahomet  Alhamar. 
Je  les  rapporte , dans  l’efpérance  d'obli- 
bliger  le  Leâeur  ; quoiqu’il  paroilfe  na- 
turel de  s’en  tenir  à Ferreras  , qui  pro- 
bablement aura  examiné  ces  points  avec 
fit  Critique  ordinaire. 
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embrafler  la  profertion  des  Armes , il  y donna  des  marques  fi  E*« 


A"  J*C.  °E  ^clarantes  de  prudence  & de  valeur,  que  fes  Concitoïens 
i2j«.  ne  hëfiterent  point  à lui  déférer  la  Souveraineté  de  leur  Ville. 
Sa  haute  réputation  détermina  aurti  les  autres  Places  que  j’ai 
nommées,  à fe  foumettre  à lui,  perfuadées  que  perfonne 
n’étoit  plus  capable  de  les  garentir  au  danger  dont  les  Armes 
vi&orieufes  de  Saint  Ferdinand  menaçoient  tous  les  Maho- 
métans  d’Efpagne  (A). 

Saint  Louis,  Dans  ce  même  tems,  le  Pontife  s’occupoit  avec  beau- 
Ro‘  coup  de  zélé  de  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  : il  écrivit 

ia  ’jjutrre  au  à tous  les  Princes  Chrétiens , &.  aux  Prélats,  pour  les  enga- 
RoideNavar-  ger d’entrer  dans  fes  vues.  DonThibault,Roi  de  Navarre, 
détourné  par*1  r<^°lut  de  prendre  pan  à cette  Sainte  guerre  , & d’y  mener 
le  l'apc.  en  perfonne  les  Troupes  de  fon  Roïaume  , 6c  celles  de  fes 
Domaines  en  France.  Toute  fon  inquiétude  étoit  de  pour- 
voir à la  fureté  de  fes  Etats , parce  qu'il  avoir  quelques  dé- 
mêlées avec  Saint  Louis , Roi  de  France , qui  paroiifoit  dif- 
pofé  à lui  déclarer  la  guerre.  Le  Pontife  en  aiam  eu  avis, 
manda  à Saint  Louis , que  s’il  fe  déliftoit  de  fon  projet,  pour 
laifTer  à Don  Thibault  la  liberté  de  pafler  à la  Terre-Sainte  , 
il  iui  fijauroit  gré  de  fa  complaifance  ; & le  Saint  Roi  eut 
égard  à fa  demande  (B). 

Le  Château  Cependant , Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  toujours  aheur- 

?rui"ell*r  le  a conclu^tc  de  Valence,  mit  fur  pied  de  nombreufes 
Roi  deVaien-  Troupes.  Après  avoir  fait  un  traité  avec  Zeit  Abuzeit,  qui 
ce,  & relevé  régnoit  fur  Ségorve  ,&  fur  d’autres  Places  de  ces  Quartiers, 
d’Aragon.0*  ^ réfolut  de  s emparer  du  Château  d’Encfla  , firué  à deux 
lieues  de  Valence  ; mais  Zaën  , Roi  de  Valence  , inftruit  de 
fondeflein,  fit  démolir  le  Château.  Don  Jayme,  aïant  joint 
fes  Troupes  aux  Bandes  de  Téruel  ôc  de  Darauca  , entra  en 
Pais  ennemi  par  Xerica , &.  ravagea  toute  la  Plaine  de  cette 
Ville.  Il  parta  de-là  à Torrès , & après  en  avoir  faccagé  pen- 
dant trois  jours  toutes  les  Campagnes , il  alla  avec  fon  Ar- 
mée fe  porter  fur  la  Colline  d Encrta.  Il  y travailla  fur  le 
champ  à faire  relever  le  Château,  faifant  lui-même  la  fonc- 
tion de  Charte- Avant.  L’ouvrage  fut  bien-tôt  ù fa  perfection, 
fans  que  Zaën  ofat  y apporter  aucun  obftaclc , quoique  les 
Partis  Chrétiens  fiflent  pluiieurs  courfes,  & enlevaiïent  beau- 
coup de  Beftiaux. 


(w)  Don  Roderi-  , Liv.  9.  chap.  17. 
Uaimol,  Garibay,  Blkd\  à d Barres. 


(/j)  Raynaud , Notib.  47. 
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Quand  le  Château  fut  achevé  , le  Roi  en  donna  la  garde 


à Don  Bernard  Guillaume  d’Enteca,  qui  étoit  arrivé  fur  ces  A" DE 
entrefaites  avec  quelques  provifions.  il  partit  enfuite  pour  m<. 
l’Aragon , ôc  chemin  fhifant , il  envoïa  beaucoup  de  vivres 
au  Château  d’Enefla.  A peine  fe  fut-il  éloigné  de  ces  Lieux , d'Emrca , e» 
que  lesMahométans  y firent  quelques  incurfions;  mais  Don  fait  Gou- 
Bernard  réprima  leur  hardiefle , & les  harcela  même  conti-  verneur- 
nucllement.  Ce  fut  auffi  dans  ce  même  tems  , que  les  Senti-  Découverte 
nelles  du  Château  commencèrent  à s’appercevoir  qu’il  tom- 
boit  du  Ciel , depuis  la  fin  du  jour  jufqu’au  milieu  de  la  nuit,  vierge, 
divers  raïons  de  lumières  , qui  difparoiffoicnt  tous  dans  un 
même  endroit.  On  obferva  plufieurs  fois  cet  événement 
fingulier,  6c  après  qu’on  en  eut  bien  conftaté  la  réalité , Don 
Bernard,  tous  les  principaux  Orficiers  6c  les  Eccléfiaftiques, 
ne  doutèrent  point  que  la  Majefté  Divine  ne  voulût  faire 
connoître  par-là  qu’il  y avoit  quelque  chofe  cachée  dans  ce 
lieu.  Ils  y firent  donc  fouiller  la  terre,  6c  on  y trouva  bien- 
tôt une  Cloche,  dans  laquelle  étoit  une  Image  de  Notre- 
Dame  , avec  l’Enfant  Jefus  entre  fes  bras  : Tes  Chrétiens 
de  ces  Quartiers  honorent  aâuellement  cette  Image  à Pu- 
che , qui  a pris  fon  nom  du  même  Lieu , où  s’eft  fait  cette  dé- 
couverte. 

Le  Roi  d’Aragon,  pour  fe  mettre  en  état  de  poufler  fes  a tremblée  des 
Conquêtes  en  Valence  , convoqua  pour  le  mois  d’Ottobre  Euts  £ 
les  Etats  à Monçon , où  concoururent  tous  les  Prélats  ôc  Sei-  a 0 
gneurs , tant  d’Aragon  que  de  Catalogne.  On  commença 
d’abord  par  y prendre  quelque  arrangement  au  fujet  de  plu- 
fieurs Seigneurs  , qui  avoient  quitté  le  fervice  du  Roi.  On 
fixa  enfuite  la  valeur  de  la  Monnoïe  de  Jacca,  6c  l’on  ordon- 
na qu’elle  auroit  cours  dans  tout  le  Roïaume  * : enfin,  on  y 
régla  les  contributions  pour  la  Campagne  de  l’année  fui- 
vante  (A). 

Le  Vénérable  Jourdain  II.  Prieur  Général  de  l’Ordre  des  Saint  R*y- 


. le  nom 
che. 


I 


ePu- 


( A ) La  Chronique  du  Roi  Don 
Jatme  , Zuxita,  Diago,  Escocano. 

* Mariana  dit , que  cette  Monnoïe  fè 
nommoit  /aqrtrra,  Sc  que  leRoivouloit 
1a  fupprimer,  parce  qu’elle  étoit  extraor- 
dinairement  altérée;  mais  qu’en  conlidé- 
ration  des  Négocians.qui  s'en  trouvoient 
chargé» , & dont  le  commerce  auroit 
pè  foaflfïir  de  cette  fuppreiîion,  il  con- 
sentit d’en  prolonger  le  cours,  à condi- 


tion que  chaqueMailon  paierait, de fepi 
ans  enfept  ans , un  Maravedis  au  Tréfor 
Roïal.  Si  fon  récit  eft  vrai , on  doit  lui 
en  fqavoir  gré  ; il  auroit  cependant  pi 
augmenter  la  rcconnoiflànce  de  loi» 
Leâeur  ,fiétant  à portée  de  pui'erdans 
les  Anciens  Monttmens  d’Efpagn  ■ , il 
avoit  marqué  la  va:eur  d • cette  même 
Monnoïe  , aujourd’hui  totalement  in- 
connue. 

Tij 
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; Frcres Prêcheurs , érant  mort,  on  lui  donna  pour  Succefleur,  — — ; — 

A N J c. "*  Glorieux  Saint  Raymond  de  Péiiafort  (si). 

u 6.  Comme  Saint  Ferdinand  étoit  refté  veuf dans  un  âge  peu  t>7t. 
Tfo^t  dGi!”  avaac<^  y k Reine  Doha  Bercngcre  fa  mere,  fongea  à ie  re-  ,,7Î’ 
ri  al  «tes  Kre  mar*erj  de  le  garantir  des  vices  aufquels  les  Souverains 
res  Prêcheurs,  on’  coutume  de  fe  livrer  , quand  ils  fe  trouvent  libres  à la 
Mariage  <te  ^cur  ^eur  a&e  j s’ils  perdent  de  vue  la  crainte  de  Dieu. 

Saint  Ferai-  Après  avoir  communiqué  fon.  intention  à fon  fils  , elle  prit 
Jeanne"^  l’art'  con^ter  Dofia  Blanche , Reine  de  France,  fur 
Vomhieu.*  c^°‘x  Quelle  devoit  faire,  pour  donner  à Saint  Ferdinand. 

une  époule  digne  de  lui.  Doua  Blanche  lui  répondit,  après, 
une  mûre  réfléxion,  qu  elle  ne  connoiffoit  aucune  Prmceflë 
d’un  plus  grand  mérite , que  Jeanne , fille  de  Simon , Comte 
de  Ponthieu,  & de  Marie , perite  fille  d’Alix  de  France.  La 
Reine  Dona  Berengerc  en  fit  aulG-tôt  faire  la  demande  pa& 
le  canal  de  Dona  Blanche  fa  fœur,  ôc  de  Saint  Louis  Ion. 
neveu , qui  réglèrent  tous  les  articles , ôc  envoïerent  la  Prin- 
cefie  en  Efpagnc  avec  un  nombreux  Cortège.  Saint  Ferdi- 
nand & fa  Mere  allèrent  au-devant  d’elle  avec  une  fuite 
brillante , 6c  l’on  fit  à Burgos , en  préfence  de  beaucoup  de 
Prélats  ôc  Seigneurs,  la  cérémonie  du  Mariage,  qui  fut  cé- 
lébré par  de  grandes  réjouiffances  publiques  (B).  Raynaud 
allure,  que  le  Pape  accorda  dans  cette  occafion  une  difpcn- 
fe , parce  que  les  deux  Epoux  étoient  parens  au  quatrième 
degré  par  leurs  bis-ayeuls , Don  Sanche,  Roi  deCaftille, 

6c  Ifabelie  , Reine  de  France,  enfans  de  l’Empereur  Don 
Alfonfc  *.  Cette  affaire  empêcha  Saint  Ferdinand  de  comi- 


(/I)  Les  HiAoires  de  l'Ordre  des  Îtc-  . 
res  Prêcheurs. 

(B)  Don  Roderic,  la  Chronique  de 
Saint  Ferdinand  , Sc  d’autres  Mémoi- 
res. 

* Quoiqu’en  dife  ici  Ferreras  , je 

doute  fort  que  l’on  doive  ajouter  foi  | 
à Raynayd  fur  le  point  de  la  difpenfê  , 
parce  qu’on  fqait  avec  certitude , que  la 
Princeflë  Jeanne  dont  il  eft  queition  , 
n’étoit  point  arriére  petite-fille  d’Ifa- 
belle.  Reine  de  France,  fille  de  Don 
Alfonfe,  Empereur  d’Efpagne  , mais 
bien,  de  Louis  VII.  dit  le  Jeune , Roi  de 
France,  & d’Alix  de  Champagne , fa 
troiücme  femme  , pere  & mere  d’A- 
hx  , femme  de  Guillaume  II.  Com- 
te de  Ponthieu  ; d’où  il  fuit , qu  il  ne 


falloir  point  de  difpenfe  pour  le  mariage 
de  Jeanne  avec  Saint  Ferdinand.  Fer- 
reras donne  auRi  à Simon , pere  de 
cette  Princqfle  , un  Titre  qui  ne  lui  fut 
pas  propre , puifque  par  lui-même  il 
ctoit  feulement  Seigneur  de  Dammar» 
tin,  & Comte  d’Aumale,  te  que  ie  Com- 
té de  Ponthieu  neiui  vint  que  par  Marie 
fa  femme,  qui  en  dût  hériter  de  Jean 
II.  de  Ponthieu  fon  frere  , parce  que 
celui-ci  mourut  fans  enfans.  Mariana 
raconte  le  mariage  de  Saint  Ferdinand 
avec  Jeanne  de  Ponthieu , fous  l’an 
iij.t.  Son  Traduâeur  cependant,  rele- 
vant dans  une  Noue  une  de  les  fautes  , 
dit,  qu’il  fe  célébra  vers  l’an  1135.  ou 
iiit. 
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- — -nuer  la  guerre  cette  année  contre  les  Mahométans.  

p«ske.S  Le  Souverain  Pontife  fouhaitoit  fort  que  Don  Thibault,  AnjFç  dk 
un.  Roide  Navarre,  palllt  à la  guerre  de  la  Terre-Sainte.  Se  ,\,7\ 
perfuadam  que  cc  Monarque  étoit  retenu  par  la  crainte  qu’on  Lfs  R«ii 
n’envahit  fon  Roiaume  pendant  fon  abfence  , il  écrivit  à 
Saint  Ferdinand  , de  renouveller  & ratifier  la  paix  qu’il /louveiient  u- 
avoit  faite  avec  Don  Thibault,  ôt  le  Saint  Roi  y confentit 
volontiers-(/tf  )..  De  ceci  l’on  peut  inférer , que  le  Pape  fit  la  te. 
même  démarche  auprès  de  Don  Jayme  , Roi  d’Aragon , 
parce  que  c’éroient  les  deux  Princes  voifins , de  la  part  de 
qui  Don  Thibault  pût  avoir  quelque  chofe  à appréhender. 

Pendant  que  le  Roi- Don  Jayme  faifoit  en  Aragon  des  Glorieufe 
préparatifs  pour  le  fiége  de  Valence,  Zaën,  Roi  de  cette 
Ville  , forma  le.  projet  de  détruire  le  Château  d’Encfla , ou  chrétiens  ” 
de  Puche,  fie  de  recouvrer  tout  ce  qu’il  avoir  perdu  : ainfi,/" lcs 
aïant  formé  une  Armée  de  quarante  mille  Fantaifins  Ôc  de  fix  valence^ 
cens  chevaux,  il  marcha  vers  cette  Place.  Don  Bernard 
Guillaume  d’Enteca  en  eut  avis  ; & perfuadé  qu’il  étoit  plus 
à propos  d’aller  chercher  l’Ennemi  en  rafe  Campagne,  que 
de  l’attendre  enfermé  dans  un  Château , où  la  perte  paroifioit 
inévitable , fi  l’on  y étoit  une  fois  forcé , fortir  de  la  Place 
avec  Tes  Troupes , qui  fe  montoient  feulement  à deux  mille 
hommes  d’infanterie , & deux  cens  de  Cavalerie.  Avec  ce 
petit  Corps  d’Armée  r il  s’avança  fièrement  à la  rencontre 
de  Zaën  , te  repofant  fur  la  protection  de  la  Sainte  Vierge  , 

_ & fur  la  valeur  de  fes  Soldats  , aufquels  il  repréfenta  qu’il 
® étoit  pour  eux  de  la  dernière  importance  de  bien  faire  leur 
devoir,  puifque  leur  vie  en  dépendoit , & que  ia  réputation- 
du  Nom  Chrétien  y étoit  intéreffée..  Dès  que  les  deux  Ar- 
mées furent  en  préfence  r elles  fe  heurtèrent  avec  toute  la 
hardiefle  & la  réfolution  pofliblc.  Les  Infidèles  cependant, 
infiniment  fupérieurs  en  nombre  , firent  deux  fois  perdre 
le  terrein  aux  Chrétiens  ; mais  ceux-ci  excités  par  le  point 
d'honneur,  reprirent  courage  , invoquant  le  fecours  de  la 
Sainte  Vierge  & de  Saint  George  , & firent  de  figrands  pro- 
diges de  valeur  , que  les  Mahométans  commencèrent  a fe 
mettre  en  défordre.  Don  Guillaume  d’Aguilon,  qui  chargea 
les  Ennemis  avec  la  Cavalerie  rangée  en  Efcaaron  ferré  >, 

& pénétra  jufqu’au  centre  de  leur  Armée,,  ne  contribua: 


(A)  Mémoires  de  Navarre  dans  le  P.  Morst. 
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~ pas  peu  à procurer  cet  avantage.  Enfin  , l’Armée  Mahomé- 
5E  tane , dont  la  meilleure  partie  n’étoit  compofée  que  de  nou- 
veaux Soldats  , ôc  d’hommes  feulement  accoutumés  à la 
culture  de  la  terre  , fe  débanda  6c  prit  la  fuite , abandon- 
nant le  Champ  de  bataille  aux  Chrétiens , qui  la  pourfuivi- 
rent  vivement  j jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fuflent  bien  aflurés  de  la 
vi&oire. 

On  h tient  Le  nombre  des  Ennemis  qui  périrent  dans  le  combat  6c 
pour  miracu-  dans  la  pourfuite , fut  très-confidérable,  de  même  que  celui 
des  prifonniers  : ie  butin  fut  aufii  prodigieux.  On  croit  que 
le  Glorieux  Saint  George  combattit  vifiblement  pour  les 
Chrétiens , parce  que  la  victoire  parut  d’autant  plus  miracu- 
leufe , qu’outre  leur  infériorité  en  nombre  aux  Mahométans, 
on  allure  qu’elle  ne  leur  coûta  que  trois  hommes.  Toute  la 
petite  Armée  Chrétienne  remercia  Dieu  d’une  faveur  fi 
lignalée , reconnoiflant  qu’elle  en  étoit  redevable  à l’inter- 
ccffion  de  la  Sainte  Vierge  , 6c  de  Saint  George  leur  Pro- 
tecteur. Don  Bernard  dépêcha  fur  le  champ  un  Courrier  au 
Roi , pour  lui  donner  avis  de  cette  glorieufe  expédition , 6c  le 
Monarque  le  reçut  àHuefca,  où  l’on  rendit  de  folemnelles 
actions  de  grâces  à la  Majefté  Suprême.  Cette  bataille  fe 
donna  dans  le  mois  de  Juin  * , comme  Diago  le  prouve  d’a- 
près un  Privilège  de  la  Vailia  de  Valence  (W). 

Don  Jayme,  quoique  joïeux  de  la  nouvelle  de  la  victoire  , 
>n  ravi-  voulut  par  lui-même  voir  l’état  du  Château  de  Puche.  Infor- 
d’EndTa  ^ Y avo*r  Peu  de  vivres  dans  cette  Place , ôc  qu’on  , 

ou  de  Puche.’  avoit  perdu  quelques  chevaux  dans  la  bataille  , il  fe  mit  au 
plutôt  en  état  de  lui  fournir  l’un  ôc  l’autre.  Il  efeorta  lui-mê- 
me le  Convoi  avec  un  détachement  de  Cavalerie  ; ôc  aïant 

fiaffé  par  Ségorve  , il  arriva  heureufemenr  au  Château , où  il 
oua  beaucoup  la  bravoure  du  Général  Don  Bernard , de  tous 
les  Officiers  ôc  de  tous  les  Soldats.  Après  avoir  bien  pourvu 
à la  fureté  du  Château , il  repartit  pour  Tortofe  avee  fon 


Ere  d’E*- 
paon*. 
J. 


Le  Roi  d'  A- 
ragoi 
taill 

teau 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Jayme, 
Zcrita , Escolano  , & d'autres. 

* Mariana  la  met  dans  le  mois  d’Àoût. 
Il  raconte  aufii  comme  un  fait  douteux 
le  fecours  viltble  qu’on  dit  que  Saint 
George  donna  aux  Chrétiens  dans  cette 
occahon.  Ferrera?  ne  l’aflure  pas  non 
plus,  il  fe  contente  de  dire  qu’on  le 
croit  ; d’où  l’on  paroit  être  en  droit  de 
conclure  , que  s’il  parle  de  cette  parti- 


cularité , c’eft  moins  pour  la  faire  rece- 
▼oir  aveuglément  , que  pour  ne  pas 
blelfer  la  pieufé  crédulité  des  Peuples 
dont  il  écrit  l'Hiûoire  , & qui  font,  de 
même  que  ceux  des  autres  Pais , toujours 
attachés  à leurs  premiers  préjugés,  de 
portés  à regarder  comme  merveilleux, 
te  qui  fcmblc  furpaüér  1rs  forces  natu- 
relles. 
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— petit  Corps  de  Cavalerie , prenant  fon chemin  le  long  de  la  An(j\f  de 

E“0°Es'  Côte.  Il  y fut  expofé  à quelque  danger , parce  qu’on  dé-  j.  c. 
i*7î!  couvrit  un  Parti  Mahométan  , qui  avoir  enlevé  quelques 
jours  auparavant  le  Commandeur  d’Oropefa.  De  Tortofe , 
le  Roi  alla  à Saragoffe,  où  concoururent  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fes  Etats.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  à iairc  les 
préparatifs  néceflaires  pour  alliéger  dans  l'année  fuivante  la 
Ville  de  Valence , expédition  pour  laquelle  il  avoit  fait  pu- 
blier la  Croifade  en  France  Ôc  dans  d’autres  endroits , ainfi 

2ue  le  Pape  le  lui  avoit  permis  i il  avoit  appris , que  Don 
ruillaume  Bernard  d’Enteca  étoit  mort  dans  le  Chateau  de 
Puche.  Le  Roi  fut  fenfible  , comme  il  le  devoir , à la  perte 
d’un  fi  grand  Homme.  Quelques  Seigneurs  lui  confeillerent 
d’abandonner  le  Château,  ôt  d’en  retirer  la  Gamifon  ; mais 
bien-loin  d’y  confentir  , il  ne  penfa  qu’à  bien  fortifier  cette 
Place  , pour  faire  l’année  fuivante  le  liège  de  Valence  {A). 

En  Portugal , tour  étoit  en  combuftion  par  la  tyrannie  des  Troubles  en 
Seigneurs, qui  de  leur  pleine  autorité  ^s'emparaient  des  reve- :>0[tU2a1' 
nus  ôc  des  biens  Eccléliaftiques.  Du  nombre  de  ces  Perturba- 
teurs étoit  l’Infant  Don  Ferdinand,  frere  du  Roi,  qui  mal- 
traita à Sanraren  les  Eccléfiaftiques , ôt  les  dépouilla  de  tout 
ce  qu’ils  pofTédoient.  A la  vue  ae  ces  excès,  qui  attentoient 
tant  à la  liberté  Eccléfiaftique  , l’Archevêque  de  Brague 
ôc  les  autres  Prélats  fe  plaignirent  au  Pontife  6t  au  Roi , ex- 
communièrent l’Infant  ôc  les  autres  Seigneurs  , ôc  jetterent 
l’interdit  fur  tous  les  endroits  où  ils  fe  trouveraient , ce  qui 
ne  caufa  pas  peu  de  troubles  dans  le  Roiaume  (S). 

Le  Pontife  Grégoire  créa  Cardinal  dans  la  quatrième  Saint  Ray- 
Promotion  , Saint  Raymond  Nonat  , qui  étoit  de  l’Or- 
dre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  de  la  Rédemption  des  Ca-  nal. 
ptifs(C). 

tué.  Après  qu’on  eut  fini  les  réjouiflances  qui  fe  firent  à l’oc-  i»?s. 
cafion  du  Mariage  de  Saint  Ferdinand  avec  Jeanne  de  Pon- 
thieu,  le  Saint  Roi  fe  mit  en  route  pour  vifiter  fes  Etats,  les  Peuples  de 
Ôc  voir  par  lui-même  comment  la  Juflice  s’adminiftroit  ; par-  Cordoué^ 
ce  que  c’étoit  l’occupation  des  Rois , quand  ils  n’avoient 
pas  les  armes  à la  main.  Arrivé  à Tolède  , il  apprit  qu  à grande  f»rr.i- 
Cordouë  ôc  dans  d’autres  endroits  de  la  Frontière  , la  di-  “«• 


(.4)  La  Chronique  du  Roi  Don  Jayme, 
Zuiuta  , tscoLANo,  Djaoo,  & d’au- 
tres. 


(8)8kajm>aON>  R*TNACD,Nomb.;o. 

(<  ) Les  Continuateurs  de  Ciucok 
dans  les  Vies  des  Pontifes. 
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Prife  & def- 
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deux  Places 
dansIeHoiau- 
me  de  Jaen , 
par  les  Chré- 
tiens. 


Le  Chiteau 
de  Martos  af- 
(îegé  par  une 
A rmce  Maho- 
méune. 
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fcttc  de  vivres  droit  très-grande  , ôc  qu’on  y fouffroitbeau-  ^ 
coup.  Extrêmement  touché  de  cette  nouvelle,  il  fit  au  plù-  ,,ACN£. 
tôt  ramaffer  beaucoup  de  grains  fie  d'argent , ôc  envoïa  «7«. 
quelques  charges  de  provifions  dans  tous  les  Lieux  où  l’on 
en  manquoit.  Il  fit  auffi  tenir  à Cordouë , une  remife  de 
vingt-cinq  mille  Maravedis  d’or  pour  cette  Ville,  ôc  une 
autre  de  pareille  Comme' pour  les  autres  Places  de  la  Fron- 
tière, dont  il  confirma  le  Commandement  Général  à Don 
Alval  Perez  de  Caltro.  De  Tolède,  il  alla  à Valladolid,  où 
il  pafla  les  Fêtes  de  Pâques  (A). 

Quand  on  eut  reçu  fur  la  Frontière  les  fecours  du  Roi , 

Don  Alvar  fit  avec  les  Troupes  de  ces  Quartiers,  quelques 
incurfions  fur  les  Terres  des  Mahométans.  Après  y avoir 
fait  de  grands  dégâts  , il  prit  le  Château  de  Lucobin  ôc  Su- 
fane  dans  le  Roïaume  de  Jaën  ; ôc  aïant  démoli  ces  deux 
Places  , il  fe  retira.  Vers  la  fin  d’Août,  la  famine  commen- 
ça de  nouveau  à fe  faire  fentir  fur  la  Frontière  , ce  qui  dé- 
termina Don  Alvar  à paffer  en  Caftille  pour  y voir  Saint 
Ferdinand.  Il  trouva  à Tolède  le  Saint  Roi  occupé  à amaf- 
fer  des  provifions  , avec  lefquelles  Don  Alvar  retourna  en 
Andaloufie,  après  avoir  reçu  les  ordres  de  fon  Souverain  (B). 

Don  Alvar , en  partant  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi , 
avoit  lailfé  fa  femme  dans  le  Château  de  Martos , avec  en- 
viron cinquante  chevaux,  ôc  Don  Tello,  fon  neveu,  pour 
fon  Lieutenant.  Celui-ci  étant  allé  en  courfe  avec  ce  petit 
Corps  de  Cavalerie,  Abcn-Alhamar,  Roi  de  Grenade , qui 
en  fut  informé , crut  devoir  profiter  de  fon  abfence  pour  in- 
veftir  Martos , avec  de  nombreufes  Troupes  qu’il  avoit  mifes 
fur  pied , à deflein  de  fe  venger  des  hoftilites  que  Don  Al- 
var avoit  commifes  dans  fes  Etats  ; ainfi , le  Monarque  Gre- 
nadin marcha  avec  toute  fon  Armée  vers  cette  Place.  On 
ne  peut  juger  de  l’embarras  où  fut  la  Comteffe,  lorfqu’elle 
fe  vit  afliégée  par  une  fi  grande  multitude  de  Mahométans , 
dans  un  Château  où  elle  n’avoit  avec  elle  que  des  femmes 
pour  lui  tenir  compagnie  ôc  la  fervir.  Réfolue  cependant 
de  faire  bonne  contenance  , elle  ordonna  à toutes  les  fem- 
mes de  laiffer  pendre  leurs  cheveux  comme  les  hommes, 

-ôc  de  £e  faire  voir  plufieurs  fois  par  les  crénaux , afin  de  per- 
fuader  à Aben-Alhamar,  qu’il  y avoit  dans  laForterefTe  allez 

(J)  La -Chronique  de  Saint  Fekdi-I  I (B)  Ximene  , i’Hiftoite  de  Jaen.- 
kand  > la  Chronique  Gcaérale. 
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e*ï  n'H»'-  mon^e  pour  la  lui  difputer.  Elle  cnvoïa  en  même-tems  ~ '* 
taone.  une  perfonne  à Don  Tello , pour  l informer  de  l’état  ou  elle  ANj.fcc.  DE 
“r4,  fe  trouvoit.  Don  Tello  n’eut  pas  plûrôt  reçu  cet  avis,  qu’il  113*. 
retourna  à Martos  pour  fecourir  la  Comtefle,  & défendre  le 
Château , qui  étoit  la  clef  de  la  Frontière. 

Lorfque  cet  Otîicier,  étant  à la  vûe  de  Maros  , eut  dé-  Un  petit 
couvert  la  multitude  des  Mahométans  qui  environnoient  la 
Place  , il  s’arrêta  avec  fa  petite  Troupe  , pour  délibérer  fur  Jnoie* entre  • 
le  moïen  de  tirer  la  ComtefTe  du  danger  où  elle  étoit , <)ansiaPUce, 

• ôt  d’entrer  dans  la  ForterelTe.  Don  Diegue  Ferez  de  Vargas  ^s  de[f£^ 
Machuca  , Seigneur  très-brave  & très-cfiftingué , fut  d’avis,  nemi». 
qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  parti  à prendre  , que  de  former 
un  Efcadron  ferré , & de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  fe  faire 
jour  au  milieu  de  l'Armée  Ennemie.  Quoique  1 entreprife  fût 
très-périlleufe  , Don  Tello  ôc  les  autres  de  fa  fuite,  la  trou- 
vèrent convenable  ôt  glorieufe  ; ainfi  , fans  s’arrêter  davan- 
tage, on  fe  difpofa  à la  mettre  à exécution.  Don  Tello 
& Don  Diegue  s’avancèrent  donc  fièrement  à la  tête  du  pe- 
tit Corps  de  Cavalerie  Chrétienne  , & tous  fondant  avec 
impétuofiré  ôt  réfolution  fur  l’Armée  Mahométane  , ils  maf- 
facrerent  & culbutèrent  tous  ceux  des  Ennemis  qui  oferent 
fe  préfenter  devant  eux,  & ils  entrèrent  dans  le  Château.  Ils 
y furent  reçus  de  la  Comtefle  avec  d’autant  plus  de  joie  Ôt  de 
reconnoiflance , quelle  fqavoit  à quoi  ils  s étoient  expofés , 
quoiqu’ils  n’euffent  pas  perdu  un  feul  homme.  Abcn-Alha- 
mar , furpris  d'une  réfolution  fi  téméraire  ôt  fi  bien  exécutée , 
comprit  que  des  hommes,  qui  avoient  eu  allez  de  cœur  pour 
palier  fur  le  ventre  à toute  une  Armée , fqauroienr  bien  mieux 
défendre  la  ForterelTe.  Informé  d’ailleurs  que  les  Troupes  Les  Malion**-, 
Chrétiennes  de  la  Frontière  fe  raflembloient  pour  accourir  t=n«  lèvent  le 
au  fecours  de  la  Place , il  fe  perfuada  que  toutes  fes  tentatives 
fur  Martos  feroient  inutiles  ; c’eft  pourquoi,  il  leva  le  fiége  * 

* Suivant  Mariana  & le  P.  d'Orléans  , a Don  Tello  fit  aux  autres , qui  étoiene 
cet  événement  appartient  à l’an  1139.  rentrés  dans  Martos  malgré  les  Enne- 
mais  il  n’eft  pas  permis  de  douter  que  mis  «les  obligations  qu'il  leur  avoit  pour 
ces  deux  Ecrivains  ne  fafiènt  ici  un  Pa-  le  lenrice  fignalé  qu'ils  lui  venoientdc 
rachronifme  , lorf qu'on  les  voit  atfùrer,  rendre.  Tout  ce  qu  on  peut  augurer* 
que  Don  Alvar  n'eut  pas  le  bonheur  de  c'eft  que  Mariana , & le  P.d'Orléans  qui- 
revoir  fa  femme  , qui  s’étoit  montrée  fi  l'a  pris  pour  guide,  ont  ignoré  que  Don 
digne  de  lui  pendant  le  fiége»  parce  qu'il  Alvar  fit  à la  Cour  de  Saint  Ferdinand 
mourut  étant  en  chemin  pour  fe  rendre  à deux  voiages  » l'un  en  113$.  & l'autre 
Martos  ; tandis  que  Feurl’h as  nous  af-  en  1139.  dans  le  dernier  delquels  il 
fllre  d’après  fes  autorités , que  Don  Ai-  j mourut, 
jrar,  de  retour  dans  la  Place  , témoigna  | 

Tome  IK  V 
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& fe  retira.  Peu  de  tcms  après,  Don  Alvar  arriva  avec  tou-  ~r~ 


Anj  f O.”*  tes  ^es  ptovifions  de  bouche  ôc  de  guerre  pour  laFrontiére, 
it^s.  & donnant  àDonTc)lo,à  Don  Diegue  Perez  6c  aux  autres, 
tous  les  éloges  que  mériroit  leur  valeur  , il  les  remercia , 
comme  il  devoir  {A). 

Quelques  Hé-  On  découvrit  en  Navarre , à peu  près  dans  ce  même  tems, 
[ S-n  N£v  1 Hérétiques  quiétoient  paflés  de  France.  Le  Pontife 

K s.  punis.  en  aïant  été  averti , chargea  l’Eveque  de  Huefca , 6c  le  Pro- 
vincial des  Frères  Mineurs , de  leur  faire  leur  procès  (£). 
Don  Thi-  Le  Roi  Don  Thibault  cependant  fouhaitoit  fort  d accomplir 
Kmit,  * fon  voeu  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  ; mais  ilétoittou- 
fe  en  France  jours  arrêté,  comme  je  l’ai  dit,  par  l’inquiétude  pour  fon 
pour  aller  à ja  Roïaume  , qui  pouvoit  être  envahi  pendant  fon  ablence  par 
Terrc-Siintc.  *es  Eois  de  (Jaftille  ou  d’Aragon.  Saint  Ferdinand,  toujours 
zélé  pour  la  plus  grande  Gloire  de  Jefus-Chrift,  6c  pour 
l’exaltation  de  fa  Religion,  envoïa  vers  le  Monarque  Navar- 
rois.  Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède,  pour  lui  don- 
ner de  fa  parr  toute  la  fûreré  qu’il  pourroit  fouhaiter , afin 
que  ce  Prince  pur  fc  livrer  tout  entier  à une  fi  fainte  entre- 
prife.  L’Archevêque  de  Tolède  s’acquitta  de  fa  cominilfion  ; 
6c  Don  Thibault  étant  tout-à-fait  rafiuré  de  ce  côté-là,  alla 
en  France  fe  préparer  pour  fon  expédition  (C). 

H efl  élu  Gô-  En  France , le  Duc  de  Bretagne  , le  Duc  de  Bourgogne  , 
" Vmé'mu/e  ^es  Comtes  de  Bar,  de  Vandome  6c  de  Montfort , Ôc  plu- 
Croiics!  * fieurs  autres  Seigneurs,  s’étoient  engagés  de  mener  leurs 
Troupes  à la  guerre  de  la  Terre-Sainte.  Le  Glorieux  Saint 
Louis  ne  pouvant  y palier  en  perlbnne,àcaufe  de  l’inquiétu- 
de que  les  Anglois  lui  donnoient , les  Croifés  convinrent  de 
nommer  un  GénéraliLfimc , & tous  déférèrent  le  Commande- 
ment à Don  Thibault,  Roi  de  Navarre  , en  confidération  de 
fa  Dignité  6c  de  fon  Auguftc  Caractère  (D). 
lîRoid’Ara-  Don  Jayme , Roi  d’Aragon  , déterminé  de  faire  le  fiége 
Eüc  Valence  , alla  dans  le  mois  de  Janvier  au  Château  de 

ibiution  d'it-  Puche , avec  quelques  Seigneurs.  Il  y trouva  Don  Bérenger 
f>cger  Valen  d Enrença,6c  les  Commandans  des  Ordres  Militaires,  extrê- 
mement atrriftés.  Il  les  confolatous;6c  après  avoir  ravitaillé 
la  Place,  Ôc  donné  le  Gouvernement  du  Château  ôc  de  la 
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Frontière  à Don  Bérenger,  il  déclara,  qu’il  étoit  dans  le  ^~'fV 
deffein  de  s’en  retourner,  pour  faire  tous  les  préparatifs  né-  B* 

ceffaires  pour  le  fiége  de  Valence.  A cette  nouvelle  , tous  i»,*. 
ceux  qui  étoient  dans  la  Fortereffe,  forent  fi  fort  confternés, 
qu’ils  réfolurent  de  fe  retirer  dès  qu’il  feroit  parti.  Le  Roi 
apprit  la  difpofition  où  ils  ctoient  ; & aiant  fait  affeinbler  les 
principaux  Officiers  , il  les  affûra  que  fon  départ  n’avoit 
point  d’autre  motif,  que  l’envie  de  le  mettre  au  plutôt  en 
état  d’affiéger  Valence.  Pour  ne  leur  laitier  aucun  doute  fut- 
ce  qu  il  leur  difoit,  il  leur  jura,  que  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fournis 
cette  Ville , il  ne  repafferoit  point  l’Èbrc  , fie  n’iroit  point 
au-delà  deTéruele  ; ce  qui  lui  faifoit  même  prendre  le  parti 
de  mander  la  Reine  & la  fille.  La  proteftation  du  Roi  les 
raffûra  tous,  & leur  fit  comprendre  qu’il  ne  vouloir  ni  les 
abandonner,  ni  les  laiffer  expofés  aux  dangers;  que  fon  but 
étoit  feulement  de  conferver  la  Fortereffe  de  Puchc , à caufe 
de  fon  importance  pour  l’expédition  projettée. 

Le  Roi  d’Aragon  écrivit  for  le  champ  à la  Reine  de  paf- 
fer  à Tortofe  , & cnv»ïa  ordre  aux  Evêques,  aux  Seigneurs 
& aux  Magiftrars  des  Villes,  de  préparer  les  l’ccours  6c  les 
Troupes  qu’ils  avoient  promifes , ôc  de  les  lui  amener  le 
plutôt  qu'il  leur  feroit  poffible.  Àïant  appris  que  la  Reine 
étoit  arrivée  à Tortofe  , il  alla  au-devant  aelle  jufqu’à 
Pegnifcola  : de-là,  il  la  conduilit  à Buriana,  d’où  il  fe  ren- 
dit au  Château  de  Puche.  Sur  le  bruit  que  quelques  Troupes  il  rejette  Je» 
d’Aragon  & de  Catalogne  commençoient  déjà  a défiler  vers  [™p£ac'niui 
cette  Place,  Zaën,  affùré  qu’elles  étoient  deffinées  à lui  fai-  fait  faire, 
re  la  guerre  , députa  Ali-Albata,  fon  Favori , au  Roi  Don 
Jayme , pour  lui  taire  de  grandes  offres , & tâcher  de  le  dé- 
tourner ae  fon  projet  ; mais  le  Monarque  Chrétien  lui  figni- 
fia,  qu’il  étoit  déterminé  de  ne  prêter  l’oreille  à aucune  pro- 
pofmon,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  maître  de  la  Ville  de  Valence. 

Zaën , voïant  que  rien  n’éroit  capable  de  détourner  l’orage 
prêt  à fondre  fur  lui , envoïa  demander  des  fccours  au  Roi 
de  Tunis , petfuadé  qu’il  n’en  pouvoir  efpérer  de  celui  de 
Grenade , a qui  les  Armes  de  Saint  Ferdinand  donnoient 
affez  d’occupations  : il  travailla  en  même  terns  à bien  gar- 
nir de  vivres , d’Armes  ôc  de  Troupes  la  Ville  de  Valence, 
afin  de  pouvoir  la  défendre , fi  Don  Jayme  entreprenoit  de 
l’affiéger. 

A la  vue  des  grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  Don  Plufieui*. 

V ij 
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Annf’e  pt  Jayme,  l’Alfaqui,  & un  autre  des  principaux  Mahométans 
j.  c d’Almcnara  , ne  doutant  point  que  la  tempête  ne  tombât 
Placés  r*  rm  ^ a^ürt^  ^ur  les  Châteaux  voifins  de  la  Capiraie  du  Roïaume, 
g.^'rcm'con  offrirent  au  Monarque  Chrétien  de  lui  donner  entrée  dans 
obciflànce.  la  Place , s’il  vouloir  leur  conferver  leurs  biens  6c  leurs 
effets,  & leur  laiffer  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Le 
Roi  leur  fit  xépcnfe,  qu’il  acceptoit  volontiers  leur  propofi- 
tion,  pourvu  que  de  leur  côté  ils  la  rempliffent  exactement. 
Après  avoir  reçu  de  nouvelles  alïïiranccs,  il  envoïa  un  déta- 
chement , qu'ils  introduilirent  dans  Almenara.  La  plupart 
des  Habirans,  furpris  d’un  événément  fi  imprévu,  fc  retirè- 
rent aufli-tôt  dans  le  Château  , où  ils  commencèrent  à fe 
défendre  ; mais  le  Roi  étant  furvenu  avec  d’autres  Troupes, 
ils  fe  rendirent,  perfitadés  qu’ils  ne  pouvoient  être  lecourus. 
Ceux  de  Nuliès  , d’Uxo,  ae  Caftro,  d Alfandec,  de  Bérera 
ôc  de  Bulla,  fc  fournirent  pareillement  au  Roi , à condition 
qu’on  ne  les  inquiéreroit  point  pour  la  Religion,  ôc  quon  ne 
toucheroh  point  à leurs  biens. 

^commence  Quand  on  eut  fait  1 acquifWon  devant  deFortereffes , le 
Icnc**"*  V*J  > TJi  voïoit  que  fon  Armce  grolhffoitde  jour  en  jour  par 
f arrivée  de  beaucoup  deTrcupes  qui  lui  venoient  de  toutes 
parts,  réfolut  d’aller  faire  le  liege  de  Valence.  Aiant  donc 
paffé  le  Guadalaviar  à la  tête  de  fon  Armée  , il  s’empara 
de  Ruzafa , 8c  y établit  fon  Camp.  Sur  cette  nouvelle  , les 
Bandes  des  Villes  6c  Places  s’emprefferent  d’accourir  au  plu- 
tôt pour  augmenter  fes  forces.  Il  arriva  aulfi  beaucoup  de 
François  conduits  par  l’Archevêque  de  Narbonne , un  Corps 
de  T roupes  de  Montpellier , quelques  Anglois , quelques 
Italiens  , & prefque  tous  les  Prélats  de  fon  Roïaume  , qui 
vouloient  par  leur  préfencc  exciter  à une  fi  fainte  enrre- 
prife.  Don  Jayme , à la  tête  de  tant  de  Monde,  affiégeala 
Place  dans  les  formes,  6c  en  ferma  toutes  les  avenues.  Les 
Alliégés  firent  quelques  forties  ; mais  ils  furent  toujours  re- 
poullés  avec  beaucoup  de  perte.  Zacn  lui-même  fortir  une 
fois  avec  routes  fes  1 roupes , à deffein  de  donner  fur  les 
Gardes  avancées  ;mais  aiant  trouvé  l’Armée  Chrétienne  fous 
les  armes  6c  en  ordre  de  bataille  , il  rentra  fans  avoir  ofé 
rien  entreprendre.  Il  fut  décidé  dans  le  Confèil  du  Roi , 
après  une  mûre  délibération , qu’il  falloir  battre  la  muraille 
en  brèche  du  côté  où  le  Roi  avoit  fon  Quartier , parce  que 
cet  endroit  étoit  ta  plus  éloigné  des  portes  , par  où  les  En- 
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■ nemis  pouvoient  forrir  pour  empêcher  les  travaux  ; ce  qui  

leur  rendroit  la  retraite  plus  longue  ôc  plus  dangereufc.  OnANj”  °* 
exécuta  ponûuellemem  certe  rélcluriôn  , Ôc  l’on  ferra  la  >»3*- 
Ville  de  routes  parts,  de  manière  que  rien  n’y  pût  entrer. 

Les  Chrétiens  avancèrent  ainfi  leurs  ouvrages  julqu’à  la  bar- 
bacane  *.  Pendant  qu’on  faifoit  ce  liège,  le  Roi  envoïa  fom- 
merle  Château  de  Cilla  de  fe  rendre.  Sur  le  refus  de  la  Gar- 
nifon,  il  détacha  Don  Pedre  Fernandez  d'Azagra,  & Don 
Simon  d Urrea,  avec  quelques  Troupes,  qui  fournirent  cette 
Place , & d’autres  des  environs. 

On  apperçut  en  "Mer  dans  ce  même  tems , la  Flotte  du  La  Flotte  du 
Roi  de  lunis  au  nombre  de  douze  Galères  , & de  fix  autres  Ra0r,o*^ 
Voiles  plus  petites.  Don  Jayme  fit  aulfi-tôt  prendre  les  Ar-  5eUPiace[ft 
mes,  pour  s’oppoferau  débarquement,  & empêcher  qu’on  ne  fe  retire, 
jettât  du  fecours  dans  la  Ville,  ôc  envoïa  ordre  à les  Vaif- 
feaux  de  prendre  garde  que  cette  Flotte  ne  commît  quel- 

3ues  hoftuités  fur  les  Côtes.  Le  Général  Tunicien,  informé 
es  nombreufes  forces  du  Roi  Don  Jayme , ôc  perfuadéqu’en- 
treprendre  de  jerterdu  fecours  dans  Valence  , c’étoit  cou- 
rir a une  perte  inévitable , fit  déploïer  les  Voiles,  ôc  alla  à 
Pegnifcola  en  rangeant  la  Côte.  Il  mouilla  vis-à-vis  de  cet*e 
Place , ôc  defeendit  à terre  à la  tête  de  fes  Troupes  ; mais 
Don  Ferdinand  Perez  de  Pina  ôc  Don  Ferdinand  Ahonès, 
étant  furvenus  avec  un  détachement  que  le  Roi  leur  donna, 
ôc  la  Garnifon  de  laForterefle  s’étant  jointe  à eux,  les  Chré- 
tiens chargèrent  les  Mahométans  , ôc  les  contraignirent  de 
fe  rembarquer  avec  perte  de  quinze  hommes.  Comme  la 
Flotte  du  Roi,  qui  étoit  de  vingt  Voiles,  fortit  de  Tortofe 
dans  le  même  tems,  pour  tranfporter  des  vivres  au  Camp, 
les  Tuniciens  levèrent  l’ancre  ôc  prirent  le  large  ; de  forte 
que  l'Armée  Navale  des  Chrétiens  n'eut  rien  autre  chofe  à 
faire , qu’à  conduire  les  provifions.  • 

Zaën,  votant  que  la  Flotte  du  Roi  de  Tunis,  dans  laquel-  On  traite  de 
le  il  avoit  mis  toute  fon  efpérance,  s’étoit  retirée  ; que  le 
Roi  Don  Jayme  s’étoit  emparé  d une  Tour  près  de  la  porte  dans  ia*Piacô 


* On  lit  ian9  le  Pi  d'Orléans  , qu'i 
te  fiége  on  fe  ferroit  d’une  elpéce  de 
bombes  appellées  Caÿéies,  faites  dé 
quatre  parchemins,  & pleines  de  ma- 
tières propres  i mettre  le  feu , quand 
la  mèche  venoit  i y prendre  , fit  à 


les  faire  éclater  dans  les  endroits  où 
elles  étoient  lancées.  J’ignore  où  le 
P.  d’Orléans  a puifé  certe  connoiflan- 
ce  ; ainfï , j’abandonne  ce  trait  d Hi- 
| à fon  autorité. 
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de  Boarella  ; que  les  murailles  étoienr  prefque  abbatues  , -rr* 

J e ôc  S06  *cs  vivrcs  commençoient  a manquer,  tant  par lim-  ,AeîIE. 
1238.  pofhbilité  d’en  avoir  de  dehors,  qu'à  caufe  du  grand  nom-  '*7*. 
H'Ar^n  bre  de  bouches  qu’il  y avoit  dans  la  Ville,  il  prit  le  parti  de 
• raSon-  demander  à capituler , afin  d’éviter  une  mort  qui  lui  paroifi- 
foit  inévitable.  Il  fit  fçavoir  au  Roi  fes  intentions  par  Ali- 
Albata  , ôc  lui  fit  demander  un  Sauve-Garde  pour  Abnal- 
Malet  fon  neveu,  qu’il  vouloir  charger  de  traiter  avec  lui 
de  la  reddition  de  la  Place.  Don  Jaymc  y aïant  confenti , 
Abnal-Malct,  accompagné  des  principaux  de  la  Ville,  fe 
rendit  au  Camp  des  Chrétiens  , où  les  Riches-Hommes  le 
reçurent,  6c  le  conduifirent  enfuite  à la  Tente  du  Roi  qui 
lui  fit  une  réception  très-obligeante.  Le  Député  propofa  au 
Monarque  Chrétien  différais  partis  de  la  part  de  Zaën  fon 
oncle  , pour  l’engager  à lever  le  fiége  de  la  Ville;  mais  Don 
Jayme  n'en  voulut  accepter  aucun.  Ce  Prince  lui  décla- 
ra, que  la  capitulation  la  plus  favorable  qu’il  pouvoit  accor- 
der , éroit , qu’en  lui  livrant-  la  Ville  , il  en  laifferoit  fortir  li- 
brement les  Habitans,  pour  fe  retirer  où  ils  jugeroient  à 
propos  , avec  tout  ce  qu’ils  pourroient  emporter  fur  eux  ; 
ce  qu’il  falloit  faire  dans  l’efpace  de  cinq  jours.  Abnal-Ma- 
let  porta  cette  réponfe  à Zaën , qui,  perfuade  de  l’impofli- 
bilité  de  tenir  plus  long-tems , envoïa  dire  au  Roi , qu’il 
lui  remettroit  la  Ville  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de 
Septembre  qui  couroit  alors.  Le  Roi  lui  répondit,  que  s’il 
vouloit  qu’on  cefflt  les  hoftilités  , il  falloit  qu’il  arborât 
la  Baniére  Roïale  d’Aragon  , afin  de  donner  à entendre 
à fon  Armée  , que  cette  Ville  lui  appartenoit  déjà.  Zaën 
le  fit  à la  grande  fatisfa&ion  du  Roi  6c  de  tous  les  Chré- 
tiens , à l’exception  de  quelques  Seigneurs  de  l’Armée , 
qui  n’écoutant  que  leur  avarice  ôc  leurs  intérêts  per- 
fonncls  , auroient  voulu  qu’on  eût  abandonné  la  Place  au 
pillage. 

Le<  Mahomc-  Au  jour  marqué,  le  Roi  Zaën  fortit  de  la  Ville  de  Va- 
tans  évacuent  lence  avec  fes  Sujets  , au  nombre  de  plus  de  cinquante 
iencc'1 sfzaifn  m'^e  perfennes.  Il  eut  avec  le  Roi  Don  Jayme  une  en- 
fait  un  Traité,  trcvùe,  dans  laquelle  ils  convinrent  d’une  trêve  dé  fept  ans 
d'un0"»*"*  entreux  ôc  leurs  Succeffeurs  , avec  la  elaufe  réciproque 
avec  Don  d’un  dédommagement  pour  routes  les  ho’ftilités  que  l’une 
Jayme.  des  deux  Parties  commettroir.  Zaën  s’obligea  aufii  de  li- 
vrer à Don  Jayme  tous  les  Châteaux  6c  toutes  les  Forte- 

* * 
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- — rcflès  qui  étoient  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  de  Xucar  *. ; 

pa«ne.S  Le  Roi  d’Aragon , comprenant  qu'une  fi  grande  multitude  An"eck  °* 
117 «.  de  Mahométans  ne  pouvoit  que  très-difiicilement  s’en  aller  u’jj.* 
en  une  feule  fois , accorda  vingt  jours  de  plus  pour  leur  re- 
traite, & permit  même  à ceux  qui  voudraient  refter,  de  le 
faire,  pourvût  qu’ils  s’accommodaflent  avec  les  Seigneurs 
aufqueis  les  héritages  appartenoient. 

Don  Jayrae  entra  aulh-tôt  dans  la  Ville  en  triomphe , avec  Le  Roi  d’A- 
les  Prélats  ôt  Seigneurs  qui  s’étoient  trouvés  au  fiége.  L’Ar- 
chevêque  de  Tarragone  & les  autres  Prélats  purifièrent  tou-  Valence",  & 
tes  les  Mofquées,  dont  la  principale  fut  mife  fous  l’Invoca-  ‘«▼aîn*  à la 
tion  de  la  Sainte  Vierge  , a qui  le  Roi  avoir  beaucoup  de  peuplcr‘ 
dévotion.  On  érigea  celle-ci  en  Cathédrale , ôc  l’on  nomma  Fenier  de 
pour  Evêque  de  la  Ville  , Ferrier  de  Saint  Martin , Prévôt Saint  Martin 
de  l’Egiifc  de  Tarragone.  Pendant  le  fiége,  le  Roi,  qui 
comptoit  s’emparer  de  la  Ville  , en  avoit  déjà  difpofé  de  la 
meilleure  partie  en  faveur  des  Seigneurs  qui  étoient  dans  fon 
Année  ;ainfi  , les  Maifons  Ôt  les  Campagnes  furent  reparties 
entr’eux.  Il  en  donna  aulfi  aux  Ordres  Militaires  du  Temple, 
de  Saint  Jean , de  Saint  Jacques  ôt  de  Calatrava  : il  accorda 
pareillement  du  terrein  aux  Dominicains,  auxFrancifcains, 
ôt  aux  Religieux  de  laMercy,  pour  fonder  des  Maifons  de 
leurs  Ordres.  Afin  d’y  attirer  des  Habitans  , il  accorda  des 
Privilèges  très-avantageux  , fuivant  lefquels  ceux  qui  s’y  éta- 
blirent, dévoient  être  gouvernés:  il  refia  lui-même  tout  l’Hy- 
ver  dans  cette  Ville , afin  de  mettre  tout  en  bon  état.  Il  fit  part 
de  l’heureux  fuccès  de  fes  Armes  au  Pontife , à qui  cette  nou- 
velle caufa  beaucoup  de  joie  , ôt  qui  accorda  aux  Prélats  les 
Privilèges  des  Croifés,  afin  que  la  Ville  fe  peuplât  plus  faci- 
lement {A). 

Le  Pontife  cependant , inquiet  des  troubles  dont  le  Por-  Violences  du 

(À)  La  Chronique  du  Roi  Don  J ayme,  plus  à la  trêve  qui  fut  conclue  entre 
les  Annales  de  Compoftelle,  les  Anna-  Don  Jayme  St  Zai-n.  Cependant,  Ma- 
les de  Tolède,  Matthu  v Paris,  Ri-  riana  fe  contredit  lui-meme  , torique 
chard  de  Saint  Germain,  le  Moine  de  parlant  fous  l’année  1140.  de  la  pril'e de 
Saint  Jean  de  la  Pegna  , le  Moine  de  placeurs  Places  fur  les  Maures  par  Don 
Ripol  , la  Chronique  de  Barcelone,  Jajine , il  marque  que  la  trêve  croit 
Zi'kita,  Miedes,  & beaucoup  plus  déjà  expirée  ; car  félon  lui , ainli  que 
amplement  St  exafiement  Kscolano,  & fuivant  Ferreras,  il  ne  pouvoit  s’etre 
Di  »co  dans  l’Hiftoire  de  Valence.  encore  écoulé  que  deux  annéct  de  la 

* Matiana  , & le  P.  d'Orléans  qui  Ta  trêve.  Le  P.  d’Orléans , qui  a apparem- 
fuivi , prétendent  que  tou»  ces  Points  ment  fenti  cette  faute, l’a  évitée, en  gât- 
ent été  autant  d’ Articles  de  la  Capitula-  dam  ie  f lente  fur  ces  événemens. 
tion  : iis  donnent  auffi  une  année  de  • 
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• — tugal  éroit  agité , penfoit  férieufement  à y remédier.  Le  Roi  E|i'e  u>Es_ 

A N ; Fc  ° ' ^on  Manche  s'éroit  emparé  des  dunes  de  l’Eglife  & de  l’ Ar-  rAO ne. 

il}/.  chevêché  de  Braguc.  Mécontent  de  ce  qu’on  avoit  élu 
Boi  de  l'ortu-  con^e  fa  volonté  le  Doten  de  Lilbonne  pour  Evêque  de  la 
5ice*de*,|,im-  m^‘mc  Eglife , il  avoir  perfécuté  ce  Prélat , le  dépouillant  de 
munité  Ecdé-  tous  fes  biens,  ôc  banniffant  de  fes  Etats  tous  fes  parens.  Sa 
fiaftique.  Sainteté,  touchée  de  tant  de  maux  , écrivit  à l’Archevêque 
ploïc  toute  de  Brague  fie  aux  autres  Prélats  de  Portugal , pour  leur  dé- 
tone de  fendre  d abfoudre  le  Roi  de  l’excommunication  qu’il  avoit 
™m-nérP?e"r  encourue  > fans  une  permifiion  particulière  du  Saint  Siège. 

Monarque  à Infhruite  que  quelques  Eccléfiaftiquescommuniquoientavec 
la  railon,  lui,  fans  avoif  egard  aux  Cenfures , elle  chargea  l’Evêque  d’O- 
renfe  de  les  avertir , qu’ils  ne  pouvoient  le  faire  que  dans  le 
cas  où  le  droit  le  permettoir.  Pour  réduire  l’efprit  obftiné 
du  Roi  à l’obéiffance  due  à 1 Eglife,  elle  ordonna  aux  Reli- 
gieux de  Saint  Dominique  6c  de  Saint  François  , d’obferver 
exactement  l’interdit  jetté  fur  tous  les  endroits  où  le  Monar- 
que fe  trouveroit.  Enfin , pour  ne  négliger  aucun  moien  de 
ramener  le  Roi  à ce  qui  éroit  raifonnable  , le  Pape  écrivit  à ce 
Monarque  une  Lettre , par  laquelle  il  lui  repréfenta  fes  er- 
reurs , 6c  les  égards  qu  il  devoit  avoir  pour  les  immunités 
des  Eglifes  6c  des  Eccléfiafliques  : il  le  menaçoit  en  mè- 
me-tems  de  lancer  contre  lui  toutes  les  foudres  du  Vati- 
can , s’il  ne  faifoit  un  heureux  retour  fur  lui-même  (,V). 
te  Roi  de  Don  Sanche  reçut  cette  Lettre  , ôc  prit  le  parti , à la  per- 
Pomigai  fuafion  des  perfonnes  pieufes  , d’exécuter  tout  ce  que  le 
conduite^  exigeoit , pour  ce  qui  rcgarJoit  la  liberté  Eecléfia- 

ftique  6c  1 Evêque  élu  de  Lifbonne  : ainfi,  il  fiit  abfous, 

6c  l’interdit  levé  *.  A l’égard  de  l’Infant  Don  Ferdinand, 
qui  étoit  principal  Fauteur  des  défordres,  par  les  facriléges 
affreux  qu’il  avoit  commis  , il  y a apparence  que  le  Pontife 
le  cita  à Rome  pour  y être  abfous , comme  on  le  verra  l’année 
fuivante  (B). 

ti}9.  Le  Vendredi  troifiéme  jour  de  Juin  , de  l’année  1 2 39.  de  hit 
Eclipfe  de  So-  Jgpus-Chrift  , on  vit  une  horrible  Eclîpfe  de  Soleil , ainfi 
qu’on  l’apprend  par  les  Anna'es  de  Tolède  , par  celles  de  Com- 
pojlelle  , par  la  Chronique  de  Barcelone , 6c  par  la  Chronique  de 
Saint  Ferdinand. 

Mort  de  Don  Don  Alvar  Perez  de  Caftro , Commandant  de  la  Frontière 

(.4)  Ratnauld,  Nomb.  4S.  Il  * Le  nouvel  Hifto  ien  de  PortugU 

(tt)  Raïnaüo.  I I parle  de  tout  ceci  tous  l'annde  i:J» 

d’Andalo  ufie , 
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d’Andaloufie , fe  rendit  auprès  de  Saint  Ferdinand  pour  pren-  “ 7 

dre  fcs  ordres  fur  ce  qu  il  devoit  faire  cette  année.  Il  le  j'c, 

trouva  à Ayllon , & eut  tout  lieu  d’être  content  de  la  manière  i»i». 

obligeante  don  il  en  fut  reçu.  Après  avoir  conféré  avec  lui 

fur  les  affaires  qui  regardoient  la  Frontière , il  fe  mit  en  rou-  Grand  c°Pl- 

te  pour  s’en  retourner  avec  fes  inftrucHons.  Il  arriva  heureu- 

fement  à Tolède  ; mais  en  étant  parti  pour  paffer  outre  , il 

fut  attaqué  à Orgaz  d’une  grande  maladie  , dont  il  mourut. 

Saint  Ferdinand  apprit  cette  nouvelle  , ôc  parut  y être  très- 
fenfible  , parce  qu’outre  que  Don  Alvar  étoit  un  de  fes  pa- 
rens  , & un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  Siècle , c’é- 
toit  le  Seigneur  qui  avoir  le  plus  témoigné  d’attachement 
& de  fidélité  au  Saint  Roi.  Il  alla  fur  le  champ  à la  Frontière 
d’Andaloufie  , & il  y demeura  trois  mois,  pendant  lefquels 
il  augmenta  Ôc  répara  les  Fortifications  de  Cordouë.  Enfin, 
aïant  bien  pourvu  à la  fureté  de  cette  Ville  ôc  des  autres  Pla- 
ces , il  retourna  en  Caftille. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  même  tems  , que  mourut  Don  Celle  de  Don 
Loup  de  Haro , Gouverneur  de  Baëza , & l’un  des  princi-  ^up  0 ** 
paux  Seigneurs  du  Roïaume , lequel  avoit  rendu  de  grands 
iervices  à Saint  Ferdinand  (A).  Le  Saint  Roi  étant  arrivé  à Don  Diegue 
Burgos,  Don  Diegue,  fils  de  Don  Loup,  lui  demanda  les  ^"tfil!u'elcou,^j 
Gouvernemens  que  fon  pere  avoit  pofféaés.  Le  Roi  les  lui  ™cfordres',  & 
aïant  refufés  pour  quelques  raifons  particulières  , Don  Die-  j'attire  l’indi- 
gue , mécontent , fortit  de  Burgos , & paffa  aux  Fortereffes , l™10”  u 
dans  lefquelles  il  commandoit.  Y aïant  affemblé  quelques 
Troupes  , il  commença  de  véxer  les  Sujets  du  Roi , qui , 
irrité  de  fon  infolence,  marcha  auffi-tôt  contre  lui  à la  tête 
d’un  Corps  d’ Armée.  Sur  la  nouvelle  de  l’approche  du  Roi, 

Don  Diegue  fe  retira  dans  les  Montagnes  qui  féparent  la 
Bifcaye  de  la  Navarre.  Saint  Ferdinand  n’aïant  donc  pû  le 
joindre , démolit  les  Fortifications  de  Briones  Ôc  d’autres 
Places  qui  avoient  ce  Seigneur  pour  Gouverneur.  Laiffant 
enfuite  dans  ces  Quartiers  Don  Alfonfe  fon  fils  , avec  les 
Troupes  , pour  empêcher  que  Don  Diegue  ne  commît  de 
l’endroit  où  il  s’étoit  réfugié , quelques  hoftilités  dans  les  Pla- 
ces Frontières,  il  retourna  à Burgos. 

Le  Prince  Don  Alfonfe , fâché  que  l’on  perdît  un  Seigneur  II  rentre  deux 
de  cette  importance,  foliieita  Don  Diege  de  rentrer  au  fer- 

(4)  Les  Annales  de  Comnoûclie. 
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— vice  de  fon  pere,  ôc  lui  promit  de  lui  faire  accorder  fon  par-  Ere  d>e,_ 

A N j *c  B * don.  ®on  diegue  fe  repofant  fur  fa  parolle , ne  héfita  point  PMNb. 

à aller  le  trouver;  ôc  le  Prince  le  reçut  avec  bonté,  ôc  le  ‘*?t* 
s*int  mena  à Burgos  , où  Saint  Ferdinand  lui  pardonna , & le  ré- 
tablit dans  (es  polies.  Il  accompagna  le  Saint  Roi  à Valla- 
dolid,  ôc  partant  par  Olmédo  , il  le  quitta  fans  que  l’on  en 
fçache  la  raifon , ôc  rotourna  dans  l’ Alava , où  il  fe  mit  de 
nouveau  à la  tête  de  quelques  Troupes.  Sainr  Ferdinand  , 
indigné  d’un  tel  procédé,  aé&cha  contre  lui  le  Prince  Don 
Alfonfe  Ton  fils  , avec  un  Corps  de  Troupes  pour  réprimer 
fon  audace , ôc  le  fuivit  bien-rot  en  perfonne.  Le  Prince  Don 
Alfonfe  joignit  Don  Diegue  près  de  Balmaféda,  ôc  le  ferra 
de  fi  près , que  ce  Seigneur  reconnut  fon  erreur , & prit  le 
parti  d’aller  fe  jerter  aux  pieds  de  Saint  Ferdinand , qui , tou- 
jours porté  à la  clémence , lui  rendirtoure  fa  confiance  Ôc  tou- 
tes fes  Dignités  , aufquelles  il  ajouta  même  le  Gouverment 
d’Alcaraz  (//).  • . 

t rouble*  en  Saint  Ferdinand  avoit  déjà  reçu  en  grâce  Don  Diegue  , 
^r'Timpo-k  édifia  une  grande  maladie , dont  Dieu  permit  qu’il  fe 

reur  Frédéric,  rétablit.  Sur  ces  entrefaites  , il  reçut  une  Lettre  , par  laquelle 
le  Pontife  lui  donnoir  avis  des  maux  que  le  Siège  Apofloli- 
que  ôc  l’Italie  foudroient  de  la  part  des  Armes  de  1 Empe- 
reur Frédéric.  De  concert  avec  fa  mere  , il  lui  répondit , 

Îiar  le  canal  de  l’Abbé  de  Sahagun  , qu'il  y prenoit  roure 
a part  poifible , ôc  il  lui  recommenda  inftamment  les  droits 
de  Don  Frédéric  fur  la  Suabe.  Les  Lettres  font  du  6.  de  Dé- 
cembre (JS). 

Croîfade  pu- v L’Empire  de  Conftanrlnople  , dans  lequel  Baudouin  II. 
dr'e'dîTpa™  avo*t  fuccédé,  étoit  alors  en  grand  danger.  Sur  les  preffan- 
cn  faveur  dè  t‘es  follicitations  de  l’Empereur , qui  demanda  des  fecours  au 
Baudouin  il.  Pontife  ôc  aux  Rois  d’Occident,  pourfemaintenirdans la  pof- 
cTnûandn»-'  ^ion  de  fes  Etats,  le  Pape  fit  publier  une  nouvelle  Croifa- 
pie.  de , ôc  fit  tous  fes  efforts  pour  engager  tous  les  Croifés  pour 

la  Terre-Sainte  , de  paffer  à Confianrinople  ; mais  les  Sei- 
gneurs, qui  avoient  pris  la  Croix  en  France,  ne  voulurent 
point  y confentir  : ils  allèrent  en  Provence  avec  leurs  Trou- 
pes s’embarquer  pour  la  Paleftine.  Comme  celles-ci  étoient 
très-nombreufes , ôc  qu’il  n’y  avoit  point  affez  de  Vaiflfeaux 
ou  Bâtimens  pour  les  tranfporter  toutes , elles  fe  diviferent 

(B)  La  Chronique  de  Sam  Feidinamd,  j J (B)  Ratnavd  » 8c  d'autres. 
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|tF  Les  unes  prirent  leur  route  par  la  Hongrie , par  la  Thra- 

►acné,  ce  & par  FAfie-Mineure  ; mais  elles  eurent  tant  à fouffrir,  A " " E^n  °* 
tiT7‘  à caufe  des  mauvais  chemins  , des  maladies  ôc  des  fâti- 

fues  , qu’il  en  périt  plus  des  deux  tiers.  Le  Roi  Don  Thi-  de 

ault  6c  les  autres  Seigneurs  s’embarquèrent  à Marfeille  Rof  de^a-'’ 
ôc  à Aigues-mortes , ôc  fe  rendirent  heureufement  en  Syrie,  varre,  en  sy. 
où  ils  attendirent  les  Troupes  qui  dévoient  les  joindre  parrie- 
terre  (A). 


Après  que  les  affaires  de  Valence  eurent  été  réglées  , Le  Roi  d'Ara- 
ôc  qu'on  eut  bien  pourvu  à la  fureté  de  cette  Place  , le  Roi  Kjon  Vï1* 
Don  Jayme  s’embarqua  vers  la  fin  de  Mai,  ou  au  commen-  & paciWceè- 
cernent  de  Juin,  pour  Montpellier,  où  fa  préfence  étoit  né-  w Ville, 
ceffaire.  Il  voulut  y réprimer  quelques  délordres  * , Ôc  caufa 

{>ar-là  unefédition  dans  la  Ville  ; de  forte  que  pour  y rétablir 
e calme  , il  fut  contraint  de  faire  arrêter  ôc  punir  les  prin- 
cipaux Chefs  des  Séditieux.  Tout  étant  tranquille , il  retour- 
na en  Automne  à Valence  (B). 

Pendant  qu’il  étoit  à Montpellier , les  Généraux  qu’il  avoir  Infraction  à 
laiffés  à Valence , réfolurent  de  recommencer  la  guerre  con- 
tre  les  Mahométans  , fans  avoir  égard  au  traité  fait  avec  g0ll°&  zaèn, 
*Zaën  , chofe  à laquelle  les  Sujets  doivent  faire  une  grande  & priTe 
attention.  Le  Grand-Maître  du  Temple  fe  préfenta  avec  fon  p^èi^/lo* 
monde  devant  Cullera  ; ôc  aïant  été  renforcé  par  les  Che-  Maure», 
valiers  de  l’Ordre  de  Saint  Jean , qui  avoienc  à leur  tête  leur 
Grand-Maître , ou  Commandeur , il  fournit  cette  Place  , 
ôctous  les  Villages  des  environs.  Don  Guillaume  d’Aguilon 
entra  aufli , avec  les  Chevaliers  ôc  les  Troupes  qu’il  avoit 
fous  fes  ordres,  fur  les  Terres  des  Infidèles,  par  la  Vallée 
de  Bayren.  Il  y prit  le  Château  de  Rébollet , ôc  quelques 
Places  circonvoifines , qui  forent  toutes  pillées , ôc  où  l’on  fit 
beaucoup  de  Prifonniers.  . , - > 

De  la  Vallée  de  Bayren , Don  Guillaume  paffa  à celle  Les  Mahomé- 


i 


(A)  Rich  akd  ,Nan«is  dans  la  Vie 
de  Saint  Louis,  Sanctus,  Blondus, 
Sabsllicus,  Vossius  dans  l'Hiûoire 
de  Malthe , & d’autres. 

(B)  La  Chronique  du  Roi  Dos  Jatme, 
ptufieurs  Privilège,  , Diaoo  St  d’autres. 

* On  voir  dans  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Languedoc  , Tom.V  Liv.  »t.  qu’il 
,’agitloit  de  rétablir  la  paix  St  la  concor- 
de entre  les  Habitant  de  Montpellier , 


qui  conferv.int  toujours  l'efprit  d’indé- 
pendance, éroienten  différend  touchant 
ie  Gouvernement  de  la  Ville  , avec 
Atbrand  , que  le  Roi  Don  Jayme  y avoit 
établi  pour  fon  Btûlt,  ou  Gouverneur. 
Le  Curieux  peut  voir  dans  le  même  Ou- 
vrage cité,  les  moiens  que  ce  Prince 
emploia  pour  y parvenir  , & les  autre, 
; chofes  qui  fë  paflërent  à Montpellier. 
I pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville. 

Xij 
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des  Chrétiens 
par  les  Saints 
ilyitires. 


1 54  HISTOIRE  GENERALE 
d’Albayda,  où  il  commit  les  mêmes  hoftilités.  A cette  vûe, 
les  Mahométans  s’aflemblerent  en  grand  nombre,  pour  ven-  p*«ne. 
ger  les  maux  qu’on  leur  faifoit.  Sur  le  champ.  Don  Guillau- 
me  fit  demander  du  fecours  aux  autres  Officiers  du  Roi  qui 
étoient  à Valence.  On  n’eut  pas  plutôt  appris  le  danger  où  il 
droit,  que  Don  Bérenger  d’Entença,  Don  Ferdinand  d’Ayer- 
be  , Don  Pedre  de  Luna  ôc  Don  Raymond  de  Cardone , 
accoururent  avec  toute  leur  Infanterie  ôc  leur  Cavalerie. 

Aïant  été  joints  par  un  autre  Corps  de  Troupes , que  Don 
Pedre  Ximenez  Carroz  commanaoit,  ils  allèrent  tous  en- 
femble  infulter  le  Château  de  Chio  , afin  de  l’avoir  pour 
Fonriére  du  côté  de  Xativa.  Ils  le  portèrent  lur  une  émi- 
nence voifine  , qu’on  a appellée  depuis  Codol , où  Don 
Guillaume  d’Aguilon  fe  retira.  Cependant , les  Mahomé- 
tans,qui  s’éroient  raflemblés  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille 
hommes,  inftruits  que  les  Chrétiens  étoient  dans  ce  lieu, 
ôc  que  leur  Armée  ne  fe  montoit  pas  à plus  de  mille  Com- 
battans,  s’avancèrent  à deflein  de  leur  fermer  tous  les  parta- 
ges, afin  qu’aucun  d’eux  ne  pût  leur  échapper.  Dès  que  les 
Chrétiens  les  eurent  appenjus,  Don  Bérenger  d’Entença  tint 
Confeil  de  guerre  avec  les  autres  Généraux , pour  délibérer' 
fur  ce  qu  il  y avoit  à faire.  Tous  furent  d’avis  qu’il  éroit  à 
propos  de  ne  fe  pas  laifler  invertir,  de  crainte  d’être  exportés 
a mourir  de  faim , ôc  qu’il  valoir  mieux  livrer  bataille  aux  En- 
nemis le  jour  fuivanr. 

Les  Chrétiens  emploïerent  toute  cette  nuit  à recommen- 
der  à Dieu  le  fuccès  du  combat , ôc  les  fix  principaux  Géné- 
raux voulurent  s’y  difpofer  par  la  Sainte  Communion , après 
s’être  préfentés  au  Tribunal  de  la  Pénitence.  On  drefla  un 
Autel  fur  une  grande  pierre  qui  éroit  en  ce  lieu , ôc  un  Prêtre 
y célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle,  confacrant  fix  Ou- 
blies pour  les  communier.  Pendant  que  le  Prêtre  étoit  à 
l’Autel , on  entendit  un  fi  grand  bruit  dans  le  Camp , vers  le- 
quel les  Mahométans  s’avançoient  pour  attaquer  les  Chré- 
tiens, que  les,  fix  Généraux  furent  contraints  de  quitter  la 
Mefle , de  monter  à cheval  ôc  d’aller  recevoir  les  Ennemis» 

Le  Prêtre  fe  votant  furpris,  après  avoir  communié,  envelop- 
pa dans  les  Corporaux  les  fix  Hofiies  confacrées , ôc  les  ca- 
cha dans  des broflailles  ôc  entre  des  pierres , afin  quelles  ne. 
ffiflient  point  exportées  à aucun  outrage  de  la  part  des  Infidè- 
les , en  cas  que  les  Chétiens  enflent  le  deflous* 
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p.  " Don  Bérenger  d’Entença  6c  les  autres  Généraux,  charge- 

paomb.*  rent  vigoureufement  les  Mahométans  ; 6c  après  trois  heu-  D* 

«77-  res  d’un  combat  opiniâtre  , dans  lequel  ils  leur  ruèrent  nj  -, 

beaucoup  de  monde  , ils  les  obligèrent  de  fe  retirer , -mé- 

ôc  de  leur  abandonner  le  champ  de  bataille.  Ils  rentrèrent  0,*‘  ' 
enfuite  dans  leur  Camp  , où  ils  rendirent  à Dieu  les  ac-* 
tions  de  grâces  qui  lui  étoient  ducs  pour  la  victoire.  Le  Prê-  Miracle  des 
tre  alla  lur  le  champ  chercher  les  Corporaux  , ôc  les  aïant  co^orauxdè 
ouverts , il  y trouva  les  Saintes  Hofties  baignées  de  fang,  Daroca. 
ôc  comme  changées  en  chair,  & attachées  aux  mêmes  Cor- 
poraux. Etonné  de  ce  prodige  , il  montra  les  Hofties  ôc  les 
Corporaux  à toute  l’Armée  , qui  répandant  des  larmes  de 
joie  & de  dévotion,  adora  ôc  admira  la  Toute- Puiflance 
Divine. 

Sur  ces  entrefaites  , les  Mahométans  honteux  d’avoir  éré  Les  Chrétiens 
vaincus  par  les  Chrétiens , quoiqu’ils  fuflent  en  bien  plus  ^"'"|teuvrj® 
grand  nombre,  fe  picquerent  d honneur,  ôcréfolurent  de  re-  toire;  pren- 
tourner  à la  charge.  S’étant  donc  ralliés , ils  marchèrent  ncm&rafert 
de  nouveau  vers  les  Chrétiens.  Ceux-ci  fedifpoferentdeleur  Ja’ 

côté  à fe  bien  défendre  ; ôc  après  avoir  ordonné  au  Prêtre  de 
tenir  les  cinq  Corporaux  découverts  pendant  l’adion , ils 
fondirent  fur  les  Infidèles  avec  tant  d’intrépidité , qu’ils  les 
défirent  & les  mirent  enfuite.  Ils  les  pourfuivirent,  & entue-> 
rent  la  meilleure  partie,  jufqu’àceque  la  nuit  les  força  de 
meure  fin  au  carnage  , 6c  leur  donna  le  tems  de  remercier 
Dieu  de  cette  double  victoire , dont  les  Mahométans  furenr 
fi  fort  confternés  , qu’ils  n’oferenr  plus  s’oppofer  à leurs  en.- 
treprifes.  Les  Vainqueurs  fe  préfenterent  aufli-tôt  devant  le 
Château  de  Chio,  montèrent  a l’affaut,  le  prirent  à la  pointe 
de  l’épée , 6c  le  raferent  à caufe  de  la  difficulté  de  le  garder. 

Don  Bérenger  6c  les  autres  Généraux  , contens  de  ces  glo- 
rieufes  expéditions  , fongerent  à fe  retirer.  Chacun  d’eux 
voulut  emporter  les  Saints  Corporaux  , afin  de  les  placer 
dans  un  endroit  où  ils  puflenr  être  honorés.  Pour  ôter  tout  Suite  <lù  Mî- 
fujet  de  conteftation  , on  convint  de  les  mettre  dans  une  t”csk&dej^ol“ 
cadette  fur  une  Mule,,  afin  que  Dieu  guidât  cet  Animal  corporaux  de 
vers  le  lieu  où  il  vouloit  qu’ils  fuflent  placés  ôc  dépofés.  Daroca. 

On  le  fit  ainfi  , 6c  la  Mule,  prit  la  route  d’Aragon.  Arrivée 
à Daroca,  elle  entra  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital  de  Saint 
Marc , fitué  hors  des  murs  de  la  Ville  , 6c  s’y  mit  à ge- 
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nouil  * , donnant  à entendre  par-là,  que  la  volonté  de  Dieu 

ANJ  CE  nE  étoit,  qu’on  adorât  dans  cette  Eglife  les  Saintes  Hofties.  Par 
jij9.  la  fuite , on  les  a tranfportées  à la  principale  EgHfe  de  cette 
Ville,  où  on  Les  conferve  encore  aujourd’hui  (A). 

Don  jayme  v Le  Roi  Don  Jayme,  étant  retourné  de  Montpellier  à Va- 
Mont  'd'uer*  ^ence  dans  mois  d’Oclobrc  , les  Mahométans  , Sujets-de 
veut  punir  * Zacn  & d’autres  , fe  plaignirent  fortement  à lui  des  maux 
l'infraction  à nU’i|s  avoient  foufferrs  , malgré  la  trêve  conclue  entre  les 
les ' Mahomé!  deux  Nations.  Le  Roi  condamna  le  procédé  de  fes  Géné- 
tans,  & chan- raux  ; mais  fçachant  que  ceux  qui  l’avoient  tenu  , éroient 
gediJee.  allds  en  Aragon  ôc  en  Catalogne,  il  cita  feulement  devant 
lui  Don  Guillaume  d’Aguilon,  qui  fe  trouvoit  encore  dans 
le  Diftric  du  Roïaume  de  Valence.  Quoiqu’il  voulût  confif- 
cjuer  fes  biens,  pour  dédommager  les  Infidèles , cette  puni- 
tion n’eut  point  lieu  pour  d’autres  raifons  ; ôc  le  Roi  même 
ne  fut  pas  fâché  qu’on  lui  eût  fait  de  nouvelles  acquit- 
tions (Zi). 


Menoia  don-  En  Portugal , le  Roi  Don  Sanche  donna  Mertola  à l’Or- 
deSaimJac”  ^re  Saint  Jacques,  pour  en  faire  une  Place  Frontière  con- 
que par  le  trc  les  Mahomérans  , ôc  conquit  fur  ceux-ci  Ayamonte  (C). 
RoidePouu-  Cependant,  l’Infant  Don  Ferdinand  alla  à Rome,  pour  re- 
£*Don  Ferdî-  cev°ir  l’abfolution  de  fes  affreux  facriléges',  ôc  le  Pape  or- 
nand,  infant  donna  aux  Cardinaux  Tufculan  & Préneftin  de  la  lui  don- 


va  àRomî>‘&  ner  ? aPr^s  av°ir  feir  jurer  de  ne  jamais  violer  la  liberté 
y eftabi'ousde  ôc  1 immunité  Eccléfiaftique.  On  impofa  une  rude  péni- 
fes  facriiégei.  tcnce  à l’Infânt,  qui  aïant  été  abfous , retourna  en  Portu- 
gal (D). 

Caqorla  en-  Dans  cette  même  année , l’Archevêque  de  Tolède  , in- 


(4)  BKUTHERE  , ZURITA,  EsCOLANO, 
Diaoo  & beaucoup  d’autres 
(fl)  Bfuthers,  Zurita,  Escolano, 
Djago  Sl  plusieurs  autres. 

(C)  Brandaoh. 

(Ü)  Raynaud. 

* Mariana  ne  parle  point  de  cette  par- 
ticularité, quoiqu’il  fa  fie  mention  du 
prodige  des  Corporaux  teints  du  fang 
qui  étoit  forti  des  Hofties  confacrées  : 
il  fe  contente  de  marquer , qu’on  garde 
encore  aujourd’hui  à Darora  ces  Cor- 
poraux  expofés  à la  vénération  des  Fi- 
dèles , fans  dire  comment  ils  y furent 
portés.  11  obferve  avec  raifon , qu’il  eft 
étonnant, que  le  Roi  Don  Jayme  nedife 


rien  de  ce  Prodige  dans  fes  Mémoires; 
mais  le  fiience  de  ce  Prince , comme  le 
P.  Charenton  l'a  judicieufement  p"nfé , 
ne  peut  jetter  aucun  doute  fur  un  fait 
rapporté  par  tant  d’Auteurs  Sç avant  8c 
judicieux  Critiques.  Le  fécond  combat 
a été  obmis  par  Mariana.il  en  eft  de  me- 
me du  Prodige  des  Corporaux  , dans  les 
Révolutions  d'Elpagne  duP.  d’Orléans  , 
où  l’on  voit  feulement  & en  général, 
que  pendant  le  vo’iage  du  Roi  Don 
Jayme  à Montpellier,  les  Lieutenant  de 
ce  Monarque  contrevinrent  à la  trêve 
avec  les  Maures  : on  n'y  entre  dans  au- 
cun autre  détail. 


Eu  d’Es- 
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— formé  que  les  Mahomérans  de  Caçorla  inquiétoient  Quexada 
* & les  aurres  Places  que  le  Roi  lui  avoir  données , mit  de  An  jEc.  D* 
bonnes  Troupes  fur  pied  à lès  propres  dépens, & les  eondui-  ■ -w- 
fit  vers  ce  lieu,  dont  il  ne  tarda  pas  à s’emparer  (A).  hom&ant 

**7*.  Saint  Ferdinand,  aiant  perdu  un  Général  aulfi  célébré  que  l’ArchevêquY 
Don  Alvar  Perez , rélblut  d’aile^en  perfonne  à laFrondére.  **  ToliJe. 
Après  avoir  donc  laiffé  à fa  Mere  le  Gouvernement  de  la  piùfi^ra 
Caftille,  ilfe  mit  en  marche  avec  de  bonnes  Troupes,  qui  Places  fe «rr- 
furent  groîîies  par  Celles  de  la  Frontière  dans  la  Ville  de ^ 
Cordouë.  Les  Mahomérans  voifins  cje  cerre  Place , ne  dou-  Saînt'FerJif 
terenr  nullement  que  tour  cet  Armement  ne  fût  fait  contr’eux. 

Perfuadés  qu'il  leur  écoir  impolliblede  fe  défendre  , ilspri* 
rent  le  parri  de  fefoumettre,  pourvu  que  le  Saint  Roi  leur 

{>crmit  le  libre  exercice  de  leur  Religion  , leur  confcrvar 
eurs  biens  , & les  traitât  en  tout  comme  fes  Sujets.  Ils  firent 
leurs  propolirions  à Saint  Ferdinand,  qui  les  accepta  avec 
plaifir , fe  Hattanr  que  le  commerce  qu’ils  auroient  avec  les 
Chrétiens , rendroit  leur  eonverfion  plus  facile.  Ainft , Ecija , 

Eftepa,  Almodovar,  Sétefiilaéc  d autres  Places  fe  rangèrent 
toutes  fous  fa  Domination. 

Après  qu’on  en  eut  pris  pofTefiion  , le  Roi  fe  mit  en  Cam-  Le  Saint  Roi 
pagne  à la  tête  de  fon  Armée.  Ne  rencontrant  point  d’En-  foumet 
nemis  pour  lui  faire  tête  , il  emporta  de  force  Sainte  Ella . 
c’eft-à-aircSainte  Eulalie,  Moratilla,Hornachuelos,Mirabel, 
Fuente-Remiel , Zafra,  Nogen  ,Monrcro  ,Aguilar , Bena- 
meri  ,Zambra,Baëna,  Cazaiia,Marchena,  Porcuna,Moron 
& d’autres  Places.  On  dut  la  conquête  de  Aloron  à Mélende 
Rodriguez  Galiinat,  neveu  de  Don  Laurent  Suaqjz  , lequel 
s’érant  emparé  d’une  Tour  qui  étoit  dans  des  Vignes , incom- 
moda fi  fort  de  ce  Pofte  les  Habitans,  qu’il  les  contraignit 
de  fe  rendre.  Saint  Ferdinand , après  avoir  fait  ces  expédi- 
tions, retourna  en  Caftille  (B).  La  preuve  que  toutes  ces 
Places  forent  conquiles  cette  année,  le  tire  de  pluficurs  Do- 
nations que  le  Saint  Roi  fit  l’année  fuivante , de  beaucoup  de 
biens  fitués  dans  ces  lieux,  en  faveur  des  Ordres  Militaires 
& d’autres  Communautés. 

. Dans  laTerre-Sainte , les  affaires  étoient  en  bon  état , fi  les  Mèfintelireen*- 
Chrétiens  euffent  fçu  profiter  de  l’occafion;  parce  qu'Edel, *?  dcj,c!Jré" 
Calife  d’Egypte, & Nacer,  Calife  de  Damas  , fe  faiioient  la  Tew*-Sain«. 


(A)  Les  Mémoires  de  Tolède  & d’au- 
tre». 


Il 


(E)  La  Chronique  du  Roi  Saint  Vr.%- 
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“ “ guerre  entr’eux.  Mais  les  Généraux  de  l'Empereur  ne  voulu- 

N j.  c.  ° E renr  jamais  fe  joindre  aux  Croifés , à caufe  de  la  trêve  que  leur 
1140.  Maître  avoit  avec  le  Calife  d’Egypte  : les  Templiers  en  firent 
de  même  , par  zélé  pour  les  intérêts  du  Calice  de  Damas , 
avec  qui  ils  étoient  alliés.  Cependant , Don  Thibault , Roi 
de  Navarre  , ôc  feul  Général  en  Chef  de  l’Armée  des  Croi- 
fés , comme  on  le  verra , aflembla  les  principaux  Officiers , 
pour  conférer  avec  eux  fur  la  manière  de  commencer  la 
Campagne.  Le  fiége  d’Afcalon  aïant  été  réfolu , le  Duc  de 
Bretagne  fit,  fans  la  participation  de  Don  Thibault,  unein- 
curfion  fur  les  Terres  du  Calife  de  Damas,  6c  pilla  quelques 
Places  de  peu  d’importance.  Il  retourna  au  Camp  avec  fon 
Monde  enrichi  de  butin , 6c  le  Soldat  applaudit  fort  à fon 
aûion. 

Tritte  fort  A cette  vue,  le  Duc  de  Bourgogne  , le  Comte  de  Bar  , 
CroiS™ <le  k Comte  de  Montfort  ôc  d’autres  Seigneurs , fc  picquerent 
d’honneur  ; 6c  déterminés  de  faire  une  autre  expédition  plus 
glorieufe  que  celle  du  Duc  de  Bretagne,  ils  voulurent  prendre 
Gaza  par  lurprife.  Edel , Calife  d’Egypte , qui  ne  négligeoit 
rien  pour  fçavoir  jufqu’aux  moindres  particularités  des  pro- 
jets des  Chrétiens , n’eut  pas  plutôt  avis  de  celui-ci , que 
pour  défendre  la  Ville , dont  il  avoit  déjà  bien  renforcé  la 
Garnifon,  6c  défaire  les  Chrétiens , fi  l’occafion  s’en  préfen- 
toit,  il  fit  défiler  vers  Gaza  un  gros  Corps  de  Troupes  par 
des  chemins  couverts,  afin  de  n’êrre  point  apperçu  des  Croi- 
fés. Le  Duc  de  Bourgogne  6c  les  autres  qui  ignoroient  ce 
qui  fe  pafToit,  réunirent  leurs  Troupes , ôc  marchèrent  route 
la  nuit  péur  être  à la  pointe  du  jour  devant  Gaza.  Ils  en 
étoient  a peu  de  diftance  , lorfqu’au  lever  du  Soleil , ils  dé- 
couvrirent les  Troupes  ennemies  portées  fur  des  éminences. 
Au  même  inftant , le  Général  Mahométan , qui  remarqua 
qu’ils  étoient  fatigués  du  voïage , donna  ordre  à un  Détache- 
ment d’efcarmouchcr , afin  de  ne  leur  pas  laiffer  prendre  un 
moment  de  repos.  Il  envoïa  ainfi  contr’eux  plufieurs  Corps 
de  Troupes  fucceffivement,  qui  faifoient  pleuvoir  des  nuées 
de  flèches  , ôc  fe  retiroient  après  la  décharge.  Quoique  les 
Chrétiens  reconnuffent  alors,  mais  trop  tard,  leurs  fautes, 
ils  firent  halte,  6c  fe  mirent  en  devoir  de  fe  bien  défendre  ; 
mais  comme  le  terrein  fur  lequel  ils  fe  trouvoienr,  étoit  fablo- 
neux , les  chevaux  avoient  peine  à s’y  foutenir.  Le  Comman- 
dant des  Troupes  du  Calife  détacha  eufuite  une  partie  de 

la 
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■ la  Cavalerie  Arabe  , accoutumée  à ces  terreins  , laquelle  , — 

après  avoir  décoché  fes  flèches , faifoit  audi-tôt  retraite.  La  A Eç  nE 
Cavalerie  fit  cette  manœuvre  pendant  tout  le  jour  au  grand 
préjudice  des  Chrétiens  , aufqucls  il  ne  fut  plus  poflible  ni 
d’avancer,  ni  de  reculer.  Ceux-ci  demeurèrent  toute  la  nuit 
fous  les  Armes,  accablés  de  fatigues  Ôc  fans  vivres,  6c  les 
chevaux  avec  leurs  mors.  Le  lendemain  marin , ils  décou- 
vrirent le  Calife  d’Egypte,  qui  droit  accouru  avec  toute  fon 
Armée.  Ils  ne  tardèrent  pas  d’être  invertis  de  toutes  pans, 
ôc  attaqués  par  les  Infidèles,  qui  les  défirent  entièrement, 
les  maflacrerenr  pour  la  plupart , Ôt  prirent  ies  autres  prifon- 
niers.  Henri , Comte  de  Bar,  Simon,  Comte  de  Clermont , 

& plufieurs  autres  des  Seigneurs  les  plus  qualifiés,  demeurè- 
rent étendus  fur  le  champ  de  bataille.  Le  Comte  de  Mont- 
fort  6c  d’autres  furent  faits  prifonniers, après  avoir  combattus 
avec  route  la  valeur  poflible , 6c  avoir  fourni  au  Duc  de  Bour- 
gogne le  rnoïen  de  s’échapper.  Tel  fut  le  déplorable  fuccès 
de  l'imprudente  témérité  ae  ces  Seigneurs,  ôc  du  peu  d’union 
des  Armes  Chrétiennes. 

On  n’eut  pas  plutôt  porté  cette  trifte  nouvelle  au  Camp  des  Don  Thibault 
Croifés,  que  le  Roi  Don  Thibault  , qui  droit  avec  le  rerte  ^rolrcs U*re* 
de  l’Armée  dans  le  voifinage  d’Afcalon,  fe  rétira  à Ptole-  paflim  en  Eu- 
maidc.  Enfin  , la  méfintelligence  continuant  toujours  de  tope  fins 
régner  parmi  les  Chrétiens  , on  perdit  tout  le  fruit  qu'on  ef-  j^“ir  n,:n 
péroit  de  cette  expédition  ; parce  que  les  Templiers  firent 
une  nouvelle  ligue  avec  le  Sultan  de  Damas,  ôc  que  les  Che- 
valiers de  1 Ordre  de  Saint  Jean  , le  Roi  de  Navarre,  le  Duc 
de  Bourgogne  6c  le  Duc  de  Bretagne  fe  liguèrent  pareille 
ment  avec  le  Sultan  d’Egypte.  Enfin , les  Croifés  voïant  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  faire  d utile,  s’embarquèrent  au  Port  d’A- 
cre  le  aS.de  Septembre, ôc  s'en  retournèrent.  Quelques-uns 
racontent  cet  événement  avec  des  circonrtances  differentes  ; 

Car  moi , j’ai  fuivi  Guillaume  de  Nantis  dans  la  Vie  de  Saint 
uis  , Sanutus  , Matthieu  Paris  Ôc  d autres , 6c  parmi  les 
Modernes , Herold  , P'offius  & le  P.  Maimkourg. 

Cullera  aiant  été  conquife  , comme  je  l’ai  marqué,  par  les  Te  Roi  d’A- 
Chevaliers  du  Temple  6c  ceux  de  Saint  Jean , le  Roi  Don  ”^"ur*n{fjve 
jayme  voulut  s'emparer  de  la  charmante  Vallée  de  Bayren.  ces  izae'n , 

Il  v mena  fes  Troupes,  & fit  fommer  les  Châteaux  de  Bayren,  6ns  refpect 
de  Villa- Longa , de  Borto , de  Villola  6c  de  Palnia  de  fe  ren-  av^cce Prince 
dre,  avec  menace,  en  cas  de  refus,  de  leur  faire  éprouver  suhoraéan. 
Tome  1K  Y 
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— toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Les  Gouverneurs  des  qua- 

AnJj  c DEtre  dernières  Places  répondirent , qu’ils  les  lui  livreroient, 
quand  il  auroit  fournis  celle  de  Bayren.  Sur  cette  nouvelle , 
Zaën  accourut  de  Dénia  pour  voir  le  Roi  Don  Jayme.  Il  pria 
le  Monarque  Clirétiende  fe  défifter  de  fon  entrepriie  fur  ces 
Châteaux , ôc  lui  repréfenta  que  c’étoit  une  infraction  au  trai- 
té qu’ils  avoient  enlcmble.  Ne  pouvant  rien  obtenir,  malgré 
la  jufticc  de  fcs  remontrances,  il  lui  offrir  de  lui  abandonner 
Alicante  pour  une  fomme  d’argent , Ôc  pour  l’Iile  de  Minor- 

3ue,  où  il  promettoit  de  régner  avec  la  qualité  de  fon  Fcu- 
ataire  ; mais  Don  Jayme  rejetta  cette  propofition , fous 
prétexte  que  la  conquête  d’Alicante  regardoit  la  Cartille, 
tuivanr  les  accords  faits  entre  fon  pere  ôc  l’ayeul  de  Saint 
Ferdinand.  Zaën  retourna  donc  à Dénia,  ôc  l’Alcayde  du 
Château  de  Bayren  convint  avec  le  Roi  d’Aragon  de  lui  re- 
mettre la  Place , s'il  n’étoit  point  fecouru  dans  un  intervalle 
de  tems  qu’il  demanda.  Enfin , le  terme  marqué  pour  la  red- 
dition de  Bayren  étant  expiré  , fans  «qu’il  eût  paru  aucun  fe- 
cours  , l Alcaydc  tint  parole , ôc  tous  ceux  des  autres  Forte- 
reffes  fuivirent  fon  exemple. 

Villenaprifè  Pendant  ce  tems-là,  i Infant  Don  Ferdinand  , oncle  du 
tur  les  Maho-  Roi , alla  infulter  Villena  avec  les  Chevaliers  de  Calatrava 
ôt  d autres  Seigneurs.  Les  Mahomérans  firent  fur  lui  une  vi- 
goureufe  fortie,  lui  tuerent  beaucoup  de  monde,  l’obligerent 
de  fe  retirer  en  défordre  ,ôt  mirent  le  feu  à toutes  les  Machi- 
nes de  guerre  qui  étoient  dreffées  pour  l’attaque.  Sur  cette 
nouvelle , le  Commandant  d’Alcaniz  1e  mit  en  Campagne 
avec  fes  Chevaliers  ôc  avec  d’autres  Troupes  , ôc  invertit  de 
nouveau  la  Ville.  Il  la  ferra  de  fi  près , que  les  Mahométans  la 
lui  livrèrent , après  en  avoir  été  lommés  au  nom  du  Roi  Don 
Ceux-ci  bat-  Jayme  *.  Don  Pedre  d’Alcala  ôc  d’autres  Chevaliers  , firent 
-'ST  au®  unc  incurlion  furie  Diftric de  Xativa ; mais  les Habitans 
liers.  de  cette  Place  aiant  marché  contr’eux  , les  combattirent, 
en  tuerent  quelques-uns  , ôc  prirent  prifonniers  lix  Cheva- 
liers , du  nombre  defquels  fe  trouva  le  même  DonPedre  {A). 


( A ) La  Chronique  du  Roi  Don  J ayme, 
Zurita  , Bscolano,  Diago  , & d’au- 
tres. 

* Mariait* , qui  parle  de  la  réduâion 
de  cette  ViUe  & de  celte  du  Château  de 
Bayren , d'une  tentative  inutile  fur  Xa 
riva , dont  il  allure  que  les  Chrétiens  fe 

1 


dédommagèrent  par  laprife  de  Caflel- 
lon , met  tous  ces  événement  en  1 140. 
de  meme  que  Ferreras,  Si  dit , que  la 
trêve  eatre  le  Roi  d'Aragon  & Zaén 
étoit  expirée  ;mais  j’ai  prouvé  dans  une 
Notte  fous  l’année  1 13S.  qu’il  »’eft  trom- 
pé & contredit  fur  ce  dernier  points 
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En  cette  même  année , l’Archevêque  de  Tarragone  tint 


*a«ke.S"  un  Concile,  auquel  affïfterent  les  Evêques  de  Barcelone , An  — 
1*78-  de  Lérida,  de  Torrofe  fie  de  Huefca , avec  les  Evêques  élus  ,i4,‘ 
de  Saragofle  ôc  de  Valence.  Comme  l’Archevêque  de  To-  Concile  ni. 
léde,  paffant  par  ce  Roïaume  à fon  retour  de  Ronle  , avoit  ieTïrra8one- 
paru  en  public  avec  le  Pallium  , avoit  accordé  des  indulgen- 
ces & fait  porter  devant  lui  la  Croix  , on  déclara  dans  le 
Concile  , qu’en  cas  qu’il  récidivât , il  feroit  tenu  pour  ex- 
communié, ôc  que  les  lieux  par  où  il  pafleroir,  garderoient 
l’interdit  ( A ). 

Saint  Raymond  Nonnat , Cardinal  de  l’Ordre  de  Notre-  Mort  de  Saint 
Dame  de  la  Mercy , mourut  à Cardone  le  29.  d’Août , étant  Gainai1  ’ 
en  chemin  pour  Rome  : on  a amplement  écrit  pour  faire 
l’éloge  de  fa  grande  charité  fit  de  fes  autres  vertus  admira- 
bles ( B ). 

\n 9-  Cette  année  , Saint  Ferdinand  demeura  à Cordouë  pour  tut. 

donner  ordre  aux  affaires  de  la  nouvelle  conquête.  Cepen- 
dant , cela  n’empêcha  pas  que  fes  Armes  ne  fiffent  la  guer-  cona  , foa- 
re  aux  Mahométans,  pour  châtier  les  Infidèles  de  tout  ce  mcl  P1“(!e,?r’ 
qu’ils  occupoient  dans  l’Eftrémadure  jufqu  a la  Sierra-Mo-  Ferdinand.2'"' 
rena.  Don  Sanche,  Evêque  de  Coria , qui  s’étoit  chargé  de 
ce  foin  , fit  publier,  avec  le  confentement  du  Pape,  une 
Croifade  pour  cette  expédition , ôc  forma  par  ce  moïen  une 
Armée  allez  confidérable.  Aïant  encore  été  renforcé  par  les 
Ordres  Militaires , il  fe  mit  en  Campagne , & prit  Llerena , 

Zalamea  ôc  d’autres  Places  de  ces  Quartiers.  Je  ne  puis  rien 
ajouter  de  plus , parce  qu’on  ne  trouve  que  cette  foible  no- 
tice dans  Raynaud,  Nomb.  43.  ôc  dans  les  Privilèges. 

Le  Roi  Don  Jayme,  déterminé  de  prendre  Xativa,  mar-Le  Monarque 
cha  vers  cette  Place  à la  tête  de  fes  Troupes.  Il  y avoit  pour  AI?pon™“_ 
Alcayde  Aben-Ferri,  ou  Beniferri , qui  n’eut  pas  plutôt  ap-t;vlaf  &.  Con- 

Îerçu  l’Armée  Chrétienne,  qu’il  envoïa  repréfenter  à Don traîntle Gou- 

ayrne , que  fon  projet  étoit  formellement  contraire  à fa  pa-  ^Ônoître  ° 

rôle  Roiale , ôc  au  traité  qu’il  avoit  figné , quand  on  lui  avoit  pour  Ton  Su- 

livré  la  Ville  de  Valence.  Le  Député  Mahométan  , après  “r?.in>  * 

r.  n • ,■  ' t • • • a lui  livrerCaf- 

avoir  expoie  au  Koi  combien  cette  guerre  etoit  injulte,  teuon. 

ajouta , que  les  Chevaliers  qu’on  tenoit  prifonniers , avoient 

été  pris  ue  bon  droit  ; parce  qu  il  étoit  naturel  de  repoufler  la 

force  par  la  force,  ôc  qu’ils  ne  s’étoienr  nvs  en  Campagne 

Id'Août,  le  Marryrologe  d’Efpagne  au 
1 14.  de  Décembre. 

Y ij 


(A)  De  Marc». 

(a)  Le  Martyrologe  Romain  au  ip. 
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FACHE. 

l»7». 


\ ■ nk'e  de  ^ c^c^e'11  de  commetrre  de  grandes  hoftilités,  fans  aucun  ( ^ 
j.  c.  autre  motif  que  celui  d’envahir  le  bien  d’autrui.  Quoique 
ces  raifons  fuffenr  très-fortes  , fit  qu’on  ne  puifle  difconvenir 
que  les  traités  doivent  s’obfcrvcr  avec  toute  la  fidélité  Sc 
l’exacfitude  pofliblc  ; rien  cependant  ne  fit  effet  fur  l’ef- 
prit  du  Roi  Don  Jayme  , qui  vouloit  à quelque  prix  que  ce 
lut,  fe  rendre  Maître  dcXativa.  Ce  Monarque  , pour  donner 
néanmoins  une  couleur  à fon  entreprife , fit  dire  à Aben-Ferri 
qu’il  étoit  prêt  à dédommager  les  Mahométans  des  pertes 

?u’ils  pouvaient  avoir  faites , pourvu  qu’on  lui  rendit  les 
rifonniers.  Aben-Ferri  lui  fit  réponfc  , que  ceux-ci  étoient 
vendus , ôc  à l i haut  prix  , qu  il  ne  pouvoir  trouver  le  moïen 
de  rembourfer  les  Acquéreurs  ; ce  qui  le  mettoit  dans  l’im- 
polfibiliré  d’exécuter  les  ordres.  Le  Roi  Don  Jayme,  qui 
ne  demandoit  qu'un  prétexte  pour  pouffer  fa  pointe , fit  avan- 
cer fon  Armée  vers  Sallent.  Ce  mouvement  jetta  tant  d'ef- 
froi dans  l’efprit  d Aben-Ferri , qui  fe  trouvoit  fans  forces, 
pour  rélifter  à un  Ennemi  fi  formidable  , qu’il  prit  le  parti 
d’aller  traiter  d accommodement  avec  le  Roi , de  qui  il  fut 
très-bien  re^u.  Il  convint  de  livrer  Caftellon,  de  rendre  les 
Chevaliers  que  le  Roi  reclamoit,  fit  de  tenir  Xariva  en  qua- 
lité de  fon  Feudataire.  Ainli,  Don  Jayme,  après  avoir  pris 
poffellion  de  Caftellon , 6c  y avoir  mis  une  bonne  Garnifon , 
retourna  à Valence,  dont  il  dota  confidérablement  l’Eglife 
Cathédrale , comme  il  l’avoir  promis  avant  la  conquête  de 
cette  Ville  * (/Y). 

En  Portugal , le  Roi  Don  Sanchc  voulut  aulfi  de  fon  côté 
faire  la  guerre  aux  .Mahométans,  ôc  demanda  pour  cet  effet 
f>c  Correa,  au  Pontife  la  Croifadc,  gui  lui  fut  accordée.  Aïanr  donc  af- 
Commandeur  fcmblé  de  nombreufes  Troupes  , aufquelles  fe  joignirent 
i Alcocer.  celles  des  Ordres  Militaires  de  fon  Roïaume,  il  en  nomma 
Général , Don  Pelage  Correa  , Commandeur  d’Alcocer. 


Gbrieufes 
expéditions 
de  Don  Péla 


( A ) La  Chronique  du  Roi  Don 
Jayme,  Zumta,  Escolako,  Diaoo 
& d’autres. 

* Il  eft  marqué  dans  la  nouvelle  Hit 
toirc  de  Languedoc  , Tom.  3.  Liv.  M. 
qu’en  1:41.  le  Roi  d'Aragon  alla  i 
Montpellier,  eut  avec  Reymond,  Com 
te  de  Touloufe,  une  entrevue  à Lunel , 
& pall*a  i Aix.  Le  Curieux  peut  y avoir 
recoun  pour  fqavoir  ce  qu'il  y Pt,  > rce 
que  les  courtes  bornes  d'une  Notte  ne 


ime  permettent  pa«  d'entrer  dans  un  fi. 
grand  JctaiL  Tout  ce  qu'il  importe  feu- 
lement d’obferver  ici,  c’eft  que  Don 
Jayme  fe  rendit  i Montpellier  le  it. 
de  Mars , qu'il  fe  trouva  i Aix  le  11. 
d’Août , J<  que  dans  Je  mois  d'Octobre 
il  étoit  de  retour  i Barcelone  ; d'où  il 
fuit,  que  les  expéditions  attribuées  d es 
Prince  par  Ferreras  dans  la  même  an- 
née im. ne  peuvent  avoir  été  faites  que 
dans  l’Automne. 
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: — Cclüi-ci  ouvrit  la  Campagne  par  le  fiége  d'Eftombar , dont  

Ep»GK£ES  Pr‘ta  tat  fui  vie  de  celle  d’Albor  *.  On  avoitdéja  fait  ces  Anj  Eç  ni 

j»7?.  deux  expéditions,  lorfque  les  Alcaydes  Mahométans  de  ces  ,M,‘. 
Quartiers  , aïant  réuni  leurs  Troupes  , marchèrent  contre 
Don  Pelage , qui  s’avançoit  vers  Paderne.  Les  deux  Armées 
fe  rencontreront , & fe  heurtèrent  fortement  ; mais  les  Por- 
tugais fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur , qu’ils  mirent  en 
fuite  les  Mahométans  , ôc  gagnèrent  la  victoire.  A quelque 
diftance  du  lieu  où  s’étoit  livré  le  combat,  les  Mahométans 
qui  fuïoient , rencontrèrent  un  nouveau  renfort.  Reprenant 
courage  à la  vue  de  ce  fccours , qui  les  rendoit  beaucoup 
fupéricurs  en  forces  au  Commandeur,  ils  fe  rallièrent , & ré- 
solurent de  fe  venger  de  leur  déroute  le  jour  fuivant.  Le  So- 
leil n’eut  donc  pas  plutôt  chaflé  les  ténèbres  de  la  nuit,  que 
les  Infidèles  rangés  en  ordre  de  bataille,  retournèrent  cher- 
cher Don  Pelage  , qui  fur  la  nouvelle  de  leur  approche , dif- 
pofa  fes  Troupes  pour  le  nouveau  combat , les  exhortant  à 
montrer  le  même  courage  que  la  veille,  fans  fe  laiffer  ef- 
fraïer  de  la  multitude  de  leurs  Ennemis , puifque  Dieu  étoit 
pour  elles.  Cependant,  les  Maures  comptant  lùr  le  nombre, 
s’avancèrent  fièrement  contre  les  Chrétiens,  qui  les  reçu- 
rent avec  toute  l’intrépidité  poflible.  Oh  fe  battit  avec  achar- 
nement de  part  & d’autre  , jufqu’à  ce  que  la  lafiitude  & la 
nuit  forcèrent  les  deux  Armées  de  fe  retirer.  Les  Mahomé- 


tans rebutés  de  la  valeur  infurmontable  des  Portugais , con- 
vinrent d’une  fufpenfion  d’armes , êt.  les  uns  ôt  les  autres  en- 
levèrent leurs  morts  pour  leur  donner  la  fépulture  : le  Com- 
mandeur remena  enluitc  fes  Troupes  à Cacella  {A). 

Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède , informé  de  cequi  Déclaration 
avoitétéfait  contre  lui  dans  le  Concile  de  Tarragone,  en  porta  ^ns  |e 

fes  plaintes  au  Pontife  ; & fa  Sainteté  écrivit  à 1 Archevêque  dc°rirragont  j 
de  Tarragone  une  Lettre  en  datte  du  1 6.  d’Avril , par  laquelle  blâmée  pat 
il  condamna  l’attentat  que  lui  & fes  Suffragans  avoient  com- le  Pape’ 
mis,  & annula  l’excommunication  & l’interdit  qu’ils  avoient 


prononcés  (fi). 

Grégoire  IX.  Souverain  Pontife , perfuadé  de  la  nécefli-  PMeurs 
ré  de  dépofer  l’Empereur  Frédéric,  àcaufe  de  fon  acharne-  Pfilats<rEË 
ment  contre  l’Eglile,  convoqua  à Rome  un  Concile  Géné-  ptféràRoHss 


(/)) Ratnauo ,Nomb.  43. Monument  viléges  que  Moraifs  a recueillis. 

4e  Portugal  daiuBuAKnaON.  * Le  nouvel  Hiftoiien  de  Portugal  ru-, 

(S)  Lettre  du  Pontife  , parmi  les  Pri-  cuic  d’un  an  ces  expéditions. 

Y iij 
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ral,  pour  lequel  partirent  d Efpagne , Don  Jean,  Archevê 7— 

Îue  de  Saint  Jacques,  Don  Pedre,  Archevêque  deBrague,  E^6°8Ei' 
)onPedre,  Archevêque  de  Tarragone,  Don  Nune  , Evê-  «7». 
que  d’Aftorga , Don  Laurent,  Evêque  d’Orenfe , Don  Mar- 
tin, Evêque  de  Salamanque  ôc  Don  Adam , Evêque  de 
Plafencia.  Tous  ces  Prélats  fe  rendirent  à Gênes,  où  le 
Pontife  avoir  fait  préparer  la  Flotte  des  Génois  pour  les 
tranfporrer.  Don  Jean  , Archevêque  de  Saint  Jacques , refta 
malade  à Porto-Vénéré  : les  autres  s’embarquèrent  fur  les 
Galères  de  la  Flotte,  ôc  mirent  à la  Voile.  Pour  empêcher 
le  tranfport,  l’Empereur  Frédéric  avoit  fait  équipper  une  au- 
tre Flotte  compolêe  de  Vaifieaux  Siciliens  ôc  Pitans,  de  la- 
quelle Eric,  ou  Henri,  fon  fils,étoit  Général.  Celui-ci,  in- 
ftruit  que  la  Flotte  de  Gênes  étoit  en  Mer,  s’ymitaufli, 
ôc  alla  a fa  rencontre.  L’aïant  jointe,  il  l’attaqua  ôc  la  défit; 
mais  quelques  Galères  fur  lefquelles  croient  les  Archevêques 
ôc  Evêques  Efpagnols  , s’échappèrent , ôc  rentrèrent  lieu- 
reufement  dans  le  Port  de  Gênes , d’où  les  Prélats  retour- 
nèrent en  Efpagne , voïant  qu’il  leur  étoit  impollible  de  paf- 
fer  à Rome  (A). 

Quelques  Places  du  Roïaume  de  Valence,  vers  les  Mon-  uSo,- 
tagnes  voifines  de  celui  d’Aragon , étoient  encore  en  la  puif- 
lance  desMahométans.  Le  Roi  Don  Jayme,  réfolu  de  les 
ranger  fous  fa  Domination , marcha  contre  elles  à la  tête  de 
fon  Armée.  Il  ne  parut  pas  plutôt,  que  les  Habitans,  trop 
foibles  pour  lui  réfifter, offrirent  de  fe  foumettre  à lui,  pour- 
vu qu’il  les  laiflat  vivre  dans  leur  Religion  , ôc  leur  con- 
fervàt  leurs  biens.  Don  Jayme  y confentit , ôc  fit  par-là  l’ac- 
quifition  de  toutes  ces  Places  , dont  les  principales  furent 
Aflana,  Efiida , Beo,  Ahin,  Pelmes  , Cuera  ôc  d’autres  (B). 

Cependant , Don  Pélage  Correa  continuoit  de  faire  la 
guerre  aux  Mahométans  de  l’Algarvc.  Aïant  augmenté  con- 
lidérablement  fes Troupes,  il  porta  ladéfolation  furie  Ter- 
ritoire de  Tavira , dont  le  Gouverneur  marcha  à fa  rencontre 
à la  tête  de  quelques  Troupes  pour  arrêter  fes  dégâts.  Les 
deux  Armées , qui  ne  demandoient  qu’à  en  venir  aux  mains , 
ne  furent  pas  plutôt  en  préfence , qu  elles  s’ébranlèrent  ôc  fe 
choquèrent  avec  une  ardeur  réciproque  ; mais  les  Mahomé- 
tans ne  tardèrent  pas  d’être  enfoncés  de  toutes  parts,  ôc  mis 

(A)  Lettre  des  Evêques  dans  Ray-  Il  ( S ) Monument  de  Valence  dans 
"Atio.  J I Diago. 
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— en  fuite  , malgré  tous  leurs  efforts.  On  pourfuivirlesFuïards  

pagne.S"  jufqu’aux  portes  de  la  Ville  ; ôt  les  Valereux  Portugais  aiant  Anije>.  db. 
uto.  trouvé  celles-ci  fermées,  les  rompirent  , entrèrent  dans  la 
Place,  Ôt  firent  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  oferent  fe  dé- 
fendre. Ils  continuèrent  le  carnage  jufqu  ace  qu  ils  fe  fuffent 
rendus  maîtres  de  la  Ville,  mettant  aux  fers  tous  ceux  auf- 
quels  ils  firent  grâce  de  la  vie.  Don  Pélage  laiffa  dans  Ta- 
vira  une  bonne  Garnifon,  ôt  alla  avec  le  relie  de  fon  Armée 
affiéger  Paderne,  qui  fut  invertie  de  toutes  parts.  Aulli-tôt, 
les  Affiégés  firent  Ravoir  leur  état  à Aben-Afan,  Gouver- 
neur de  Sylvés , qui  raffembla  promptement  des  Troupes 
pour  voler  à leur  fecours.  Le  Général  Chrétien  averti  qu  A- 
bcn-Afan  étoit  en  marche,  décampa,  & s’avança  vers  Syi- 
vés  par  un  autre  chemin  pour  furprendre  cette  Place  ; mais 
on  lui  en  ferma  les  portes , dès  qu  on  eut  apperçu  fes  Enfei- 
gnes.  Aben-Afan  , infiruit  de  ce  qui  fe  pafîbit, 'retourna  au 
plutôt  fur  fes  pas  pour  entrer  dans  Sylvés.  Comme  il  falloit 
le  faire  jour  au  milieu  des  Troupes  de  Don  Pélage , qui  te- 
noit  la  Ville  invertie  , il  fondit- 1 épée  à la  main  lur  les 
Afliégeans.  On  montra  de  part  ôt  d autre  beaucoup  de  cou- 
rage , ôt  les  Combattans  s’étant  mêlés  les  uns  avec  les  autres, 
les  Portugais  entrèrent  avec  les  Ennemis  dans  la  Place.  Les 
Habitans  furent  tellement  faifis  d’effroi,  que  les  uns  ne  pen- 
ferent  qu’à  fe  fauver  , ôt  d autres  à s’enfermer  dans  le  Châ- 
teau. Ceux-ci  cependant  votant  leur  Ville  au  pouvoir  des 
Portugais , ôc  n’aïant  aucune  efpérance  de  fecours , deman- 
dèrent à capituler,  ôt  remirent  la  Fortereffe  à des  conditions 
raifonnables.  Don  Pélage , après  avoir  pourvu  à la  fureté  de 
Sylvés,  retourna  une  féconde  fois  à Paderne,  qui  fut  enfin 
emportée  de  force  *■ , ôt  dont  la  plupart  des  Habitans  furent 
paffés  au  fil  de  l’épée  (A). 

Toutes  ces  aûions  rendirent  Don  Pélage  fi  célébré,  que  il  eft  fait 
Don  Roderic  Yniguez , Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  étant 
mort,  les  treize  Commandeurs  l’élurent  fur  la  fin  de  cette  Saint  Jacques, 
année  , ou  au  commencement  de  la  fuivante,  pour  le  rem- 
placer. Sur  cette  nouvelle,  il  quitta  le  Portugal , ôt  paffa 
en  Caftille , où  les  Grands-Maîtres  dévoient  faire  leur  réfi- 
dence  (fi). 

(^)  Monument  de  Portugal  dans  * Ces  événement  font  rapportés  par 
Ikandson.  ' le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal , avec 

(b)  Kadfs,  dans  la  Chronique  des  quelques  circonftances  différentes  de 
Ordres  de  Chevalerie.  celles  marquées  par  Fjuuweas. 
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Don  Pedre  Albalate,  Archevêque  deTarragone , affem1 

AN;Ec  DE^^a  dans  cette  Métropole  le  j. de  Mai,  un  Concile,  où  con- 
,,4.‘  coururent  les  Evêques  de  Tortofe,  d’Urgel  ôede  Hucfca.  Il 
Concile  IV.  y fut  réglé,  que  les  Evêques  célébreraient  tous  les  ans  un 
de  rarrago-  Concile  , qu’ils  adminiftreroient  la  Juftice  fans  aucun  inté- 
rêt, & qu’aucun  Prêtre  ne  dirait  deux  Mcfles  dans  un  même 
jour,  à moins  qu’il  ne  fut  dans  la  néceilité  de  deffervir  deux 
Paroiffes  (A). 

i:,;.  Mahomet-Aben-Alhamar , Roi  de  Grenade  Ôc  d’Arjona, 
Le  Roi  de  avoit  propofé  à Aben-Hudiel , Roi  de  Murcie , de  réunir  leurs 
cherche*!’»!-  Armes  contre  les  Chrétiens.  Aben-Hudiel,  qui  redoutoit 
liancc  de  celui  celles  de  Saint  Ferdinand,  Ht  réponfe , qu’il  ne  vouloir  point 
..  irriter  ce  Monarque  ; fous  prétexte  qu  il  étoit  plus  facile  à 
Saint  Ferdinand  de  le  dépouiller  de  fon  Roïaume  , qu’à 
Aben-Alhamar  de  l’en  empêcher.  Celui-ci  fe  tint  extrême- 
ment ofï'enféde  fon  refus,  ôc  fe  difpofa  à lui  faire  la  guerre. 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs,  Aben-Hudiel  crut  qu’il  ne 
pouvoit  rien  faire  de  mieux  que  de  fe  rendre  Vaffal  de  Saint 
Ferdinand , dont  la  prote&ion  le  mettrait  à couvert  contre 
toutes  les  entreprifes  d’ Aben-Alhamar  ; c’eft  pourquoi , il 
prit  Je  parti  de  députer  une  AmbafTade  au  Saint  Roi. 

Saint  Ferdinand  de  fon  côté  , étant  malade  ôc  attaqué  de 
rend  Vaflïl de  quelques  infirmités,  envoïa  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils  , 
nam). 1 CrJl’  à la  1;  rontiére  d’Andaloufie  avec  de  bonnes  Troupes,  & tous 
les  vivres  néceffaires.  Le  Prince  arriva  àToléde , à peu  près 
dans  le  même  rems  que  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Murcie 
s’y  rendirent.  Après  avoir  entendu  les  offres  qu’ils  lui  firent 
au  nom  de  leur  Souverain , de  rendre  le  Roïaume  de  Murcie 
Tributaire  ôc  Feudataire  de  la  Couronne  de  Caftïlle  , il  lui 
parut  qu’il  étoit  de  la  prudence  de  ne  pas  ajouter  une  foi 
aveugle  àleurpropofition,de  crainte  de  s’expofer  à quelque 
ftratagême  ôc  iurprife.  Ainfi  , il  les  congédia,  leur  confeil- 
lant  de  délibérer  de  nouveau  ôc  plus  mûrement  fur  cette  af- 
faire , ôc  leur  promettant  de  les  fuivre  jufqu’aux  Confins  du 
Roïaume  de  Murcie  , où  il  attendrait  leur  dernière  réfolu- 
tion.  Les  Ambaffadeurs  s’en  retournèrent,  ôc  le  Prince  aïant 
donné  avis  de  tout  au  Roi  fon  pere , lortit  de  Tolède  par  fon 
ordre  avec  des  Troupes,  accompagné  de  Don  Pélage  Cor- 
rca,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  ôc  de  Don  Rodcric 
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Gonzalez  Giron.  Don  Alfonfe  étoitdéja  à Alcaraz , lorfque 

les  Ambaffadeurs  d’Aben-Hudiel  vinrent  dans  cette  Ville  An"EçE  UK 
pour  palier  avec  lui  le  traité.  On  convint,  qu’Aben-Hudiel 
ôc  d’autres  des  principaux  Mahomérans , conferveroient  les 
revenus  , dont  on  déclara  qu’ils  avoient  alors  la  jouiflancc. 

Cet  accord  étant  fait,  le  Prince  Don  Alfonfe  entra  dans  le 
Roïaume  de  Murcie  , où  on  lui  livra  la  Forterelfe  de  la  Ville 
Capitale  , ôc  celles  des  Places  les  plus  importantes , à l’exce- 
ption de  Mula,  de  Lorca  ôc  de  Carthagênc  , qui  ne  voulu- 
rent point  en  faire  autant.  Le  Saint  Roi  fonpere,  inquiet  du 
fucces  de  cette  négociation,  étoirpalTé  à Tolède,  afin  de 

{louyoir  être  plus  promptement  informé  de  tout,  ôc  de  veil- 
Cr  par  lui-même  à la  fureté  de  la  Frontière  d’Andaloulie. 

Sur  cette  nouvelle,  le  Prifice,  après  avoir  pris  poffelfionde  L’rnfam non 
Murcie  au  nom  de  Saint  Ferdinand,  y lailfa  des  Troupes 
fous  les  ordres  de  Don  Roderic  Gonzalez  & de  Don  Pélagc  ^nJuRorm- 
Correa  , ôc  retourna  à Tolède,  où  l'on  pere  le  vit  avec  une  me  de  Murcie 
grande  farisfaclion  *.  De  Tolède,  on  fit  palTer  beaucoup  de  ll„“, 

vivres  dans  le  Roïaume  de  Murcie , ôc  le  perc  ôc  le  fils  aile-  P lu- 

rent enfuite  à Burgos  , où  1 Infante  Doua  Bércngere,  fille  «ngere,  fille 
du  Saint  Roi,  fit  Profeilion  dans  le  Monaftére  de  las  Hucl-  jfR a nd" pr^ mî 
gas  (/I).  le  Voile. 

En  cette  même  année,  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  Mariage  Je 
maria  Dona  Ignez  fa  fille,  avec  Don  Alvar  Ferez  d’Azagra , i>»n»  igné/., 
fils  de  DonPedre  Fernandez  d’Azagra,  Seigneur  d’Albarra-^,lej^“Varré 

cin  (B).  avec  Don  Al* 

Cependant , Don  Roderic  Lizana,  Gouverneur  de  Valen-  ï*.r  PcreE  • 
ce , refolu  de  faire  une  incurlion  fur  le  Territoire  de  Xativa,  j'Aibaracin. 
-aflcmbla  quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il  entra  en  Pais  Xatira  aflîé- 
ennemi , ôc  y mit  tout  à feu  Ôc  à fang.  Au  bruit  de  fes  hofti-  po^ 
lités,  Mahomet  Alcayde  de  Xativa,  forma  le  plus  gros 
Corps  d’Armée  qu’il  lui  fur  poiïiblc  , pour  venger  les  maux 
qu’on  faifoit  fouffrir  à fes  Valfaux  fans  aucune  rjiifon.  Il  alla 
à la  recherche  de  Don  Roderic , qui  fe  retiroit  avec  fon 
monde  chargé  de  butin  ; ôc  l’aïant  atteint , il  l’attaqua , le 
défit , ôc  recouvra  la  capture  que  les  Chrétiens  avoient  faite 
ôc  emportoient  avec  eux.  Don  Roderic  s’enfuit  à route  bride 
avec  quelques  autres,  ôc  fe  retira  à Valence, d’où  il  informa 


(a)  T.a  Chronique  de  Saint  Feroi- 
kand  , la  Chronique  Générale,  Scc. 
(<i)  Monument  dans  le  P.  Moret. 

Tome  ir. 


* Il  eft  parle  de  cet  événement  par  Ma- 
riana , fous  l'année  1 140.  ce  qui  fait  un 
Anachronique  de  trois  ans. 
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; le  Roi  Don  Jayme  de  cet  événement.  Le  Monarque  accourut 

A,s,“*  c.”f  aulfi-tôt  à cetre  Ville  avec  fesTroupes , ôc  pafTa  cnfuiie  à Al- 
114 j.  cira  , d’où  il  envoïa  fommer  Mahomet,  AlcaydedeXariva, 
de  lui  remettre  la  Ville,  à caufede  l’attentat  qu’il  avoit  com- 
mis contre  Don  Roderic  de  Lizana.  Mahomet  lui  répondit, 
qu  i!  n’avoit  en  aucune  manière  rien  fait  d’injufte,  ni  fourni 
matière  à fon  courroux  ; parce  qu’il  n’avoit  emploïé  la  force 
que  pour  empêcher  Don  Roderic  de  Lizana  de  piller  les  Ter- 
res , fuivant  le  droit  naturel,  dont  le  premier  principe  eft  de 
repoufi'er  la  violence  par  la  violence.  A la  vérité,  lexcufe 
de  Mahomet  étoir  légitime  ; mais  comme  le  Roi  Don  Jayme 
fouhaitoit  depuis  long-tems  de  s’emparer  de  Xativa  , la  for- 
ce de  la  raifon  fit  peu  d’effet  fur  lui,  ainfi  qu’il  arrive  ordi- 
nairement aux  Monarques  ambitieux  & puifians.  Don  Jayme 
fit  dire  à Mahomet  de  nommer  des  Juges  pour  régler  cet- 
te affaire.  Mahomet  lui  fit  réponfe , que  quiconque  avoit 
pour  foi  le  droit  naturel , n’avoit  pas  beloin  ae  Juges.  Enfin , 
le  Roi  d’Aragon,  ennuïé  de  tous  ces  pourparlers,  marcha  à 
la  tête  de  fes  Troupes  vers  cette  Ville , ôc  alla  en  faire  le 
. fiége , qu’on  continua  toute  l’année.  Les  Maures  firent  une 
vigoureufe  réfiftance , 6c  Mahomet  demanda  du  fecours  à 
Don  Roderic  Gonzalez  Giron,  6c  à Don  Pélage  Corrca, 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques,  lefquels  étoient 
à Murcie  ( A ). 

Etats  d’Ara-  Le  Roi  Don  Jayme , aïant  laiffé  fes  Généraux  au  fiége  de 
* Xativa,  tint  à Daroca  fur  la  fin  de  l’année,  les  Etats  d’ Ara- 
Don  jayme  y gon  j aufquels  alfifterent  auffi  les  Députés  de  Lérida.  Com- 
ptage me  il  ne  les  avoit  convoqués  que  pour  partager  fes  Etats 
Don  Aifonfe  enrre  Don  Alfonfe  6c  Don  Pedre  fes  deux  fils , qu’il  avoit 
& Don  Pedre  eus , le  premier  de  Dona  Eléonor  de  Caftille  , ôc  le  fécond 
ce  déudivi-  Dona  Yolande,  pour  lors  fa  femme  ; il  affigna  le  Roïau- 
fion  'entre  lui me  d’Aragon  à Dcfn  Alfonfe , 6c  la  Catalogne  à Don  Pedre  , 
& fondis  aî-  marquant  le  Ségre  pour  limites  de  l’un  6c  de  l’autre  Domaine. 

Cette  difpofition  déplut  également  à l’Infant  Don  Alfonfe 
6c  aux  Catalans  ; parce  que  l’Infant  fe  perfuada  , que  fon 
pere  le  privoit  de  ce  qui  paroifloit  lui  appartenir  par  droit 
d’aîneffe  , ôc  que  les  Catalans  ne  pouvoient  voir  de  bon  œil 
qu’on  démembrât  de  l’Etat  de  Barcelone  , tout  ce  qui  eft  en- 
tre la  Zinca  6c  le  Ségre.  Tel  fut  l’origine  de  la  divilion  entre 

('0  Monument  de-  Valence  dan*  Diago,  Escolavo. 
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^^n^ant  Don  Alfonfe  ôc  le  Roi  fon  perc.  Les  principaux  Sei- ; 

WAn-,r.  gneurs  d’Aragon  embrafferent  le  parti  de i'Infant , en  vertu  A"  " RCE  DB 
«s»i.  du  ferment  qu’ils  lui  avoient  prêté,  ôc  d’autres  tâciierentde  114». 
ramener  à la  raifon  laReine  Dona  Yolande , qui  avoir  fait  fai- 
re ce  partage  au  Roi  fon  mari , par  envie  de  procurer  à fon  fils 
un  bon  héritage  *(A). 

En  Portugal,  on  s’appcrccvoit  de  la  perte  qu’on  avoit  fai-  Troubles  t 
te  en  la  perfonne  de  Don  Pélage  Correa , qui  étoit  le  mobile  fn' 
des  Armes  Portugaifcs  , par  les  dégâts  que  les  Mahométans  Portugal, 
faifoient  journellement  fur  les  Frontières  , qui  étoient  très- 
mal  gardées.  D’un  autre  côté , le  Roi  Don  Sanche  pet-  • 
m étroit  par  une  fatale  négligence  de  violer  la  liberté  Ecclé- 
fiaftique.  Les  Laïques , à fltre  de  Patrons  , s'emparaient  im- 
punément des  biens  des  Eglifes  : les  Eccléfiaftiques  étoient 
cirés  aux  Tribunaux  Séculiers  , ôc  les  uns  & les  autres  fe 
marioient  , fans  avoir  égard  aux  empêchemens  Canoni- 
ques (B). 

Après  la  mort  du  Pape  Céleflin  IV.  on  éleva  le  24.  de  Juin , innocent  iv. 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre , le  Cardinal  Sinivaldc , qui  prit  céietonN^* 
le  nom  d’Innocenr  IV.  Le  nouveau  Pontife  envoïa  peu  de  députo  à 
rems  après  fon  exaltation , le  Cardinal  Guillaume , Abbé  de  £^P'/eur 
Sahagun , à l’Empereur  Frédéric , pour  traiter  de  la  paix  de  Guillaume  , 

1 Eglife  (C).  Cardinal  & 

Saint  Bernard  , qui  de  Moine  de  Cîteaux  ôc  d’Abbé  du  Aabbende  Sa* 
Monaftére  des  Saintes-Croix  en  Catalogne  , avoit  été  fait  Mort  de 
Evêque  de  Vich,  mourut  dans  fon  Siège  Epifcopal  le  16.  Saint  Ber- 
d O iiobre , comblé  de  mérites  6c  de  Vertus  (D).  de  vîch  VCqU,i 

M?*.  Le  Roi  Saint  Ferdinand  ôc  Don  Alfonfe  fon  fils,  aïant  afifem-  mi. 

bîédes Troupes  Ôc  des  vivres, partirent  tous  deux  dans  le  mê-  î\rfnf*"t  Don 
le  premier  pour  la  Frontière  d’Andaloufie , ôc  le  fe-  des  ° livret  ^ 
c m J pou  :•  le  Roïaume  de  Murcie,  où  il  diftribua  des  provifions  dans  le  Roïau- 
de  boucîtc  conformément  au  befoin.  Don  Alfonfe,  informé  ™ed0eu^c,e’ 


(jl)  ZutiTA  & les  autres  Historiens 
lfAi:!90n. 

y.)  *\  ’.rNA'T»,  année  iv>* 

' (f 

. ifs)  c , Liv»  s.  feuitf.  i *. 

/ û.ms  L Mcn^Ijgo  de  ( s- 
t:sr\ , .Tau  très. 

* C>:i  voit  dans  \ \ nouvelle  Kiftcirc 
!.*»«*  ^ oii'm  cito  Jttci*  1 1 

IfèKo; * Vayme  eut  au  Tiois  du  J:iin 
avec ie  i'fci  i'wuicc , suv 


Pu?  , où  ces  àtux  Rois  tinrent  leur 
Cour*  & retourna  enfuitc  à Montpel- 
lier , dont  les  Habirans  lui  prêtèrent  un 
jiouscau  l'ermcrH  de  fidélité  far  kl  fin  du 
invm  moi».  Il  j etè  parei;4c:u  eut  nwf* 
• i vjné,  «jiielu Reine  Doi’m  Yobnik  accou- 
1 tJ-n  A Montpellier  le  ;o.  Mai,  veHic  dr 
j i.t  Pentecôte,  de  11  niant  k ctjues,  ou 
! 1 >00  Javme  , çni  fut  par  la  faite  Roi  de 
j M.iionjuc. 

rp  • 
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Anne'e  de 
JC. 

15  44- 

trois  Piaces. 

Don  Ifidore, 
Commandeur 
de  Cajatrava, 
défait  & tué 
par  les  Maho- 
uiétans. 


Saint  Ferdl- 
. nand  porte  la 
guerre  fur  les 
Terres  du  Roi 
de  Grenade  , 
& s'empare 
d' Arjona. 


Il  enleve  plu- 
lieurs  autres 
Places  aux  In- 
fidèles, & afi 
fiège  Grena- 
de. 


que  Mula  étoit  hors  d état  de  foutentr  un  fiége,  a caufe  du  - — 

peu  de  vivres  qu  on  y avoir , alla  attaquer  cette  Place  , qui  PAaHK. 
fe  rendit  après  quelque  réfirtance.  Il  infulta  aufli  Lorca  • 

& Carthagêne , qui  fuivirent  l’exemple  de  Mula(/f). 

Pendant  ce  teins -là,,  Aben-Alhatnar  , Roi  de  Grenade  r 
leva  un  bon  Corps  de  Troupes , & le  mena  devant  Martos. 

Dori  Ifidore , Commandeur  de  Calatrava , qui  étoit  avec 

Quelques  Chevaliers  dans  cette  Forterefle  que  le  Roi  avoit 
onnée  à 1 Ordre  , raflembla  quelque  Cavalerie  & Infante-  x 
rie , & marcha  contre  le  Roi  de  Grenade  pour  reprimer  fon 
audace  ; mais  le  brave  Mahométan  reçut  les  Chrétiens  avec 
tant  de  valeur , qu’il  les  tailla  en  pièces  ôt  les  mit  en  fuite. 

Le  Commandeur  périt  dans  cette  occafion  avec  plufieurs 
Chevaliers,  & les  autres  fe  retireront  à la  Forterefle  pour  la 
défendre  (fi). 

Le  bruit  d’un  fi  trifte  événement  ne  fe  fut  pas  plutôt  ré- 
pandu , que  Saint  Ferdinand  pafla  la  Sierra-Morena  , où  il 
courut  beaucoup  de  rifque  , parce  qu’il  n’avoit  avec  lui  que 
deux  cens  Cavaliers  , ôt  que  les  Mahométans  éroient  dans 
ces  Quartiers.  Arrivé  à Andujar,  il  y fut  joint  par  les  Trou^ 
pes  que  1 Infant  Don  Alfonfefon  frere  , & DonNune  Gon- 
zalez de  Lara  lui  amenèrent.  Quand  il  leur  eut  fait  prendre 
un  peu  de  repos,  il  marcha  à leur  tête  vers  Arjona,  dont  le 
Territoire  éprouva  toutes  les  fureurs  de  la  guerre.  Il  fe  jerra 
enfuite  fur  le  Diftric  de  Jaën , qui  eut  pareillement  routes  lès 
Campagnes  faccagécs.  De-là,  il  détacha  une  partie  de  l’Ar- 
mée lous  les  ordres  de  Don  Nurie  Gonzalez  de  Lara,  pour 
invertir  Arjona.  Le  jour  fuivant,  ilfe  rendit  en  perfonne  de- 
vant cette  Place  avec  tout  le  refte  des  Troupes  ; de  forte 
que  les  Alliégés  perdant  courage , prirent  le  parti  de  faire  une 
honnête  capitulation  (C). 

Arjona  s’étant  donc  rendue  , il  y laifla  une  bonne  Garni- 
fon,ôt  alla  avec  les  autres  Troupes  fe  préfenter  devant  Ca- 
ftiella , qui  fe  fournit  : Pégalajar,  Monrijar , Cartéjar  St  d'au- 
tres Places  de  ces  Quartiers , eurent  un  fémblable  fort.  Il’ 
retourna  enfuite  à Andujar  a\^ec  fon  Armée , & de-là  à Cor- 
douë.  De  cette  Ville , il  envoïa , après  que  les  grandes  cha- 
leurs furent  paffées,  l’Infant  Don  Alfonle  fon  frere  , ôc  San- 


Les  Annales  de  Tolède,  Don  Ro- 
j>ekic  , la  Chronique  Générale. 

(a)  La  Chronique  Générale. 


! (C)  Les  Annales  de  Tolede,  Don  Ro- 
j DFKie,  la  Chronique  Générale  , & la 
| Chronique  de  Saint  Ferdinand. 
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; che  Martinez  de  Jodar,  avec  les  Bandes  d Ubeda,  de  Baéza  — 

6c  de  Quefada,  pour  ravageras  Terres  du  Roi  de  Grenade , A N " Ê(f 
6c  les  fuivit  bien-tôt  en  perfonne  à la  tête  du  refte  de  l’Ar-  ,144. 
mée.  l’Infant  défola  la  Vega,  ôc  aïant  été  joint  deux  jours 
après  par  le  Saint  Roi  fon  frere  , le  Roi  de  Grenade  , qui 
«s  étoit  mis  en  Campagne  avec  huit  cens  chevaux  pour  empê- 
cher le  dégât , fe  retira  6c  fe  renferma  dans  la  Ville,  Saint 
Ferdinand  alliégca  Grenade  , 6ç  les  Mahométans  firent  une 
vigoureufe  fortie,  dans  laquelle  ils, furent  repoufles  avec  tant 
de  perte,  qu’ils  n’oferent  en  tenter  une  fécondé. 

Sur  ces  entrefaites  , un  Mahométan  d’Afrique  appellé  Les  Cbeva- 
Mahomet,  Seigneur  des  Gazuls,  que  fa  dévotion  fuperfti-  1,ers  C-113* 
tieufe  avoit  attiré  en  Efpagne  au  fecours  du  Roi  de  Grenade  |a  mort  "«ni 
contre  les  Chrétiens  , alla  avec  fon  monde  alliégcr  Martos,  Commandeur 
dans  l’efpérance  de  contraindre  Saint  Ferdinand  par  cette  Uo‘*  WJure- 
diverfion  à lever  le  fiége  de  Grenade  ; mais  les  Chevaliers 
de  Calatrava  aïant  réuni  les  Troupes  de  la  Frontière , l atta- 
querent  6c  le  défirent  entièrement.  Le  Saint  Roi  cependant  re  fié ge  Je 
envoïaà  Martos,  fans  fçavoir  ce  qui  s’y  paiïoit,  l'Infant  Don  GrjnadelcTé'. 
Alfonfe  fon  frere , 6c  le  Grand-Maitrc  de  Calatrava  ; 6c  com- 
me l’Hyver  commençoit,  6c  que  Grenade  étoit  bien  fournie 
de  Troupes,  d’Armes  ôc  de  vivres,  il  décampa*,  6c  reprit  la 
route  de  Cordquë  (A). 

Don  Jayme , Roi  d’Aragon  , voulant  appaifer  les  plaintes  Aïi'emblée 
des  Catalans  fur  ce  qui  avoir  été  réglé  dans  les  Etats  dç  Da-  if““,enue;i 
roca , paila  a Barcelone , oc  y unt  le  au  de  Janyieruneuutre  ie  R0i  Don 
Alfcmblée  d’Etats,  dans  laquelle  il  nomma  l’Infant  Don Jj7met 9“' 
Pcdre  pour  fon  Succcfleur  dans  le  Comté  de  Barcelone  • v inc^  rë-parti- 
6c  déclara  que  toureequi  étoit  renfermé  entre  la  Rivière  de  tion  Je  fcs- 
&inca  ôc  le  Ségrc  , failoit  partie  de  cette  Souveraineté.  Ce 
dernier  article  choqua  fort  les  Aragonnois  ; parce  que  le  l>p„  Alfonfe 
Pais  de  Ribagorce  6c  de  Pa.llars  avoit  été  conquis  par  les.Àr-  & bon  Pedre, 
mes  Aragonnoifes,  6c  non  par  celles  des  Catalans;  6c  qu’avant (c3deaxfiIs- 
la  réunion  de  la  Catalogne  à 1 Aragon,  il  avoit  toujours  ap- 

Sartenuà  leur  Roi.  L’Infant  Don  Alfonfe,  fils  aîné  de  Don  L'infant  Don 
ayme , défapprouva  aufli  la  difpofition  du  Monarque  fon  mécontent,**1 


^ (a)  Les  Annales  dé  Tolède , la  Chro- 
nique de  Saint  Ferdinand  , & la  Chro- 
nique Générale. 

* Par  une  fuite  fans  doute  de  l'Ana- 
chronifme  obfervé  dans  la  Noue  fous 


l’annce  1x43.  Mariana  raconte  les  pre- 
mières expéditions  de  cette  Campagne 
fous  l’an  1141.  & les  dernières  fous  ce-  - 
lui  de  1141. 

Ziij- 
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l'appui  Je 
l imant  de 
Ciflille. 


" pere.  Mécontent  de  ce  qu’orbe  privoit  du  Comté  de  BarSte- 
c.  Jone,qu’i!  regardort  comme  une  portion  confidérable  de  fon 
iî4«.  héritage , il  cabala  contre  fon  pere  & contre  fa  bclle-mere , 
CrcnJ  ics*Ar-  Pour  empêcher  qu’on  ne  fît  un  fi  grand  tort  à fon  droit  d’Aî- 
««  contre  nèfle.  Don  Pedre , Infant  de  Portugal , Don  Pcdre  P’emar.dcz 
(on  pere.  d’Azngra , Don  Jean  Gonzalez  de  Héredia , beaucoup  d’au- 

tres Riches-Hommes,  & prefque  toutes  les  Villes  d’Aragon 
fe  déclarèrent  ouvertement  pour  lui , quoique  d’autres  cher- 
chaflent  à complaire  au  Roi  & à la  Reine.  En  Valence, 
prefque  tout  le  monde  avoit  embrafTé  les  intérêts  de  l’Infanr , 
qui  ne  négligeoir  rien  pour  rendit  fon  parti  plus  fort.  Ainfi , 
ce  Prince  mit  fur  pied  beaucoup  de  Troupes  , dans  lcfquel- 
les  il  y avoit  plus  de  Cavalerie  que  d'infanterie , 5c  Abti- 
Abdalla  lui  livra  à certaines  conditions  quelques  Places  qu'il 
pofiédoit  dans  le  Roïaume  de  Valence, 
il  recherche  L’Infant  d’Aragon  éroit  coufin-germain  de  Saint  Ferdi- 
nand, & comme  Don  Alfonfe,  Infant  de  Caftillc,  fe  trou- 
voitdans  le  Roïaume  de  Murcie,  il  tâcha  aufii  de  le  détermi- 
* ner  à le  féconder  de  fes  Armes.  Tout  le  Roïaume  étoitdonc 
troublé,  ainfi  qu’il  arrive  ordinairement , lorfquc  les  Rois 
n’écoutanr  que  leur  volonté , font  des  innovations , fins  avoir 
égard  aux  anciennes  Loix  & Coutumes.  Cependant , les 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  , les  Templiers  fit  d’au- 
tres Seigneurs  , apportoient  tous  leurs  foins  pour  ménager 
un  accommodement  entre  le  Pere  fie  le  Fils,  & pour  empê- 
cher la  voïe  défait,  qui  pouvoit  être  ün  obftacle  à la  con- 
quête de  Xariva , 8c  de  tout  ce  que  les  Mahométans  avoient 
encore  dâns  le  Roïaume  de  Valence. 

Celui  ci  fe  Quoique  tour  tendît  à une  guerre  civile , le  Roi  Don  Jaymc, 
ou  - vlaTes*  k*en  loin  de  Hégliger  le  fiége  de  Xariva  qu’il  avoit  commen- 
ai  pr/judio*  cé , y mena  de  plus  grandes  forces.  Dans  cc  même  terris  , 
<h  iL;  /Ara-  Don  Alfonfe , Infant  de  Caftillc , trouva  le  moïen  d’engager 
IcJommage"  ^es  Habirans  d’Enguerra  à lui  livrer  leur  Place,  foit  à la  lbl- 
P»r  b priie  Je  licitation  de  ceux  de  Xativa,  6c  parce  que  cc  Lieu  lui  parut 
frw^u  4U'  ® *a  bienféance  du  Saint  Roi  fon  pere , foit  par  envie  de  fâvo- 
pcndiwè  Je  rifer  l’Infant  d’Aragon,  fans  rompre  onverrement  avec  le 
Caiiiiie.  Roi  Don  Jay  me.  Comme  la  conquête  de  ccttc  Place  6c  d’au- 

tres YègUrdüft  l’Afigcrtl  , Don  Javme  fût  trÿç-pk*ué  dé  «c 
procédé.  Doit  Alfonfe  de  C.c  ..ii’e , ' c hf  'parti , à ce  que  je 
crois,  dans  cette  conjondurc  -ouv  u emi-tadn:  de  Muia , 


dont  j ai  parlé  précédemment,  ftr  R": 


' Arngôn  éfjroïa  à 


Ere  b’E*- 
pa«he. 
uli> 
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Enguerra  un  gr6s  de  Cavalerie  , qui  enleva  dans  ia  Caïn-  — 

**«ke.!"  pagne  quelques  Habitans  , les  expofa  à la  vue  de  la  Pla-  ns 

«»*i.  ce,  6c  menaça  de  les  tuer,  fi  on  ne  fe  foumettoit  au  Roi  im«. 
Don  Jayme.  Sur  le  refus  des  Citoïens,  on  égorgeainhumai- 
nement  à leurs  yeux  les  Prifonniers  ; aüion,  félon  moi , hors 
' 'de  faifon,  ôt  extrêmement  barbare.  Outre  cette  démarche, 
le  Roi  d’Aragon , pour  fe  venger  pleinement  de  l’infulte  que 
l’Infant  de  Caftilie  lui  avoit  faire , follicita  le  Gouverneur  de 
Villena  6c  de  Sax , de  lui  donner  ces  deux  Villes , 6c  y réuflit: 
il  obtint  aufli  des  Mahométans , par  la  même  voie  de  la  mé- 
diation , Bugarra  6c  Caudete  * , qui  étoient  de  la  Conquête 
de  Caftilie  {A). 

Xativa  étoit  cependant  fi  ferrée  de  près , que  les  Habitans  t*  Ville  d* 
perdant  tout  efpoir  de  fe  maintenir,  prirent  le  parti  de  capi- 
tuler  ; de  forte  que  le  Roi  entra  dans  la  Place  à la  mi-juin  . pitulec* 

B eft  parfaitement  bien  prouvé  par  Diago  dans  lHiftoire  de 
Valence  contre  Zurita  Sc  d’autres , que  cette  année  eft  exac- 
tement celle  de  la  conquête  de  cette  Ville. 

Don  Alfonfe , Infant  de  Caftilie , après  avoir  fournis  Mu-  Entrevfie  du 
la,  Lorca  6c  Carthagêne,  chercha,  probablement  par  ordre 
du  Saint  Roi  fon  pere,  d’avoir  une  enrrevôe  avec  le  Roi  de  Caftilie, 
Don  Jayme,  afin  de  prévenir  une  déclaration  de  guerre  en-  sai  ternirent 
tre  les  deux  Couronnes.  Il  s’aboucha  donc  à Altnizira  avec  *eurr  1 cren5* 
le  Roi  d’Aragon  , pour  prendre  quelques  arrangemens  fur 
les  conquêtes  faites  par  l une  des  deux  ruifiances  au  préjudi- 
ce de  l’autre,  6:  mettre  fin  à la  méfintelligence  qui  régnoit 
entre  le  Roi  Don  Jayme  6c  fon  fils.  On  convint , que  i’Ia- 
fànt  rendroit  au  Roi  d’Aragon , Engucrra , Muren  6c  d’autres 
Places,  6c  que  le  Monarque  Aragonnois  remetrroit  pareille- 


(A)  EaChronique duRoiDoNjATME, 
Zorita  , Escolano  & Diago. 

* Suivant  Maria n a , tous  ces  événe- 
ment, à J’exception  de  la  ptife  de  Ba- 
garra , appartiennent  à l'an  tt47.  puif- 
que  cet  Écrivain  prétend  qu'ils  arrivè- 
rent, pendant  que  Saint  Ferdinand  pouf- 
foit  le  fiége  de  Séville  , 8t  ajoute  , que 
l’année  Utivante  , qui  étoit  celle  de 
1148.  le  Roi  d’Aragon  enleva  Bugarra 
sua  Mahométans. 

■*  * Mariana  place  cette  conquête  en 
> a47.k  la  donne  i l'Infant  Don  Alfonfe, 
fis  de  Saint  Ferdinand  ; mais  outre  que , 
foi  tant  Diago  , elle  fut  faite  en  1144. 


comme  le  dît  Ferreras,  il  eftflr  qn’ott 
ne  peut  en  refufer  la  gloire  au  Roi  Don 
Jayme.  En  effet,  fi  cette  Place  fût  afiié- 
ée  par  ce  Monarque  jüfqu’au  moment 
e fa  reddition,  comme  Ferreras  le 
marque  d'aprè*  Diago  A Elcolano  * 
quelle  apparence  qu’une  Ville  , ferrée 
de  tons  cotés  par  une  puiflànre  Armée- 
Aragonnoife  , eût  appeilé  un  Infant  de 
Caftilie  , qui  n'avoit  aucun  droit  fut 
elle,  pour  fe  livrer  à lui,  ainfiqBe  le  veut 
Mariana  ; que  cet  Infant  eût  ofî  en  aller 
prendre  pofleffion  , que  le  Roi  d’A- 
ragon 6c  fes  Généraux  l’euflcm  foof- 
fert  ! 
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; ment  à l’Infant , Villena,Sax  , BugarraÔc  Caudete.  Il  paroît 

AK  j'c  DE  au®  ta  bonne  intelligence  fut  un  peu  rétablie  entre  le  pagne. 

H4-».  Roi  Don  Javme  ôc  l’Infant  Don  Alfonfe  Ton  fils,  à en  juget  llil- 
. R"^onc,l‘*‘  par  le  lilence  des  Hiftoriens  dans  les  années  ftiivantes  (iJsf  ). 

Roi  d’Aragon  Quelques-uns  afïïircnt , que  dans  cette  entrevue.  Don  AU 
& l infant ^ fonfe,  Infant  de  Caftillc,  follicita  fortement  le  Roi  Don' 
fo-Ttil^1  * Jayme  Par  ta  canal  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  ôcd’au- 
Erreur  de  très  Seigneurs,  de  hii  donner  Xativa,  6c  que  furie  refus  du 
quelques Ecrî-  j^Qj } j)  ja  demanda  à titre  de  dot  ; mais  cela  eft  formelle- 
’ ment  faux , puifque  Don  Alfonfe  n’avoit  pointencore  époufé 
Dona  Yolande,  tille  du  Roi  Don  Jayme,  ainli  qu’on  le  verra 
par  ta  fuite  *. 

- Perfifle  de  Après  la  reddition  de  Xativa  6c  la  conférence  cT  Almizira , 
deux  Maho-  deux  Mahométans  de  Viar  vinrent  propofer  au  Roi  Don 
vjar  Jaynte,  de  lui  livrer  cette  Forrereffe , s’il  vouloir  y envoïer 
pér  le  Roi  du  monde.  Don  Jayme  , trop  crédule  , détacha  un  petit 
d Aragon.  Corps  de  Troupes,  le  croïant  fuffifant  pour  cette  expédi- 
tion, à caufe  du  fond  qu’il  faifoit  fur  l'offre  des  deux  Maho- 
métans ; mais  les  Habitans  de  Viar  n’eurent  pas  plutôt  ap- 
perçu  Jes  Chrétiens  , qu’étant  forris  de  la  Ville,  iis  allèrent 
a eux  ôc  les  maltraitèrent  fort.  Cette  nouvelle  ne  tarda  pas  de 
venir  à la  connoiffance  du  Roi , qui  tranfporté  de  colère , 
convoqua  les  Riches-Hommes , 6c  alla  à la  tête  de  toutes  fes 
Troupes  , quoique  l’Hyver  fût  d.éja  commencé  , invertir 
cette  Ville  , dont  le  fiégc  dura  jufqu’à  l’année  fuivante  (fi). 

Partage  Je  En  cette  année , Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède  , 

Archèvc*  oT’  -Prir  ptas  à co_ur  que  jamais  le  procès  de  la  Primarie  ; ôc  quoi- 
Je  Tolède , à cjue  très-avancé  en  âge  , il  partit  pour  en  aller  folliciter  le  ju- 
la  Cour  Ju  gement  auprès  du  Pontife  (C). 

Pl?n Aragon-  Erere  Dominique  d'Aragon , étoit  alors  en  grande  réputa- 
nois  nommé  tion , à caufe  de  fes  grandes  vertus  ôc  de  fon  profond  fçavoir. 
ri  rat-  ‘m.t  ' tae  Pontife,  pleinement  inftruit  de  fon  mérite  ôc  de  fa  ca- 
rton n aire  en  pacité  , l’envoïa  en  Orient  prêclier  l’Evangile  aux  Infidé- 
Orient.  les  (D). 

. Saint  Ferdinand  avoir  réfolu  de  faire  cette  année  tous  fes  nij. 
de  ?Caftîuè^01  oiforts  pour  conquérir  la  Ville  de  Zaën.  Aben-Alhamar, 

(<•!)  ZtRiTA  , Oiago  Sc  les  autres 
Hilloriens  d'Aragon. 

(b)  Monuniens  de  Valence  dans 
Diago. 

(<  ) Don  Roderic  , dans  quclques- 

Roi 


unes  Je  fes  remarques. 

(D)  Raynaud , Nomb.  f». 

* Fkrrf.ras  en  produit  les  raifons 
fous  l'année  uqy. 
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Roi  de  Grenade , qui  n’ignoroit  pas  fes  intentions  , voulut 
faire  tranfporter  à cette  V illc  de  grandes  provifions  de  bou- 
che ôc  de  guerre  par  quinze  cens  Mulets.  Le  Saint'Roi  en 
aïant  eu  avis,  détacha  l’Infant  Don  Alfonfe  fonfrere,  avec 
les  Troupes  d’Ubeda  & de  Bacza , ôc  Don  Rodcric  de  Val- 
duerna,  Diegue  Gomez  6c  Alfonfe  Lopez  Bazan,  avec  leurs 
Régimens  pour  enlever  le  Convoi.  Il  fondit  enfuite  avec 
fon  Armée  fur  le  Territoire  de  Jaën , où  il  mit  tout  à feu  6c  à 
fang,  6c  fit  un  grand  nombre  de  Prifonniers.  Delà,  il  pafla 
à Alcala  de  Bcncaydc , qui  fut  emportée  de  force,  pillée 
6c  démolie  , 6c  dont  tous  les  Habitans  furent  mis  aux  fers. 
Après  avoir  fait  le  même  traitement  à d’autres  Places,  il  por- 
ta les  fureurs  de  la  guerre  dans  la  Plaine  de  Grenade  , fans 

3u’Aben-Alhamar  olàt  s’oppofer  à fes  hoftilités.  Enrichi  des 
épouilles  des  Mahométans,  chez  qui  il  avoit  jetté  la  ter- 
reur, il  retourna  à Cordouë,  où  il  reçut  un  Courier  de  la 
Reine  Dona  Bcrengere  fa  merc , qui  lui  donnoit  avis  qu'elle 
étoit  en  route  pour  aller  le  voir.  Auffi-tôtle  Saint  Roi  partit, 
6c  la  rencontra  à Pozuelo  , où  il  lui  donna  toute  forte  de 
marques  d’amour,  de  rcfpeét  ôc  de  joie,  la  Reine  même  n’é- 
tant pas  moins  fenlible  au  plailir  d’embrafler  un  fi  digne  Fils. 
Ils  demeurèrent  enfemble  quelques  jours , pendant  lefquels 
ils  conférèrent  fur  ce  qui  regardoit  le  Roïaume.  Enfin  , ils 
fe  féparerent  avec  de  grands  témoignages  d’une  tendrefTe 
réciproque  pour  ne  fe  revoir  jamais , parce  que  Dona  Bc- 
rengcrc  mourut,  comme  je  le  dirai , l année  fuivante.  La 
Reine-Mere  retourna  en  Caftille  , 6c  le  Saint  Roi  à Cor- 
douë *. 

Comme  les  grandes  chaleurs  commençoient  à diminuer, 
le  Saint  Roi  réfolut  de  faire  le  liège  de  Jaën,  6c  manda  pour 
cet  effet  de  Murcie,  Don  Pélage  Correa  , Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Saint  Jacques  , qui  fe  rendit  à Martos-,  où  Saint 
Ferdinand  Tattendoit.  Apres  avoir  réglé  avec  cet  Iliuftre 
Seigneur, la  manière  d’alliéger  cette  Place,  il  ouvrit  la  Cam- 
pagne à la  tête  de  fon  Armée.  Il  commença  d’abord  par  ra- 
vager de  nouveau  tous  les  environs  de  Jaën , ôc  invellit  en- 


AKNl’r  DR 

c. 

IM».  , 

porta  la  dé.'e- 
iatlon  dan'W 
Eta'î  du  Roi 
de  Grenade. 


lia  à Ponte' 

lo  une  entre* 
vûe  avec  la 
Reine  1-toùa 
Bcicr.gcre. 


Jacn  afTicgé 
par  ce  Saint 
Roi. 


* Mariana  met  cette  entrevue  fur  la  fin 
de  134:.  St  au  commencement  de  Tt+j. 
mais  c’eft  fans  doute  par  une  fuite  de  fon 
opinion  fur  l'année  de  la  prife  de  Jacn 
par  Saint  Ferdinand;  parce  qu'on  Icait 

Tome  11'. 


que, le  Saint  Roi  commença  d’afliéger 
cette  Place  la  meme  année  qu’il  vit  fa 
mere  à Pozuelo.  Votez  la  première 
Noue  qui  fuit. 

Aa 
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1 fuite  la  Ville.  Quoiqu’il  battît  en  brèche  , ôc  qu’il  donnât 

AnjEç  DE  quelques  affauts , les  Affiégés  fe  défendirent  courageufe- 
1145.  ment , -demeurant  toujours  dans  l’enceinte  de  leurs  murs, 
après  qu'ils  eurent  éprouvé  que  les  forties  leur  étoient  fune- 
ftes.  Saint  Ferdinand  voulut  réduire  Jaënpar  la  famine  ,&  fit 
pour  cet  effet  continuer  le  fiége  toute  l’année,  fans  avoir 
égard  aux  rigueurs  de  l'Hyver,  Ôc  contre  l’avis  de  quelques- 
uns  de  fes  Officiers  1 ). 

p if* Je  viar  Don  Jayme , Roi  d’Aragon,  aheurté  de  fon  côté  à laprife 
n t •V'fuVles  convoqua  pour  cette  expédition  au  commencement 

Ii  hiclcs , par  de  l’année,  tous  les  Riches-Hommes  ôt  toutes  lesCommu- 
l-  Monarque  naurés  des  Villes.  Etant  à leur  tête  , il  continua  le  fiége  avec 
Angonnois.  tant  d’ardem* f & ferra  Ja  Ville  de  fi  près,  que  lesHabitans 
défefpérant  de  pouvoir  lui  rélifter,  lui  propolerent  de  fe  fou- 
mettre  , pourvu  qu’il  leur  laiflat  leurs  biens , ôc  leur  per- 
mît de  vivre  dans  leur  Religion.  Le  Roi  confentit  à cette 
capitulation,  ôc  les  Mahométans  lui  remirent  la  Ville  dans 
le  mois  de  Février  (B).  Dénia  fe  fournit  auffi  au  Roi  Don 
Jayme , qui  tâcha  d’y  attirer  des  Habirans , ôc  lui  accorda  les 
mêmes  Privilèges  dont  on  jouiffoit  à Valence  ( C ).  On  igno- 
re comment  il  eut  cette  Place  ; parce  qu’il  n'eft  point  parlé 
de  Zaën , qui  en  étoit  Roi.  Pour  moi , je  me  perfuade , qu’a- 
près  la  reddition  de  Viar,  le  Roi  Don  Jayme  mena  fon  Ar- 
mée à Dénia,  ôc  que  Zaën  étant  mort,  ou  aïant  abandonné 
cette  Ville  pour  aller  vivre  ailleurs  , les  Habitans  aimèrent 
mieux  fe  foumetrre  de  bon  gré , afin  de  mériter  par-là  la  bien- 
veillance du  Monarque  Aragonnois  , que  de  s’expofer  à 
éprouver  les  rigueurs  de  la  guerre  par  une  réfiftance  qui  leur 
paroiffoit  devoir  être  inutile.  Gandia,  Oliva  , ôc  les  autres 
Villes  de  ces  Quartiers , fuivirent  dans  cette  occafion  , à ce 
que  l’on  croit , l'exemple  de  Dénia. 

Concile  de  En  cette  année , le  Pontife  Innocent  IV.  convoqua  à Lion 
ce°nour  h dé  en  Francc , un  Concile  Général , pour  réprimer  les  tyrannies 
no’iîtion  de  que  lEmpereur  Frédéric  exerçoit  contre  l’Eglife.  Beaucoup 


Ere  d’Es* 

VASNE. 

I»|J. 


position  de  w 

l’Empereur  de  Prélats  y alfiflcrent  ; ôc  après  que  Frédéric  y eut  été  dé- 
claré déchu  de  1 Empire  par  Sentence  des  Peres  , on  élut 
ÎouTpjT  Empereur  leLandegrave  de  Heffe.  Pendant  qu’on  célébroit 
tuga^ôtéepar  ce  Concile  , les  Etats  de  Portugal  rebutés  de  la  moleffe  du 

( f)  La  Chronique  de  Saint  Femh-  j ! (C)  Diago  d’apres  les  Piivilégesde 

nand  * & la  Chronique  Générale.  | | Dcnia. 

(ü)  Monumens  deVaienve  dans  Di  aco 
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Ë»e"d~Î7-  Don  Manche  , qui , malgré  toutes  les  remontrances  

one.  qu’on  lui  avoit  faites,  n’apportoit  aucun  remède  aux  défor-  K j”  ** 
ll8l-  ares  qui  fe  commetroienc  dans  le  Roïaume,  députèrent  au  im. 

Pontife,  Don  Jean,  Archevêque  de  Brague,  Don  Pedre , ofn'san'ih*0* 
Evêque  de  Porro , Don  Fileclace  de  Coimbre,  6c  deux  des  & donnée  i 
principaux  Seigneurs  du  Pais  , appellés  l’un  Don  Die-  p°nf  Alfo»r« 
gue  Gomez , ôc  l’autre  Don  Gomez  deViegas,  pour  le  on  ers' 
prier  de  priver  le  Roi  de  radminiftration  de  fes  Etats,  6c  de 
nommer  Régent , Don  Alfonfe  fon  frere  , Comte  de  Bou- 
logne-fur-Mer.  Les  Dépurés  étant  arrivés  à Lion,  le  Pape , 
après  avoir  oui  leurs  plaintes,  6c  s’être  pleinement  afifùre  de 
la  vérité , leur  accorda  le  24..  de  Juillet  ce  qu’ils  dcman- 
doient.  Ils  pafferent  enfuite  à Paris , où  étoit  alors  Don  Al- 
fonfe , qui  prêta  ferment  le  5.  de  Septembre  entre  les  mains 
du  Légat  du  Pape , de  bien  gouverner  le  Roïaume. 

Tout  ceci  étant  fait,  l’Archevêque  de  Brague  6c  les  deux  Celui  ci  paire 
Seigneurs  retournèrent  en  Portugal , pour  mettre  à exécution  pC  Fran«  en 
le  Décret  du  Pontife,  qui  avoit  nommé  l’Archevêque  pour  pr0endreùPRé- 
Commiffaire  dans  cette  Partie.  Don  Alfonfe  de  fon  côté  fe  gence  du 
prépara  à partir  pour  le  Portugal , Ôc  s’embarqua,  après  avoir  Roiaume- 
mis  ordre  aux  affaires  de  l’État  de  Boulogne,  où  il  laiffa 
Matilde  fa  femme , à qui  ce  Comté  apparrenoit  en  propre. 

Sur  la  fin  de  l’année , il  arriva  heureufement  en  Portugal , où 
les  applaudiffemens  univerfels  annoncèrent  la  joie  qu’on 
avoit  de  le  voir , quoique  Don  Sanche  ne  manquât  pas  de 
Partifans  , comme  on  le  verra  par  la  fuite.  Celui-ci  cepen- 
dant informé  de  fa  dépofition  ôc  de  l’approche  de  fon  frere , 
ôc  fe  votant  abandonné  des  Peuples,  des  Prélats  ôc  de  la 
meilleure  partie  de  la  Nobleffe , paffa  en  Caftilie,  d’où  il  efi- 
péroit  tirer  du  fecours  pour  fe  maintenirfur  le  Trône.  Il  y fut 
très-bien  reçu  du  Prince  Don  Alfonfe , qui  fe  montra  très- 
fenlible  à fa  difgrace,  ôc  prit  à cœur,  à ce  qui  paroît,  de  le 
rétablir  ( A ). 

1184.  Le  Saint  Roi  Don  Ferdinand  continuoit  toujours  le  fiége  n t 
de  Jaën  , tenant  cette  Place  bien  invertie  , ôc  combattant 
contre  les  injures  du  tents  ôc  les  incommodités  de  la  Saifon.  rend  v.Æüde 
Aben-Aihamar,  Roi  de  Grenade,  voulut  différentes  fois  y Saint  Eerii- 
jetter  du  fecours  ; mais  les  Généraux  du  Saint  Roi  firent  tou-  "b"ndoifr.e1U* 
jours  fi  bonne  garde , qu’il  lui  lut  impoffible  de  réufiir.  Ce  Jacn. 

(.-))  Lettre  du  Pontife  Innocent  IV.  daiuIUrNAUD,&  les  Hiftoires  de  Portugal. 

Aa  ij 
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Prince  , votant  donc  qu’il  ne  pouvoit  la  fecourir , & que  la  ~k~~ 

E miférc  qu’on  y éprouvoit , renaoit  fa  perte  allurée,  convoqua  paone. 
les  principaux  de  fes  Sujets  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir 
à faire.  On  convint  d’abord , qu’il  falloir  de  toute  nécelfité 
que  Jaén  fuccombât,  à caufe  de  l'acharnement  du  Saint  Roi 
à s’en  emparer.  Enfuitc , on  fit  attention  qu’il  y avoit  à crain- 
dre, qu'après  avoir  fournis  cette  Ville,  il  ne  tournât  contre 
Grenade  fes  Armes , dont  on  avoit  éprouvé  les  terribles  ef- 
fets l’année  précédente.  Toutes  ces  conlidérations  firent, 
qu’il  fut  réfolu  qu’Alhamar , pour  fe  conferver  fon  Roïau- 
me,  fe  rendroit  Vaflal  de  Saint  Ferdinand,  6c  lui  abandon- 
nerait Jaén.  Le  Roi  de  Grenade  députa  en  conféquence  à 
Saint  Ferdinand,  unMahométan  de  la  première dilîin&ion , 
pour  lui  dire  qu’il  fouhaitoir  d’être  fon  Vaflal  ,pourvû  qu’il  lui 
garanrît  la  poiîelïion  de  fes  Etats  , ôc  lui  donnât  permiflion 
ôt  un  Sauve-Garde , pour  aller  s expliquer  avec  lui  plus  am- 

Iilemenr.  Le  Saint  Roi  aïant  acquiefce  à tout , Alhamar  vint 
e trouver,  6c  lui  baifa  la  main  pour  marque  de  VaflTelage. 

Saint  Ferdinand  le  reçut  avec  bonté  , 6c  traita  avec  lui  des 
arrangemens  pour  mettre  fin  à toute  guerre  entr’eux.  Alha- 
mar promit  de  lui  remettre  Jaên , de  lui  pater  cinquante  mille 
Doubles  par  an  , ôc  de  le  fervirdans  la  guerre  avec  fes  Trou- 
pes, toutes  les  fois  qu'il  en  ferait  fommé:  le  Saint  Roi  s’enga- 
gea de  fon  côté  de  tenir  Alhamar  fous  fa  protection  , ôc  de  le 
maintenir  dans  tous  les  Domaines  qu’il  poflédoit.  Tous  ces- 
articles  étant  réglés  , Saint  Ferdinand  enrradansla.Ville  à la 
nii- Avril , après  environ  huit  mois  de  fiége  *.  Il  en  fit  aulfi- 
tôt  purifier  la  grande  Mofquéc  , ôc  y rendit  grâces  à Dieu, 
d’un  fuccès  fi  important  {A 


(.4)  Les  Annales  de  Tolcde,  la  Chro- 
nique de  Saint  Fekdinan  •>,  la  Chroni- 
que Générale,  Ximene,  & d’autres. 

* Mariana,  qui  convient  de  cette  du- 
rée du  fiége  de  laen  , dit,  que  les  His- 
toriens les  plus  exaéts  mettent  la  prife 
de  cette  importante  Place  en  1 143.  quoi- 
que les  Annales  de  Tolcde  la  placent 
trois  ans  plus  tard.  Mais  pourquoi  ne 
nomme-t’il  pas  ces  Hiftoriens  les  plus 
exads , comme  il  fait  à l’égard  des  An- 
nales de  Tolède  / Prctend-t’il  qu’on  doi- 
ve aveuglément  s’en  rapporter  à la  pa- 
role & a ion  jugement  ! Un  Ledeiir 
Critique  n’eû-ii  pas  bicn-aife  de  pouvoir 


pefer  le  crédit  des  Auteurs,  & en  déci- 
der par  lui-méme  ! Ferreras  , tou- 
jours attentif  a procurer  cette  fatisfac- 
tion  , indique  fes  autorités,  aufquelle9 
on  ne  peut  fans  prévention  refufer  la 
préférence  , fur  d’autres  qu’on  ne  nom- 
me point , quoique  celles-ci  foient  an- 
noncées comme  les  plus  refpcclabJes.  II 
fuit  donc  de  là,  qu’il  faut  s’en  tenir  àla 
Chronologie  de  Ferreras  , & rejetter 
celle  de  Mariana  , tant  pour  l’année  de 
la  reddition  de  Jaén  , que  pour  celle  de 
l’entrevue  de  la  Heine  Dona  Bercngcre 
& du  Koi  Saint  Ferdinand  Ion  fils  à Po- 
zueio* 


Digitized  by  Google 


Ere  d'E» 

pagne. 

1184. 


D’ESPAGNE.  VL  PARTIE.  Si ec.  XIII.  iSp 

Don  Alfonfe,  Prince  de  Caftille,  touché  de  la  dépofition ; 

de  Don  Sanche,  Roi  de  Portugal , écrivit  au  Pontife  pour  An  j “ d“ 
s’en  plaindre.  Il  lui  manda  entr  autres  chofcs,  que  le  Comte  n4<- 
de  Boulogne,  frere  du  Roi,  étoit  l’Auteur  de  tout  ce  qui 
s’étoit  fait , & il  ajouta  qu'il  lui  donnoit  cet  avis,  afin  qu  é-  f0'„re , Prinœ- 
tantplus  amplement  inftruit , il  rendit  à Don  Sanche  la  juilice  1)6  Caftille, 
qui  lui  étoit  due  {.V).  "îtt™ 

Après  la  conquête  du  Roiaume  de  Jaën , Saint  Ferdinand  de  Don  San- 
examina  quelle  entreprife  il  devoit  former  avec  fes  Armes.  > Ro‘  dc 
Pour  cet  effet,  il  tinr  un  Confeil  compofé  des  Généraux  les  Le  saint  Roi 

Îlus  expérimentés.  Les  opinions  y furent  partagées  ; mais  Je  Caftille 
)on  PélagePcrcz  Correa,  Grand-Maître  dc  Saint  Jacques, 
aïanr  été  d’avis  qu’il  falloit  faire  la  conquête  de  Séville  , fon  Séville , st 
fentiment  prévalut,  comme  tendant  à l’expédition  la  plus  f0?*1 
importante  ôt  la  plus  honorable.  Cependant,  comme  l’en- ces Quartier», 
treprife  étoit  grande  & demandoit  beaucoup  de  préparatifs, 
qui  ne  pouvoient  être  faits  fi  promptement.  Saint  Ferdinand 
crut  devoir  commencer  par  abbattre  les  forces  des  Mahomé- 
tans , & le  Grand-Maître  approuva  fort  cette  penfée.  Ainfi , 
le  Saint  Roi  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée  ; & étant 
entré  fur  le  Territoire  de  Carmone  , il  porta  par-tout  le  fer 
6c  le  feu  , & fit  un  grand  nombre  de  Prifonniers.  Sur  ces  en- 
trefaites, Aben-Alhamar,  Roi  de  Grenade,  en  qualité  de 
Valfal  de  Saint  Ferdinand  , arriva  à l’Armée  avec  cinq  cens 
chevaux  bien  armés.  De-là,  Saint  Ferdinand  palTa  à Àlcala 
de  Guadaira.  Les  Mahométans  de  cette  Ville , comprenant- 
qu’ils  ne  pouvoient  éviter  d’être  fubjugués  par  une  Armée  fi 
puilTantc  , & fçaehant  que  le  Roi  de  Grenade  y étoit  , fe  li- 
vrèrent à ce  Prince  Mahométan  pour  tirer  un  meilleur  parti.. 


Alhamar  remit  aufli-tôt  la  Ville  à Saint  Ferdinand 


qui  y 


en- 


tra, & y féjourna  pour  la  faire  bien  fortifier,  perfuadé  qu’elle 
lui  étoit  néceffaire  pour  la  conquête  de  Séville.  Le  Saint 
Roi , pour  pouffer  fa  pointe , envoïa  en  détachement , l’In- 
fant Don  Alfonfe  fon  frere,  ôc  le  Grand-Maitre  de  Saint  Jac- 

?ues  avec  un  bon  Corps  de  Troupes , pour  ravager  routes  les 
!ampagnes  de  Séville  , ôt  l’Infant  Don  Frédéric  fon  fils,  à 
la  tête  d’un  autre  Camp-Volant,  avec  le  Grand-Maitre  de 
Calatrava  6c  le  Roi  de  Grenade , pour  en  faire  autant  dans 
tous  les  environs  de  Xerez. 


(vl)  Raynaud. 


Aaiij; 
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^ Pendant  que  le  Saint  Roi  jettoir  ainfi  la  confternation  chez 

"U  DIlcsMahométans,  la  Reine  Dofia  Berengere  famere,  mou- 
114^.  rut  à Burgos  le  8.  de  Novembre.  C’étoit  une  Princeffe  d’une 
RcineDo  fia  vertu  admirable  6c  d’une  prudence  confommée , 6c  dont  on 
Berengere  fa  n’a  jamais  affez  fait  l'éloge.  Sa  mort  * fut  également  pleurée 
dans  les  Etats  de  Caftille  ôc  de  Léon,  6c  fon  corps  fut  inhu- 
mé dans  le  Monaftére  Roïal  de  las  Huelgas , auprès  du 
Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Saint  Ferdinand  apprit  d’Alcala 
de  Guadaira  cette  trille  nouvelle  , qui  lui  fit  répandre  des 
larmes  amércs  ; effet  de  la  connoiffance  qu’il  avoit  du  mé- 
rite fingulier  de  fa  digne  Mere  , 6c  de  la  tendreffe  avec  la- 
quelle il  la  chériffoit.  Réfiéchiffant  fur  la  perte  confidérable 
qu’il  avoit  faite  , il  partit  pour  Cordouc  , où  il  délibéra  avec 
les  perfonnes  qu  il  honoroit  le  plus  de  fa  confiance  , fur  la 
conduite  qu’il  devoir  tenir.  Il  envifageoit  d’un  côté , que 

[>ar  la  mort  de  fa  mere  , qui  gouvernoit  les  Etars  de  Caftil- 
e , fa  préfence  devenoit  nécelfaire  dans  ce  Roïaume , ôc  mê- 
me pour  long-tems  : d’un  autre  côté  il  confidéroit , que  s'il 
s’éloignoit  de  la  Frontière  , le  projet  de  la  conquête  de  Sé- 
ville s’évanouiroit.  A la  fin , le  zélé  pour  l’Exaltation  de  la 
Foi  triompha  , 6c  le  Saint  Roi  demeura  à Cordouë,  d’où  il 
envoïa  les  ordres  nécefiaircs  pour  le  Gouvernement  de  Caf- 
tille,  ôc  pour  les  préparatifs  de  la  Campagne  prochaine  {A). 
Donjayme,  Quelques  Places  fituées  dans  le  Roïaume  de  Valence, 
Rouf  Aragon,  voifincs  des  Frontières  d’Aragon  , étoient  demeurées  en 
oucsT'accç  " la  poffcffion  des  Maures,  parce  qu  elles  n’avoient  pas  ceffé 
avec  Abuieir, d être  attachées  au  Roi  Abuzeit  , que  Zaën  avoit  détrôné, 
ce"  détrôné"”  comme  je  l’ai  dit  ailleurs.  Le  Roi  Donjayme , jugeant  qu’il 
n’étoit  pas  à propos  d’avoir  un  pareil  voifinage , s’en  empara, 
ôc  en  donna  d’autres  en  dédommagement  à Abuzeit.  Diago 
dit,  que  ce  furent  Ségorbe  6c  Xerica  ; mais  la  première 
avoit  déjà  un  Evêque  , quand  on  conquit  Valence,  puifque 
l’on  prorella  au  fujetde  la  confécrarion  de  l’Evêque  de  cette 
Ville  au  nom  de  l’Archevêque  de  Tolède  , parce  que  Va- 
lence faifoit  anciennement  partie  de  cette  Métropole.  Ainfi , 


(a)  La  Chronique  de  Saint  Ferdi- 
kxnii  , la  Chronique  Générale  & d'au- 
tres. 

* A en  juger  par  le  fil  de  la  narration 
de  Mariana,  cet  Auteur  la  mec  en  1243. 
mais  c’cfl  par  une  fuite  de  fon  opinion 
fur  l'année  de  la  conquête  de  jaén  , 


parce  que  les  Hiftoriens  s’accordent  à 
dire , que  la  Reine  Doha  Berengere  , 
mere  de  Saint  Ferdinand , mourut  peu 
de  tems  après  cette  gloricufe  expédi- 
tion. On  peut  juger  de  la  foi  qu’il  méri- 
te fur  ce  point. 


E*jc  o'Ei- 

l'AGNE, 

1184. 
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; il  paraît  que  Ségorbe  ne  fut  point  prife  cette  année , mais ; 

long-tems  auparavant.  An  j'c  °* 

Don  Pedre  a Albalate , Archevêque  de  T arragone,  célébra  1 

le  premier  jour  de  Mai , un  Concile  contre  les  Ufurpateurs  Concile  v.  Je 
des  biens  des  Eglifes  ôc  des  Eccléfiaftiques.  On  y ordonna  T“rra£0,;0- 
auffi , que  les  Sarrazins,  qui  voudraient  embrafler  la  Religion 
Chrérienne , feraient  bien  examinés , avant  qu’on  pût  leur 
conférer  le  Baptême.  Les  Prélats , qui  y affilièrent  avec  l’Ar- 
chevêque , furent  les  Evêques  de  Barcelone , de  Tortofe , de 
Lérida,  de  Saragofle,  de  Valence  ôc  de  Gironc(/7). 

Ce  fur  auffi  dans  cette  même  année  , que  le  Roi  Don  teRoid'A- 
Jayme  fit  couper  la  langue  à Don  Berengcr,  Evêque  de  Gi-  ra®0"rk‘îari 
rone  *,  qui  étoit  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  & avoit  Don'' 
été  Confeffeur  du  même  Prince  : facrilége  ôc  attentat  dont  Berengcr , 
on  n’a  eu  que  très-peu  d’exemples.  Non  content  d’une 
vengeance  h odieule  , il  écrivit  au  Pontife , pour  lui  deman- 
der que  ce  Prélat  fût  banni  de  fes  Etats.  On  dit,  que  le  mo- 
tif de  cetre  a&ion  énorme,  fut  l’indifcrétion  de  l’Evêque , qui 
révéla  une  faute  du  Roi,  dont  il  avoit  feul  connoiflance  par 
la  Confeffion  Sacramentale  : on  ignore  quelle  étoit  cette 
faute.  Quelques-uns  prétendent , que  ce  fut  le  deflein  qu'il 
avoit  formé,  & dont  l’Evêque  inftruifit  le  Pape,  de  répudier 
la  Reine  Dona  Yolande,  6c  d’époufer  Dona  Thérefc  Vidau- 
re , de  qui  il  étoit  épris  : d’autres  veulent  que  ç’ait  été  l’envie 

3u’il  avoit  de  fe  remarier  avec  cetre  Dame , en  cas  que  la 
.eine  vînt  à mourir  ; plufieurs  enfin  allèguent  d’autres  rai- 
fons , fans  qu’il  foit  poflible  de  découvrir  la  vérité  dans  ce  la- 
byrinthe d’opinions. 

Quoiqu’il  en  foit,  les  Prélats  de  Catalogne  n’eurent  pas  lleftexcom. 
plutôt  appris  l'horrible  facrilége  de  Don  Jayme,  qu’ils  le  aé- 
clarerent  publiquement  excommunié.  Le  Roi,  efifaié  de  ce  tems  après  par 
traitement , écrivit  au  Pontife  , qui  lui  fit  une  réponfe  très-  ordre  duPape. 
dure,  6c  envoïa  l’Evêque  de  Camerin  6c  Didier,  fon  Fa- 
milier ôc  un  de  fes  Pénitenciers , pour  l’abfoudre  en  publi- 
que. Les  deux  Légats  arrivés  en  Catalogne,  mandèrent  à 
llérida  les  Prélats  ôc  Seigneurs  ; ôc  dans  cetre  Aflemblée , 
où  affifterent  l’Archevêque  de  Tarragone  , ôc  les  Evêques 


(J)  De  Makca. 

‘ Mariana  a ignoré  le  nom  de  ce  Pré- 
lat, & a meme  avancé  que  perfonne  ne 
fa  dit  ; mais  U n’eft  pas  douteux  que 


Firshas  , apparemment  plus  foigneux 
que  lui  dans  fes  recherches  , ne  l'ait  - 
trouvé , puifqu'il  le  cite. 
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de  Saragoffe , d’Urgel  ôc  de  Hucfca,  le  Roi  Don  Jayme  le  EaE  d,£i_ 


An  j|Ec  U'  Prs^enta  criminel  devant  les  Légats,  qui , après  lui  avoir  fait 
%nf.  une  févere  réprimande , lui  donnèrent  l’abfolution  pour  l’ex- 
communication qu’il  avoit  encourue,  6c  levèrent  l’interdit. 
On  lui  impofa , cnrr  autres  peines , d’achever  à fes  dépens  de 
conftruire  le  Monaftérede  Boniface,  de  l'Ordre  de  Citeaux , 
iitué  proche  de  Morella  (A). 

Attachement  En  Portugal , quelques  Places,  telles qu’Ovedos , Célo- 
de  piuhcurs  .;co  ^ d’autres,  repaient  foumifes  au  Roi  Don  Sanche.  Don 
Portugais  Alfonfe , Comte  de  Boulogne  & Régent  du  Roïaume,  tâcha, 
pour  leur  Roi.  majs  toujours  en  vain , par  toute  forte  de  voies  de  douceur, 
de  les  ranger  fous  fon  obéiflance.  Rebuté  de  leur  obftination , 
il  réfolut  de  les  réduire  par  la  force.  Pour  cet  effet,  il  leva 
des  Troupes,  & mit  le  fiége  devant  Ovedos.  Le  Gouverneur 
de  cette  Place,  dont  on  ignore  le  nom,  tint  bon  quelque 
teins;  mais  à la  fin , il  fut  contraint  de  fe  rendre.  A Célori- 
co,  commandoit  Ferdinand  Rodriguez Pacheco,  qui  fit  une 
réfiftance  fi  belle  6c  fi  opiniâtre , que  le  Comte , pour  ne  pas 
perdre  un  fi  brave  Seigneur,  lui  fit  faire  les  propofitions  les 
plus  avantageufes  ; mais  Pacheco  , toujours  fidèle  à fon 
Prince , les  rejetta  toutes  avec  une  confiance  6c  une  généro- 
fité  vraiment  digne  d éloges.  Enfin,  le  Comte  étant  appellé 
ailleurs  pour  d’autres  affaires  importantes , leva  le  fiége , fans 
avoir  pû  réulfir.  Martin  de  Freitas  éroit  Gouverneur  de  Coinv- 
bre,  ôc  avoit  toujours  maintenu  cette  Place  dans  les  intérêts 
de  Don  Sanche.  Quoiqu'il  y fut  auffi  afiiégé  par  le  Régent, 
<jui  mit  tout  en  œuvre  pour  gagner  le  Château  , rien  ne  fut 
capable  de  lui  faire  remettre  la  Ville.  Au  contraire , aïant 
foutenu  confiamment  les  affauts,  6c  enduré  la  faim  6c  les 
autres  incommodités  qu’on  éprouve  dans  une  Place  affié- 
gée , il  la  conferva  toujours  pour  Don  Sanche  jufqu’à  la 
mort  de  ce  Prince.  Dans  cette  occafion , on  eut  ces  exemples 
6c  d’autres  de  la  fidélité  Portugaife,  dignes  d être  décrits  par 
les  plumes  des  Grecs  6c  des  Romains  (B). 

Mort  .le  Saint  A Tuy , Ville  Epifcopale  du  Roïaume  de  Galice , mourut 
çaTexTdme  ,4-  d’Avril  Saint  Pierre  Gonzalez  Telme,  de  1 Ordre  des 
Dominicain,’ Freres  Prêcheurs,  6c  Patron  des  Marins.  On  révéré  fon  Saint 
& Panon  des  Çorps  dans  cette  F.glife,  ôc  les  Hifioricns  de  cette  Religion 

Marins.  o f /•  ir‘  » /•.» 

oâcrec  rapportent  la  Vie  ( C ). 


(A)  Raynaud  & d’autres. 

(/»)  Mcmoiies  de  Portugal  dans  Bran- 

DAUN* 


P ACME. 


(f  ) Le  Martyrologe  dTfpagnc,  Bol- 
iLANnus,  & Pulgar  dans  niiAoire  de 
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Saint  Ferdinand  , déterminé  de  faite  le  fiége  de  Séville  , 


fit  demander  au  Pape  le  tiers  des  Dunes  Eccléfiaftiques  pour  Ak"£ce  d“ 
les  frais  d’une  fi  fainte  guerre  ; ôc  le  Pontife,  qui  fouhaitoit  ,,47’ 
ardemment  de  voir  la  fuperftition  Mahométane  entièrement  **veur  accor" 
déracinée  en  Efpagne  , y cûnfentit  volontiers  (A).  Peis*întFer- 

Tandis  que  le  Saint  Roi  étoit  à Cordouë , un  Seigneur  ap-  dinand , pour 
pellé  Raymond  Boniface , y pafla  de  Burgos  pour  quelques 
affaires.  Saint  Ferdinand,  informé  qu’il  entendoit  parfaite-  iés. e*  " e 
ment  la  Marine , le  chargea  de  faire  conftruire  dans  les  Mon-  Saint  Ferdi- 
tagnes  de  Santader  ôc  de  Bifcaye,  la  plus  greffe  Flotte  qu’il 
lui  feroit  poflible , de  l’équipper,  de  la  pourvoir  de  tout  le  né-  conquête  do 
cefTaire , ôc  de  la  conduire  au  Port  de  Saint  Lucar  pour  le  fiége  s^Tllle- 
de  Séville  ; ôc  après  lui  avoir  affigné  des  fonds  pour  cette  dé- 
penfe,  il  le  congédia.  Il  manda  enfuite  toutes  fes  Troupes  à 
Cordouë,  où  s’affemblerent  au  Printcms  toutes  celles  qui 
étoient  réglées.  Les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires 
s’y  rendirent  avec  les  leurs,  ôc  les  Villes  y envoïcrcnt  leurs 
Bandes.  Aben-Alhamar,  Roi  de  Grenade,  fut  auffi  fommé 
en  qualité  de  Vaffal,  de  s’y  rendre  avec  les  Tiennes.  On  forma 
ainfi  une  nombreufc  Armée,  dans  laquelle  on  admirait  éga- 
lement l’expérience  ôc  la  valeur  des  Généraux , ôc  la  difci- 
pline  ôc  l’obéiffance  des  Soldats.  Saint  Ferdinand  fe  mit  en  Préliminaires 
Campagne  avec  elles,  ôc  commença  d’abord  par  ravager  explî' 
toutes  les  Plaines  de  Carmone.  Les  Habitans  jugèrent,  qu’il 
avoit  deffein  de  lesaffiéger  ; ôc  dans  cette  appréhenfion,  ils 
lui  firent  demander  le  terme  de  fix  mois  pour  fe-rendre  , lui 
promettant  de  le  faire  de  bonne  foi  après  ce  délai , s’ils  n’é- 
toient  pas  fecourus  , ôc  lui  offrant  de  païer  fur  le  champ  la 
contribution  qu’il  éxigeroit.  Saint  Ferdinand,  généreux  ôc 
compatiffant,  accepta  leur  propofition  ; parce  que , quelque 
noble  que  foit  la  valeur , il  eft  infiniment  plus  glorieux  d’ufer 
de  clémence,  ôc  de  fe  biffer  toucher  de  compaflion  pour  tous 
les  humbles,  fans  diftin&ion.  Sur  ces  entrefaites,  arriva  Je 
Roi  de  Grenade  avec  fes  Troupes. 

De-là,  le  Saint  Roi  alla  avec  fon  Armée  à Confîantina,  Six  Place» 
qui  fe  fournit , dès  qu’elle  eut’  apperçu  les  Enfeignes  des  ™|*'^nous 
Chrétiens  : Reyna  en  fit  autant.  Il  envoïa  de  cette  dernière  t;on  j°c  s‘";nt 
Place,  le  Prieur  de  Saint  Jean  avec  un  Corps  de  Troupes,  Ferdinand, 
pour  conquérir  Lora  ôc  Alcolea.  Ces  deux  Villes  fe  défendi- 


(A)  Ratnaub. 

Tome  IP'. 
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rent  ; mais  à la  fin  , les  Chrétiens  les  prirent  à b pointe  de  ^ 
l’épée  , & en  égorgèrent  ou  mirent  aux  fers  la  Garnifon.  *A,Nlt 
Après  qu’on  eut  fait  ces  deux  expéditions  , le  Saint  Roifit  uij. 
paffcr  à fon  Armée  le  Guadalquivir  avec  beaucoup  de  rif- 
que , quoique  fans  aucune  perte , parce  que  la  foi , le  zèle 
& les  ferventes  prières  du  Saint , qui  éroient  les  .Armes  les 
plus  puiffantes  contre  les  Infidèles,  applanilToient  tous  les 
obftacles.  Il  fe  préfenta  devant  Cantillana  , à qui  il  donna 
quelques  affauts  , que  les  Afliégés  foutinrent  courageufe- 
ment.  Cependant  , aïant  redoublé  les  attaques , dans  lef- 

Juelles  périrent  quelques  Chrétiens , la  Ville  fut  emportée 
e force  , pillée  6c  ralée , après  qu’on  eut  fait  main  baffe  fur 
toute  la  Garnifon.  Guillena , intimidée  par  cet  exemple  , fe 
fournit  à la  première  fommarion.  Quoique  Gcrena  fit  quel- 
que réfiftance  , elle  eut  auffi  bien-tôt  recours  à la  capitula- 
tion, qui  lui  fut  accordée.  Le  Saint  Roi  tourna  enluite  fes 
pas  vers  Alcala-d’cl-Rio,  où  étoit  Arantas , Alcayde  , ou 
Gouverneur  de  Séville  , qui  ne  voulant  point  être  afîiégé 
dans  ce  lieu,  fe  retira  avec  fon  monde  dans  la  Capitale  de 
fon  Gouvernement  ; de  forte  qu’Alcala-d’el-Rio  fe  rendit, 
dès  que  l’Armée  Chrétienne  parut. 

Les  Mahométans  de  Séville , à la  vue  de  l’orage  qui  fe 
formoit  contre  eux  , avoient  fait  fçavoir  le  danger,  où  ils 
étoient,  aux  Maures  de  Barbarie , ôc  ceux-ci  envoierenr  quel- 
ques Vaiffeaux  au  Port  de  Saint  Lucar,  pour  affûrer  a la 
Ville  les  fecours  par  la  Rivière  de  Guadalquivir.  Sur  ces 
entrefaites,  Raymond  Boniface  vint  mouiller  devant  ce  Port 
avec  la  Flotte  qui  étoit  compofée  de  treize  gros  Vaiffeaux, 

6c  de  plufieurs  autres  plus  petits.  Il  en  donna  aufli-tôt  avis  au 
Saint  Roi , 6c  lui  fit  dire  en  même  tems,  que  les  Vaiffeaux 
Africains  fermoient  l’entrée  du  Port.  Dès  que  les  Mahomé- 
rans  eurent  appris  fon  arrivée,  ils  coururent  en  grand  nom- 
bre au  Port , pour  empêcher  qu’il  ne  fe  rendit  maître  de  la 
Rivière.  Saint  Ferdinand  de  fon  coté  , envoïa  un  détache- 
ment fous  les  ordres  de  Don  Roderic  Frolaz  ôc  de  Don  Fer- 
dinand Yaiiez,  pour  lui  faciliter  1 entrée  ; mais  ceux-ci  aïant 
jugé  , à la  vue  d’une  fi  grande  multitude  de  Mahomérans , 
qu'ils  alloient  s’expofer  aune  perte  affûrée,  retournèrent  au 
Camp  avec  leurs  1 roupes. 

Raymond  Boniface  cependant , après  avoir  confidéré 
qu’il  ne  pouvoit  s’emparer  de  l’entrée  au  Port,  fans  furmon- 
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ter  l’obftacle  formé  de  la  part  des  Vaifleaux  Africains,  réfolat 

d’attaquer  cette  Flotte  ennemie  ; c’eft  pourquoi , aïant  ex-  An" F(f  10 * 
horté  fes  Soldats , il  l’inveftit  avec  la  Tienne.  On  combattit  1 1+7. 
avec  opiniâtreté  de  part  ôcd’autre,  jufqu’à  ce  qu’enfin  Boni-f“r  ,eux  l,ne 
face  6c  fon  monde  forcèrent  la  viêtoire , par  leur  bravoure  \t. 

6c  leur  hardiefle,  à fe  déclarer  en  leur  faveur.  De  tous  les  monte  jufqu'i 
Bâtimens  Africains  , les  uns  furent  coulés  à fond,  6c  les  au-5''"11'1 
très  ou  démâtés,  ou  pris  ; de  forte  que  Raymond  Boniface 
demeura  maître  de  l’entrée  de  la  Rivière.  Saint  Ferdinand 
apprit  bien-tôt  cette  agréable  nouvelle  ; 6c  fur  le  champ,  il 
marcha  aveefon  Armée  vers  le  Mole,  pour  en  charter  la  mul- 
titude de  Mahométans  qui  y étoit  accourue,  Ôc  pour  procu- 
rer par-là  à fa  Flotte  le  moïen  de  s’avancer  jufqu’à  Séville. 

Les  Maures  qui  étoient  fur  le  Mole , n’eurent  pas  plutôt  ap- 
perçu  les  Etendarts  des  Chrétiens , qu’ils  fe  retirèrent  , 

6c  fongerent  à fe  mettre  en  fureté.  Ainli,  la  Flotte  du  Saint  Cette  place 
Roi  remonta  jufqu’à  Séville  fans  aucun  empêchement.  Saint  e||ra-J^'e  s 
Ferdinand,  aïant  donc  coupé  à la  Ville  toute  communication  p„ 
par  la  Rivière  , commença  le  fiége  le  20.  du  mois  d’Aout, 
faifant  prendre  différens  portes  à fes  Généraux.  Il  y avoit 
dans  la  Ville,  outre  lesCitoïens,  une  quantité  prodigieufe 
d’autres  Mahométans  qui  s’y  étoient  retirés  ; de  forte  que  la 
Garnifon  y étoit  très-nombreufe.  Elle  fit  quelques  vigoureu- 
fes  forties  par  différens  endroits  , mais  ce  fût  toujours  avec 
une  perte  confidérable.  Pour  raconter  en  détail  tous  les  évé- 
nemens  qui  fe  paflerent  pendant  ce  fiége , il  faudrait  faire 
une  longue  Hirtoire  ; c’en  pourquoi,  je  ne  rapporterai  qu’en 
abrégé  les  plus  importans.  Le  fiége  fat  continué  pendant  tou- 
te tannée;  6c  ce  qui  mérite  d’être  obfervé , c’eft  que  les  Affié- 
geans  avoient  de  tour  en  abondance , des  Tentes  6c  toute  for- 
te d Ouvriers,  6c  qu’on  y obfervoit  tant  d’ordre  6c  de  difcipli- 
ne,  qu’on  eût  dit  que  c’étoit  plutôt  une  Ville  bien  policée, 
que  aes  Soldats  campés  ôc  retranchés  {A). 

Pendant  qu’on  pouffoit  le  fiége  de  Séville  avec  vigueur,  Don  Alfonfe, 
l’Infant  Don  Alfonfe,  accompagné  de  Don  Diegue  Lo- 
pez  de  Haro  6c  d autres  Seigneurs  , entra  en  rortugai  a la  Portugal  pour 
tête  d’un  bon  Corps  d’Armée  avec  le  Roi  Don  Sanche , établir  le  "Roi 
qui  lui  donna  plufieurs  Places.  Il  pénétra  fans  trouver  aucun  retire  par 

obftacle  jufqua  Leyria,  d’où  il  fortit  quelques  Troupes,  qui  refpeâ  pour 

( <4  ) La  Chronique  Générale  , la  | I DtrsuE  Oxtiz,  les  Annales  de  Sériile 
Chronique  de  Saint  Feudivahd,  Don  | & d'autre*. 
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entreprirent  de  lui  difputer  le  paffage  ; mais  en  étant  venu  ^ - 

jE'c  DI  avec  e^es  a une  a^on>  ^ les  tailla  en  pièces,  & fit  beau-  **0”E.S 
TM7.  coup  de  Prifonniers.  Enfuite,  il  attaqua  le  Fauxbourg  de  u*f< 
le  Saint  Siège.  Levria,  qui  fut  pris  fie  pillé  : traitement  qu’il  fit  aufli  éprouver 
à plufieurs  autres  Places.  Outre  que  le  Régent  n’avoit  point 
allez  de  forces  pour  faire  face  au  Prince  Don  Alfonfe,  quel- 
ques Seigneurs  maintenoient  encore  leurs  Forterefies  dans 
le  parti  du  Roi  Don  Sanchc.  L’Archevêque  de  Brague,pour 
arrêter  ces  hoftilités  , envoïa  à l’Armée  Caftillane  quelques 
Religieux  pour  y publier  la  Bulle,  par  laquelle  le  Pontife 
excommunioit  tous  ceux  qui  oferoient  s’oppofer  , foit  par  la 
voie  des  Armes , foit  autrement,  à l’exécution  de  fes  ordres. 

Le  Prince  Infant  fie  les  autres  Seigneurs,  furent  alors  extrê- 
mement furpris  & embarraffés.  N’écoutant  toutefois  que  le 
refpeêl  inné  pour  le  Siège  Apoftolique , ils  fortirent  de  Por- 
tugal avecl’Armée,&  le  Roi  Don Sanchefe  retira àToléde, 
où  il  demeura  jufqu’à  fa  mort  (W). 

Mort  lie  Don  Don  Roderic , Archevêque  de  Tolède,  étoit  allé,  comme 

chevYquè  Tt  îe  ^ a‘  ^îa  f°H‘c‘tcr  Ie  Ponrife  Innocent  IV.  de  pronon- 
Tolédc.  ' cer  fur  la  Primatie  que  l’on  conteftpiç  à fon  Eglife.  Retour- 
nant à fe  n Siège  Archiépifcopal,  il  mourut  proche  deLion* 
en  France  le  dixiéme  jour  de  Juin,  dans  un  âge  très-avancé  r 
après  avoir  gouverné  Ion  Eglile  plus  de  trente-huirans.  Son 
corps  fut  apporré  au  Monaltére  de  Huerra  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  , où  il  repofe.  Sur  fa  Tombe  , eft  une  Infcription 
digne  de  fon  mérite  *.  En  efiêt,  ce  Prélat , toujours  zélé 
pour  l'exaltation  de  la  Foi,  accompagna  les  Rois  Don  Al- 
fonfe le  Noble , fit  Saint  Ferdinand,  dans  leurs  Campagnes 
contre  les  Mahométans.  Ami  des  Pauvres , il  fe  failoi^un 
plailir  de  les  foulagcr  dans  leur  befoin.  Il  joignoit  à cette 
belle  qualité,  une  prudence  admirable  : il  étoit  très-fijavant, 

& Protecteur  des  Belles-Lettres,  fie  ce  fut  lui  qui  mit  le  pre- 
Don  J;an  de  mier  en  Ordre  l’Hiftoire  d’Efpagne.  Don  Jean  de  Médina 
mar  luiiuccé-  ï>omar>  avoit  étudié  à Paris , ôc  que  Dona  Blanche , mere 
ce.  de  Saint  Louis , avoit  honoré  de  fa  protection  , fut  Ion  Suc- 


(A)  Jf  an-Gilif. s de  Zamora,  dans 
iei  Extraits  de  fon  Hiftoire. 

* Son  Epitaphe  confifte  en  deux  Vers 
JLatins  très-mauvais  & grofliers  ; ce  qui 
«'empêchera  pas  que  pour  la  (atisfadion 
du  Leâeur , je  ne  les  rapporte  ici  , tels 
qu’on  les  Jit  dans  une  Notte  du  Traduc- 


| teur  de  Mariana. 

Mater  Savarra , Nuirix  C.Jlella  > SchoU 
P an,,  ut , 

Se  des  Tde.  umy  Hcr i us  Maufeieum , relier 
Ceclunu 
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: — cefleur.  On  dit  qu’il  avoit  été  Précepteur  de  Saint  Ferdi- — — 

E*!oheEs  ; mais  les  Sçavans  en  doutent,  parce  qu’on  fçait  que  ce  D* 

Saint  Roi  fut  élevé  à Léon.  Il  fut  d’abord  Abbé  de  Vallado-  ,i47'. 
lid , cnfuite  Evêque  d’Ofma,  puis  de  Burgos , d’où  on  le 
transféra  à l’Archevêché  de  Tolède  , quoiqu’on  voulût  éle- 
ver à cette  Dignité,  Don  Gilles  de  Torres  , Cardinal-Dia- 
cre (yf  ). 

A peu  près  dans  ce  même  tems  , Don  Thibault,  Roi  de  DonThibauh, 
Navarre,,  jugeant  que  le  Château  de  Saint  Etienne  lui  étoit  Roid'Navap. 
important  pour  la  fureté  de  fon  Roïaume,  le  prit  avec  d’au-  n!ée,*&nion1" 
très  droits  attachés  à la  Dignité  de  l’Evêque  de  Pampelune.  Roiaume  mi* 
Don  Pedre , qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville, 

& à qui  appartenoit  pour  cette  raifon  le  Château  de  Saint  Pampelune, 
Etienne,  s’en  plaignit  au  Roi,  ôc  lui  repréfenta  que  fon  pro- 
cédé étoit  formellement  contraire  à l’immunité  Eccléfiafti- 
que.  Voïant  que  le  Roi  perfiftoit  à retenir  ce  qu’il  lui  avoit 
ufurpé,  il  l’excommunia , jetta  l'interdit  fur  le  Diocèfe , ôc  fe 
retira  en  Aragon  ; ce  qui  ne  caufa  pas  peu  de  troubles  dans 
le  Roïaume , quoique  le  Roi  appeliât  de  tout  au  Pontife  (B)., 

En  Aragon  , le  Roi  Don  Jayme  convoqua  à Huefca  les  Etat»  d’A- 
Etars , où  allifterent  le  jour  des  Rois  les  Grands , les  Riches-  HucrCa'cnas  * 
Hommes,  ôc  les  Députés  des  Villes.  Faifanr  attention  que  OnyorJonne 
•les  Loix  ôc  Coutumes  de  ce  Roïaume  étoient  différentes  de  «cueillir 
ôc  contraires  dans'  divers  endroits  , il  déclara,  du  confente-  la 
ment  de  tous  ceux  quicompofoient  l’Aflemblée,  qu’on  les  Roïaume 
réduiroit  toutes  en  un  Volume,  ôc  qu’on  s’y  conformcroit  p°Uç'j/airo 
par-tout  dans  le  jugement  des  procès  ôc  dans  le  Gouverne- 
ment du  Roïaume  (C).. 

Les  Mahométans  du  Roïaume  de  Valence,  qui  étoient  Alafdrach, 
fous  la  Domination  Chrétienne  , fentoient  le  poids  de  la  [Rouble la  v£ 
chaîne  qui  tenoit  leur  liberté  opprimée.  Alafdrach,  un  d’en-  ]ence,  L y 
tr’eux,  homme  d’efprit,  de  valeur  ôede  réputation,  réfolut  Prcni1  Plu* 
d’en  rompre  les  fers  ôc  de  fecoucr  le  joug.  Il  s’ouvrit  à quel-  ,ieurs  PiliCef' 
ques-uns  lùr  fon  projet,  Ôc  ceux-ci  en  conférèrent  avec  d’au- 
tres. Comme  tous  étoient  dans  les  mêmes  difpofitions,  non- 
feulement  ils  approuvèrent  fon  deiïein , ils  l’élurent  pour 
leur  Chef.  Ainfi,  aiant  pris  les  Armes,  ils  fe  fouleverent, 
ôc  s’emparèrent  de  Gallinera , de  Serra  ôc  de  Pego.  De-là, 


Les  Annale»  de  Tolcde  & Cha- 
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(a)  Mémoires  de  Navarre  dans  le 


P.  Mo* ET. 

(t)  La  Chronique  du  Roi  Don  Jat- 
me  , Zuuta  & d'autres. 
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; Alafdrach  alla  aflîéger  Pegna-del-Aguila  , qu’il  prit , après  — — ;E.; 

A Te.  DE  quelque  réfiftance  de  la  part  de  la  Garnifon , qui  fut  pafTée  au  Pacnc. 
i»47.  • fil  de  l'épée  *.  «»*<• 

LeRoiJ’A-  Don  Jaymc  droit  à Calatayud  , lorfqu’il  reçut  cette  nou- 
ragon  prend  Velle , qui  lui  caufa  futfifamment  d inquiétude.  Sur  le  champ, 
de  chalfcr  de  *1  pafTa  a Valence , fit  y manda  fes  Troupes.  Après  avoir  ren- 
Vaience  tous  forcé  les  Garnifons  des  principales  Places  des  Fortereffes, 
les  Mahame-  jj  détacha  un  Corps  d’ Armée  pour  aller  arrêter  les  progrès 
1 d' Alafdrach  , qui  néanmoins  loumit  encore  Efiida  & Uco, 

quoiqu’on  ignore  de  quelle  manière.  Le  Roi  toutefois  com- 
prit , à la  vue  de  l’infidélité  des  Mahométans,  qu’il  y avoit 
toujours  à craindre  de  femblabies  révoltes , ôc  qu  on  ne  pou- 
voit  les  prévenir  que  par  une  attention  continuelle.  Pour  fe 
délivrer  de  cette  inquiétude , il  crut  devoir  chafler  du  Roïau- 
me  tous  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien  ; mais  comme  cette 
affaire  étoit  d’une  grande  importance , il  voulut  en  conférer 
avec  les  perfonnes  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance. 

Ainfi , dans  le  mois  de  Décembre  , il  convoqua  à l’Eglife 
Cathédrale  de  Valence , l’Evêque  de  cette  Ville  , Don  Pe- 
dre  Fernandez  d’Azagra,  Don  redre  Coronel , Don  Xime- 
ne  d’Urrea  , Don  Guillaume  de  Moncada,  Don  Artal  de 
Luna  ôc  Don  Roderic  de  Lizana.  Il  leur  communiqua  fon 
intention , ôc  tous , après  un  mûr  examen , approuvèrent  la 
réfolution  du  Roi , que  l’on  convint  de  faire  publier  l’année 
fuivante  (A). 

ïi4*.  * Malgré  les  rigueurs  delà  Saifon,  Saint  Ferdinand  conti-  n!<. 

r C<? r'a°xe  k nuo‘c  touj°urs  Ie  liège  de  Séville.  Le  rems  de  la  fufpenfion 
Chrétiens,  d’armes  avec  les  Carmonois  étant  expiré,  ceux-ci  fe  fourni- 
rent , & livrèrent  leur  Ville  au  Saint  Roi , au  nom  duquel 
Don  Roderic  Gonçalez  Giron  en  prit  poffeflion.  Sur  ces 
entrefaites , arriva  à cette  Ville  la  Reine  Dona  Jeanne  , qui 
venoir  de  Cordouë,  pour  aflifter  avec  fon  Mari  au  fiége  de 
Le  Roi  Saint  Séville  , où  le  même  Don  Roderic  l’accompagna.  Cepen- 
Froffita"con[i- ^ant } Sa’nt  Roi,  réfiéchiffant  fur  la  grandeur  de  l’entre- 
férabiement'  prife  qu’il  avoit  formée,  manda  des  Troupes  de  toutes  parts 
fon  Armée  pour  ferrer  la  Place  de  plus  près.  Dans  le  mois  de  Mars,l’In- 


(A~)  Monument  de  Valence  dans 
Diaoo. 

* 11  paroit  que  Matiana  fixe  en  nyj. 
ce  foulevement  des  Maures  de  Valence, 
à la  follicitstion  d' Alafdrach  , qu’il 


nomme  Alafadraque  : on  en  peut  croi- 
re autant  à l’égard  de  toutes  les  fuites 
qu’eut  cette  révolte , St  qu’on  verra  par 
la  fuite  dans  F£Rkb&as. 
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fant  Don  Alfonfe  fon  fils , lui  en  amena  de  très-bonnes , après 

avoir  bien  pourvu  à la  fureté  de  Murcie  : il  avoir  avec  lui,AH,j|”  DZ 
Don  Alfonfe , Infant  d’Aragon , Don  Pedrc , Infant  de  Por-  . t x’4g" 
tugal , le  Comte  d’Urgel,  6c  un  grand  nombre  de  Seigneurs.  Scvil- 
Peu  de  tems  après,  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  premier*’ 
Porte-Enfeigne  du  Roi , fe  rendit  au  Camp  à la  tête  d’un 
Corps  de  Troupes  bien  armées , 6c  compofées  de  Bifcayens 
ôc  de  Caftiilans.  Beaucoup  de  monde  du  Roïaume  de 
Léon,  & les  Bandes  de  Merida,  de  Médellin  6c  de  Coria, 
s’empreflerent  aulfi  de  grofiir  l’Armée.  Un  peu  plus  tard. 

Don  Jean  Arias , Archevêque  de  Saint  Jacques,  pafla  pareil- 
lement au  Camp  du  Roi  avec  des  Troupes  leftes  6c  toutes  le- 
vées en  Galice.  Au  bruit  d’une  fi  grande  entreprife  , quelques 
Seigneurs  Portugais  , curieux  de  moiflonner  des  Lauriers, 
accoururent  fe  ranger  fous  les  Enfeignes  du  SaintRoi,  qui 
leur  difiribua  à tous  des  polies  , dans  lefquels  ils  donnèrent 
en  diverfes  occafions  des  preuves  éclatantes  de  leur  grande 
bravoure.  Alhamar , Roi  de  Grenade , fournit  de  fon  côté 
d’excellentes  Troupes , qu’il  conduifit  en  perfonne  à l’Armée 
Chrétienne.  Enfin,  plufieurs  Prélats,  tels  que  Don  Gutierre, 

Evêque  de  Cordoué,  Don  Pedre  d’Aftorga,  Don  Roderic 
de  Palence , Don  Matthieu  de  Cuença , Don  Benoît  d’Avi- 
la,  Don  Sanche  de  Coria,  Don  Loup  de  Maroc,  6c  Don 
Raymond  de  Ségovie , Chancelier  du  Roi , accoururent  à 
l’Armée  ; ainfi  que  beaucoup  de  Religieux  des  Ordres  de 
Saint  Benoît,  de  Saint  Dominique,  de  Saint  François,  d&: 
la  T rinité  6c  de  la  Mercy , pour  aider  dans  le  Spirituel. 

Les  différens  combats  que  les  Infants  ôc  les  Grands-Maîtres 
des  Ordres  eurent  à foutenir  dans  les  forties  que  firent  les 
Mahométans,  6c  les  glorieux  exploits  de  Don  Garde  Perez 
de  Vargas , de  Don  Laurent  Suarez , de  Don  Alfonfe  Tello  , . 
de  Don  Roderic  Alvarez , demanderoient , comme  je  l’ai 
déjà  dit,  une  ample  relation.  D’ailleurs,  comme  onpourroit 
en  douter  à caufc  des  circonftances  finguliéres  qui  les  accom- 
pagnent , 6c  qui  les  rendent  encore  plus  célébrés , j’aime 
mieux  les  palier  fous  filence , 6c  ne  m’attacher  qu’aux  attions 
les  plus  importantes,  qui  regardent  en  général  les  Alfiégeans 
ôc  les  Alfiégés. 

Séville  recevoit  de.fréquens  fecours  qui  lui  venoient  des  Glorjeufe  eu 
Montagnes  du  côté  du  Septentrion.  Pour  les  couper  , le  Çj^'p^L . 
SaintRoi  détacha  un  bon  Régiment  fous  les  Ordres  de  Don  p«ciCo«ei. . 
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Pelage  PerczCorrea,  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 

DEques,quifemit  en  marche  vers  cet  endroit.  Les  Maures  en 
i Mï-  aïant  été  avertis , s’affemblerent  en  grand  nombre , & s’avan- 
cèrent à fa  rencontre  les  armes  à la  main.  A peine  le  Grand- 
Maître  les  eut-il  apperçus  , qu’implorant  la  protedion  de  la 
Sainte  Vierge  , il  fondit  fur  eux  avec  intrépidité  , fans  avoir 
égard  à leur  fupériorité.  Il  fe  livra  alors  un  fanglant  combat, 
dans  lequel  les  uns  Ôc  les  autres  afpiroient  avec  une  égale 
ardeur  à la  vi&oire.  Mais  fur  le  déclin  du  jour  , les  Maho- 
métans  commencèrent  à perdre  courage,  ôc  le  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques  pria  la  Sainte  Vierge  de  demander  que 
le  Soleil  s’arrêtât,  afin  qu’il  pût  remporter  une  victoire  corn- 
ilcftfavorifé  plette,  dont  Les  ténèbres  ae  la  nuit  alloient  le  priver.  Sa 
du  ciel.  prière  fut  exaucée  , de  forte  qu’il  défit  entièrement  les  Infi- 
dèles , qui  prirent  la  fuite  , ôc  fe  fauverent  comme  ils  pu- 
rent , laiflant  le  champ  de  bataille  couvert  de  corps  morts. 
Après  avoir  recueilli  les  dépouilles  , & jerté  la  terreur  dans 
ces  Quartiers  , il  retourna  au  Camp,  où  le  Saint  Roi  ôc  toute 
l’Armée  le  félicitèrent  fur  fon  heureux  fuc.cès.  En  mémoire 
6c  en  reconnoiffance  d’un  bienfait  fi  fignalé  , il  a fondé  de- 

Î mis  dans  l’endroit  où  cette  bataillé  s’eft  donnée,  une  Eglife 
bus  l’Invocation  delà  Sainte  Vierge  : on  la  nomme  aujour- 
d’hui , Deten  tu  dia.  Je  ne  difeute  point  fi  dans  cette  occafion 
le  Soleil  arrêta  fon  cours  , comme  du  tems  de  Jofué  , parce 
qu’on  n’en  trouve  point  de  témoignages  affinés,  ou  fi  Dieu 
conferva  miraculeufement  la  lumière  : je  me  contente  dédi- 
re , que  cette  dernière  opinion  eft  celle  qui  me  paroît  la  plus 
probable , ôc  que  le  fait  eft  fondé  fur  une  tradition  confiante. 
Don  Kay-  La  plus  grande  difficulté  pour  réduire  la  Ville  , étoit  de 
mond  Bonifa-  Juj  couper  la  communication  qu’elle  avoit  avec  Triana  ôc  Ai- 
de r Année  farache,  par  le  moten  d’un  pont  conftruit  fur  des  Bateaux, 
Navale  de  bien  entrelaffés  les  uns  dans  les  autres , ôc  bien  attachés  en- 
ranll  Ferdl  femble.  Pour  furmonter  cet  obftacle,  le  Saint  Roi  fit  appel- 
leront de  Se-  1er  Don  Raymond  Boniface  , fon  Amiral,  ôc  le  confulta  fur 
ville  à Triana.  la  manière  ae  rompre  le  pont.  Ce  Seigneur  fur  d’avis , qu’il 
falloit  faire  appareiller  deux  des  plus  gros  Bâtimens  de  la 
Flotte  , afin  qu’à  la  faveur  du  vent , venant  fe  heurter  avec 
impétuofité  contre  les  Bateaux,  ils  rompiflent  ôc  détachaf- 
fent  ceux-ci  qui  fourenoient  le  pont.  Enfin,  le  troifié- 
me  jour  de  Mai,  le  vent  foufflant  avec  violence,  Don  Ray- 
mond Boniface  fit  déploïer  toutes  les  voiles  des  deux  Vaif- 
• féaux 


Ere  d’Ei- 
fache. 

li»i. 
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féaux  qu’il  avoir  préparés.  Le  fuccès  de  fon  entreprife  ré- ; 

pondit  parfaitement  à fon  attente.  Les  deux  Vaiffeaux.  aile- A N y Ec*  nE 
rent  donner  avec  tant  de  force  contre  les  Barques  , que  le  iMg. 
pont  fe  rompit  à la  fatisfadion  univerfelle  des  Chrétiens, 

& à la  grande  mortification  des  Infidèles.  Cette  a dion  fut 
alors  très-célébrée , & fa  mémoire  fera  toujours  digne  de  la 
Poftérité. 

Après  avoir  coupé  la  communication  , les  Armes  Chré-  Séville  fe 
tiennes  entrèrent  dans  Triana , ôc  s’emparèrent  de  ce  poftc , ”in.,ffnr 
malgré  tous  les  efforts  des  Mahométans.  Le  Saint  Roi  atta- 
qua enfuite  Alfarache , dont  la  prife  lui  coûta  quelques  bra- 
ves Soldats.  On  ferra  alors  la  Ville  de  plus  près , fit  le  Saint 
Roi , pour  continuer  le  fiége , envoïa  dans  fes  Etats  cher- 
cher des  vivres  & de  l’argent,  qu’on  lui  fournit  en  abondan- 
ce. Comme  les  Afftégés  étoient  en  grand  ijpmbre  , ôc  qu’ils 
ne  pouvoient  plus  recevoir  ni  vivres  , ni  fecours  de  dehors , 
la  famine  ne  tarda  pas  à fe  faire  fentir  dans  la  Ville.  Dans 
cette  extrémité , Arentas  ôc  les  principaux  Mahométans  per- 
dant tout  efpoir,  demandèrent  à capituler.  Ils  firent  différen- 
tes propofirions , qui  furent  toutes  rejettees.  On  confentit 
feulement  de  les  laiffer  fortir  libres  avec  les  effets  qu’ils  pour- 
roient  emporter  : Loi  à laquelle  il  leur  fallut  fouferire. 

Ainfi,  la  Capitulation  fut  fignée  le  2j.  de  Novembre,  jour 
que  l’Eglifc  célébré  la  mémoire  de  Saint  Clément , Pontife 
& Martyr.  On  accorda  aux  Infidèles  prefque  un  mois  de  tems 
pour  evaquer  la  Place , ôc  difpofer  de  leurs  biens  meubles , 

& le  Roi  offrit  de  faire  tranfporter  en  Afrique  ceux  qui  vou- 
droient  s’y  retirer.  Tout  étant  donc  réglé,  les  Mahométans 
livrèrent  les  portés  de  la  Ville,  & le  Saint  Roi  y mit  de  fortes 
Gardes. 

Au  tems  marqué , il  fortit  de  Séville  trois  cens  mille  Ma-  Saint  Fer<u- 
hométans  , qui  tournèrent  leurs  pas  vers  Xerez  , Ôc  que  le 
Grand-Maître  de  Calatrava  efeorta  pour  leur  fureté.  Plu- 
fieurs  pafferent  en  Afrique,  d’autres  fe  difpcrferent  dans  le 
Roïaume  de  Grenade,  dans  la  Contrée  de  Niébla  & dans  l’Al- 
garve.  Lorfque  la  Ville  fiat  évaquée,  le  Saint  Roi  fe  difpofa 
à y faire  fon  entrée  en  forme  de  procefiion , faifant  porter  fur 
une  civière  à cou  la  repréfentation  de  Notre-Dame , que  l’on  i 

honore  dans  la  grande  Eglife  de  cette  Ville  ,fous  le  Titre  de 
Notre-Dame  des  Rois.  Il  étoit  accompagné  de  l’Infant  Don 
Altonfe  fon  frere , du  Prince  Don  Alfonfe , ôc  des  autres  In- 
Tamc  l y.  Ce 
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■ ; fânts  fes  fils,  de  Don  Alfonfe , Infant  d’Aragon , de  Don  Pe-  — ~^Es‘ 

AmjEc  ”*  dre , Infant  de  Portugal , de  tous  les  Prélats  que  j’ai  nommés,  P*«N£.” 
«,48.  à l’exception  de  celui  de  Saint  Jacques  , qui  pour  caufe  de  »*•*• 
maladie , étoit  retourné  à fon  Diocèfe  par  ordre  du  Saint 
Roi;  de  Don  Gutierre  , élu  Archevêque  de  Tolède,  de  tous 
les  Grand-Maîtres  des  Ordres  Militaires , ôc  des  autres  Ri- 
ches-Hommes & Seigneurs.  Arrivés  à la  porte  de  la  Ville  , 

1*  grande  il  y fut  reçu  par  Arentas , qui  lui  remit  les  clefs.  De-là,  il  fût 
Ifàée  UCe  pU"  condun  en  proceflion  à la  grande  Mofquée , que  les  Prélats 
purifièrent  lur  le  champ  , 6c  dans  laquelle  l’Archevêque  élu 
de  Tolède  , célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle  en  aâion 
de  grâces.  On  arbora  aufii  dans  le  mêmetems  fur  cette  haute 
Tour,  l’Etendart  facré  de  la  Croix,  6c  celui  du  Roi , avec 
autant  de  joie  pour  les  Chrétiens  , que  de  douleur  pour  les 
Infidèles  {A).  % 

Mon  de  Don  Dans  le  mois  de  Juillet , mourut  Don  Jean  de  Médina- 
nt-Ponu/f"  P°mar  y Archevêque  de  Tolède  , en  la  place  duquel  on  élut 
Archevêque  Don  Gutierre,  qui,  comme  je  l’ai  dit,aliifta  à la  rédu&ion  de 
de  Toltde  :^  Séville  (B). 

re'con  Succef"  Don  Jay  me  , Roi  d’Aragon , qui  avoit  pris , comme  on  l’a 

feur.  déjà  vû,  la  réfolution  de  chalfer  entièrement  les  Maures  de 

jayïne  fàitpu"  Valence,  la  rendit  publique  le  jour  de  l’Epiphanie , dans  l’E- 
bher  l’ordre  glife  de  la  Capitale  de  ce  Roïaume.  En  aïant  fait  traduire 
aux  Mahomé  1 ordonnance  en  Langue  Arabique,  il  la  fit  publier  dans  toutes 
de' Vaience."r  les  Places  de  fes  Etats  , engageant  fa  parole  Roiale  , de  laif- 
fer  aux  Mahométans  la  liberté  d’emporter  tous  leurs  biens 
il  partage  fes  dans  l’efpace  d’un  mois.  Il  fit  auffi  le  ip.  de  Janvier  fon  Tef- 
Etats  entre  fes  tameilt  f par  lequel  il  partagea  fes  Domaines  entre  fes  qua- 
tre fils.  Il  alfigna  le  Roïaume  d’Aragon  à l’Infant  Don  Alrbn- 
fe , fils  de  Dona  Eléonorde Caftille;  le  Comtéde Barcelone, 
celui  de  Ribagorce  6c  les  Ifles  de  Maïorque , à Don  Pedre  ; 
le  Roïaume  de  Valence,  à Don  Jayme  ; ôc  à Don  Ferdi- 
nand , les  Etats  de  Rouflillon , de  Cerdagne , de  Conflans , 
de  Montpellier,  avec  tous  les  droits  qu’u  avoit  en  France, 
quoiqu’à  certaines  conditions , 6c  avec  la  claufe  de  quelques 
fubftitutions  : les  trois  derniers  étoient  fils  de  la  Reine  Dona 
Yolande. 

L’infant  Don  Ces  deux  aûions  cauferent  beaucoup  de  troubles  dans  l’E.- 

(.4)  Les  Annales  deCompoftclle,  cel-  d’antres  qui  les  ontfnivis. 
les  de  Tolède , la  Chronique  Générale,  (*)  Les  Annales  de  Tolède, 

la  Chronique  de  Saint  Ebedinand,  & 
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tat.  La  première  n’aliéna  pas  moins  l’efprit  de  Don  Pcdre, 

Infant  de  Portugal , ôc  d’autres  Seigneurs , quelle  irrita  les  A H " SCK  UB 
Mahométans  ; parce  que  par  l’expulfion  de  ceux-ci,  ils  per-  u4*! 
doient  des  revenus  ôc  des  biens  ; ôc  la  fécondé  reveilla  le  Aifonfl-  f»n^ 
reffentiment  de  l’Infant  Don  Alfonfe,  qui  fe  voïoit  privé  d’u-p'/re*inf“n" 
ne  fi  grande  portion  de  fon  droit  d’aîneffe.  Ainfi , l’Infant  de  Portugal, 
Don  Alfonfe  commença  à cabaler  contre  fon  pere  pour  fou- ^nTcontrô 
tenir  fon  droit,  ôc  l’Infant  Don  Pedre  de  même  que  les  au-  iui.e  ’ 
très  pour  défendre  leurs  intérêts.  Comme  aucun  de  ces  deux 
partis  n’étoit  en  état  par  lui-même  de  faire  tête  au  Roi,  ils  fe 
réunirent.  Tous  deux  de  concert,  tâchèrent  de  corrompre  des 
Villes,  levèrent  des  Troupes,  ôc  folliciterent  l’appui  ae  Don 
Alfonfe,  Infant  de  Caftillc,  qui  étoit  alors  à Murcie.  L’In-  Don  Aironfe, 
font  Caftillan , au  lieu  de  fe  joindre  à eux  , s’efforça  de  les 
calmer,  dans  la  crainte  que  ceux  des  Mahométans  du  Roïau-  pcchè  «récla- 
me de  Valence,  qui  n’avoient  point  encore  pris  les  Armes,  *«• 
ne  profitaffent  de  la  guerre  civile  qui  ctoit  fur  le  point  d’é- 
clater, pourfe  foulever.  Illeurrepréfenta  , que  le  tems  n’é- 
toit  point  favorable  pour  terminer  ces  différends  par  la  vote 
des  Armes , à caufe  du  mal  qui  pourrait  réfulter  de  la  révolte 
des  Maures  mécontens  de  la  réfolution  du  Roi  Don  Jayme. 

Suppofonr  enfuite  que  fon  pere  le  mandoit  avec  fes  Troupes 
pour  le  liège  de  Séville,  il  les  exhorta  à l’y  accompagner , 
ôc  à prendre  part  à la  gloire  d’une  fi  grande  entreprii’e.  Pour 
les  y déterminer , il  leur  promit  qu’au  retour  de  cette  expé- 
dition , il  mettrait  tout  en  œuvre  pour  porter  le  Roi  Don 
Jayme  à écouter  la  juftice  , ôc  non  ce  que  lui  diâoient  la 
paffion  ôc  fa  complaifance  pour  la  Reine  Dona  Yolande.  Les 
Infants,  vaincus  par  fes  promeffes  ôc  par  fes  remontrances, 
partirent  avec  lui , ôc  menèrent  leurs  Troupes  au  liège  de 
Séville. 

Les  Mahométans  cependant , allarmés  de  la  déclaration  Révolte  géni- 
du  Roi,  lui  offrirent  de  lui  païerde  plus  gros  tributs,  s il  v°u- 
loit  les  laiffer  vivre  tranquilles  dans  leur  Religion  ôc  dans  aa„,  i/ro, su- 
leurs  biens  ; mais  cela  ne  fut  pas  capable  d’engager  le  Roi  à Vaicn- 
changer  de  réfolution.  Ils  firent  encore  d’autres  propofi-  cc- 
tions,  qui  n’eurent  pas  un  meilleur  fuccès.  Rebutés  ôc  fu- 
rieux de  la  fermeté  du  Roi , qui  vouloit  les  contraindre  de 
quitter  les  Maifons  dans  lefquellcs  ils  étoient  nés , ôc  le  Pats 
où  ils  avoient  été  élevés, ils  prirent  les  Armes  ôc  fe  joigni- 
rent à Alafdrach,  qui  avoit  fortifié  Eflida  ôc  Vco.  De  ce 
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nombre , furent  ceux  de  Morviédre , de  Caftcllon  de  la  Plana , — 

An  jEc*  D!  de  Buriana,  d’Almenara,  de  Ségorve,  deLuchente,  ôc  de  RE  u 
■ î48.  plufieurs  autres  Places. 

ils  battent  un  Don  Jayme , inftruit  de  la  révolte  des  Mahométans , quoi- 

c.°rp5de  qU’U  ]es  eût  Jéfarmés,  manda  au  plutôt  les  Riches-Hom- 
Chrctiennes.  mes,  fcsTroupesôc  les  Bandes,  ou  Communautés  des  Villes, 

aui  s’emprefferent  avec  une  égale  ardeur  d’obéir  à fes  ordres. 

envoïa  à Ellida  & à Veo , où  étoit  Alafdrach  , le  principal 
Fauteur  de  tous  les  troubles,  les  Bandes  de  Tortofe,  d’Al- 
caniz , d’Alcanada  Ôc  de  Caftellot.  Elles  formoient  environ 
trois  mille  Combattans,  ôc  Alafdrach , qui  fe  reconnut  fupé- 
rieur  en  nombre,  marcha  contre  elles , les  défit,  ôc  leur  tua 
quinze  cens  hommes.  Enflé  de  cet  avantage , il  fe  préfenta 
Ouïes  déloge  devant  Penacadiel.  Sur  l’avis  qu’on  en  donna  au  Roi  Don 
d’un  PoAe  Jayme,  ce  Monarque  fit  marcher  au  fecours  de  la  Place,  un 
a on 'les  con-  gros  détachement  aes  meilleures  Troupes , avec  lesRiches- 
•raint  de  s'i-  Hommes.  Ceux-ci  aïant  trouvé  lès  Mahométans  poftés  fur 
lcgner.  une  éminence  voiline  de  la  Ville,  les  en  délogèrent  l’épée 
à la  main.  Les  Infidèles  allèrent  fe  camper  fur  un  autre  ter- 
rein  élevé  ; mais  la  crainte  que  leur  infpiroit  leur  infériorité 
aux  Troupes  du  Roi , les  détermina  à 1 abandonner  à la  fa- 
veur de  la  nuit , Ôc  à fe  retirer  dans  un  lieu  plus  fûr  ôc  plus 
éloigné. 

Don  Jayme  Le  Roi  , débarralfé  d’Alafdrach  , alla  avec  toutes  fes 
les  charte  de  Troupes  réduire  Morviédre  , ôc  les  autres  Places  rébelles 
c*sfqu’ii  peu-  entre  Valence  , l’Aragon  ôc  la  Catalogne.  Alors,  les  Maho- 
ple’de  Chrc-  métans  contraints  de  céder  à la  force,  les  évaquercnt,ôc  for- 
nens.  tirent  avec  ce  qu’ils  purent  emporter.  Dès  qu’elles  furent 
abandonnées,  le  Roi  les  repeupla  de  Chrétiens,  partageant 
entre  eux  les  effets,  les  Terres  ôc  les  Maifons.  Quand  ceci 
fut  fait,  le  Roi  alla  foumettre  Luchente  ôcles  autres  Places, 
qui  eurent  toutes  le  même  fort.  Du  grand  nombre  de  famil- 
les Mahométanes  qui  quittèrent  la  V alence , ôc  qui  furent  tou- 
tes efeortées  jufqu’à  Villena,  les  unes  s’arrêtèrent  dans  le 
Roïaume  de  Murcie , ôc  d’autres  pafferent  dans  celui  de  Gre- 
nade. Ainfi,  les  Chrétiens  repeuplèrent , outre  les  Places  que 
j’ai  nommées  , Onda,  Taies,  Cella,  Torrente  ôc  plufieurs 
autres  ( A ). 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Jat mb,  l I i'Hiftoire  de  Valence. 
Zurita,  Escolaho  & Diaco  dan»  [ 1 
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o En  cette  même  année,  Don  Thibault , Roi  de  Navarre, 
pacne.  s’accommoda  avec  l’Evêque  de  Pampelune , fur  l’affaire  qui 
*****  avoit  rroublé  l’Etat  ; de  forte  que  l’Evêque  le  releva  de  l’ex- 
communication , & tout  fe  pacifia  ( A ). 

A Tolécfe,  mourut  dans  le  mois  de  Janvier,  Don  San- 
che  , Roi  de  Portugal  , avec  de  grands  témoignages  de 
piété  , 6c  d’un  fincére  repentir  *.  Il  y confirma  fon  Tef- 
tamenr  le  troifiéme  jour  de  Janvier , ôc  reçut  la  fépulture 
dans  la  Sainte  Eglife  de  cette  Ville  ( B ).  Dans  la  plu- 
part des  Hiftoires  de  Portugal , il  eft  marqué , qu’il  avoit 
époufé  Dona  Mincie  Lopez  de  Haro , fœur  de  Don  Die- 
gue  Lopez  de  Haro  ; mais  Brandaon  réfute  parfaitement 
bien  ce  point.  Premièrement , il  n’eft  fait  aucune  men- 
tion du  tems  dans  lequel  ce  Mariage  s’eft  célébré  , 6c  il 
n’efl  point  parlé  d’une  telle  Princeffe  dans  les  Privilèges  , 
quoiqu’il  fut  alors  d’ufage  d’y  nommer  les  Reines.  En  fé- 
cond lieu , le  Roi  Don  Sanche  n’en  dit  pas  le  mot  dans 
les  différens  Teflamens  qu  il  fit  ; or,  il  n’efl  pas  croïable 

au’il  l’eût  entièrement  oubliée  , s’il  l’eût  aimée  aufïi  ten- 
rement  qu’on  veut  le  faire  croire.  D’ailleurs,  il  n’efl  point 
parlé  de  fon  mariage  par  l’Archevêque  Don  Roderic,  qui 
rapporte  ceux  de  fes  freres.  Enfin, le  Pontife  Innocent IV. 
dans  la  Bulle  de  fa  dépolition  , garde  à cciujct  un  profond 


Anne'e  de 
J.  C. 
u 1 8. 

LeRoi  Je  Na- 
varre abfous 
Je  l'excom- 
munication. 
Mort  & fépul- 
ture  Je  Don 
Sanche  , Roi 
Je  Portugal. 
Ce  Prince  n’a 
jamais  été  ma- 
rié. 


(.J)  Le  P.  Moret. 

(H)  L’Hilloire  Je  Portugal,  6t  Brah- 

SAEN. 

* Les  fentimens  font  très-partagés  fur 
l’année  Je  la  mort  Je  Don  Sanche , Roi 
de  Portugal.  Le  nouvel  Hifiorien  de 
Portugal  par  oit  la  mettre  foui  l'an  Iras. 
8t  dit , que  plufieurs  Auteurs  font  Je  cet- 
te opinion  , quoiqu’il  ajoute  , que  d^iu- 
tres  la  placent  en  1148.  & plulîeurs, 
treize  ans  après  le  détrônement  de  ce 
Prince.  Cependant,  on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  fe  foit  trompé,  puifqu’il  eft  fur, 
ainlî  que  l’attefte  Raynaud  cité  par  Fer- 
Rfras,  que  Don  Alfonfe,  Prince  de 
Caftüle , follicita  auprès  du  Pape  en 
iï4*.  le  rctablilfement  de  ce  Monar- 
que , il  entra  même  en  Portugal  i cet 
effet  l'année  fuivante  avec  un  Corps 
d’Armée, comme  lemarque  Frere  Jean- 
Gilles  de  Zamora  , d’après  qui  Fer- 
RSRas  a parlé  de  cette  Campagne  : on 


peut  fe  fervir  de  cette  dernière  obferva- 
rion  contre  ceux  qui  veulent  que  Don 
Sanche  ait  vécu  feulement  jufqu’en 
i»4<*.  Pour  ce  qui  eft  des  treize  ansque 
quelques-uns  donnent  de  vie  à ce  Roi 
de  Portugal  , après  fon  expullion  du 
Trône,  il  me  femble  que  l’autorité  de 
Brandaon  , univerfellement  reconnu 
pour  bon  Hiflorien  , fuffit  pour  qu’on 
n’y  ait  aucun  égard.  Ainlî , il  ne  refte 
que  l’année  1 148.  qu’on  puilfe  recon- 
noitre,  comme  fait  Ferreras,  pour 
être  celle  de  la  mort  de  Don  Sanche  : 
il  paroit  que  c’eft  aufli  le  fentiment  du 
Traduéleur  de  Mariana , dans  une  de 
fes  Nottes,  quoique  fon  Auteur,  qu’il 
a fans  doute  voulu  reflifier  , & cela 
avec  raifon  , falfe  vivre  Don  Sanche 
jufqu'en  1157.  c’eft  à- dire  jufques  dans 
l'année  qui  fuivit  celle  de  la  mort  de 
Dona  Marguerite,  Reine  de  Navarre  , 
fixée  arec  raifon  en  t»f*. 
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An  me’*  de 
JC. 

m8. 

Do*  Alfonfe 
fe  (on  frere , 
lui  (liccéJe. 


IÏ49. 

Le  Hoi  Saint 
Ferdinand  tra- 
vail le  i repeu- 
pler Séville  de 
Chrétiens. 


Don  Ray- 
mond ,1-véque 
de  Ségovie, 
c hargé  du  Spi- 
rituel dans 
cette  nouvelle 
conquête. 


Vo'iage  du 
RoideNavar- 
re  à Rome. 


La  divifion 
continue  en- 
tre le  Roi  d’A- 
ragon & (on 
Fils  ainé. 

Don  Alfonfe, 
Roi  de  Portu- 
gal , fournet 


P ACNE. 

nu. 


liB7« 


filence  *.  Soutenir  que  Don  Sanche  a en  Dona  Mincie  Lo-  ^.t| 

pez  de  Haro  pour  Maitrefle  , cela  ne  paroît  pas  probable , à 
caufe  del  llluftre  Maifon  dont  elle  étoir.  Quoiqu’il  en  fott, 
dès  qu’on  fçut  la  mort  de  ce  Prince , Don  Alfonfe  fon  fre- 
re , fur  proclamé  Roi  folemnellement  par  tousses  Etats  du 
Roiaume  (jd). 

Saint  Ferdinand  n’eut  pas  plutôt  fait  la  conquête  de  Sé- 
ville , qu  i!  penfa  à mettre  ordre  à tout  ce  qui  regardoit 
l’Etat  Politique  de  la  Ville  , ôt  à récompcnfer  ceux  qui 
avoient  alfifté  à ce  fiége.  Il  fit  donc  au  plutôt  réparer  la  Mé- 
tropole avec  beaucoup  de  magnificence , fixa  le  nombre  des 
Parodies  que  Séville  aevoit  avoir , ôt  affigna  à chacune  fon 
quartier.  Renvoïant  à un  autre  tems  la  nomination  du  Pré- 
lat, conformément  au  droit  quil  avoit,  il  nomma  pour  Gou- 
verneur dans  le  Spirituel,  Don  Raymond,  Evêque  de  Sé- 
govie. Il  alfigna  aulli  des  Places  pour  fonder  des  Couvents 
des  Ordres  Militaires  ôt  Religieux  , qui  s’étoient  trouvés  au 
fiége  , Ôt  tâcha  d’attirer  de  toutes  parts  des  Habitans  à la 
Ville  (B). 

Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  confervoit  encore  quel- 
que fcrupule  touchant  la  querelle  qu’il  avoit  eue  avec  l’Ar- 
chevêque de  PampeJune.  Pour  le  lever  entièrement , il 
alla  à Rome  demander  au  Pape  une  abfolution  générale  (C). 

En  Aragon  , la  méfintelligence  régnoit  toujours  entre 
le  Roi  Don  Jayme  ôc  l’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils  ; mais 
l’Infant  demeura  à Séville  cette  année  avec  les  Seigneurs 
de  fon  Parti. 

Pendant  ce  tems-là , Don  Alfonfe , nouveau  Roi  de  Por- 
tugal, animé  d’une  fainte  émulation , voulut  chaflcr  de  l’Al- 


(é)  Les  Hilloires  de  Portugal. 

(B1  La  Chronique  du  Roi  Saint  Fru- 
j»inani>>Okti£,  les  Annales  de  Séville. 
(C)  Le  P.  Moaït. 

* Malgré  toutes  ces  eonlidérarions , 
Muriana,  l’Abbé  de  Vayrac  & le  nou- 
vel Halonen  de  Portugal , prétendent 
que  Dona  Mincie  fut  femme  de  Don 
Sanche , Roi  de  Portugal.  Le  fécond 
met  (on  mariage  avant  l’année  uiS. 
Tous  trois  veulent  que  les  Portugais  en 
aient  follicité  la  cadation  auprès  du 
Pape  ; & les  deux  derniers  ajoutent, 
que  Don  Raymond  Poi  tocarrero , arrê- 
ta à Coimbre  Dona  Mincie,  dont  l’em- 


pire fur  l’efprit  du  Roi  & les  pernicieux 
confeils  faiioient  le  malheur  de  l’Etat , 
& l’enferma  à Ouren  , où  il  coraman- 
doit , & d’où  on  la  fit  palTer  en  CaftUle, 
fuivant  le  troifiéme.  Mais  en  avançant 
des  faits  de  cette  nafure , ils  auroient  dû 
indiquer  leurs  fources , parce  que  faute 
de  cette  précaution  , tous  ces  faits  de- 
viennent (ufpaâs  & apocryphes,  fui- 
vant le  témoignage  de  Brandaon  , au- 
quel je  tenvoie  le  Leâcur  curieux, 
pour  n’étre  pas  trop  prolixe  dans  une 
Notte,  & futvar.t  les  ubfervations  fen- 
fces  de  Fi&aiKAs. 
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garve  tous  les  Mahométans.  Aïant  pour  cet  effet  affemblé ; 

fur  Terre  de  bonnes  Troupes,  & mis  en  Mer  une  Flotte  rai-  Anj  “ ** 
fonnable , pour  empêcher  les  fecours  d’Afrique  , il  alla  avec  1*4#. 
fon  Armée  afliéger  la  Ville  de  Faro , Capitale  de  l’Algarve , ai 

qu’Aben-Barran,fonAlcayde , avoit  bien  munie  de  Troupes  garve. 

& de  vivres.  Sa  Flotte  étant  arrivée  dans  le  même  tems, 
on  ferra  la  Ville  de  toutes  parts.  Les  Mahométans  ne  négli- 
gèrent rien  pour  fe  bien  défendre  , ôc  folliciterent  des  fe- 
cours d’Afrique  ; mais  la  valeur  des  Affiégeans  rendit  vains 
tous  leurs  efforts.  Tandis  qu’on  faifoit  ce  fiége  , le  Roi 
chargea  Don  Martin  Fernandez  , Grand-Maître  d’Avis , 
d'aller  s’emparer  d’Albufera.  Ce  Seigneur  s’acquitta  de  fa 
commillion  avec  tant  de  bravoure , qu  il  ne  tarda  pas  à fe  ren- 
dre maître  de  cette  Ville  , quoique  l’on  ignore  A ce  fut  par 
force , ou  par  capitulation.  Il  étoit  déjà  de  retour  au  fiége  de 
Faro , lorfque  les  Citoïens  de  cette  Ville  aïant  perdu  tou- 
te efpérance , demandèrent  à capituler.  Ils  offrirent  de  fe 
rendre,  pourvu  quon  les  laiflat  fortir  librement,  ou  que  le 
Roi  leur  permît  de  refter  dans  la  Place  en  qualité  de  fes  Su- 
jets. Le  Roi  accepta  ces  conditions , & les  Habitans  lui  li- 
vrèrent la  Ville.  Dc-là,  le  Monarque  mena  fes  Troupes  à 
Loule  , dont  les  Habitans  réfolurent  de  fe  défendre  jufqu’à 
la  dernière  goutte  de  fang.  Tant  d’opiniâtreté  de  leur  part 
fit  qu’il  y eut  quelques  combats,  dans  lefquels  les  Mahomé- 
tans fe  comportèrent  en  gens  défefpérés  ; de  forte  que  l’on 

1>erdit  beaucoup  de  monde  de  part  fit  d’autre.  Enfin,  laVil- 
e fut  emportée  à la  pointe  de  l’épée  , fie  toute  la  Garnifon 
fut  égorgee  ou  faite  prifonniére.  La  réduction  de  cette  Place 
entraîna  celle  du  Château  de  Perches  , ôc  des  autres  Places 
de  ces  Quartiers  (A). 

Au  commencement  de  cette  année  , ou  fur  la  fin  de  la  Mariage  de 
précédente,  on  célébra  le  Mariage  de  DonAlfonfe,  Infant  p°n A‘fo"fe’ 
de  Caftille,  fie  de  Dona  Yolande,  fille  de  Don  Jaymc,  Roitiiie",'  avec 
d’Aragon,  ainfi qu’il  avoit  été  réglé  entre  leurs  peres,  il  y Dona  Yoian- 
avoit  déjà  quelque  tems.  On  ne  trouve  de  ceci  aucune  men-  jfA’ 
tion  dans  les  Anciens.  Zurita , que  d’autres  ont  fuivi,  mar- 
que l’année  1244.  mais  fauffement,  parce  que  Donjayme 
n’époufa  qu’en  12  j y.  le  8.  de  Septembre,  Dona  Yolande  de 
Hongrie,  d’où  il  fuit , que  Dona  Yolande  leur  fille , n’a  pû. 

(A)  Brahbaoh. 


• Digitized  by  Google 


208  'HISTOIRE  GENERALE 

naîrre  que  fur  la  fin  de  Juin  de  l’année  1236.  fuppofé  que  la  E 0.E$_ 

AN;'  c *>E  ^c‘ne  & mere  loit  devenue  enceinte  immédiatement  après  v««m. 
■}Vi4  9.  fon  mariage.  Or , comme  il  falloit  que  Dona  Yolande  eût  ,u»* 
12.  ans  pour  pouvoir  être  mariée , il  paraît  qu’on  n’a  pas  pû 
la  faire  entrer  dans  1 Etat  du  mariage  jufqu’a  la  fin  de  juin 
de  l’année  1 248  *.  Mais  dans  cette  année , i’Infànt  Don  Al- 
fonfe  fe  trouva  au  fiége  de  Séville  depuis  le  mois  de  Mars  , 
ou  d’ Avril,  jufqu’au  22.  de  Novembre  , que  cette  Place  fe 
rendit  ; donc  ce  mariage , félon  moi,  n’a  pû  être  célébré  que 
cette  année,  quoiqu’il  ne  me  foit  pas  poilible  de  marquer  ni 
le  mois , ni  le  jour  * *. 

tt,o.  La  Police  Chrétienne  étant  entièrement  rétablie  dans  Sé-  ni». 
d^Ja  ville , & Saint  Ferdinand  aïant  accordé  à cette  Ville  les  Pri- 
dC "&  d'aùirVs  viléges  de  Tolède  pour  le  Gouvernement  de  fes  Habitans, 
places  con-  le  Saint  Roi  marcha  à la  tête  de  fes  Armes  viâorieufcs  con- 
SainV  Ferdî- tre  re^c  des  Places  poffédées  pat  les  Mahométans  , vers 
r.ar.d,  l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Guadalquivir  dans  l’Océan. 

J1  fournit  ainfi  Xerez  de  la  Frontière , Médina-Sidonia , Al- 
cala  des  Gazules , Velez  , Cadiz , Saint  Lucar,  Sainte  Marie 
du  Port,  Rota,  Arcos,  Lebrija,  Tribujena,  & les  autres 
Places  des  environs  , qui  toutes  fe  rendirent  de  gré  , ou  fu- 
rent emportées  de  force , quoique  je  ne  puiffe  entrer  dans  au- 
cun détail  fur  ce  point.  Dans  la  Chronique  du  Roi  Don  Alfonfe 
le  Sa%e , il  eft  dit,  que  ce  Prince  conquit  quelques-unes  de 
ces  Places , lorfqu’il  fut  monté  fur  le  Trône  après  la  mort  de 
fon  pere  ; maïs  dans  la  Chronique  du  Saint , imprimée , ou 
manuferite , ainfi  que  j’en  ai  une  entre  mes  mains  , laquelle 


* On  peut  auflî  faire  üfage  de  ce  rai- 
fonnement  contre  Mariant,  qui  adopte 
pour  ce  mariage  l’an  1146.  Le  meme 
Auteur  alï&re , qu’il  fervit  à réconcilier 
les  Rois  de  Ca Aille  & d’Aragon  , qui 
étoient  en  conteftation  au  fujet  du 
Roiaume  de  Murcie,  dont  le  Souve- i 
rain  s’étoit  rendu  Valfal  du  premier, 
Sc  fur  lequel  tous  les  deux  préiendoient 
avoir  droit.  Mais  ii  y a lieu  de  croire, 
que  Saint  Ferdinand  & Don  Jayme 
n’ont  jamais  eu  une  pareille  querelle. 
En  effet , on  ne  voit  pas,  que  quand  il 
c’agit  de  conquérir  ce  Roiaume,  le  Roi 
d’Aragon  ait  apporté  aucun  obdaoe 
aux  Armes  des  CaAilians , ou  cherché 
à faire  valoir  des  prétentions  fur  cet 
Etat  j ce  qu'il  n’auroit  pas  £ws  doute 


négligé , s’il  en  eût  jamais  eu , puis- 
qu’on ne  lit  dans  aucun  endroit  de  Ma- 
riana  qu’il  y ait  renoncé:  on  trouve  au 
contraire  , qu’il  aida  le  Caftillan  dans 
cette  expédition  , & qu’il  fe  chargea  de 
défendre  le  Roiaume  de  Murcie  contre 
les  Mahométans , pendant  le  voiage 
que  Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Caftille,  ht 
1 Baucaire,  comme  il  fera  dit  (ous  les 
années  1164-  I166.  1170*  t»74* 

* * Guillaume  de  Poden  marque, que 
Don  Alfonfe  , Infant  de  Caftille , eut 
à Logrogno  une  conférence  avec  Ray- 
mond, Comte  de  Provence  , qui  avoit 
paifé  les  Pyrénées  , fans  qu’on  fçache  à 
quel  delfein  , ni  ce  dont  il  convint  avec 
l’Infant  Don  Alfonfe, 
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- a été  corrigée  par  Jérêmc  de  Zurita  , on  trouve  ce  que  j’ai 
" marqué.  La  même  chofe  eft  rapportée  dans  la  Chronique  Gé- 
nérale , ôc  a été  écrite  par  le  même  Don  Alfonfe  , à Henri , 
Roi  d’Angleterre  , lorfqu’il  l’invita  à réunir  leurs  Armes 
pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte,  comme  l’attefte  Matthieu 
Paris. 

Sur  la  nouvelle  du  malheureux  fuccès  que  Saint  Louis, 
Roi  de  France,  avoit  eu  dans  la  Terre-Sainte  , le  Prince 
Don  Alfonfe  de  Caftille , fit  vœu  d’aller  à une  fi  fainte  guer- 
re ; quoique  Saint  Ferdinand  eût  formé  le  projet  de  porter 
fes  Armes  en  Afrique , pour  y planter  la  Religion  Chrétien- 
ne, ôc  qu’à  cet  effet  il  eût  ordonné  de  conftruire  beaucoup 
de  Vaiffeaux  pour  former  une  groffe  Flotte  (A). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  voïoit  avec  chagrin  fon 
Roïaume  agité  pat  les  plaintes  de  l’Infant  Don  Alfonfe  fon 
fils,  & de  Don Pedre,  Infant  de  Portugal.  Pour  y rétablir  le 
calme  , il  convoqua  à Alcaniz  au  commencement  de  Fé- 
vrier , l’Affemblée  des  Etats , à laquelle  aflifterent  les  princi- 
paux Prélats  & Seigneurs  du  Roïaume.  Il  y expofa  la  fituation 
préfente  des  affaires  Ôc  l’origine  des  troubles , ôc  offrit  avec 
ferment,  pour  tout  pacifier  , de  s’en  rapporter  au  Jugement 
des  perfonnes  que  les  Etats  nommeroient , ôc  de  s’y  confor- 
mer , tant  pour  ce  qui  regarnit  le  droit  de  l’Infant  fon  fils , 

are  pour  ce  qui  concernoit  Don  Pedre,  Infant  de  Portugal. 

ajoûta,  que  fi  les  Infants  n’approuvoient  pas  cette  voie , 
il  confentoit  de  remettre  la  dcciîion  de  tout  au  Pontife  ôc  aux 
Cardinaux.  Les  Etats  applaudirent  à fa  propofition , ôc  nom- 
mèrent pour  Juges  Arbitres  , l’Archevêque  de  Tarragone, 
les  Evêques  de  Huefca  ,de  Lérida  Ôcde  Barcelone , le  Grand- 
Alaître  des  Templiers , le  Comte  d’Ampurias  , ôc  d’autres 
Seigneurs  qui  font  indiqués  par  Zurita. 

Comme  les  Infants  étoient  alors  à Séville,  on  convint  de 
leur  envoïer  une  Ambaffade  au  nom  des  Etats , pour  fçavoir 
s’ils  vouloient  en  paffer  par  le  Jugement  des  Arbitres  qu’on 
avoit  choifis.  On  leur  dépura  donc  l’Archevêque  de  1 arra- 
gone , les  Evêques  de  Huefca  ôc  de  Lérida , le  Grand-Maître 
de  l’Ordre  du  Temple  avec  d’autres  Seigneurs  , ôc  les  Syn- 
dics de  quelques  villes.  Tous  ces  Ambaffadeurs  arrivés  à 
Séville  , s’acquittèrent  de  leur  commilïion  , ôc  tâchèrent 


Anni'k  t> k 
J.C.  ’ 
*xj». 


Don  AlCnfe, 
Prince  de  Ca- 
ftille, fecroife 
pour  la  guer- 
re de  laTerre- 
Sainte. 


Le  Roi  d’Ara- 
gon rient  les 
Etais  à Al- 
caniz. 


On  y nomme 
des  Arbitres , 
pour  terminer 
ie  différend 
entre  lui , fon 
fils  aîné.  & 
Don  Pedre 
Infant  de  Por- 
tugal. 

Les  Juges 
Arbitres  ré- 
concilient le 
Pere  avec  te 
Fila. 


■{A)  Ratnavo  & les  Chroniques. 

Tome  IP'. 
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d’engager  les  Infants  de  rentrer  dans  le  devoir  , & ceux-ci  £re 


our 


Av\'f'ç  nï  approuvèrent  les  Commiffaires,  qui  avoient  éré  nommés  pi 
i i^a,  terminer  leur  différend  avec  le  Monarque  d’Aragon , & jurè- 
rent en  préfence  de  Saint  Ferdinand , de  fes  Fils , de  plu- 
, fieurs  Prélats  & de  beaucoup  de  Seigneurs  , de  fouferire  à 

tout  ce  qu’ils  régleroient.  Ainfi , l’Archevêque  deTarrago- 
ne  & les  autres  s’en  retournèrent  très-fatisraits.  Ariza  fut 
choifie  pour  le  lieu  des  Conférences , ôc  le  Roi  accorda  des 
Sauves-Conduirs  Ôc  des  Pafleports  à tous  ceux  qui  fuivoient 
le  parti  de  l’Infant  Don  Alfonfe,  ôc  leva  même  la  confifca- 
rion  de  tous  leurs  biens;  quoique  d’un  autre  côté,  par  aver- 
lion  pour  l’Infant,  il  ne  négligeât  rien,  non  plus  que  la  Reine, 
pour  porter  les  Juges  à favorifer  fes  enfans  du  fécond  lit. 
Enfin,  les  Juges  décidèrent,  qu’il  falloir  que  l’Infant  Don 
Alfonfe  le  rangeât  fous  l’obéiffance  du  Roi  fon  pere  ; qu’on 
lui  donneroit  le  Gouvernement  tPAragon  ôc  de  Valence  ; 
fit  que  la  Catalogne  refleroit  pour  l lnfanr  Don  Pedre  *,  fils 
de  Dona  Yolande  (/}). 

Dofi»  Thére-  Le  18.de  Juin,  mourut  au  Monaftére deLorvan  en  gran- 
o , Reine  de  odeur  de  Sainteté , la  Glorieufe  Dona  Thérefe  , Infante 
Léon  lr'meun  Portugal,  ôc  Reine  de  Léon.  Sur  le  bruit  de  la  quantité 
en  odeur  de  de  Miracles  que  Dieu  a opérés  à fa  prière , on  a commencé  à 
Sainteté.  traiter  de  fa  Béatification , ou  Canonifation  , au  commen- 
cement du  Siècle  précédent  (B). 

Martyre  de  A Saragoffe , quelques  Juifs  , en  haine  de  notre  Sainte 
Saint  Domi-  pQ;  cnicjfierent  le  dernier  jour  d’Aout , Saint  Dominique 
Enfant.  du  Val,  jeune  Enfant  qui  n avoir  encore  que  huit  ans  : Dieu 
a illuftré  fa  mort  Ôc  fon  Martyre  par  des  prodiges  admira- 
bles (C). 

Mort  de  Don  Le  neuvième  jour  d’ Août,  Don  Gurierre  , Archevêque 
Gutierre,  Ar-  çje  Tolède,  termina  la  vie  à Àtiença  ( D).  Il  eut  pour  Suc- 
Tolède1*  ^ ce^eur  à PEpifcopat , Don  Sanche , Infant  de  Caftiile  , fils 
Don  Sanche , de  Saint  Ferdinand  & de  la  Reine  Dof  aBéatrix  ( E ). 

Ijifant  deCaf- 

tille,  ton  Suc-  Zuiut*  , 4:  les  autre»  Hiftorieiu 

celle  ur.  d'Aragon. 

(S)  Les  Bollan»istes  au  iS.  de 
Juin  , le  Livre  des  Obits  de  Sainte 
Croix  de  Coimbre  ; Vascokceilos  , 

Brandaon  & d'autres. 

(C)  Bcancas,  le  Martyrologe d'Efpa- 
gne  Si  d’autres. 

(U)  Les  Annales  de  Tolède. 

(EJ  L’Hiiloire  de  Tolède  , Accv- 


PAGNE. 

IlM. 


çax  & P:»*. 

* Mariana  a ignoré  cet  arrangement, 
puifqu'il  dit,  que  dans  les  Etals  d'Al- 
canii  , ou  Alcanirai , félon  lui.  on 
choilït  des  Commiilaires  pour  exami- 
ner les  plaintes  de  l'Infant , & juger  de 
Ton  droit,  8r  qu’l  la  vérité  tous  convin- 
rent , que  le  fils  devoit  obéir  au  pere  ; 
mais  que  cela  ne  décida  rien  , 8t  que 
cette  grande  Aflèmbice  fut  inutile. 
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E*£  d'Es-  Saint  Ferdinand  ne  pouvant  achever  de  déraciner  d’Efpa-  7 — 

fAOKc.  gne  la  Sette  Mahométane  à caufe  du  traité  qu’il  avoir  ait A N 
u*»-  avec  le  Roi  de  Grenade  fon  Vaffal,  fon  zélé  ardent  pour  mi' 
l’Exaltation  de  la  Foi  lui  fit  former  le  projet  d’emploier  I es  v^Nav"* 
Armes  contre  les  Maures  d’Afrique.  Dans  ces  vues,  il  fit  ie  du^Rol  de 
équipper  une  groffe  Flotte,  que  Don  Raymond  Boniface  Maroc  - Par 
amena  au  Port  de  Saint  Lucar.  Saint  Ferdinand , après  l’avoir 
vifitée,  l’avoir  pourvue  de  vivres,  6c  y avoir  fait  embar-faee,  Ami.ai 
quer  de  bonnes  Troupes  , ordonna  à Don  Raymond  d’aller  <le  Caftllle- 
avec  elle  reconnoître  les  Ports  du  Roïaume  de  Maroc,  afin 
de  fçavoir  quel  étoit  celui  dont  la  conquête  feroit  plus  facile 
ôc  plus  avantageufe  pour  la  guerre  projettée.  Don  Raymond 
mit  à la  Voile  en  conféquence  , 6c  rencontra  bien-tôr  une 
Armée  Navale  , que  le  Roi  de  Maroc  , informé  des  inten- 
tions du  Saint  Roi , avoit  fait  préparer  pour  fa  défenfe  ôc  la 
garde  de  fes  Ports.  Sur  le  champ , il  fe  livra  entre  les  Chré- 
tiens 6c  les  Mahométans , un  rude  qpanbat  ; mais  en  peu  de 
tems  la  viâoire  fe  déclara  pour  les  premiers , qui  coulèrent  à 
fond  quelques  Vaiffeaux  aux  Ennemis  , en  prirent  d’autres , 

6c  contraignirent  le  relie  de  regagner  les  rorts  d’Afrique. 

■L'Amiral  Don  Raymond , tout  couvert  de  Gloire  , retourna  Saint  Fer h- 
enEfpagne  , Ôc  lut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie 
6c  de  diftinétion  par  Saint  Ferdinand , qui  commençoit  déjà 
à fe  fentir  attaque  de  l’hydropifie , 6c  qui  pour  cette  raifou  ne 
put  exécuter  fon  projet  de  la  guerre  a Afrique  (A). 

Cependant,  le  Prince  Don  Alfonfe,  déterminé  de  paffcr  à Don  Alfanfc, 
la  Terre-Sainte , comme  il  en  avoit  fait  vœu,  fit  propofer  à ft^faitprc- 
Henri , Roi  d’Angleterre  , qu’il  fçavoit  dans  les  mêmes  pofer  au  Roi 
difpofitions,  d’y  aller  enfemble.  Il  lui  manda,  qu'il  s’étoit  j An'eterre’ 
pourvu  d’ Armes,  de  Vaiffeaux  , de  Troupes  6c  ae  tout  ce  lui  i^/juJrre 
qui  étoit  néceffaire  pour  le  volage  ; ôc  il  s’efforça  de  lui  faire  Je  la  ïetre- 
entendre  , que  s’ils  s’uniffoient  tous  deux  , ils  pouvoient  fe  Sîl^te• 
promettre  un  heureux  fuccès  dans  l’entreprife  (fl). 

En  cette  même  année,  le  Pape  Innocent  IV.  confirma  l’é-  Wleftion  ie 
leclion  de  l’Infant  Don  Sanche  , fils  de  Saint  Ferdinand , à sinchc  à r/t" 
l’Archevêché  de  Tolède  (C).  chevêche  de 

* L’Infant  Don  Alfonfe,  étant  rentré  en  grâces  auprès  du  Pr°^é.lj,e  ’ 

- Roi  Don  Jayme  fon  pcre , 6c  s’étanr  fournis  à la  décinon  des  p“r 

Juges,  donnée  l’année  précédente  à Ariza , le  Monarque  AdembMe 

(A)  ta  Chronique  Génitale,  & la  I I (B)  Matthieu  Pari*. 

Chronique  de  Saint  Ferdinand.  ||  (C)  Ratnaub.  ».  i. 
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Anne'e  de 
J.C. 
un. 

ÆTîats  à Bar- 
celone. 

Déclarations 
& Rcglemens 
qui  y loue 
faits. 


Mort  de  Dofia 
Yolande^ei- 
ne  d'Aragon. 


PA  ONE. 
UÜ^. 


Plufieurs  Pla- 
ces enlevées 
aux  Mahomc- 
tons  par  le  Roi 
de  Portugal. 


Ce  Prince 
tient  une  A f- 
femblce  d'E- 
tats. 


»**»• 

Piété  dé  Saint 
Ferdinand. 


d’Aragon  paffa  en  Catalogne.  Pour  plus  grande  fureté  du  Ere 
Concordat , le  2 6.  de  Mars,  il  fit  reconnoîrre  dans  une  A f- 
femblée  d’Etats  qu’il  tint  à Barcelone , Don  Pedre  fon  fils  , 
pour  fon  Succeffeur  à cette  Principauté  , réfervant  les  Ifles 
de  Maïorque  6c  le  Comté  de  Montpellier  pour  Don  Jayme, 
fon  autre  fils.  Il  y fut  aulfi  réglé  , que  les  procès  6c  les  con- 
teftations  civiles  ne  feroient  point  jugées  fuivant  le  Droit 
Romain  , ni  le  Droir  Canon  , mais  conformément  aux 
Loix Ufariqucs  de  Barcelone,  6c  aux  Loix Municipales  de» 
Places  {A). 

Dans  le  mois  d’Oôobre,  mourut  à Huefca  la  Reine  Doriar 
Y olande , femme  du  Roi  Don  Jayme , laquelle  laiffa  par  fon 
Teftament  les  Etats  de  Hongrie  à fes  enfans.  Elle  fut  inhu- 
mée  dans  le  Monaftére  de  Valbuena  en  Catalogne , ainfi 
qu’elle  l’avoit  fouhaitée  (fi).  On  dit  que  le  Roi  Don  Jayme 
epoufa  en  fecrer,  Dona  Thérefe  Vidaure,  de  qui  il  eut  quel- 
ques enfans  : point , do*t  je  parlerai  dans  la  fuite  *. 

Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , réfolu  de  faire  de  fon  côté 
tous  fes  efforts  pour  chaffer  les  Mahomérans , affembla  de 
bonnes  Troupes  pour  marcher  contre  eux.  Renforcé  par 
celles  des  Ordres  Militaires  de  fon  Roïaume , il  paffa  la  Gu»* 
diana  à la  tête  de  fon  Armée,  6c  infulta  Alconchcr,  Aracenay 
Serpa,  Moura  ôc  Ayamonre  , qu’il  fournit,  quoiqu’on  igno- 
re de  quelle  manière.  Comme  les  Mahométans  éroient  fans 
forces , on  croit  que  la  plupart  de  ces  Places  ne  lui  coûtèrent 
pas  une  goutre  de  fang.  Brandaon , qui  produit  des  Monumens 
d’où  ceci  eft  tiré,  affure  , que  le  20.  Janvier,  le  Roi  tint, 
peut-être  pour  l’exécurion  d'un  fi  louable  projet , une  Affem- 
blée  d’Etats , dans  laquelle  on  fit  aufïï  plulieurs  Réglemens 
très-utiles  pour  le  bien  de  la  Monarchie. 

Cependant,  Saint  Ferdinand  fenroit  de  jour  en  jour  aug- 
menter fon  hydropific  , qui  le  mena  enfin  aux  portes  de  la 
mort.  Dans  cet  état,  ilfe  prépara  pour  le  voïage  de  la  Patrie 
Célefte  par  le  Saint  Sacrement  de  Pénitence,  ôc  parle  Saint 


1190. 


(A)  Monnaient  dans  la  Matca,  Zuitt- 
ta  & d’autres. 

(fi)  ZuitITA. 

* De  Marca , dans  l’Hiftoire  de  Bcarn, 
parle  d’une  guerre  que  Roger  IV . Cora- 
te  de  Foix  , eut  à foutenir  en  Cata- 
logne en  lift,  contre  le  même  Roi  d A- 
ragon , fous  la  Mouvance  duquel  il  pol- 


fédoit  divers  Domaines  au-delà  des 
l’yrénées.  Cette  guerre  réuffit  |ort 
mal  au  premier,  qui  fut  même  obligé 
de  païer  au  fécond  dix  mille  fols  pour 
les  frais  de  fon  Armement , comme  l’.a 
dit  la  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc, 
d’apres  l’Auteur  cité. 
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Viatique,  que  Don  Raymond  , Evêque  de  Ségovie,  6c  Ad- 

minitfrateur  de  l’Eglife  de  Séville  , lui  apporta.  Pour  rece-  An“e^  "* 

voir  la  Communion , il  fortit  du  lit , fe  mit  une  corde  au  col 

6c  la  face  profternée  en  terre , il  adora  la  Sainte  Euchariftie 

avec  humilité  6c  une  dévotion  exemplaire.  Aïant  fait  enfuite 

une  confeffion  publique  de  la  Foi , 6c  demandé  pardon  à 

tous  les  Afliftans  , il  communia.  Immédiatement  après , il 

voulut  qu’on  ôtât  de  fon  lit  tout  ce  qui  annonçoit  laMajefîé; 

6c  aïant  fait  approcher  de  lui  fes  enfans  6c  fa  femme , il  re-  Sages  confciu 
commenda  au  Prince  Don  Alfonfe , fon  Héritier,  en  pré-  ■*°nne  à 
fence  des  Riches-Hommes , d’avoir  foin  de  fes  freres,  6c  de  fondis  &"f0Cn 
leur  tenir  lieu  depere;  d’avoir  pour  la  Reine  Dona  Jeanne,  Heritier, 
tous  les  égards  qui  lui  étoient  dus  ; d’en  faire  de  même  envers 
l’Infant  Don  Alfonfe  de  Molina , fon  frere , Ôc  fes  autres  fre- 
res ôc  focurs  ; de  maintenir  toujours  les  Seigneurs  6c  la  No- 
bleffe  dans  la  poffeflion  de  leurs  Privilèges  ôc  de  leurs  droits; 
de  foulager  les  Peuples  , 6c  de  ne  jamais  augmenter  les  im- 
pôts fans  un  befoin  preffant  ; de  rendre  juflice  à tous  fes  Su- 
jets , fans  aucune  acception  de  perfonnes  ; de  travailler  foi- 
gneufement  à mériter  leur  affettion,  6c  fur-tout  de  ne  point 
perdre  de  vue  la  crainte  de  Dieu,  à qui  il  devoit  rendre 
compte  de  l’adminiftration  du  Roïaume  qu’il  lui  laifToit, 
ôc  qui  étoit  beaucoup  plus  grand  qu'aucun  de  fes  Prédécef- 
feurs  ne  l’avoit  poffédé.  Lorfqu’il  eut  fini  fon  exhortation  , 
il  fit  de  tendres  adieux  à tous  ceux  qui  étoient  préfèns , ôc  qui 
fondoient  en  larmes,  voïant  qu’ils  alloient  perdre  un  Roi 
jufte , un  Pere  bienveillant , un  Ami  fidèle , ôc  un  Bienfaiteur 
fingulier.  Enfin  , aïant  donné  la  Bénédiction  à fes  enfans , 
tout  le  monde  fe  retira  , ôc  il  refta  fcul  avec  les  Prêtres  ôc  les 
Religieux , qui  dévoient  l’afüfter , lorfqu’il  rendroit  lame  à 
fon  Créateur. 

Quand  il  eut  reconnu  que  fa  dernière  heure  approchoit , Mort  & fcpul- 
il  fe  fit  adminiftrer  l’Extreme-Onâion.  Prenant  enfuke  lui- ture  «k  c*. 
même  le  Cierge , il  ordonna  aux  AlTiftans  de  dire  les  Litanies  ®'and  Pna* 
ôc  le  Te  Deum  laudamus , Ôc  uniquement  occupé  de  Dieu,  il 
pafla  doucement  de  cette  Vie  a l’Eternité  le  30.  de  Mai. 

On  l’inhuma  dans  la  Chapelle  Roïale  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Séville  , avec  toute  la  pompe  qui  répondoit  à fon Augufte 
Dignité  , 6c  avec  un  concours  prodigieux  de  perfonnes  de 
tout  âge  ôc  de  tout  féxe , qui  exprimoient  par  leurs  larmes 
Ôc  leurs  fanglots,  la  vive  douleur  qu’ils  fentoient  d’avoir 
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perdu  un  fi  bon  Prince  *.  Dès  ce  moment , il  fut  canonifé 

ç de  par  la  voie  unanime  de  tour  le  Peuple,  & dès-lors  Dieu  com- 
rêji’  mença  h publier  fa  Sainteté  parles  Miracles.  Comme  Saint, 
Son  carafiére.  U fubjugua  avec  le  fecours  de  la  Foi , les  Roïaumes  Maho- 
métans  de  Cordouë , de  Jaën  ôc  de  Séville , ôc  rendit  fon 
Vaflal  le  Roi  de  Grenade  ; ôc  fon  pieux  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu , le  fit  triompher  de  fes  Ennemis , & le  porta  à attifer 
dans  la  Ville  de  Paience , le  feu  qui  devoit  réduire  en  cendres 
l’Héréfie.  Rien  n’étant  capable  de  le  rebuter , il  entreprit 
ôc  obtint  ce  qui  paroiflbit  impofllble  aux  jugemens  des  hom- 
mes. Extrêmement  dur  pour  lui-même,  (é  macérant  par  des 
cilices  continuels  ôc  des  difciplines , il  étoit  extrêmement 
doux  ôc  affable  envers  les  autres.  Dans  les  profpérités , il 
s’humilioit  devant  Dieu  avec  un  cœur  vraiment  pénétré  de 
reconnoiffance  ; Ôc  dans  les  advcrfités,  il  béniffoit  Ôc  adorait 
les  Décrets  du  Tout-Puilfant.  S’il  exigea  qu’on  eut  un  grand 
refpeél  pour  la  Couronne  , ce  ne  fut  pas  en  conlidération  de 
celui  qui  la  portoit,  mais  pour  l’utilité  commune  qui  y étoit 
extrêmement  intéreifée.  Son  amour  pour  la  juftice  éclata 
dans  toutes  les  occafions , mais  principalement  dans  le  foin 
u’il  prit  de  faire  rafl'embler  toutes  les  Loix  des  Rois  fesPré- 
écefleurs  , afin  qu’on  s’y  conformât  : ouvrage  , qu’on  n’a- 
cheva que  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  fon  fils  : il  fut  auffi  le 
premier  Monarque  qui  eut  auprèsde  lui  des  Hommes fçavans 
ôc  craignant  Dieu  ,pourdécider  les  affairesôc  juger  les  con- 
11  établît  Ib  teftations  avec  équité  ; ce  qui  a donné  naiffance  au  Confeil 

Confcii  Roiai  Rc/,al  de  Caftille  **.  Jamais  il  ne  ceffa  d’apporter  tous  fes 
de  Caftille.  . rr 

* Le  Roi  de  Grenade,  dit  Mariana, 

«voit  tant  d’eftime,  de  refpeft  St  d'af- 
fection pour  le  feu  Roi  Ferdinand , Si 
la  mémoire  de  ce  Grand  Prince  lui 
étoit  R chère  , que  tout  Maure  qu’il 
étoit , ilnelaiffoit  pasd'envoier  tous  les 
ans  un  grand  nombre  de  fes  Sujets  avec 
eent  flambeaux  de  cire  blanche,  pour 
brûler  fur  fon  Tombeau  le  jour  de  Ion 
Anniverfaire.  Quoiqu’un  trait  de  cette 
nature  paroilTe  digne  d’étre  rapporré, 

TtKXF.it/is  l’a  pafle  fous  fîlence , (ans 
■doute  faute  de  l’avoir  trouvé  allez  bien 
■accrédité  : c’eft  du  moins  ce  que 
l'exaftitude  S;  l’amour  de  cet  Auteur 
pour  la  vérité,  me  font  augurer. 

**  Ileft  compofc  de  dix  Auditeurs, 
dont  l’emploi  eft  de  connoitre  des  affai- 
res de  plus  grande  importance , St  des 


Procès  que  1 on  a déjà  jugés  dans  les 
autres  Tribunaux  ; c'cff  à ce  Tribunal 
Souverain,  que  vont  par  appel  les  Cau- 
fes  qui  ont  été  jugées  dans  les  Juflices 
fubalternes  ; mais  celui  qui  en  appelle , 
eft  obligé  de  coniigner  une  certaine 
fomme  d’argent,  qui  eft  perdue  pour 
lui , s’il  vient  1 perdre  fon  procès,  dont 
il  eff  Appellant.  La  conlîgnation  eft  de 
quinze  cens  UatUs , ou  Piftolles  d'or  , 
au  lieu  qu’en  France , pour  les  Appels , 
au  Conleil  privé, avec  lequel  ce  Tribu- 
nal a quelque  rapport,  elle  n’eft  que 
d’environ  cinq  cens  livres , qui  à la  vé- 
rité font  perdues , quand  la  Requête  Ci- 
vile pour  l’Appel  n’eft  pas  admife  ; ce 
qui  ne  Ce  pratique  point  en  Efpagne. 
Mariana  , Liv.  13.  & fon  Traducteur, 
dansimeNotte. 
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; — foins  pour  réprimer  & punir  le  crime.  Toujours  bon  fie  clé- ; 

f »agne.5'  nient  envers  les  Humbles , il  n’étoit  pas  moins  févere  fie  ri-  An  " ” D1 
1Z90.  gide  envers  les  Orgueilleux.  Sa  parole  étoit  pour  lui  une  uj». 
chofe  Sacrée  fie  inviolable.  Attentif  à récompenfer  fes  Gé- 
néraux fie  fes  Soldats, il  ne  ceffoit  de  les  animer  à fe  compor- 
ter avec  valeur  dans  les  occafions  où  il  les  emploïoit.  Quand 
il  eut  pacifié  fon  Roïaume , il  n’emploïa  plus  les  Armes  que 
contre  les  Ennemis  de  la  Foi,  la  Majefté  Suprême  étant  ion 
Prote&eur  dans  plufieurs  dangers.  Pendant  tout  le  tems  de 
fon  Régne , la  terre  produifit  des  fruits  en  abondance  ; de 
forte  que  la  mifére  ne  fe  fit  point  fentir , fie  qu’on  peut  dire , 
que  Dieu  par  fes  faveurs  récompenfa  fur  terré  la  Foi , fa 
confiance  , fa  pénitence , fa  prière , fa  mortification , fon  hu- 
milité, fa  clémence,  fa  grande  charité  , fit  les  autres  vertus 
qui  l’ont  rendu  fi  agréable  aux  yeux  de  Dieu  , fit  qui  lui  ont 
attiré  la  vénération  des  hommes.  Sa  mémoire  fubfiftcra  dans 
l’Eglife  Catholique , fit  principalement  dans  les  Roïaumes 
de  Léon  fit  de  Cahille , qu’il  a réunis  par  un  lien  indiffoluble. 

En  1 6 j 1 . le  Pape  Clément  X.  l’a  canonifé , à la  foliieita-  Sa  Canoniû- 
tion  des  Rois  d’Efpagne  fie  de  tous  les  Etats.  Quoique  cet tion’ 
éloge  foit  infiniment  inférieur  à fon  grand  mérite  , peut-être 
nie  reprochera-t’on  de  m’y  être  trop  arrêté  , fit  de  m’être 
par-là  écarté  des  bornes  que  je  me  fuis  preferites  ; mais  ou- 
tre que  c’eft  l’effet  de  ma  grande  dévotion  pour  ce  Saint  Mo- 
narque, l’honneur  que  j’ai  d'être  né  fon  Pais,  peut  fuffire 
-pour  me  difcnlper.  - j v w : r 

Lorfqu’on  eut  fait  les  obféques  de  Saint  Ferdinand  , on  Don  Àlfbnfr» 
proclama  Roi  à Séville , Don  Alfonfe  fon  fils  aîné , à qui  l’on  fils  *wé  * 
a donné  le  furnom  de  Sage  , à caufe  de  fa  fcience  fit  de  fon  Trône?*  cau 
amour  pour  les  Belles-Lettres  fit  pour  les  Sçavans.  Ce  Prin-  Précautions 
ce  fat  malheureux , non  pas  tant  par  la  variété  des  événemens  q“°^rdoc''  a£ 
de  fon  Régne,  que  par  l’ignorance  6c  la  malice  de  fon  Chro-  Tant  fa  chro- 
niqueur, qui  a renverfé  l’ordre  de  fes  véritables  aérions,  nisue- 
fit  a laiffé  fa  mémoire  en  mauvaife  odeur  à la  Poftérité , par 
les  calomnies  qu’il  a déhitées  contre  lui.  On  pourra  recon- 
noître  la  vérité  de  ce  que  j’avance  par  le  foin  que  j’apporterai, 
pour  démontrer  avec  de  bonnes  autorités , la  fauffeté  de  rout 
ce  que  l’on  à imputé  à ce  Monarque  , redreffer  la  Chrono- 
logie de  fes  aérions , fit  difltper  les  ténèbres  qui  ont  obfcurci 
fa  réputation  par  la  négligence  de  tant  d’ Auteurs  , qui  ont 
adopté  aveuglément  les  erreurs  de  fa  Chronique.  Il  ne  faut 
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point  perdre  de  vue  cette  obfervation , qui  eft  très-néceflaire 

Ann*v  de  pQur  ja  fujte 

im.  Don  Alfonfe  , aïant  été  proclamé  à Séville  , le  fat  auffi 
Le>  Rois  de  dans  tous  lcs  Roïaumes  de  Caftille  ôc  de  Léon.  Aben-Alha- 
Nidbia  fe  re-  mar  > Ro1  de  Grenade  , 1 envoia  complimenter  lur  la  mort 
connoiiient  de  fon  pere  , 6c  lui  fit  offrir  de  continuer  d’être  fon  Vaflal 
r«  THbaui*  ^ ^on  ^ r‘butaite.  Le  nouveau  Roi  reçut  avec  bonté  cette 
,C5.  Ambaffade,  Ôc  confentit  d'entretenir  avec  Aben-Alhamarla 

bonne  intelligence , qui  avoir  régné  entre  fon  Pere  ôc  ce 
Prince  Mahométan.  On  voit  auili  par  plulieurs  Privilèges , 
qu’Aben-Maf’on  , Roi  de  Niébla , fit  auprès  de  Don  Alfonfe 
Ce  Prince  la  même  démarche , que  le  Roi  de  Grenade.  Après  que 
veut  porter  la  Don  Alfonfe  eut  pris  poffeffion  de  1a  Couronne,  fit  fait  fes 
Afrique*"  & 0:31 ’r^s  avec  les  Rois  Mahométans,  il  fongea  à pourfuivre  le 
«’y prépare,  projet  que  le  Saint  Monarque  fon  pere  avoir  formé,  dépor- 
ter fes  Armes  en  Afrique , où  la  conjoncture  étoit  favorable, 
à caufe  dos  troubles  dont  ce  Pais  étoit  alors  agité.  Il  en  don- 
na avis  au  Pontife  Innocent  IV.  qui  lui  répondit , que  de  tous 
les  accords  qu’il  avoir  faits , il  confirmoit  ceux  defquels  il  de- 
voir réfulrer  de  l’avantage  pour  la  Religion  Chrétienne , 
6c  déclaroit  nuis  tous  les  autres  qui  pouvoient  être  préjudi- 
ciables à l’Exaltation  de  la  Foi.  Sa  Sainteté  chargea  en  mê- 
me tems  les  Evêques  de  Carthagéne  6c  de  Zamora,de  choi- 
fir  les  Eccléfiaftiques  6c  les  Religieux  qui  leur  paroîtroient 
les  plus  propres  à adminiftrer  dignement  les  Sacremens  aux 
Soldats  de  l’Armée  (yf).  Pour  pouvoir  former  l’entreprife 
avec  moins  d’inquiétude  , il  mit  de  bonnes  Garnifons  dans 
ies  Châteaux  du  Roïaume  de  Murcie , dont  les  Mahométans 
lui  donnoienr  de  l’ombrage  (B).  Comme  on  manquoit  auflï 
de  Monnoïa  dans  le  Roïaume , à caufe  des  frais  continuels 
des  guerres  ; pour  y fuppléer , il  fit  refondre  une  partie  de 
celle  qui  reftoit , & en  fit  rebattre  d’autres  de  moindre  va- 
leur *.  Cette  atlion  fit  tout  renchirir  extrêmement,  ainfi 
qu’il  eft  arrivé  dans  tous  les  tems , quand  on  a touché  à la 
Monnoïe.  Il  donna  pareillement  nailumce  à l’Arfenal  de  Sé- 


(À)  Raynaud. 

.(/ï)  La  Chronique. 

* On  l’appeUa  Megra  , parce  qu'elle 
n Y-toit  faite  que  de  cuivre  , luivaiu  Ma- 
fiana,  qui  ajoute,  que  quinze  Migrai 


ne  valoient  qii'un  Ecu  : un  Burgalasvi- 
lott  deux  Pépionr  , ‘ 8c  il  falloir  quatre- 
vingt-dix  Mtgras  pour  faire  un  Ecu,  ou 
uh  Maravedii  d'or. 

t . , 
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ville  pour  la  conftruétion  des  Vaiffeaux,  dont  on  avoit  befoin ; 

pour  la  guerre  d’Afrique  (/f).  Annf^f.  »k 

Sous  le  Régne,  à ce  que  je  préfume,  de  Henri , Roi  de  n«. 
la  Grande-Bretagne  , les  Angloiss’étoient  emparés  enFran-11 
ce  de  la  Gafcognc , qui  avoit  été  donnée  en  dot  à Don  Al-  Hroîis  fm  j» 
fonfe  , Roi  de  Caftillc,  pere  de  Saint  Ferdinand.  Le  Saint  Gafcogne. 
Roi , occupé  contre  les  Alahométans  , n’avoit  pas  jugé  à 
propos  de  la  revendiquer  ; mais  Don  Alfonfe  , votant  que 
Ion  droit  étoit  légitime  , réfolut  de  le  faire  valoir.  Il  s’y  dé- 
termina d’autant  plus  volontiers,  qu’il  s’en  offroit  une  occa- 
fion  qui  lui  parut  très-fav  orable.  Simon,  Comte  de  Léycef- 
ter,  avoit  quitté  le  Gouvernement  de  cette  Province,  après 
avoir  indifpofé  contre  lui  plufieurs  Seigneurs,  dont  les  prin- 
cipaux étoient  Gafton,  Comte  de  Béarn,  ôt  Guide,  Comte 
de  Limoges.  Don  Alfonfe  , inftruit  de  la  difpofition  de  ces 
deux  Comtes,  les  fit  prier  de  venir  le  trouver  ; ôt  aïant  déli- 
béré avec  eux  fur  cette  affaire,  il  chargea  Don  Gafton  de  la 
conduite  de  l’cntreprifc  , 6c  lui  donna  de  l'argent  pour  le- 
ver des  Troupes  , aufquelles  il  s’engagea  aufli  d’en  joindre 
d’autres.  Ainli,  ces  deux  Seigneurs  s’érant  rendus  fes  Vaf- 
faux  , s’en  retournèrent , ôt  firent  foulcver  en  fa  faveur  la 
meilleure  partie  de  la  Gafcogne  (B). 

Les  troubles  caufés  par  le  peu  d’union  entre  Don  Jaymc , Le  Roi  d’A- 
Roi  d’Aragon, 6c  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils,  n’avoient  rag^|" 
pas  permis  au  Monarque  Aragonnois  d’tflnploïer  fes  Armes  & aux  autres* 
contre  Alafdrach , qui  s’étoit  révolté  dans  le  Roïaume  de  Mahométans 
Valence.  En  cette  année.  Don  Jayme,  réfolu  de  réprimer  ** 

l’audace  de  ce  Mahométan , 6c  de  foumettre  les  Places  rC-  une  année 
belles  , affcmbla  fes  Troupes  , 6c  fe  difpofa  à fe  mettre  enp<w  fonirde 
Campagne.  Sur  cette  nouvelle  , Alafdrach,  perfuadé  qu’il ce  Rouume* 
n’avoit  point  allez  de  forces  pour  lui  réfifter  , eut  recours  à 
la  protection  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille.  Ilfuppliace 
Potentat  d’interpofer  fa  médiation  6c  fon  crédit  auprès  du 
Roi  Don  Jayme  , 6c  de  lui  procurer,  pour  arranger  fes  affai- 
res ôt  celles  de  fes  Partifans , une  année  de  délai , à la  fin  de 
laquelle  il  promettoit  de  livrer  toutes  les  Places.  Don  Al- 
fonfe y confentit,  6c  Don  Jayme  , par  déférence  pour  lui, 
accorda  à Alafdrach  le  tems  qu’il  demandoit  ; trop  charmé 


(A)  Infcription  du  meme  Arfenul  de  I I (B)  Matthieu  Paris  , pag.  577.  de 
Séville.  I Weft  Minfter. 


Tome  IV. 


Ee 


Digitized  by  Google 


Anxe’e  de 

J-  C. 

US!. 

touiblei^le 
A-;  Pierre  So- 
Jer , Prctre  , 
pour  U Reli- 
gion. 


i»s3. 

La  guerre  s’al- 
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L«ç  Rois  de 
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d’Angleterre 
traitent  d’ac- 
commode- 
ment. 
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d’ailleurs  d’acheter  à ce  prix  la  tranquillité , fans  être  obligé  p.£^ 

de  faire  les  frais  d’une  guerre  (A).  pagne. 

A Barcelone  , étoit  un  Prêtre  nommé  Pierre  Soler  ; ce  t*»o. 
digne  Eccléfiaflique  , animé  du  généreux  défir  d’étendre 
ôc  de  conferver  en  quelque  manière  la  vraie  Religion  dans 
le  Roïaume  de  Tunis  , où  il  y avoit  quelques  Chrétiens, 
demanda  à Don  Benoît,  Archevêque  de  Tarragone  , la  per- 
million  d’y  prendre  foin  des  Ames  ; parce  que  le  Prélat  le 
plus  voilin  prétendoit  alors  être  celui  à qui  le  droit  de  ces 
Millions  appartenoit  (B). 

Cependant , Don  Gallon  de  Moncada , Comte  de  Béarn  , t»pr. 
aïant  mis  de  bonnes  Troupes  fur  pied , fe  difpofa  à profiter  de 
la  conjoncture  du  tems.  Ainfi,  dans  le  mois  de  Février,  il 
alïiégea  Bayone , ôc  lui  donna  quelques  affauts  ; mais  il  fut 
repouffé  avec  perte  par  la  Gamifbn  ae  la  Ville.  Henri , Roi 
d’Angleterre , voïant  que  cette  guerre  l’empêchoit  de  paffer  à 
celle  de  la  Terre-Sainte , obtint  du  Pape  un  Bref  contre  ceux 
qui  apporteroient  quelque  obftaclc  à une  fi  fainte  entreprife. 

En  vertu  de  ce  Relcrit  Apoftolique , le  Doïen  de  Bourdeaux 
fulmina  une  excommunication  contre  Don  Gallon,  qui  s’en 
inquiéta  peu, jugeant  qu’il  n’y  avoit  rien  d’injultc  dans  cette 
aclion  , puifqu’il  ne  travailloit  qu’à  remettre  cette  Province 
fous  la  Domination  de  Don  Alfonfe  , Roi  de  Caftillc,  dont 
le  droit  étoit  légitime  ôc  inconteftable.  Cette  cenfure  n’étant 
donc  point  capable  d’ébranler  le  Comte  de  Béarn , le  Roi 
d’Angleterre  paffa  en  Gafcogne  avec  des  Troupes;  & après 
s’être  renforcé  de  celles  qu’il  avoit  déjà  dans  le  Pais,  il  alla 
inveftir  Roda  , dont  la  Garnifon  fit  une  vigoureufe  réliftan- 
ce.  Pendant  le  tems  de  ce  fiége , on  fit  demander  quelque  fe- 
cours  auRoi  Don  Alfonfe  ; mais  comme  il  n’arriva  pasaffez- 
rôt , la  Place  fut  contrainte  de  capituler  ôc  de  fe  rendre.  En- 
firite,  le  Roi  d’Angleterre  infulta  Benauges  ôc  d’autres  Places, 

Ïui  fe  fournirent  aulli.  Il  paroît  toutefois  que  le  Roi  Don 
ilfonfe  envoïa  un  gros  renfort  de  Troupes  au  Comte  Don 
Gallon  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  d’Angleterre  redoutant  la 
puiffance  de  celui  de  Caflille , & confidérant  la  juftice  de  fon 
droit , prit  le  parti  de  s’accommoder  avec  lui.  Pour  cet 
effet , il  envoïa  en  CafHlle  avec  le  Titre  de  fes  Ambaffadeurs , 
Guillaume  , Evêque  de  Bathonia,  ôc  Jean  Manfel , fon  pre- 

(Â)  Di  * «o.  | | (B)  De  Makca. 
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■ mier  Aumônier , avec  ordre  de  demander  en  mariage  au • 

Roi  Don  Alfonfe  , l’Infante  Dona  Eléonor  fa  foeur,  pour  ***  de 
Edouard,  fils  aîné  du  même  Henri,  6c pour  dot,  la  Gafco-  tijj. 

gne  avec  tous  les  droits  qu’il  y avoit.  Des  deux  Ambaflfa- 
deurs  arrivèrent  en  Caftille  , où  ils  furent  très-bien  reçus  du 
Roi  Don  Alfonfe.  Après  qu’ils  fe  furent  ouverts  à ce  Mo- 
narque fur  le  fujet  de  leur  Ambaffade , êt  que  l’affaire  eut 
été  examinée  dans  le  Confeil  du  Roi , on  acquiefça  à leur 
demande  , à condition  qu’Edouard  viendroit  à Burgos 
époufer  Dona  Eléonor,  6c  que  le  Roi  Henri  donneroit  Béa- 
trix  fa  fille , à un  des  freres  du  Roi  Don  Alfonfe.  Guillaume 
6c  Jean  Manfel  s’en  retournèrent , 6c  firent  à leur  Roi  le 
rapport  de  la  réuflite  de  leur  Ambaffade.  Henri  approuva 
tout , à l’exception  d’cnvoïcr  fon  fils  en  Caftille  pour  y épou-i 
fer  l’Infante  , dans  la  crainte  qu’il  n’y  eût  quelques  mauvais 
defleins  cachés  fous  cette  propolîtion.  Toutefois  , fur  les 
aflurances  que  Jean  Manfel  lui  donna  de  la  grandeur  d’a- 
me  6c  de  la  droiture  du  Roi  Don  Alfonfe , il  fouferivit  à 
tout  (A). 

En  ce  même  tems  , le  Roi  Don  Alfonfe  voulut  qu’on  fît  Répartition 
ou  que  l’on  achevât  la  répartition  de  Séville.  Il  en  confia  le  “e  ScYllle‘ 
foin  à Don  Raymond  , Evêque  de  Ségovie,  ôc  Adminiftra- 
teur  de  l’Eglife  de  Séville,  a d’autres  Seigneurs  6c  Cheva- 
liers , qui  s’en  acquittèrent  à la  grande  fatisfaclion  de  tout 
le  monde  (B).  Il  paraît  par  plusieurs  Privilèges  , que  le  Le  Roi  de  Ca- 
Roi  demeura  à Séville  toute  l’année  à faire  équipper  la  ^u‘e  (0ertdc‘rr^" 
Flotte  , Ôc  à préparer  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  pour  paf-  a- 

fer  en  Afrique  ; expédition  pour  laquelle  le  Pontife  lui  ac-  frique. 
corda  la  Croifade,  avec  ordre  aux  Religieux  de  Saint  Do- 
minique 6c  de  Saint  François  , de  la  prêcher  dans  toute 
l’Efpagnc , 6c  lui  permit  de  lever  le  tiers  des  Dîmes  Ecclé- 
fiaftiques  (C). 

Dans  cette  année  6c  dans  la  fuivante  , on  a débité  une  Calomnies  s.- 
grande  calomnie  contre  le  Roi  Don  Alfonfe.  On  lui  repro-  jJbUé^Voiv 
che  d’avoir  voulu  répudier  fa  femme , fous  prétexte  de  ftéri-  «c  lui. 
lité , 6c  d’avoir  envoïé  en  Danemarck , pour  demander  en 
mariage  une  fille  du  Roi , laquelle  fut  amenée  l’année  fui- 
vante. On  ajoute  , que  cette  Princcfle  étant  arrivée  à To- 

(4)  MvrrniEu  Paru  , pag.  884.  de  I I (B)  Monument  de  Scrille. 

NFcft-Minfter.  [ j (C/  Raynaud. 
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léde , on  reconnut  que  la  Reine  Dona  Yolande  droit  en- 

ANj"c  DEcc'nte  > ce  qui  chagrina  extrêmement  le  Roi,  qui,  pour 
i»jj.  remplir'en  quelque  maniéré  fon  engagement  avec  le  Roi 
de  Danemarck  , fit  époufer  la  Princefle  à Don  Philippe 
fen  frère  , Archevêque  élu  de  Séville.  Sur  ce  récit  de 
1 Auteur,  qui  a compofé  la  Chronique  de  ce  fage  Roi, 
on  a terni  fa  réputation  prcfque  dans  toutes  les  Hiftoires 
d’Efpagne.  De-là  vient  aulli , qu’on  dit  qu’il  fc  brouilla , 
& eut  la  guerre  avec  Don  Jayme , Roi  d’Aragon  , fon 
beau-perc.  On  l’accufe  encore  fur  la  même  autorité  d’a- 
voir eu  l’ambition  de  vouloir  s’emparer  du  Roïaume  de  Na- 
varre *. 

P lits  fom  di£:  Quelques  réfléxions  fuffironr , je  crois  , pour  montrer 

£»>«-'•  combien  tout  cela  eft  contraire  à la  vérité.  Premièrement, 
il  eft  très-conftant  que  l’Infant  Don  Philippe  a fouferit  à 
tous  les  Privilèges  jufqu’pn  l’année  12y7.cn  qualité  d’Ar- 
chevêque  élu  de  Séville.  Or,  s’il  eut  été  marié,  comme 
on  le  dit,  en  12^4.  comment  auroit-il  pù  prendre  pendant 
tout  ce  rems  un  Titre  ft  incompatible  avec  l’état  du  ma- 
riage ? D’ailleurs  , le  4.  de  Janvier  de  l’année  1 2 y le 
Roi  expédia  en  faveur  du  Monaftére  de  las  Huclgas  de 
Burgos  , un  Diplôme  , par  lequel  il  paroit  que  les  Infan- 
tes Dona  Bérengere  & Dona  Béatrix  étoient  déjà  nées  ; 
de  forte  que  rapprochant  la  naiflance  de  l’une  ôc  de  l’au- 
tre, autant  qu’on  le  peut  faire  moralement,  il  fàlloit  que 
l’Infante  Dona  Bérengere  fût  venue  au  Monde  dans  le  mois 
de  Mars  de  l'année  12^4.  & que  la  Reine  fa  mere  eût 
commencé  d’en  être  enceinte  en  Juin  ou  Juillet  de  l’an- 
née précédente.  Il  eft  donc  faux  qu’en  12,4.  la  Reine 
Dona  Yolande  fe  foit  fentie  enceinte  de  Dona  Béren- 
gere , comme  on  veut  le  faire  croire.  Aufurplus,  le  Roi 
de  Danemarck  éroit  Chriftofle  I.  & dans.  1 Hiftoire  de 
fon  Régne , il  n’eft  pas  fait  la  moindre  mention  d’un  tel 
événement.  Il  fuit  pareillement  de  tout  ceci,  qu’on  ne  doit 
point  ajoûter  foi  aux  démêlées  que  les  Hiftoriens  lui  fup- 


* Tout  ceci  eft  rapporté  par  Maria na 
& par  le  P.d’Oritans,qui  fixent  en  1154. 
l’arrivée  en  fcfpagne  de  Chriftine  «le 
Danemarck  ( c’eft  ainfi  qu'ils  nom- 
ment la  PfinceUc  que  le  Roi  de  Calliiie 


voulut  époufer,  félon  eux)  & confé- 
quemment  l'on  Mariage  avec  1 Infant 
Don  Philippe  ; mais  Î'irrizras  détruit 
trop  bien  toutes  ces  Fables  , pour  qu'on 
puiiie  déformais  les  adopter. 


Ere  n’E> 

PAGNE. 

«y  1. 
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pofent  avec  fon  beau-pere  *.  Pour  ce  qui  eft  du  reproche 

3u’on  lui  fait  d’avoir  voulu  ufurper  le  Roïaume  de  Navarre , 
a été  occafionné  par  la  nécclfité  où  il  fut  d’envoïer  quel- 
ques Troupes  en  Galcogne  , où  il  avoit  la  guerre  ; parce 
que,  comme  la  marche  le  faifoit  par  la  Navarre  , ou  lur  les 
Confins  de  cet  Etat , quelques-uns  s’imaginèrent  qu’il  ne 
faifoit  défiler  cette  Armée  que  pour  envahir  ce  Roïaume: 
idée,  que  je  ne  le  foupçonnc  point  d’avoir  jamais  eue. 

Le  8.  de  Juillet,  mourut  Don  Thibault,  Roi  deNavarre, 
après  avoir  mis  Don  Thibault,  fon  fils  & fon  Succeffeuràla 
Couronne , & la  Reine  Marguerite  fa  femme  , fous  la  pro- 
tection de  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon.  On  l’inhuma  dans  la 
Cathédrale  de  Pampelune,  & Don  Thibault  II.  monta  fur  le 
Trône  [A). 

En  vertu  de  l’accord  de  l’année  précédente,  Don  Jayme, 
Roi  d’Aragon , afiembla  fes  Troupes , pour  contraindre  Alaf- 
drachde  lui  remettre  les  Châteaux  ôc  Places  qu’il  poffédoir, 
& dont  il  avoir  promis  de  fe  défaifir.  Sur  cette  nouvelle , le 
Mahométan  fortit  du  Roïaume  de  Valence , ôc  fe  retira  dans 
celui  de  Grenade  avec  tous  les  Gens  de  fon  parti  (S).  Le  Roi 
Don  Jayme  , après  avoir  ainfi  chalfé  de  la  Valence  tous  les 
Ennemis  du  Nom  Chrétien,  alla  à Barcelone  , où , pour  af- 
finer l’exécution  du  partage  de  fes  Etats , il  fit  jurer  le  2 1 . de 
Septembre  à l’Infant  Don  Alfonfc  fon  fils,  de  n’y  jamais  ap- 
porter aucun  obftacle  ( C ). 


(/f)  Le  Livre  de  Droit,  le  Prince 
Don  Carlos,  & d'autres. 

(fi)  Diago  & d’autres 
(C)  Un  Monument , Zurita  , A*ar- 
ca,  & d’autres. 

* On  paroît  avoir  adopté  cette  opi- 
nion dans  la  nouvelle  Hiltoire  de  Lan* 
guedoc  , lorsqu'on  dit  fous  l'année  i 
1 if  que  le  Roi  Saint  Louis  favorifa  le  ) 
Roi  de  Caftiile  contre  celui  d’Aragon. 1 
Pour  preuve  , on  allègue  la  permiiiion  , 
que  Saint  Louis  donna  aux  Valfaux  du  j 
Roi  de  Caftiile  dans  la  Sénéchauilce  de  j 
Carcallonne  , d’aller  en  perfonne  lervir  ' 
ce  Prince  contre  fes  Ennemis.  Je  doute 
néanmoins  que  cela  ait  regardé  perfon-  j 
nellement  le  Roi  d’Aragon.  A la  veri-  1 
te , on  produit  un  Aâe , tiré  des  Archi-  j 
ves  de  Montpellier  , & datte  du  1*.  de 
Mars  de  l’an  par  lequel  Amaliic 
dtfia  publiquement  le  Roi  d’Aragon 
au  nom  de  celui  de  Caftiile,  avec  le- 


quel il  étoit  allié.  Mais  comme  on  ne 
voit  point  de  motif  pour  lequel  les  Rois 
de  Caftiile  & d’Aragon  aient  été  en 
guerre  en  1 xfé,  & que  dans  le  mois  de 
Mars  de  la  même  année,  fuivant  Ma- 
riana , ils  eurent  à Souria  , l'entrevue  , 
dans  laquelle  ils  renouvelèrent  les  an- 
ciennes alliances  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ; il  ne  me  parole  pas  trop  facile 
de  concilier  cet  Aâe  avec  les  autres 
connoiirances  que  nous  fournufent  les 
bons  Hiftoriens  , à moins  qu'on  ne  dilè 
avec  Mariana  , que  Don  Jayme  fe  dif- 
pofoît  à foutenir  le  Roi  de  Navarre  fon 
.Allié, qui  voulut  faire  une  irruption  fur 
lesTerres  duKoi  deCaftilie,fous  prétexte 
que  celui-ci  lui  rerenoit  piufieurs  Pro- 
vinces , mais  que  le  Monarque  Aragen- 
nois  en  fut  détourné  a l’entrevue  qu’il 
1 eut  à Souria  avec  le  Caftillan.  Je  fou- 
j haite  que  quelqu'un  puilfe  donner  fur 
' ce  point  un  plus  grand  éclairciücment. 

Ee  jij 


A N nf.'f.  dm 
J.  C. 
1*13. 


Mort  de  Don 
Thibault,  Roi 
de  Navarre. 
Don  Thibault 
II.  lui  luccé- 
dr. 


Alafdrach  St 
les  autres  Ma- 
hoinéiaus  for- 
cent de  Valen- 
ce. 


Précautions 
que  prend 
Don  Jayme, 
pourallûrerle 
partage  de  fs» 
Etats. 
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• Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  curieux  de  reculer  les  lî-  

An  tttt  DE  mites  de  fon  Roïaumc,  paffa  la  Guadiana  à la  tête  de  fes  **  «*,.*" 
,x5i*  Troupes,  & commença  ae  commettre  quelque^  hoftilités  np«* 
ftüf°e n'vVi  ^ans  'S  env*rons  de  Nicbla.  Mahomet  Aben-Afon,  Roi  de 
• celui dcPortu-  cette  Ville,  trop  foible  pour  ré  lifter  à fon  Ennemi , eut  ré- 
gal, plulîcurs  cours  à Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  de  qui  il  étoit  Vaf- 
rAiCearve"5  ^-e  Monarque  Caftillan  fit  fignifier  au  Roi  de  Portu- 
gal , de  retirer  fes  Troupes,  parce  que  Mahomet  Aben- 
Afon,  étant  fon  Feudataire , il  fc  trouvoit  dans  l’obligation 
de  le  ddfendre.  Il  y eut  fans  doute  quelques  conteftations 
* à ce  fujet  entre  les  deux  Rois  Chrétiens  , jufqu  a ce  que 
le  Caftillan  , aïant  mis  fes  Troupes  en  Campagne,  marcha 
contre  le  Portugais , qui  prit  fur  le  champ  le  parti  de  la 
retraite.  Le  premier  cependant , non-content  d’avoir  obli- 
gé le  fécond  de  quitter  ces  Lieux  , entra  dans  l’Algarve, 

6c  s’empara  bien-tôt  d’Alcoutin , de  Caftro-Marin , ae  Ta- 
bira  , de  Faro , de  Loule  6c  de  Sylves  , qui  fe  foumi- 
Ereaion  de  tent , à ce  que  je  crois , dès  qu’il  parut  : fur  le  champ , il 
Svivcs  en  sic-  réfolut  d’ériger  Sylves  en  Evêché  de  cette  partie  de  l’Ef- 
ge  pi  ^opa . p3gne>  qcs  çonqUêtes  fe  prouvent  par  les  Hijloriens , par 
les  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe  , 6c  par  la  fuite  de 
l’Hiftoire.  On  dit , que  Bzovius  rapporte  une  Lettre  d’in- 
nocent IV.  par  laquelle  le  Pontife  exhorta  les  deux  Rois 
à mettre  les  armes  bas  , 6c  à s’accommoder  à l’amiable. 
Brandaon  veut  feulement , que  le  Roi  de  Portugal  ait  cé- 
dé à celui  de  Caftille  , l’ufufruit  de  l’Algarve  * ; mais 
l’on  peut  faire  fond  fur  tout  ce  que  j’ai  marqué.  Par  ce 
que  je  dirai  plus  avant,  on  verra  que  ces  événemens  appar- 
tiennent de  toute  nécefllté  à cette  année. 


il  accorde  la  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , redoutant  la  puiffance 
l'u  ais^àcon  du  Monarque  Caftillan,  traita  avec  lui  d’accommodement, 
dmon  que  ce- Quelques  perfonnes  qui  s’entremirent  dans  cette  affaire, 
lui-ci  époufe-  propoferent  à Don  Alfonfe  de  Caftille  , de  donner  en  ma- 
t*ixDde  acfuz- r‘aëe  au  Portugais,  Dona  Béatrix,  fa  fille  naturelle,  qu’il 
avoit  eue  de  Marie  , ou  Mayor  Guillemetre  de  Guz- 

|l'an  iifx.  fuivant  Mariana  ; de  forte 
j que  Don  Alfonfe  X.  n’étant  monte 
j qu’alors  fur  le  Trône  , & aïant  dû  na- 
! turellementètre  occupé  à mettre  ordre 
aux  affaires  du  Gouvernement,  8c  à fai- 
re de?  préparatifs  pour  la  guerre  d’Afri- 
que,n'a  pas  pu  probablement  palfer  alors 
dansTAigaive  àiatete  de  fon  Armée. 


* Le  nouvel  Hiftonen  de  Portugal  a 
adopté  cette  opinion,  8c  paroît  fixer 
I irruption  du  Roi  de  Caftille  dans  l’Al- 
garve  en  ti  r i.  ou  au  plus  tard  en  i ifi. 
mais  c’eft  une  faute  confidérable  contre 
la  vérité  de  l’Hiftoire  & l’exaftitudc  de 
la  Chronologie,  puifque  Saint  Ferdi- 
nand ne  mourut  que  le  10 . de  Mai  de  I 
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Ere  d.Es_  man  * , parce  que  le  mariage  de  Don  Alfonfe  , Roi  de — 

fA«KE.  Portugal,  avec  Matilde  , Comteffe  de  Boulogne,  étoit  nul  n* 

J1?1*  pour  caufe  de  ftérilité  & d’impuiffance  de  la  part  de  cette 

rrinceffe  ; jugement  qu’avoient  porté  quelques  Théolo- min  > suiap- 
giens  de  ce  tems,  qui  étoient  difpofés  à tout  approuver , pAi'arv/0' 
ainfi  qu’il  arrive  ordinairement,  quand  on  n’eft  ni  éclairé, 
ni  retenu  par  la  crainte  de  Dieu.  Elles  lui  demandèrent  aulli 
pour  dot , les  Conquêtes  qu’il  avoit  faites  dans  l’Algarve, 
promettant  que  le  Roi  de  Portugal  épouferoit  Dona  Béatrix , 
dès  qu’elle  aurait  atteint  1 âge  compétant  pour  le  mariage. 

Il  paraît  que  le  Roi  de  Caftille  ne  confentit  de  donner  l’Al- 
garve au  Portugais,  qu’à  condition  de  foi  & hommage , re- 
tenant pour  lui  la  Ville  de  Sylves  {/!). 

*****  Le  Mariage  d’Edouard,  Prince  d’Angleterre,  avec  Dona  n?4. 
Eléonor,  Inlante  de  Caftille,  continuant  toujours  d’être  fur  caftiiie°& 
le  tapis  , le  Roi  Henri  & le  Prince  donnèrent  le  8.  de  Fé-  d Angi«ecre 
vrier  leurs  Pouvoirs  à Pierre , Evêque  d’Héréford,  & à Jean  terminent 
Manfel , premier  Aumônier  du  Roi , pour  arranger  entière-  furi/cafe®- 
ment  cette  affaire.  Ces  deux  Plénipotentiaires  pâlirent  dans  gne  par  un 
les  Etats  du  Roi  de  Caftille,  qui  leur  fit  une  réception  ma- doukIeraaria" 
gnifique.  Ils  réglèrent  avec  ce  Monarque  les  conditions  du  £e‘ 
mariage , dont  les  principales  furent , que  le  Prince  Edouard 
viendrait  à Burgos  apres  la  Saint-Jean  , époufer  l’Infante 
Dona  Eléonor  ; que  le  Roi  Don  Alfonfe  l’armeroit  Cheva- 
lier, & donnerait  pour  dot  à fa  focur  , laGafcogne,  avec 
tous  les  droits  qu’il  y avoit  ; & que  Henri,  Roi  d’Angleterre, 
marierait  Béatrix  fa  fille , à un  des  Infants  du  même  Roi  Don 
Alfonfe.  Après  que  l’on  fut  convenu  de  ces  articles , les 
Ambaffadeurs  s’en  retournèrent  (fi). 

Don  Alfonfe  cependant,  paffa  d’Andaloufic  eu  Caftille.  Leprenuerre- 
Etant  à Tolède , le  Roi  de  Grenade  vint  lui  rendre  homma-  ï'.0™™3' 
gc  de  fes  Etats,  ôc  renouvella  avec  lui  fon  ancien  traité  d’al-  (3rtn.it  t 

(A)  Lettre  des  Evcques  de  Portugal 
au  Pontife,  laquelle  cil  la  tids.  dans 
Katnaud. 

(U)  Additions  à Matthieu  Paris  , 

Achf.m  Br  d’autres. 

* Mariana  St  le  nouvel  Hiftorien  de 
Portugal  , veulent  que  cette  affaire  ait 
êtê  négociée  & confommée  immédiate- 
ment apres  qu'un  eut  reconnu  pour 
Régent  de  Portugal , le  Prince  Don 
Alfonfe,  qui  voulut  par-li  détou-ner 
le  Roi  de  Caftille  d’aider  le  Roi  Dou 


Denis  a fe  remettre  eu  poffeflion  de  Tes 
Etats  de  Portugal.  Cependant , comme 
Saint  Ferdinand  vivoit  & régnoit  alors 
en  Caftille,  il  eft  fur  qu’on  ne  traita  do 
ce  Mariage  que  fous  le  régne  de  Don 
Alfonfe  fon  fils,  & que  quoiqu’il  fût 
d'abord  arrêté,  on  ne  le  conclut  que 
aucique  tems  après , ainfi  qu’il  fera  dit 
dans  fon  lieu  : il  fuit , que  ces  deux  Au- 
teurs ont  déplacé  ces  événemens.  Voies, 
la  deuxieme  Noue  fous  l’année  ta;;. 
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liance  {A}.  Le  Prince  Edouard , ne  pouvant  le  rendre  en  Caf-  — — — 

A K jlC  DEt'^c  au  tcms  convenu,  remit  le  vingtième  jour  de  Juin,  des  PAS“E- 
ii  4!  Pouvoirs  à Jean  Manfel,  pour  époufer  en  fon  nom  l'Infante  nyi. 
Jean  Manfel,  Doua  Eléonor  (B). 

plii  ?er  Ooâa  Pendant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  à Tolède  , ce  Mo- 
t.iconor,  in-  narque  , qui  fouhaitoit  de  voir  fleurir  les  Belles-Lettres  dans 
fes  États , expédia  le  huitième  jour  de  Mai , un  Privilège 
Edouard*1?'  très-favorable  en  faveur  de  l’Univerfitè  de  Salamanque  ôc  de 
l'rince  d'An-  fes  Etudians.  Il  fonda  neuf  Chaires , fçavoir , unede  Jurifpru- 
^ Fondation  de  dcncc , avec  cinq  ccnsMaravcdis  par  an  ; une  autre  de  Droit 
plufieurs  Canon , avec  trois  cens  Maravedis  ; deux  de  Décrétales , avec 
EUn'iverfitéde  C‘IK1  cens  Maravedis  pour  chacune  ; deux  de  Logique , 
Salamanque,  ôc  deux  de  Phyfique , avec  deux  cens  Maravedis  peut  chacun 
par  le  lioi  des  Profciïcurs  ; & une  de  Mufique,  avec  cinquante  Mara- 
Don  Alfunfe.  ve(jjs  p0ûr  celui  qui  la  polféderoit.  Il  nomma  aufli , pour 
régir  1 Univerliré  Ôc  les  Etudians , le  Doïen  de  l’Eglife  6c  Ar- 
naud de  Saint  Jacques  (C). 

Paflage du  Edouard,  Prince  d’Angleterre,  étant  pafTé  enEfpagne  en 
Edouard  vertu  du  traité,  le  Roi  Don  Alfonfe  partit  pour  Burgos,  ac- 
d' An gleterre  compagné  desinfants  fes  freres,  de  Don  Alfonfe  fon  oncle, 
en  CalliUe,  & d’un  grand  nombre  de  Prélats  6c  d’une  infinité  de  Seigneurs. 
ivêcT’înfame  ^utrc  qu’il  avoir  en  vue , en  amenant  cet  illuftre  Cortège,  que 
Dona  Eido-  le  mariage  de  l’Infante  Dona  Eléonor  fût  fait  avec  tout  l’éclat 
«or.  digne  d’elle  6c  du  Prince  Edouard,  il  avoit  aufli  envie  de  faite 

montre  de  fa  magnificence.  Le  Prince  Edouard , arrivé  à 
Burgos,  y fut  reçu  du  Roi  6c  de  toute  la  Cour  avec  de  grands 
témoignages  de  joie,  le  Monarque  fe  chargeant  de  le  dé* 
l e Roi  de  Ca-  fraïer  pendant  fon  féjour.  Comme  c’étoit  alors  l’ufage  que 
•Chevaï/ér 6 & ‘es  Prlnces  fuffent  armés  Chevaliers  avant  que  de  fe  marier, 
donne  en  dot  le  Roi  Don  Alfonfe  en  fit  la  cérémonie  en  faveur  du  Prince 
la Gafcogne  à Edouard.  Enfuite,  on  fiança  le  Prince  avec  l’Infante  Dona 
1 Infante.  Eléonor,  dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas  , où  les  deux 
Epoux  reçurent  aufli  la  Bénédiction  Nuptiale*;  6c  le  premier 

(A)  I.a Chronique.  former  des  raifons  oui  avoient  empêché 

(#)  Monument  dans  Acheri  , Tom.  le  Roi  de  Caftille  d’epoufer  Chriftme  de 
10.  & le  Cardinal  d’Aguirre  , Tom.  3.  Danemarck  , pour  laquelle  il  dévoie 
des  Conciles , feuil.  50$.  s’intéreifer  en  qualité  de  fon  Coultn- 

(C)  Un  Privilège.  Germain  : démarche  qui  fut  inutile» 

*11  paroit  queMariann  a ignoré  ce  ma-  parce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  l’amufa  » 
riage  , puifque  parlant  du  voiage  d’h-  & chercha  par  de  bons  procédés  à le  cal- 
douard,  il  dit , que  les  Hiftoriens  n’en  mer  & à diffiper  fon  mécontentement, 
marquent  point  les  motifs  , & ajo6tc,  On  peut  juger  par-là  de  l’exaditude  de 
qu’il  conjecture  que  le  Prince  «T  Angle  cct  Hiftorica. 

terre  ne  palfa  en  hfpagnc  que  pour  $*in-  10UC 


avec  I intante 
Dona  Eléo- 


Danemarck  , pour  laquelle  il  dévoie 
s’intéreifer  en  qualité  de  fon  Coultn- 
Germain  î démarche  qui  fut  inutile» 
parce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  l’amufa  » 
& chercha  par  de  bons  procédés  à le  cal- 
mer & à dilfiper  fon  mécontentement. 
On  peut  juger  par- là  de  l’exaditude  de 
ect  Hiftoricn. 
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•jour  de  Décembre  , le  Roi  fit  par  écrit  fa  renonciation,  à / 

titre  de  dot,  pour  l’Etat  de  Gafcogne  , avec  tous  les  droits  An"kce  di 
qu’il  pouvoit  y avoir.  Lorfque  toutes  les  réjouiffances  qui  nS4. 
accompagnèrent  fans  doute  ces  noces  , lurent  finies  , 

Edouard  ôc  Doua  Eléonor,  prirent  congé  du  Roi,  6c  paflfe- 
rent  en  Angleterre  (A).  Quelques-uns  veulent,  que  dans 
cette  occafion  le  Roi  Don  Alfonfe  ait  auffi  armé  Chevaliers 
les  Infants  fes  freres , 6c  d’autres  Seigneurs  ; mais  on  ti’en  a 
aucune  certitude.  Tout  ce  que  l’on  fqait  par  les  Privilèges , 
c’eft  qu’il  demeura  à Burgos  le  relie  de  l’année. 

Au  y.  d’Avril , les  Navarrois  6c  les  Aragonnois  s’affcm-  Ligue  entre 
blerent  àMonte-Agudo,  ôc  fe  liguèrent  fi  étroitement , que  ^j^^ragon- 

Ïour  fureté  de  l’alliance,  ils  remirent  de  part  6c  d’autre  desnois. 

Illes  6c  Places  en  mains  tierces.  Les  Hiftoriens  d’Aragon  Erreurs  avan- 
6c  de  Navarre,  de  qui  j’ai  emprunté  ce  trait,  ajoutent , que 
les  Rois  d’Aragon  6c  de  Navarre , aïant  réuni  leurs  Troupes , riens, 
furent  fur  le  point  de  livrer  bataille  au  Roi  Don  Alfon- 
fe , qui  étoit  avec  les  ficnncs  fur  les  Frontières  de  leurs 
Etats  ; mais  qu’ils  en  furent  détournés  par  la  médiation  de 
plulicurs  Prélats  6c  Seigneurs.  Tout  ceci  néanmoins  eft  une 
fable  , parce  qu’aucun  Auteur  de  ce  tems  ne  l’aflure , 
ôc  que  1a  datte  des  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe , les- 
quels rendent' témoignage  de  l’endroit  où  étoit  ce  Prin- 
ce , ne  s’accorde  nullement  avec  un  tel  récit , ainfi  que  les 
Curieux  pourroient  s’en  convaincre  , fi  l’on  faifoit  imprimer 
toutes  ces  Chartes. 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  tint  à Léyre  une  Etats  Géné- 
Affemblée  d’Ëtats  , dans  laquelle  on  fit  quelques  régie- 
mens  pour  le  bien  de  la  Monarchie  (JS).  Sur  la  fin  de  Mariage  dé 
cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fuivante,  Dona  Don  Alfonfe, 
Béatrix , fille  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Caftille , aïant  atteint  g”/, IvecDo- 
1 âge  de  douze  ans  , 6c  le  mariage  du  Roi  de  Portugal  avec  fia  Béatrix  de 
Matilde,  Cointeffe  de  Boulogne,  aïant  été  jugé  nul,  lesGuzm“- 
mêmes  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , 6c  Dona  Béatrix 
Guillemette  de  Guzman  , furent  mariés  enfcmble  , ainfi 

2u’on  en  étoit  convenu  l’année  précédente.  Le  Monarque  Celle-ci  *p- 
iaftillan  donna  l’Algarve  pour  dot  à fa  fille,  à condition  Porte  I A^r: 
que  les  Rois  de  Portugal  feroient  hommage  pour  ce  Pais  ot  * 


(W)  Additions  i Matthieu  Paru  Béarn, 
pluiîcurs  Privilèges  d’Efpagne , Henri  (B)  Brasdaom. 

Knïgton,  De  Marc  a , l'Hiïïoice  de  I 

Tome  IP'.  F f . 
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• — à ceux  de  Caftiile , qui  en  feroient  toujours  Seigneurs  Su-  Ire  t>.Es 

-".crains  * ( 

Dans  le  mois  d’ Août , mourut  à Rome  le  Cardinal  Don  “>». 
Mort  de  Don  Gilles  de  Torres  (A). 

res'j  Cardinal”  ^ paroit  qu’au  commencement  de  cette  année , ou  fur  la  fin  i»y 3, 

1 1 5 j.  de  la  précédente , les  Mahométans  de  Xerez  de  la  Frontière 
me^  réa”11*  ^ou^evcrent  j fa ns  qu’on  en  fijache  le  motif.  Sur  le  champ  , 
l'icux  appaifcs.  le  Commandant  de  la  Frontière  accourut  avec  un  bon  nom- 
bre de  Troupes,  & tint  les  Rébelles  affiégés  pendant  un 
mois.  A la  fin,  ceux-ci  voïant  que  la  foumillion  étoit  le  feul 
parti  qu’ils  euflent  à prendre , capitulèrent , & convinrent 
qu’Abcn-Habit , principal  Fauteur  de  la  Révolte , fortiroit  de 
la  Ville , fit  fe  retireroit  où  il  jugeroit  à-propos.  Quand  ces 
troubles  furent  anpaifés , le  Roi  donna  le  Gouvernement  du 
Châreau  à Don  Nufie  de  Lara.  Les  Mahométans  d’Arcos 
& de  Lébrija , voulurent  auili  remuer  ; mais  l’Infant  Don 
Henri  furvint  avec  des  Troupes,  ôt  les  contraignit  bien-tôt 
de  renTer  dans  le  devoir  (B).  Je  me  perfuade  , que  le  Roi 
Don  Alfonfe  ne  pacifia  point  en  perfonne  ces  Infidèles  , 

. mais  par  le  moïen  de  fes  Généraux,  dont  l’un  fut  1 Infant 

Don  Henri  fon  frere , & l’autre  Don  Pélagc  Perez  Correa , 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques.  On  n’en  a à la  vérité  aucu- 
ne certitude  ; mais  ce  qui  mt  porte  à le  croife  , c’eft  qu’on 
apprend  par  les  Privilèges  que  le  Roi  expédia  cette  année  , 
qu  en  Janvier  & Février  ce  Monarque  étoit  à Burgos , en 
Avril  à Sahagun  , en  Juin  à Palencc , & en  Août  à Valla- 
dolid. 

Dro:t>  au  Roi  Quoique  le  Roi  s’occupât  toujours  du  delfcin  de  la  guerre 
USouabe  ^ colrre  les  Mahométans  d'Afrique , il  penfoit  aulli  à faire  va- 
loir fur  le  Duché  de  Soubae  en  Allemagne,  les  droits  qu’il 
avoir  du  Chef  de  la  Reine  Doua  Béatrix  la  nterc.  Informé  de 
l’exaltation  du  Pontife  Aléxandre  IV.  il  y a apparence  qu  il 
lui  envoïa  des  Anibalfadeurs  pour  lui  donner  l’obédience, 

& pour  le  prier  en  mêine-tems  d appuïer  fes  prétentions  fur 
ce  Duché.  Le  Pontife  écrivit  en  fa  laveur  aux  Princes  d’ Allé- 


{À)  Bran-  aon.  I 

(ü;  La  Chronique. 

* Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal1 
prétend  dans  le  Liv  7.  que  le  Roi  de 
Caftiile  n’avoit  aucun  droit  fur  i’Ai- 


• • • 

garve  ; mais  u ignorou  uns  uo  uo  tes 
eloges  que  l’Académie  Ko  i ale  dj  l’o.- , 


| tug.ll , & de  célébrés  Ecrivains  Portu- 
gais ont  faits  de  I Ouvrage  de  Ferre- 
k as  pour  l’on  exaâitude  ; rc  qu’allûré- 
ment  i>s  n’auroient  pasfair,  s’ils  eullent 
été  nerluades  que  Ferres  as  en  eut  im- 
poli au  préjudice  de  la  gloire  de  leur 
| Nation. 
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g—:;-  magne  par  les  mêmes  Envoies  ; mais  fa  recommendation 


i>’Es- 

PACNE. 


n’eut  aucun  effet,  parce  que  la  Souabe  avoit  reconnu  Con-  A"jEç  °* 
radin.  A l’égard  de  la  guerre  d’Afrique  , il  loua  St  excita  un', 
fon  zélé , & il  ordonna  à Loup  , Evêque  de  Maroc  , qu’il 
inftitua  fon  Légat  en  Afrique  , de  prêcher  la  Croifade  en 
Efpagne  : il  chargea  aufli  le  même  Evêque,  pour  obvier  à Commiffairci 
toute  conteftation  , de  marquer  de  concea  avec  quelques  *îari“,!f 
Jurifconfultes  , les  limites  des  Evêchés  de  Sylves  fit  de  Diocèfw  Ja  ' 
Badajoz  (A).  Don  Robert  étoit  déjà  Sacré  Evêque  dé  Syl-  Sjiv«s  si  du 
ves,  & Don  Pedre,  élu  Evêque  de  Badajoz  : tous  deux  Bad^0!;' 
étoient  Moines  ; mais  il  ne  m efl  pas  poflible  de  dire  de 
quels  Ordres.  Enfin,  le  Roi  de  Caflille  demanda  pour  la  guer- 
re d’Afrique  , un  ^ieux  Subfide  aux  Prélats  , aux  Chapitres 
& aux  autres  Ecclèfiafliques , qui  le  lui  accordèrent  pour  la 
plupart  (B). 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  Don  Jayme , Roi  d’Ara-  Compromis 
- - 1 - — . . entre  les  Rois 

* 


les 

mun  accord  des  Commiffaites  , aufquels  ils  donnèrent  pou-  ccbàne^d’Ur- 
voir  de  régler  leurs  différends  conformement  au  droit  fie  à la  gel , & d’au- 
raifon.  Les  uns  êc  les  autres  s’affemblerent  à Corbeil  auprès 
de  Montpellier,  le  onzième  jour  de  Mai,  & décidèrent , rénées, qu’an- 

3ue  Saint  Louis  renonceroit  en  faveur  de  Don  Jayme , à fes 
roits  fur  les  Comtés  de  Barcelone  , d’Urgel  ôc  d’autres, 
ôt  que  Don  Jayme  en  feroir  autant  en  faveur  de  SaintLouis, 
pour  ceux  qu’il  prétendoir  pareillement  avoir  fur  divers  Do- 
maines de  France.  Les  Prélats  firent  de  cet  arrangement 
un  Compromis  * , que  les  deux  Rois  exécutèrent  dans  la 
fuite  (C). 


(/f)  Raynaud,  nomb.  4P.  Si  fuivans. , 
(Ù)  Monument  dans  Pulgar  , Tom. 

3.  de  l’Hiftoire  de  Palence,  feuil.  340. 

(C)  Catel  , dam  Tes  Mémoires  de 
Languedoc. 

"On  reproche  à Ferreras  dans  la 
nouvelle  Hiftoirede  Languedoc,  Tom. 

3.  Nette  jp.  de  l'avoir  confondu  avec 
le  Traité  qui  fut  conclu  entre  les  deux 
Rois  en  t»î4.  On  l'accule  aufli  d’avoir  j 
cité  ici  mal-à-propos  Catel  pour  fon  1 
Garand , parce  que  celui-ci  ne  dit  rien 
de  tout  cela.  En  effet , il  auroit  beau-  | j 
coup  mieux  fait  d’avoir  puifé  dans  la  ' I 


Marcallilpanica , où  il  cfl marqué,  que 
les  Rois  de  France  ét  d'Aragon  palle- 
rent  un  Compromis  au  mois  de  Mai  , 
comme  on  le  lit  dans  la  Notte  citée  de 
I’Hiftoire  de  Languedoc , quoique  dans 
le  Corps  de  l’Ouvrage  il  y ait  au  mois 
de  Juin  ; Si  promirent  de  s’en  rapporter, 
à peine  de  trente  mille  marcs  d’argent, 
à la  décifion  du  Doien  de  Bayeux  , & 
du  Sacriftain  de  Gironne  , qu’ils  choifi- 
rent  pour  Arbitres  de  leurs  différends. 
Si  qui  dévoient  porter  leur  jugement 
dans  le  terme  d'un  an. 

Ffij 
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Ahne’e  de 
JC. 
l'-U- 
MitilJe  , 
Comtellê  de 
Boulogne  , 
demande  au 
Pape  la  con- 
frmation de 
Ion  mariage 
avec  Don  Al- 
fonfe.  Roi  de 
Portugal. 

L'Archevê- 
que de  Saint 
Jacques  nom- 
mé Commit 
faire  dans  cet- 
te partie  par  le 
Pape. 

I!5<. 

Naitiance  de 
Don  Ferdi- 
nand , Infant 
de  Caftiile. 

Suites  funef 
tes  du  chan- 
gement dans 
la  Monnoie, 
par  le  Roi  de 
Caftiile. 


Troubles  en 
ftalcogne.  Le 

Rpi  de  Caftil- 
le  refufe  d’y 
prendre  part. 


Dès  que  Matilde , Comteflc  de  Boulogne , eut  appris  que 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  l’avoir  répudiée  , 6c  avoir 
époufé  Dona  Béatrix  Guillemette , cette  Princefle  en  porta 
fes  plaintes  au  Pontife  Aléxandrc  IV.  lui  repréfentant  l’injuf- 
tice  du  procédé  de  Don  Alfonfe , 6c  le  priant  de  cafter  ce  fé- 
cond Mariage  *.  Sur  fes  remontrances  , le  Pape  remit  la 
connoiflance  de  cette  affaire  à l'Archevêque  de  Saint  Jac- 

Îues-,  auquel  il  ordonna  de  féparer  le  Roi  Don  Alfonfe  do 
)ona  Béatrix  ; mais  tous  les  mouvemens  que  le  Prélat  fe 
donna  pour  y parvenir,  furent  inutiles  , comme  on  le  verra 
dans  les  années  fuivantes  {A). 

Au  4.  de  Février , Don  Alfonfe  , Roj  de  Caftiile , avoir 
déjà  eu  de  Dona  Yolande  fa  femme,  un  fils  appellé  Don 
Ferdinand  , ainfi  qu’il  a été  obfervé  d’après  un  Privilège  par 
Zurita,  6c  par  Ortiz  dans  les  Annales  de  Séville.  On  a ignor 
ré  jufqu  a préfent  quel  fur  le  jour  de  fa  naiffance.  Par  le  chan- 
gement que  le  Roi  avoit  fait  dans  la  monnoie  , routes  les 
danrées  étoient  extrêmejnent  rônehéries.  Afin  d’obvier.à  ce 
défordre,  on  mit  une  taxe  fur  tour,  mais  le  remède  produifit 
un  plus  grand  mal , qui  fut  qu’on  n’apporta  plus  rien  dans  les 
Marchés  : ainfi,  on  fut  contraint  de  dérogera  la  loi  de  la 
taxe , 8c  de  permettre  à chacun  de  vendre  fes  marchandées 
le  prix  qu  i!  jugerait  à propos.  Colmtnarez  dit , que  cela  fe  fît 
dans  une  Affemblée  d’Etats,  tenue  à Ségovie. 

En  Gafeogne,  Henri,  Roi  d’Angleterre,  avoit  fairprovifion 
de  beaucoup  de  Vin  pour  rranfporter  dans  fon  Roïaume , fans 
en  avoir  rien  paie  aux  Propriétaires..  Ceux-ci  firent  leurs  di- 
ligences pour  le  paiement;  ôc  rebutés  de  voir  qu’ils  ne  pou- 
voient  en  aucune  manière  y parvenir  , ils  fe  portèrent  à plu- 
ficurs  violences  ; ôc  députèrent  quelques-uns  d’entre  eux  vers 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftiile,  pour  demander  fa  protection. 
Henri , Roi  d’Angleterre,  averti  de  leur  démarche,  envoïa 
au  même  Monarque  Caftillan  un  Ambaffadcur  , par  lequel 
il  le  fit  prier  de  ne  point  favorifer les  Séditieux,  au  préjudice 


E d'Ei- 

PAGNE. 

1*5*3- 


1**4. 


(A)  Lettre  du  Pontife  dansRATNAD». 

* Ceci  peut  encore  fervir  à 
prouver  , que  Mariana  & le  nouvel  Hi- 
ftorien  de  Portugal  ont  eu  tort  de  pré- 
tendre , que  Don  Alfonfe  ait  époufé 
Dofia  Béatrix  > immédiatement  apres 
qu’on  l’eut  reconnu  Régent  de  Portu- 
gal , es  qui  arriva  en  it*f.  p .ccc  qu’on 


ne  croira  jamais  que  Matilde  eut  été 
neuf  ou  dix  années  fans  faire  quelque 
démarches  auprès  du  Saint  Siège  pour 
la  caifation  du  fécond  mariage  de  fon 
mari  , ni  que  le  Pape  , fi  elle  en  eut 
fait  , eut  négligé  ii  long-tems  cette 
affaire* 
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; des  liens  étroits  de  l’amitié  & du  fang  qui  les  unifloient.  A fa 
foliicitation  , le  Pontife  fit  les  mêmes  inftances  auprès  du 
Roi  de  Caftille,  qui,  par  déférence  pour  l’un  & l’autre , ne 
voulut Jpoint  fe  mêler  de  cette  affaire,  fe  contentant  feu- 
lement , à ce  que  l’on  croit , de  travailler  à appaifer  les  Ré- 
belles (A). 

Guillaume,  Comte  de  Hollande , qui  occupoit  le  Trône  Don  Aifonfe, 
Impérial , étant  mort , les  Electeurs  de  l’Empire  commen-  J^01 
cerent  à fe  divifer  fur  le  choix  de  fon  Succefleur,  cjuoiqu’ils  la  Couronne 
ne  procédaffcnt  point  encore  dans  les  formes  à leleâion.  & 

Le  Pontife  Aléxandre  leur  écrivit , pour  leur  défendre  ex-  SouriaVon* 

{ircfTément  d’élire  Empereur , Conraain  , déclarant  que  l’é-  alliance  avec 
cction  feroit  nulle'  & prononçant  une  excommunication  d A_ 
contre  ceux  qui  y donneroient  leur  voix.  Sur  la  Lettre  du 
Pape , les  EleCleurs  prirent  la  réfolution  de  faire  choix  d’un 
Prince  étranger , qui  fût  en  état  de  fe  maintenir  par  lui-mê- 
me , parce  qu’ils  prévoïoient  qu’on  pourroit  bien  lui  contef- 
ter  l’Empire.  Don  Aifonfe,  Roi  de  Caftille,  qui  avoir  du 
côté  de  Dona  Béatrix  fa  mere,  des  prétentions  fur  le  Duché 
de  Souabe , fe  perfuadaque  pour  les  faire  valoir,  il  n’y  avoir 
pas  de  meilleur  moïen  que  d’obtenir  la  Couronne  Impériale. 

Ainfi , il  tâcha  de  gagner  les  voix  des  Ele&eurs  à force  d’ar- 
gent , fuivant  les  Ecrivains  d'Allemagne  ; quoiqu’on  ignore 
par  quel  canal  il  le  leur  fit  tenir.  Pour  ne  point  échouer  dans 
cettre  entreprife  , il  eut  àSouria  avec  le  Roi  Don  Jayme  fon 
beau-pere,  une  entrevue,  dans  laquelle  on  renouvella  les 
anciennes  alliances  entre  les  deux  Monarchies  * (fi). 

Dona  Marguerite  de  Bourbon , Reine  Doiiairiere de  Na- 
varre  , mourut  en  France  le  22.  d’ Avril , & reçut  la  fépulture  tc  , Reine 
dans  le  Monaftére  de  Clervaux  (C).  Douairière  Je 

La  nuit  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  le  ceiie  dcSaînt 

Pierre  Nolaf- 

porter  Tes  plaintes  à Don  Jayme  par  ^uc  % Fonda- 
Thomas  deMontleard,  Chevalier,  8c 
par  Frere  Jean  de  la  Trinité  fon  Chape- 
lain, qui  manderentau  Sénéchal  de  Car- 
caflonne  , apres  avoir  rempli  leur  Am- 
ballade,  de  prendre  des  mefurespour 
s’oppofer  aux  Infants  d’Aragon.  On 
ignore  les  fuites  qu'eut  cette  affaire  : 
on  fçait  feulement  que  le  Sénéchal 
affembla  les  Milices  du  Pais,  & fom- 
ma  les  Habitans  d’Albi  de  fe  mettre 


(A)  Raynaud. 

(ü)  Raynaud,  Zurita*  les  Hifto- 
riens  Allemands. 

(C)  Lé  Livre  du  Droit. 

* Il  eft  marqué  dans  la  nouvelle  Hif 
tçire  de  Languedoc , que  les  Arbitres 
dont  Saint  Louis  8c  le  Roi  Don  Jayme 
étoient  convenus  pour  terminer  dans 
un  an  leurs  différends,  n'aiant  rien  con- 
clu , les  Infants  d’Aragon  eurent  re- 
cours aux  Armes  , & commirent  dans 
la  Sénéchauîlce  de  Carcalfonne  divers 
ï&zs  d'hoÜÜitc s.  Saint  Louis  en  lit 


en  armes  8c  de  fe  joindre  à lui,  ce  que 
ceux-ci  refuferent* 

F f il  j 
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— Glorieux  Saint  Pierre  Nolafque , Patriarche  de  l’Illuftre  Re-  Ere  d,Ej 

DE  ligion  de  la  Rédemption  des  Captifs,  paffa  de  cette  Vie  Mor-  paone. 
iu<5.  telle  à l’Eternité  {A).  • 

teur  de  l’Or-  Au  premier  jour  de  Mai , mourut  aufïi  dans  le  Monaftére 
dre  de  la  Mer  d’Arauca,  la  Vénérable  Infante  Dona  Mafalde,  célébré  par 
Celle  de  Do-  les  Vertus  , ôc  pas  moins  en  odeur  de  Sainteté , que  les  Sain- 
înfante^de  ’ tes  ^ül~ia  Thércfe  6c  Dona  Sanche,  fes  fœurs  (B). 

Portugal.  Matilde , Comtcffe  de  Boulogne  , votant  que  le  Roi  de 
Nouveaux  Portugal,  fon  mari,  pcrfiftoit  dans  fon  prétendu  mariage 
dè°  MatUd"3  avec  Dona  Béatrix  de  Guzman , pafla  en  Efpagne  , pour  fça- 
pour faire  caf- voir  par  elle-même  ce  que  l’Archevêque  de  Saint  Jacques 
f<e  du' Roi*de  avo'c  cn  vertu  de  la  commilïion  du^  Pontife.  Trouvant 
Portugal  avec  quc  toutes  fes  follicitations  & fes  menaces  n’avoicnt  pro- 
Doi'iaBcattix.  duit  aucun  effet,  6c  ne  lui  permettoient  point  d’entrer  en 
Portugal , elle  retourna  en  France,  où  elle  pria  Saint  Louis 
d’emploïer  tout  fon  crédit  pour  faire  rompre  le  prétendu 
mariage  de  Dona  Béatrix , Ôc  pour  engager  Ion  mari  à la  re- 
prendre : il  n’y  a pas  de  doute  qu’elle  ne  renouvellât  auffi  fes 
OJcmira peu-  inftances  à la  Cour  de  Rome.  Brandaon,  d’où  ceci  eft  tiré, 

Pll%c-  dit,  que  le  Roi  peupla  cette  année  Odemira. 

i,î7.  Les  Eleêteurs  de  l’Empire,  après  avoir  fait  divers  traités, 
l.c  Roi  dcCa-  marquèrent  l'Octave  de  l’Epiphanie  pour  faire  l’élection  d’un 
chird’, frère  Empereur.  Au  tems  fixé,  l’Archevêque  de  Mayence,  celui 
de  celui  d’An-  de  Cologne  ôc  le  Palatin  du  Rhin  fe  rendirent  a Francfort , 
tôus'dcux^1**  ^ y trouverent  l’Evêque  de  Trêves  avec  les  pouvoirs  du  Roi 
Empereur»,  de  Bohême  , & le  Marquis  de  Brandebourg.  Ceux-ci , ef- 
fraies de  voir  arriver  l’Eleêteur  Palatin  & celui  de  Cologne 
armés,  6c  avec  beaucoup  de  monde,  ne  voulurent  point 
permettre  qu’ils  entraffent  dans  la  Ville,  de  crainte  qu’ils  ne 
fc  portaffent  à quelque  violence  ; ils  leur  firent  dire , qu’on  ne 
les  recevroit  qu’avec  un  cortège  décent.  L’Eleéteur  de  Co- 
logne 6c  le  Palatin , perfuadés  qu’il  étoit  difficile  que  Ri- 
chard , Comte  de  Cornouailles , frere  de  Henri  , Roi  d’An- 
gleterre, fût  élevé  à l’Empire,  firent  leurs  protestations,  l'é- 
lurent enfuite , ôc  le  lui  mandèrent  en  Angleterre.  Mais  l’E- 
leêteur  de  Trêves,  tant  en  fon  nom,  que  comme  chargé  de 
procuration  du  Roi  de  Bohême , le  Duc  de  Saxe  6c  le  Marquis 
de  Brandebourg  , jugeant  que  cette  élection  étoit  nulle , 
pour  les  raifons  qu’on  allégua  de  la  part  du  Roi  DonAlfonfe 

(A)  L’Hiftoirede  la  Mercy.  I I Croix  de  Coimbre. 

( u ) Le  Livre  des  O'uits  de  Sainte  j | 
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”,E~  auprès  d’Urbain  IV.  donnèrent  leur  voix  pour  le  Roi  Don 

ïaone.  Aifonfe:  quelques  Seigneurs  Allemands  en  portèrent  aufti-AN  j Ec*  DS 
»»*»•  tôt  la  nouvelle  à ce  Prince  , qui  accepta  l'Empire.  De-là  i»S7. 
s’élevèrent  entre  le  Roi  Don  Aifonfe  & le  Comte  Richard, 
de  grandes  conteftations  & des  guerres  continuelles,  qui  cau- 
ferent  des  maux  affreux,  tant  en  Italie,  qu’en  Allemagne,  où 
il  forma  différentes  factions.  Les  Roïaumes  de  Caftille  & de 
Léon  s’en  reffentirent  aufli , par  les  impôts  excefiifs  qu’ils 
furent  obligés  de  fupporter , pour  mettre  le  Roi  Don  Aifonfe 
en  état  de  (outenir  la  validité  de  fon  élection  (y^). 

Le  Roi  Don  Aifonfe  n’eut  pas  plutôt  appris  fon  éleétion,  le  premier 
qu’il  envoïa  au  Pape  une  Ambaflade  , pour  lui  en  demander  Jeosu™e' 
la  confirmation  ; mais  le  Pontife,  auprès  de  qui  Richard  fourenfr  foa 
avoit  fait  inutilement  les  mêmes  démarches  , la  lui  refiifa  , l!lei3lon" 
pour  ne  pas  montrer  de  partialité  entre  deux  Concurrans  fi 
puiflans.  Ainli , le  Roi  Don  Aifonfe , voïant  que  les  Armes 
feules  dévoient  lui  donner  la  Couronne  Impériale  , com- 
mença à rechercher  à force  d’argent  l’alliance  de  plufieurs 
Princes  (5).  On  apprend  par  les  Privilèges , que  Don  Alfon-  Retraite  en 
fe.  Don  Jean  ôc  Don  Louis,  fils  de  Jean  de  Brienne,  Empe-  jl 

reur  de  Conftantinople  , & de  l'Impératrice  Dona  Béren-  jeandeBrien- 
gere,  fœur  de  Saint  Ferdinand , ôc  par  conféquent  coufins-  "e.tmpercur 
germains  du  Roi  Don  Aifonfe  , p a lièrent  en  Caftille.  Il  ne  n*p|  £a  a~ 
m a pas  été  poilible  de  découvrir  quel  motif  les  y amena,  ni 
d’où  ils.y  vinrent,  quoiqu  il  foit  fur  qu’ils  s’y  rendirent, 
puilqu’iis  commencèrent  dès-lors  à fouferire  aux  Privilèges , 
en  marquant  leur  filiation.  On  ignore  pareillement  com- 
ment fe  traita  le  Mariage  de  l’Infant  Don  Philippe  , élu  Ar- 
chevêque de  Séville  , avec  la  fille  du  Roi  de  Danemarck, 
que  le  même  Infant  époufa  cette  année  , ainfi  qu  il  eft  mar- 
qué dans  les  Annale s de  Cerdagne.  Ijaac  Pontanus , dans  1 Hi- 
ftoire  de  Danemarck,  dit,  §c  c’eft  ce  qui  paroitde  plusvrai- 
femblable,quc  cette  Princeffe  étoirChriftine,  fille  d’Aquin, 

Roi  de  Norvège , avec  qui  le  Roi  Don  Aifonfe  fe  ligua  par 
ce  moïen  pour  fa  prétention  à l’Empire. 

Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  vouloit  paffer  dans  les  Précaution* 
Etats  qu’il  avoit  en  France,  pour  merrre  ordre  à quelques  duRo‘  d<N;*- 
afïaires  qui  demandaient  fa  préfencc.  Il  étoit  fur  le  point  de 

(/t)  La  Chronique d'AusvsTE , U*-  ; li’annéc  Mattrifu  Paris  , le 

bain  IV.  dans  Ta  Leirre  , que  Zurita  I Moine  de  Poden  & d autres, 
produit  dans  l'Index , & Ratkauo  tous , | (B)  Raya aud  & pluiîcurs  Charte». 
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partir  , lorfqu’il  apprit  que  quelques  Fourageurs  avoient  fait  tllE  „■£„ 

Ati  ; ECE  D E dégât  ^ur  ^es  Gonfins  d’Aragon  8c  dans  ce  Roïaume.  Pour  p*gni.  ' 
i -Ç7.  prévenir  que  le  Roi  Don  Jayme  ne  prît  pour  hoftilités  ce  qui 
P»ix  a»cc  ce-  étoit  l’effet  de  l’infolence  de  ces  Coureurs  , il  députa  vers 
ui  d Aragon.  ce  prjnce  fon  Sénéchal , pour  l’affûrer  de  fa  bonne  corrcf- 
pondance,6c  lui  dire,  qu’il  puniroit  avec  la  dernière  rigueur 
ceux  qui  ofoient  troubler  la  tranquillité  de  l’un  6c  de  l’autre 
Roïaume , 6c  donner  atteinte  à la  paix  établie  entre  les  deux 
Couronnes  {A). 

Celui-ci  ap-  Quelques  perfonnes  murmuroient  en  Aragon  8c  en  Cata- 
nmre^contrc  l°gne  contrc  1e  Roi  Don  Jayme,  accufant  ce  Prince  de  vio- 
lui  dans  une  1er  les  Privilèges , le§  immunités  des  Eglifes  ôc  des  Ecclé- 
l 'Etat^u-ii-  l'ia^'clucs-  Une  telle  calomnie  offenft  le  cœur  Catholique 
aa. " du  Monarque,  qui,  pour  la  faire  ceffer,  affcmbla  le  deuxiè- 
me jour  d’ Avril  y les  Etats  à Lérida  , où  concoururent  tous 
les  Prélats,  les  Seigneurs  6c  les  Députés  des  Villes.  Dans 
une  Affemblée  fi  nombreufe  ôc  fi  illuftre , il  confirma  , fans 
aucune  réferve , tous  les  Privilèges  accordés  par  fes  Prédé- 
ceffeurs  aux  Eglifes,  aux  Monaftéres , -aux  Èccléfiaftiques 
6c  aux  Religieux , ôc  déclara  que  fa  volonté  étoit,  qu’ils  euf- 
fent  une  entière  vigueur  dans  toutes  leurs  parties  (B). 

U Roïaume  En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  perfévéroit  dans  fon 
d-i  Portugal  prétendu  mariage  avec  Dona  Béatrix  de  Guzman,  fans  s’in- 
mt.  en  >nter-  quj^tîter  Jes  conieils  des  Prélats  les  plus  timorés  de  fon  Roïau- 
me, ni  des  avis  de  l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  jqui  étoit 
Légat  du  Pontife  dans  cette  partie.  Tant  d’opiniâtreté  de  fa 
part,  détermina  enfin  le  Légat  à jetter  un  interdit  fur  fes 

’ iux(C). 

ris  des  appas  de  la  Cou-  i *n, 
raffembler  des  Troupes , 

Itille  veut  ai-  ' . <=>  i_  T ..  , ..  r 

1er  en  Italie,  des  armes  ôc  de  1 argent  pour  palier  en  Italie,  ou  il  avoir  plu- 
& eft  retenu  (îcurs  Républiques  6c  quelques  Princes  dans  fon  parti , 
lt  jomvOi-  & d’où  il  comptoit  fe  rendre  en  Allemagne  ; mais  des  trou- 
bles. blés  domeftiques  firent  avorter  fes  projets  (D).  On  croit  que 
la  caufc  de  ces  défordres  fut,  que  comme  il  étoit  néceffaire , 
pour  qu’il  pût  fans  aucune  inquiétude  aller  en  Italie,  de  nom- 
mer des  Régeus , qui  pendant  fon  abfcnce , gouvernaffent  fes 


1 1’8. 

Le  Roi  de  Ca- 


Jitats,  ce  quiproauiutae  granas  mt 
Le  Roi  de  Caftille , toujours  ép 
ronne  Impériale  . ne  fon^eoit  au  a 


(.4)  Monument  dans  1 P.Moret. 
(ù)  Monument  dansle  Cardinal  d’A- 
guirre. 

(0  Lettres  des  Evêques  de  Portugal 


en  datte  de  l’année  ixli.  dans  B&an- 
d aon  , & d’autres. 

(D)  Raynaud. 

Etats 
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'Etats  avec  la  Reine  Dona  Yolande  fa  femme,  il  ne  voulut 
point  donner  la  préférence  à fes  freres  , de  qui  il  avoit  fans 
doute  quelque  lujet  de  mécontentement.  Don  Henri  en 
parut  choqué , & lui  donna  quelques  inquiétudes , qui  lui  fi- 
rent différer  à un  autre  tems  ton  voïage  a Italie. 

Don  Thibault , Roi  de  Navarre , époufa  à Paris , Ifabelle , 
Dame  de  France,  fille  de  Saint  Louis , 6t  ce  mariage  fut 
célébré  par  les  Sujets  des  deux  Etats*.  Saint  Louis  donna 
une  Epine  de  la  Couronne  de  Notre  Rédempteur  à fon  nou- 
veau Gendre , qui  étant  retourné  en  Navarre  avec  fa  femme , 
en  fit  préfent  à l’Eglife  de  Pampelune  , où  elle  fut  dépofée 
en  préfence  d'un  grand  concours  de  Peuples,  qui  s’empref- 
ferent  de  donner  des  marques  éclatantes  de  leur  vénération 
pour  une  fi  Sainte  Relique  (/^). 

Conformément  à l’accord  fait  en  i 2 j y.  à Corbeil  aux  en- 
virons de  Montpellier,  Saint  Louis,  Roi  de  France,  & Don 
Jayme , Roi  d’Aragon , eurent  une  entrevue  ** , dans  laquel- 
le ils  fe  défifterent  réciproquement  des  prétentions  qu’ils 
avoient  l’un  contre  l’autre.  Saint  Louis  renonça  en  faveur 
du  Roi  Don  Jayme , à fes  droits  fur  les  Comtés  de  Barcelone, 
de  Girone,  d’Urgel,  d’Ampurias,  de  Cerdagne  & deRouf- 
fillon,  comme  fur  des  Provinces  qui  avoient  été  conquifes 


Aske'e  us 
J.  C. 
»(*.  . 


Mariage  du 
Roi  de  Navar- 
re avec  ga- 
belle, Prin- 
celfe  de  Fran- 
ce. 

Une  Epine  de 
la  Couronne 
de  J.C.  appor- 
tée à Pampe- 
lune. 

Traité  entre 
les  Rois  de 
France  îr  d'A- 
ragon , tou- 
chant la  Sou- 
veraineté fur 
la  Catalogne, 
les  Comté  de 
Carcafl'onne  , 
de  Rode* , 
Stc. 


(.4)  Le  P.  Moret  , Monument  de  la 
Navarre. 

* Il  eft  fait  mention  par  Mariana  du 
volage  du  Roi  Don  Thibault  en  Fran- 
ce, 8r  de  fon  mariage  avec  Ifabelle, 
fille  du  Roi  Saint  Louis  , fous  l'année 
is(9.  Le  P.d’Orléans  place  l'un  St  l’au- 
tre en  ti(7. 

* * Dans  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan- 
guedoc , Tom.  3.  Not.  399.  on  la  traite 
de  fable  , St  on  dit , que  Ferreras  a 
été  trompé  par  lesHifloriensd'Efpagne , 
qui  l'ont  précédé  , Sr  entre  autres  par 
Éurita,  qui  avance,  que  Don  Jayme, 
Roi  d’Aragon  , s’etant  rendu  à Mont- 
pellier, au  mois  d'Avril  de  l’an  11(8. 
y convint  avec  le  Rot  de  France  d'u- 
ne entrevue , qui  fe  fit  dans  un  lieu 
nommé  Caibalmo , on  ils  conclurent  leur 
Traité  le  1 1.  de  Mai  fuivanc.  On  y pré- 
tend , que  les  deux  Rois  ne  fe  virent 
point  en  cette  année , & que  le  Roi  de 
France  fit  en  perforine  leT raité  àCorbeil 
dans  le  Diocefe  de  Paris,  Sr  non  auprès 
de  Montpellier , au  mois  de  Mai , avec 

Tome  1K 


’ les  Amhaifadeurs  du  Roi  d'Aragon  , qui 
, le  ratifia  à Barcelone  au  mois  Je  Juillet 
i fuivant , ainfî  «u’on  en  trouve  la  preu- 
1 ve  dans  le  Trélor  des  Chartes  de  Mont- 
pellier , Sac.  1.  nomb.  ty.  Les  Am- 
bafiâdeurs  de  Don  Jayme,  fuivant  la 
: procuration  que  ce  Prince  leur  donna 
I à Tortofe,  pour  terminer  fes  différends 
avec  Saint  Louis , Sr  qui  efl  rapporté 
parmi  les  preuves  de  la  nouvelle  Hif- 
toire  de  Languedoc,  Tom.  3.  étoient 
Arnaud  , Evcque  de  Barcelone  , Guil- 
laume, Prieur  de  Sainte  Marie  deCor- 
; neillan  , Sr  Guillaume  de  Roquefeuil, 
fon  Lieutenant  à Montpellier  , qui  eu- 
rent auffi  commiffton  , par  un  Aôe  fé- 
paré  , de  conclure  le  mariage  de  fa  fille 
Ifabelle  avec  Philippe  , fécond  fils  du 
Roi  de  France.  Je  ne  doute  nullement 
qu’on  ne  doive  s'en  tenir  i cette  Criti- 
que. Mariana  , le  P.  Charenton  , fon 
Traduûeur  , le  P.  d’Oricans , le  P.  Da- 
niel, Garcie  Sr  Baluze  s’y  trouvent  ex- 
pofes,  de  meme  que  Ferreras. 
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{>ar  les  Armes  des  François,  quoique  depuis  très-long-tems 
es  Comtes  de  Barcelone  fe  fufTent  fouftraits  à toutes  les  mar- 
ques de  dépendance.  Don  Jayme  en  fit  autant  de  fon  côté 
en  faveur  de  Saint  Louis  , pour  tous  fes  droits  fur  les  Com- 
tés de  Carcaffonne  , de  Rodez,  de  Béziers,  d’Albi,  de 
Foix,  de  Cahors,  de  Narbonne  , de  Nirnes  & d’autres  : il 
abandonna  auffi  tous  ceux  qu’il  avoit  fur  la  Provence  , à la 
Reine  Marguerite  de  France , fille  de  Don  Raymond  Bé- 
renger , Comte  de  Provence.  On  drefïa  de  cette  cefiion 
ôc  tranfatlion,  un  Ade  authentique,  que  les  deux  Princes 
fignerent.  Ce  fut  auffi  dans  cette  occafion  qu’ils  convinrent 
la  veille  de  la  Pentecôte , que  Philippe , fils  de  Saint  Louis , 
non  l’aîné  , comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginés  , 
epouferoit  Dona  Ifabelle,  fille  de  Don  Jayme,  dès  qu’elle 
aurait  atteint  1 âge  nubile.  On  coucha  pareillement  par  écrit 
les  conditions  de  ce  mariage  ( A).  ' 

Le  Roi  Don  Jayme,  étant  de  retour  de  l’entrevûe  avec 
Saint  Louis  , les  Prélats  , les  Seigneurs  ôc  les  Députés  des 
Villes  d’Aragon,  qui  trouvoient  que  dans  les  répartitions  ce 
fes  Etats , Don  Àlionfe  fon  fils  étoit  lézé , parce  qu’il  lui 
laifToit  feulement  le  Roïaume  d’Aragon  , le  follicitercin 
d’augmenter  fa  part  en  confidération  de  fon  droit  d’aîneflti. 
Le  Roi  promit  d’avoir  égard  à leurs  remontrances,  quoiqu’il 
ne  fit  alors  aucun  changement  à fes  difpofitions  (B).  A peu 
près  vers  ce  même  teins , l’Infant  Don  Âlfonfe  époufa  Dona 
Confiance , fille  aînée , ôc  héritière  de  Don  Gaflon  , Comte 
de  Béarn.  Quoique  Zitrita  recule  de  deux  ans  ce  mariage , je 
fuis  perfuadé  qu’il  fc  fit  cette  année  *. 

Dans  le  Portugal , le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  perfifioit  dans 
fon  prétendu  mariage  , à la  grande  douleur  des  perfonnes  de 
probité  de  fon  Roïaume  , peupla  Eftrémos  (C).  A Guima- 


(Af)  Acheri  , Tom.  n.  feuil.  sS6  le 
Cardinal  d’Aguirre,  Tom.  3.  des  Con- 
ciles , Zurita  & d’autres. 

(B)  L'Hiftoire  d'Aragon. 

(C)  Bk  AND  AON. 

* On  peut  ajouter  ici  avec  la  nou- 
velle Hiftoire  d * Languedoc, Liv.  zé. 
que  les  Habitans  de  Montpellier  qui 
faifoient  tous  leurs  efforts  depuis  quel- 
ques années.pour  fe  fouftraire  à l’auto 
rité  du  Roi  d’Aragon  & s’ériger  en  Ré- 
publique, implorèrent  en  mS.  la  clé 
mence  de  ce  Prince , & Je  priefent  inf- 


' tamment  de  les  honorer  de  fa  préfence. 
Don  Jayme,  s’etant  laifTé  fléchir,  (e 
rendit  le  to.  de  Décembre  auprès  de  la 
Ville,  où  il  leur  fit  expédier  le  même 
jour  un  afte  de  rcmiffion,  à la  prière  de 
Gui  Fulcodi , Ercque  du  Puy  , & de 
Raymond  Gaucelin , Seigneur  de  Lu- 
ne! , qui  ctoît  i fa  fuite,  & qu’il  avoit 
admis  dans  fon  Confeil.  11  fit  enfuite 
une  entrée  folcmnelle  dans  Montpel- 
lier, où  il  étoit  encore,  fuivant  Zurita, 
le  z6.  de  Février  de  l'an  uj?* 


Ere  d’Es^ 
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■ raens , mourut  le  2.  d’Août,  le  Bienheureux  Gualterius,  Dif-  — 

ciple  de  Saint  François  ,&  un  des  premiers  de  Ion  Ordre  quiAN"B’B  nE 
foit  entré  en  Portugal  {A).  iifa' 

Le  treiziéme  jour  de  Mai  fut  joïeux  pour  la  Caftille , par  pi*  <io  Saint 
la  naiffance  de  l’Infant  Don  Sanche  fils  6c  Succeffeur  du  n •$?“’  , 
Roi  Don  Alfonfe  (B).  _ . DonS^ncho, 

En  cette  année,  l’Infant  Don  Henri,  aïant  pris  les  Armes  deCaf- 
contre  le  Roi  fon  frere,  s’empara  de  Lébrija  6c  d’Arcos , ' e',M9 
6c  fit  quelques  dégâts  dans  le  Pais.  On  croit  que  pour  forti-  Don  Henri , 
fier  davantage  fon  parti,  il  follicita  Aben-Mafon,  Roi  de  ^ 

Niébla , à fe  révolter  contre  le  Roi  Don  Alfonfe  , 6c  à refu-  roite’  contre 
fer  fon  tribut.  Sur  cette  nouvelle , le  Roi  de  Caftille  chargea  lsRoi  fon  fre- 
Don  Nune  de  Lara  , d’aller  avec  de  bonnes  Troupes  ran-  koidefT^ 
ger  ces  Villes  dans  leur  devoir  , ôc  s’aflurer  de  la  perfonne  bla  à en  faire 
de  l’Infant.  DonNufie  obéit,  Ôc  l’Infant  n’eut  pas  plutôt  avis  *utant’ 
de  fon  approche , qu’il  marcha  fièrement  à fa  rencontre 
avec  fon  monde.  Il  fe  livra  alors  une  rude  bataille , dans 
laquelle  Don  Nune  courut  rifque  de  la  vie  ; mais  aïant  été 
fecouru  à propos  par  les  Roïaliftes , il  défit  les  Rébelles  6c  les 
mit  en  fuite  *.  Quoique  l’Infant  fût  allez  heureux  pour  s’é-  II  cft  con- 
chapper , il  n’ofa  fe  renfermer  dans  Lébrija.  Perfuadé  que  tra!!'t  ’Kj re 

1 rr  J *r.ii  • 1 ' \ *.  retirer  aTu- 

les  murs  de  cette  Ville  ne  pouvoient  le  mettre  a couvert  des  nis. 
effets  du  jufte  courroux  du  Roi  fon  frere  , il  paffa  à Cadiz, 
où  il  s’embarqua  pour  Valence,  à deffein  de  le  réfugier  au- 

J>rès  de  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon  ; mais  celui-ci  refufa  de 
ni  donner  azile  dans  fes  Etats, tant  en  confédération  de  l’al- 
liance qu’il  avoit  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  , qu’à  caufe  du 
caractère  turbulent  de  l’Infant.  Ainfi  , Don  Henri  fe  retira 
auprès  du  Roi  de  Tunis,  qu’il  fervit  pendant  quelques  an- 
nées ( C ). 

Le  Monarque  de  Caftille  cependant , informé  de  la  révol-  Le  Roi  je 
te  du  Roi  Aben-Mafon,  affembla  des  Troupes,  6c  les  con-  N.lébl*  détrô- 
duifit  à Niébla.  Quoique  le  Prince  Mahométan  eût  bien  e*E°M 
fortifié  cette  Place  ,il  avoit  aufTi  demandé  des  fecours  au  Roi  Couronne  j* 
de  Grenade  ; mais  celui-ci  ne  jugea  pas  à propos  de  troubler  ro^Do^ai- 
la  paix  dont  il  jouiffoir.  Don  Alfonfe  , après  avoir  défolé  la  f0nfe. 


(a)  Le  Martyrologe  d’Efpagne. 

{6)  Privilège  dans  Ortie  , les  An- 
nales de  Séville. 

(C)  La  Chronique , le  Comte  Don 
PfnRE,  Tit.  31.&  d'autres. 

’ Mariana,  qui  parle  de  la  révolte  de 


l'Infant  Don  Henri , Sc  paroît  la  placer 
en  ns*,  ce  qui  eft  un  Anachronifmcda 
trois  ans  , a ignoré  la  bataille  que  Don 
Nune  livra  à ce  Prince.  On  en  peut  di- 
re autant  du  P.  d’Orléans  , qui  fcmble 
l'avoir  luivi. 
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" Campagne , ôc  contraint  les  Mahométans  de  fe  retirer  à Nié- 
* bla,  mit  le  fiége  devant  cette  Ville , qui  fut  bien-tôt  battue 
en  brèche  avec  les  machines  de  guerre,  dont  on  fe  fervoit 
alors.  Les  Affiégés  firent  quelques  forties,  dans  lefquelles 
ils  furent  toujours  repoufTés  : pareille  chofe  arriva  aux  Aflié- 
geans,  qui  voulurent  monter  à l’efcalade.  On  preffoit  ce- 
pendant le  fiége  avec  vigueur , lorfque  l’Armée  fut  affligée 
d’une  grande  quantité  de  Sauterelles  6c  de  Mouches.  A ce 
fléau , fe  joignirent  encore  l’cxccflive  chaleur  ôc  la  difette  de 
vivres.  Tant  d’incommodités  qui  faifoient  mourir  beaucoup 
de  monde  , firent  naître  au  Roi  le  deffein  de  fe  défifter  de 
fon  entreprife.  Sur  cette  nouvelle , deux  Religieux  allèrent 
le  trouver,  ôc  lui  repréfenterent,  que  la  Religion  ôc  fa  Gloi- 
re étoient  intérefTées  dans  la  réduction  de  Niébla,  puifque 
cette  Place  étoit  en  la  puiflance  d’un  Prince  Mahométan , 
ôc  Rébelle  ; ils  l’alïïirerent , que  s’il  vouloit  continuer  le 
fiége , ils  délivreraient  l’Armée  du  fléau  qu’elle  éprouvoit. 
En  conféquence,  ils  firenr  publier,  qu’ils  donneraient  une 
certaine  femme  d’argent  à toutes  les  perfonnes  qui  leur  ap- 
porteraient une  certaine  mefure  pleine  de  ces  Sauterelles, 
ou  Mouches  mortes.  Un  appas  fi  puiffanr,  fit  qu’on  s’appli- 

Îua  tant  à ruer  ces  infe&cs , qu’ils  furent  bien-tôt  détruits. 

)ans  le  même  rems  , on  apporta  des  vivres  en  abondance  à 
l’Armée  , de  forte  que  le  Roi  continua  le  fiége  jufqu’à  ce 

?u’Aben-Mafon,  preffé  par  la  faim,  demanda  à capituler. 

>n  convint  qu  il  rendrait  la  Place,  ôc  qu’on  le  laifleroit for- 
tir  librement  avec  tout  fon  monde  ; ce  qui  fut  exécuté  ponc- 
tuellement. Aben-Mafon,  après  avoir  évaqué  la  Place  , fe 
retira  en  Afrique  (A).  Cet  événement  appartient  à l’année 
fous  laquelle  je  le  place,  quoique  d’autres  le  rapportent  plû- 
tôr,  parce  que  dans  tous  les  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe, 
jufqu’à  cette  année , Aben-Mafon  fouferir  en  qualité  de  Roi 
de  Niébla.  Par  conféquent , on  n’a  point  fait  avant  cet- 
te année  la  conquête  de  cette  Ville  , qui  entraîna  avec 
elle  la  réduction  de  toutes  les  autres  qu’ Aben-Mafon  pof- 
fédoit. 

Le  Comte  d’Urgel  livra  à Don  Jaymc , Roi  d’Aragon, 
quelques  Châteaux  pour  marque  d’hommage  ; mais  votant 
que  le  Roi  ne  les  lui  rendoit  point,  comme  c’étoit  l’ufage  , 


(/})  La  Clirorutjue  & d’autres. 


Eue  d’Es- 
pasne. 
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— - il  fe  retira  de  la  Cour  avec  le  Seigneur  de  Cordoa  * {A).  

pagne/"  Au  28.  de  Février,  Don  Alfbnfe,  Roi  de  Portugal,  eut  Dt 

ns>7.  de  Dofia  Béatrix  de  Guzman,  Doiïa  Blanche,  fa  fille  ai-  n<„. 
née  (B).  Il  fortifia  aulfi  cette  année  Béja  avec  de  bonnes  mu-  ,Dofia  B,an- 

che,  fille  du 

taillCS  (C  ).-  ^ Roi  de  l’ortu- 

Saint  Gonçalé  d’Amarante,  Curé,  ou  Abbé  de  Saint  Pé- gai,  & de  Do- 
lage  de  Riva  deSela,  Diocèfe  de  Braque,  après  avoir  vifité 
la  Terre-Sainte,  avoir  enfuite  embrafiela  Vie  Solitaire  , & MortdeSaint 
avoir  pris  enfin  l’Habit  du  Glorieux  Saint  Dominique , mou-  G°M«  <i’A- 
rut  cette  année,  comblé  de  vertus  ôc  de  mérites  : il  eft  un  des 
objets  delà  dévotion  de  tous  les  Peuples  de  ces  Quartiers.  «. 

*»?*.  Le  Roi  de  Caftille  , débarraffé  des  troubles  que  l’Infant  «*>. 
Don  Henri  ôc  le  Roi  de  Niébla  avoient  caufés  , fongea  à j/°n 
faire  le  recueil  des  Loix  des  Monarques  fes  Prédécefleurs:  Ou-  ie , aachél 

vrage  qui  avoir  été  commencé  par  ordre  de  Saint  Ferdinand  ver  le  Code , 
fon  pere.  Quoique  cette  compilation , qu’on  nomma  las  Par- 
tiàasy  s’achevât  cette  année  , le  Roi  ne  lui  donna  point  enco- 
re toute  la  force  qu’elle  devoir  avoir , pour  fervir  de  régie 
dans  le  jugement  des  affaires.  Il  ordonna  auffi  à Séville , d é-  11  interdit 
crire  en  Langue  Vulgaire  tous  les  Actes  Publics , ôc  de  cef-  '°“te  autre 
fer  de  les  dreffer  en  Latin , comme  on  les  faifoit  avant  le  Ré-  rtffagnole! 
gne  de  fon  pere  ; car  après  que  Saint  Ferdinand  fut  monté  pour  les  Aéie» 
lijr  le  Trône  , quoiqu’on  les  fit  d’abord  en  Latin,  on  com-  l>ubl,cs* 
mença  bien-tôt  à emploie?  pour  quelques-uns  un  mélange 
de  Latin  ôc  de  Langue  Vulgaire,  ôc  quelquefois  d’autres 
n’étoient  qu’en  Langue  du  Pais.  Ainfi , ce  que  le  Roi  or- 
donna, fut,  qu’on  ceflit  dès-lors  d’écrire  en  toute  autre  Lan- 
gue que  dans  la  Vulgaire,  à laquelle  il  avoir  envie  qu’on 
s’appliquât  pour  la  faire  fleurir.  Ce  Prince  aimoit  extrême-  Songoùrpour 
ment  les  Belles-Lettres , mais  il  avoir  un  goût  particulier  |es  udies-Let- 
pour  l’Aftronomie.  De-là  vint,  qu’aïant  appris  qu’il  y avoit  Sût  pour 
en  Egypte  des  Hommes  très-habiles  dans  cette  Science  , il  Aronomic. 
feurfit  propoferde  gros  appointemens  pour  les  attirer  auprès 


U)  Asa»ca. 

(ÿ)  Livre  du  Mon» (1ère  de  Sainte 
Croix  de  Coimbre. 

(C)  Mémoire  dans  Bkandaon. 

* Le  Roi  d'Aragon  eut  avec  le  Roi  de 
France  quelque  nouveau  fujet  de  dif- 
pute,  qui  futcaufe.  à ce  que  l’on  croit, 
du  long  réjour  qu’il  fit  i Montpellier  , 
St  duquel  il  eft  parlé  dans  la  fécondé 
Nottc  foui  l'année  1153.  On  apprend 


en  effet,  que  Saint  Louis  firdéfenlê  1 
fes  Sujets  de  la  SénéchaufTée  de  Heau- 
caire  , déporter  dei  vivres  à Montpel- 
lier, & dans  les  autres  Domaines  du 
Roi  Don  Jayme;  mais  la  paix  fut  bien- 
tôt rétablie  entre  les  deux  Potentats  : 
Saint  Louis  donna  main  levée  de  cette 
défenfe  au  mois  d'Oéiobrc  de  la  meme 
année  lit?.  St  le  Sénéchal  la  ftgnifia  : 
aux  trois  Ordresdu  Pais. 
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te  Soudan 
d'Egypte  lui 
envoie  un 
Ambafladeur. 

Découverte 
du  Corps  de 
Saint  Iidefon- 
fe  , Archevê- 
que de  Sévil- 
le. 


Divers  fënti- 
mrns  fur  l'an- 
née du  ma- 
riage de  Don 
Alfonfe , In- 
fant d’Ara- 
gon , avec 
Dona  Conf- 
iance deMon- 
cada. 

Mort  de  ce 
Prince. 


Le  Comte 
d’Urgel  prend 
les  Armes 
centre  le  Roi 
d'Aragon  , & 
f‘  réconcilie 
er.iuite  avec 
lui. 
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de  lui.  On  ne  fçair  point  s’il  écrivit,  ou  s’il  députa  une  AmbafTa- 
de  au  Soudan  d’Egypte  ; mais  celui-ci , foit  pour  contracter 
amitié  avec  l|ii,foit  pour  répondre  obligeamment  à fa  dépu- 
tation , lui  envoïa  un  Ambafîadeur,  6c  pour  préfcns  les  chofes 
les  plus  rares  du  Pais  , & différens  animaux  étrangers.  Don 
Alfonfe  lui  en  renvoïa  d’autres,  conformément  à fa  géné- 
rofité  (A). 

A Zamora  , on  travailloit  à aggrandir  ou  réparer  l’Eglife 
Paroiffiale  de  Saint  Pierre  , lorfque  les  Ouvriers  creufant  la 
terre  pour  jetter  de  nouveaux  fondemens , on  découvrit  une 
Tombe  dont  l’Infcriprion  portoit , qu’en  ce  lieu  étoit  le 
Corps  de  Sainr  Iidefonfc , Archevêque  de  Tolède.  L’Evê- 
que ôt  le  Chapitre  accoururent  à cette  nouvelle , ôt  l’on  trou- 
va ce  Thréfor  ineflimable  , dont  Dieu  a conftaté  la  réalité 
par  une  quantité  de  Miracles.  On  garde  à préfent  ces  pré- 
cieufes  Reliques  avec  beaucoup  de  vénération  dans  la  même 
Eglife  Paroilüale  de  Saint  Pierre  (B). 

Don  Alfonfe,  Prince  d’Aragon , qui  étoit  défigné  Héritier 
des  Etats  d’Aragon , avoit  époufé  , comme  je  l’ai  déjà  dit , 
Dona  Confiance  de  Moncada , fille  6c  héritière  de  Don  Gaf- 
ton  de  Moncada  , Comte  de  Béarn.  Zurita  veut  que  ç’aic 
été  cette  année , 6c  Diago , quatre  ans  plutôt.  Le  Comte 
d Urgel  6c  d’autres , qui  étoient  mécontcns  du  Roi  Don 
Jayine  fon  pcrc , s’attachèrent  à lui , ôc  le  follicitcrent  de 
répéter  fon  droit  fur  le  Comté  de  Barcelone  , dont  on  vou- 
loit  le  frullrer.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  perfuader  le  Prince , 
qui  n’avoit  jamais  pù  digérer  cette  injuftice  ; mais  dans  le 
tems  qu’il  travailloit  avec  le  plus  d’ardeur  à prendre  des  me- 
fures  pour  l’exécution  de  fes  deffeins,  il  mourut  fubitement. 
On  lui  donna  la  fépulture  dans  le  Monaflére  de  Beruela  en 
Aragon,  ôc  Dona  Confiance  fa  femme , retourna  auprès  de 
fon  pere  (C).  Malgré  cet  événement  fâcheux  , le  Comte 
d’Urgel , qui  avoit  quelques  Troupes  , entra  à leur  tête  en 
Aragon,  où  il  commit  des  hoflilités  , dans  l’efpérance  d’o- 
bliger par-là  le  Roi  Don  Jayme  de  fe  rendre  à la  raifon  ; 
mais  aïant  bien-tôt  appris  que  le  Roi  faifoit  marcher  contre 


(.<)  Plufieurs  Privilèges  dans  ZuRi- 
ta  , l'HilloiredeSéviiie,  la  Chronique 
& d'autres. 

(a}  Jean  Gilles  de  Zamora,  dans 
le  Livre  fur  cette  matière  , d'apres 


qui  le  F.  Portocarrfro  , Frere  Al- 
fonse  Vasque?.  , Gilles  Gonçalhb 
d’Avila , & d'autres  ont  parlé  de  cette 

découverte. 

(C)  Zurita  , Abarca  & d’autres. 


Ere  d’Es- 
pacne. 
UÿS. 
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— — — lui , Don  Martin  Perez  avec  un  bon  Corps d’ Armée , il  prit  AKS!~f: 
n *■  |e  partj  (Je  la  retraite  : il  paroît  que  dans  la  fuite  tout  s’arran-  NjEc. 


C I 
r*6VE. 


gea  parfaitement  (/f).  n«o. 

Immédiatement  après  la  mort  de  l’Infant  Don  Alfonfe  ,1c  Maria -c  Ja 
Roi  Don  Jayme  fongca  à marier  Don  Pedre  fon  fils,  & jetta 
pour  cet  effet  les  yeux  fur  Dona  Confiance,  fille  de  Main-  gon  , & de 
froi , Prince  de Tarente,  qui  fe  difoit  Roi  de  Sicile,  & de  Dofta  Conf- 
Béatrix  , fille  d’Amédée , Comte  de  Savoye.  Quelques-uns  Maj^roi**  Je 
afférent , que  ce  mariage  fut  propofé  par  ordre  de  Mainfroi , Princefl'e  de 
qui  envifageoit  pour  lui  un  grand  avantage  dans  l’alliance  Jf" 
avec  le  Roi  Don  Jayme.  Ainfi , Giraulde  Pofla-Maïor , Igna- 
ce & Jacques  Moftafe,  pafferent  à Barcelone  avec  tous  les 
pouvoirs  néceffaircs  de  Mainfroi  pour  arranger  cette  affaire, 

& le  28.  de  Juillet , le  mariage  fut  arrête , Mainfroi  affi- 
gnant  pour  dot  à fa  fille  cinquante  mille  onces  d’or  (B).  Le  Opposition 
Pontife  Aléxandre  IV.  n’eut  pas  plutôt  avis  de  ce  traité , y ert  f°r- 
qu’il  tâcha  de  détourner  le  Roi  Don  Jayme  de  l’accomplir.  p..c  par  * J' 
Sur  fes  remontrances  , Don  Jayme  lui  députa  Saint  Ray- 
mond de  Penaforr , pour  le  fupplier  en  fon  nom  de  pren- 
dre quelques  arrangemens  avec  Mainfroi  , ôc  pour  .l’affù- 
rcr , que  de  fon  côté  il  ne  négligeroit  rien  pour  faire  enten- 
dre raifon  à ce  Prince.  Saint  Raymond  s’acquitta  de  fa  com- 
miffion  ; mais  le  Pontife  ne  voulut  point  acquiefcer  à la  de- 
mande de  Don  Jayme  (C). 

Depuis  que  l’Infant  Don  Alfonfe  étoit  mort , l’Infant  Don  Protefhtion 
Pedre  foupçonnoit  fort  le  Roi  Don  Jayme  fonpere,  de  vou-  * ®ar"- 
loirlaiffer  le  Roïaumc  de  Valence  à l’Infant  Don  Jayme  fon  Wm«ufam, 
frere.  Pour  ne  point  déroger  à fon  droit  fur  cet  Etat , il  fit  en  faveur  Je 
fécrettement  à Barcelone  le  1 j.d’Oclobre,  une  protestation  fe! dro“s' 
en  préfence  des  perfonnes  de  fa  Maifon  , en  qui  il  avoit  le 
plus  de  confiance;  que  quelque  confentement  qu’il  donnât , 
ou  ferment  qu’il  prêtât  contre  fes  juftes  prétentions  , il  en- 
tendoit  qu’elle  fut  de  nulle  force  & de  nulle  valeur , parce 
qu’il  ne  renonceroit  jamais  à fes  droits  que  par  refped , par 
confidération  ôc  par  complaifance  pour  fon  pere.  Quicon- 
que fera  attention  à ce  procédé , & à ce  que  j'ai  rapporté  de 
ce  Prince  avec  l’Infant  Don  Alfonfe  fon  frere , liir  cette 
même  matière , verra  combien  la  jufticc  paroit  différente  aux 
yeux  des  propres  intérêts  ( D ). . 


(A)  Zurita. 

(b)  Zurita  & d'autres. 


Il 


(C)ZURITA. 
(U)  Zurita.  . 


Digitized  by  Google 


Anne’e  de 
J.  C. 
ttdo. 

Mort  de  Sain- 
te Marie  de 
Socos.Vierçe 
& Religieule. 
ntt. 

Ligue  entre 
les  Mahonié- 
tans  d’Elpa- 
gne  Si  le  Roi 
de  Maroc  , 
contre  le  Roi 
de  Caflillc. 


Ambaflade  du 
Roi  d'Aragon 
*ers  le  Prince 
de  Tarente  , 
touchant  le 
mariage  de 
Don  Pedre, 
Ion  fils. 

Monqon  re- 
peuplé. 
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Cete  année , mourut  Sainte  Marie  de  Socos  , de  l’Ordre  1ri.  u.e~ 
de  Notre-Dame  de  la  Mercy , Patrone  des  Navigateurs,  paons." 
Frere  Jean  Intérian  dAyala  , Religieux  du  même  Ordre  , a 
décrit  avec  beaucoup  de  foin  & d’éloquence,  lès  Vertus  ad- 
mirables êc  fes  Miracles. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  s’occupoit  unique-  «w; 
ment  que  des  moïens  de  faire  valoir  fon  éleâion  à l’Empi- 
re , les  Mahométans  du  Roïaume  de  Murcie  , dont  Maho- 
met Aben-Hut  Alboaque  n’avoit  que  le  Titre  de  Roi , de 
celui  de  Grenade,  fur  lequel  régnoit  Mahomet  Alcadila- 
Alhamar  , & des  environs  de  Séville  du  côté  de  Cadix , for- 
mèrent le  projet  de  recouvrer  leur  ancienne  liberté  oppri- 
mée par  le  Vafielage.  Pour  cet  effet,  ils  convinrent  tous 
entre  eux  de  fe  révolter  , de  garder  un  fecret  inviolable  fur 
leurs  intentions , ôt  de  tenter  cependant  le  fuccès  de  leur 
entreprife.  Ne  doutant  pas  qu’ils  n’euffent  befoin  de  fecours 
étrangers , le  Roi  de  Grenade  envoïa  fécrettement  commu- 
niquer cette  affaire  au  Roi  de  Maroc , comme  à un  Prince  de 
fa  même  Religion.  Celui-ci  lit  réponfe , qu’il  les  feconderoit 
de  fes  forces  ; mais  que  pour  envoïer  des  Troupes  , il  failoit 

3u’on  lui  livrât  quelques  Pons  : demande  à laquelle  le  Roi 
e Grenade  acquiefça  volontiers,  peut-être  dans  l’cfpérance 
qu’avec  le  tems,  il  feroit  Maître  de  toute  l’Efpagne  Maho- 
rnétane.  Ainfi , les  Maures  excités  par  les  offres  du  Roi  de 
Alaroc,  fixèrent  un  tems,  dans  lequel  le  feu  de  la  révolte 
devoit  s’allumer  de  toutes  parts  {A). 

Donjayme, Roi  d’Aragon,  envoïa  en  Sicile,  conformé- 
ment au  traité  paffé  à Barcelone,  Don  Ferdinand  Sanchez, 
fon  fils  naturel,  & Don  Guillaume  de  Torrellas,  avec  les 

Kouvoirs  néceffaires  pour  fiancer  Dona  Confiance , fille  de 
lainfroi,  au  nom  de  l’Infant  Don  Pedre,  fie  amener  cette 
Princeffe  en  Aragon  * (B). 

Le  Roi  de  Portugal , dont  les  Etats  jouiffoient  d’une  par- 
faite tranquillité , travailloit  à repeupler  fon  Roïaume , & fit 
cette  faveur  à Monçon  ( C).  Dona  Beatrix  lui  donna  le  p. 


(À)  La  Chronique. 

(s)  Zurita. 

(<  ,1  Brandon. 

* On  prétend,  que  dans  le  itiois  4b 
Septembre  , le  Roi  d’Aragon  fit  un 
roiage  à Montpellier , mais  on  n'en 


1 dit  pas  le  motif.  C'eft  ce  qu’on  lit 
| dans  1a  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 

Idoc,  Liv.  ii.  an.  i»<i.  où  l'on  cite  en 
marge  , Dcmtine  de  Montpellier  dr  Ta. 
j de  Montpellier. 

d’Oêtobre 
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d’Oûobre  de  cene  année,  l’Infant  Don  Denis,  qui  lui  fuc-  _ 
»*o#e.S  céda  à la  Couronne  {A).  A<^’ 


*3  00. 


K DB 

r „ J,  c. 

Au  37.  du  même  mois,  mourut  Don  Sanche  , Infant  de 
Caftilleôc  Archevêque  de  Tolède,  qui  reçut  lafépulturedans  D°n  De»*»» 
fa  Sainte  Eglifc  *.  infrncdePor- 

Les  Mahométans , jugeant  que  le  complot  de  leur  révolte  Monde  l’in- 
étoit  bien  tramé,  ôc  que  les  préparatifs  qu’ils  avoient  faits , D^rnJj“" 
pour  fe foutenir,  étoient  fuffifans,  prirent  tousles  Armes  pref-  vdqùe  Je  To- 

Siue  dans  le  même  rems.  Mahomet  Aben-Hut  Alboaque , Roi  1 Me. 

e Murcie , fut  cependant  celui  qui  commença  le  premier. 

Il  éclata  quelques  te  ms  avant  les  autres , Ôc  fon  exemple  fut  Mahométans 
fuivi  par  les  Maures  de  Xerez  , d’Arcos,  de  Lébrija , d’U- 
trera  ôc  d’autres  Places  circonvoiftnes,  & enfin  par  le  Roi  de  r*;  d»  Caftîi- 
Grenade.  Garde  Gomez  Carillo , qui  avoir  la  garde  du  le. 

Château  de  Xerez , fe  retira  dans  ce  Fort.  Quoiqu’il  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  le  défendre , les  Mahométans  l’y  forcèrent 
après  plufieurs  afiauts,  pafferent  la  Gamifon  au  fil  de  l’épée, 
ôc  le  prirent  lui-même  prifonnier.  De-là,  les  Infidèles  allè- 
rent à Urrera,  Commanderie  de  l’Ordre  de  Calatrava,  qui 
étoit  alors  ptÉfedée  par  Don  Alaman  : Us  firent  de  grands 
efforts  pour  s’en  emparer,  mais  ce  fut  en  vain , par  la  vigou- 
reufe  réfiftance  du  Commandeur.  Le  Roi  Don  Alfonfe  étoit 
éloigné  des  Frontières , lorfqu’il  apprit  ces  trilles  nouvelles. 

Se  trouvant  furpris , on  croit  qu’il  tâcha  par  le  moïen  de  quel- 
ques perfonnes , de  ramener  le  Roi  de  Grenade  , ôc  de  le 
porter  à renouer  avec  lui  l’ancienne  amitié  ; mais  celui-ci 
rejetta  toutes  les  propolitions  d’accommodement , à caufe 
de  l’engagement  contracté  avec  les  autres  Mahométans. 

Perfuadé  donc  de  la  néceflité  d’empioïer  la  force , il  fe  pré- 

fiara  à la  guerre  , Ôc  manda  généralement  tous  les  Infans , 
es  Riches-Hommes  Ôc  les  Communautés,  ou  Bandes  des  Ci- 
tées ôc  Villes  pour  l’année  fuivante  (B). 

Comme  le  Pape  Aléxandre  IV.  étoit  mort , & que  la  Le  Roi  de  C«- 


(A)  Mémoire»  d’AIcobaia. 

(fl)  La  Chronique. 

* Il  eft  marqué  dans  Mariana  , qu’il 
eut  pour  Succelléur  dans  Ion  Siège  Ar- 
chiépifcopal , Don  Pafcbal,  ou  Paf- 
cha  fe , Do  ien  Je  la  même  Eglife , & qui 
avoir  porté  la  Croix  devant  Don  Rode- 
ric.  Archevêque  de  Tolède,  dans  les 
Plaines  de  Toiofe , où  les  Chrétiens 
commandés  par  Don  Atfonfe  VIII. 

Tome  ir. 


Roi  de  Caftille  , avoient  remporté  une 
viftoire  fignalée  fur  le*  Infidèles.  Paf- 
chal  étoit  natif  d’Almoguerra  , petite 
Ville  Je  la  Province  d'Alcarria  : il 
mourut  le  mois  Je  Juin  fuivant  , peut- 
être  meme  avant  que  d'ette  facré.  Son 
Tombeau  efl  dans  la  Chapelle  de  Sainte 
Lu  ce , qui  eft  dansi’Eglile  Cathédrale  de 
Tolède.  L’Amiht  cite,  Liv.  «j. 

Hh 
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; Chaire  de  Saint  Pierre  étoit  remplie  par  Urbain,  auffi  lé  — 

AKj  Ec7°*  quatrième  Pontife  du  nom , le  Roi  Don  Alfbnfe  s’imagina 

n«».  que  celui-ci  le  favoriferoit  plus  que  fon  Prédéceffeur.  Dans  1300. 
rif  vafn1  i'e '*  cette  errance , il  envoïa  au  Pape  Urbain  un  AmbalTadeur, 
pontife  ur-  dont  on  ignore  le  nom , pour  le  prier  de  lui  accorder  les 
bain  iv.  de  marques  de  la  Dignité  Impériale  ; mais  le  Pape  ne  voulut 
ïleft ion*1/0™  P°’nt  y confentir,  fous  prétexte  que  cela  étoit  contraire  aux 
l’tmpire.  droits  que  prétendoit  avoir  Richard , Comte  de  Cornouail- 
les , frere  du  Roi  d’Angleterre  (A). 

Démarches  Don  Jayme , Roi  d’Aragon , renouvella  auffi  fes  inftances 
g-fta-—  auprès  du  nouveau  Pontife  Urbain,  pour  l’accommodement 
pour  concilier  avec  Mainfroi , qui  fe  difoit  Roi  de  Sicile  : mais  le  Pape  , 
Mainfroîavec  bien-Ioin  de  fe  prêter  à fes  vues  , le  follicita  à ne  pas  eft’ec- 
lePape'  ruer  le  Mariage  réglé  entre  l’Infant  Don  Pedre  fon  fils, 

Mariage  de  & Dona  Conftance  , fille  de  Mainfroi  {B).  Cependant , le 
i'edre"ronfiîs  J^ar‘aëe  eut  ^eu*  Boniface  Anglanus,  oncle  de  Dona  Con- 
ave^Dofia  *'  Hance , & d’aurres  Seigneurs  Siciliens  amenèrent  la  Prin- 
Conftance,  ceffe  à Montpellier , où  le  Roi  Don  Jayme  & l’Infant  Don 
auî. de  VlïlD'  ^ec^re  y allèrent  l’attendre  avec  une  nombreufe  fuite  de  Sei- 
gneurs Aragonnois,  aïant  avec  eux  l’lnfante©ona  Ifabelle  , 
qui  devoit  époufer  Philippe  , fils  de  Saint  Louis,  ainfi  qu’on 
en  étoit  convenu.  Le  Mariage  de  l’Infant  Don  Pedre  avec 
Dona  Confiance,  fut  célébré  à Montpellier *,  fit  celui  de 
Philippe  , Prince  de  France , avec  Dona  Ifabelle  , à Cler- 
mont , le  jour  de  la  Pentecôte  (C). 

te  Roi  d’ Ara-  Comme  l’Infant  Don  Alfonfe  étoit  mort,  le  Roi  Dort 

ftsEraaeSre  ^ayme  iuSea  a propos  de  changer  fon  Teftament  ; c’efl 
fos  enfans.  ' pourquoi , le  2 1.  d’Aoùt  il  en  fit  un  autre,  par  lequel  il  laif- 
fàl’ Aragon , la  Catalogne  & la  Valence  à l’Infant  Don  Pe- 
dre , & les  Ifies  de  Maïorque  avec  les  Comtés  de  Rouffiilon, 
de  Conflans,  de  Montpellier,  & tout  le  refte qu’il  pofledoic 
en  P rance  , à l’Infant  Don  Jayme  , à condition  que  fi  l’un 
des  deux  mouroit  fans  poftérité , l’autre  lui  fuccéderoit  ( D ). 


(^)Ratmavc. 

(U)  Raïnaüo. 

(t)  Zu*ita  & Dtago. 

(D)  Acheri  , Tom.s>.  feuü.  rp8. 

* On  oflùre  dans  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Languedoc  , que  ce  fut  le  i}.  de 
Juin  » & que  Don  Pedre  afttgna  pour  le 
Douaire  de  Conftance  , le  Domaine  de 
la  Ville  de  Gironne  tvei  les  Juifs,  Kc. 
St.  lui  en  donna  1 inveûûure  p_r  un 


to ùttau  fermé.  Il  y eft  ajouté , que  le 
Roi  d'Aragon  envoïa  la  même  année  » 
Guillaume  de  Hoquefeuil , Gouver- 
neur de  Montpellier,  en  Ambaflâde  d la 
Cour  de  Savoye , pour  traiter  du  ma- 
riage de  Jacques  ton  autre  fils,  avec 
Béarrix,  fille  du  Comte  Amédée  , mais 
que  cette  alliance  n'eut  pas  lieu.  Fer- 
re» as  ne  met  ce  dernier  événement», 
que  fousl'an  »»6j. 
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É«e  t ~B*  ^on  Alfottfe  3 Roi  de  Portugal , continuoit  toujours  de — ; 

repeupler  fon  Roiamne,  6c  de  vivre  dans  Ton  prétendu  ma-  Anj  °* 
*}«>*  riage  avec  Dona  Béacrix  de  Guzman.  Il  releva  cette  année  n«i! 

Con  traita,  qui  étoit  rafée,  6c  la  nomma  Valence  de  Mi-  Comraûa  re- 

Î;no  (A).  Ce  fut  au  commencement  de  cette  année,  ou  fur  tenon/ae Va- 
a fin  de  la  précédente,  que  mourut  Matilde  , Comteffe  de  lence  de  Mî- 
Boulogne.  La  nouvelle  en  aïant  été  portée  en  Portugal,  les  , M 
Prélats  du  Roiaume  s’afTemblerent  dans  Je  mois  de  Mai,  tilde,  femme 
6c  écrivirent  en  Corps  au  Pape , pour  lui  demander  une  dif- du  Roi  ,!e 
penfe  pour  le  mariage  du  Roi  6c  de  Dona  Béatrix,  6c  pour  la  Mariage  de 
légitimation  des  en  fans  nés  précédemment.  Le  Pape  laccor- celui-ci  avec 
da  à leur  réquifirion  , 6c  on  leva  les  cenfurcs  qui  avoient  été  Do*aB'.atr“’ 
fulminées  a ce  îujet(Ji).  ieurs  enf«ns 

rjoi.  Pour  réprimer  l’audaoe  des  Mahomérans , Don  Alfonfè,  légitimés  par 
Roi  de  Caflille  , convoqua  les  Infàns  , la  Noblefle  , lesleP**£ 
Communautés  des  Villes  & les  autres  Gens  de  guerre,  6c  leur  Préparatifs  d» 
alligna  Cordouë  pour  le  rendez-vous  général.  Pendant  qu’ils 
s'v  raflembloienr , il  s’arrêta  à Pozuelo-Gil , qu’il  aggrandit,  cont'e  jes 
ôc  nomma  Villa-Réal  : c’eft  cette  Place  qu’on  appelle  à pré-  Mabométan*. 
fent  Ciudal-Réal.  Perfuadé , que  pour  affoiblir  les  forces 
Mahométanes , rien  n’étoit  plus  à propos  que  d’engager  le 
Roi  Don  Jaymc  fon  beau-pere,  à faire  diverfion  du  côté  du 
Roiaume  de  Murcie,  il  lui  écrivit,  lui  ôc  fa  femme,  une 
Lettre  très-prefl’antc  pour  l’y  déterminer , lui  repréfentant 
combien  la  réduction  des  Mahomérans  rébelles  étoit  impor- 
tante pour  la  fureté  du  Roiaume  de  Valence  , qu’ils  avoient 
auili  deflèin  de  recouvrer.  Dès  qu’il  fçut  que  quelques  Trou- 
pes s’étoient  déjà  réunies,  il  envoïa  à Utrcra , où  Don  Ala- 
man  éroit  alliégé , un  bon  détachement  fous  les  ordres  de 
Don  Nuhe  de  Lara  , ôc  du  Grand-Maître  d’Alcantara  (C). 

Au  milieu  du  tumulte  des  armes  ôc  des  inquiétudes  de  la 
guerée  , le  Roi  DonAlfonfe  ne  ceïïoit  point  ae  penfer  à fai-  de 
re  valoir  fes  droirs  à l’Empire.  Il  fit  partir  pour  Rome  ^c0uronner 
en  qualité  de  fes  Ambafiadeurs,  Procureurs  ôc  Agens , Don  rmpcrh°e"* 
Martin  Ferez  , Evêque  de  Léon  , Don  Garcie  , Evêque  de  translation 
Sylves , 6c  Don  Jean  Aifonfe , Archidiacre  de  Saint  Jacques  : 
il  Tes  chargea  auffi  de  demander  au  Pontife  la  permifïion  de  fiüonia  à Ca- 
transferer  l’ancien  Siège  Epifcopal  d’Affidonia  , à Cadiz  , <Ul- 
où  il  élevoit  un  Temple  fomptueux  fous  l’Invocation  de  la 


Mouvement 
ce  Prince 


(A)  B*  AMD  AON. 

(S)  Monument  dans  Bkandaon. 


(C)  La  Chronique,  les  Hiftoricns  d’A- 
ragon. 

Hhij 
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Sainte  Croix , à deffein  d’y  avoir  fa  fépulture.  Les  Ambaffa- 


An  jEc  DE^eurs  dtant  arrivés  à Rome , on  examina  l’affaire  de  l’Em-  ”, 
pire;  mais  le  Pontife , reconnoiffant  qu’il  n’étoit  pas  pofïi- 
ble  de  la  juger  alors  définitivement,  déclara  que  l’un  6c  l’au- 
tre s’intituleroient  Empereurs  élus,  ôc  marqua  le  26.  d’Avril 
pour  le  jour  auquel  chacun  d’eux  alléguerait  tout  ce  qu’il 
aurait  en  faveur  de  fon  droit.  Sa  Sainteté  permit  auffi  la 
tranflation  du  Siège  Epifcopal  d’Aflidonia  à Cadiz  ; de  forte 
que  l’Evêque  de  Léon  retourna  en  Efpagne , Don  Garcie  , 
Évêque  de  Sylves , reliant  à la  Cour  de  Rome  pour  la  pour- 
fuite  de  l’affaire  de  l’Empire  {/!).  Don  Raymond , Arche- 
vêque de  Séville , s’oppofa  fortement  à l’éreûion  de  l’Evê- 
che  de  Cadiz  ; mais  cela  n’empêcha  point  qu’on  ne  pafiàt 
outre.  Le  Roi  envoïa  encore  à la  Cour  de  Rome  pour  fou- 
tenir  fon  éle&ion  à l’Empire , Don  Dominique , Evêque 
d’Avila  (B).  . 

te  Cic-gé  Le  Pontife  Urbain , curieux  de  rétablir  l’Emptre  de  Conf- 
iTFfpagne  re-  rantinople , mit  un  Subfide  fur  l’Etat  Eccléfiaftique  d Efpa- 
bue/pour'u  ênc  » ma‘s  Ie  Clergé  s’en  excufa , fous  prétexte  de  la  contritni- 
puerre  de  tion  qu’il  fourniffoit  pour  la  guerre  contre  les  Mahométans  , 
Conftanùno-  & députa  à cet  effet  une  perfonne  au  Pontife  , qui  fut  affez 
mécontent  du  refus  (C). 

Fameufe  vie-  Cependant,  le  Roi  Don  Alfonfe,aïant  affemblé  fes  Trou- 
toire  rem-  pes  à Cordouë,  marcha  à leur  tête  vers  Alcala  de  Benzayde, 
fur  qui  efl  Alcala  la  Roïale , d’où  il  alla  porter  le  fer  6c  le  feu 
nade  & de  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Au  bruit  de  ces  hoililités,  les 
Murcie, par  le  Rois  de  Grenade  6c  de  Murcie  s’avancèrent  à fa  rencontre 
avec  leurs  forces,  6c  lui  livrèrent  bataille  ; mais  le  Roi  Don 
Alfonfe  tailla  leur  Armée  en  pièces , de  manière  qu’ils  ne  pu- 
rent plus  fe  refaire.  Un  échec  fi  rude , obligea  le  Roi  de  Grer 
nade  d’envoïer  demander  du  feçours  à Aben-Juceph  , Roi 
de  Fez  ôc  de  Maroc  ( D ). 

Il  y avoit  dans  ce  même  tems  quelques  conseftations  en- 
tre les  Peuples  limitrophes  de  Canille  ôc  d’Aragon , au  fujet 
des  Unités  de  l’un  6c  de  l’autre  Roïaume.  Pour  Tes  terminer, 
les  deux  Rois  nommèrent  des  Commiffaires , qui  furent  char-r 
!«  Hmitét  dw  f?^s  marquer  les  bornes  des  deux  Etats.  Ceux  pour  laCaf- 
deux  Euts.  tille , furent  Don  Pafchal , Evêque  de  Jaën , Don  Gilles 


tée 

Rois  de  Gre- 


Monarque 

Caftiiian. 


CotnmiiTaires 
nommés  par 
les  Rois  de 
Caftilie  & 
d'Aragon  , 


o’Es-, 

PAO». 

IJOI. 


{A)  Ratnauik 

(B)  Ratmaui»  , ZvatTA  , Ort»  , les 
Annales  de  Séville. 


(C)  Ratnau». 

(tJj  Ratnavd , 1a  Chronique  & d'au-i 
très. 
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Garde  d’Aza  , ôc  Don  Gonçale  Rodriguez  d’AtienÇa  ; — — 

ôc  pour  l’Aragon,  Don  André,  Evêque  de  Valence,  San-  °* 

che,  Evêque  de  Calatayud , & Bernard  Vidal,  Evêque  de 
Bézalu  (A  ). 

Le  Roi  d’Aragon  , qui  penfoit  auffi  à marier  Don  Jayme  *■*  fécond  fai» 
fon  fils,  envoïa  Don  Guillaume  de  Roquefeuil,  vers  Pierre,  JJ^*"*"* 
Comte  de  Savoye  , pour  faire  la  demande  de  Béatrix  fa  fille , mariage,  Béa- 
rnais cette  négociatioa  fut  fans  fucccs.  En  cette  même  an-  de 

née , étant  à Valence  , il  lui  arriva  une  Ambafladc  de  la  part  tedeSavoyTj 
du  Soudan  d’Egypte , qui  recherchoit  fon  amitié.  Il  reçut  les  Pour  Don 
Ambaffadenrs  avec  magnificence  ôc  toute  forte  de  marques 
d’eftime  ; & lorfqu’ils  s’en  retournèrent , il  en  fit  partir  a’au-  Ambaffad^du 
très  avec  eux  : les  fiens  furent,  Raymond  Richard  ôc  Ber-  Soutfan  d’E- 
nard  Ponter,  aufquels  le  Soudan  rendit  de  grands  hon-  po^’pf/unè 
neurs  (B).  autre. 

1301.  Don  Alfonfe , Roi  de  Caftille , réfolu  de  terminer  la  guer-  1 isu 

re  contre  les  Mahométans  rébelles , mit  fur  pied  une  Armée  Caftiiie** <J* 
plus  nombreufe  que  l’année  précédente,  par  la  remife  qu’il  d’Aragon  r» 
ht  de  certains  impôts  * à ceux  de  fes  Sujets  , qui  bien  mon-  ‘jifpc.fènt  à 
tés  ôc  bien  armés , ferviroient  tous  les  ans  dans  cette  guerre  auxMaf omé- 
pendant  trois  mois.  Sur  le  bruit  de  ces  préparatifs,  ôc  de  tans,  «rceux- 
ceux  de  Don  Jayme , Roi  d’Aragon , qui  de  fon  côté  , fe  d,ifen- 
difpofoit  auffi  à la  guerre  , les  Rois  de  Grenade  ôc  de  Mur-  art’ 
cie  firent  fçavoir  à Aben-Juceph , Roi  de  Fez  ôc  de  Maroc, 
qu’ils  étoient  entièrement  perdus , s’il  ne  leur  donnoit  du 
lecours  ; ôt  celui-ci  leur  envoïa  un  grand  renfort,  qui,  félon 
quelques-uns,  fe  montoit  à dix  mille  chevaux  (Q. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  ouvrit  la  Campagne  aulïi-tôt  que  la  siége&prifc 
Saifon  le  permit , ôc  alla  à la  tête  de  les  Troupes  mettre  le  de  x^.ez  Par  ' 
fiége  devant  Xerez.  Il  battit  les  murailles  en  brèche , ôc  fit  recoure  ’ en^ 
jetter  dans  la  Ville  tant  de  darts  Ôc  d’autres  armes , que  les  fuite  plufieun,- 
Alfiégeans  perdirent  beaucoup  de  monde.  Comme  on  fai-  *utrcs  Pkcc  ' 
foit  dans  le  même  tems  jouer  les  Béliers,  ôc  que  la  brèche 
commença  bien-tôt  à s’ouvrir , les  Habitans  qui  avoicnt  peu 
de  vivres,  ôc  perdoient  toute  efpérance  d’être  fecourus , pri- 
rent le  parti  de  capituler.  Ils  propoferent  donc  de  rendre  la 


(A)  Zoktta. 

(fl)  ZuAlTA. 

(C)  Le  Moine  Je  Papoue , la  Chroni- 
q«e  du  Roi  de  Caftille  & d’autres. 

* Mariaaa  dit,  que  cette,  exemption 
■'«oit  que  d’um  féal  impôt , appeilé 


Martiniegi , lequel  étoit  (ans  doute  con- 
(tdcrable  , puifque  ceux  qui  vouloient 
en  être  exempts,  dévoient  tous  les  ans 
faire  Campagne  i leurs  frais  pendant  le 
tems  marqué  dans  la  guerre  conue  les 
Infidèles. 
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; Place,  pourvû  qu’on  les  laiflat  forrir  librement  ; & le  Roi,  — ■ 

A" DE  qui  avoit  eu  avis  qu’Abcn-Juceph , Roi  de  Fez,  amenoit  un  E**0mE.*" 
ii< gros  Corps  de  Troupes  pour  fburenir  te  Roi  de  Grenade,  tjo*. 

Elles  font  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient.  Ainfi,  les  Infidèles  éva- 
*îéésdcChrf-  c]uercnt  Ville  & la  livrèrent  au  Roi , qui  y mit  une  bonne 
tieni,  île  mé-  Gamifon  , Sx  commença  dès-lors  à la  faire  peupler  deChré- 
rae  que  le  Port  f;ens,  Xcrez  n’eut  pas  plûtôt  éré  recouvrée , que  les  Maho- 
rie. métans  de  Béjer,  de  Siaonia, de  Rora  Sx.  de  Saint  Lucar,  fe 
retirèrent , 6c  laifiêrent  ces  Places  défertes  , emporram  avec 
eux  tout  ce  Qu’ils  purent.  Le  Roi  s’en  empara  furie  champ , 
y logea  des  Troupes  Chrétiennes  , & travailla  à repeupler 
de  nouveau  le  Port  de  Sainte  Marie.  Il  mena  enfuire  fon  Ar- 
mée à Lébrija  ôt  à Arcos , que  les  Habitans  lui  abandonnè- 
rent, à condition  qu’on  leur  lailferoit  la  liberté  de  fortir, 

Sx  de  fe  réfugier  où  ils  jugeroient  à propos  {A). 

Dépuration  Malgré  les  inquiétudes  de  la  guerre , le  Roi  Don  Alfonfe 
de'câflNle^uâ n’oublioit point  1 affaire  de  l’Empire,  qui  lui  tenoit  toujours 
Cour  de  Ro-  fort  à cœur  ; c’eft  pourquoi , il  envoïa  à la  Cour  de  Rome 
me  pour  rai-  fes  Agens,  pour  allifter  en  fon  nom  au  Jugement  qui  devoit 
pire! Je  1 Em  ^tre  prononcé  à ce  fujet  ; mais  ceux  de  Richard , n’aïant  point 
comparu  au  jour  marqué,  on  ne  décida  rien  (B). 

Amiiatiade du  En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  fongeoit  toujours  à don- 
«n° iranceS°"  ner  une  époufe  à Don  Jayme  fon  fils.  Dans  cesvûes, 

il  envoïa  en  France  une  Atnbaffade  folemnelle , compoféc 
de  Don  Arnaud,  Evêque  de  Barcelone,  6c  de  Don  Hugues, 

Comte  d’Ampurias,  pour  demander  à Robert,  Duc  d’Arras, 
une  de  fes  filles  * ; mais  cette  démarche  fut  fans  effet  (C). 

Ce  Prince  le-  Sur  la  nouvelle  qui  s’étoir  répandue , qu’Aben-Juceph , Roi 
dansVes^rats  de  Fez  6c  de  Maroc , venoit  en  Efpagne  avec  de  nombreu- 


(/I)  La  Chronique. 

(h)  Ratnaub. 

(Q  ZcaiTA. 

* Il  efl  parlé  de  cette  AmbalTade  du 
Roi  d Aragon  en  France  , dans  la  nou- 
velle Hiftoire  de  Languedoc,  mais  on 
lui  donne  un  autre  motif.  Ce  fut, 
dit-on  , pour  fe  plaindre  , de  ce  que  le 
Sénédiai  de  Baucaire  avoit  cité  à fon 
Tribunal  les  Officiers  de  Don  Jayme  fi 
les  Habitans  de  Montpellier , où  ie  Mo- 
narque Aragonnois  prétendoic  d tort, 
ne  reconnoitre  aucun  Supérieur.  Les 
Ambafl'adcurs  entrèrent  en  conférence 
avec  le  Roi  de  France  & Ion  Confeii  le 


15.  de  Mai,  ït  propofêrent  leurs  rat- 
ions. Quoique  le  Roi  de  France  leur  ré- 
pondit obligeamment , les  Sénéchaux 
continuèrent  d’exercer  leur  Jurifdiôiott 
lur  les  Habitans  de  Montpellier  , quel- 
que démarche  qu’aient  fait  dans  la  fuite 
les  Succefleurs  du  Roi  Don  Jayme  pour 
les  en  empêcher  ; 8:  il  paroit  que  celui-ci 
abandonna  entièrement  fes  prétentions, 
qui  étoient , à ce  qu’on  eflïire , très-mal 
fondées.  Si  les  Envolés  du  Roi  d’Ara- 
gon avoient  cette  commiffion,  il  y a 
lieu  de  croire  qu’ils  étoient  aulfi  char- 
gés de  celle  dont  parle  Feukbras  , fur 
l'autorité  deZurita. 
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— fesTroupes,  le  Roi  Donjayme  travailla  à mettre  la  Valence — 

E**one.S”  ^ couvert  des  entreprifes  des  Mahométans,  aufquelles  elle  ANj,t^E 
î joi.  étoit  expofée  , à caufe  de  fa  contiguité  avec  le  Roïaume  de 

Murcie.  Il  ^>enfa  à prendre  des  mefurcs  pour  lever  des  pour  la  guer- 
Troupes,  & a faire  lui-même  du  côté  de  Murcie  la  guerre  ie* 

aux  Infidèles  , afin  de  couvrir  par-là  le  Roïaume  de  Valen- 
ce , 6c  de  féconder  les  efforts  du  Monarque  Caflillan.  A cet 
effet , il  alla  à Barcelone , & obtint,  quoiqu’après  quelques 
difficultés , une  contribution  qu’il  exigeoit.  Plufieurs  même 
des  principaux  Seigneurs  lui  donnèrent  des  preuves  de  leur 
zélé  , & entre  autres  Don  Guillaume  de  Moncada  & Don 
Guillaume  de  Roquefeuil  , qui  lui  fournirent  chacun  dix 
mille  fols.  De  Barcelone , le  Roi  paffa  à Saragoffe , où  il 
fit  la  même  demande  , qui  bien  loin  d’être  écoutée  favora- 
blement, aigrit  l’efprit  du  Peuple  & de  quelques  Seigneurs, 
jufqu’au  point  de  les  porter  à fc  mutiner  & à cabaler  *.  Le 
Roi , perfuadé  que  la  fituation  préfente  des  affaires  ne  per- 
mettoit  pas  d’emploïer  des  moïens  violens  pour  les  réduire, 
tâcha  par  la  voie  de  douceur  de  les  ramener  à la  raifon.  On 
convint  de  part  ôt  d’autre  de  s’en  rapporter  à la  décifion  des 
Evêques  de  Saragoffe  & de  Huefca , qui  pacifièrent  tout 
& prononcèrent  en  faveur  du  Roi , à qui  on  accorda  ce 
qu’il  déliroit  (A). 

Comme  la  dignité  de  Sénateur  à Rome  étoit  vacante , on  0n  * 
jetta  les  yeux  fur  DonPedre,  Infant  d’Aragon;  mais  elle  ne  a^Rom^Don 
lui  fut  pas  conférée  (B).  ...  . , Pedre , Infant 

L’Infant  Don  Pedre  , ffere  de  Don  Thibault , Roi  de  Na-  d'^raPon- 
varre  , lequel  étoit  Gouverneur  de  Champagne  , mourut  pedre,  infan: 
dans  un  âge  peu  avancé , ôc  reçut  la  fépulturc  a Prayno  (C).  Navarre  «t 
On  prétend  que  plufieurs  Seigneurs  de  Navarre  fe  iiguerent  ^champa- 
gne. 


(.1)  Zukita  & le*  autres  HiAoriens 
d'Aragon. 

(B)  Raynau». 

(C)  PlTHOU. 

* Dans  la  nouvelle  Hiftoirede  Lan- 
guedoc , on  lit  , qu’un  des  principaux 
Mécontens  de  ce  Sublïde  , nommé  le 
Bau  ge , qui  étoit,  fuivant  Mariana,  un 
impôt  fur  toutes  les  bêtes  à cornes , à 
laine,  & au  pied  fourché,  fut  Bernard- 
Guillaume  d'Entenqa , Comte  de  Pail- 
has  & de  Rjbagorce  , qui  lui  chercha, 
de  plus  querelle  lut  1a  Seigneurie  de 


Montpellier,  qu’il  prétendoit  lui  ap- 
partenir, en  qualité  de  petit-fils  pat 
Ion  pere,  appellé  aulTt  Bernard- Guil- 
laume ,mort  au  Puy-Sainte-Marie , de 
Guillaume  VIII.  Seigneur  de  Montpel- 
lier, & d’ Agnes , fa  fécondé  femme  : les 
Habitans  de  cette  Ville,  qui  avoient 
donné  cent  mille  fols  Melgoriensà  Don 
Jayme  , pour  la  confirmation  de  leurs 
Privilèges , s’oppoferent  également  à 
l'impofition  du  Bouage  : il  n’y  eft  rien 
dit  des  fuites  de  ces  eonteûations. 
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à l’occafion  de  leurs  droits  , qu’ils  jurèrent  de  maintenir  de  £kë  d,£| 

A Wj"  c ” * toutes  leurs  forces , choififfant  un  d’entre  eux  pour  s’oppofer,  \ 

1 164.  au  nom  de  tous  les  Alliés , à toutes  les  entreprifes  que  le  Roi  >}<>*• 

! K"-  Pourro‘t  former  contre  eux.  Le  Pontife,  inftruit  de  cette 
gneùrs  de  Na-  cabale  , ordonna  à l’Archevêque  de  Bourdeaux  de  paffer  en 
T*rre  , contre  Navarre , pour  tâcher  par  fes  confeils  & fa  prudence , de 
leULeRpàpe  en  calmer  les  efprits.  Il  paroît  que  le  Prélat  réuffit , puifqu’il 
arrête  les  lui-  n’eft  fait  cette  année  aucune  mention  de  troubles,  dans  les 
Hiftoires  de  Navarre  {A). 

Les  Rois  de  Sur  quelques  difputes  qui  s’étoient  élevées  "entre  les  Rois 

Caftiile  & de  Caflilie  & de  Portugal  touchant  les  limites  des  deux  Etats 

mtr'qu^r  les"'  du  c°té  de  l’Andaloulie , les  deux  Monarques  convinrent 
limites  de  de  nommer  de  part  & d’autre  des  perfonnes  pour  terminer 
leurs  Etats.  ce  différend , ôc  le  Roi  Don  Alfonfe  paffa  de  ce  compromis  , 
un  Acte  à Séville,  le  cinquième  jour  de  Juin.  Après  que  les 
Commiflaires  eurent  mûrement  examiné  les  droits  de  l’un 
Ôc  de  l’autre , il  fut  réglé , que  tout  le  Pais  entre  la  Guadiana 
ôc  le  Guadalquivir , depuis  Alconcer  & Aracena,  appartien- 
drait à la  Caftiile  , 6c  que  le  Portugal  auroit  pour  bornes, 
d’un  côté  de  la  Guadiana,  Arronches  6c  Alegrete,  ôc  de 
Le  premier  l’autre  côté , Serpa  6c  Moura  : Don  Alfonfe , Roi  de  Caftil- 
eond  tout*"  * c<"‘^a  au^* tout  l’Algarve  à celui  de  Portugal , à condition 
l’Algarre.  clue  Ie  Portugais  enverrait  toujours  au  Caftillan  cinquante 
Lanciers , pour  fervir  dans  la  guerre , toutes  les  fois  qu’il  en 
ferait  requis  (B). 

La  Fcte-Dieu  Urbain  IV.  Souverain  Pontife,  après  avoir  inftitué  cette  an- 
inftituce  par  née  la  Fête-Dieu,  mourut  le  ?.  Octobre  (C). 

Urbii*6îIV*  Au  6.  de  Février  fuivant,  on  élut  pour  le  remplacer,  Clé-  jjojt 
Croifade  pu-  ment  IV.  La  nouvelle  ne  s’en  fut  pas  plutôt  répandue , que 
büéc  en  Ef-  ies  Rcis  de  Caftiile,  d’Aragon  Ôc  de  Navarre  lui  écrivi- 
dredVponU- rent  une  Lettre  de  complimens  fur  fon  Exaltation  : les  deux 
feClémentiV.  premiers  lui  rendirent  compte  en  même-tems  de  la  guerre 
qu’ils  avoient  avec  les  Mahométans.  Clément  IV.  leur  fit 
une  réponfe  obligeante , ôc  ordonna  à l’Archevêque  de  Sé- 
ville, de  publier  la  Croifade  en  Caftiile  contre  les  Mahomé- 
tans d’Efpagne  , chargeant  l’Archevêque  de  Tarragone 
ôc  l’Evêque  de  V alence , d’en  faire  autant  en  Aragon.  Il  ac- 
corda aufti  la  cinquième  partie  de  tous  les  revenus  Ecclé- 
liaftiques  au  Roi  de  Caftiile,  qui  s’étoit  déjà  emparé  du  tiers 

(yf)RArNAuo.  Il  (C)  Lej  Hifloires  Ecsléfiaftiques. 

(10  Monument  dus  Brandaon.  I I 

• * des 
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£«”  d'Es-  ^es  F^riqaes  defEglifes  ; & il  blâma  le  Roi  d’Aragon  d’a- ; 

Man.  voir  fait  par  fa  feule  autorité  comribuer  les  Eglifes  pour  les  A “ " “ D * 
*3° }•  frais  de  la  guerre  (A).  Iléf. 

Il  fouhaitoit  fort  auflî  de  remédier  aux  grands  troubles  dont  t*  Roi  deC*- 
l’Empire  étoit  agité , à l’occafion  des  deux  Empereurs  élus. 

Afin  d’y  parvenir,  ilfollicita  l’un  6t  l’autre  de  renoncer  à leur  l’Empire, 
éieâion , 6c  écrivit  à cet  effet  au  Roi  Don  Alfonle  ; mais  ce- 
celui-ci  ne  voulut  jamais  fe  défifter  de  fa  prétention,  qui  lui 
paroiffoit  très-jufte  (B). 

Mahomet  Abcaldella-Alhamar , Roi  de  Grenade,  s’étoit  tetGoover- 
montré  fi  généreux  ôc  fi  affable  envers  les  Troupes  qu’Aben-  J’jeurs  de  J13- 
Juceph  lui  avoit  envolées,  que  les  principaux  Chefs  de  ces  G^dix  fe  ri- 
Africains  occupoient  la  première  place  dans  fa  faveur.  Les  voitent  comro 
Alcaydes  , ou  Gouverneurs  de  Malaga  6c  de  Guadix  , cho-  ***“  torcher 
qués  de  cette  préférence,  fe  révoltèrent , 6c  firent  prier  Don  chem  l'appui 
Alfonfe,  Roi  de  Caftille,de  les  recevoir  pourVaffaux,  ôede  ^1[^oldcC*' 
de  les  prendre  fous  fa  protection.  Don  Alfonfe , charmé  de  ' e' 
ce  que  le.hazard  lui  offtoit  une  occafion  fi  favorable  pour 
fes  projets,  accepta  leur  offre,  6c  leur  envoïa  fur  le  champ 
mille  chevaux  fous  les  ordres  de  Don  Nuiïe  de  Lara.  Ce- 
lui-ci , aïant  joint  fon  monde  aux  Troupes  des  deux  Alcay- 
des , entra  dans  le  Roïaume  de  Grenade , 6c  commit  de  gran- 
des hoftilités.  Mahomet , allarmé  de  ces  dégâts  , ne  tarda 
pas  à comprendre  qu’il  étoit  menacé  de  plus  grands  maux  , 
fi  les  deux  Alcaydes  fe  maintenoient  dans  la  révolte , 6c  qu’il 
lui  étoit  impoffible  de  les  réduire , tant  qu’ils  auroient  la  pro- 
teâion  du  Roi  Don  Alfonfe.  Ces  confiaérations  le  détermi-  Emrcvûe 
nerent  à fe  foumettre  à l’ancien  Vaffelage , qu’il  avoit  ac- 
cepté  fous  le  Régne  de  Saint  Ferdinand.  En  conféquence , naae  * aiJu 
il  députa  au  Roi  Don  Alfonfe  des  perfonnes  qui  l’affùrerent  Je  Ben/ayde. 
de  fa  part,  que  s’il  vouloit  ceffer  de  foutenir  les  Alcaydes  ré-  ^lucf>^tr^°'b' 
belles,  il  étoit  prêt  à lui  païer  le  même  tribut  qu’il  donnoit  à eux. 
fon  pere  , 6c  à abandonner  le  parti  du  Roi  de  Murcie  : il  le  fit  . 

1)rier  en  même-tems  de  marquer  un  lieu,  oùilpût  avoir  avec 
ui  une  entrevue  pour  régler  cette  affaire.  Le  Roi  de  Caftille 
reçut  avec  bonté  les  Ambaffadeurs  , 6c  leur  dit , que  le  Roi 
de  Grenade  n’avoit  qu’à  fe  rendre  à Alcala  de  Benzayde  , 
où  ils  pourroiênt  s’aboucher  enfcmble , 6c  prendre  les  arran- 
gemens  qu’il  fouhaitoit.  Il  partit  enfuite  pour  cette  Place  , 

. (a)  Raynaud.  Il  ‘(fl)  Raynaud. 
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; où  le  Roi  de  Grenade  alla  le  trouver , acdbmpagné  de  Ma-  Eke  dTj 

ANr'c.  °E  h?met  Alhamir  fon  fils.  Don  Alfonfe  fit  une  réception  obli-  p*«kE. 

geante  aux  deux  Princes  Mahométans , fit  on  drefla  un  *3°3* 
Traité,  par  lequel  le  Roi  de  Grenade  s’obligea  de  païer 
tous  les  ans  deux  cens  cinquante  Maravedis  d’or  de  tribut, 

Siur  les  frais  qu’il  avoit  occafionnés  par  la  guerre , 6c  le  Roi 
on  Alfonfe  promit  de  ne  point  affilier  d’un  an  les  Alcay- 
des  de  Guadix  ôc  de  Malaga  , fi  pendant  ce  tems  ils  ne  s’ac- 
commodoient  pas  avec  lui.  Ces  articles  furent  lignés  de  part 
ôc  d’autre,  ôc  la  paix  fut  conclue  [A). 
leRoi  d’Ara-  Tandis  que  Don  Alfonfe  travailloit  avec  fuccès  à affoiblir 
cher^dei*41"  ^es  forces  des  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  Don  Jayme,  Roi 
Troupes  d’Aragon,  aflembla  fes  Troupes  pour  porter  la  guerre  dans 
tnedé*Murcie  R°,aume  de  Murcie.  Lorfqu’elles  furent  réunies , il  enen- 

c'  ' voïa  un  bon  détachement  commandé  par  l’Infant  Don  Pedre, 

Quantité  de  pour  couper  les  vivres  aux  Mahométans  de  cet  Etat  (B). 

Avec  les  autres,  il  chafla  du  Roïaume  de  Valence  tous  les 
Rouume'de  Mahométans , reconnoiflant  le  peu  de  fond  qu’il  y avoit  à 
Valence.  faire  fur  la  foi  de  ces  Infidèles,  Ôc  il  repeupla  ce  Pais  de  Chré- 

tiens, ce  qui  lui  mérita  les  applaudifiemens  du  Pontife  ( C ). 

Plufieurs  pu*  Après  qu’il  n’y  eut  plus  de  Mahométans  dans  le  Roïaume 
ees  du  Roiau-  de  Valence , le  Roi  Don  Jayme  entra  fur  les  Terres  de  Mur- 
f^umifes^pàr  c*e  * > °ù  l’Iidànt  Don  Emanucl , frere  de  Don  Alfonfe  , 
le  Roi  d’Ara-  Roi  de  Callille,  devoit  le  joindre  avec  quelques  Troupes. 
s°n’  Il  fe  préfenta  devant  Villena , dont  il  engagea  les  Mahomé- 

tans  a fe  rendre , par  les  afïurances  qu’il  leur  donna  d’un  bon 
traitement.  Al’exemple  de  Villena, Elda,  Elche,  Alicante, 
Orihuela  Ôc  toutes  les  Places  de  ces  Quartiers  fe  fournirent, 
dès  que  fes  Enfeignes  parurent , ôc  leurs  Habirans  éprouvè- 
rent les  effets  de  fa  clémence.  S’étant  enfuite  arrêté  à Ori- 
huela pour  faire  prendre  quelque  repos  à fes  Troupes  , des 
Partis  qui  avoient  pénétré  plus  avant  dans  le  Roïaume  de 
Murcie,  lui  donnèrent  avis  qu’un  Corps  de  Troupes  Maho- 


(A)  la  Chronique. 

(B)  Lettre  du  Pontife  Clement  IV. 

(C)  Lettre deCLEMEWT  IV. Zurxt». 
* Ce  fut  apparemment  avant  que  de 

fondre  fur  cet  Eut,  que  le  Roi  d'Ara- 
gon fit  à Perpignan  le  voiage  dont  il 
eff  parlé  dan»  la  nouvelle  Hidoire  de 
Languedoc,  Liv.  2 f.  où  l'on  dit  qne 
Roger-Bernard  III.  Comte  de Foix,  lui 
rendit  hommage  dans  cette  Ville , le 


Itp.  Août  de  l’an  « pour  le»  Châ- 
teaux de  Son  & de  Quérigut , Sc  pour  le 
rertedu  Pais  de  Donetan  , pour  la  Ville 
d’Evoli,pour  ce  qu’il  paUédeit  dan»  la 
Cerdagne  & le  Confiant > St  c.  On  ne 
voit  pas  en  effet  que  ce  Prince  , apre* 
être  entré  dans  le  Roïaume  de  Murcie, 
en  Toit  forti  avant  la  conquête  de  la  Ca- 
pitale de  cet  Etat , qu’il  ne  fournil  que  c 
l’année  fuivante. 
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métanes , compofé  de  huit  cens  Maîtres  & de  deux  mille ; 

Fantallins,  efcortoit  un  grand  Convoi  de  plus  de  deux  mille  A " J Ec*  D* 
bêtes  de  charge , fur  lefquelles  il  y avoit  toute  forte  de  provj- 
fions.  Don  Jayme , réfolut  de  couper  le  Convoi  ôt  de  l’enle- 
ver; c’eft  pourquoi, il  partit  aufli-rôt d’Orihuela  avec fon  Ar- 
mée, accompagné  de  les  fils,  de  l’Infant  Don  Emmanuel,  des 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  du  Temple,  de  Saint 
Jacques  & de  Saint  Jean.  Arrivé  à Bufnera,  où  il  étoit  entre  la 
Ville  de  Murcie  & le  Convoi,  il  mit  fon  Armée  en  ordre  de 
bataille,  de  manière  qu’on  n’eût  rien  àcraindre  de  la  part  de  la 
Ville  qu’on  laifleroit  derrière , tandis  qu’on  ferait  face  à i’EF 
corte.  Il  plaça  à l’Avant-Garde  les  Infans  Don  Pedre  ôt  Don 
Jayme  fes  fils,  avec  piufieurs  Seigneurs  d’Aragon  : au  centre, 
il  pofti  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , ôt  retint  pour  lui 
l’Ârriére-Garde.  En  cet  état,  on  s’avança  à l’Ennemi. 

Les  Mahométans  apprirent  l’approche  du  Roi  Don  Jay-  Ce  Prince fo 
me  , Ôc  fe  retirèrent  au  plutôt  à Alhama  , Château  très-fort  "u"r£  * °n* 
ôc  bien  muni  de  provifions  de  guerre  ôt  de  bouche.  Dès  que 
le  Roi  d’Aragon  en  fut  informé , il  tint  Confeil  de  guerre , 
pour  délibérer , s’il  étoit  à propos  d afliéger  cette  Place. 

L’avis  qui  parut  le  plus  fenfé , fut  celui  de  ne  point  former 
cette  entreprife  ; de  forte  que  le  Roi  retourna  avec  fon  Ar- 
mée paffer  les  Fêtes  de  Noël  à Orihuela  ; bien  réfolu  d’aller 
immédiatement  après  aiüéger  Murcie (A). 

En  cette  année,  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre  , pafla  en  Patrie duRoî 
France , afin  de  pourvoir  au  Gouvernement  des  Etats  qu’il  y p^Jarre  ea 
poffédoit,  ôt  chercher  une  digne  époufe  pour  Don  Henri  r 
l'on  frere , parce  qu’il  n’avoit  point  d’enfans.  Il  voulut  marier 
ce  Prince  avec  Dona  Confiance,  fille  ôt  héritière  de  Don 
Gafton  de  Moncada , Vicomte  de  Béarn  ; mais  cette  allian- 
ce n’eut  pas  lieu.  De  retour  en  Navarre  , il  reçut  pour  Vaf-  pjuCcurs  Seî- 
faux , les  Comtes  de  Conférans , de  Comminges  ôt  d’Eflarac.  gneurs  fe  ren- 
Ce  n’eft  pas  que  ces  Etats  relevafient  de  la  Couronne  de  ^£fes  Vtf" 
Navarre  , comme  quelques-uns  l’ont  cru  ; mais  parce  qu’il 
étoit  alors  d’ufage,  que  les  petits  Seigneurs  s’engageafTent  à 
fervir  dans  la  guerre  avec  leur  monde , d’autres  plus  puif- 
fans  qu’eux  qui  les  fouduoïoicnt,  ou  leur  accordoient  quel- 
ques penfions  (B). 

A Santaren , dans  le  Roïaumc  de  Portugal , mourut  le  quar-  Mort  de  $»W 

(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al-  I I (B)  Mémoires  de  Navarre  dans  le 
(ONSE , & celle  du  Roi  Don  Jayme.  | | P.  Moret. 
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torziéme  jour  de  Mai , le  Bienheureux  Egide , Religieux  de  E'rE  n.E~ 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  lequel  étoit  chargé  d’années,  PAGNE. 
de  mérites  6c  de  vertus.  On  révéré  fon  Saint  Corps  dans  l’E-  1 joj. 
glife  du  Couvent  de  cette  Religion  {/!). 

Pour  remédier  aux  maux  que  Mainfroi , Roi  de  Sicile , cau- 
foit  en  Italie,  le  Pontife Clémént  * excommunia  ce  Prince, 
ôc  donna  l’inveftiture  du  Roiaume  de  Sicile  , à Charles , 

Comte  de  Provence,  frere  de  Saint  Louis,  Roi  de  Fran- 
ce (B).  Charles  livra  bataille  à Mainfroi  proche  de  Bénévent , 
ôc  celui-ci  perdit  la  vie  dans  le  combat. 

Quand  les  Fêtes  de  Noël  furent  paffées,  le  Roi  d’Aragon  ,.04. 
rentra  fur  les  Terres  de  celui  de  Murcie.  Après  avoir  pris 
quelques  Châteaux  , il  alla  fe  camper  à la  vûe  de  la  Ville , 
dont  il  commença  auffi-tôt  le  fiége , s’approchant  beaucoup 
des  murailles,  afin  de  la  ferrer  de  plus  près , 6c  réduire  les 
Habitans  dans  une  plus  grande  extrémité.  Les  AÜiégés  fi- 
rent d’abord  quelques  forties  fur  ceux  qui  ouvroient  la  tran- 
chée ; mais  ils  furent  repouffés  avec  tant  de  perte,  qu’ils  ju- 
gèrent à propos  de  fe  tenir  renfermés  dans  l’enceinte  de 
leurs  murs.  On  battit  cependant  la  Ville  en  brèche  avec  les 
machines  de  guerre  qui  éroienr  alors  en  ufage  ; ôc  dans  le 
même  tems  , le  Roi  d Aragon  follicita  les  Habitans  de  fe 
foumettre , leur  promettant  d’obtenir  leur  pardon  du  Roi 
de  Caftille.  A la  fin  , ceux-ci  perfuadés  qu’il  leur  éroit  im- 
poflible  de  fe  maintenir , 6c  que  plus  ils  différeroient  à accep- 
ter les  offres  du  Roi,  moins  le  parti  qu’on  leur  feroit,  fe- 
roit  favorable , fe  déterminèrent  à recevoir  la  Loi  du  plus  fort. 

Ils  commencèrent  par  chafferde  la  Ville  l’AlcaydeauRoi  de 
Grenade  , de  crainte  qu’il  ne  s’oppofat  à leur  réfolurion. 

Enfuite  , ils  firent  fçavoir  au  Roi  Don  Jayme  la  difpofirion 
où  ils  étoient,  ôc  reçurent  dans  l’Alcazar  quelques  Soldats 
de  Cavalerie  ôc  d’infanterie,  qui  arborèrent  fur  les  Tours 
l’Etendart  Roral. 


(A)  Humbert,  Lit.  4.  des  Vies  des 
Freres  Prêcheurs,  Mariette,  le  Mar- 
tyrologe d’Efpagne , & les  Hiftoriens  de 
Portugal. 

(«)  L’Hiftoire  Ecclélîaftique , Rat- 
k AUD  & d’autres. 

* Le  P.  d’Orléans  veut  que  ç’ait  été 
Urbain  IV.  d'où  il  fuît . que  , fuivant 
jet  Ecrivain  , l'évenemen  rapporté 
ici  par  Ferreras,  doit  ap  artenir  à 
l'an  11(4.  an  plus  tard  , puilque  ce 
. i — 


fut  au  mois  d’Oftobre  de  cette  an- 
née que  mourut  Urbain  IV.  Mai», 
après  les  autorités  que  Ferreras  pro- 
duit , il  n’y  a point  de  doute  que  le 
! P d'Orléans  n’ait  été  induit  en  erreur 
i par  Mariana  , qui  dit , que  le  Pape  Ur- 
I bain  , & enfuite  le  Pape  Clément  IV. 
avoient  appellé  en  Italie,  Charles  , 
Comte  de  Provence  , avec  promène  de 
le  mettre  en  poll'elTion  des  Roiaumci 
ulurpés  par  Mainfroi. 
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Dès  qu’on  eut  ouvert  les  portes,  le  Roi  fit  une  entrée  triom- 

pliante  dansla  Ville.  Son  premier  foin  fut  de  marquer  quel- 

Sues  Temples  pour  les  Chrétiens,  & de  faire  purifier  lagran-  1166. 

e Moi'quee  , qui  fut  confacrée  fous  le  nom  de  Marie.  Il  fit  .1™^! 
fçavoir  enfuite  au  Roi  Don  Alfonfe , qu  il  avoit  recouvré  la  rffiie. 

Ville  ôc  le  Roiaume  de  Murcie,  afin  que  ce  Monarque  y en- 
volât des  Garnifons  * ; & en  attendant  l’arrivée  des  Troupes 
de  Don  Alfonfe,  il  logea  dans  1 Alcazar,  Don  Alfonfe  Gar- 
de de  Villa-Mayor  , avec  dix  mille  Hommes.  Don  Jayme  RctouniuRoJ 
confulta  aulli  fes  Généraux  touchant  la  conquête  d’Almérie,  y me  * 
dont  il  auroit  encore  fouhaité  d’avoir  la  gloire  ; mais  ceux-ci 
n’approuverent  point  cette  expédition.  Ainfi , il  retourna  à 
Valence,  laiflTant  fur  la  Fontiére , pour  ce  qui  pourrait  s’of- 
frir, de  bonnes  Troupes  lous  les  ordres  de  Don  Artal  de 
Luna,  de  Don  Ximene  d Urrea , de  Don  Bérenger  d’An- 
glefola  , & de  Don  Garceran  de  Pinos.  Le  12.  de  Février,  Erreur  fur 
le  Roi  étoit  dans  Murcie  ; & quoique  Cafcates  mette  la  con-  * de 

quête  de  cette  Ville  en  l’année  précédente,  il  eft  confiant  Murcie, 
quelle  appartient  à celle-ci  , ainfi  qu’il  eft  prouvé  par 
pluiieurs  Alonumens  , & principalement  par  ceux  que 
Raynaud  produit. 

Le  Roi  de  Caftille  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’avis  du  Roi  Don  Ee  Roi  de  0- 
Jayme  fon  beau-pere,  qu  il  afiembla  quelques  Troupes  pour 
aller  peupler  de  Chrétiens  le  Roiaume  de  Murcie,  & en  ftiGon. 
chaffer  les  Infidèles.  Etant  parti  de  Séville  avec  ce  Corps 
d’Armée,  il  rencontra  à Saint  Etienne  du  Port , Aiboaques, 
le  même  qui  avoit  fait  révolter  Murcie.  Ce  Mahométan  fe 
prélénta  devant  lui , furl’aflùrancé  que  le  Roi  de  Grenade  lui 
avoit  donnée  , qu'il  n’avoit  rien  à craindre  pour  fa  vie, 

& s’étant  prafterné  aux  pieds  du  Roi,  il  en  fut  reçu  avec  - 
bonté,  & obtint  le  pardon  de  fa  faute.  Le  Monarque  Caf- 
rillan  entra  cependant  dans  le  Roiaume  de  Murcie,  où  Al- 
boaques  lui  livra  quelques  Châteaux  qui  n’étoient  point  en- 
core fournis  y ôt  dont  le  Roi  augmenta  beaucoup  les  fortifi- 


• Si  leTraduâeur  de  Mariana  avoit  eu 
connoilfance  de  cette  particularité  , ou 
a’-il  Ce  fat  rappelle  , que  le  Koi  d’Aragon 
ne  porta  Ces  Armes  dans  le  Roiaume  de 
Murcie,  qu’en  qualité  d’ Allié,  & à la 
follicitatton  . du  Monarque  Caftillan , 
cora  ne  Ion  Auteur  le  dit  avec  raison  ; 
Il  s’il  eût  été  bien  peifiudé , ainfj  quia 


l'auroit  dû  être , que  la  conquête  de  cet 
Etat-regardoi  la  Couronne  de-Caftille , 
il  a’auroit  pas  êtê  autant  embarraffé, 
qu'il  le  paroir  dans  une  de  Tes  Nottes,  à 
concilier  la  rêduétion  de  1a  Ville  de 
Murcie  par  le  Roi  Don  Jayme  , avec  la 
prife  depolle.Tion  de  ce  Roiaume,  pv 
i le  Roi  Don  Alfonfe. 

ii  üj 
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; carions.  Il  ordonna  au*  Mahométansde  forrir  de  cet  Etat*;  EkE 

An>Jece  de  & aïant  nommé  Gouverneur  de  Murcie,  l'Infant  Don  Ema-  ***«*. 
i in.  nuei  fon  frere , il  repartit  toutes  les  Terres , tant  entre  les  t j<m* 

Aragonnois,  les  Catalans  & les  Valenciensqui  avoient  afliâd 
à la  Conquête  , êt  qui  fouhaiterent  relier  dans  la  Ville  , 
qu’entre  quelque  Cafliilâns  qu’il  avoir  amenés  avec  lui  ( A). 

Mariage  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Caftille  , débarraffé  de  la  guerre 
Don  terdi-  contre  les  Mahométans,  réfolut  de  marier  l’Infant  Don  Fer* 
de" Caftille"*  dinand  , fon  fils  aîné.  Aïant  ietté  les  yeux  fur  Doiia  Blan- 
arec  Dona  che , fille  de  Saint  Louis , Roi  de  France , il  en  envoïa  faire  la 
dr^SainiLouis*  demande  par  Jean  Martinez  de  l’Ordre  de  Saint  François, 
arrëid  i Saint  Evêque  élu  de  Cadiz,  & par  le  Chevalier  Henri  Tofcan, 

Germain  en  aufquels  il  donna  le  dixiéme  jour  de  Mai,  tous  les  pouvoirs 
Lj  es'  ne  ce  fiai  res  pour  arranger  cette  affaire.  Ces  deux  Plénipo- 

tentiaires pafferent  donc  en  France  ;ôc  après  que  le  Mariage 
eut  été  réglé  à Saint  Germain  en  Layes  le  aé.  de  Septem- 
bre , en  préfence  du  Nonce  du  Pape , de  plufieurs  Evêques 
6c  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  , les  articles  en  furent 
lignés  de  part  ôt  d’autrer(5). 

te  Pape  refu-  Cependant , le  Monarque  Caflillan  n’oublioit  pas  fa  pré- 
fe  d’eriger So-  tention  à l’Empire  ; ainfï,  il  envoïa  à ce  fujet  à la  Cour  de 
Epifc*  t 1 fc  Rome , une  perfonne  , qui  fut  auffi  chargée  de  prier  le  Pon- 
tife de  décorer  la  Ville  de  Soria  do  Titre  de  Siège  Epifco- 
pal  ; mais  le  Pape  refufa  de  confentir  à ce  dernier  article. 

On  ne  put  pas , faute  de  pièces  , terminer  alors  la  contefta- 
tion  pour  l’Empire  ; c’eft  pourquoi , on  renvoïa  cette  affaire 
après  la  Fête  de  l'Epiphanie  de  l’année  fuivante  ( C). 

Démarche!  il  y avoit  quelque  tems  que  le  Roi  Don  Jayme  entrete* 
Dün'Ta^rne"  no‘t  un  commercc  criminel  avec  une  de  fes  parentes.  Vou* 
auprctduTa- lant  l’époufer,  il  fit  prier  le  Pontife  de  rompre  fon  mariage 
pe,  pour  la  aVec  Dona  Thérefe  Vidaure,  fous  prétexte  qu’il étoit  furve- 
fon^mariage  nu  a ceTte  R-Cine  une  lèpre  contagieufe.  Mais  le  Saint  Pere 
avec  Dona  n’eut  pas  plutôt  entendu  la  demande  , qu’il  en  eut  horreur, 
d ure^  V*  & écriv  it  fur  le  champ  au  Roi  Don  Jayme  une  Lettre , dans 
' 1 laquelle  il  biâmoit  fon  entreprife , 6t  lui  faîfoit  fentir  l’im* 


{A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
Tovrr,  celle  du  Roi  Dor,  St  ie* 

Hiftoires  de  Çaftill*  St  d’Aragon. 

(..)  Acmeri,  Tom.  u.  pag.  J??,  le 
Cardinal  d’Aguirre,  Totn.  3.  des  Con- 
ciles, feuil.  < 14. 

(■.)  Raynaud.  Ir 


* Cette  particularité  eft  contraire  à te 
que  difent  Mariana  , Ton  Traduôeur 
dans  une  Notte , & le  P d'Orléani,  que 
Don  Alfonfe  établit  a Murcie  un  nou* 
veau  Roi  Mahométan , appellé  Maho- 
met par  le  premier. 
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Îoffibiliré  <ie  l’exécution.  Il  l’avertit  aufïi  de  chafTcr  de  fes 

fomaines  les  Satazins  , de  ne  point  fbuffrir  que  les  Juifs  AnJ'e'ce  f* 
remplilTent  les  Charges  publiques  & honorables , & fur-tout  i la. 
de  bannir  de  fes  Etats  un  certain  Juif,  qui  avoit  eu  une  difpu- 
te  avec  un  Catholique  fur  la  Religion  , & en  avoit  fait 
un  Livre  également  pernicieux  & injurieux  pour  le  Chriüia- 
nifme  ( A ).  De  la  première  demande  de  Don  Jayme,  &.  de 
la  Lettre  du  Pontife*,  il  fuit  évidemment , que  le  Roi  épou- 
fa  DonaThérefe  Vidaure,  après  la  mort  de  la  Reine  Dons. 

Yolande , quoiqu’on  ignore  i année  fixe  de  ce  mariage , par- 
ce qu’il  fut  contracté  en  fecret.  Quelques-uns  difent , que  la 
personne  avec  qui  il  vouloit  fe  marier , étoit  Dona  Béren- 

fere  Alfonfe,  fille  de  l’Infant  Don  Alfonfe  de  Molina,  frere 
e Saint  Ferdinand  , & oncle  du  Roi  de  Caftillc.  Je  ne  puis 
cependant  me  perfuader  que  cela  foit  ainfi  , parce  qu’il  ne 

Îaroit  pas  croïable  que  le  pere  de  Dona  Bérengere , 6t  le  Roi 
)on  Alfonfe  de  Caftille , qui  vivoient , euffent  fouffert  que 
cette  PrincefTe  eût  été  la  Maîtreffe  du  Roi  Don  Jayme. 

D ailleurs  le  Pontife  dit , que  cette  perfonne  étoit  parente 
du  Roi  d’Aragon , & l’on  fixait  que  Dona  Bérengere  ne  l’é- 
roit  qu’à  un  degré  très-éloigné.  Au  refte , chacun  portera  de 
ceci  le  jugement  qui  lui  paroîtra  le  plus  probable. 

Don  Jayme  paffa  auifi  à Perpignan  & à Montpellier  ; infolcncs  «s 
& après  fon  retour,  Don  Ferriz  de  Lizana  eut  Finfolence  de  j3.°"^err‘r^ 
lui  foire  un  défit  * *.  Quoique  le  Monarque  le  méprifâr,  ,,'c^^Ro, 
comme  il  le  devoit  , il  alla  à la  tête  de  lès  lïoupes,  pour  d' Aragon, 
punir  cet  Audacieux  , ailiéger  la  Forrerefïe  de  Lizana  , qui 
n’aïant  pas  voulu  fe  rendre,  fut  emportée  à la  pointe  de  le- 


(A)  R AT  N AU  n. 

* Mariana  n’a  eu  vraifemblabiement 
connoillance  ni  de  i’une  , ni  de  l'au- 
tre. 11  fe  contente  de  marquer , qu’a- 
près  la  mou  de  la  Reine  Dona  Yo- 
lande, Don  Jayme  traita  Dona  Thérefe 
Vidaure,  fa  Maîtreffe,  prefque  en  épou- 
fe  & en  Reine  ; & parlant  ailleurs  des 
•enfans  qu’il  eut  de  fes  Maitreflès,  il  die , 
que  de  Dona  Thérefe  ViJaure  , il  eut 
Don  Jayme,  SeigneuriT Exérica , St  Don 
Pedre , Seigneur  d’Ayerve.  Le  Roi, 
a^oite-t-il , fur  le  point  de  mourir , les 
déclara  tous  deux  légitimes  , & les  ap- 
pella  d la  fuccelïion  du  Roiaume  d’A- 
ragon , au  cas  que  Us  enfans  qu’il  avoit 
«us  de  la  Reine  Dona  Yolande  , mou- 


rurent (ans  laiflér  de  poAéritc.  Voïez 
la  Noue  fous  l’année  n?é. 

* * Suivant  ce  récit , il  pareil  que 
Don  Jayme  ne  féjourna  pas  à Mont- 
pellier auffi  iong-tems  que  la  nouvelle 
Hiftoire  de  Languedoc  (erable  vouloir 
le  perfuader.  Tout  ce  qu’on  peut  feu- 
lement conjecturer  , pour  concilier  ici 
FnaaERAS  & ZuaiTA  avec  cette  Hif- 
toire & un  paffage  de  la  Lettre  6}9.  de 
Clément  IV.  par  laquelle  on  apprend, 
qu’en  né?,  le  ty.  de  Janvier,  le  Roi 
d’Aragon  expédia  à Montpellier  un 
Privilège  en  faveur  de  l’Abbaye  de  la  • 
Grade  ; c’eft  que  le  Roi  Don  Jayme 
repalfa  d cette  Ville , après  avoir  puni 
i l’audace  de  DonPczriz  de  Lizana. 
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pée  , & teinte  du  fang  de  toute  fa  Garnifon  {A}. 

1 En  cette  même  année.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal, 
donna  des  Privilèges  à la  Ville  de  Sylves  * , dans  l’Al- 


Akui'e 

/.c. 

lt  66. 

Privilèges  ac-  garve  ( B ). 

viUedeSyl-  L’Infant  Don  Henri , frere  du  Roi  Don  Alfonfe  de  Caftille , 

ves.  après  avoir  fervi  en  Afrique  le  Roi  de  Tunis  pendant  quelques 

infant  deçà’  ann^es  ** ’ paff*  en  Italie , ôt  s’attacha  à Charles,  Comte  de 
ftiiie" , paüe  Provence  & Roi  de  Sicile , avec  un  bon  Régiment  de  Cavale- 
en  Italie , & rie  Efpagnole , à la  tête  duquel  il  avoir  gagné  en  Afrique  beau- 
ChaH«  Roi  couP  d’argent.  Charles  l’envoïa  à Rome,  où  le  Peuple  l’é- 
de  Sicile.  lut  Sénateur , par  préférence  fur  un  autre  Compétiteur  , ce 
natcft  d"Ro  9ui  cau^a  une  gra°de  fédition  , dans  laquelle  plufieurs  per- 
c o-  ^onne$  ft,rent  maffacrées  & quantité  de  maifons  pillées  ( C ). 

L’infamDon  Don  Sanche  , Infant  d’Aragon  , qui  avoit  été  élu  Arche- 
gon^Arche  v^clue  de  Tolède,  fut  confirmé  cette  année  dans  fa  Dignité 
vcqu’e  de  To-  Eccléfiaftique , par  le  Pape  Clément  IV.  ( D ). 
të*.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  toujours  attentif  à l’affaire  de  l’Em- 

Envôièd’uFa-  Pire  > comparut  à Rome  par  fon  Procureur , nommé  Robert 
pe  à Burgos , du  Puy  : Richard  en  fit  autant  de  fon  côté.  Mais  l’un  & l’au- 
P°“r]"’for^er  tre  manquant  de  Titres  & d’informations , la  décifion  de 
tentions  du  cette  importante  conreftation  fut  remife  au  jour  de  laTouf- 
Roi  deCadil-  faint.  Afin  d’être  en  état  de  prononcer,  le  Pontife  fit  paffer 
ronne  impè-  en  Caftille  un  homme  de  confiance  appellé  Raymond , qu’il 
riale.  chargea  de  faire  à Burgos  les  perquilitions.  fur  tous  les  points 
Jf-onén  qU;  avoient  rapport  à cette  affaire  (£).  On  n’avoit  point  éri- 
rt/de  ci  dit"  gé  de  Siège  Epifcopal  à Cadiz,  à caufe  de  l’oppofition  que 
l’Archevêque  ae  Séville  y avoit  formée.  Le  Pape , réfolu  de 
faire  faire  cette  érection  , en  donna  la  commiifion  aux  Evê- 
ques de  Cuenca  & de  Cordouë.  En  même-tems , il  envoïa 
quelques  Saintes  Reliques , que  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  avoit 


Ere  d’E*» 
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(A)  Zurita  8t  les  autres  Hiftoriens 
d’Aragon. 

(B)  Raynaud. 

(C)  Raynaud,  Nansis  , Colienuc- 
cio,  & d'autres. 

(O)  Mémoires  de  la  Sainte  Kgiifc  de 
Tolède  , V a «ts  & d'autres. 

(E)  Raynaud. 

* Quoique  Don  Alfonfe  , Roi  de 
Caftille , eut  retenu  pour  lui  cette  Pla- 
ce , comme  il  a été  die  à la  lin  de  l’an- 
née t s t j il  n’y  a point  de  doute  que  le 
Roi  de  Portugal  n’en  fut  Maître  en 
u((.  au  tmoicn  de  la  ceffion  que  le 


Monarque  Caftillan  lui  avoit  faite  de 
tout  l’Algarve  en  1x64.  à la  condition 
dont  il  a été  parlé  fous  cette  année. 

* * Mariana  & le  P.  d’Orléans  difent 
quatre  ans  , mais  c’eft  une  faute  confî- 
dérablc , iuivant  même  ces  deux  Ecri- 
vains, qui  font  palier  en  Afrique  l’In- 
fant Don  Henri,  dans  l’année  ttftf. 
comme  il  a été  oblervé  dans  une  Notte; 
s’il  eft  fur , ainfi  que  le  marque  Ferre- 
ras  d'après  les  autorités  qu’il  cite , que 
ce  Prince  n’eft  paffé  du  Roiaume  de  * 
Tunis  en  Italie , qu’en  i»66. 

demandées 
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— - demandées  (/fi.  Je  croîs  que  ce  fut  pour  décorer  la  nouvelle  

Eglife  de  Cadix. 

*jef.  Quelques  perfonnes  de  diftin&ion , de  concert  avec  d’au-  utr 

■ - K Faux-Mon- 


f)ot. 


très  de  moindre  importance  . aVoient  fabriqué  à Tarrazone  s 
beaucoup  de  faulle  monnote,  ce  qui  fut  également  préju-  r**0ne,»rrf- 
diciable  aux  Aragonnois , aux  Navarrois  & aux  Caftiliaas , tlSs  * i"*0*- 
parce  que  cette  Ville  eft  fituée  fur  les  Confins  des  trois 
Roïaumes.  Sur  cette  nouvelle  , le  Roi  Don  Jayme  alla  à 
Tarrazone,  fit  arrêter  les  Faux-Monnoïeurs , 6c  les  condam- 
na à être  pendus,  après  qu’ils  eurent  été  convaincus  de  leur 
crime  (B). 

Clément  IV.  qui  ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d'ardeur  Thîbïult.Hoî 

Îue  les  autres  Papes  fes  Prédéceffeurs  , qu’on  recouvrât  la  jjf  cro;”aar^e’ 
’erre-Sainte , tâcna  de  porter  les  Rois  6c  les  Princes  Chré-  Sain?'  Louis^ 
tiens  à une  fi  feinte  entreprife.  Entre  ceux  qui  répondirent  à * <f  «utrn» , 
fes  vues,  furent  Saint  Louis,  Roi  de  France,  avec  fes  Fils, 

Thibault,  Roi  de  Navarre,  6c  Edouard,  Héritier  d’ Angle- Terre- Sainte, 
terre.  Le  Pontife  écrivit  à cette  occafion  au  Roi  Don  jay- 
me, 6c  l’exhorta  en  même-tems  à rompre  le  commerce  cri- 
minel qu’il  entretenoit  avec  Doiia  Bérengere  , le  menaçant 
des  foudres  du  Vatican,  en  cas  d’obftination  de  fa  part*:  avis 
qui  ne  plût  pas  trop  au  Roi  Don  Jayme  (C). 

Don  Sanche,  hls  de  ce  Monarque  ôc  Archevêque  deTo-  l’Ar<ffie»é<|ue 
léde , prit  la  Croix  contre  les  Mahométans  6c  les  Sarazins , d'en^0a1'1^  |a 
& le  Saint  Pere  lui  accorda  plufieurs  Indulgences , de  même  croix 3 pour* 
qu’à  tous  ceux  qui  i’accompagnercnt  (D).  cette  guerre. 

Tout  ce  que  Don  Henri , Infant  de  Caftille , fît  en  Italie  , Don  Henri . 
ne  regarde  point  mon  fujet  ; c’eft  pourquoi,  je  ne  m’arrête-  *"[amiler^lall<’ 
sai  pas  à en  faire  le  récit.  Je  dirai  feulement , que  cette  an-  pani’ pou" 
née  il  paflfa  dans  le  parti  de  Conradin  , fils  de  Conrad , ôc  Conradi». 
petit-fils  de  l'Empereur  Frédéric;  de  forte  qu’il  alla  à Rome 
contre  le  gré  du  Pontife  (£). 

Comme  le  terme  marqué  pour  décider  à la  Coût  de  Rome 
l’affaire  de  l’Empire,  étoit  expiré , le  Roi  Don  Alfonfe  en  A<^n^”*ee* 


(A)  BxASnAOv. 

(8)  Zurita  St  d'autres, 
j TC)  Rayhaod. 


i1 


•d*v 

Hiftoire  Eccléfhfiiqoe. 


(P>R»«  '.'■«jo. 

'£)  L’Hiltoiis  ] 

1!  eftfirô  mention  dans  la  nouvelle 


Hiltoire  de  Languedoc  , (ur  l’autorité 
de  Salure , d’une  autre  Lettre  on  datte 
du  tji.  d'Avril , par  laquelle  te  Pape 

Tome  IT'. 


Clément  IV.  exhorte  le  Roi  d’Aragen  I 
engager  fes  Lieutenant  à ne  pas  enfrein- 
dre, comme  ils  faifoienc , l'accord  qu’H 
avoir  moienné  avant  fo n élévation  au 
Pontificat,  entre  iui  & les Habitais» d» 
Montpellier , touchant  réké&on  dit 
Baile  & des  autres  Officiers  de  fa  Cour 
Roi  aie  dans  cette  Ville. 
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; fit  demander  la  prolongation  jjparce  que  l’Evêque  de  Syivcs,  j~'r  d,e< 

AKj  Ec .**  port0*1  a Rome  tous  les  Titres  , avoir  été  tué  par  quel-  paon*. 

>i«s.  ques  Bandits,  qui  s’étoient  emparés  de  tous  les  papiers,  liat- 
fc'-îon'd'  *n  ^ Robert  du  Puy  Bonizo , fon  Procureur , avoit  été  malade 
noùvelEmpe-  & tenu  inverti  dans  l’endroit  où  il  étoit.  Il  obtint  ce  qu’il 
icur.  défiroit , ôc  les  Seigneurs  Allemands  en  furent  fi  piqués, 
qu’ils  convinrent  avec  Otocard , Roi  de  Bohême,  d’élire  un 
autre  Empereur,  ôc  donnèrent  avis  au  Pape  de  leur  inten- 
tion ; mais  le  Saint  Pere  ne  voulut  point  alors  permettre  un  fi 
grand  coup  d’éclat  (//). 

Célébration  Le  tems  fixé  pour  le  Mariage  de  Don  Ferdinand  , Infant 
de  DoT afer  Caftille  > avec  Dona  Blanche , fille  de  Saint  Louis , Roi 

dinand,  în-  de  France,  étant  arrivé,  le  Roi  Don  Alfonfe  manda  à Bur- 
ent de  Caiiil- gos , lieu  défigné  pour  fa  célébration  , tous  les  Infans,  les 
chè  devance  ^r(^ats  & les  Seigneurs  de  les  Etats , afin  que  la  cérémonie 
fi  lie  de  Saint  fe  fit  avec  toute  la  magnificence  portible.  Il  y invita  aulfi 
Louis.  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon  , qui  étoit  ayeul  de  l’Infant  Don 
Ferdinand  ; 6c  ce  Monarque  s’y  étant  rendu,  fut  très-bien 
reçu  du  Roi  fon  gendre,  ôc  de  la  Reine  fa  fille.  Tous  les  au- 
tres qui  avoient  été  priés,  accoururent  pareillement  à Bur- 
gos,  6c  le  Roi  les  défraïa  tous.  Blanche  fut  amenée  par  Phi- 
lippe fon  frère , 6c  Héritier  de  la  Couronne  de  France.  Dès 
quelle  fut  en  Navarre,  la  Reine  Dona  Marguerite  fa  fœur, 
s’emprefla  de  lui  donner  toute  forte  de  marques  de  tendref- 
fe  , 6c  la  lailfa  partir  pour  la  Caftille  , après  l’avoir  retenue 

3uelques  jours.  Le  Monarque  Caftillan  envoïa  au-devant 
'elle  jufqu  à Logrogno,pluliçurs  Seigneurs  ôc  Prélats,  pour 
la  recevoir  ôc  l’accompagner  jufqu’à  Burgos.  Quand  elle  fut 
proche  de  la  Ville  , le  Roi  6c  la  Reine , le  Roi  Don  Jayme , 
tous  les  Infans  ôc  les  Seigneurs  fortirent,  6c  allèrent  à quelque 
diftance  au-devant  de  cette  augufte  Princefle , qui  fut  reçue 
avec  une  magnificence  fomptueufe.  Don  Alfonfe , Roi  de 
Caftille,  arma  Chevalier,  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  fils  , 
comme  c’étoit  l’ufage  , ôc  voulut  que  l’Infant  conférât  aufli 
la  Chevalerie  à tous  fes  freres  ; à quoi  l’Infant  Don  Sanche 
s’oppofa.  On  célébra  enfuite  le  Mariage  avec  le  plus  grand 
éclat  qu’on  ait  jamais  vu  en  Efpagne  ; ce  qui  coûta  au  Roi 
des  fommes  confidérables.  Le  Roi  Don  Jayme  ôc  le  Dau- 
phin Philippe  s’en  retournèrent , après  avoir  été  très-fêtés. 

(/l)  Ratnaud. 
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Quelques-uns  prérendent,  qu’Edouard , fils  aîné  du  Roi  A~'r7 
d'Angleterre , aflîfta  aufii  à ce  Mariage  *,  parce  qu’il  avoit  "j/c.  ”* 
époulé  Dona  Eléonor 
de  ceci  aucun  témoig 
met  cet  événement  un 
Princeffe  Impératrice  de  Conftantinople  vint  demander  au  ConftaViino- 
Roi  Don  Alfonfe , une  partie  de  ce  qui  lui  falloir  pour  rache-  Ple  en  Ciftil- 
ter  fon  mari  * * ; mais  c’eft  une  impofture  formelle , que  je 
lailfe  à éclaircir  à ceux  qui  ont  plus  dejoifir. 

Cependant,  le  Pontife  follicitoit  fortement  les  Rois  Les  Rols  a1  a- 
& Princes  Chrétiens  de  prendre  part  à l’entreprife  de  la  * df® 
Terre-Sainte.  Il  ordonna  cette  année  au  Cardinal  Ottoboni,  croiront  pour 
de  palier  d’Angleterre,  où  il  l’avoit  envolé  à cet  effet,  en  'a guerre* la 
Efpagne  , pour  tâcher  d’engager  les  Rois  de  Caftille  , d’A-  Terre’Sainte» 
ragon  ôc  de  Portugal,  à donner  dans  cette  occalïon  des 

Ereuves  de  leur  zélé  pour  la  gloire  du  Nom  de  Jefus-Chrift. 

,e  Cardinal  obéit,  6t  fit  tant,  que  le  Roi  d’Aragonôc  celui 
de  Portugal  promirent  d’aller  à cette  expédition  avec  leurs 
Troupes  6c  leurs  Flottes.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi  de  Caftille, 
il  s’en  exeufa,  fous  prétexte  de  l’affaire  de  l’Empire  (B). 

Don  Sanche,  Infant  d’Aragon  6c  Archevêque  de  Tolède,  Première 
aïant  été  confacré , pria  le  Roi  fon  perc  d’affifter  à fa  premié-  sinche  ° Di°- 
re  Méfié  : la  même  démarche  fut  faite  par  Don  Alfonfe , fam  <r A’ragon 
Roi  de  Caftille , ôc  par  la  Reine  fa  femme.  Le  Monarque  Ara-  jeAyCl]^*,ue 
gonnois  , aïant  promis  de  s’y  trouver,  le  Caftillan  alla  le  re-  eLes>Rois  Je 
cevoir  à SorU , ôc  tous  deux  pafferent  à Tolède , où  fe  Caftille  & 
trouvèrent  aulli  la  Reine  Dona  Yolande  6c  les  Infans , avec  ^^“rl  r 
quelques  Prélats  6c  Seigneurs.  Ainfi , la  première  Meffe  de 


, lccur  au  i\oi  de  c-amUe  ; mais  on  n a *><8. 
nage  affûréf//).  La  Chronique  G entrait  Volage  fup- 
an  plutôt.  Elle  marque  aufti,  que  la  p?re  ‘i6  l im' 


(A)  La  Chronique  Générale,  les  Hi- 
stoires de  Caftille  , d’Aragon  & de 
France. 

(ii)  Raynaud, 

* Si  l’on  croit  la  nouvelle  Hiltoire 
de  Languedoc  , il  ne  fut  célébré  qu’en 
aprts  que  Don  Jayme,  qui  s’é- 
toit  mis  en  Nier  pour  la  Terre-Sainte  , 
& avoit  été  contraint  par  la  tempête  de 
relâcher  en  France,  eut  repatlc  les  Py- 
rénées. C’eft  aux  Sçavans  à décider  ce 
point  : pour  moi  , il  me  fufiit  d’avertir 
le  Lecteur  curieux  , afin  de  l'engager  à 
chercher  des  cclaircillemens  ; que  dans  : 
mift  'ire  citée  en  adoptant  pour  ce  ma- 
riage l'année  1 169.  on  blâme  Ferrer as 


! d’avoir  mis  en  iz68.  le  même  événe- 
ment. 

* * Quoique  Marisa  a convienne  que 
ceci  eft  contefté  par  certains  Hiftoricas, 
! il  ne  laîllc  pas  d’en  parler  de  manière  à 
faire  entendre  , qu’il  le  croit.  Il  dit  mê- 
me , que  le  Roi  Don  Alfonfe  donnai 
l’Impératrice  Marie,  toute  la  fomme 
dont  elle  étoit  convenue  pour  la  rançon 
de  l’Empereur  Baudouin  fon  mari,  8c 
qui  montait  à trente  mille  marcs  d’ar- 
gent ; gcncrofité , ou  profufion  qui  ré- 
volte les  efprirs , parce  que  le  Tfélor  & 
les  Finances  croient  prefque  épuifées» 
Les  vrais  Sçavans  connoillent  toute  la 
faufleté  de  ce  récit. 

K.k  ij 
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Don  Henri 
prifonnier. 


V o i; 


.ase 


lugat 


l’Archevêque  fat  célébrée  le  jour  de  Noël , avec  toute  la 

Anne  6 de  rrui  / a\ 

j ' c pompe  poliible  (A ). 

1 16S.  En  Août,  il  fe  livra  près  du  Lac  Fucin  , entre  Gonrâ- 

morfde'con  & Charles  , Comte  de  Provence  fie  Roi  de  Sicile , une 

raJinenita-  bataille , dans  laquelle  Charles  demeura  Vainqueur.  L’In- 
1^’  &^’[nfant  &nt  Don  Henri  fe  fauva  en  fuïant  au  Mont-Calfin , dont  l’Ab- 
bé le  livra  au  Roi  Charles,  à condition  qu’on  lui  conferve- 
roit  la  vie.  Charles  le  fit  mettre  en  prifon  (B).  L’Infant  Don 
Frédéric  eut  auffi  le  bonheur  de  s’échapper,  fie  fe  retira  en 
Efpagne. 

„ de  Don  Thibault , Roi  de  Navarre , paffa  en  France , à def- 
j^;nJch^avul'>  fein  d’y  lever  des  Troupes  dans  fes  Etats  pour  l’expédition 
re,  en  France,  de  la  Terre-Sainte , où  il  devoir  aller  avec  Saint  Louis,  fie  de 
chercher  pour  Don  Henri  fon  ftere,  une  digne  époufe , par- 
ce qu’il  n avoit  pas  de  poftériré  (C). 

Défordres  af-  Cette  année , l’ancienne  coutume  qu’on  avoit  en  Portugal 
freux  en  Por-  d’enfreindre  la  liberté  Eccléftaftique  6c  d’opprimer  tyranni- 
quement les  Peuples , reprit  une  nouvelle  vigueur.  Le  Roi 
fit  fes  Miniftres  ne  permettoient  point  aux  Evêques  de  jouir 
de  leur  Jurifdidion.  Ils  exigeoient  de  grottes  lommes  pour 
le  Tréfor  Roïal , de  toutes  les  perfonnes  qui  poflédoienr  des 
biens  à titre  d’emprunt , ôc  ils  s’emparoient  des  revenus  de 
quiconque  leur  déplaifoir.  Tant  d’excès  affreux  faifoient 
murmurer  les  Peuples , dont  les  plaintes  perçoient  le  cœur 
des  Prélars , qui  probablement  avertirent  le  Roi  d’apporter 
du  remède  à de  fi  grands  défordres.  Ceux-ci  \hoi(irent  en- 
tre eux , pour  faire  les  remontrances , Don  Martin,  Archevê- 

3ue  de  Érague , qui  ne  pouvant  rien  obtenir  par  la  voie  de 
ouceur , jetta  l’interdit  fur  le  Roïaume , de  même  que  d’au- 
tres Prélats.  L’Archevêque  toutefois , craignant  que  le  Roi 
ne  fe  portât  contre  lui  à quelques  violences  , quitta  le  Por- 
tugal , 6c  alla  informer  le  Pape  de  ce  qui  fe  paüoit.  Sur  fon 
rapport , le  Saint  Pere  envoïa  en  Portugal  en  qualité  de  fon 
Légat,  Fulcon , Chanoine  de  Narbonne , fie  écrivit  au  Roi 
une  Lettre , par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de  réprimer  les  in- 
juftices  qui  le  commetroient , tant  contre  l’immunité  Ec- 
cléfiaftique,  que  contre  la  liberté  Publique  ; parce  qu’autre- 
ment,  il  feroit  contraint  d’emploier  contre  lui  la  rigueur  à 


Exe  d’E*. 
pagne. 
i ;od. 


(A)  Zuxita. 

(B)  PrOLOMFE  DE  LvCQUSS  , Raï- 
Kaud  & d’autres. 


i rigueur  ; 
(C)  Mémoires  de  Navarre  dans  le 

P.  MüXtT. 
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p:—  laquelle  les  SuccefTeurs  de  Saint  Pierre  ont  coutume  d’avoir  ~~ — ~ — 
p.one.S  recours , quand  leurs  confeils  ne  produifent  aucun  effet.  Ce-  N ””  B* 
pendant , (e  Roi,  informé  que  l’Archevêque  de  Brague  étoir  >>««• 
parti  pour  Rome,  à deffein  déporter  des  plaintes  au  Pontife, 
longea  à en  prévenir  les  fuites.  Pour  empêcher  qu'on  ne  dit 
que  les  Prélats,  les  Eccléfiailiques  ôc  les  Religieux  qui  étoient 
fortis  de  Portugal , s’éroient  retirés  par  la  crainte  a éprouver 
delà  part  quelques  mauvais  rraitemens  , il  expédia  un  Edit, 
par  lequel  il  déclara,  qu’il  n’entendoit  point  qu'il  fût  fait  à 
aucun  d’eux  la  moindre  infulte.  Enfin , le  Légat  étant  arri- 
vé, le  Roi  promit  de  fe  conformer  à 1 intention  du  Pape  ; 
de  forte  que  l’interdit  fut  levé  (A). 

XJ07.  Quand  l’année  1268.  de  Jefus-Chrift , fut  expirée,  le  Roi  ne*. 

Don  Jaymc  conféra  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  gendre , f’*™' 

fur  le  voïage  qu’il  avoit  defTein  de  faire  à la  Tcrre-Sainre  pour fo'nvo'ia- 
avec  fes  Troupes  , pour  accompagner  les  autres  Princes  à la  g<»  isTcrrc- 

{ûeufe  expédition  qu’on  avoit  projettée.  Le  Roi  Don  Alfon- 
e tâcha  ae  l’en  dilliiader  par  plusieurs  raifons,  dont  les  prin- 
cipales furent  fon  grand  âge  ôc  la  crainte  que  fes  deux  fils, 
qui  témoignoient(  quelque  jaloufie  l un  contre  l’autre  , ne 
troublaffent  fes  Etats  pendant  fon  abfcnce  , s’il  leur  en  con- 
fioit  le  Gouvernement.  Rien  néanmoins  n’aïanr  été  capable 
de  faire  changer  de  réfolution  au  Roi  Don  Jayme,  le  Mo- 
narque Caflillan  lui  donna  cinq  mille  Maravedis  d’or,  & cent 
chevaux  , pour  aller  avec  lui  êc  fous  fes  ordres , à la  Terre- 
Sainte.  Le  G»and-Maîrre  de  Saint  Jacques  ôc  le  Prieur  de 
Saint  Jean,  offrirent  auffi  d’être  du  voïage.  Sur  ces  entre-  Le  Kan  dé- 
faites , le  Roi  Don  Jayme  apprit  l’arrivée  de  quelques  Am-  Jfartarcs  & 
baffadeurs  du  Kan  des  Tartares  6c  de  l’Empereur  de  Conf-  <ie  coniUmi- 
rantinople,  6c  celle  de  Confiance  , femme  aeCalo-Jean  Ba-  nople.luicn- 
taze,  laquelle  étoit  fille  de  l’Empereur  Frédéric,  fœur  de  ^mbaira-” 
Mainfroi,  ôc  par  conféqucnt,  tante  de  Doîia  Confiance , Jeurs. 
femme  de  Don  Pedre , fils  du  Roi  d’Aragon.  Aufli-tôt , il  fit  rRetrait«  en 
fes  adieux  à fes  fils,  à la  Reine  6c  à l’Archevêque  de  Tolède,  coiXnce6, 
fes  enfans , ôc  aïant  pareillement  pris  congé  du  Roi  Don  Al-  femme  de  Ca- 
fonfe  fon  gendre,  il  partit  pour  Valence,  où  il  étoit  attendu  io-Jean  Bau* 
des  Ambaffadeurs  6c  ac  Confiance  (B). 

Le  Monarque  Caflillan  de  fon  côté  , paffa  de  Tolède  à Le  Portugal 
Séville.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal , 6c  la  Reine  Doua 

^ | (fl)  Zu*it*>  & d’autres. 

K k ;ij 


(^)  R*th*vb. 
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; Béarrix  fa  femme  , en  aïant  eu  avis,  envoïerent  à cette  Ville  Ere  D>ts_ 

Df  1 Infant  Don  Denis  pour  voir  fon  ayeul , 6c  tâcher  d’obtenir  PAGNE. 

11(9.  l’exemption  de  l’hommage  primitif  du  Porrugal.  Don  Alfon-  'J07* 
vers  JaCaft'ï"  c'e  Camille  reçut  l’on  petit-fils  avec  de  grands  témoignages 
le/  ' d’amitié,  à caufe  de  la  tendre  aHedion  qu’il  portoit  à fa  fille. 

Inftruit  du  motif  de  fon  voïage,  il  délibéra  fur  cette  affaire 
avec  les  Infans  6c  les  premiers  Seigneurs  de  fes  Etats,  qui 
furent  tous  d’avis,  qu’il  neconvenoit  en  aucune  manière  de 
relever  le  Portugal  d’un  hommage  , qui  faifoit  tant  d’hon- 
neur à la  Couronne.  Cependant , malgré  leurs  confeils 
6c  leurs  remontrances,  le  Roi,  par  complaifancc  pour  fa 
fille  6c  pour  fon  petit-fils  , remit  au  Portugal  l’hommage 
perpétuel  qu’il  redevoit  au  Roïaume  de  Léon  ; a&ion , qui 
indifpofa  contre  lui  les  cfprits  de  l’Infant  Don  Philippe  6c  de 
plulieurs  des  principaux  Seigneurs,  6c  donna  origine  aux 
difgraces  qu’il  éprouva  dans  la  fuite , ainli  que  je  le  dirai  {/!). 

Je  n’ignore  pas  que  quelques  Hiftoricns  Portugais  nient  cet- 
te dépendance  du  Portugal  envers  le  Roïaume  de  Léon  ; 
mais  comme  ils  conviennent  que  l’hommage  de  1 Algarve 
fut  remis  à Badajoz  les  années  précédentes,  ôc  qu’il  eft  conf- 
tant  que  le  mécontentement  de  1 Infant  Don  Philippe  6c  des 
Riches-Hommes,  vint  de  la  trop  grande  générofité  du  Roi, 
lorfqu’il  fut  vilité  par  l’Infant  fon  petit-fils,  il  fuit  que  l'Al- 
garve  aïant  été  déchargé  précédemment  de  fa  redevance , le 
Portugal  le  fut  de  fon  hommage  dans  cette  occafion  *. 
le  Roi  Je  Ca-  A l'occafion  de  l’affaire  de  l Empire  , le  Roi  Don  Alfonfe 
fiüie  veut  foi-  travailla  à ramaffer  de  toutes  parts  beaucoup  d’argent,  à def- 
«ritnlirA’Vèn  fcin  de  palTer  en  Italie  , ou  en  Allemagne  ; mais  les  Etats 
dc/îfto.  s’oppolerent  à fon  départ,  fous  prétexte  de  la  néceffité  de  fa 
prefence,  ôc  des  infultes  qu’on  avoità  craindre  de  la  part  des 


A)  La  Chronique  & d’autres. 

Cette  réflexion  fufm , à ce  que  je 
crois,  pour  prouver  l’erreur  de  la  notfr- 
Teile  Hiftoîre  de  Portugal  , où  l’on  ne 
fait  pas  difficulté  d’avancer  , que  le 
Prince  Henri , Chef  de  rilluftreMaifon 
de  Portugal,  reçut  de  Don  Alfonfe  VI.  I 
Roi  de  Caftilie  & de  Léon,  la  Ville  de 
Porto  , & tout  ce  que  ce  Monarque 
poftedoie  dans  la  Lufitanie,  fans  être 
affujétià  aucune  condition,  en  confîdé- 
ration  de  ce  que  Dona  Thérefe  fa  fem- 
me , lui  avoit  donné  un  fils  appelle  Don 
Hcnriqucz  Alfonlê.  Le  Traduâeur  de 


| Mariatia  paroît  penfer  de  même  II  veut 
qu’il  ne  fe  foit  agi  que  de  l’exemption 
des  cinquante  Lances,  lorfque  le  Roi 
de  Portugal  envoïa  en  Caftilie  , l’In- 
fant Don  Denis  fem  fils  ; mais  s'il  eut 
fait  attention  que  Don  Denis  n’alla  voir 
fon  Grand-Pere  qu’en  n p.  & que  fui- 
vant  les  Hiftoricns  Portugais, comme  le 
dit  Ffrreras,  le  Roi  de  Portugal  étoit 
déjà  relevé  depuis  quelques  années,  de 
l’obligation  des  cinquante  Lances , il  fc 
croit  fans  doute  garde  d * tenir  pareil 
langage.  Peut-être  difeuterai-je  ailleurs 
ce  Point  avec  plue  d’ctenduc. 
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Mahométans  ; & leur  repréfentation  fut  caufe  qu’il  ne  fit  — ■ 

point  ce  voïage  cette  année  {/S).  Al<jB ç UE 

Le  Roi  Don  Jayme  , arrivé  à Valence,  reçut  les  Ambaf- 
fadeurs,  6c  Confiance , rante  de  la  femme  de  l’on  fils  : il  affi-  J'An- 
gna  à cette  Princefie  , des  revenus  fuffifans  dans  ce  Iloïau-  h -V'~rré  dT* 
me , pour  vivre  conformément  à Ion  état.  Etant  enfuite  paf-laieite-s^in- 
fé  en  Aragon  & en  Catalogne  , pour  le  difpoferà  Ion  voïa»e  ^ con* 
delà  1 erre-Sainte,  il  prépara  de  l argent,  des  1 roupes  ôcune  tourner  dans 
Flotte.  Lorfquc  tout  fut  en  état,  il  s’embarqua  par  un  beau  fa  Etats, 
tems  le  quatrième  jour  de  Septembre , Ôc  mit  à la  Voile  avec 
trente  Vaifl'eaux  ôc  d autres  Bâtimens.  Il  étoit  déjà  fur  les 
Cotes  de  Sicile,  lorfqu'il  s’éleva  une  tempête  fifurieufe  ôc  fi 
longue  , que  tous  les  Navires  coururent  rifque  de  périr.  La 
Flotte  fouffrir  beaucoup , & le  Roi  eut  le  bonheur  d’être  por 
té  à Aigues-Mortes,  Port  de  la  France  : les  autres  Vaifleaux 
prirent  Port  comme  ils  purent.  Ce  fut-là  tour  le  fruit  de  l’Ar*- 
mentent  que  fit  le  Roi  Don  Jayme , qui  alla  à Montpellier, 

& retourna  de-làdansfes  Etats  (B)- 

Don  Thibault , Roi  de  Navarre , qui  avoit  cherché  en  vain  Mariage  de 
à négocier  quelque  mariage  pour  1 Infant  Don  Henri  fon  P°"  Henri, 
frere  , parvint  enfin  à faire  époufer  à ce  Prince  , Blanche  , varre'/avec" 
fille  de  Robert,  Comte  d’Artois,  frere  de  Saint  Louis,  laque!-  Blanche,  üiie 
le  apporta  en  dot  le  Comté  de  Rheims(C).  £•’ 

L’Infant  Don  Philippe , Don  Nune  de  Lara , Don  Loup  rois"”"  Ar' 
Diaz  de  Haro  , Seigneur  de  Bifcaye,  Don  Ferdinand  Ruiz  .'*70. 
de  Cafiro,  Don  Simon  Ruiz  de  los  Cameros,  Don  Etienne  bàicgïoü<>n~ 
Fernandez  de  Cafiro,  Don  Alvar  Diaz  des  Afturies,  Don  Philippe  , 
Gilles  Gomez  de  Roa , ôc  Don  Loup  de  Mendofa , tous  indif- 
pofés  contre  Don  Alfonfe,Roide  Caftille,  chacun  pour  fes  tresScigncursj 
intérêts  particuliers , firent  entre  eux  , contre  lui,  une  ligue  contre  leur 
offenfive  fit  défenfive  , fous  prétexte  du  bien  public , parce  Souvcrain* 
que  le  Roi , pour  fournir  à fes  dépenfes  ôc  à fes  profulions , 
avoit  furchargé  d’impôts  le  Peuple  , Ôc  ne  leur  paioit  point 
à eux-mêmes  leurs  appointemens.  Us  s’aflembierent  pour 
cet  effet  à Lara,  aïant  à leur  tête  l’Infant  Don  Philippe, 
fie  Don  Nune  de  Lara  , ôc  ils  y prirent  leurs  mefures , pour 


(d)  Privilège  du  Roi  Don  Aljonse 
dans  Zckita  , Hiftoire  de  Séville. 

(a)  le  Continuateur  de  Mattjeu 
Paris  , Sanutu»  , Liv.  j.  Part.  ri. 
Ptolome’e  de  Lucquk* , le  Moiaede 


Ripol,  la  Chronique  de  Barcelone , Z ex 
rita  & d’autres. 

(C)  Mémoires  de  France  , 8t  le  P.  Mo- 

ret. 
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obliger  le  Roi  de  fatis  faire  à leurs  plaintes  ôc  leurs  demandes. 

ANKjF  c.  °E  ^tl  avert*r  Ie  R°>  Don  Alsonfe  de  la  cabale  que  formoient 

l’Infant  & ces  Seigneurs  ; ôc  pour  chercher  à la  dilfiper  MoS- 
dansfon  origine  ,il  leur  fit  dire,  que  s’ils  avoientreçu  de  lui 
quelques  fujers  de  mécontentement , il  étoir  prêt  de  leur  don- 
ner toute  fatisfàtlion , fans  qu  il  fut  befoin  de  troubler  l’Etat, 
comme  ils  y paroiflbient  dilpofés.  Ceux-ci  lui  répondirent , 
qu’ils  n’avoienr  point  deffein  de  rien  entreprendre  contre  fon 
fervice  ;que  toutes  leurs  plaintes  rouloient  feulement  fur  ce 
qu’on  ne  leur  païoit  pas  leurs  appointemens.  Ainfi,  le  Roi 
croïant  qu’en  les  leur  faifant  païcr,  ils  fe  tranquilliferoient,  or- 
donna expreffément  de  leur  délivrer  tout  ce  qui  leur  étoit  dû; 
mais  quoiqu’on  lui  obéit  exadement , la  tranquillité  ne  fut 
point  rétablie , parce  que  les  Ligués  travailloient  à affembler 
des  Troupes,  ôc  à mettre  en  état  de  défenfe  les  Fortereffes 
qu’ils  poüédoienr.  L’Infant  Don  Philippe  paffa  en  Navarre, 
pour  rechercher  l’alliance  de  l’Infant  Don  Henri , qui  gou- 
vernoit  ce  Roiaume  en  l’abfence  du  Roi  Don  Thibault  fon 
frere:  il  n’y  obtint  pas  néanmoins  ce  qu’il  fouhaitoit,  foit  à 
caufe  des  dures  conditions  que  Don  Henri  voulut  impofer  , 
foit  parce  que  celui-ci,  comme  il  paroit  plus  probable  , ne 
crut  pas  devoir  prendre  part  à la  querelle  de  l’Infant  Don 
Philippe,  fans  en  informer  fon  frere  ; ni  donner  motif  à une 
rupture  avec  la  Caftille  {A). 

Avant  que  cette  ligue  fe  fût  formée , le  Roi  étoit  paffé  à 
Burgos,  où  le  2i.  d’ Avril  il  avoir  arrêté  le  mariage  de  la 
fille  de  Don  Galion  deMoncada,  Vicomte  de  Béarn , avec 
un  de  fes  fils,  qui  étoit  ou  l’Infant  Don  Sanche  , ou  l’Infant 
EntrevûeJej  Don  Pedre  ; mais  ce  traité  fut  fans  effet  (B).  Comme  il  fon- 
geoit  à faire  fon  voïage  pour  i’affaire  de  l’Empire , il  alla  voir 
le  Roi  d’Aragon  fon  beau-pere,  qui  le  reçut  à Valence , ôc  il 
s’ouvrit  à lui  fur  fon  deffein.  Don  Jayme  lui  expofa  tout  ce 
qu’il  lui  importoit  de  faire  à ce  fujet ,.  lui  repréfenta,  que 
devant  s’ablenrer  de  fon  Roiaume  , il  étoit  a propos  qu’il 
renouvellât  la  paix  & la  trêve  avec  le  Roi  de  Grenade , ôc  lui 
promit  de  veiller  avec  foin  à la  fureté  ôc  à la  confervation 
du  Roiaume  de  Murcie  , où  le  Roi  Don  Alfonfe  paffa  après 
cette  entrevue  (C). 

Mort  de  Saint  Don  Thibault  avoir  accompagné  avec  les  Troupes  au  fié- 
Louis,  Roi  Je 

(A)  La  Chronique.  I I Cardinal  d’Ajjairre,  Tom.  J.  feuil.fî». 

(b)  àcheK!»  Tom.  8.  feuil.  Mf.  le  1 I (C)  Zv*.nn. 

g'c 
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■ ge  de  Tunis  , Saint  Louis  fon  bcau-pere  ; mais  le  Saint  Roi 

de  France  y étant  mort  le  2f.  d’Aout , il  retourna  en  Sicile  ° ® 

avec  Philippe , fils  du  Saint  Monarque  défunt , & Charles,  1I7 ’’ 
Roi  de  ce  raïs  , & y termina  aufli  fa  vie  à Trapani , le  cin-  £rancc , & de 
quiéme  jour  de  Décembre.  Ainfi,  l’Infant  Don  Henri  fon  RÔrJe^awr- 
frere , à qui  il  avoit  laiflé  en  partant  la  Régence  du  Roïaume  re. 
de  Navarre  , lui  fuccéda  à la  Couronne  * (A  ).  ruccéde^cel 

L’efprit  inquiet  de  l’Infant  Don  Philippe  & des  autres  Li  nu  ci.  ^ 
gués,  les  portoit  à emploïer  toute  forte  de  moïenspour  fi 
bien  fortifier  leur  parti,  que  le  Roi  fut  contraint  d’en  paffer 
par  où  ils  voudroient.  Pour  cet  effet , l’Infant  Don  Philippe  gués,  mènent 
alla  une  fécondé  fois  en  Navarre,  foiliciter  l’appui  & les  Ar-  ,“",renf*“vi” 
mes  de  ce  Roïaume  ; mais  le  Roi  Don  Henri , à qui  il  s’a-  craindre. 1KC 
dreffa , exigea  des  conditions  fi  exhorbitantes , fans  douta 
pour  fe  délivrer  de  fon  importunité , que  le  voïage  de  1 Infant 
ne  fervit  à rien.  Tandis  que  celui-ci  faifoit  cette  démarche. 

Don  Nune  de  Lara  & les  autres  écrivirent  au  Roi  de  Gre- 
nade , afin  de  l'engager  à rompre  la  trêve  avec  la  Caflille, 
lui  donnant  avis  qu  ils  levoient  des  Troupes,  avec  lefquclles 
il  pouvoit  compter  d’être  fourenu.  Ils  firent  aulfi  partir  pour 
Abcn-Juceph,  Roi  de  Maroc , une  Lettre  , par  laquelle  ils 
le  preffoient  de  paffer  en  Andaloufie  avec  fes  Troupes , pour 
les  foutenir  contre  la  tyrannie  du  Roi  ; mais  elle  fur  inter- 
ceptée de  même  que  celle  pour  le  Roi  de  Grenade , êc  l une 
& l’autre  furent  remifes  entre  les  mains  du  Monarque  Caf- 
tiüan.  Chacun  des  Ligués  cependant  levoit  le  plus  de  Trou- 
pes qu’il  lui  éroit  poffible  , & mettait  fes  Châteaux  6c  For- 
tereues  en  état  de  défenfe. 


(vi ) L’Hiftoire  de  Navarre.N angi  s,  Hi- 
iïoirede  Philippe  Itl.  Roi  Je  France, 
Tom.  5.  des  Ecrivains  Contemporains. 

* Mariana  veut,  que  les  Aragonnois 
aient  eu  à cette  occalîon  de  grand»  dé- 
mêlés avec  Don  Henri , parce  qu'ils 
prêtendoiera  que  fes  Prédécelfeurs 
avoient  ufurpé  ce  Roïaume,  qui  ne 
leur  appartenoit  pas , & qui  devoir  être 
réuni  i la  Couronne  d'Aragon  , en 
vertu  du  Teûament  que  Don  Sancbe 
VIH. (VI.)  Roi  de  Navarre  , avoit  fait 
en  faveur  de  Don  Jayme,Roi  d’Aragon. 
Il  ajoute , que  l’on  n’en  vint  pas  néan- 
moins à ape  rupture  , & que  les  deux 
Nations  convinrent  enlëmble  d'une  trê- 
ve de  q elques  années.  Mais  on  ne  peut 
douter  que  tout  ceci  ne  fiait  une  fable , 

Tome  iy. 


C l'on  fc  rappelle, qu’en  ii}4-Ie  Roi  Do« 
jayme  releva  lesNavarrois  de  l'homma- 
ge qu'ils  lui  avoient  rendu  parcomplai- 
iancc  pour  Don  Sanche  leur  Souverain, 
qui  l'avoit  adopté,  St  renonça  à fes  pré- 
tentions chimériques  fur  la  Couronne 
Je  Navarre,  en  faveur  Je  DonThibault, 
Comte  de  Champagne , & légitime  Hé- 
ritier Je  ce  Trône  ; Si  qu  en  U(J.  le 
même  Don  Thibault,  devenu  Roi  Je 
Navarre,  fe  Tentant  aux  portes  de  U 
mort , rccommenda  fes  enfans  5:  la  fem- 
me i ce  Prince,  ce  qui  auroît  été  très- 
imprudent  , ou  plutôt , ce  qu'on  ne  fo 
perfuadera  jamais  qu’il  eût  fait , s’il  eût 
(pu  que  le  Monarque  Aragonnois  oit 
eu  le  moindre  droit  au  Sceptre  de  Na- 
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Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille  , curieux  d’étouffer  au  plû-  pl£  - 

AmneV.  n*  tôt  ces  troubles,  & informé  des  préparatifs  que  les  Ligués 

, t7i".  faifoient,  partit  de  l’Andaloufie  pour  Burgos,  6c  envoïa  Don  ijoj. 
Ilsrerufent  de  Jean  Nunez  de  Lara,  ôt  Don  Pedrc,  Evêque  de  Cuenca, 
h riifoih^ * vcrs  *cs Séditieux , pour  les  faire défifter  de  leur  projet , fous- 
prétexte  que  dans  les  Etats  qu’il  vouloit  tenir  à Burgos , il 
étoit  réfolu  de  fatisfairc  à leurs  plaintes  ôt  à leurs  demandes, 
conformément  à la  juftice  ; mais  Don  Jean  Nunez  6c  l’Evê- 
vêque  eurent  la  mortification  de  ne  pouvoir  rien  obtenir 
des  Rébellcs.  Ceux-ci  toutefois  , avertis  que  le  Roi  n’étoit 
pas  loin  de  Burgos,  allèrent  armés  le  recevoir  à Lerrna, 
montrant  dans  l’extérieur  tout  le  refpeéfdû  par  les  Sujets  aux 
Souverains.  Sur  l’étonnement  que  le  Roi  leur  témoigna  de 
les  voir  paroître  dans  cet  état , ils  lui  répondirent , que  cette 
précaution  le  uravoit  paru  néceffaire , dans  la  crainte  de  ne  pas 
obtenir  toute  la  fatisfadion  qu’il  leur  avoir  fait  cfpérer. 

Don  Alfonfe  , en  Prince  prudent  , diffimula  cette  audace  , 

Ôt  les  affûra  de  nouveau  , que  pour  leur  affaire , il  fe  con- 
formeroit  à la  décifion  des  Etats  ; de  forte  qu’ils  l’accompa- 
gnèrent à Burgos , fans  entrer  néanmoins  dans  la  Ville. 

On  tkhe  en  Cependant , le  Roi  convoqua  à Burgos  les  Etats , aufqtiels 
Atremblée*1"*  a^crcnt  ^es  Prélats  ôt  Seigneurs.  On  y propofa  différens 
d'Etats  à Bur-  arrangemens  fur  les  demandes  des  Ligués,  vers  lefquels  on 
gos.  de  les  ri  députa  à cet  effet  diverfes  perfonnes  au  nom  du  Roi  ôt  des- 
L° Roi.er  ÏVeC  Etats  ; mais  comme  les  Rébelles  n’avoient  point  envie- 
de  fe  prêter  à ce  qui  étoit  raifonnable,  ils  rejetteront  toutes- 
les  propofirions  qui  leur  furent  faites , dans  l’efpérancc  qu’en- 
mettant  les  Roïaumes  en  combuftion,  ils  obtiendraient  tout 
ce  qu’ils  déliraient.  Enfin  , le  Roi  leur  fit  dire  parTello, 
Provincial  de  l’Ordre  des  Freres-Mineurs  , que,  puifqu’ils- 
refufoient  de  fe  prêter  à tout  accommodement , ils  dévoient 
prendre  garde  de  troubler  le  Roïaume , s’ils  ne  vouloienr 
pas  que  la  douceur  qu’il  avoir  emploiée  jufqu’alors , fe  chan- 
Us  demandent  geât  en  févérité.  Sur  cette  fignification  , les  Ligués  répon- 
me^po ùr° for-  “*rent>  qu’ils  ne  pouvoient  confentir  à rien  ; mais  qu’ils  vou- 
tir  de  fes  Do-  loient  quitter  leur  Patrie  , ôt  fe  retirer  dans  tel  Pais  qu’ils 
maines.  jugeraient  à propos  ; qu’ainli,  ils  demandoient  au  Roi  un 
terme  pour  fortir  librement  de  fes  Etats  , conformément  à la 
coutume  de  ce  tems.  A la  vue  de  tant  d’opiniâtreté  , le  Roi 
acquiefça  à leurs  demandes,  les  avertifTant  de  ne  point  com- 
mettre aucun  défbrdre  à la  fortie  de  fes  Domaines.  Tous 
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les  Conjurés  fe  préparèrent  donc  à abandonner  avec  leurs 

Troupes  les  Etats  de  DonAlfonfe,  ôc  le  Roi  leur  ôta  toutes  A " j DE 
leurs  Fortereffcs  ( A ).  1 i7l' 

En  Navarre  , après  la  mort  du  Roi  Don  Thibault,  dont  Don  Henri 
on  enterra  les  inteftins  dans  une  Eglife  deTrapani  en  Sici- 
le,  ôc  le  Corps  à Brie,  dans  le  Couvent  des  Cordeliers, 

Henri  fon  frere  fut  proclamé  Roi  le  premier  jour  de  Mars, 
dans  l’Eglife  de  Pampelune  (B). 

Il  commença  cette  année  à s’allumer  en  Aragon,  un  feu  Divifion  entre 
de  difeorde  entre  les  Fils  du  Roi  Don  Jayme.  Ferdinand  ‘'Héritier 
Sanchez , fils  naturel  de  ce  Monarque , de  qui  il  étoit  extrê-  fon”®0,"  *3_ 
mement  chéri,  ôt  qu’il  avoit  comblé  dericheffes,  conçut turel. 
contre  l’Infant  Don  Pedre,  légitime  Héritier  de  la  Couron- 
ne , tant  de  jaloulie  ôc  de  haine  , qu’abufant  de  la  tendreffe 
du  Roi,  il  ne  cefioit  de  mal  interpréter  fes  aflions  ôc  fes  in- . 
tentions,  afin  d’indifpofcr  contre  lui  le  Prince  leur  pere. 

L’Infant,  inftruit  du  procédé  de  fon  frere  naturel , réfolut  de 
s’en  venger  , ôc  leva  des  Troupes  à cet  effet.  Les  Peuples, 
qui  le  regardoient  comme  devant  être  un  jour  leur  Souve- 
rain , s’empreffoient  à l’envie  de  prendre  part  à fa  querelle. 

Ferdinand  Sanchez , à la  vue  de  l’orage  qui  fe  formoit  contre 
lui , fe  difpofa  à faire  tête  à l’Infant , avec  l’appui  de  beau- 
coup de  parens  qu’il  avoit  du  côté  de  fa  femme  ; de  forte  nusi 

Îue  toute  la  Nobleffe  fe  divifa  en  deux  fa&ions.  Le  Roi  Etais  te 
>on  Jayme  , allarmé  d’une  fi  grande  méfintelligence  entre  Saragoifc  à ce 
1 Infant  ôc  Ferdinand  Sanchez  , convoqua  les  Etats  à Sara-fu^ct' 

foffe  le  quinziéme  jour  d’Ottobre , pour  empêcher  ces  deux 
rinces  d’en  venir  à la  voie  de  fait.  Il  ordonna  dans  cette 
Affemblée,  fous  de  rigoureufes  peines,  à tous  fes  Sujets  qui 
avoient  pris  les  Armes  pour  l’un  ôc  l’autre  parti , de  les  met- 
tre bas  ; ce  qui  fit  que  tous  fe  retirèrent.  Quoique  ces  nua- 
ges fuffent  alors  ainfi  difiipés  , les  deux  freres  n en  refterent 
que  plus  irrités  l’un  contre  l’autre , parce  qu’on  perfuada  à 
1 Infant  Don  Pedre , que  Don  Ferdinand  entretenoit  des  in- 
telligences fécrettes  avec  Charles , Roi  de  Sicile , ôc  avec 
quelques  Seigneurs  de  France  pour  appuïer  fon  parti.  Zurita 
ôc  Diago  , de  qui  j’ai  emprunté  ceci , fe  trompent , lorf- 
qu’ils  allèguent  pour  motif  des  préparatifs  de  guerre  de  l’In- 
fant Don  Pedre , le  refus  que  les  Touloufains  faifoient  de 

{A)  La  Chronique.  | | (S)  N assis  & les  Mémoires  de  Navarre. 

L 1 i j 
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Les  Mccon- 
tensdu  Roi  de 
CaRillc  fc  re- 
tirent auprès 
du  Roi  de 
Grenade , & 
font  avec  lui 
une  ligue  of- 
fenfive  Si  dé- 
feafive. 
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reconnoître  Philippe  , Roi  de  France  , pour  leur  Sei-  Ere  „'E*- 
gneur  * ; ainfi  qu’il  eft  obfervé  dans  la  Vie  de  ce  Monarque  ?*•*(£. 
par  Nangts  , Tom.  y.  des  Ecrivains  Contemporains  de  U0* 
France. 

Pendant  que  cela  fe  paiïoit  en  Aragon,  Don  Alfonfe , Roi 
de  Portugal , cauloit  de  grands  défordres  dans  fes  Etats  par 
fes  violences  contre  la  liberté  Eccléfiaftiquc.  Non-content 
de  s’emparer  des  biens  des  Eglifes  6c  des  revenus  Eccléfiaf- 
tiques,  ileonrraignoit  ceux-ci  de  comparoitre  devant  les  Tri- 
bunaux Séculiers , ôc  adjugeoit  au  Fifc  Roïal  les  biens  des 
Juifs  & des  Sarazins , qui  embraflfoient  la  Religion  Chré- 
tienne. En  vain  les  Evêques  fe  plaignoient  6c  lui  faifoient 
leurs  remontrances,  ilétoit  fourd  à tout  ce  qu’on  pouvoit  lui 
dire  (/ 1 ). 

L’Infant  Don  Philippe  , Don  Nune  de  Lara  6c  les  autres  ijic. 
Seigneurs  , aïant  ralfemblé  leurs  Parrifans  , fe  difpoferent  à 
fe  réfugier  auprès  du  Roi  de  Grenade.  Quand  ils  furent  en 
route , le  Roi  Don  Alfonfe , pour  n’avoir  rien  à fc  repro- 
cher, leur  envoïa  à Atiença  des  perfonnes,  avec  ordre  de 
tâcher  de  les  dé'ourner  de  leur  rélolution.  Âlais  rien  ne  lut 
capable  de  les  ébranler  : il  paroît  au  contraire  qu  ils  conti- 
nuèrent leur  voïage  avec  plus  de  fureur,  puifqu’ils  commen- 
cèrent à commettre  tous  les  défordres  & toutes  les  hoftilités 
qui  leur  furent  pofliblcs  , dans  les  endroits  qu’ils  rrouverçnt 
fur  leur  route.  La  Reine  Dona  Yolande,  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand 6c  Don  Sanche , tous  deux  fils  du  Roi,  n’ignoroicnr  pas 
ce  qui  fe  pafToit,  non  plus  que  l’Infant  Don  Emanuel , frere 
du  Monarque  deCaftillc,6c  Don  Sanche,  Infant  d’Aragon , 
Archevêque  de  Tolède  6c  frere  de  la  Reine.  Tous  ces  Prin- 
ces, accompagnés  des  Evêques  de  Palence  , de  Ségovie 
& de  Cadiz , des  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires , ôc  de 
beaucoup  d’autres  Seigneurs  , allèrent  fur  les  Confins  du 
Roïaumede  Grenade,  par  ordre  de  la  Reine,  à la  rencon- 


(A)  Monument  dans  Branhaon. 

* Quoique  la  meme  choie  foit  rap- 
portée dans  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Languedoc,  Lir.  *7.  an.  1x71.  il  ne 
parott  pas  que  l’Auteur  croïe  qu’on  doi- 
ve adopter  aveuglement  cette  opinion  : 
c'eft  du  moins  ce  qu'on  peut  juger  fur 
la  maniéi  e dont  il  s’exprime  , lorfque 
parlant  du  motif  qui  engagea  en  1x7t. 
le  Séncchal  de  Carcalfonne  , d’aller 


prendre  pofleflïon  du  Comté  de  Tour- 
loufe,  apres  la  mort  du  Comte  Alfonfe 
& de  la  ComtelTe  Jeanne  fa  femme, 
fans  attendre  les  ordres  du  Roi , il  dit  : 
St  cette  cir confiance  ( l’armement  de  l’In- 
fant Don  Pedre,  pour  aller  s'emparer 
du  Touloufain  ) eft  vraie , elle  donna 
| fans  doute  oc  caftan  au  Sénéchal  de  Car - 
cajfom if,  &c. 
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• tre  de  l’Infant  Don  Philippe  & de  tous  les  Mécontens  ligués, 

womi.'  pour  le*  prier  de  ne  point  prendre  un  parti  (i  violent , à caufe 
ti  10.  des  maux  qui  pourroient  en  réfulter  pour  le  Roïaume 
* & pour  leurs  propres  perfonnes  , leur  offrant  de  la  part  de 
la  Reine , toute  la  fatisfa&ion  qu’ils  pourroient  fouhaiter.  Us 
les  rencontrèrent  proche  l’Alcala  de  Benzayde  , à préfent 
Alcala  la  Roïale  ; mais  malgré  tout  ce  qu'ils  purent  faire , il 
leur  fut  impoilible  de  furmonter  leur  obftination.  Ainli,  l’In- 
fant Don  Ferdinand  & les  autres  s’en  retournèrent , & les 
Mécontens  pafferent  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Ceux-ci 
furent  très-bien  reçus  du  Roi  Mahométan,  avec  qui  ils  firent 
leur  Traité,  par  lequel  ils  s’obligèrent  de  le  féconder  mu- 
tuellement, les  Caftillans  fe  réfervant  la  liberté  de  ne  point 
prendre  les  Armes  contre  le  Roi  Don  Alfonfe  : exemple 
bien  digne  d’être  remarqué  par  ceux  qui  font  nés  Sujets  de 
quelque  Prince  que  ce  foit , même  après  avoir  abandonné 
leur  raïs  natal. 

Mahomet  Abcadilla-Alhamar  , Roi  de  Grenade , avoit  à 
dompter  les  Alcaydes , ou  Gouverneurs  de  Malaga  ôc  de 
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Ils  aident  le 
Roi  de  Grena- 

Guadix  , qui  fe  maintenoient  dans  leur  révolte  à l’ombre  de  k*  G ou  ver-' 

ncurs  de  Ma- 
laga & d: 
Guadix. 


la  prote&ion  du  Roi  Don  Alfonfe , fous  laquelle  ils  s’étoient 
mis.  Aïant  à fa  folde  les  Troupes  de  Don  Philippe,  de  Don 
Nune  de  Lara  ôc  des  autres  Seigneurs  ligués  , il  fe  mit  en 
Campagne  avec  elles  ôc  avec  les  iiennes , ôc  ravagea  les  Ter- 
res de  Malaga  ôc  de  Guadix  fans  aucun  obftacle  ; parce  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  , qui  penfoit  toujours  à obtenir  la  Cou- 
ronne Impériale , ne  voulut  point  rompre  la  paix  avec  le  Roi 
de  Grenade  , pour  pouvoir  vaquer  plus  librement  à l’affaire 
qui  l’occupoit  (/tf);  Cependant,  le  Roi  Don  Alfonfe  crai- 
gnoit  que  1 Infant  Don  Philippe  ôc  les  autres  Mécontens  ne 
lbilicitaffent  le  Roi  de  Grenade,  de  donner  quelque  atteinte 
au  Traité  qu’il  avoir  avec  lui,  ôc  n’obtinfTent  de  Juceph,Roi 
de  Maroc,  quelques  renforts  de  Troupes  confidérables. 
Dans  cette  appréhenlion,  il  crut  devoir  renouveller  les  an- 
ciens Traités  d alliance  avec  le  Roi  d’Aragon  fonbeau-pere; 
c’eft  pourquoi , il  fe  ménagea  une  entrevue  avec  ce  Prince. 
Les  deux  Monarques  s’abouchèrent  à Rcquena  * , où  ils 
convinrent  de  s’aider  mutuellement  contre  les  Mahomé- 


Entrevûe  i 
Requena  , 8c 
renouvelle- 
ment d’alHan- 
ce  entre  les 
Rois  de  Caf- 
tille  8c  d’Ara- 
gon. 


(/<)  La  Chronique  du  Roi  Don  At- 
to nse  , 8c  les  autres. 

* M ariana  ne  parofe  mettre  cette  en- 


trevue qu’en  l’annôe  127;.  tout  au  plu- 
tôt, ce  qui  fait  toujours  un  Anachronis- 
me d’un  an. 
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HISTOIRE  GENERALE 
tans  , de  quelque  côté  que  ceux-ci  portaflent  leurs  Ar- 
mes {A). 

Richard,  Duc  de  Cornouailles  , Compétiteur  de  Don  Al- 
fonfe , Roi  de  Caftille  , pour  la  Couronne  Impériale , étoit 
mort.  Le  Monarque  Caftillan  n’en  eut  pas  plutôt  avis,  que 
pour  foutenir  fon  Parti , il  fit  pafler  en  Italie , à la  follicita- 
tion  du  Marquis  de  Monferat,  des  Chefs  des  Giblins,  ôc  de 
plulieurs  Villes  du  même  Pais  qu’il  avoir  dans  fes  intérêts, 
quelques  Troupes , qui  y commirent  plufieurs  défordres.  Il 
envoïa  enfuite  en  AmbaflTade  au  Pontife , Aldemar , Provin- 
cial de  l’Ordre  des  F rères  Prêcheurs  , ôt  Ferdinand  , Cha- 
noine de  Zamora , pour  le  fupplier  de  le  déclarer  légitime 
Empereur , ôt  empêcher  que  les  Electeurs  de  l’Empire  ne 
fiflent  rien  au  préjudice  de  fon  éleâion  , ôc  ne  procédafTent 
à une  nouvelle.  Aldemar  & Ferdinand  firent  auprès  du  Pa- 
pe rout  ce  qu’ils  purent  pour  la  réuffite.de  la  commifiion 
dont  ils  étoient  chargés  ; mais  ils  ne  purent  rien  obtenir. 
Le  Saint  Perc  , qui  voïoit  avec  douleur  que  cette  contefta- 
tion  apportoit  un  obftacle  à l’exécution  de  fes  bons  defieins 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte , bien-loin  de  fe 
rendre  à leurs  inftances  , écrivit  à Saint  Ferdinand  une  Let- 
tre, par  laquelle  il  s’efforçoir  de  lui  perfuader  de  renoncer  à 
fon  droit  à l’Empir* , afin  que  d’un  commun  accord , on  élût 
un  nouvel  Empereur  , qui  pût  donner  vigueur  à une  fi  fainte 
entreprife  (fl). 

Quoique  par  les  précautions  prifes  à l’Affemblée  des  Etats 
tenue  à Saragofie  , il  parût  qu’on  avoir  étouffé  la  haine  en- 
tre les  deux  freres , 1 Infant  Don  Pedre  ôc  Don  Ferdinand 
Sanchez , elle  fe  ralluma  bien-tôt  avec  plus  de  force  qu’au- 
paravant.  Don  Pedre  leva  des  Troupes,  ôt  follicita  les  Sei- 
gneurs d’embrafTer  fes  intérêts,  ôc  Don  Ferdinand  en  fit  au- 
tant de  fon  côté  ; de  forte  que  la  NoblefTe  d’Aragon  ôt  de 
Catalogne  forma  deux  faûions , qui  ne  purent  néanmoins  fe 
faire  la  guerre  ouvertement.  Parmi  ceux  qui  s’étoient  atta- 
chés à Don  Ferdinand,  étoit  un  nommé  Raymond  d’Odena, 

?ui  étant  malheureufement  tombé  entre  les  mains  de  Don 
edre , fut  jetté  dans  la  Rivière.  Ce  Prince  , non  content  de 
s’être  porté  à certe  violence  , chargea  quelques  perfonnes 
d aller  tuer  Don  F erdinand , qui  étoit  alors  dans  le  Roïaumc 


Ere  d’E.- 

PAGNE. 

1JI0. 


(/J)  Zurita. 


| | (fl)  Kaenaui 
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de  Valence.  Don  Ferdinand  fe  trouvant  donc  à Buriana, 
les  Aflaffins  tâchèrent  une  nuit  d’entrer  dans  l’appartement 
4310.  où  il  logeoit  , à delïein  d’exécuter  l’ordre  affreux  qu’ils 
avoient  reçu  ; mais  Don  Ferdinand  en  aïant  été  averti , fut 
affez  heureux  pour  s’échapper  avec  fa  femme.  A l’inftant, 
il  partit  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi  Don  Jayme  fon  pere, 
à qui  il  fe  plaignit  amèrement  de  Don- Pedre,  le  fuppliant 
de  pourvoir  à fa  fureté  {A)r 

Dans  ce  même  tems,  comme  le  Comte  dcFoixfavorifoit 
un  attentat  contre  l’autorité  de  Philippe , Roi  de  France  * , 
& que  le  Comte  de  Pallars  6c  d’autres  Seigneurs  de  Catalo- 
gne vouloient  fecourir  le  Comte  avec  leurs  Troupes , le  Roi 
Don  Jayme  tint  à Exea  les  Etats,  dans  lefquels  il  défendit, 
que  perfonne  ne  prit  les  Armes  contre  le  Monarque  Fran- 
çois (B).  A l’occaiton  de  l’Affemblée  des  Etats,  le  Roi  Don 
Jayme  traita  du  moïen  de  couper  racine  à la  difeorde  entre 
l’Infant  Don  Pedre  ôc  Don  Ferdinand  Sanchez  ; parce  que 
le  premier  étoit  paffé  dans  le  Roïaume  de  Valence,  où  il 
s’étoit  pourvu  d’Àrmes  êt  de  Troupes  , & avoit  mis  des  vi- 
vres ôt  des  Garnifons  dans  plufieurs  Châteaux.  L’expédient 
qui  parut  le  plus  convenable  , fut  que  le  Roi  allât  en  perfon- 
ne en  Valence,  & pacifiât  les  deux  Princes  par  fa  pleine  au-1 
torité.  Don  Jayme  le  rendit  donc  dans  ce  Roïaume , ôc  étant 
dans  la  Ville  Capitale , il  fit  appeller  l’Infant  Don  Pedre. 
Là,  en  préfence  de  l’Evêque  de  cette  Ville  ôc  d’autres  Sei- 

fneurs  , il  exigea  de  lui,  non  en  Roi,  mais  en  tendre 
ere , qu’il  pardonnât  à Don  Ferdinand  Sanchez,  Ôc  qu’ou- 
bliant toute  querelle , il  le  traitât  en  frere  , puifque  leurs 
difeordes  troubloient  la  tranquillité  de  fes  Etats  ôc  de  fes 
Sujets.  Don  Pedre  n’ofa  reiufer  fon  pere  en  face  ; mais 


(A)  Zuhita. 

(B)  ZuRlTA. 

* L’affaire  dont  il  s’agiffoit,  étoit, 
que  Géraud  V.  Comte  d’Armagnac , 
prérendoit  que  le  Château  de  Sampuy 
etoit  de  fa  mouvance  ; Gcraud  de  Ca- 


faubon , Seigneur  de  cette  Place , fou- 
tenant  de  fon  coté  , qu'il  relevoit  immé- 
diatement du  Roi  de  France  , comme 
Comte  de  Touloufe.  Il  s’éleva  â cette 
occafïon  une  c|tterelle  entre  les  deux 
Seigneurs  , qui  prirent  les  Armes  St  fe 
mirent  en  Campagne.  Le  fécond,  aïant 
donné  fur  l’Arricre-Gaide  du  premier, 


rua  d’un  coup  de  lance  , Arnaud  Ber- 
nard , frere  du  meme  Comte  d'Arma- 
gnac.  Celui-ci,  irrité  de  la  mort  de  fon 
trere  , eut  recours  entre  autres  i Ro- 
ger-Bernard III.  Comte  de  Foix,  (b* 
beau-ireré , qui  s’étant  joint  â lui , allié- 
gea , prit , pilla  St  brûla  le  Château  de 
Sampuy , St  ravagea  enfuite  tous  ley 
Domaines  de  Gérand  de  Cafaubon  , 
quoique  ce  Seigneur  (e  fût  mis  fous  la 
proteôion  & la  fauve-garde  du  Roi  de 
1 France  , qu’il  reconnoifToit  pour  fon- 
! Suzerain.  On  peut  voir  â ce  fujet  la. 
î nouvelle  Hift.  de  Languedoc,  Ltv.  17» 
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four  ne  point  faire  ce  qu'il  demandoit , il  fortit  de  Valence  à — — — - 
infçu  du  Roi.  Celui-ci , qui  ne  put  douter  de  fon  inten-  ^ome.*" 
tion , convoqua  les  Etats  à Alcira  , ou  il  alla  en  perfonne , 13** 

& où  concoururent  quelques  Prélats  ôc  Seigneurs,  afin  d’y 
prendre  des  mefures  , pour  contraindre  l’Infant,  qui  s’éroit 
retiré  à Cervera  , de  fe  conformer  à la  volonté  de  fon  pere. 

On  décida , qu’il  étoit  à propos  de  faire  parler  à l’Infant , 
afin  de  le  ramener  à la  raifon  , ôc  on  lui  dépura  à cet  effet. 

Don  Pcdre  de  Moncada , Grand-Maitre  du  1 emple , ôc  d’au- 
tres Seigneurs.  Enfin  , ceux-ci  firent  tant , qu  ils  l’engagè- 
rent à fe  loumettre  avec  tout  le  rcfpeâ  poflible  à tout  ce  que 
le  Roi  fon  pere  déiiroit  de  lui  , ôc  à promettre  folemnelle- 
ment  de  fe  conformer  en  tout  aux  délirs  du  Roi.  Cette  affai- 
re étant  ainft  arrangée,  le  Roi  Don  Jayme,  après  avoir  eu 
avec  Don  Alfonfe , Roi  de  Cafliile  , fon  gendre,  l’entrevue 
dont  j’ai  déjà  parlé,  partit  pour  la  Catalogne , d’où  il  paffa  à 
Montpellier.  Aïant  été  affligé  d’une  maladie  dans  cette  Vil- 
le, il  y fit  fon  Teflamenr , par  lequel  il  légitima  les  enfans 
qu’il  avoit  eus  de  Dona  Thérefe  Vidaure  : d ’Àcheri  le  rappor- 
te dans  le  Tom.  p.  feuil.  247.  Il  s’entremit  auffi  avec  le 
Comte  de  Béarn  , auprès  de  Philippe  , Roi  de  France  * , 

Eour  engager  ce  Monarque  de  rendre  la  liberté  au  Comte  de 
oix  , qu’il  retenoit  en  prifon  (zi). 

En  Portugal , les  Evêques  voïant  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
ne  vouloit  pas  fe  défifter  de  fes  prétentions  facrilcges  contre 
l’immunité  Eccléfiaftique , réfoiurent  d’en  informer  le  Pon- 


(.4)  Zur.it a , Di a*o  & d'autres.  | 
* On  apprend  par  deux  anciennes! 
Chroniques  , comme  l'obferve  la  nou-  i 
velle  Hiftoire  de  Languedoc  , Torn.  4.  ' 
Not.  i.  Nomb.  3.  que  les  deux  Monar- 
ques eurent  en  prcfencc  de  plufieurs 
Seigneurs,  une  entrevue  dans  l'Abbaye 
de  Bolbonne,  fituée  entre  Touloule  & 
Pamicrs.  Après  avoir  conféré  enfem- 
blc  le  premier  jour  de  Juin  & le  lende- 
main , Fcte  Je  l’Afcenfion  , au  fujet  du  1 
Comte  de  Foix , on  communiqua  à ce-  [ 
lui- ci  les  articles  dont  ils  étoieat  con- 
venus. Sur  le  refus  que  fit  le  Comte  de 
s’y  conformer , le  Roi  de  France  le  diT 
pofa  à afliéger  ce  Seigneur  dans  le  Châ- 
teau de  Foix.  Le  Comte,  trop  fqible 
pour  lui  rélïfter , prit  alors  le  parti , a la 
perfualïon  4u  Roi  d’Aragon  , & du  Vi- 


comte de  Béarn  , defe  livrer  lui  & fes 
Domaines  entre  les  mains  du  Monar- 
que François,  qui  l’aïant  fait  lier  & ga- 
roter,  l’emmena  prifonnier  à CarcaF* 
Tonne  , où  il  le  tint  enfermé  dans  une 
des  Tours  de  la  Citée  , iufques  vers  la 
fin  de  l’an  11?$.  qu’il  l’élargit,  & le 
renvoïa  comblé  d’honneurs.  Pendant  la 
prilon  du  Comte,  le  Roi  d’Aragon  , 
qui  follicita  fa  liberté  au  mois  d’Oâobre 
de  l’année  1 17»*  par  l'Evêque  de  Barce- 
lone & le  Grand-Maitre  du  Temple , Tes 
I Ambaftâdeurs  auprès  du  Roi  de  Fran- 
ce. garda  le  Haut-Pai$  de  Foix  , Tous 
prétexte  qu’il  relevoit  de  fa  Couronne; 
mais  il  le  rendit  dans  la  Fuite.  Voiex  la 
rouvelle  Hiftoire  de  Languedoc  dans  le 
j Tom.  cité,  Liv.  17* 

tife. 
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l " tife.  Pour  cet  effet,  l’Archevêque  de  Brague  & les  Evêques  " -■  ■■■;■  ■ ■ 
pagne.5  de  Coimbre,  de  Porto,  de  la  Guardia  fie  de  Vifée,  pafferent  Anj DE 
»j*«>  à Rome,  fie  rendirent  compte  au  Pape  de  ce  qui  le  pafloir.  u?i. 
Sur  leurs  plaintes , le  Saint  Pere  écrivit  fur  le  champ  au  Roi 
une  Lettre , par  laquelle  il  lui  reprochoit  fes  excès,  l-’cxhor- 
toit  à les  réparer  ôc  à changer  de  conduite , & le  menaçoit , 
en  cas  de  refus , d’emploïer  contre  lui  les  Armes  de  l’Eglife. 

En  même  tems  , il  chargea  le  Prieur  des  Freres  Prêcheurs  de 
Liibonne  , ôc  le  Gardien  des  Freres  Mineurs , de  rendre  fa 
Lettre  publique , de  forte  que  les  Prélats  repartirent  ; mais 
le  Roi  fe  fervit  de  différens  ftratagêmes,  pour  empêcher 
que  la  Lettre  ne  fut  publiée  (A).  Lorfque  les  Prélats  s’é-  Demandes  in- 
toient  mis  en  route  pour  Rome , le  Roi  avoit  aufli  formé  une  ^oicontre^es 
autre  demande  contre  l’Ordre  de  Saint  Jacques,  touchant  Ordres  de 
la  pofleflion  de  plulicurs  Places.  Comme  la  conteftation  Saim  JiC<)ues 
étoit  avec  une  partie  fi  puifiante  , l’Ordre  follicita  un  Com-  compromu  à 
promis,  auquel  le  Roi  confentit.  Par  l’arrangement  qui  fut  ce  fujet. 
fait  alors,  l’Ordre  céda  au  Roi  , avec  l’agrément  du  Grand- 
Maître  , Caftro-Marin,  Cazela  & Tabira  (B).  Don  Alfonfe 
ne  s’en  tint  pas  là  : il  chercha  auffi  une  querelle  aux  Tem- 
pliers, au  fujet  de  Magadoiro  , fie  ion  fit  pareillement  un 
"Compromis  : le  Roi  remit  fes  intérêts  entre  les  mains  de 
Roderic  Gomsz,  ôc  l’Ordre  entre  celles  du  Chevalier  Don 
Pélage  ; ôc  l’un  ôc  l’autre  choifirent  pour  tiers  , en  cas  que 
les  deux  Arbites  ne  pufient  point  s’accorder,  l’Abbé  d’Âl- 
cobaza  (C). 

ijrt.  La  Reine  Dona  Yolande,  tôuchée  des  maux  que  caufoit  *»7j. 
la  difeorde  des  Riches-Hommes  retirés  dans  le  Roïaume  de  a^ccommo” 
Grenade,  prefTa  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  mari , de  s’arran-  dément  entre 
ger  avec  eux.  Don  Alfonfe , vaincu  par  fes  prières , leur  en- 1^° 
voïa  dire  par  le  Grand-Maître  de  Calatrava,  que  s’ils  vou-  Mécontens' 
loient  retourner  en  Caftille , il  lèur  rendroit  leurs  appointe-  réfugiés  au- 
mens , ôc  les  rétablirait  dans  leurs  Dignités.  Comme  ces  Grenade.* 
Riches-Hommes  avoient  trouvé  azile  auprès  du  Roi  de 
Grenade , ils  firent  réponfe  qu’ils  ne  pouvoient  entendre  à 
aucun  accommodement , jufqu a ce  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
eût  cédé  de  protéger  les  Alcaydes  de  Guadix  ôc  de  Malaga. 

Le  Monarque  Caliillan , qui  avoit  intérêt  d’entretenir  le 
trouble  dans  le  Roïaume  de  Grenade , afin  d’ôter  par-là  au 

(.s)Katnaud.  ||  (C)  Monument. 

(£)  Monument  dans  BxansaON.  j{ 
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Roi  Mahométan  de  ce  Pais  , la  liberté  de  former  quelque  £re  u.e“ 
K entreprife  au  dehors , ne  voulut  point  confentir  à abandon-  pagne. 
ncr  les  intérêts  des  deux  Alcaydes  ; ainli , il  prit  le  parti  de  l“‘» 
raffembler  fes  Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Gre- 
nade. . Celui-ci  , inftruit  de  la  réfolution  du  Roi  Don  Al- 
fonfe , fie  prévenu  que  les  Riches-Hommes  ne  prendroient 

Eoint  les  Armes  contre  lui , fit  enforte  que  Don  Jean  Nuhez  de 
.ara  allât  le  trouver , pour  lui  offrir  de  fa  part  le  même  tribut 
qu’on  lui  avoir  païé  précédemment,  &de  la  part  des  Riches- 
Hommes,  leur  retour  à fon  fervice  , pourvu  qu’il  ceflat  d’ac- 
corder fa  protection  aux  Rébelles  de  Guadix  & de  Malaga. 

Défaite  des  Don  Jean  Nunez  partit  aufil-tôt,  fie  fe  rendit  à Tolède,  où 
Alcaydes  dc^  <çtoit  leR0i  Don  Alfonfe , qui  le  reçut  avec  bonté.  Quoique 
Malaga,  par  les  ptopofitions  qu’il  fit,  ne  fuffent  point  acceptées , le  Mo- 
le Koi  de  narque  Caftillan  le  chargea  de  ramener  à la  raifon  les  Ri- 
Greoade.  ches-Hommes  , ôc  de  ménager  un  honnête  accommode- 
ment , lui  repréfentant  qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  des  Sujets 
fiffent  la  Loi  à leur  Souverain , fur-tout  dans  ce  qui  regardoit 
l’emploi  des  Armes.  Tandis  qu’on  faifoit  ces  démarches  au- 
. près  du  Monarque  Caftillan,  le  Roi  de  Grenade  , extrême- 
ment intéreffé  à réduire  les  Alcaydes  de  Guadix  fit  de  Mala- 
ga , qui  s’étoient  mis  en  Campagne  fie  faifoient  de  grands  dé- 
gâts dans  fes  Domaines,  marcha  à leur  rencontre.  Les  aïant 
joints  proche  d’Antéquera,  il  les  combattit  fie  les  défit  entiè- 
rement (A). 

Euu tenus i A l’occafion  de  l’affaire  de  l’Empire,  le  Roi  DonAlfon- 
Iti^de  Caftù*  k avo*t  Lirchargé  fes  Sujets  d’impôts  , de  forte  qu’il  avoir 
ie°>-  remet  excité  les  mumures  fie  les  plaintes  , non-feulement  des  Sei- 
deux  Tributs,  gneurs  qui  étoient  fortis  du  Roïaume  , mais  aufli  de  ceux 
autres.*1'1'  ***  9U’H  av°it  à & Cour , ainfi  que  des  Prélats  6c  du  Peuple. 

Pleinement  informé  de  ce  qui  fe  paffoit , le  Roi  convoqua 
à Almagro  les  Etats,  dans  lefquels,  après  qu’on  lui  eut  ac- 
cordé un  Subfide  pour  foutenir  fa  prétention  à l’Empire , il 
remit  deux  fortes  de  tributs , 6c  ne  conferva  que  la  dixiéme  • 
partie  de  chacun  de  ceux  qui  refterent  impofés  ; ce  qui  caufa 
une  joie  univerfelle  dans  tous  fes  Etats  {B). 

Convocation  Le  Pontife  Grégoire , toujours  occupé  du  recouvrement 
''énéral'  de  Terre-Sainte  , expédition  à laquelle  il  vouloit  engager 

£ion.  * tous  les  Princes  Qirétiens  de  prendre  part  , convoqua  pour 


(t)  L.t  Chronique 

(‘■)  Charte  de  Tolède  dans  Don 


louis  de  Salazak  , Tenu  4.  feuil» 
#30. 


Digitized  by  Google 


E«.e  d'Es- 

PA6NS. 

«JU. 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.XIÏÏ.  27f 
cet  effet  à Lion  en  France  , non-feulement  les  Prélats  des  An"h'’,."f'  ~ 
Roïaumes  de  la  Chrétienté  , mais  encore  les  Souverains.  Il  N jfc*  08 
invita  aufli  le  Roi  Don  Alfonfe  de  fe  rendre  au  Concile , de  »*7j. 
même  que  les  Archevêques  de  Tolède,  de  Saint  Jacques, 
de  Tarragone  Ôc  de  Séville  , 6c  les  Evêques  de  Ségovie 
& de  Pampelune , avec  ordre  à ces  fix  Prélats , d’obfervcr  les 
réformes  qu’il  iinportoit  de  faire  pour  détruire  les  abus  fie  les 
erreurs  , ôc  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftique  {A). 

Sa  Sainteté , fcnfible  aux  affreux  défordres  fomentés  par  Eleaion  de 
la  conteftation  opiniâtre  pour  l’Empire,  entre  le  Roi  Don  RE™p,erR“r 
Alfonfe  6c  les  Partifans  de  Richard,  qui  étoit  mort,  corn-  maigre  l'op- 
ine je  l’ai  déjà  dit,  6c  perfuadée  que  ce  feroit  toujours  un  pofnion  du 
obftacle  à la  Sainte  guerre,  qu’il  fouhaitoit  avec  tant  d’ar-  £°‘  deCaft‘l" 
deur  , fongea  à y apporter  au  plutôt  un  remède  convena- 
ble. Danscette^ûe,  elle  ordonna  aux  Ele&eurs  de  l’Empire 
de  s’affembler  , 6c  de  faire  choix  d’un  Empereur , de  ma- 
nière qu’on  ne  pût  douter  que  l’Eledion  n’eût  été  faite 
dans  toutes  les  régies.  Ainfi  , tous  les  Electeurs  s’étant  réu- 
nis à Francfort , éleverent  à l’Empire , Rodolphe , Duc 
d’Halbourg,  Tige  de  l’Augufte  Mailon  d’Autriche.  Rodol- 
phe eut  pour  lui  toutes  les  voix , à l’exception  de  celles 
d’Ottocare  , Roi  de  Bohême  , quoique  , fuivant  Colmenarez 
dans  l’Hiftoire  de  Ségovie,  l’Evêque  de  cette  Ville  fût  en- 
volé par  Don  Alfonfe,  pour  protefter  contre  l’Eleâion, 

6c  l’empêcher  ( B ). 

Le  Roi  de  Caftille  cependant , fur  l’avis  de  la  convoca-  Celui-ci  fait 
tion  du  Concile  , manda  au  Pontife  , par  Jean  de  Porta , 

•qu’il  avoit  grande  envie  de  le  voir , afin  de  conférer  avec  trevJeT^ont 
lui  fur  plufieurs  chofes  importantes , tant  pour  le  recouvre-  le  Pontife 
ment  ae  la  Terre-Sainte,  que  pour  la  réunion  de  l’Eglife  s'excurc' 
Grécque.  Sa  Sainteté  lui  fit  réponfe , qu’il  fe  trouvoit  dans 
les  mêmes  difpofitions  ; mais  que  la  fituation  préfente  des 
affaires  ne  lui  permettant  pas  de  contenter  fur  ce  point  leurs 
défirs , il  le  prioit  de  lui  faire  fiçavoir  par  une  perfonne  de 
confiance , tout  ce  qui  lui  paroiffoit  convenable  pour  la  fin 
qu’on  fe  propofoit  dans  la  tenue  du  Concile  ( C ).  Mais  le  u renouvelle 
Roi  n’eut  pas  plûtôt  appris  l’éle&ion  de  Rodolphe  à l’Em-  lapaixavecle 

fire  , au  préjudice  de  fon  droit  oui  lui  paroiffoit  incontefta-  de  Gre~ 
le , que  furieux  d’un  tel  procédé  , il  renouvella  la  paix  avec 


(a)  Ratnaut>. 
(£}  Ratnaud  . 


& les  Hifloires  des 


Empereurs  Romains. 

(C)  Ratnaud. 
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— le  Roi  de  Grenade  * , pour  ne  penfer  uniquement  qu’à  fou- 

A N j c*  D*  ten'r  prétention  à la  Couronne  Impériale  ( A ). 

,17j.  Thibault , Infant  de  Navarre  & fils  du  Roi  Don  Henri , 
Don»  Jeanne,  <ftant  mort,  le  Monarque  fon  pere  , fit  fur  le  champ  rccon- 
Navarrc^Hé-  noître  Dofia  Jeanne  fa  fille , pour  Héritière  de  la  Couronne, 
riiiifre  pré-  quoiqu’elle  n’eût  encore  que  deux  ans.  Il  conclut  enfuits 
Couronne*1*  avec  Edouard,  Roi  d’Angleterre,  un  Traité,  par  lequel 
promife  en’  il  promit  de  donner  cette  PrincefTe  en  mariage  à un  des  fils 

mariage  à un  de  ce  Monarque  , lorfqu’elle  auroit  atteint  l’âge  convena- 
it fils  d’E-  /D\  ^ ° 

douard  , Koi  hle  (B). 

d’Angleterre.  En  vertu  de  1 accord  entre  le  Roi  Don  Jayme  & le  Roi 
m^u”0 u'eTe”  ^on  Alfonfe  fon  gendre  , le  premier  étant  à Montpellier, 
R o J1  d'Aragon  ordonna  que  tous  les  Riches-Hommes  de  fes  Etats  palfalfent 
reçoit  de  dans  le  Roïaumc  de  Valence  avec  les  Troupes  qu’ils  dc- 
gneure*5  Sei  v°icnt  fournir  en  tems  de  guerre , fit  formaient  dans  ces 
Quartiers  une  Armée  , dont  il  nomma  Généralilfimc,  Don 
Jayme  fon  fils.  Plufieurs  Seigneurs  Catalans  refuferent  de 
lui  obéir,  fous  prétexte  que  ces  préparatifs  de  guerre  paroif- 
foient  fe  faire  contre  le  Roi  de  Grenade , fit  qu’ils netoient 
point  obligés  de  le  fervir  toutes  les  fois  qu  on  portoit  la 
guerre  en  Pais  étranger.  Après  que  toutes  les  affaires  de 
Montpellier  eurent  été  arrangées  **  , Don  Jayme  retourna 
en  Catalogne  , ôc  alla  à Valence,  où  il  trouva  Don  Jayme 
fon  fils  avec  fes  Troupes.  Ufant  alors  de  dtflimulation  au 
fujet  de  la  défobéiffance  des  Seigneurs  Catalans , il  fe  con- 
tenta de  mettre  de  bonnes  Garnifons  fit  des  vivres  dans  tou- 
tes les  Places  Frontières.  Curieux  auffi  de  contribuer  à diffi- 
per  les  troubles  de  C affilie , il  envoïa  vers  les  Riches-Hom- 


(ri)  La  Chronique, 

(fl)  Monument  dans  le  P.  Mohet. 

* Fermeras  ne  nomme  point  ici  ce 
Prince  Mahométan.  Il  y a néanmoins 
lieu  de  croire , qu’il  eft  toujours  ques- 
tion de  Mahomet  Alcadilia-Alhamar. 
S’il  eût  en  eûct  trouvé  qu’il  fe  fût  agi 
«le  Mahomet  Alhamir-Albadic  , fon 
Succefleur  , il  auroit  pû  l'indiquer,  fle 
parler  en  méme-tetns  de  fon  avènement 
au  Trône  3c  de  la  mort  de  l'autre.  Or, 
il  a gardé  ceci , comme  on  le  verra  plus 
bas  , pour  un  article  particulier  , 3t 
comme  cet  article  eft  placé  i la  fin  de 
l’année  1175.  *1  peut  faire  juger,  que 
Mahomet  Alhamir-Albadic  ne  parvint 


fioint  au  Trône  au  commencement  dé 
a même  année , quoiqu’on  dife  Maria- 
na  , qui  appelle  ce  Prince , Mahomet 
Miralmutio  Leminio. 

* * C’étoient  des  différends  que  le  Roi 
d'Aragon  avoit  avec  Bérenger,  Evêque 
de  Maguelonne  , lefquels  furent  termi- 
nés par  deux  Tranfaâions , en  datte  , 
l’une  du  t-  de  Janvier  de  l'an  t*7j.  8c 
l'autre  du  4.  de  Février  fuivant.  A la 
follicitation  du  même  Prélat,  il  par- 
donna auffi  aux  Habitans  de  Montpel- 
lier, qui , dans  une  fédition  , avoienc 
tué  Don  Raymond  de  Mont-Réal,  Ion 
Ecuyer.  Voïex  l’ilift.  de  Languedoc, 
Tout.  4.  Liv.  »7. 
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^ 1 mes  qui  étoient  à Grenade  , Don  Pcdre  Ximenez,  Evêque  - — ■ ■ 

Ségorbc  , pour  les  porter  à rentrer  dans  le  fervice  de  An  * °'E 
jj  11.  leur  Prince  ; mais  fa  démarche  fur  fans  effet  (z^).  Tandis  qu’il  ,j7/ 
droit  en  Valence,  il  fonda  Villa-Réal,  lui  donna  des  Privilé- F°nJati?n  de 
ges,  & marqua  l’étendue  de  fa  Jurifdiclion  (B).  vuia-RéaL 

Le  Roi  de  Portugal,  ne  s’étoit  point  encore  fournis  à la  Le  Roi  de 
défenfe  de  contrevenir  à l’immunité  Eccléfiaftique , quoique  Po“ugal  cou- 
le Prieur  des  Freres  Prêcheurs  de  Lifbonnc  6c  le  Gardien  Pape'Je  ref! 
des  Freres  Mineurs,  lui  euffent  notifié  la  Lettre  du  Pape  pçftcri  immu- 
Grégoire.  Le  Saint  Pere,  averti  de  ce  qui  fc  paffoit,  lui  ^cEccléi:aC: 
écri  vit  de  nouveau,  lui  rappellant  les  promeffes,  que  lui  ôc  les  1 
autres  Rois  fes  Prédéceffeurs  avoient  faites  au  Saint  Siège  , 
fans  s’y  être  conformés.  Il  manda  en  même-tems  au  Prieur 
ôc  au  Gardien  , d avertir  le  Roi  qu’il  eut  à fe  conformer  à 
fes  ordres, 6c  de  mette  le  Roïaume  en  interdit,  fi  ce  Prince 
refufoit  de  le  faire  , 6c  fi  dans  l'efpace  de  fept  mois  , il  ne 
reftituoit  tout  ce  qu’il  avoir  ufurpe  fur  les  Eglifes  ôc  fur  les 
perfonnes.  Les  deux  Délégués  du  Pape  s’acquittèrent  de 
leur  commiflion,  ôc  le  Roi  Don  Alfonfe  nomma  des  Com- 
miffaires  , pour  faire  rendre  aux  Eglifes  6c  aux  Eccléfiafti- 
ques  les  biens  ufurpés  : il  paroît  que  pour  le  refte,  leMonar- 
que  promit  un  amendement  (C). 

A Grenade , mourut  cette  année , Mahomet  Abcadilla-  Mort  de  Mv 
Aihamar.  Quoiqu’il  y eût  quelques  débâts  touchant  fa  fuc-  j1°^'^1Abca' 
ccfllon  à la  Couronne , Mahomet  Alhamir-Albadic,  fonfils  mar> 
aîné , fut  élevé  fur  le  Trône  avec  l’appui  des  Seigneurs  Grenade. 
Caftillans  (D).  Alh^M- 

5 j u.  Don  Alfonfe  , Roi  de  Caftille,  qui  ne  penfoit  qu’aux  badic , fon 

moïens  de  fe  voir  couronné  Empereur , chercha  à fe  débar-  Succe!Icur- 
rafler  6c  s’affûrer  du  nouveau  Roi  de  Grenade.  Pour  cet  ef-  Traité  de"  ,é- 
fet , il  envoïa  à Grenade , Gonçale  Ruiz  d’Atiença  vers  l’In-  conciliation 
fant  Don  Philippe  , Don  Nuiie  de  Lara  ôc  d’autres  Ri-  côîwwTban” 
ches-Hommes,  pour  leur  offrir  tous  les  partis  qu’ils  défi-  nis  de  Caftiiie 
roient,  s’ils  vouloient  retourner  à fon  fervice.  Gonçale  Ruiz  Roi 
partit  donc  avec  fes  inftrucïions , 6c  fit  de  telles  remontran-  on™//™-' ; 
ces  à l’Infant  Ôc  aux  autres , que  quoiqu’il  ne  les  déterminât  prend  le  Roi 
pas  entièrement  à fe  conformer  au  délîr  du  Roi , il  les  laiffa  de  Grena,1«^ 
dans  d’autres  difpofitions  que  celles  qu’ils  avoient  aupara- 


( A ) Zurita,  Duso  & Abaxca. 

(fl)  Monument  dans  Diaso. 

(C)  Rainauo  , Monument  dans 


Brandaon. 

( D ) La  Chronique  du  Roi  Don  Ai-; 
«onse. 
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vant.  Sur  cette  nouvelle  , l'Infant  Don  Ferdinand  leur  dé- 

Anj  c!  Puta  Grand-Maître  de  Calatrava  , pour  arranger  cette  af-  *a«ne. 

U74.  faire  ; ôc  pour  y mettre  la  dernière  main,  il  leur  fit  propofer  Ii'u- 

une  entrevue  à Alcala  de  Benzaide.  Le  Grand-Maître  rem- 
plit fa  commiffion  avec  tant  de  fuccès,  qu’il  les  fit  confentir 
a fe  rendre  à Alcala  , où  concoururent , par  ordre  de  la 
Reine  Doiia  Yolande,  qui  étoit  venue  à Cordouëpour  folli- 
citer  l’accommodement,  l’Infant  Don  Ferdinand  , l’Infant 
DonEmanuel  fon  oncle,  l’Infant  Don  Sanche,  Archevêque 
de  Tolède  fie  frere  de  la  Reine,  les  Grands-Maîtres  des  Ôr- 
dres  Militaires  fie  d’autres  Seigneurs.  Il  fut  réglé  dans  cette 
conférence  , que  le  Roi  recevrait  avec  bonté  l’Infant  Don 
Philippe , fie  les  autres  Mécontens  , leur  rendrait  fes  bon- 
nes grâces,  oubliant  tout  le  paffé  , fie  leur  reftitueroit  leurs 
Dignités , leurs  Châtelenics  fie  leurs  biens.  Pour  ce  qui  re- 
gardoit  le  Roi  de  Grenade , on  convint  de  faire  avec  lui 
une  paix  fure  fie  perpétuelle  , pourvu  qu’il  païât  tous  les  ans 
à la  Caftille  le  même  tribut,  auquel  le  Roi  de  Grenade  fon 
pere  s’étoit  obligé  envers  Saint  Ferdinand  par  le  traité  paffé 
dans  ce  lieu,  fit  qu’il  fournît  comptant  une  certaine  fomme 
pour  faciliter  au  Monarque  Caftillan  les  moïens  de  foutenir 
fes  prétentions  à l’Empire. 

Celui-ci  rend  Après  qu’on  eut  fait  cet  accord  , qui  fut  figné  de  part  6c 
d’autre , on  le  communiqua  au  Roi , de  oui  il  fut  ratifié.  Le 
Koiaume  en-  Roi  de  Grenade  paffa  enfuite  à Alcala  de  Benzaide  , où  il 
tre  les  mains  fût  très-bien  reçu  de  tous  les  Princes  ôc  Seigneurs  qui  y 
nand °n infant  dtoient  affemblés.  De-là,  ils  allèrent  tous  à Cordouë,  où 
de  càftiiie,  étoit  la  Reine,  qui  fe  félicitoit  d’avoir  applani  toutes  les 
& de  la  Keme.  difficultés  pour  la  rédu&ion  des  Riches-Hommes.  Cette 
Princeffe  leur  aïant  donné  à tous  des  marques  éclatantes  de 
fa  bienveillance , le  Roi  de  Grenade  fit  hommage  entre  les 
mains  de  l’Infant  Don  Ferdinand  6c  de  la  Reine.  Quand 
cette  cérémonie  fut  faite , ils  pafferent  tous  à Séville , où  fe 
trouvoit  le  Roi  Don  Alfonfe , qui  témoigna  de  la  joie  de  les 
il  eft  arme  voir.  Non-feulement  le  Monarque  Chrétien  remplit  exacle- 
URof*" paf  mcnr  tout  ce  d°nt  on  dtoit  convenu , il  arma  aufli  Cheva- 
lier le  Roi  de  Grenade  , dans  l’efpérance  de  fe  l’attacher  da- 
vantage (/f). 

Eta»  aflctrw  Le  Roi  Don  Alfonfe , après  avoir  ramené  à fon  fervice 
[A)  La  Chronique. 
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m«ne.  avec  le  Roi  de  Grenade , alla  tenir  les  Etats  à Burgos  pour 
131**  l’affaire  de  l’Empire.  Il  envoïa  aulïi  pour  le  même  fujct  des  , , 

Ambaffadeurs  au  Pontife  6c  au  Concile  de  Lion  , dont  on  ^À^baifade 
devoit  faire  l’ouverture  le  premier  jour  de  Mai.  Ses  Ambaf-  du  Koi  de 
fadeurs  partirent  avec  les  inftru&ions  convenables  , ôc  con-  ““ 
formes  aux  difpofitions  des  Villes  d’Italie , qui  pour  la  plupart  Lion, 
étoient  dans  fes  intérêts  (A). 

Dans  cette  occafion,  le  Roi  Don  Alfonfc,  informé  que  Le  Corps  du 
le  Corps  du  Roi  "Wamba  repofoit  à Pampliéga  dans  un  en-  ^°nsf^an,jgl 
droit  peu  digne  de  la  Majefté,  ordonna  de  l’exhumer  ôc  de  Pampliéga  à 
le  tranfporter  à Tolède,  afin  de  le  dépofer  dans  le  lieu  oùTol<:'<,«* 
la  plupart  des  Rois  Gots  avoient  leur  fepulture  (B). 

Cependant , les  Ambaffadeurs  du  Roi  Don  Alfonfe  arri-  Tenue  du 
verent  au  Concile  de  Lion  , ôc  l’affaire  concernant  l’éléva-  c,on‘:'!e  J’.** 
tionde  Rodolphe, Comte  d’Halbourg,  à l’Empire,  aïantété  * 10,,' 
mife  fur  le  tapis , ils  protefterent  contre  la  validité  de  l’élec- 
tion , 6c  demandèrent  qu’il  ne  fut  point  confirmé  par  le 
Concile  ; mais  le  Pape , ni  les  Peres  n’eurent  aucun  égard  à 
tout  ce  qu’ils  purent  alléguer.  Au  contraire , le  Pontife  écri-  Le  Pape  ex- 
vit  au  Roi  Don  Alfonfe , de  fe  défifler  de  fa  prétention  à la  ^°rça{|fllcR^ 
Couronne  Impériale,  fous  prétexte  que  le  bien  univerfel de  reenoncer  » 
l’Eglife  l’exigeoit  ainfi,  ôc  lui  accorda  pour  fix  ans,  comme  l’Empire, 
par  forme  d’indemnité,  le  tiers  des  Décimes,  pour  la  guerre 
contre  les  Mahomérans  d’Efpagne.  Il  informa  de  fes  inten- 
tions les  Ambaffadeurs  du  Roi , ôc  chargea  les  Evêques  d’Af- 
torga  ôede  Palence,  qui  affiftoient  au  Concile,  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  porter  le  Monarque  Caftillan  à s’y  confor- 
mer. Non-content  de  ces  précautions , il  écrivit  pareille- 
ment à ce  fujet  à Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  ôc  à la  Reine 
Doiia  Yolande  fa  fille  ; ôc  pour  mieux  s’affûrer  du  fuccès , il 
députa  au  Souverain  de  Caftillc  , un  de  fes  Chapelains , ap- 

Î>ellé  Frédulus , qui  étoit  Chanoine  de  Carcaffonne.  Frédu- 
us  , arrivé  en  Efpagne  , remit  la  Lettre  entre  les  mains  du- 
Roi , qui  la  communiqua  aux  perfonnes  les  plus  fenfées  de 
fes  Etats , ôc  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance.  Après  avoir' 
pris  leur  avis , il  manda  au  Saint  Pere,  qu’il  lui  obéiroit  en- 
tout,  comme  il  le  fit  , ajoutant  qu’il  fouhaiteroit  fort  de  le 
voir  pour  d’autres  prétentions  qu’il  avoit.  Sa  Sainteté  lui: 


(/l)  PrÎTïtége  dans  Pulsar  , Tom.  ».  Raynaud  & d’autres. 
4e  l’Hifioiie  de  Palence  , feuil.  344.  (fl)  La  Chronique. 
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répondit,  qu’elle  feroit  charmé  d’avoir  cet  avantage, 


dans 


AN;Kc  l’efpérancc  cju’il  pourroit  contribuera  la  guerre  qu’on  devoit 
,i74!  faire  dans  la  Terre-Sainte  ( A ). 
tcRoi  Je  Ci-  Le  Roi  Don  Alfonfe  , étant  réfolu  d’aller  trouver  le  Pape , 
ôt  tous  les  préparatifs  pour  le  voïage  étant  faits,  il  tint  à To- 
Rouume  , léde  les  Etats  , dans  lefquels  il  déclara  Régent  du  Roïaume 
l’infant  Don  pour  tout  le  tems  de  fon  abfcnce,  l’Infant  Don  Ferdinand, 
fihf n&nva°i  f°!1  a‘n<^  Quand  cette  Affemblée  fut  finie  , 6c  qu’il  eut 

Barcelone,  mis  ordre  à tout,  il  partir  pour  la  France,  où  étoit  le  Ponti- 
fe. Il  paffa  à Valence  par  Réquena  , étant  fuivi  de  plufieurs 
Seigneurs,  ôt  efeorté  d’un  bon  Corps  de  Troupes.  Le  Roi 
Don  Jayme  fon  beau-pere  , le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  tendreffe  , 6c  l’accompagna  jufqu’à  Barcelone,  où 
les  deux  Monarques  refterent  les  Fêtes  de  Noël  (JS). 

Monde  Don  En  Navarre , le  Roi  Don  Henri  mourut,  fuffoqué  par  la 
Navarre**' Je  8ra'^e  > 22*  Juillet , laiffant  de  Jeanne  d’Artois  * fa 

D0na  Jeanne  femme , une  fille  de  même  nom  qu’elle , âgée  feulement 
fa  fille,  lui  cfe  trois  ans , fous  la  tutelle  de  la  Reine  qu’il  avoir  nommée 
h CTutci’ie°de  Régente  du  Roïaume.  Après  qu’on  eut  fait  fes  funérailles 
Jeanne  famé-  avec  tout  l’honneur  qui  lui  étoit  dû , la  Reine  veuve , con- 
re’  voqua  les  Etats  pour  faire  choix  d’une  perfonne  , avec  qui 

Don  Pedre  elle  pût  partager  le  poids  du  Gouvernement.  Quoique  tous 
Sanchez  de  jes  principaux  Seigneurs  paruffent  ambitionner  ce  polie,  le 
27.  d’Aout  les  Etats  donnèrent  la  préférence  à Don  Pedre 
Sanchez  de  Montaigu  * * ( C ). 

Le  Pape  , qui  fouhaitoit  que  la  plûpart  des  Rois  Chré- 
tiens afïîffaffent  au  Concile  de  Lion , invita  le  Roi  Don 
Jayme  de  s’y  rendre.  Il  lui  envoïa  pour  cet  effet  au  commen- 
cement de  l’année,  Pierre  Afcalanus,  en  qualité  de  fon  Lé- 
ar,  qui  trouva  à Valence  le  Monarque  Aragonnois.  Don 
ayme  , aïant  promis  de  condefcendre  aux  défirs  du  Pape , 


Ere  d'£>. 

PAGNE. 

»»«*• 


Monuigu  , 
Régent  du 
Roïaume. 

Le  Roi  d’Ara- 
gon fe  rend 
au  Concile  de 
Lion. 


fa 


(/()  Raynaud. 

(£)  La  Chronique,  Zumta  & d’au- 
tres, 

(C)  Nanois  , des  Mémoires,  te  Mo- 
ment dans  le  P.Moret. 

* Elle  efl  nommée  Blanche  d’Artois 
dans  la  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc. 
Mariana  St  le  P.  d’Orléans  l’appellent 
Jeanne.  Ferreras  , parlant  de  fa  re- 
traite en  France  fous  l’année  117s.  lui 
donne  le  nom  de  Blanche,  d'où  il  fuit, 
qu’il  a jugé  que  cette  Princclfe  avoit 
l’un  & l’autre. 


" * Il  paroit  , fuivar.t  la  nouvelle 
Hiftoire  de  Languedoc,  que  la  nomi- 
nation de  ce  Lieutenant  Général  , ou 
Gouverneur , ou  Régent  , ne  fê  fit 
point  de  concert  avec  la  Reine  Douai, 
riere,  puifqu’on  y lit,  que  cette  Prin- 
celfe  en  fut  fi  piquée , qu’elle  fe  réfugia 
en  France  avec  là  fille.  J ‘aimerai» 
mieux  néanmoins  m’en  tenir  ici  à Fer- 
reras , parce  qu’il  cite  fes  garands  te 
meme  des  Contemporains , & que  la 
nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc  n’en 
indique  aucun  fui  ce  point. 

alla 
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II  fe  retira 
mécontent  da 
Pape. 
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alla  vifiter  les  Places  frontières  du  Roïaume  de  Murcie , dont 
il  s’éroit  chargé  de  la  défenfe  pour  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  A*  j E £ 
gendre.  Après  avoir  bien  pourvu  à leur  fureté , il  partit  pou*  1 »74. 
le  Concile,  à l'ouverture  duquel  il  affifta  le  premier  jour  de 
Mai  (A). 

Il  y demanda  d’être  couronné  folemnellement  par  le 
Pontife , en  confidération  des  grands  fervices  qu’il  avoit  ren- 
dus à l’Eglifc  ; mais  le  Pape  ne  voulut  point  le  faire  , qu’à 
condition  qu’il  païeroit  le  tribut  auquel  le  Roi  Don  Pedre 
fon  pere  , s’étoit  obligé  pour  fon  Roïaume  envers  l’Eglife 
Romaine.  Don  Jayme  ne  put  fouferire  à une  Loi  fi  dure. 

Furieux  au  contraire  d’une  telle  propofition , il  témoigna  au 
Pape  fon  mécontentement,  6c  retourna  dans  fes  Etats,  après 
avoir  féjourné  pendant  vingt  jours*.  Il  n’y  fut  pas  plutôt,  Ligue  oflfenfi- 
qu’il  ordonna  aux  Seigneurs  de  Cataltfgne  de  lui  remettre  Te  * défen<j- 
tous  leurs  Châteaux  ôc  toutes  leurs  Forrerefies  , en  punition  ^oi d’Aragon*, 
du  refus  qu’ils  avoient  fait  l’année  précédente , de  mener  at  contre  piu- 
lcurs  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Valence.  Ces  mêmes  fic“”sScata 
Seigneurs  , du  nombre  defquels  ‘étoient  Don  Raymond  Rlf""  *u 
Folch,  Vicomte  de  Cardone , Don  Pedre  de  Berga,  Don 
Galceran  Pinos , Don  Guillaume  de  Cafteluy,  Doijl  Béren- 
ger de  Cardone , fon  frere , Don  Guillaume  Rugiadel  ôc  d’au- 
tres , fe  trouvèrent  offenfés  de  cette  demande , ôc  réfolurent 
de  prendre  les  Armes  , fâifant  entre  eux  une  ligue  offenfivc 
ôc  défenfive.  Sur  une  fécondé  fomraation  que  le  Roi  leur  fit 
faire , le  Vicomte  de  Cardone  lui  mit  en  main  tous  les  Châ- 


(C)Katsaud,  Zorita  & DUaco. 

* La  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 
doc allure , qu’on  lui  avoit  fait  i Lyon 
une  entrée  des  plus  magnifiques  , après 
s’étre  arreté  un  jour  à Saint  Saforin  , à 
trois  lieues  de  cette  Ville,  comme  le 
Pape  l’en  avoit  envo’ié  prier,  par  envie 
de  lui  rendre  plus  d’honneurs.  Tous  les 
Cardinaux , un  grand  nombre  d’Evé- 
ques  & de  Seigneurs,  & tous  les  Prélats 
de  la  Cour  Romaine  avoient  été  au- 
devant  de  lui , & i’avoient  conduit  au 
Palais  du  Pape,  où  il  étoit  defcendu. 
Quand  il  fut  forti  de  Lyon , il  prit  la 
rouuï  de  Montpellier  , oè  il  avoit  pafl'é 
& féjourné  pendant  huit  jours  en  allant 
au  Concile.  Arrivé  à cette  Ville  !e  19. 
de  Mai , il  y tomba  malade  ; & après 
avoir  obtenu  fa  guérifoo  par  l’intercef* 

Tome  iy. 


Son  Je  la  Vierge  , il  partit  ^our  Per- 
pignan , où  il  étoit  le  1 f.  de  Juin.  Il  fit 
quelque  féjour  dans  cette  dernière  Pla- 
ce, Je  y nomma  le  a.  de  ce  moi»  , 
l’Infant  Don  Jayme,  fon  fil»  puîné,  à qui 
il  avoit  déjà  aifigné  par  foa  Te  (liment  le 
Roïaume  de  Majorque  * fès  Domaine» 
en  France , fon  Lieutenant  dans  la  Vil- 
le & la  Baronie  de  Montpellier , avec  ua 
pouvoir  abfolu  de  les  gouverner  com- 
me lui-même.  Dan»  la  même  année, 
il  renonça  en  faveur  de  Pierre  Pelet, 
Confeigneur  d'Alais , avec  qui  il  avoit 
été  fort  lié  , à l’hommage  & au  fer- 
ment de  fidélité  que  Bertrand  Pelet, 
Comte  de  Melgueil , tris-ayeul  de  ce 
Seigneur,  avoit  fait  à Don  Alfonfe,  Roi 
d'Aragon , pour  ce  Comté. 

N a 
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[u’il  tenoit  de  lui  ; mais  il  refufa  d’en  faire  autant  de 
e Cardone  ôc  d’autres,  fous  prétexte  que  ceux-ci, 


Leur  patti  fe 
groffit , & le 
Roi  emploie 
la  force  con- 


Les  Ligues  de 
mandent  à for* 
tir  de  Tes  Do- 


Le  Roi  leur 
propofe  en- 
vain  de  termi- 
ner le  diffé- 
rend par  la 
voie  de  1* Ar- 
bitrage. 


bien-loin  de  relever  de  fa  Couronne , étoient  exempts  de 
toute  Suzeraineté.  Le  Roi  lui  fit  encore  lignifier  , qu’il  eut 
à s’en  défaifir  pareillement , ou  à juftifier  du  droit  en  vertu 
duquel  il  les  polTédoit  ; ôc  le  Vicomte  n’aïant  pas  jugé  à pro- 
pos d’obéir,  Don  Jayme  donna  ordre  de  raflcmbler  fes 
Troupes. 

Le  Vicomte  de  Cardone , allarmé  de  la  tempête  qui  le 
menaçoit , s’efforça  de  perfuaderaux  autres  Seigneurs  Cata- 
lans , que  le  but  du  Roi  étoit  de  les  intimider  tous  par  un 
exemple  pernicieux  , ôc  de  s’ouvrir  ainfi  une  route  pour  faite 
le  même  traitement  à quiconque  lui  déplairoit  ; de  forte 
que  pour  fe  maintenir  dans  la  poflellion  de  ce  que  leurs  An- 
cêtres leur  avoient  hiflé , il  étoit  néceffaire  de  lui  faire  tête 
les  Armes  à la  main.  Ses  difeours  firent  tant  d’impreflion, 
qu’il  mit  dans  fes  intérêts,  outre  les  Seigneurs  que  j'ai  nom- 
més , Don  Hugues , Comte  d’Ampurias  , Don  Arnaud  Ro- 
ger, Comte  de  Pallars,"  Don  Ermengaud,  Comte  d’Urgel, 
ôc  beaucoup  d’autres,  aufquels  fe  joignit  aulfi  Don  Ferdi- 
nand Sanchez , fils  naturel  au  Roi.  Ils  s’alïemblerent  tous  à 
Solfone,  où  ils  fe  promirent  mutuellement  ôc  avec  ferment-, 
de  fe  foutenir  ôc  défendre  contre  le  Monarque  Aragonnois 
ôc  contre  l’Infant  Don  Pedre.  Après  plufieurs  pourparlers 
entre  le  Roi  ôc  les  Mécontcns,  afin  d’éviter  la  voie  de  fait,  le 
premier  fe  vit  contraint  d’emploïer  la  fÔrce  pour  réduire  les 
derniers  à la  raifon.  D’abord  , l’Infant  Don  Pedre  s’empara 
avec  fes  Troupes  de  toutes  les  Terres  de  Ferdinand  San- 
chez ; 6c  le  Roi  s’érant  mis  en  Campagne  avec  les  Tiennes, 
s’approcha  de  l’endroit  où  les  Ligués  étoient  alfemblés , 
dans  l’efpérance  qu’à  la  vûe  de  fon  Armée , ils  fe  défifte- 
roient  de  leur  deffcin , ôcfe  foumettroient  à ce  que  la  Jufticc 
exigeoit  d’eux.  Don  Ferdinand  Sanchez  ôc  les  autres  Sei- 
neurs,  bien-loin  de  prendre  le  parti  dont  il  s’étoit  flaté , lui  en- 
voïerent  dire,  qu’ils  étoient  déterminés  defortir  de  fes  Etats, 
ôc  que  dans  cette  difpolition , il  devoit  les  tenir  exempts  de 
fa  dépendance.  Don  Jayme,  touché  de  la  réfolution  impru- 
dente de  ces  Seigneurs , à la  confervation  defquels  fa  gran- 
deur d’ame  le  portoit  à s’intérefier,  leur  fit  déclarer,  qu’il 
n’avoit  pas  deflein  de  toucher  à ce  qui  leur  appartenoit  légi- 
timement ; qu’au  contraire  , fon  intention  étoit  de  leur  en 
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£re  d>Ej_  conferver  la  jouiffance  , mais  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’ils  s’ar- 
p aon£.  rogeaffent  ce  qui  appartenoit  à la  Couronne  ; ajoûtanr , que 
pour  les  convaincre  de  la  droiture  de  fes  fentimens,  il  con- 
lentoit  que  fes  prétentions  fulTent  décidées  dans  une  A ffc râ- 
blée d’Etats  par  des  Arbitres , au  jugement  defqucls  il  pro- 
mit de  fe  conformer.  Cette  voie  d accommodement  aïant 
été  acceptée  par  les  Seigneurs  Catalans  , le  Roi  convoqua 
les  Etats  àLérida,  ôc  on  nomma  huit  Juges  Arbitres , quatre 
Eccléliaftiques  ôc  quatre  Séculiers.  Les  premiers  furent  l’Ar- 
chevêque de  Tarragone,  les  Evêques  de  Barcelone  & de 
Girone  , 6c  l’Abbé  de  Fuen-Fria  : 6c  les  derniers  , Don 
Raymond  de  Moncada  , Don  Pedre  de  Berga,  DonGeof- 
froi  Rocaberti  6c  Don  Pedre  Queralt.  On  fit  l’ouverture 
de  l’Affemblée  des  Etats;  6c  les  Seigneurs  intéreffés , n’aïant 
pas  jugé  à propos  de  s’y  trouver , y envoïerent  leurs  Procu- 
reurs , qui , par  leur  refus  de  fe  foumettre  à ce  qui  étoit  rai- 
fonnable  , rendirent  cette  Affemblée  inutile  ; de  forte  qu’on 
fe  fépara  fans  avoir  rien  conclu  {A). 

Vers  ce  même  tems , le  Roi  Don  Jayme , qui  avoit  con- 
tra&é  une  inclination  de  cœur,  forma  une  demande  de  di- 
vorce avec  Dofia  Thérefe  Vidaure,  fous  prétexte  de  nullité 
de  mariage  ; mais  le  Juge  prononça  en  faveur  de  la  validité , 
ce  qui  fit  que  le  Roi  en  appella  au  Pape  (B). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  convoqua  les  Etats  à 
Sanctaren  , afin  de  pourvoir  à l’exécution  des  ordres  du  Pa- 
pe , touchant  la  reftitution  des  biens  ufurpés  fur  les  Eglifes 
6c  fur  les  Eccléfiaftiques.  On  ignore  l’effet  que  cette  démar- 
che produifit  ( C ).  Tout  ce  que  l’on  fçait,  c’eftque  le  Pape 
créa  Cardinal  dans  le  Concile , Pierre  Julien , natif  de  Lif- 
bonne , lequel  étoit  Archevêque  de  Brague , au  moins  élu  ; 
car  on  n’a  point  de  certitude  qu’il  fut  alors  confacré  ( D ). 
Brandaon  dit,  que  fon  élection  fe  fit  en  l’année  1268. 

1513.  Le  fixiéme  jour  de  Janvier , le  Glorieux  Saint  Raymond 
de  Peîiafort  , chargé  d’années  , de  mérites  6c  de  vertus  , 

{iaffa  de  cette  Vie  mortelle  à l’Eternité  Bienheureufe , dans 
e Couvent  des  Frcres  Prêcheurs  d&Barcelone  ; ôc  les  Rois 
de  Caftille  6c  d’Aragon,  qui  étoicnt  encore  dans  cette  Ville, 
afüftcrent  à fes  funérailles.  Il  étoit  Saint  ôc  Sçavant , 6c  fes 

(J)  Zurita  Se  les  autres.  Il  (C)  Monument  dans  Bkandao*, 

(B)  Zurita.  I I (O)  Chacon. 

N n ij 


Anni'e  de 

J.  c. 

I*7«. 


Etats  tenus  i 
cette  occalîon 
i Lérida. 


Le  Roi  veut 

faire  calîer  fort 
mariage  avec 
Dona  Thérele 
Vidaure. 


Etats  Je  Por- 
tugal à Sanc- 
taren. 


Pierre  Julien, 
Archevêque 
de  Brague , 
créé  Cardinal. 


l»7f. 

Mort  & fépul- 
ture  de  Saint 
Raymond  de 
Penafort. 
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travail*  ont  beaucoup  contribué  à l’avantage  de  la  Dtfcipli- 
ne  Eccléfiaftique  (A). 

Mahomet  Alhamir-Aboadic , ou  Albadic  , Roi  de  Gre- 
nade, ne  fçur  pas  plutôt  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille  ab- 
fent  de  fes  Etats  , ôc  le  Gouvernement  entre  les  mains  de 
l'Infant  Don  Ferdinand,  Prince  encore  jeune  ôc  fans  expé- 
rience, qu’il  crut  avoir  une  occaiion  favorable  pour  recou- 
vrer tout  le  Pais  d’Andaloulie , que  les  Mahomctans  avoient 
perdu.  Perfuadé  néanmoins  qu'il  ne  pouvoir  avec  fes  feules 
forces  réulfir  dans  une  entreprife  de  cette  importance , il 
réfolut  de  fe  liguer  fécrettement  avec  Aben-Juceph , Roi  de 
Maroc,  à qui  il  envoïa  à cet  effet  une  perfonne  de  confiance. 
Il  lui  fit  offrir , s’il  vouloit  lui  fournir  les  Troupes  néceffaires 
pour  cette  expédition,  de  lui  abandonner  Tariffe  ôc  Algézire, 
deux  Ports  de  Mer,  afin  qu’il  pût  faire  fans  crainte  le  débar- 
quement , ôc  s’affùrer  la  retraite  en  cas  de  mauvais  fuccès. 

Aben-Juceph  , intéreffé  à la  propagation  dé  la  Religion 
Mahotnétanc  , ôc  charmé  d’ailleurs  de  ce  qu’on  lui  ouvroit 
en  Efpagne  une  porte  pour  fes  Armes  ôc  pour  fes  conquêtes, 
promit  fous  les  conditions  propofées,  de  voler  avec  les  for- 
ces au  fecours  du  Roi  de  Grenade.  Il  fit  en  même-rems 
avertir  ce  Prince  de  tenir  fes  Troupes  en  état  pour  le  tems 
de  la  Campagne , parce  qu’alors  il  le  verrait  paraître  fur  les 
Côtes  d’Efpagne’avec  fa  Flotte.  Sur  cette  aflurance , Maho- 
met AJhamir  fit  tous  les  préparatifs  de  guerre  néceffaires, 
quoiqu’avec  tant  de  dilliinulation  , que  les  Chrétiens  de  la 
F ronriére  n’en  eurent  point  connoifiance , ou  s’en  inquiétè- 
rent peu,  à caufe  que  la  trêve  avoit  été  renouvellée  fi  récem- 
ment. Cependant , Aben-Juceph  affembla  dix-fept  mille 
Hommes,  qu’il  mit  fur  fa  Flotte,  avec  laquelle  il  vint  au 
tems  mar  quémoüiller  à Algézire  ôc  à Tariffe , qu’on  lui  livra 
aufli-tôt  par  ordre  de  Mahomet-Alhamir  *. 

Il  fit  fur  le  champ  fçavoir  fon  arrivée  au  Roi  de  Grenade , 
à qui  elle  caufa  beaucoup  de  joie.  Tous  deux  délibérèrent 


(A)  Le  Pape  Clement  VIII.  dans  la 
Bulle  de  Cà  Canonifation. 

* On  lit  dans  Mariana  A le  P.  d'Or- 
léans, que  le  Roi  de  Maroc,  avant  que 
de  palier  en  Efpagne , fit  prier  le  Roi 
d’Aragon  de  lui  prêter  une  lomme  con- 
fidcrable , fous  prétexte'  qu’il  avoit  à ré- 
duire un  Seigneur  Maure  de  fes  Sujets , 


quis’etoit  révoltée  s’étoierendu  Maître 
de  Ceuta.  Il  efpéroit  par  cet  artifice  ca- 
cher le  deficin  de  fon  Armement;  mais 
comme  i^>ruit  s’en  répandoit  de  tous 
1 côtés , «toi  d’Aragon  rejetta  entière- 
ment fa  proportion,  ou  renvoia  fès 
Ambalfadeurs,  fuivant le  P.  d’Orléans, , 
fans  daigner  meme  les  écouter. 


Ere  d'Es- 
pagne. J 
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t fur  la  manière  de  faire  la  guerre  , & convinrent  que  Juceph  . ~ 

pagne,  marcheroit  avec  fes  Troupes  du  côté  de  Cordouë,  & qu’Ai-  N ^c.  CE 
«1«j»  hamir  conduiroit  les  ftennes  ver$Jaën,  afin  que  faifant  ainfi  im. 
deux  irruptions  dans  un  même  tems , les  Chrétiens  fulfent  ^lfe  la  ÊUer' 
plus  confternés  & effraïés,  fit  que  les  deux  Armées  étant  peu 
éloignées  l une  de  1 autre,  pufîent  dans  le  befoin  fe  fecourir 
facilement.  Enfin,  Aben-Juceph  donna  au  Roi  de  Grenade 
un  Corps  de  Troupes  pour  renforcer  fon  Armée. 

Conformément  à leur  accord,  Aben-Juccph  prit  la  route  Le  Roi  de  Ma- 
de  Cordouë  à la  tête  de  fon  Armée,  & s’avança  vers  Ecija,  î)°^Jj|ned“™ 
où  étoir  pour  Commandant  de  la  Frontière , Don  Nuiie  de  îaqueiie’pérît 
Lara , qui  ne  s’attendoit  à rien  moins  qu’à  cette  guerre.  n°n  Nune  do 
Dès  que  celui-ci  néanmoins  eut  appris  la  marche  d’Aben-  Lara- 
Juceph , il  fit  fçavoir  ce  qui  fe  palToit,  & le  befoin  qu’il  avoir 
de  fecours  à l’Infant  Don  Ferdinand  , qui  étoit  dans  les 
Quartiers  de  Burgos,  attentif  aux  mouvemens  de  Navarre. 
Cependant,  il  tâcha  de  tirer  des  Places  frontières  le  plus  de 
Troupes  qu’il  put,  pour  attendre  Aben-Juceph , qui  fe  campa 
à la  vue  d'Ecija.  Quoiqu’il  eût  pu  fe  renfermer  dans  la  Ville 
avec  les  Troupes  qu’il  avoit  raffemblées , en  confidération  de 
ce  quelles  étoient  bien  moins  nombreufes  que  celles  de  l’En- 
nemi ; comptant  toutefois  fur  leur  bonté,  il  réfolut  de  faire 
rêre  aux  Mahométans , s’ils  l’attaquoient.  Ainfi,  Aben-Ju- 
ceph le  voïant  en  Campagne,  fondit  fur  lui,  & lui  livra  une 
fanglante  bataille.  Don  Nune  animoit  par  fa  préfence  & par 
fon  exemple,  fes  Soldats,  qui  faifoient  un  grand  carnage 
dans  l’Armée  ennemie  ; mais  les  Mahométans  beaucoup  fu- 
périeurs  en  nombre  , détruifoient  peu  à peu  les  Chrétiens , 

Îui  furent  enfin  forcés  de  céder  à la  multitude.  Le  brave 
JonNune  , voïant  fes  Troupes  en  défordre  , rappella  tout 
fon  courage  , & combattit  avec  la  Compagnie  de  fes  Gar- 
des , ou  avec  ceux  qui  l’accompagnoient , jufqu’à  ce  qu 'après 
avoir  fait  des  exploits  héroïques,  il  mourut  fur  le  Lit  d’hon- 
neur. Prcfque  tous  les  Valereux  Gentils-Hommes  qui  l’en- 
vironnoient , partagèrent  avec  lui  cette  gloire  , & ceux 
qui  après  fa  mort  purent  s’échapper , fe  retirèrent  à Ecija. 

Aben-Juceph , après  avoir  gagné  la  vi&oirc,  fit  rcconnoî-  H déjoie  i« 
' tre  le  champ  de  bataille , fur  lequel  on  trouva  le  corps  de  ^°^‘ecres  ie 
Don  Nune,  êc  autour  de  lui  ceux  des  Seigneurs,  qui  par  un 
exemple  fingulier  , avoient  facrifié  leur  vie  pour  conferver 
celle  ae  leur  Général.  Il  lui  fit  couper  la  tête , & l’envoïa  au< 
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Je  dégât  dans 
le  Rouume 
de  Jacn. 


Défaite  & 
mort  de  l'In- 
fant , Arche- 
vêque de  To- 
lède. 
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Roi  de  Grenade , qui , en  reconnoiffance  de  ce  que  Don  g— 
Naiie  avoit  fait  pour  lui,  la  rendit  aux  Chrétiens , afin  qu’elle  PAONt." 
lut  enterrée  à Cordoue  avec  le  refte  du  corps.  Cette  viûoi- 
re  coûta  fi  cher  à Aben-Juceph  , qu’elle  réprima  fon  or- 
gueil , ôc  lui  donna  beaucoup  à penfer  ; parce  qu’il  confidé- 
ra  , que  puifqu’une  poignée  de  Chrétiens  la  lui  avoient  tant 
difputée,  il  devoit  craindre  d’être  défait  & taillé  en  pièces, 
s’ils  fe  trouvoient  une  fois  à nombre  égal.  Une  réflexion  de 
cette  nature,  jointe  à l’avis  qu’il  reçut  qu’on  an>enoit  des 
Troupes  de  toutes  parts,  lui  fit  prendre  le  parti  de  ne  pas 
pafler  outre , ôc  de  rabattre  fur  les  Frontières  de  Séville , où  il 
commit  de  grandes  hollilités. 

Sur  la  nouvelle  de  la  guerre  que  les  Mahomérans  avoient 
commencée  en  Andaloufie , l’Infant  Don  Ferdinand  ordon- 
na aux  Seigneurs  & aux  Villes  d’accourir  aux  Frontières  avec 
leurs  Troupes,  ôc  travailla  à faire  tous  les  préparatifs  néccfi 
faires  pour  la  défenfe  dont  il  fit  fon  unique  foin.  L’Infant 
Don  Sanche , Archevêque  de  Tolède , comme  le  plus  pro- 
che, convoqua  les  Bandes  de  Madrid , deTalavera , d’Alca- 
la , de  Guadalaxara,  d’Huete  ôc  de  Cuenca,  pour  aller  à la 
Frontière  avec  celles  de  Tolède,  parce  que  Alahomet  Alha- 
mir,  Roi  de  Grenade,  étoit  entre  avec  fon  Armée  dans  le 
Roïaumede  Jaën,  6c  avoit  mis  tout  à feu  6c  à fang,  fait  beau- 
coup de  Captifs,  enlevé  un  grand  nombre  de  Beltiaux,&  pé- 
nétré jufqu’à  Martos,  où  il  y avoit  pour  Gouverneur,  un 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava.  Celui  qui  commandoit 
les  Troupes  du  Roi  Mahomet  Alhamir,  qui,  après  avoir  fait 
le  dégât , étoit  retourné , dit-on , à Grenade , aïant  appris 

3 u’unc  partie  de  l’Armée  Chrétienne  s’approchoit,  s’éloigna 
e Martos  pour  ne  pas  perdre  fon  butin. 

Cependant , l’Infant  Archevêque  arriva  à cette  Ville  avec 
fon  monde  , 6c  devoit  être  joint  le  jour  fuivant  par  Don 
Loup  Diaz , qui  le  fuivoit  avec  des  Troupes  d’élite.  Le  Che- 
valier qui  commandoit  dans  la  Place , l’informa  de  la  quanti- 
té de  perfonnes  6c  de  beftiaux,  que  les  Mahométans  emme- 
noient  avec  eux , ôc  lui  fit  entendre,  que  s’il  alloit  à la  pour- 
fuite  de  ces  Infidèles,  il  lui  feroit  facile  de  les  vaincre  ôc  de 
recouvrer  tout  ce  qu’ils  avoient  enlevé  ; parce  qu’outre  que 
leur  capture  les  embarrafloit,  ils  étoient  fatigués  d’avoir 
long-tems  couru  cette  Contrée  fans  prendre  de  repos.  D’au- 
tres plus  prudens , pour  ne  point  expofer  l’Archevêque  à un 
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— événement  douteux , lui  confeillerent  d’attendre  la  jon&ion  

jmcke.S  de  Don  Loup  Diaz  , perfuadés  qu’il  y auroit  moins  de  dan-  a*ke’b 
1313-  ger  à fondre  fur  les  Ennemis  ; mais  cet  avis  ne  fut  point  du  J1?f  . 

goût  de  l’Archevêque.  Ce  Prince , qui  n’étoit  point  expéri- 
menté dans  le  métier  de  la  guerre  , jugea,  qu’attendre  Don 
Loup  Diaz,  c’étoit  laiffer  échapper  l’occafion  ; c’eft  pour- 
quoi, il  marcha  d’un  pas  rapide  avec  une  partie  de  fes  Trou- 
pas  à la  recherche  de  l’Ennemi.  Il  l’atteignit  bien-tôt  ; 
ôc  quoique  le  refte  de  fon  monde  ne  fut  point  encore  arri- 
vé , il  donna  fur  l’Armée  Mahométane  , qui  le  reçut  avec 
tant  de  réfolution , qu’elle  ne  tarda  pas  à le  tailler  en  pièces , 

& à le  faire  lui-même  prifonnier.  Après  qu’on  lui  eût  ôté  les 
marques  de  fa  Dignité  êc  fes  Habits  Pontificaux , il  s’éleva 
à fon  fujet  une  conteftation  entre  les  Officiers  du  Roi  de 
Grenade  ôc  ceux  d’Aben-Juceph,  qui  prétendoient  les  uns 
& les  autres  que  le  Prifonnier  leur  appartenoit,  ôc  vouloient 
le  mener,  les  premiers  à Mahomet  Alhamir,  ôc  les  féconds 
à Aben-Juceph.  Cette  difpute  fut  portée  fi  loin  , qu’ils 
étoient  fur  le  point  d’en  venir  aux  prifes , lorfque , pour  les 
en  détourner,  Aben-Atar,  un  des  Officiers  les  plus  confi- 
dérés  d’entre  eux , à caufe  de  Ion  grand  âge  Ôc  de  fa  bravou- 
re , s’approcha  de  l’Archevêque , & lui  ôta  la  vie  d’un  coup 
de  fabre , difant  qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  tant  de  braves  Ca- 
pitaines s’égorgeaffent  pour  un  Chien.  Par-là,  la  querelle 
ceffa  ; ôc  après  qu’on  eut  coupé  la  tête  ôc  la  main  droite  de 
l’Archevêque , ils  laifferent  le  tronc  fur  le  champ  de  bataille , 
ôc  continuèrent  leur  marche  avec  leur  butin. 

Don  Loup  Diaz  arriva  à Jaën  avec  fes  Troupes , le  lende-  Nouveau 
main  que  l’Archevêque  en  étoit  parti  pour  marcher  contre  ‘mentre 
les  Mahométans.  Curieux  de  le  joindre  au  plûtôt , il  fortit  qUeurs&  Don , 
de  la  Ville  ; mats  en  chemin , il  apprit  Ion  rrifte  fort  par  ceux  Loup  Diaiv 
qui  avoient  eu  le  bonheur  d’échapper  de  la  déroute.  Il  ra- 
mafia  tous  ceux-ci  ,Ôc  les  incorpora  dans  fon  Armée  ; de  for- 
te qu’il  campa  cette  nuit  dans  l’endroit  où  la  bataille  s’étoit 
livrée.  Le  jour  fuivant,  il  fe  remit  en  marche  en  ordre  de 
bataille  pour  aller  à l’Ennemi , qui  ne  l’eut  pas  plûtôt  apr 
perçu , qu’il  fe  difpofa  à lui  faire  tête.  Don  Loup , furieux  de 
découvrir  la  Croix  de  l’Archevêque  entre  les  mains  desMa- 
nométans , réfolut  de  la  recouvrer  ôc  d’avoir  fa  revanche  de . 
la  déroute  précédente.  Après  avoir  donc  exhorté  fes  Sol- 
dats à le  féconder  de  toutes  leurs  forces  , il  chargea  les  En-. 
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' nemis  avec  fureur,  enfonça  leurs  Efcadrons,  & leur  enleva  j 
la  Croix  ; mais  ceux-ci , piqués  du  point  d'honneur , combat- 1 
tirent  avec  tant  d’acharnement,  qu’ils  lui  tuèrent  fon  Guidon 
ôc  s'emparèrent  de  fon  Etendart.  Le  Valereux  Don  Loup  fit 
de  nouveaux  efforts  pour  le  leur  arracher  jufqu  a ce  qu’enfin 
la  nuit  furvint  ôc  mit  fin  à ce  combat  opiniâtre,  fans  que  la 
victoire  fe  fut  déclarée  d'aucun  côté , quoique  les  Mahomé- 
tans  euffent  perdu  beaucoup  plus  de  monde  que  les  Chré- 
tiens. Quand  on  fe  fut  féparé , les  Mahométans  le  retirèrent 
fur  une  éminence  voifine  , ôc  les  Chrériens  fur  une  aurre  ; 
mais  les  premiers  décampèrent  à la  fourdine  avant  la  poinre 
du  jour  , ôc  emportèrent  leur  capture.  Au  lever  du  Soleil , 
Don  Loup  ne  voïant  plus  paroître  d’Ennemis , alla  dans  le 
sépulture  de  lierf  où  l'Archevêque  avoir  perdu  la  bataille  ôc  la  vie.  Il  en- 
chevT  u’e  de^  ^cva  Corps  cet  infortuné  Prélat  ; ôc  après  avoir  obtenu 
Tolède.  des  Infidèles  la  tête  ôc  la  main  par  le  canal  du  Grand  Com- 
mandeur de  Calatrava,  il  envoïa  à Tolède  le  tout,  qui  reçut 
la  fépulture  dans  l’Eglife  Cathédrale , ôc  repofe  dans  la  Cha- 
pelle des  anciens  Rois. 

L 'Infant  Don  Ferdinand  , qui  avoit  raffemblé  un  petit 
Corps  d’Armée,  partit  de  Burgos  pour  la  Frontière,  mar- 
chant à petites  journées  , afin  de  donner  le  tems  aux  Infans 
ôc  aux  Riches-Hommes  de  le  joindre  avec  leurs  Troupes  ; 
mais  aïant  appris  fur  fa  route  fe  malheur  de  l'Infant  Arche- 
vêque ôc  de  Don  Nune  de  Lara, *il  doubla  fa  marche.  Arrivé 
àCiudad-Réal,ilréfolutd’y  attendre  les  Infans  ôc  les  Riches- 
Hommes  ; mais  les  fatigues  de  la  route  lui  cauferent  une  mala- 
II  rccommen-  die  qui  le  précipita  au  tombeau  *.  Il  appella , avant  que  de 
& feVe nfans*  mour*r  > Don  Jean  Nunez  de  Lara  , qui  étoit  fon  principal 
Don  jem Nu-  confident  ôc  fon  plus  grand  Favori , ôc  lui  rqpommenda  Do- 
fiei  ds  Ura.  na  Blanche  fa  femme,  avec  Don  Alfonfe  ôc  Don  Ferdinand 
delaCerda  fes  deux  fils,  lefquels  étoient  encore  dans  une 
tendre  jeuneffe.  La  principale  chofe  dont  il  le  chargea, fut  de 
tâcher  de  procurer  à ces  deux  jeunes  Princes  la  fucceffion  à 
la  Couronne.  Don  Jean  Nunez  de  Lara  le  lui  promit , ôc  fit 
porter  fon  corps  à Burgos , où  étoient  fa  mere  ôc  fa  femme , 
qui  furent  pénétrées  de  douleurs  à cette  vûe,  pour  être  in- 
humé dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas.  • 

L’Infant  Don  On  n’eut  pas  plutôt  publié  la  mort  de  ce  Prince  , que  l’In- 


PAtlfE. 

IJI*. 


Mort  de  Don 
Ferdinand  , 
Infant  & Ré- 
gent de  Caf- 
tUie.* 


* Il  fuit  de  ceci  , aue  c’eÛ  à tort  que  doc. 
dans  ia  nouvelle  Hilloire  de  Langue-  peiiier. 


on  fait  mourir  ce  Prince  à Mont- 
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fant  Don  Sanche  fon  frère  fc  hâta  de  fe  rendre  avec  fes  Trou- 
pes à Ciudad-Réal , tant  à caufe  du  danger  auquel  l’ Andalou- 
lie  étoit  expofée,  que  par  envie  de  fuccéder  au  Roi  fon  pere 
dans  la  Souveraineté.  Dans  le  même  tems  , arriva  Don 
Loup  Diaz  de  Haro , qui  s’étoit  mis  en  marche  avec  fon  mon- 
de pour  joindre  l’Infant  Don  Ferdinand,  L’Infant  Don  San- 
che fe  lia  étroitement  avec  lui  ; 6c  après  lui  avoir  dit , que 
puifqu’il  lui  appartenoit  de  droit  après  la  mort  de  fon  frere , 
d’être  le  Succeffcurdc  fon  pere  à la  Couronne,  fuivant  les 
Loix  d’Efpagnc  : il  ajouta,  que  s’il  vouloir  l’aider  à faire  va- 
loir fes  juftes  prétentions , il  le  rendroit  le  plus  puiflfant  Sei- 
gneur de  Caftille.  Don  Loup  avoir  conçu  quelque  jaloufie 
du  crédit  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara  ; de  forte  que  , char- 
mé de  trouver  une  fi  bonne  occafion  pour  fon  aggrandiffe- 
meni , il  la  faifit  avec  avidité , 6c  promit  à l'Infant  Don  San- 
che de  le  féconder  autant  qu’il  lui  feroit  polfible.  On  drelïa 
de  cet  accord  un  double  écrit,  6c  les  deux  parties  convinrent 
de  tenir  alors  leurs  conventions  fécrettcs. 

Cependant,  quelques  Seigneurs  fe  rendirent  auüi  à Ciu- 
dad-Réal  avec  leurs  Troupes,  6c  Don  Sanche  les  anima 
tous,  offrant  de  fe  mettre  a leur  tête  pour  la  défenfc  de  la 
Frontière  , 6c  leur  promettant  de  partager  avec  eux  les  plus 
grands  dangers.  Un  difeours  fi  digne  d un  Prince  magnani- 
me , foutenu  par  les  égards  qu’il  leur  témoigna  à tous , com- 
mença à lui  gagner  les  cœurs.  Quoique  toutes  les  Troupes 
ne  fuffent  point  encore  arrivées , il  marcha  vers  Cordouë 
avec  celles  tju’il  avoît  , à deffein  d’y  attendre  les  autres. 
Lorfqu’il  fut  à cette  Ville,  ilenvoïaà  Ecija  un  détachement 
fous  les  ordres  de  Don  Loup  Diaz  , ôc  à Jaën  un  autre, 
commandé  par  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  ôc  de 
Calatrava.  Enfin,  toutes  les  Troupes  étant  arrivées,  il  en 
laiffa  à Cordouë  un  bon  nombre  en  Garnifon  avec  Don  Fer- 
dinand Ruiz  de  Caftro , ôc  paffa  avec  les  autres  à Séville , où 
il  fit  en  peu  de  tems  équipper  une  Flotte  , pour  empêcher 
que  Juceph  ne  pût  tirer  d’Afrique  des  fecours  ôc  des  vivres. 
Cette  précaution  inquiéta  fort  le  Roi  de  Maroc , qui , informé 
d’ailleurs  de  la  jon&ion  de  tant  de  Troupes  Chrétiennes,  fe 
retira  avec  les  Tiennes  à Algézire  ( A ). 


A nnk'e  de 
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II  s’acquicrt 
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Le  Roi  Don  Alfonfc  , après  avoir  été  retenu  quelque 

de  tcms  pGur  lc  Pafporr  de  France*,  alla  à Baucaire  voirie 
i Pontife , qui  le  reçut  d’un  air  très-affable.  Don  Alfonfc  com- 
En:  evûe  Ju  rncnça  auili-tôt  à lui  expofer  le  fujet  de  fon  volage.  Il  lui  dit 
de  Caftfue^i  d abord,  que  fon  élection  à l'Empire  aïant  été  faite  légitime- 
Baucaire.  ’ ment,  on  n’avoit  pû  de  fon  vivant  procéder  à celle  de  Ro- 
dolphe, & cjue  celle-ci  par  conféqucnt  droit  nulle  de  plein 
droit  : il  ajouta,  que  puifqu’il  laiffoit  le  Trône  de  Caftille  à 
Don  Ferdinand  fon  fils , rien  ne  pouvoit  l'empêcher  de  paf- 
fer  en  Allemagne.  En  fécond  lieu , il  représenta  au  Saint 
Pere,  que  l’Empereur  lui  avoit  pris  en  Allemagne  le  Duché 
de  Souabe , qui  lui  appartenoit  du  Chef  de  fa  mere,&  le  pria 
de  le  lui  faire  reftituer.  Le  Pontife , après  avoir  entendu  fes 
plaintes , tâcha  fur  le  premier  point  de  le  porter  à fe  déftfter 
de  fes  prétentions,  parce  que  fon  élévation  à la  Couronne 
Impériale  ne  paroifloit  pas  aulli  légitime  qu’il  fe  lc  perfua- 
doit,  & que  ce  qui  avoit  éré  air,  conve  ioit  pour  le  bien  de 
la  Chrétienté.  A l’égard  du  fécond  , il  rejetra  entièrement 
fa  demande , pcrfuaaé  que  la  reflirurion  du  Duché  de  Soua- 
be pouvoit  caufer  des  troubles  en  Allemagne  ; mais  il  lui 
accorda  pour  fix  ans  les  Tercias , ou  Tierces  * * , pour  faire  la 
guerre  aux  Mahométans.  Le  Roi  Don  Alfonfe , choqué  de 
trouver  le  Pape  irJiéxible  touchant  fes  prérentions , le  quitta 
très-mécontent.  Sur  ces  entrefaites , aiant  appris  la  trille 
nouvelle  de  la  mort  de  Don  Ferdinand  fon  fils , ôt  les  défor- 
dres  que  les  Mahométans  commettoient  dans  fes  Etats , il 
fe  difpofa  à s en  retourner  au  plutôt.  Cependant , avant  que 
de  repartir,  il  écrivit  aux  Villes  d’Italie  qu’il  avoit  dans  fes  in- 
térêts, à Otrocare,  Roi  de  Bohcme,  ôc  à d’autres  Princes  qui 
tenoient  pour  lui  en  Allemagne , qu'il  n’avoit  jamais  eu  def- 
fein  de  céder  laCouronne  ; qu’ainfi,  ils  pouvoient  tous  faire 


Ere  n’Efc. 

PAGNE. 

»3»î- 


* Dans  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan-  | 
guedoc , on  die  qu’il  eut  alTez  de  peine  à j 
l’obtenir.  On  en  apporte  pour  raifon 
les  brouilleries  qui  s'eleverem  entre  les 
Rois  de  France,  d’Aragon  & de  Caftille, 
touchant  la  lucceflion  au  Roiaume  de 
Navarre , d’où  vient  que  le  premier  ne 
voulut  d’abord  accorder  au  dernier  le 
partage  fur  lis  terres  , qu’à  condition 
qu’il  n'ameneroit  pas  avec  lui  des  Gens 
d’armes.  Cependant , la  difficulté  fut 
levée  pat  l’enuemile  du  Paae , à qui  le 


Monarque  Caftillan  fe  plaignit  de  cette 
réfetve  , St  qui  obtint  enfin  du  Roi  de 
France  , que  celui  de  Caftille  feroit  ac- 
compagne de  fes  Gardes  St  de  quelques 
Efcadrons.  Voiet  la  Notte  apres  lafui- 
vante. 

* * C’eft  ainfï  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent , au  rapport  de  Mariana , le  droit 
de  lever  la  troifiéme  partie  des  Dimes , 
qu’on  avoit  coutume  d’appliquer  à la 
réparation  St  à l’ornement  des  fcglifes. 
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-des  préparatifs  de  guerre,  & être  aflïirés  qu’ils  le  verraient  — — ■ — - 
’ paraître,  dès  que  les  affaires  de  Caftille  feraient  arrangées  : £ç  DB 

en  lignant  toutes  fes  Lettres  , il  s’intitula  Empereur  des  Ro-  ,i7îj 

mains.  Quand  cela  fut  fait , il  fe  rendit  promptement  dans  so n retour 
fes  Etats  par  le  même  chemin  qu’il avoit  pris,  lorfqu’il  étoit  <lam f« Etats, 
paffé  à Baucaire  {A). 

En  Navarre , les  Seigneurs  avoient  déjà  commencé  à con-  Troubles  en 
cevoir  du  mécontentement  du  choix  que  la  Reine  Dona  Na™rrc  ; le* 
Blanche  avoit  fait  de  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu , Ara“  * 
pour  fe  repofer  fur  lui  du  Gouvernement  de  l’Etat.  Celui  noîs  y pren- 

2ui  fe  fentit  le  plus  offenfé  de  cette  préférence , fut  Don  “entPan- 
farcie  Almoravides , qui  chercha  l’appui  des  Armes  de  Caf- 
tille : on  dit , que  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu  ôc  fes 
Partifans  , tâchèrent  de  fe  procurer  la  prote&ion  de  celles 
d’Aragon  ; & ces  deux  Seigneurs  réuffirent  d’autant  plus  fa- 
cilement, que  Don  Ferdinand , Infant  de  Caftille,  vouloit 
avoir  en  mariage  pour  fon  fils  aîné , la  jeune  Princeffe  Dona 
Jeanne , Héritière  de  Navarre , & que  Don  Pedre  , Infant 
d’Aragon , avoit  pour  le  fien  les  mêmes  vues , parce  que 
cette  alliance  convenoir  également  à l’un  & à l’autre  : je  m’i- 
magine que  ce  fut-là  l’origine  des  différens  partis  qui  fe  for- 
mèrent dans  le  Roïaume  *.  La  Reine , allarmée  de  cette  Retraite  de  la 
divifion,  & naturellement  portée  d’inclination  en  qualité  de  ae°^i" 


(A)  Raykavd , la  Chronique  du  Roi 
St  d’autres. 

Mariana  , le  P.  d’Orléans , la  nou- 
velle Hiltoire  de  Languedoc,  ne  font 
point  d’accord  fur  ce  point  avec  Fer- 
reras. Ils  veulent  tous , qu'immédia- 
tement , ou  peu  de  tems  après  la  mort 
de  Henri , Roi  de  Navarre  , les  Monar- 
ques d'Aragon  & de  Caftille  aient  pris 
les  Armes  pour  faire  revivre  d'ancien- 
nes prétentions  qu’il*  avoient  fur  cette 
Couronne.  Le  premier  parle  à cette 
occalion  de  quelques  expéditions  mili- 
tairesfairesparDonFerdinand.lnfant  de 
Caftille  ; 8t  le  fécond  fait  mention  de 
même  que  lui  d’un  Manifcfte,  que  Oon 
Pedre , Infant  d’Aragon  , fit  publier 
pour  expliquer  le  droit  du  Roi  fon  pere 
au  Trdne  de  Navarre,  en  vertu  du 
Teftament  de  Don  Sanche  , huitième 
( fixicme)  du  nom,  & fes  autres  pré- 
tentions fondées  fur  des  Titres  plus  an- 
ciens : Ferreras  ne  dit  pas  un  mot  de 


1 tout  ceci  ; Scie  filence  d'unHiftorien  lï 
attentif  i rechercher  la  vérité  St  à l’ex- 
I pofer,  fournit  contre  eux  un  grand  pré» 
jugé  : venez  laNotte  four  l’année  1170? 
Ils  paroilfent  suffi  tous  trois  fixer  la 
retraite  de  la  Reine  Dona  Blanche  avec 
fa  fille  à la  Cour  de  France  en  1174. 
Or,  il  eflfhr,  fuivant  Fe.  reras,  qui 
cite  toujours  fes  autorités  , que  cet 
événement,  n’appartient  qu’à  l’an  i»7j. 
& que  la  Reine  emmena  de  Navarre  la 
PrinceiTe  fa  fille , par  la  crainte  des  fui- 
tes que  pourroient  avoir  les  trouble* 
qui  s’élevoient  dans  ce  Roiaume  , St 
non  par  le  mécontentement  de  ce  qu’on 
avoit  nommé  dans  les  Etats  Don  Pedre 
Sanchez  de  Montaigu  pour  gouverner 
avec  elle  le  Pais;  puifque,  comme  le  dit 
Ferreras,  fous  l’année  1174.  ce  fut 
cette  Princeffe  qui  convoquales  Etats,  St 
y demanda  qu’on  lui  donnât  quelqu’un 
pour  partager  le  poids  du  Gouverne- 
ment. 

Ooij 
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Françoife  à conferver  la  Couronne  de  Navarre  dans  la  Mai-  z — ■ 

* /.  j r » a * • Ere  d Es- 

E fon  de  r rance  f jugea  a propos , pour  n etre  point  contrainte  PACN£% 


f>ar  fes  Sujets  de  le  déclarer  pour  l’un  des  deux  partis  , d’en- 
ever  fa  fille  , de  fortir  fécrettement  avec  elle  de  Navarre , 
keïnToofta  &■  de  retirer  à Paris.  Elle  le  fir  donc  , comme  elle  l’avoir 
Jeanne  là  fil-  projetté,  & elle  pria  Philippe,  Roi  de  France  , de  la  pren- 
lc-  dre  elle , fa  fille  ôc.  le  Roiaume  de  Navarre  fous  fa  proredion. 

Philippe  y confentit,  6c  alligna  un  Hôtel  ôc  des  revenus  à la. 
mere  ôc  à la  fille,  conformément  à leur  rang  {A). 

Soulèvement  L’abfence  de  la  Reine  fit  que  la  divifion  s’alluma  davan- 
* l’ampeiune.  tage  entre  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu  6c  Don  Garcie 
Ahnoravides.  Il  arriva  même  qu’à  Pampelune,  le  Bourg  de. 
Saint  Cemàin  , ou  Saint  Firmin  , s’étant  déclaré  pour  un 
parti,  6c  celui  de  laNavarreria  pour  l’autre,  les  Habitans  de 
cette  Ville  prirent  les  Armes  , 6c  fe  portèrent  à toute  forte, 
d’excès.  LesSeigneurs , touchés  de  ces  défordres,  tâchèrent 
de  ménager  entre  Don  Pedre  6c  Don  Garcie,  une  réconci- 
liation qui  fe  fit  extérieurement  * , quoique  la  haine  reliât 
Euftache  de  toujours  gravée  dans  le  fond  du  cœur  (B).  A la  vue  de  ces 
Beaumarchais  troubles , la  Reine  Doua  Blanche  envoïa  pour  commander 
1 U "Navar-  d;i,,s  Navarre  , par  le  confeil  du  Roi  de  France , Euilache. 

de  Beaumarchais , Seigneur  François  * *,  également  prudent 
6c  verlé  dans  le  Gouvernement  politique  6c  militaire.  Celui- 
ci  arrivé  à Pampelune  , jura  de  conferver  les  Privilèges  ; 
6c  après  avoir  puni  quelques  Criminels  , il  rétablit  le  calme 
dans  ce  Roiaume  par  la  févérité  qu’il  fut  alors  forcé  d’em- 
^oïer(C). 


me  en 

le. 


•m' 


ceilion  ati 
Trône. 


(/<)  Nangis,  le  Prince  de  Viane, 
Zukita  X d'autres. 

(tf)  Le  Prince  de  Viane  & d’autres, 
(t)  Nangis. 

* Si  l’on  en  croit  Mariana,  Don  Pe- 
dre San  clic/  de  Montaigu  perdit  la  vie 
dans  cette  (édition;  mais  on  verra  dans 
la  luitc  que  c’eft  uneerreur. 

* *11  ctoit  Sénéchal  de  Touloufc,&  1 
il  palia  en  Navarre  à la  tete  des  Milices 
de  fa  ScncchaulTce  & des  environs.  Dès 


«jij. 


Le  Roi  d’Ara-  A Lérida , le  Roi  Don  Jayme , curieux  de  pacifier  les  Sei- 
gun  tient  les gneurs  rébelles,  tint  une  Alfemblée  d’Etats,  afin  de  prendre 
H^giement^*  ^cs  niefurcs  les  plus  convenables  pour  les  ramener  à fon  fer- 
qui  y fut  fait  vice  ; mais  de  tous  les  arrangtmens  qui  furent  propofés,- 
pour  la  fuc-  aucun  ne  fut  capable  de  les  réduire  à la  raifon.  On  y déclara 

cemon  *t> ■ .r  J 


qu‘il  fut  dans  ce  Roiaume , il  s'aflüra 
de  diverfes  Places  & de  la  partie  de  la 
Ville  de  Pamplune  qui  tenoic  pour  Don 
Garcie  Almoravides,  l’autre  n’aiantpas 
fait  difficulté  de  le  recevoir.  On  conjec- 
ture dans  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan- 
guedoc , que  Guillaume  de  Cohardoo, 
bcnéchal  de  Carcalfone , le  léconda 
dans  cette  expédition  avec  la  Nobieflc 
de  cette  Sénéchauflce. 
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~ — — aulli , guc  le  Sceptre  ne  fortiroit  jamais  de  la  ligne  dire&e  > 

*a6ne.S  tant  Su  Y auroit  des  mâles,  pour  palier  à la  collatérale  , A*£EcJ  nE 
«313.  6c  en  conféquence  , on  reconnut  pour  Héritier  de  la  Cou-  117  ■ 
ronne  , l’Infant  Don  Alfonfe,  fils  de  l'Infant  Don  Peîre 
6t  de  Dona  Confiance.  Pour  donner  plus  de  force  à cette  ciaré  Héritier 
Loi  , le  Roi  voulut  qu’elle  fût  autorifée  par  le  Pape , à qui  il ia  la  Cou- 
députa  à cet  effet  l’Evêcjue  de  Valence  {A).  Dans  ce  même  ^eMonaraue 
tems,  il  fongea  aulfi  à faire  époufer  à Don  Jayme  fon  fils,  Aragonnois 
qu’il  avoit  infiitué  par  fon  1 eftament  Roi  de  Maïorque  J?K* 

& Héritier  de  fes  autres  Domaines  en  France,  Efclarmdndc , j'^me  ron  fils" 
fille  du  Comte  de  Foix  * , dont  d Acheri  rapporte  les  pou-  avec  Eiclar- 
voirs  pour  la  conclufion  de  cette  affaire  dans  le  Tom.  p. 
feuill.  264.- 

Don  Jayme,  voïant  que  la  voie  de  douceur  étoient  inuti-  Il  emploie  la 
les  avec  les  Seigneurs  rébclles,  réfolutd’emploïer  celle  des 
Armes.  Il  fit  donc  marcher  contre  eux  l’Infant  Don  Pedre 


fon  fils  avec  une  partie  de  fes  Troupes  , 6c  alla  avec  les  au- 
tres en  Catalogne  contre  le  Comte  d’Ampurias , qui  s’étoit 
jetté  avec  d’autres  Seigneurs  dans  le  Château  de  Rofas  : il 
les  alfiégea  tous  dans  cette  Place , 6c  les  contraignit  de  fe  li- 
vrer entre  fes  mains.  L’Infant  Don  Pedre  parcouroit  dans  le  Monde  Don 
même  tems  quelques  Cantons  d’Aragon  pour  y maintenir  la  santhezfim 
tranquillité,  parce  que  Don  Ferdinand  Sanchez  fon  frere  , fiu  naturel, 
tâchoit  d’y  mettre  le  trouble  , 6c  s’étoit  retiré  dans  le  Châ- 
teau de  Pomar  ; mais  dès  que  l’Infant  Don  Pedre  en  eut  avis , 
il  l’y  tint  enfermé  avec  tout  le  foin  poffible  , pour  empêcher 
qu’il  ne  lui  échappât.  Don  Ferdinand,  allarmé  du  danger  où 
il  étoit,  6c  perfuadé  que  la  reddition  du  Château  étoit  inévi- 
table, voulut  s’enfuir  déguifé  fous  l’habit  d’un  Païfan  ; mais 
étant  forti,  il  tomba  entre  les  mains  des  Soldats  de  l’Infant, 
qui  le  reconnurent  ôc  l’arréterent.  Sur  lp  champ , on  en  don- 
na avis  à l’Infant  Don  Pedre , qui  ordonna  de  le  jetter  dans 
la  Rivière  de  Cinga , où  cet  infortuné  Prince  périt  miféra- 
blement  **.  Don  Pedre  s’empara  enfuite  de  toutes  lesFor- 


(Â)  Zurita  te  Rathao».  frîJ  , Vicomte  de  Rocaberti  , Enrôlés 

* L’Infant  Don  Jayme  l’époulâ  d’a-  de  ce  Prince.  Le  Spicilége , Tom. 8.  pag. 
bord  par  Procureur  le  14.  de  Septem-  nt.&fuiv.  St  Tom.s.  pag.iéi.  8c  fuiv. 
bre  , 8c  en  perlonne  le  4.  du  mois  **  Cet  événement  paroît  ctreplacé  pat 
d’Oâobre  fuivant.  La  première  ce-  Mariana  fous  l'année  127*.  c'efl  à-dirc 
rémonie  fut  faite  par  Bernard.  Abbé  trois  ans  plutôt  <ju  il  n’eft  arrivé, 
de  Saint  Paul  de  Narbonne , & Gau- 

O oiij 
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tereffes  qu’il  pofTédoit  ; de  forte  que  le  calme  fut  entièrement 

D E rétabli  (A).  

,i7,!  Toutes  ces  expéditions  étoient  déjà  faites  , lorfque  le  Roi  1313. 
Irruption  des  Don  Jayme  apprit  le  fort  funefte  de  Don  Nuiie  de  Lara , 
,A^“u-  & ta  tri^e  mort  de  Don  Sanche  fon  fils  , Archevêque  de 
«ne  deGrena-  Tolède.  Sur  le  champ , il  envoïa  ordre  à tous  les  Gouver- 
de’  neurs  des  Frontières  ae  Valence,  de  tenir  leurs  Places  fous 

bonne  Garde  *.  En  même-tems  , il  aflembla  contre  les  Ma- 
hométans  un  Corps  d’ Armée  compofé  de  mille  chevaux 
ôt  de  cinq  mille  hantallins,  ôt  chargea  l’Infant  Don  Pedre 
fon  fils , à qui  il  en  donna  le  Commandement , de  le  mener 
fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade,  pour  faire  diverfion  de  ce 
côté-là.  L’Infant  obéit;  ôt  étant  entré  par  Murcie  furie  Ter- 
ritoire d’Almérie  , il  y porta  par-tout  la  terreur  ôt  la  défla- 
tion , & fit  quelques  captures , jufqu’à  ce  que  la  Saifon  ne 
lui  permettant  plus  de  tenir  la  Campagne,  il  retourna  dans 
les  Etats  de  fon  pere  (fi). 

conduite  dé-  La  paffion  démefurée  du  Roi  Don  Jayme  pour  le  Séxe  , 
réglée  du  Roi  lui  avoit  fait  enlever  une  femme  mariée,  ce  qui  caufoitun 
d Aragon.  fcandale  public  dans  fes  Etats.  Le  Pape  le  fçut , peut-être 
par  le  canal  de  l’Evêque  de  Valence,  fie  lui  écrivit,  pour 
condamner  un  procédé  fi  affreux,  ôt  pour  l’exhorter  à faire 
fur  lui-même  un  heureux  retour  , ôt  a ccfler  de  feandalifer 
fes  Sujets  par  une  conduite  fi  indigne  d’un  Prince  Chrétien. 

Don  Jayme  reçut  la  Lettre  ; Ôt  bien-loin  de  reconnoître  fa 
faute , il  s’aigrit , ôt  fit  une  réponfe  vive  au  Pape  : telle  eft  la 
force  du  vice  dans  les  Vieillards , puifque  le  Roi  avoit  déjà 
fixante  ans , comme  je  le  dirai  l’année  îuivante.  A la  vue  de 
fon  opiniâtreté  , le  Pape  lui  écrivit  de  nouveau  fur  le  même 
fujet , ôt  ordonna  à i’Archevêque  de  Tarragone  ôt  à l’Evêque 
deTortofe  , de  fulminer  contre  lui  une  excommunication, 
s’il  perfiftoit  dans  fon  «ommerce  criminel  avec  cette  fem- 
me (C). 

Rigueurs  du  En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  différoit , fous  différens 
R Partit  prétextes  , de  reftiruer  aux  Eglifes  ôc  aux  Eccléfiaftiques  les 
gai,  touchant  biens  ufurpés.  Le  Pape,  informé  de  la  malice  du  délai, 

(/i)  La  Chronique  de  Barcelone,  Zv- 1 ’ tans  dans  le  Roiaume  de  Valence.  Ma- 
rita  & d’autres.  ] | riana  prétend, qu’ils  Ce  révoltèrent  cette 

(fl)  Zurita  St  d'autres.  I 1 année,  mais  leur  foulcvement  n’appar- 

(C)  Raynaud.  | I tient  qu’à  l’an  1176,  comme  on  le  verra 

* On  apprend  par  la  fuite  de  l’Hiftoi-  ! I plus  avant, 
re  , qu’il  y avoit  encore  des  Mahotné- 1 1 
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^pashe.**  de  l’excommunier  , de  jetter  un  interdit  local  pour  tous  les 
J3ij.  endroits  où  il  fe  rrouveroit , & de  relever  fes  Sujets  du  fer-  , j7ç." 
ment  de  fidélité,  fi  ce  Prince,  après  avoir  encouru  toutes l’ûnmunitc 
ces  cenfures , refufoit  dans  l inrervale  de  trois  mois  de  fe  fou-  Ecckl;3ft“iue' 
mettre. à fon  devoir , parce  qu’en  ce  cas , il  le  déclaroit  dé- 
chu ôt  privé  de  la  Couronne  (A).  _ 

Au  premier  jour  de  Janvier,  Don  Alfonfe  , Roi  deCaflil-  »*7«. 
le , qui  avoir  été  l’année  précédente  à Baucaire  voir  le  Pon-  {if"ntSj"c»fî 
tife , étoit  déjà  de  retour  a Alçala  de  Henares,  d’où  il  paifa  à tille,  ménage 
Camarena.  Arrivé  dans  cette  dernière  Place,  il  fit  appeller  j3  P3il‘re™ei_ 
l’Infant  Don  Sanche,  qui  fe  rrouvoit  fur  la  Frontière  de  Sé-  [g,  sTi^r™ 
ville , qu’il  avoit  mile  à 1 abri  de  route  infulte  par  fa  fage  con-  de  Maroc  & 
duire  dans  un  danger  fi  preffant  ; de  forte  que  le  pere  n’en-  dc  Gr'nidc‘ 
tendoit  que  des  éloges  de  fon  fils , tout  le  monde  s’accordant 
à aiTùrer  le  Roi , que  ce  jeune  grince  étoit  très-digne  de  lui 
fuccédcr  au  T rône.  L’Infant  Don  Sanche  différa  d’obéir , fous 
prétexte  qu’il  étoit  encore  néceffaire  fur  la  Frontière  , parce 
qu’ilfe  perfuada,  que  s’il  s’élevoir  quelques  troubles  touchant 
la  fucceilion  à la  Couronne,  il  étoit  à propos  pour  la  réuffitc  de 
de  fon  projet , qu’on  eût  la  paix  avec  les  Ennemis  de  dehors , 
qui  étoicnr  Juceph,  Roi  de  Maroc  , ôt  Mahomet  Alhamir , 

Roi  dc  Grenade.  Ainfi,  il  communiqua  fes  vues  au  Roi  fon 
pere,  qui  lui  donna  tous  les  pouvoirs  néceffaires  pour  l’cxé- 
’cution  ; ôt  pendant  ce  tems-là,  Don  Sanche  travailla  à ga- 
gner le  cœur  de  tous  les  Seigneurs  ôt  du  Peuple. 

Innocent  V.  qui  étoit  alors  allis  fur  la  Chaire  de  Saint  Soins  du  Pape 
Pierre,  chargea  l’Evêque  d’Oviédo  de  recueillir  les  Tiercti 
accordées  par  fon Prédéceffeur  au  Roi  Don  Alfonfe,  pourhométans 
faire  la  guerre  aux  Mahométans  : il  ordonna  auffi  à l’Arche-  d'Efpagne. 
vêque  de  Séville  , de  publier  pour  cette  guerre  la  Croifade 
dans  les  Etats  d’Aragon  {B). 

Cependant , Don  Sanche  apporta  tous  fes  foins  pour  con-  Don  Sanche, 
dure  quelque  paix,  ou  trêve  avec  A ben-Jucephôt  Mahomet 
Alhamir , ôt  y parvint  par  le  canal  de  Don  Alfonfe  de  Guz-  ver  le  Roi  fon 
man  , Chef  de  l llluftrc  Maifon  de  Médina-Sidonia.  Cette  pereiTolWe. 
affaire  ainfi  réglée  , il  partit , fuivi  de  plufieurs  Seigneurs 
pour  fe  rendre  auprès  de  fon  pere , qui  alla  le  recevoir  à To- 
lède. Dès  que  1 Infant  fut  entré  dans  cette  Ville,  les  Sei-  Les  Princi- 


(/f)  Raynaud. 


1 j (B)  Rayna*». 
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gneurs  commencèrent  à prier  le  Roi  de  le  déclarer  pour 

A n k »£  pon  jjucceflcur  à la  Couronne  , conformement  à la  Loi  d’Ef- 
i’7<s.  pagne.  Le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  très-difpofé  à y confentir, 
p3tix  Scî-  parce  que  cela  lui  paroifloit  très-convenable  ; cependant, 
fende  Koi'dë  *1  voulut  que  le  droit  de  ce  Prince  fût  bien  examiné  par  les 
le  déclarer  fon  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fes  Etats.  Tous  ceux-ci  décide- 
Tr6ae'ar  aU  rent  ’ clue  ^u‘vant  ^ Loi  d’Efpagne  , la  fuccelfion  appartc- 
noit  à l’Infant  Don  Sanche  , &.  non  aux  fils  de  l’Infant 
Etats  Gêné-  Don  Ferdinand.  Pour  délibérer  encore  plus  amplement  fur 
raux  i ségo-  cette  affaire,  le  Roi  convoqua  les  Etats  à Ségovie  , où  con- 
réconnoit  °l"  coururent  les  Prélats,  les  Riches-Hommes , les  Députés  des 
bon  droit  «le  Villes  & quelques-uns  des  Infans.  On  y agita  la  queftion  au 
cet  infant  a la  fujct  fUCCelTion  à la  Couronne  ; & après  un  mur  exa- 
men , fuivanr  les  Loix  de  ce  tems , l’Infant  Don  Êmanucl  , 
frere  du  Roi,  déclara  au  nom  de  toute  l’Affembléc,  que  l’In- 
fant Don  Ferdinand  étant  mort  du  vivant  de  fon  pere , l’Infant 
Don  Sanche  devoit  de  plein  droit  fuccéder  au  Trône  (A ). 
te  or  décifion  Quelques  Ecrivains  étrangers , foit  Anciens , tels  que  Guil~ 
jufuiîéc.  laumc  de  Nangis , foit  Modernes,  du  nombre  defqucls  font 
quelques  Efpagnols  , &.  entre  autres  le  P.  Aloret , taxent  de 
cruauté , d’impiété  , d’inhumanité  & de  tyrannie  le  Roi  Don 
Alfonfe,  pour  avoir  exclu  de  la  fuccelfion  les  fils  de  l’Infant 
Don  Ferdinand,  ôt  avoir  fait  reconnoitre  à leur  préjudice 
l’Infant  Don  Sanche  pour  fon  SucccfTeur.  Pour  le  laver  de 
ces  calomnies,  & juflifier  fon  procédé,  il  faut  obferver, 
qu’en  ce  tems  les  Roïaumesde  Caftille  & de  Léon  ne  fe  gou- 
vernoient  pas  par  les  Loix  Romaines  , mais  fuivant  celles 
des  Gots  , qui  étoient  fi  bien  reçues , qu’on  avoit  infligé  une 
peine  contre  quiconque  citeroit  les  Loix  Romaines,  ainfi  que 
i’affùre  Arxure  du  Ch. Liv.a.  de  Autorit.  Juris  civilis  Rom.  cliap. 
6.  nomb.  26.  Le  contenu  du  Code  d’Efpagne  intitulé  de 
las  Partidas , auquel  on  travailloit  alors  , & qu’on  publia  dans 
la  fuite  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  X I.  arriére  petit-fils 
de  celui  dont  il  eft  ici  queftion , n’avoit  point  encore  la  for- 
ce de  Loi  ; d’où  il  fuit,  qu’on  ne  fe  gouvernoit  que  confor- 
mément aux  Loix  des  Gots  , ou  Wifigots. 

La  proximité  II  eft  pareillement  à propos  de  remarquer,  que  pour  la 
immédiate  fuccelfion  au  Trône,  on  préféré  chez  quelques  Nations  le 
Caftilie,  i"»  droit  de  la  proximité  immédiate  , & chez  d’autres , celui  de 

(A)  Frère  Jean  Gilles  de  Zamora  '■  Inique,  Don  Paul  de  Sainte  Marie  * 
dam  les  Extraits  de  l'Hi  Aire,  la  Chro-  j | les  autres. 
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réputé  plus  proche  de  l’aveul , que  fes  oncles  paternels,  par-  An  j FqE  dï 
ce  que  le  petit-fils  reprélente  la  perfonne  du  pere  ; mais  fui-  , [7s. 
vant  l’autre,  le  fils  touche  de  plus  près  au  pere  que  le  petit-  proximité mé- 
fils,  quoique  forti  de  la  branche  aînée  , parce  qu’il  n’y  a fûcceiSon^u 
rien  entre  le  pere  & le  fils , ôc  qu’entre  l’ayeul  ôc  le  petit-fils , Trône, 
fe  trouve  la  médiation.  Parmi  les  Jurifconfultes  Espagnols , 
on  peut  confulter  à ce  fujet  Covarruvias , Pratl.  Quæft.  chap. 

28.  nomb.  4.  Molina  de Frtmogcn.  Liv.  3.  chap.  6,  Gaina, 

Part.  I.  Décif.  103.  ôc  parmi  les  Etrangers,  Tiraqueau  de 
Primogeniis , chap.  40.  René  Chopin, Liv.  2.  chap.  12.  Thomas 
le  Grammairien  ae  Decif  prima  Neapol.  Grotius  ae  Jure  belli  ac 
pacis,luiv.2.  chap.  7.  y.  30.  Hunnius , Liv. 3 . Variarum  refolut. 
decif  3<f.  ôc  d’autres.  Puifqu’en  Caftille  le  droit  de  la  paren- 
té immédiate  étoit  alors  préféré  à celui  de  la  repréfentation  , 
comme  on  le  voit  par  le  Liv.  2.  des  Loix  des  Wifigots, 
ôc  comme  le  même  Roi  Don  Alfonfe  , quoiqu’irrité  contre 
Don  Sanche  fon  fils , l’avoue  dans  fon  Teftament , qui  eft  à la 
fin  de  fa  Chronique , ôc  allégua  toujours  cet  ufage  pour  répon- 
fe , fuivant  le  témoignage  du  même  Nangis , aux  Ambafla- 
deurs  que  le  Roi  de  France  lui  envoïa,  au  fujet  de  la  préten- 
tion à la  fucceflion  ; on  voit  facilement  avec  combien  peu 
de  fondement  on  a blâmé  le  Roi  Don  Alfonfe , d’avoir  décla- 
ré fon  SuccefTeur  à la  Couronne , Don  Sanche  fon  fils  puîné, 
l’Infant  Don  Ferdinand  fon  fils  aîné  étant  mort.  J’ai  donc 
prouvé , quoiqu’en  peu  de  mots , que  ce  Prince  n’a  commis 
dans  cette  occafion  aucune  injuftice  *.  Il  fuit  de  ceci,  que 


* Le  Traducteur  de  Mariana,  peu  in- 
flruit  de  la  Loi  de  Caftille  pour  1a  fuc- 
c e ; 'on  au  Trône,  ne  juftifie  fur  ce  point 
le  Roi  de  Caftille , qu'en  difant  dans  une 
de  fes  Nottes  , qu'il  ne  confentit  à adi- 
rer la  Couronne  à l’Infant  Don  Saa- 
che  , que  malgré  lui , & forcé  par  les 
Etats  de  fon  Roiaume.  Dans  une  au 
tre  , fur  ce  que  le  Roi  de  France, 
fuivant  fon  Auteur , fouhaitoit  qu’au 
moins  l’on  donnât  à l’Infant  Don  Al- 
fonfe la  Ville  de  Jaën , avec  la  qualité 
de  Roi , â condition  qu’il  feroit  Feuda- 
taire  de  la  Couronne  de  Caftille  ; il 
marque:  » N’étoit-ce pas  abandonner 
» ces  jeunes  Princes  ( de  la  Cerda  ) dont 
«les  droits  fur  la  Caftille  étoient  fi  légi- 
•.tûnes,  fuivant  les  maximes  ruêmcs  d%f- 

Tome  lïf. 


«pagne  ? Il  veut  dans  une  autre  avec 
Manana,  que  le  droit  de  Don  Sanche 
au  Roiaume  de  Caftille,  fût  équivo- 
que : il  ajoute  meme , que  ce  Prince 
n’en  avoir  aucun  ; que  la  Loi  portée 
dans  les  Etats  de  Toro  (deSégovie) 
étoit  fans  nul  fondement  , & que  la 
Couronne  appartenoit  légitimement  au 
Prince  Don  Alfonfe  , & après  lui , au 
Prince  Don  Ferdinand  fon  ftere , com- 
me repréfentant  le  Prince  Don  Ferdi- 
nand leur  pere , frere  aîné  de  D n San- 
che. Le  P.  d’Orléans  & l’Abbé  de  Vay- 
rac  paroiflent  aufli  très  p'evenus  en  fa- 
veur du  droit  de  Don  A.fonfis  de  la 
Cerda  au  Trône  de  C -fi. .'le.  On  peut 
juger  de  la  folidité  de  leur  opinion,  fur 
les  obfervations  de  Fur*  iras. 
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N j”  D*trat  de  mariage  de  l’Infant  Don  Ferdinand  avec  DonaBlan-1 
»*7*.  che,  fut,  qu’en  cas  que  Don  Ferdinand  mourût  avant  fon 

J)ere  , fes  enfans  herireroient  de  la  Couronne  , comme  on 
e voit  par  les  mêmes  claufes  matrimoniales  , que  Luc  d'A- 
chcri  a publiées  dans  le  Tom.  12.  pag. 

L- Roi  de  Ca-  Quoiqu’il  en  foit , l’Infant  Don  Sanche  aïant  été  déclaré 

celui  àeVran  ^ reconnu  Succcffeurde  la  Couronne , Don  Alfonfe  fon  pere 
ce  de  rendre  paffa avec  lui  à Burgos , où  Jean  d’Acre , fils  de  Jean , Roi  de 
la  dot  de  Do  Jérufalem , arriva  en  qualité  d’Ambaffadeur  de  Philippe,  Roi 
veuv^dei'ln-  de  France  > Pour  fommer  le  Roi  Don  Alfonfe  de  rendre  la 
fant  Don  Fer-  dot  de  Doiia  Blanche , fœur  du  Monarque  François , ôc  d’af- 
dmand , de  la  fùrer  à fes  fils  la  fucccflion  au  Trône  , ôc  pour  le  prier  de 
«kCtftiiie,  & Permcctre  a cette  rrmcelie  de  retourner  en  France  avec 
de  faire  re  eux.  Toute  la  riponfe  de  Don  Alfonfe,  fut  que  DonaBlan- 
fiïs^our  fef53  c^e  avoit  cn  Caftille  fadotôc  fon  douaire  allurés  ; que  le  droit 
Succeifeurs  d’hériter  la  Couronne  appartenoit  à Don  Sanche  fon  fils, 
au  Tro»e.  & qU’il  ne  convenoit  pas  que  Dona  Blanche,  ni  fes  fils  for- 
tifient alors  de  Caftille  (A). 

jean  xxi.  Pierre  Julien  , natif  de  Brague  , ou  de  fon  Territoire  en 
l>ont7féa' natif  ^ortuSa^  > ^ut  dlu  Pape  le  treiziéme  jour  de  Septembre, 
duDiocWde  fous  le  nom  de  Jean  XXI.  Il  avoit  été  Archidiacre  & Ar- 


quelques-uns  ont  avancé  à tort,  qu’un  des  articles  du  Con-  j~r  1).r~ 
trat  de  mariage  de  l’Infant  Don  Ferdinand  avec  Doiia  Blan-  PAG!éF  ** 


Brague.  chevêque  de  Brague  , ôt  non  Médecin , comme  quelques- 
uns  fe  le  font  imaginés  mal-à-propos , puifque  s’il  s’appli- 
qua à l’étude  de  cet  art,  ce  ne  fut  point  par  envie  de  l’exer- 
cer, mais  par  goût  (B). 

les  Rois  de  - Jean  d’Âcre , de  retour  en  France  , rendit  compte  de  la 
CaftilîeTrbm  r^Pon^e  de  Don  Alfonfe  au  Roi  Philippe , qui  s’en  tint  of- 
fu*  ié  poimde  fenfé , & réfolut  d’obtenir  par  la  voie  des  Armes  ce  que  fon 
fe  faire  la  AmbafTade  n’avoit  pû  lui  procurer.  Il  rechercha  pour  cet 
^uerre‘  effet  l’alliance  d’Edouard  , Roi  d’Angleterre  ; mais  Jean 
XXI.  attentif  à la  paix  des  deux  Roïaumes , envoïa  aux  deux 
Rois  des  Légats , qui  empêchèrent  que  l’on  n’en  vînt  à une 
rupture  (C). 

Dofta  Jeanne  En  Navarre , tout  paroifToit  tranquille  à l’extérieur , quoi- 
de  Navarre  que  les  Riches-Hommes  fouffriffent  avec  peine  un  Gouver- 
mariage  i*Un  nement  étranger , & fuflent  mécontens  de  ce  que  la  Reine 
£ls  de  France,  traitoit  du  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils  aîné  du  Roi  de  Fran- 
ce, fans  avoir  pris  l’avis  des  Etats.  De-là  vint , que  les  uns 


(A)  Nantis.  I (Etfléfiaftiqucs. 

(S)  K at  al  a via  ôc  les  autres  Hiitoriens  | | fc)  Raynaud* 
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— jugeant  qu’il  étoit  plus  convenable  que  la  jeune  Princeffe' 
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»*«ne.  epoulat  un  Prince  de  Catulle , oc  d autres  un  d Aragon , il  le  j.  c. 

tj‘4-  forma  trois  partis  , l’un  en  faveur  de  la  Reine  , l’autre  à la  **7#. 

tête  duquel  étoit  Don  Garcie  Almoravides  , en  faveur  de  la 
Caftille,  & le  troifiéme  qui  avoit  pour  Chef  Don  Pedre  San- 
chez de  Montaigu , en  faveur  de  1 Aragon  *(sf).  Cependant , 
la  Reine  Dona  Blanche  régla  les  conditions  du  mariage  de 
fa  fille  avec  le  fis  aîné  du  Roi  de  France  (B).  • 

A l’occafion  de  ce  qui  s’étoit  fait  l’année  précédente , Ma-  Révolte  de» 
homet  Alhamir,  Roi  de  Grenade,  voulut  à la  follicitation 
d’Alafdrach , tenter  de  faire  quelques  conquêtes  dans  le  je  Valence.6 
Roïaume  de  Valence,  j>ar  envie , ou  d’aggrandir  fon  Etat, 
ou  de  fe  venger  des  dégâts  que  l’Infant  Don  Pedre  avoit  faits 
l’année  précédente  fur  le  Territoire  d’Almérie.  Il  y avoit 
dans  le  Roïaume  de  Valence  beaucoup  de  Mahométans  , 

6c  Alafdrach  , qui  les  connoiffoit  pour  avoir  vécus  dans  ce 
Roïaume  , tâcha  fécrettement  de  les  porter  à la  révolte,  les 
aflurant  qu’il  les  feconderoit  avec  des  Troupes  6c  fes  Parti- 
fans,  6c  feroit  en  forte  de  leur  procurer  leur  liberté  ôc  une 
plus  douce  Domination.  Sur  des  offres  fi  flâteufcs,  les  Ma- 
hométans de  Montéfe  commencèrent  à prendre  les  Armes, 

6c  tous  les  autres  en  firent  autant.  Les  Montéfiens  furent  les 
premiers  qui  fe  révoltèrent,  6c  tous  les  autres  s’étant  réunis 
6c  aïant  reçu  le  renfort  qu’ Alafdrach  leur  avoit  envoïé,  ils 


( A)  La  fuite  de  l’Hiftoire. 

(a)  L'Hiftoire  deNavarte. 

* Si  l'on  t'en  rapporte  à Mariana  , les 
Seigneurs  Navarrots , après  avoir  exa- 
miné pendant  quelques  jours  le  Mani- 
fefte , dont  il  a été  parlé  dans  la  quatriè- 
me Notte  fous  l'année  it7t.&  qui  leur 
fut  envolé  de  même  qu’à  tous  les  Evê- 
ques du  Pais,  convinrent  d’un  commun 
accord , que  la  Princefle  Dona  Jean- 
ne, héritière  de  la  Couronne  de  Na- 
varre , épouferoit  Don  Pedre , Infant 
d’Aragon,  & lui  porteroit  pour  dot  le 
Roïaume  : on  ajoùte , que  fi  ce  maria- 
ge ne  réuffilToit  pas  , les  Navarrois 
pàieroient  au  Roi  d’Aragon  deux  cens 
mille  marcs  d'argent  pour  fournir  aux 
frais  de  la  guerre  , qu'ils  feraient  de 
concert  au  Roi  de  Caftille  , en  cas  que 
ce  Prince  perfiftât  toujours  dans  la  ré- 
folution  de  les  inquiéter  : ce  Traité  fut 
conclu  à Olitc  dans  le  mois  de  Novem- 


bre, (ans  doute  de  l'aa  1174.  puifque 
c'eft  fous  cette  année  que  Mariana  en 
fait  mention.  Ferreras  ne  parle  point 
de  ceci , parce  qu'il  ne  l’a  pas  apparem- 
ment trouvé  auea  attelle.  Ainfi,  j’a- 
bandonne l'examen  de  ce  point  au  Lec- 
teur curieux  & éclairé , pour  la  fati»- 
faétion  duquel , j’ai  cru  devoir  faire  cet- 
te Notte.  J'ajouterai  feulement , que 
Mariana  paraît  détruire  tout  cet  accord, 
lorfqu’il  alRîre  fous  l'année  117*.  que 
Don  Pedre  de  Montaigu  , mécontent 
de  ce  qu'on  lui  avoit  dtc  la  Régence  du 
Roïaume  de  Navarre  , fe  joignit  à Don 
Garcie  Almoravides, qui  avoit toujourt 
montré  un  attachement  fincére  pour  la 
Maifon  de  Caftille  ; & cous  deux  s’étant 
rois  à la  tête  desMécontens,fe  déclarèrent 
contre  les  François.  Il  fuit  en  effet  de- 
là, que  tous  les  Seigneurs  Navarrois  ne 
donnèrent  pas  leurs  voix  pour  le  maria- 
ge de  Dona  Jeanne  avec  Don  Pedre, 
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s’emparèrent  de  quelques  Châteaux.  Alafdrach,  de  fon  côté* 
attaqua  Alcoy  immédiatement  après  ; mais  il  fut  tué  dans  l’af- 
faut , ce  qui  joint  à la  vigoureufc  défenfe  du  Gouverneur 
d’ Alcoy , fit  lever  le  fiégc  aux  Mahométans  qui  coururent 
ces  Quartiers,  laififant  par-tout  des  marques  de  leur  barbarie 
& de  leur  cruauté. 

le  Roi  «l'Ara-  Le  Roi  Don  Jayme  , informé  d’un  mouvement  fi  impré- 
fe"oir  dfré-  ^ >"  fongea  à y apporter  un  prompt  remède.  Il  détacha 
primer  lauila-  trois  mille  hommes  d’infanterie  6c  cinq  cens  de  Cavalerie, 
ce^ie ces inti- fous  les  ordres  de  Don  Pedre  de  Moncada,  Grand-Maître 
du  Temple,  & de  Don  Garcie  d’Azagra,  pour  arrêter  les 
progrès  des  Mahométans , tandis  qu’il  affembloit  de  plus 
grandes  forces  pour  les  châtier.  Quand  il  eut  formé  une 
bonne  Armée,  il  accourut  au  plutôt  à Valence  , ôc  envoïa 
un  bon  détachement  commandé  par  Don  Pedre  Fernandez 
fon  fils,  furnommé  de  Hijar,  pour  alfiéger  Béniopa,  où  plus 
de  deux  mille  Mahométans  s’étoient  retirés.  Il  pafla  enfuite 
à Xativa , afin  de  donner  de-là  les  ordres  néceflaires  ; ôc  de 
cette  Place , il  fit  marcher  contre  les  Mahométans,  qui  rava- 
geoient  les  environs  deLuchenre,  un  autre  Corps  de  Trou- 

Ïes  fous  la  conduite  de  Don  Pedre  de  Moncada  , fie  de 
)on  Garcie  d’Azagra. 

Prîfe  de  Bc-  Don  Pedre  Fernandez  exécuta  l’ordre  de  fon  pere , fie  af- 
lls  fiégea  Béniopa,  fituée  proche  de  Guadia.  Averti  que  les 
tiiiés  ° Mahométans  s’étoient  réunis  à deflein  de  fccourir  la  Place  , 
il  la  battit  avec  tant  d’ardeur,  qu’il  l’emporta,  ôc  prit  prifon- 
Défaite  d'un  niers  tous  ceux  qui  y étoient.  Dans  ce  même  tems.  Don 
Corps  de  Pedre  de  Moncada  6c  Don  Garcie  d’Azagra  étoient  allés 
vers  Luchente  , pour  empêcher  de  fecourir  Béniopa.  Les 
Mahométans  marchèrent  a eux  en  nombre  inférieur , après 
leur  avoir dreffé  une  cmbufcade,afin  de  les  y attirer;  de  forte 
que  Don  Pedre  6c  Don  Garcie  ne  les  eurent  pas  plutôt  ap- 
perçus , qu’ils  donnèrent  fur  eux.  Auffi-tôt  les  Mahométans 
commencèrent  à fe  battre  en  retraite , jufqu’à  ce  que  les 
Chrétiens  fùflent  tombés  dans  l’embufcade.  Quand  ils  les  y 
virent , ils  tinrent  ferme  ; 6c  aïant  été  fécondés  par  les  autres  , 
ils  taillèrent  en  pièces  ôc  défirent  entièrement  le  Corps 
d’Armée  des  Chrétiens , dont  une  partie  fut  tuée , ôc  l’autre 
faite  prifonniére.  Don  Garcie  d’Azagra  fut  du  nombre  des 
morts,  ôc  Don  Pedre  de  Moncada,  Grand-Maître  du  Tem- 
ple , de  celui  des  prifonniers  , quoiqu  il  eût  bien-tôt  le 
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Ere  d'h*  ^on^eur  de  s’échapper  des  mains  des  Infidèles.  

pagne.  On  porta  à Xativa  cette  trille  nouvelle  au  Roi  Don  Jay-  ANyr^:  D* 
me,  qui  y fut  extrêmement  fcnfible  ; ôc  le  chagrin  de  cette  <i7i. 
perte , joint  au  poids  des  années  , aux  grandes  fatigues  qui  Monde  Don 
avoient  ufé  fon  tempérament , & aux  chaleurs  exceilivcs  , a'A^on^01 
le  fit  tomber  malade.  Sentant  que  les  remèdes  n’opéroicnc 
rien , il  envoïa  avertir  l’Infant  Don  Pedre  fon  fils , qu’il  avoir 
lailfé  en  Aragon  , de  l’état  où  il  fe  rrouvoit  : il  fe  ht  enfuite 
tranfporter  à Alcira,  pour  voir  fi  le  changement  d’air  ne  lui 
procureroit  pas  quelque  foulagement  ; mais  la  maladie , au 
lieu  de  diminuer,  augmenta  de  jour  en  jour.  Dès  que  l’Infant 
Don  Pedre  fon  fils  & fon  héritier  fut  arrivé , le  Roi  s’appér- 
cevant  que  fa  dernière  heure  approchoir,  reçut  les  Sacrc- 
mens  avec  une  dévotion  exemplaire  ; ôc  après  avoir  cédé 
le  Roïaume  à fon  fils  , à qui  il  recommenda  rous  fes  freres, 

& avoir  confirmé  fon  Teftament , en  confidération  de  ce 
qu’il  leur  étoit  très-favorable  , il  prit  l’Habit  de  l’Ordre  de 
Cîteaux.  Enfin , aïant  demandé  d’être  enterré  à Poblet , il 
rendit  fon  ame  à Dieu  le  2y.de  Juillet  ( A ). 

Don  Jayme  fut  un  des  plus  glorieux  Rois  que  l’Efpagne  Son  caradêrej. 
& le  Roïaume  d’Aragon  ait  eus.  Extrêmement  zélé  pour  la  & lcî  cn£i'u' 
Gloire  ôc  l’Exaltation  de  la  Foi  Catholique  , il  enleva  aux 
Mahométans  les  Roïaumcs  de  Valence  ôc  de  Majorque, 
conquit  fur  eux  pour  la  Couronne  de  Caftille,  celui  de  Mur- 
cie , ôc  prit  la  Croix  pour  la  Conquête  de  la  Terre-Sainte , ne 
fouffrant  point  dans  fes  Etats  la  moindre  éteincelle  d’Héré- 
fie.  Pas  moins  dévot  à la  Sainte  Vierge  , il  mit  un  grand 
nombre  d’Eglifes  fous  fon  Invocation.  Sa  piété  éclata  enco- 
re par  le  foin  qu’il  prit  de  protéger  les  Religions  Sacrées  de 
Saint  Dominique,  de  Saint  François  ôc  de  la  Mercy.  Jufte 
& modéré  , il  ne  chercha  qu’à  conferver  l’éclat  de  la  Ma- 
jefté.  Egalement  prudent,  magnanime  & valereux , il  s’ac- 
quit une  gloire  immortelle  par  fes  exploits,  ôt  moiffonna 
quantité  de  Lauriers.  Le  feul  défaut  qu’on  peut  lui  repro- 
cher , c’eft  d’avoir  eu  toute  fa  vie  un  panchant  extrême  pour 
les  femmes.  De  Dona  Yolande  fa  femme,  il  eut  Don  Pe- 
dre , fon  SuccelTeur  dans  les  Roïaumes  d’Aragon  ôc  de  Va- 
lence , ôc  dans  le  Comté  de  Catalogne  ; Don  Jayme , qui 

(a)  La  Chronique  de  Barcelone,  le  ctenne,  Zwkita , Blamcas,  Nicer  , 

Moine  de  Saint  Jean  de  laPegna,  le  Diaco  ic  les  aunes. 

Moine  de  Ripol  dans  û Chronique  An- 
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hérita  avec  le  Tître  de  Roi,  de  l’Ifle  de  Maïorque  , ôc  des 

Ann d e Etats  de  RoulEUon  6c  de  Montpellier  ; Don  Sanche,  Arche-  fACS£' 
}'u76.  vêque  de  Tolède  ; Dona  Yolande , femme  de  Don  Alfonfe,  *l‘«i 
Roi  de  Caftille  ; Dona  Ifabelie , femme  de  Philippe,  Roi  de 
France  ; Dona  Confiance , femme  de  Don  Emanuel , Infant 
de  Caftille  ; Dona  Sanche,  qui  s’en  alla  déguifé  à Jérufalem, 
où  elle  fervit  les  Pauvres , ôc  mourut  en  odeur  de  Sainteté , ce 
qui  demande  quelque  examen  ; Dona  Marie,  qui  vécut 
ôc  mourut  Religieufe  , félon  quelques-uns  ; une  autre  appel- 
lée  DonaEléonor.  Il  eut  encore  de  Dona  Thérefe  Vidaure*, 

Don  Jayme,  Seigneur  d’Exérica,  ôc  Don  Pedre,  Seigneur 
d’Ayerve  ; de  Dona  Sanche  Sanchez,  fille  de  Don  Sanche 
d’ Antilion,  Don  Ferdinand  Sanchez  , qui  périt  miférable- 
ment,  comme  je  l’ai  dit  ; ôc  de  Dona  Bérengere  Fernandez, 

Dame  de  la  première  diftin&ion,  Don  Pedre  Fernandez  de 
Hijar  : on  dit  que  tous  ceux-ci  étoient  des  enfans  naturels , 
fans  parler  de  Don  Alfonfe , qu’il  eut  de  l’Infante  DonaEléo- 
nor, fille  de  Don  Alfonfe  le  Noble , Roi  de  Caftille , ôc  qui 
mourut  avant  lui.  On  lui  donne  encore  plufieurs  autres  Maî- 
treffes,  de  qui  il  ne  laifla  point  d’enfans,  ôc  au  nombre  def- 
quels  quelques-uns  mettent  Dona  Bérengere  Alfonfe , fille 
de  Don  Alfonfe  de  Molina  , Infante  de  Caftille  ; mais  j’ai 
déjà  démontré  la  faufTeté  de  cette  dernière  opinion,  ôc  j’au- 
rois  même  pu  le  faire  plus  amplement , s’il  l’eût  fallu. 

Don  pedre,  Ce  Monarque  étant  mort , le  Roi  Don  Pedre , fon  fils 
fon  fils  & fon  ôc  fon  Succeffeur,  fit  porter  fon  corps  à Valence,  où  on  le 
couronné  ’i  ^ dépofa  dans  la  Cathédrale  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  ordre  de  le 
Saragoffe.  transférer  à Poblet.  Sur  le  champ , il  convint  d’une  trêve  de 
quelques  mois  avec  les  Mahométans  de  Montéfe , afin  de 

fiourvoir  aux  autres  affaires  de  fon  Roïaume  , ôc  partit  en- 
ùite  pour  l’Aragon.  Il  y tint  à Saragoffe  le  vingt-feptiéme 
jour  de  Novembre , les  Etats  dans  la  Cathédrale , qui  eft 
fous  l’Invocation  du  Saint  Sauveur , ôc  fut  couronné  folem-. 


* Elle  eft  tenue  dans  la  nouvelle 
Hiftoire  de  Languedoc  pour  femme 
légitime  du  Roi  Don  Jayme  ; car  on 
y lit,  que  ce  Monarque,  entraîné  par 
fon  penchant  pour  les  femmes , vou- 
lut fur  la  fin  de  fes  jours  abandonner 
une  fécondé  époufe  légitime  , pour 
mettre  à fa  place  la  femme  d’un  de 
les  Vaflaux  : conduite  qui  lui  attira  de 
vifs  reproches  de  la  part  du  Pape  Gré- 


goire X.  Or , en  convenant  qu'il  s’eft 
marié  deux  fois  , c’eft  avouer  qu'il 
époufa  en  fécondés  noces , Dona  Thé- 
refe Vidaure,  puifque  c’eft  la  feule  fur 
le  compte  de  laquelle  les  Hiftorient 
font  partagés  , plufieurs  s’efforçant  de 
lui  contefter  le  titre  de  femme  de  Don 
Jayme,  Roi  d’Aragon , que  d'autres  lui 
donnent  avec  raifoo. 
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— — — nellement  avec  Doiia  Confiance  fa  femme  * ; dans  cette  oc-  — 

pasnc!  cafion  , 1 Infant  Don  Aifonfe  fon  fils , fut  de  nouveau  recon-  A>,y 
jji+.  nu  fon  Héritier  [A).  Quelques-uns  difent,  qu’il  envoïa  Don 
Loup  Ferrenc  de  Luna  avec  un  Corps  de  Troupes  fur  les 
Frontières  de  Navarre, pour  appuïer  le  parti  qu’il  avoit  dans 
ce  Roïaume. 

Ijij.  La  Reine  Dona  Yolande , femme  du  Roi  Don  Aifonfe  , un. 

avoit  vu  avec  chagrin  qu’on  avoit  fruftré  du  Trône  les  enfans  ie 

de  Don  Ferdinand  fon  fils,  ôc  de  Dona  Blanche  de  France,  ,jre  '<■„  a™-" 
pour  lefquels  elle  avoit  beaucoup  de  tendreffe.  Elle  étoit  gon  avec  Do- 
aufli  très- mécontente  de  ce  qu’on  refufoit  à Dona  Blanche 
la  permilfion  de  fe  retirer  en  France  avec  les  deux  Princes  fes  petits-fils, 
fes  enfans.  Ces  deux  motifs  la  déterminèrent , étant  à Bur- 
gos , à chercher  un  prétexte  pour  aller  à Guadalaxara  join- 
dre fa  bruë  & fes  petits-fils  , à deffein  de  palier  de-là  avec 
eux  en  Aragon,  afin  de  faciliter  à Dona  Blanche  les  moïens 
d’aller  enfuitc  elle-même  en  France,  folliciter  le  rétablifle- 
ment  de  fes  fils  dans  leurs  droits  à la  Couronne.  Elle  informa 
fécrettement  de  fon  intention,  Don  Pedre  fon  frere , Roi  d’A- 
ragon, qui  lui  promit  de  la  protéger , elle , fa  bruë  ôc  fes  petits- 
fils.  Ainfi , du  confentement  du  Roi  fon  mari , elle  alla  à Gua- 
dalaxara trouver  fa  bruë  & fes  petits-fils  ; ôc  comme  cette 
Place  eft  peu  loin  de  la  Frontière  d’Aragon , ils  fe  retirèrent 
tous  dans  ce  Roïaume , fans  que  perfonne  le  fçût , à l’exce- 
ption de  Don  Jean  Nunez  de  Lara  , qui  étoit  le  principal 
Agent  dans  tout  ceci.  Ils  furent  rrès-bien  reçus  du  Roi  Don 
Pedre , qui  fe  fervit  de  fes  Hôtes  pour  fes  fins  particulières  , 
comme  la  conduite  le  fit  connoître  dans  la  fuite. 

Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plutôt  parvenue  à la  connoif-  Elle  refufe  de 
fance  du  Roi  Don  Aifonfe  ôc  de  l’Infant  Don  Sanche , qu’ils  cXueTaTie 
écrivirent  à la  Reine  de  retourner  en  Caftiile , ôc  à Don  Pe-  R0i  d'Aragon 
dre  , Roi  d’Aragon,  de  la  renvoïer.  La  Reine  répondit , * u re*- 

au’elle  ne  repafferoit  point  en  Caftiile , jufqu’à  ce  qu’on  eût vo>e  ’ 
éclaré  Héritier  de  la  Couronne  le  fils  ainé  de  Don  Ferdi- 
nand fon  fils  , ôc  à fon  défaut,  le  puîné.  Pour  ce  qui  eft  du 


• {A)  ZumiT*. 

* 11  eft  marqué  dans  la  nouvelle  Hif- 
toire  de  Languedoc,  que  Don  Jayme  , 
Héritier  du  Roïaume  de  Majorque  & 
d’autres  Domaines  en  France , a (lifta  i 
cette  cérémonie  , & fe  fit  enfaire  cou- 


l ronner  lui-même.  On  y ajoûie , qu’a- 
1 près  avoir  pris  pofTeftïon  de  fes  Etats  , il 
| fe  rendit  à Montpellier , où  il  reçut  la 
même  année  le  ferment  de  fidélité  des 
I Habitans , dont  il  jura  d'obfcrver  les 
(coutumes. 


? 
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Roi  Don  Pedre , il  s’excufa  , fous  prétexte  qu’il  ne  pouvoit  ■ m 

AnjEc  de  jamais  refùfer  fa  proteûion  à quiconque  chercheroit  azile  PAeKE. 
,l77.  dans  fes  Etats,  & à plus  forte  raifon  à une  fœur.  Ces  *Jlf» 
deux  réponfes  indifpoferent  fort  le  Roi  de  Caftille  & l’In- 
fant ( A ). 

Fin  tragique  II  paraît  que  llnfant  Don  Frédéric  , frere  du  Roi  Don 
dérk°nfrere  Alfonfe,  & Don  Simon  Ruiz  de  los  Caméras  , formèrent 
duiRoi  de  Ca-  quelque  entreprife  au  préjudice  du  fervice  du  Roi.  On  ne 
nui» , & de  fixait  point  avec  certitude  ce  qu’ils  firent.  Les  uns  jugent  fcu- 
lement,  qu’ils  favoriferent  la  fuite  de  la  Reine,  d’autres 
Cuneros.  que  défaprouvant  qu’on  eût  reconnu  Don  Sanche  pour  Suc- 
celfeur  du  Roi  fon  pere  , ils  cabalerent  pour  faire  annuler 
cette  difpofition.  Quoiqu’il  en  foit,  tous  deux  périrent  par 
ordre  du  Roi.  Don  Frédéric  entrant  à Burgos  dans  fon  râ- 
lais , fut  étranglé , & les  Aflaffins  étant  enfuite  allés  dans  l’en- 
droit où  étoit  Don  Simon  Ruiz , mirent  le  feu  à la  Maifon  , 
où  ce  Seigneur  fut  dévoré  par  les  flammes.  C’eft-là  ce  qui 
eft  de  plus  vraifemblable  , & c’eft  de  cette  manière  qu’on 
doit  entendre  la  Chronique. 

Bfouilleric»  Quoiqu’en  confidération  du  Pontife , la  guerre  ne  fe  fut 
dB,France»U  P°‘nt  a^umt^e  entre  la  Caftille  & la  France  ,1e  Roi  Philippe 
de  Caftille.  envoïa  d’autres  Ambaffadeurs  au  Roi  Don  Alfonfe , pour  les 
mêmes  fins  que  l’année  précédente.  Don  Alfonfe  leur  ré- 
pondit de  même  qu’il  avoir  fait  la  première  fois,  touchant  le 
droit  de  la  fuccefuon  au  Trône  : il  ajouta  , que  pour  ce  qui 
étoit  de  permettre  à Dona  Blanche  de  retourner  en  Fran- 
ce , cela  ne  dépendoit  plus  de  lui , puifque  cette  Princefle 
étoit  en  Aragon  avec  fes  fils  ; mais  qu’à  l'égard  des  revenus 
qui  lui  avoient  été  aflignés  par  le  Contrat  de  mariage  , elle 
ne  pouvoit  en  jouir  hors  des  Etats  de  Caftille.  Les  Ambaf-  ' 
fadeurs  furent  encore  plus  niécontens  de  cette  réponfe  ; de 
forte  qu’ils  déclarèrent  la  guerre  à Don  Alfonfe  au  nom  de 
leur  Roi.  Don  Alfonfe , choqué  de  leur  procédé  , les  traita 
un  peu  durement , fie  leur  ordonna  de  fortir  au  plutôt  de  fes 
Etats. 

Le  Roi  a;  A-  Les  Ambaffadeurs  ne  fe  le  firent  pas  dire  deux  fois  : ils 

dins^eTÉrati  Parc'rent  > & >1  paraît  par  le  fil  de  l’Hiftoire , qu’ils  pafferent 
Dofîa  bu  riche  par  i’Aragon  , où  ils  virent  le  Roi  Don  Pedre  , ôc  lui  de- 
& f«*  fils-  mandèrent  au  nom  de  leur  Souverain  la  permillion  pour  que 


(■t)  La  Chronique. 
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Doîîa  Blanche  fe  retirât  en  France  avec  fes  fils  ; mais  le  Mo-  

narque  Aragonnois  la  refufa , pour  ne  pas  défobligcr  le  Roi  An  j”.  DE 
Don  Alfonfe.  1177. 

Quand  ils  furent  de  retour  en  France  avec  la  réponfe  du  Le  Monarque 
Roi  Don  Alfonfe  , le  Roi  Philippe  donna  ordre  de  faire  la 
guerre  à ce  Monarque  Caftillan.  Don  Alfonfe  n’en  eut  pas  u guerre  au 
plutôt  avis,  que  conformément  à l’ufage  de  ce  tems , il  en-  franqoù. 
vota  pour  la  lui  déclarer,  cinq  Héros  d’ Armes,  qui  retournè- 
rent en  Caftille  , après  s’être  acquittés  de  leur  commiflion. 

Pendant  ce  tems-là,  il  prépara  fes  Troupes  pour  être  en  état 
de  s’oppofer  à toutes  les  entreprifes  du  Roi  Philippe  {A  ). 

Jean  XXI.  Souverain  Pontife  , fut  d’autant  plus  allarmé , Le  Pape  Jean 
fur  la  nouvelle  de  la  guerre  qui  étoit  prête  à éclater  entre  les 
Rois  de  France  Ôc  de  Caftille,  qu  il  prévit  qu’elle  alloit  cheriaguene 
faire  échouer  fes  projets  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-  cnIre  lesRo^ 
Sainte.  Afin  de  parer  ce  coup,  il  fit  paffer  en  France  un  Lé-  de  Caftille,  * 

fat , pour  défendre  au  Roi  Philippe  , fous  peine  d’encourir  meurt. 

excommunication  majeure  , d emploïer  fes  Armes  contre 
le  Roi  Don  Alfonfe , parce  que  celui-ci  avoit  pris  la  Croix 
pour  la  guerre  Sainte , au  rapport  de  quelques-uns.  Il  réfolut 
aufli  de  députer  vers  les  deux  Rois,  les  Généraux  des  Freres 
Prêcheurs  ôc  des  Frères  Mineurs,  avec  le  titre  de  fes  Légats  : 
le  premier  fe  nommoit  Frere  Jean  de  Verceil,  ôc  le  fé- 
cond , Frere  Jérôme  d’Afculi.  Mais  Jean  XXI.  étant  mort 
à Viterbe  le  vingtième  jour  de  Mai , on  ne  pût  obtenir  ce  que 
l’on  défiroit  avec  tant  d’ardeur  (B). 

Pendant  la  vacance  du  Siège  Apoftolique , le  Roi  Philip-  Le  Roi  de 
pe  fit  lever  de  nombreufes  Troupes  contre  le  Roi  Don  Al-  France 
fonfe , ôc  ordonna  qu’elles  fe  trouvaient  toutes  à Sauve-  je  caftille. 
terre  dans  le  mois  de  Septembre.  Ses  Généraux  ôc  fes  Offi- 
ciers obéirent,  mais  ce  fut  avec  quelque  lenteur-,  Ôc  fans 
avoir  amalTé  les  vivres  nécelfaires  pour  l’Armée.  Cette  né- 
gligence ôc  l’Hiver  qui  approchoit , tems  pendant  lequel  il 
eft  toujours  fi  difficile  à une  Armée  de  pafl’cr  les  Pyrénées  , 
firent  qu’il  prit  le  parti  de  fe  retirer  * ( C ). 

Don Pcdre , Roi  d’Aragon,  inquiet  des  troubles  du  Roïau-  Les  Mahomé- 


(/))  Guillaume  deNangis  & d’au- 
tres. 

(B)  Raynaud. 

(C)  Nangis. 

r il  paraît , fui vant  la  nouvelle  Hif- 

Tome 


toire  de  Languedoc , que  cet  événe- 
ment appartient  à l’an  \iy i.  & les  Ti- 
tres fur  lefquels  on  fe  fonde , me  pa- 
roijfent  ne  devoir  laitier  aucun  doute 
fur  ce  point. 

Qq 
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tans  duRoïau- 
ms  de  Valen- 
ce , réduits  à 
la  uiûn. 


Pluüeurs  Sei- 
gneurs mé- 
conteis  du 
Roi  d’Ara 
gon  , fe  li- 
guent contre 
lui. 


Irruption  du 
Comte  de 
Foix'dans  le 
Comté  d’Ur- 
gel. 
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me  de  Valence , avoit  en  voïé  demander  au  Pape  les  Tierces , 
pour  pouvoir  faire  la  guerre  aux  Infidèles  , Ôc  avoit  obtenu 
Ion  confentement  en  confidération  du  jufte  motif.  Avec  ce 
Sublidc , il  mit  en  Campag  c de  nombreufes  Troupes , & alla 
à leur  tête  dompter  les  Mahométans  rébelles.  Il  défola  leurs 
Campagnes,  & jetta  par-tout  une  li  grande  terreur,  que  les 
Infidèles  fe  croïant  perdus,  fe  retirèrent  à Montéfeau  nom- 
bre de  plus  de  trente  mille.  Le  Roi  marcha  vers  cette  Place 
avec  fon  Armée , les  y afliégea  ôc  les  ferra  de  près.  En  vain 
les  Mahométans  firent  quelques  forties  ; ils  furent  toujours 
vigoureufement  repoufles.  Cependant,  le  fiége  dura  quel- 
que-tems  , jufqu’à  ce  qu’enfin  les  Infidèles  n’aïant  aucun  ef- 

Ïoir  d'être  fecourus  , rendirent  la  Place  par  capitulation. 

’ous  les  autres  Châteaux  révoltés  en  firent  autant  ; de  forte 
qua  la  fin  de  Septembre , le  Roi  avoit  pacifié  tout  ce  Roïau- 
me  {A). 

Dès  que  le  calme  eut  été  rétabli  dans  le  Roïaume  de  Va- 
lence, il  furvint d’autres  occupations  en  Catalogne.  Roger, 
Couve  de  Foix , Arnaud  Roger,  Comte  de  Paliars  , Ermen- 
gaui,Conre  d’Urgel,  Alvar  fon  frere , ôc d’autres  Seigneurs 
fe  lièrent  contre  lui,  ôc  tâchèrent  d’attirer  dans  leur  parti 

Iilufieurs  Cités  & Villes.  Le  fujet  de  leur  révolte  étoir , que 
e Roi  n’avoit  point  tenu  les  Etats  en  Catalogne,  ni  juré  de 
conferver  les  Privilèges  , ôc  paroiffoit  être  dans  l’intention 
de  changer  plulieurs  mauvaifes  coutumes  , qui  s’éroient  in- 
troduites dans  ce  Comté  : ce  fut-là  ce  qui  les  engagea  à 
prendre  les  Armes  6c  à lever  des  Troupes.  Le  Roi  apprit 
cette  nouvelle  à Valence,  6c  eut  en  même-tems  avis  que  le 
Comte  de  Foix  éroit  entré  fur  le  Comté  d’Urgel , ôc  y com- 
metroit  de  grandes  hoftilirés , fous  prétexte  de  fe  venger  de 
quelques  inlulres , qu’il  prérendoit  avoir  reçues  de  l’Evêque  *. 
Sur  le  champ , le  Monarque  ordonna  à Don  Raymond  de 


(A)  Ratnaud,  le  Moine  de  Saint 
Jean  Je  la  P'gna.ZuniTA,  & les  autres 
Hiftoriens  d’Aragon  Si  de  Valence 
* La  querelle  entre  l'Evéque  d’Urgel 
li  le  Comte  de  Foi*  .s’éleva  àl’occafion 
de  la  Vallée  d'Andorre  , qui  croit  une 
dépendance  de  la  Vicomte  de  Cailel- 
bon  , St  dont  ils  polfédoient  le  Domaine 
par  indivis.  Elle  tut  terminée  l’année  I 
iuivante  par  Yalbert  , vcjue  de  Va-  J 
leace  enElpagnc,  un  Chanoine  de  Nar- 


• bonne,  l’Archidiacre  de  Tarragone , St 
trois  Séculier» , que  Pierre , Evêque 
d’Urgel , St  le  Comte  de  Foix  avoient 
pris  pour  Médiateurs . St  qui  rendirent 
leur  Sentence  Arbitrale  le  8. de  Septem- 
bre, en  prélênce  de  DonPcdre,Koi  d’A- 
ragon , lequel  promit  d’en  ctre  caution. 
On  peut  voir  dans  la  nouvelle  Hiltoire 
de  Languedoc , Liv  17.  an  117S.  quelle 
fut  la  dccilion  des  Arbitres. 


Eue  d’Es- 
pagne. 
»jifs 


Digitized  by  Google 


Ere  d'Es 

f A6NE. 

H‘S- 


131 1. 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.  XHI.  307 

Moncada , Procureur  Général  du  Roiaume  d’Aragon , de  fa-  — 

vorifer l’Evêque , & d’arrêter  ces  défordres  avec  fes  Troupes  Anj  BE 
& les  Bandes  de  quelques  Villes.  Pour  lui , il  refta  fur  les 
Frontières  de  fes  Etats  du  côté  de  la  Caftille  , afin  de  pour- 
voir à la  fureté  des  Places,  à caufe  des  Troupes  que  l'Infant 
Don  Sanche  avoit  logées  dans  ces  Quartiers  {A). 

En  Portugal , non-feulement  le  Roi  Don  Alfonfe  difFéroit  Li  "enees  Ju 
toujours  de  faire  raifon  des  violences  commifes  contre  rim-Ro]‘,leI>0“u‘ 
munité  Eccléfiaftique  ; il  s’arrogeoit  encore  le  droit  de  nom- 8 
mer  aux  Evêchés  dans  fon  Roiaume.  Le  Pontife  Jean  XXI. 
en  aïant  été  informé  , lui  écrivit  pour  l’avertir,  que  s’il  ne 
changeoit  pas  au  plutôt  de  conduite  , il  lanceroit  contre  lui 
les  foudres  du  Vatican  (B). 

ASanâaren,  Ville  fituéedansce  Roiaume,  mourut  le  trei-  Mortd’unVé- 
ziéme  jour  de  Juillet  le  Vénérable  Frere  Bernard , de  l’Ordre  nirïble.  Uo“ 
des  r reres  Prêcheurs  ( C ). 

Nicolas  III.  aïant  été  élu  Pape  le  2y.  de  Novembre,  Nicolas  in. 
écrivit  immédiatement  après  fon  exaltation  , aux  Rois  Don  P|°enijje’r<iUl' 
Alfonfe  de  Caftille  ôt  Philippe  de  France  , afin  de  les  exhor-  entre  ^Coû- 
ter à dépofer  les  Armes  , & terminer  leurs  différends  par  la  ronn es  ^ en- 
voie de  l’accommodement  (D).  Franc*  dC 

Quand  les  Légats  du  Pape  étoient  paffés  en  Efpagne  l’an-  w». 
née  précédente  , pour  empêcher  la  guerre  entre  la  Caftille  Ca^liiie'R°é 
& la  France,  ils  avoient  appris  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  fa,-re  îaguer- 
Caftille,  étoit  convenu  d’une  trêve  avec  les  Mahométans.  re  auxMaho- 
Comine  on  n’avoit  accordé  à ce  Prince  le  tiers  de;  revenus  met‘"ls* 
Eccléfiaftiques  que  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles , ils  en 
informèrent  le  Pape,  qui  fit  dire  au  Roi  Don  Alfonfe,  que 
s’il  ne  continuoit  la  guerre  , il  révoquerait  la  conceflion. 

Don  Alfonfe,  allarmé  de  cette  menace  , rompit  la  trêve  * 
avec  Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc,  & mit  de  bonne  heure 
une  Flotte  en  Mer , pour  empêcher  qu’on  ne  tranfportât  des 
vivres  à Algézire , dont  il  réfolut  de  faire  le  fiége,  fàifant 
tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  cette  expédition.  La 
Flotte  fortit  de  la  Baye  de  Cadiz  , & alla  fe  pofter  dans  le 
Détroit  , de  forte  qu’elle  tenoit  Algézire  comme  blo- 
quée ( E ). 

(.<)  Zurita  le  d’aurres. 

(Jsj  Raynaud. 

(<  ) Sousa  dans  THiftoire  de  l'Ordre 
des  l-'reres  Prêcheurs  de  Portugal , Liv. 


1.  chap  Vasconcelios,  Acugna, 
le  Marivrologe  d Efpagne  & d'autres. 
(I>)  Ratnaud. 

(JE)  La  Chronique. 

Qqü 
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re & par  Mer. 
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Dans  le  même  tems,  le  Roi  Don  Alfonfe  & l’Infant  Don  tRr  n.Es-5 
Sanche  follicitoient  la  Reine  Doiia  Yolande  de  retourner 
en  Caftille,  & Don  Pcdrc , Roi  d’Aragon,  de  leur  rendre 
Doiia  Blanche  ôc  fes  fils.  Mais  tout  ce  qu’ils  purent  faire  , fut 
inutile,  parce  que  la  Reine  s’obftina  à ne  point  vouloir  ren- 
trer en  Caftille,  fit  fit  toujours  tous  fes  efforts  pour  empê- 
cher que  le  Roi  Don  Pedre  fon  frère  ne  confentit  à leur  de- 
mande. Le  Roi  Don  Alfonfe  , votant  qu’il  ne  pouvoit  rien1 
obtenir,  envoïa  pour  traiter  cette  affaire  avec  le  Roi  Don' 

Pedre  & la  Reine  Doha  Yolande,  l’Infant  Don  Emanuel,, 
qui  avoit  époufé  l’Infante  Doiia  Confiance  leur  foeur.  Dom 
Emanuel  convinr  avec  eux,  que  la  Reine  Doiia  Yolande  re— 
tourneroit  en  Caftille,  qu’on  permettrait  à Doiia  Blanche- 
d’aller  en  France  * , & que  les  Infans  fils  de  celle-ci  refte- 
roient  en  la  puiffance  du  Roi  Don  Pedre.  Cet  accord  étant 
fait,  l’Infant  Don  Emanuel  partit  pour  la  Caftille  , êc  Dona- 
Blanche  pour  la  France , où , par  un  rare  exemple  de  fidéli- 
té , Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  la  fuivit  & l’accompagna.  Phi- 
lippe, Roi  de  France,  alfigna  à Doiia  Blanche  des  revenus- 
pour  vivre  conformément  à fon  rang  , & le  Roi  Don  Pedre. 
mit  les  Princes  de  la  Cerda  dans  le  Château  deXativa,  afin- 
qu  ils  y fuffent  élevés  avec  toute  la  fureté  &.  la  décence  con- 
venable (//). 

Le  Roi  Don  Alfonfe , aïanr  affemblé  une  nombreufe  Ar- 
mée pour  le  liège  d’Algézire , en  donna  le  Commandement 
à l’Infant  Don  Pedre  fon  fils,  & à Don  Alfonfe,  furnommé: 
le  Jeune  , qui  étoit  un  autre  de  fes  enfans.  On  inveftit  donc 
par  Terre  & par  Mer  cette  Place , qui  fut  attaquée  de  la  Flot- 
te , & d'un  porte  avantageux  que  l’Armée  occupoit.  Après 
quelques  artauts  r que  les  Afhégés  foutinrenr  courageufe- 
ment , l'Infant  Don  Pedre , jugeant  que  par  cette  voie  il  ne 
feroit  pas  facile  d’emporter  la  Place  , la  ferra  de  plus  près  , 
afin  de  la  réduire  par  la  famine.  Les  Afliégés  firent  auffi-tôt 


(v4)  Nancîs  , la  Chronique  de  Don 
Alfonse  , Zurita  & d'autres. 

* Si  l’on  endroit  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Languedoc  , Doua  Blanche  y étoit 
déjà  depuis  quelque  tems,  puifque,  par- 
lant fous  l'année  « *7*»  de  la  guerre  que 
Philippe,  Roi  de  France  , voulut  por- 
ter dans  le  ccrur  des  fctats  de  Don  Al- 
fonfe  , Roi  de  O a Aille  , il  y eft  die,  que 
le  premier  étoit  extrêmement  irrité  de  ce 


[ qu’on  lui  avoit  renvoie  ignominieufê- 
ment  la  PrincelTe  Dona  Blanche  fa  feeur. 
Mais  il  paroit  que  c’eft  une  méprife  , à 
en  juger  par  les  mouvemens  que  Phi- 
lippe lé  donna  pour  obtenir  le  retour  de 
Dona  Blanche  en  France  , & par  le  re- 
fus que  fit  Don  Alfonfe  d’y  confentir 
| au  rapport  de  Ferreras  , qui  indique 
fes  autorités. 
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eTË~"e7  ^avo'r  leur  ^tat  a ^ur  R°i  Aben-Juceph , afin  qu’il  les  fc 

pagne,  courût.  Le  fidge  cependant  traînant  plus  en  longueur  qu’on  AmjE^e  ”b 
*}**•■  ne  l’avoit  cru  d abord , l’Infant  Don  Pedre  envola  demander  i '17s. 
des  vivres  ôc  de  l’argent  à fon  Pere.  Le  Roi  chargea  de  ce 
foin  un  Juif  de  Séville, 'qui  commençafur  le  champ  de  fe  met- 
tre en  état  de  pourvoir  à tout.  Mais  comme  la  Reine  Dona  Violence  de  1 
Yolande  différoit  à repaffer  en  Caftille  , fous  prétexte  de  l’infant  Don 
befoin  d’argent  pour  païer  les  dettes  qu’elle  avoir  contrac-  dfc"abîèPI «t- 
tées , l’Infant  Don  Sanche , qui  avoit  un  ardent  défir  de  re-  te  entreprife. 
voir  fa  mere  de  retour,  alla  à Séville  chez  le  Juif,  enleva 
par  force  une  fomme  confidérable , que  celui-ci  avoit  amaf- 
fée  pour  l’Armée  d’Algézire , ôc  l’envoïa  à la  Reine  fa  mere , 
afin  de  lui  ôter  tout  fujer  d’un  plus  long  retard. 

Cette  action  déplut  d’autanfplus  au  Roi  Don  Alfonfe,  La  Flotte  du 
quelle  empêcha  que  les  Armées  de  Terre  & de  Mer  n’euf-  kb'anuë  pi- 
lent les  fecours  dont  elles  avoient  befoin.  La  difette  de  vi-  celle  du  Roi 
vres , qui  augmentoit  de  jour  en  jour , ôc  les  chaleurs  excelfi-  de  Mitoc- 
ves , firent  que  la  maladie  ôc  la  défertion  fe  mirent  dans  l’une 
Ôcdans  l’autre,  de  forte  que  les  Troupes  diminuoient  confi- 
dérablement.  Aben-Juceph  , qui  étoit  paffé  à Tanger  pour 
fe  difpofer  à fecourir  Algézire,  n’ignoroit  rien  de  tout  ceci; 
c’eft  pourquoi,  aïant  fait  embarquer  des  Troupes  ôc  des  vi- 
vres , il  mit  à la  Voile.  Arrivé  à la  vue  de  la  Flotte  Chrétien- 
ne, qui  manquoit  de  tout,  il  l’attaqua  ôc  la  battit  avec  tant 
d’avantage , qu’il  n’y  eut  que  quelques  Vaiffeaux  qui  s’échap- 
pèrent ôc  s’enfuirent  à Carthagêne.  Tout  glorieux  d’avoir  Levéedofié- 
ainfi  dillipé  cette  Armée  Navale,  il  entra  dans  le  Port  d’Al-  f' 
gézire,  où  fon  arrivée  ôc  fa  victoire  cauferent  beaucoup  de  tée. 
joie  aux  Afliégcs.  L’Infant  Don  Pedre , averti  de  ce  qui  fe 
pafioit  , décampa  au  plutôt,  laiflant  fes  béliers  ôc  d’autres 
machines  de.guerre  , beaucoup  d’armes  ôc  de  bagages , que 
le  danger  prelfant  ne  permit  pas  d’emporter  *.  Quand  il  fe 
fut  retiré  , Aben-Juceph,  conlidérant  que  le  terrein  qu’avoit 
occupé  l’Armée  Chrétienne  étoit  plus  fort  ôc  meilleur  que 
celui  où  Algézire  étoit  fituée  , y tranfplanta  cette  Place  , 
ôc  la  fortifia  bien.  Elle  eft  à préfent  dans  le  même  lieu  (A). 

Le  Pontife  Nicolas  III.  penfa  immédiatement  après  fon  Projet  d’u* 
élévation  à la  Thiare  , à prévenir  la  guerre  entre  la  France  Songr<7-  * 

1 0 Touloufe 


(/!)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al- 

TOMSE. 

* Le  malheureux  (accès  du  liège 


d’Algézire  eft  raconté  par  Mariant  feu» 
l’année  1177. 

Qq.üj; 
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pour  la  paix 
entre  les  Rois 
de  France  St 
de  Caifille, 
manqué. 


i}i*. 


On  convient 
de  tenir  le 
Congrès  à 
Bourdeaux. 


Conteftations 
fur  quelques 
droits  entre  le 
Roi  de  Caftil- 
îe  St  l’Arche- 
vêque de  Saint 
Jacques. 

Révolte  St 
troubles  en 
Navarre. 
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& la  Caftiile , perfuadé  qu’elle  feroit  un  obftacle  à celle  de  ^ ■ 
la  Terre-Sainte.  Il  envoïa  en  France  , Gérard , Cardinal  p.cne.  " 
du  Titre  des  douze  Apôtres , pour  folliciter  le  Roi  Phi- 
lippe d’accommoder  à l’amiable  l’affaire  pour  laquelle  il 
prenoit  les  Armes  , & d’envoier  deS  Minières  à un  Con- 
grès, où  rout  fe  put  arranger.  Il  fit  aulli  les  mêmes  démar- 
ches auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  , qui  confentit  à ce  qu’il 
déliroit  , ainll  que  le  Roi  Philippe.  En  conféqucnce  , on 
convint  que  le  Congrès , ou  dévoient  fe  trouver  les  Alini- 
flres  des  deux  Rois,  fe  tiendroit  à Touloufe  en  France.  Au 
tems  marqué , le  Cardinal  Gérard , qui  s’en  étoir  retourné , 
après  s'être  acquitté  de  fa  commiïïion  auprès  du  Roi  de  Caf- 
tiile , &.  les  Miniftres  de  France  fe  rendirent  à Touloufe  ; 
mais  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  Voulut  pas  y envoïcr  les  liens , 
fous  prétexte  que  cette  Ville  étoit  du  Domaine  de  France, 

& que  l’on  ne  devoir  tenir  les  Congrès  que  dans  les  Places 
neutres  ôc  indépendantes  des  parties  intéreffées.  Cette  con- 
teftation  fit  qu’on  ne  put  point  encore  traiter  de  l’accommo- 
dement fi  déliré  par  le  Pontife.  Le  Cardinal  Gérard  en  don- 
na avis  au  Saint  rcre , qui , pour  lever  la  difficulté  qui  lui 
parut  bien  fondée , afiigna  pour  le  Congrès  la  Ville  de  Bour- 
aeaux  en  Gafcogne  , de  laquelle  le  Roi  d’Angleterre  étoit 
Souverain  (/4). 

Il  paroît  aulli  que  le  Roi  Don  Alfonfe  exigea  fur  la  Ville  de 
Saint  Jacques  quelques  droits  , & que  l’Archevêque  s’en 
plaignit  au  Pape,  qui  écrivit  au  Roi  de  fe  défiller  de  fa  pré- 
tention, parce  qu  elle  n’étoit  point  fondée  (B). 

En  Navarre,  le  feu  de  la  jaloulie  entre  les  Seigneurs  j 
leurs  Partifans  & les  Particuliers,  s’enflammoit  tous  les  jours 
de  plus  en  plus.  Eultache  de  Beaumarchais,  Vice -Roi  de 
cet  Etat , voulut  changer  «quelques  coutumes  , qui  ne  pa- 
roiffoient  point  conformes  a la  raifon.  Don  Garcie  Almo- 
ravides  & ceux  de  fa  fadion , prirent  de-là  occafion  de  fe 
révolter  contre  lui,  & l’obligeient  de  fe  retirer  dans  le  Châ- 
teau de  Pampelunc  avec  les  Sujets  fidèles  à la  Reine  , quoi- 
que Don  Pedre  Sanchez  de  Monraigu  fe  tînt  hors  de  la  Pla- 
ce. Les  Séditieux  afliégerent  le  Château,  & Euftache  donna 
avis  de  cet  événement  & de  la  fituation  où  il  fe  trouvoit , à 
Philippe , Roi  de  France,  afin  d’être  fecouru.  Don  Garcie 


(A)  Ravnav». 


I | (B)  Ratnaod. 
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■ Almoravides  s’adrelTa  aulli  de  fon.côté  au  Roi  Don  Alfonfe , ; 

pour  avoir  un  renfort  de  Troupes.  Il  furprit  cependant  Don  s j. ” DB 
redre  Sanchez  de  Montaigu  , ôc  lui  ôta  la  vie , parce  que  ce  n?8. 
Seigneur  avoit  embraffé  les  intérêts  de  la  Reine  *.  Perfua-  J^jr,ed|il^on 
dé  que  le  Roi  de  France  enverroit  des  Troupes  au  fccours  chez  deMon- 
d’Euftache  de  Beaumarchais,  il  en  pofta  quelques-unes  dans  uiSu- 
les  Ports  de  Navarre  pour  leur  défendre  le  paÜage. 

Sur  l'invitation  de  Don  Garcie  Almoravides,  Don  Alfon-  Paflïge  d’une 
fe,  Roi  de  Callille,  forma  un  Corps  d’Armée  pour  palier  Ar™e  Fr.m- 
en  Navarre , tandis  que  Philippe , Roi  de  France,  raffcmbla  $^4  fausses 
toutes  celles  qu’il  put,  ôc  qu’il  avoit  à Touloufe,  à Carcaf-  ordre*  du 
fone , à Périgueux , à Beaucaire  ôc  dans  les  autres  Places  cir-  ^"m,e  JAr' 
convoifines,  ôc  les  envoïa  au  fecours  d’Eultache  de  Beau- 
marchais , fous  les  ordres  de  Robert,  Comte  d’Artois , perc 
de  Dona  Blanche , Reine  de  Navarre , & du  Connétable  Im- 
bert. Le  Comte  d’Artois,  arrivé  au  pied  des  Pyrénées  , ap- 
prit que  les  Ports  de  Navarre  étoient  garnis  de  Troupes. 

Pour  ne  point  trop  s’expofer  , il  fe  détourna  , & alla  palier 
par  le  Port  de  Sainte  Chriliinc  en  Aragon , d’où  il  entra  en 
Navarre  ; de  forte  qu’il  arriva  la  veille  de  Noël  devant  Pam- 
pelune  , qu’il  alTiégea  ôc  commença  bien-tôt  à battre  en 
brèche. 

Cependant  , le  Roi  de  Callille  s’avança  aufli  avec  fes  Pampeluae 
Troupes  jufqu’à  trois  Üeuës  de  Pampelune  ; mais  aïant  Içu  p'^î 
que  l’Armée  Françoife  étoit  plus  nombreufe  que  la  fienne,  £oü. 
il  prit  le  parti  de  rebroufler  chemin.  Le  Comte  Robert,  ainfi 
délivré  de  l’inquiérude  que  le  Monarque  Caftillan  pouvoir 
lui  caufcr  , continua  toujours  de  faire  joiier  fes  batteries. 

Don  Garcie  Almoravides,  afluré  qu’il  falloit  que  la  Ville  fc 
rendît , ou  fiât  emportée  de  force , puifque  le  Roi  Don  Alfon- 
fe s’étoir  retiré , s’échappa  fécrertement  de  la  Ville  pendant 
la  nuit  à la  faveur  d’un  ftragôme,  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  fa&ion,  ôc  fe  réfugia  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Callille.  Le  lendemain  matin  , le  bruit  de  fon  évafion  ne  fe 
fut  pas  plutôt  répandu  dans  la  Ville  , que  les  Afliégés  com- 
mencèrent à perdre  courage  ; ôc  le  Comte  Robert , qui  ne 


* Maria  na  vent  que  Don  Pedre  San- 
chez de  Montaigu  ait  été  tué  en  1 175. 
dans  la  guerre  civile  que  les  Habitai» 
de  Pampelune  fe  firent  alors  -,  mais  pour 
prouver  foa  erreur , U futfu  de  fe  rap- 


peiler  que  ce  Seigneur  vivoit  en  it 76. 
puifqtu'il  étoit  i la  tête  du  parti  que  le 
Roi  d Aragon  avoit  en  Navarre,  ainfi 
que  Fukskaz  l’a  dit  dans  fou  tenu. 
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vouloît  point  les  perdre , mais  châtier  les  Coupables , aïant  — - n-.Fs* 

Annexe  de  ^ avertis  jje  lcurs  difpofitions  , leur  envoïa  le  Connétable  PAONE. 
ii7».  Imbert  pour  les  fommer  de  fe  rendre.  On  traita  auffi-tôt  de  «î'4* 
capitulation  ; mais  tandis  que  les  Afliégés  étoient  en  pour- 
parler  avec  le  Connétable  pour  régler  les  articles,  quelques 
Soldats  furieux  de  ce  qu’on  alloit  les  priver  du  butin  qu’ils 
efpéroient  faire  dans  la  Ville  , efcaladerent  les  murailles 
malgré  la  défenfe  de  leurs  Officiers,  qui  ne  purent  les  arrê- 
ter. Aïant  été  fuivis  des  autres , ils  entrèrent  dans  la  Place  , 
ôc  firent  un  fi  grand  carnage,  qu’ils  n’auroient  pù  pouficr  la 
barbarie  plus  loin  , s’ils  avoient  été  Mahométans.  On  pilla 
- la  Ville , on  fit  aux  femmes  &.  aux  filles  les  dernières  infimes , 

on  égorgea  inhumainement  jufqu’aux  enfans,  & les  Soldats 
briferent  le  Tombeau  du  Roi  Don  Henri,  pour  voir  s’il  n’y 
avoit  rien  qui  pût  fatisfaire  leur  avarice.  Le  Comte  Robert, 

' qui  n’avoit  pu  empêcher  ce  défordre , apporta  tous  fes  foins 

pour  le  faire  ceffer  au-plûtôt  ; ainfi , Eufiache  de  Beaumar- 
chais fortit  du  Château  avec  ceux  qui  s’y  étoient  auffi  renfer- 
més. Sur  le  bruit  de  la  réduction  de  Pampelune , tout  le 
Roïaume  fe  pacifia , & prefque  tous  les  Châteaux  fe  fourni- 
rent à la  Reine.  Cependant,  le  Comte  Robert,  non-content 
du  traitement  que  les  Citoïcns  de  Pampelune  avoient  éprou- 
vé, fit  mettre  en  prifon  quelques-uns  des  Séditieux,  qui  furent 
enfuite  punis  de  mort  *. 

le  Comte  Quand  la  nouvelle  du  fort  de  Pampelune  fe  fut  répandue, 
d’Artois  pafle  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  dire  au  Comte  Robert,  qu’il  fouhai- 
où  a eVbien  to^  voir  ’ s’entretenir  avec  lui  fur  des  affaires  im- 
revu  du  Koi.  portantes  pour  les  deux  Couronnes.  Le  Comte  Robert  ré- 


* On  veut  dans  la  nouvelle  Hif-  i 
toire  de  Languedoc  , que  la  réduc- 1 
tion  de  Pampelune  par  les  François  ! 
Toit  arrivée  en  1176.  Il  y efl  en  effet 
marqué , que  l'Armée  commandée  par 
le  Comte  d’Artois  Ôc  par  le  Connéta- 
ble Imbert  de  Beaujeu  , laquelle  fe 
montoit  à vingt  mille  hommes  , arriva 
devant  Pampelune  le  6.  de  Septembre  de 
cette  même  année,  & ailiégea  aufli  tôt 
la  Cité,  qui  tenoit  pour  le  parti  du 
Roi  de  Caftille.  On  y ajoute,  que  Je 
Comte  de  Foix  & Gallon  , Vicomte 
de  Béarn  , qui  étoient  dans  l’Armée 
Françoife  avec  leurs  ValTaux  , fu- 


rent ceux  qui  donnèrent  Paflaut  pen- 
dant qu’on  parloit  de  capitulation , 
& qui  entrèrent  dans  la  Cité  , qu’ils 
mirent  à feu  & à fang,  Mariana  a 
adopté  la  meme  annee.  Ffrrrras  9 
comme  on  le  voit,  ne  penfe  pas  ainfi; 
mais  il  ne  m’eft  pas  poflible  de  déci- 
der de  quel  côte  eft  l’erreur  , parce 
que  lï  celui-ci  indique  les  garands  de 
fon  opinion  fur  ce  point  de  Chro- 
nologie : l’Auteur  de  la  nouvelle  Hit 
oire  de  Languedoc  cite  auflî  pour  ap- 
puïer  la  lienne , les  Celles  de  Philip-, 
pe  XII*  pag>  & fui  vantes. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VT.  PARTIE.  Siec.  XIII. 

e*e  d'Es-  Pondit  > qu’il  ne  lepouvoit  pas  fans  la  permiflion  du  Roi  fon  — 

rioNE.  Souverain,  à qui  il  la  feroit  demander.  En  conféquence , ANyE‘^  DE 
lilt • il  envoïa  un  Courier  au  Roi  Philippe,  qui  la  lui  accorda. 

Il  alla  donc  voir  le  Roi  Don  Alfonfe , de  qui  il  fut  reçu 
d’une  manière  proportionnée  à fon  rang.  On  traita  des 
conteftations  entre  les  deux  Couronnes  , afin  de  prendre 
des  mefures  pour  les  terminer.  La  conférence  étant  fi- 
nie , le  Comte  retourna  à Pampelune  ; & y IaiiTant  à 
Euftache  de  Beaumarchais  un  bon  nombre  de  Troupes,  il 
repaffa  en  France  avec  les  autres  {A). 

Don  Pedre , Roi  d’Aragon , tâcha  par  différent  moïens , Buts  Géné- 
de  ramener  à la  raifon  les  Seigneurs  Catalans  rébelles , faux  i Tarca* 
ôc  tint  poiir  cet  effet  les  Etats  à Tarragone  ; mais  rien  ne  gone' 
lui  réuflit.  Il  ordonna  dans  cette  Affemblée,  que  tous  les 
Prélats  ôc  Seigneurs  concouruffent  à Valence,  pour  tranf- 

Îorrer  au  Monaftére  de  Poblet , le  corps  du  Roi  Don 
aymc  fon  pere.  Ainfi,  la  principale  partie  des  Prélats 
& de  la  Nobleffc  s’étant  rendue  dans  cette  Ville  , le 
tranfport  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  au  Monaftére  de 
Poblet  , où  le  corps  de  ce  Grand  Monarque  repofe  au- 
jourd’hui (B). 

Le  Roi  , voïant  que  rien  ne  pouvoit  réduire  à fon  Les  Seigneurs 
obéiffance  les  Seigneurs  révoltés  , affembla  fes  Troupes,  tr^kRSoij™" 
& marcha  contre  eux.  Il  infulta  ôc  prit  d’abord  le  Châ- ragon,  fe  fou- 
teau de  Luchente.  Enfuite,  il  alla  affiéger  celui  d’Agra-  mettent, 
mont , où  il  apprit  que  la  plupart  des  Rébelles  s’étoient 
retirés  avec  le  Comte  d’Urgel.  Le  Ciég&  dura  quelque 
tems , pendant  lequel  le  Roi  travailla  à détacher  de  leurs 
intérêts  le  Comte  de  Foix  , perfuadé  qu’il  en  étoit  le 
principal  appui.  Il  gagna  Don  Ponce  , Comte  d’Ampu- 
riâs  , ôc  Don  Arnaud  Roger  , Comte  de  Pallars.  Celui 
d’Urgel , averti  de  cette  négociation  , en  fut  fi  fort  al- 
larmé  , qu’il  prit  le  parti  avec  les  autres  Seigneurs  qui 
étoient  avec  lui,  de  fe  remettre  entre  les  mains  du  Roi, 
qui  leur  donna  à tous  des  preuves  de  fa  clémence.  On 
convint , que  l’Infant  Don  Jayme  , fils  du  Roi  , épou- 
feroit  Confiance,  fille  du  Comte  de  Foix  , ôc  que  le  Mo- 
narque fon  pere  lui  affigneroit  un  Etat  fuffifanc  entre  les 

(A)  Nanou,  Dos  Caxlos , Prince  I | (fl)  Le  Moine  de  S»int  Jean  de  I» 
de  Viane.  | [ Pegna  , Zuiuta  lt  les  autre». 

Tame  // y.  Rt 
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— Rivières  de  Cinga  & de  Noguera  * ; de  forte  que  le  feu  de  — — — 

A>.ne.'e  di  ]a  r<4vo]te  s’éteignit  alors  , quoique  par  la  fuite  cet  accord 

127 j'  n’eût  point  d’effet  (z^)..  151** 

Don  OrJo-  Don  Alfonfc,  Roi  de  Portugal , continuoit  cependant  de 
»o , Arche-  n’avoir  aucun  égard  pour  les  immunités  Eccléftaftiques. 

créé”  î>our  réprimer  fa  conduite  , Don  Ordono  , Archevêque  de 
Cardinal.  Brague,  étoit  allé  à Rome  porter  fes  plaintes  au  Saint  Siège. 

Il  y fit  éclater  tant  de  belles  qualités  , qu’en  cette  confidé- 
ration  le  Pontife  Nicolas  le  créa  Cardinal-Evêque  de  Tuf- 
culi  (B). 


iî7».  Le  Monarque  de  Caflille  ne  pouvoir  oublier  les  hoftilités  1317. 
cluîe«^  commifes  ^ans  1 Andaloufie  par  le  Roi  de  Grenade  > pendant 
Roi  Je  Caftii-  qu’il  étoit  allé  à Beaucaire  en  France  voir  le  Pape.  Réfolu 
le  & celui  de  Je  fe  venger  de  cette  infulte  , il  crut  devoir  commencer  par 
faire  une  trêve  avec  Abcn-Juceph,  perfuadé  qu’il  ne  lui  fe- 
roit  pas  facile  de  réuflir  dans  fon  entreprife , tant  que  le  Roi 
de  Grenade  auroit  cet  appui.  Il  recommenda  cette  affaire  à 
Don  Alfonfe  de  Guzman , à Garcie  Martinez  & à Gon- 
çale  Sanchez  , qui  étoient  connus  d’Abcn-Juceph.  Ses 
trois  Plénipotentiaires  traitèrent  de  la  trêve  avec  ce  Roi  Ma- 
hontétan  , & la  conclurent  ( C). 

Congrès  Pour  termine^  le  différend  entre  le  Roi  de  France  & le 

1 isourdeaux , j)on  y\ifonfc  Jes  deux  Monarques  envoïerent  à Bour- 
Douc  terminer  7 T 


t A)  La  Chronique  de  Barcelone, 
Zuti  rk  & les  Htftorietu  d'Aragon. 

(ii)  Chacok. 

(C)  La  Chronique* 

* LeComte  de  Foix  donna  à fa  fille, 
en  considération  de  ce  mariage,  & en 
cas  qu'il  s'accomplît  , le  Vicomté  de 
Ofteibon  , & promit  de  l’inftitucr  Hé- 
ritière du  Comté  de  Foix,  fuppofé  qu'il 
mou r u tr  lans  enfans  males  : les  Comtés 
de  Ribagorçe  & de  Pallars  étoient  ce 
1 que  le  Roi  Don  Pedre  devoit  donner  à 
Don  Jajrme  Ton  fils.  Le  Monarque 
ArJgonnois  donna  aufti  , pour  faire 
plaihr  au  Corme  de  Foix , le  Comté 
d’Uvgel  en  Fief  à fcrmengaud  Ton  cou- 
fin  , au  mois  de  Décembre  de  la  même 
xnnée,ft  trois  jours  avant  que  le  mariage 
de  l'Infant  Don  Jaynte  avec  Doua  Con- 
fiance, eût  été  arrêté.  11  s'engagea  en- 
suite d'aider  le  meme  Comte  à le  met- 
rtre  enpolfeffion  de  tous  les  Domaines 
que  Gafton  , V icomte de  Béarn  , 70^- 
fédoit  dans  la  Catalogne  & dans  l’Hle 


de  Maiorque  , & defquels  le  Comte 
prétendoit  devoit  un  jour  hériter  du 
Chef  de  Marguerite  de  Moncada  fa 
femme  , fille  du  Vicomte  Gafton. 
Par-li,  il  détacha  le  Comte  de  Foix  de 
la  ligue  offenfïve  , qu'il  avoit  conclue 
pour  cinq  ans  le  io-  de  Mai  avec  Don 
Jayme , Roi  de  Maiorque,  fon  beau- 
frere , en  cas  que  le  Roi  d’Aragon  dé- 
clarât la  guerie  4 celui-ci»  Chart.  de 
Foix.  Cailles  ic.  St  2 6,  Geft.  des  Com- 
tes de  Barcelone,  chap.  28.  Zouita, 
dans  fes  Annales , Liv.  4.  chap.  f . . 

Le  Roi  de  Maiorque  , qui  avoit  des 
| différends  avec -Bérenger,  Evoque  de 
| Maguelone , touchant  la  jurifdiftion  de 
la  Ville  de  Montpellier , palfa  aufli  à ce 
lujet  un  Compromis  1 Narbonne  le  der- 
nier du  mois  de  Juin  , entre  les  mains 
de  Pierre  de  Montbrun  , Archevêque 
de  la  même  Ville  ; & celui-ci  aiant  ren- 
du le  même  jour  fa  Sentence  , les  mit 
d’accord.  L’ILifi.  de  Lang.  Liv.  *7.  an. 
i*7«. 


Digitized  by  Google 


Ere  d'Es 

_ PAGNE. 

«îir. 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.  Xm.  jiy 

deaux  leurs  Minières,  avec  les  pouvoirs  néceffairesôc  tou 

tes  les  inftru&ions  convenables.  Le  Pape,  en  qualité  de  Mé-  As  jE^  De 
diateur,  y fit  aufii  trouver  en  fon  nom  les  Cardinaux , Gérard  117?. 
de  Parme  ôt  Jérôme  d’Afcoli , qui  avoient  déjà  tant  travaillé  1,1  différend» 
à pacifier  les  deux  Potentats.  Au  premier  jour  de  Mars,  on  aê^Francf  ' °& 
fit  l’ouverture  du  Congrès  ; mais  comme  le  principal  point  de  Cartille, 
regardoit  la  fucceffion  de  Don  Sanchc , ou  des  Infans  de  la  ,nutile> 
Cerda,  on  ne  put  rien  régler  , parce  que  , fuivant  la  Loi  de 
Caftille  Ôc  de  Léon , Don  Sanche  devoir  Être  l’Héritier  des 
Etats  : ainfi , on  fe  fépara.  Le  Pape  reçut  cet  avis,  s’en  plai- 
gnit aux  deux  Rois , ôc  leur  écrivit  pour  les  exhorter  de  nou- 
veau à un  accommondement.  Il  paroit  qu’en  fa  conlidéra- 
tion  , les  deux  Monarques  confentirent  à emploïcr  encore 
la  voie  de  la  négociation  (A). 

Le  1 6.  de  Février , mourut  Don  Alfonfc , Roi  de  Portu-  Mort  de  De» 
gai , qui  reçut  l’abfolution  d’Etienne , Abbé  d’ Alcobaza  , ^ p”^u’ 
après  avoir  juré  publiquement  de  fc  foumettre  aux  ordres  du 
Saint  Siège , ôc  de  reltirucr  tout  ce  qu’il  avoit  ufurpé  fur  les 
Eglifes,  fur  les  Ordres  Militaires , fur  les  Monaftcres  ôc  fur 
les  Eccléliaftiques.  On  l’inhuma  dans  le  même  Monaftére 
d’Alcobaza.  Il  eut  pour  Succefleur  à la  Couronne , Don  Don  Déni» 
Denis,  fon  fils  aîné , qui , jeune  ôc  mal  confcillé,  ne  fut  pas  J?"  £"fe 
plutôt  monté  fur  le  Trône  , qu  i!  fe  brouilla  avec  la  Reine  brouille’ ave« 
Dona  Béatrix  fa  mere  *,  foit  parce  que  cette  Princeflfe  fa«n«c. 
voulut  avoir  part  au  Gouvernement , foit  parce  qu’elle  en- 
treprit de  modérer  fes  dépenfes  ôc  fes  profufions.  Don  Al- 
fonfc , Roi  de  Caftille  , curieux  de  rcrablir  la  bonne  intelli- 
gence entre  fa  fille  ôc  fon  petit-fils , fit  propofer  à celui-ci 
une  entrevue  à Badajoz  ; ôc  Don  Denis  y aïant  confenti , le 
Monarque  Caftillan  fc  rendit  à cette  Ville.  Le  Roi  Don 
Denis  paffa  à Elvas  ; mais  il  refufa  fous  divers  prétextes  , 
d’aller  s’aboucher  avec  fon  grand-pere  , ce  qui  fit  échouer 
toutes  les  elpéranccs  du  Roi  DonAlfonfe  ( B ). 

Le  Roi  Don  Alfonfe , étant  à Badajoz , fongea  à faire  la  Préparatifs  de 
guerre  à Alhamir , Roi  de  Grenade.  Il  manda  pour  cet  effet 


(.t)  Raynaud. 

(S)  Le  Livre  des  Obits  de  Sainte 
Croix  de  Coimbre , la  Chronique  du 
Roi  Don  Alionse. 

* Mari.ru  prétend , que  la  querelle 
ne  fut  point  avec  cette  Princedè  , mais 
avec  DonAlfonfe.  Infant  daFortugai, 


que  le  Roi  Don  Denis , fon  frere  aine , 
prétendoit  dépouiller  des  Etats  qui! 
avoit  en  apanage.  Le  nouvel  Hiflo- 
rien  de  Portugal  s’accorde  avec  1-*R- 
xf.ras  , & ajoute  , que  la  Reine  Dona 
Beatrix  fe  retira  à Séville. 
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contre  celui 
de  Grenade. 

Le  Roi  de  Ca- 
ftille Si  l’In- 
fant Don  Sa n- 
che , violent 
les  Privilèges 
Eectéiiafli- 

qUCS. 


Don  Jayme, 
Roi  deMator- 
<pie,  fe  recon- 
noit  Valfal  du 
Roi  d’Aragon 
fon  frere. 


Celui-ci  refu- 
fe  de  s’inté- 
refler  dans  la 
querelle  entre 
les  Rois  de 
France  & de 
CalUlie. 
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tous  les  Infans  , tant  fcs  frères  que  fes  fils  ; & tous  s’étanf 
affcmblés  dans  le  mois  d’O&obre,  la  guerre  fut  réfoluë  pour 
l’année  fuivantc.  L’Infant  Don  Sanche  partit  enfuite  pour  la 
Caftille , afin  de  lever  des  Troupes  ôc  faire  tous  les  prépara- 
tifs néceffaires  ( A ). 

Don  Alfonfe  s’empara  auffi  des  Dîmes  des  Eglîfes , & des 
revenus  des  Sièges  Epifcopaux  vacans , plutôt  pour  fubvenir 
à fes  profiifions , que  pour  le  bien  de  l’Etat.  Foulant  aux  pieds 
les  Privilèges  Eccléfiaftiques , il  véxa  los  Eglifes  de  Sainr 
Jacques  & de  Léon , parce  qu’elles  s’oppofoient  à fon  en- 
treprife.  Quelques  Eccléfiaftiques  mêmes  furent  tués  à cet- 
te occafion,  & beaucoup  d’autres  mis  en  prifon,  tandis  que 
certains  Juifs  poffédoient  la  confiance  du  Roi  préférable- 
ment aux  Chrétiens.  Plufieurs  Prélats  zélés  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Pape  , qui  envoïa  vers  le  Roi  Don  Alfon- 
fe ôc  l’Infant  Don  Sanche,  l’Evêque  de  Riéti,  avec  des. 
Lettres  pour  les  exhorter  à rcfpetlcr  l’immunité  de  l’E- 
glife  (B). 

Selon  quelques-uns,  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  confer- 
voit  dans  le  fond  de  fon  cœur  un  reffentiment  de  ce  que  fon 
pere.  ne  lui  avoit  point  laiffé  tous  les  Roïaumes  dont  il  avoir 
fait  l’acquifition  , ôc  de  ce  que  ce  Monarque  avoit  inf- 
titué  Don  Jayme  par  fon  Teftament,  Roi  de  Maïorque 
ôc  des  Domaines  qu’il  poffédoit  en  France.  Déterminé  de 
fe  faire  rendre  hommage  par  Don  Jayme  de  tous  les  Pais 
dont  il  avoit  hérité , il  fe  rranfporta  à Perpignan  ; ôc  Don 
Jayme  informé  de  fon  deffein  , ôc  trop  foible  pour  lui  réfif- 
ter , ne  héfita  point  de  l’aller  trouver  dans  cette  Ville,  où  il 
lui  fit  hommage  pour  tous  fes  Etats  * (C). 

Comme  la  querelle  touchant  la  fucceiïion  des  fils  de  Don 
Ferdinand  de  la  Cerda , fubfiftoit  toujours  entre  les  Rois  de 
Caftille  ôc  de  France  , ôc  que  les  deux  Puiffances  étoient 
fur  le  point  d’en  venir  à une  rupture  , Don  Alfonfe  ôc  Phi- 
lippe recherchèrent  chacun  de  fon  côté , l’alliance  de  Don 
Pedre,  Roi  d’Aragon.  Tous  deux  lui  envoïerent  à cet  effet 
leurs  Àmbaffadeurs  ; mais  le  Monarque  Aragonnois  fe  con- 


À)  ta  Chronique, 
fl)  Raynaud. 
fc)  Zurita. 

* Le»  deux  freres  firent  à cette  occa- 
fion  un  Traité  Je  vingtième  jour  de 
Janvier,  St  au  premier  de  Juin  fuirant. 


le  Roi  de  Maiorque  confirma  à Perpi- 
gnan les  Privilèges , i^ue  le  feu  Roi  Ion 
pere  avoit  accordés  a l’Abbaye  de  la 
Graife.  La  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 
doc, Liy.  »7.  an.  nyj. 
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- tenta  de  faire  aux  uns  6c  aux  autres  une  réponfe  obligeante, 

’ fans  vouloir  prendre  part  à cette  affaire  (A).  Ak  j Ec  ° " 

Sur  le  bruit  des  vertus  éclatantes  dont  Saint  Raymond  de  117/. 

Penafort,  de  l’Ordre  desFreres  Prêcheurs,  avoit  été  orné,  , ^cncile  v* 
on  tint  à Tarragone  un  Concile,  où  aflifterent  le  7.  de  Dé-  touchanfu** 
cembre, Bernard,  Archevêque  de  cette  Métropole,  Arnaud,  Canonifation 
Evêque  de  Barcelone  , Bernard  de  Girone , Raymond  de  m0„a  jVpe-' 
Vieil  , Guillaume  de  Lérida,  Pierre  d’Urgel,  Arnaud  deiWort. 
Tortofe,  Pierre  deSaragoffe,  Jacques  de  Huefca  6c  Gafpar 
de  Valence,  avec  beaucoup  d’ Abbés 6c  de  Seigneurs.  Tous 
les  Peres  convinrent  d’un  commun  accord,  de  prier  le  Pa- 
pe Nicolas  de  le  mettre  dans  le  Catalogue  des  Saints , après 
avoir  conftaté  fes  vertus  & fes  miracles.  On  lui  écrivit  a ce 
fujet  au  nom  du  Concile , une  Lettre,  que  l’on  conferve  en- 
core aujourd’hui  (B). 

L’Infànt  Don  Sanche  , aïant  mis  fur  pied  en  Caftilie  des  n»o. 
Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade,  paffa  avec 
elles  a Cordouë , 6c  en  donna  avis  au  Roi  Don  Alfonfe  fon  inftntdécaÊ 
pere  , qui  étoit  à Séville.  Don  Alfonfe  lui  fit  dire  de  l’atten-  tiUe  > tlans  le 
dre  à Alcala  de  Benzaide  ; mais  lui  étant  furvenu  une  fluxion  orénaTe.  d* 
fur  les  yeux  , il  lui  ordonna  d’ouvrir  la  Campagne.  Sur  le 
champ,  l’Infant  Don  Sanche  entra  dans  le  Roïaume  de  Gre- 
nade. Aïant  envoïé  quelques  Fourageurs  dans  les  environs 
du  Château  de  Moclin,  il  détacha  pour  leur  fureté  quelques 
Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Gonçale  Ruiz  Giron.  Un 
Corps  d’Armée  du  Roi  de  Grenade  fe  fit  voir  au  Grand- 
Maître  , en  aïant  derrière  lui  un  autre  qui^s’étoit  embufqué. 

Le  Grand-Maître  lui  donna  la  chafTe  imprudemment, 6c  tom- 
ba dans  l’embufeade  , où , quoique  tous  fes  Soldats  com- 
battifTent  avec  beaucoup  d’intrépidité  , la  plupart  furent 
tués , ou  faits  prifonniers  ; de  forte  qu’il  n’en  échappa  que 
très-peu  : les  Régimens  des  Ordres  Militaires  furent  les  plus 
maltraités  , 6c  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fe  retira 
lui-même  couvert  de  bleffures.  Les  Mahométans  furent  fi. 
fiers  de  cet  heureux  fuccès , qu’ils  s’avancèrent  prefque  juf- 
qu’à  la  vûe  de  l’Armée  Chrétienne. 

On  n’eut  pas  plutôt  appris  dans  le  Camp  des  Chrétiens  ce  Mort  de  Do« 
trifte  événement,  que  1 Infant  Don  Sanche  monta  à cheval.  Gonfle  , 
vifita  les  Quartiers  , ôc  défendit  que  perfonne  ne  fortît.  Le  ^safntjAc-* 
jour  fuivant,  qui  étoit  celui  de  Saint  Jean , il  ordonna  de  suee. 

(a)  ZuniTA.  I,!  (B)  ZuilTA. 

Rriij 
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■ transférer  dans  une  litière  le  Grand-Maître  Don  Gonçale  , 

nE  à Alcaudete  , afin  d’y  être  panfé  ; mais  comme  la  défertion 
itso.  fé  mit  aulli-tot  dans  l’Armée,  il  le  fit  rapporter  au  Camp, 
& tous  les  Déferteurs  y retournèrent  : le  Grand-Maître  mou- 
rut de  fes  blefiurcs  peu  de  tems  après.  L’Infant  fe  jetta  le 
lendemain  avec  toutes  fes  Troupes  fur  la  Plaine  de  Grena- 
de , où  il  mit  tout  à feu  ôc  à fang  , & enleva  quantité  de 
perionnes  ôc  de  beftiaux  , fans  que  les  Mahométans  ofaflcnt 
paroitre  devant  lui.  Après  avoir  donc  fait  éprouver  à ce  Pais 
les  horreurs  de  la  guerre  , il  remena  fon  Armée  à Jaën  , 
& parta  de-là  à Coraouë , où  le  Roi  Don  Alfonfe  était  avec 
les  autres  fils  {A). 

Les  Rois  Je  Apcu  près  vers  ce  même  tems,  le  Pape  envoïa  vers  le 
fra"c'  s de  Roi  Don  Alfonfe  , Ponce  de  Brunet,  Grand-Maître  de  l'Or- 
viennent  de  fe  dre  du  1 emple , pour  tacher  de  porter  ce  Prince  a un  accom- 
voir  à Auch  modement  avec  le  Roi  de  France.  Comme  la  conférence 
«n  Gafcogne.  jes  jvïiniftres  des  deux  Potenrats  n’avoit  abouti  à rien  , il  fit 
confenrir  le  Monarque  Caftillan  d’avoir  à Auch  en  Gafco- 
gne  , une  entrevue  avec  le  Roi  de  France,  afin  de  termi- 
ner par  eux-mêmes  leurs  différends  ( B }. 

Don  Sanclie,  De  Cordouë,  le  Roi  alla  avec  fes  fils  à Séville,  ôc  l'Infant 
tiH«"'indif  o-  ^on  Manche  à Saint  François.  Un  jour  que  l’on  conduifoit 
fe  contre  lui  aufupplice  par  ordre  duRoi,un  Juif  appelléCax  de  laMaloa, 
le  Roi  fon  po-  Je  même  à qui  Don  Sanche  avoir  pris  en  1 278.  l’argent  defli- 
né  pour  l’Armée  qui  faifoit  le  liège  d’Algézire  , i Infant  en- 
leva cet  Homme , ôc  trouva  par-là  le  moïen  de  ie  fouftraire  à 
la  mort  : aètion , qui  indifpofa  fort  conrrc  lui  le  Monarque  fon 
pere.  Comme  le  tems  marqué  pour  la  conférence  d Auch, 
approchoir , le  Roi  Don  Alfonfe  fe  difpofa  pour  fon  voïage, 
& pafla  à \mladolid,  où  il  donna  tous  les  ordres  néceflaircs 
pour  le  Gouvernement  pciidant  fon  abfence.  En  chemin,  il 
eut  avec  le  Roi  d’Aragon  à Campillo  , entre  Tarrazone 
ôc  Agreda,  une  entrevue  *,  dans  laquelle  ils  traitèrent  de 
(A)  La  Chronique  & d’autres. 

(bj  Rat  n aud. 

* On  apprend  de  Mariana  , qui  met 
cette  entrevue  en  1181.  tout  ce'qui  fe 
palïa  entre  les  deux  Monarques.  Le  Cu- 
rieux peut  y avoir  recours  î je  dirai  feu- 
lement, que  l’article  de  leur  union  pour 
chafler  les  François  de  la  Navarre,  & du 
partage  de  cc  Koiaume  entre  eux  , me 
paroit  apocryphe , ainft  que  la  prome  c 
laite  par  Don  Sanche,  Illfafic  de  Gaftil- 


Celui-ci  s’a- 
bouche avec 
le  Monarque 
Aragonnois. 


le,  au  Roi  d’Aragon,  de  lui  céder  tout 
le  Roiftume  de  Navarre  , dès  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  fon  pere  feroit  mort , & de 
lui  abandonner  encore  la  Ville  db 
Requena  en  Caltille  , avec  fes  dépen- 
dances , qui  s’etendoient  jufqu’au 
Roiaume  de  Murcie,  & jufqu’aux  Fron- 
tières de  Valence,  afin  d’engnger  ce 
Monarque  à retenir  toujours  les  jeunes 
Princes  de  la  Cerda  enfermés  dans  le 
Château  de  Xativa. 
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; — leurs  propres  intérêts , quoique  le  Monarque  Aragonnois  le  — 

EpAGNE.'  avec  plus  d’artifice  que  le  Caftillan  {A).  A nne’e  d* 

iji«.  Le  Roi  Don  Alfonfe  fe  rendit  enfin  à Bayonc , & le  Roi  ,j8„' 
Philippe  à Mont  de  Marvan  ; mais  ils  ne  voulurent  ni  l’un,  U pafli  à 
ni  l’autre  aller  à Auch  , où  ils  dévoient  avoir  enfemble  une  Ba^one- 
conférence  touchant  leurs  conteflations.  Cependant,  afin 

3ue  le  voïage  n’eût  pas  été  fait  en  vain , ils  y envoïerent  tous 
eux  leurs  Miniftres  , qui , après  plufieurs  débats  , convin- 
rent, à ce  qui  paroît,  que  Don  Sanche  fuccéderoit  à la 
Couronne , & qu’on  abandonneroit  à Don  Alfonfe  de  la 
Cerda , le  Roïaume  de  Murcie  , qui  releveroit  & feroit  tou- 
jours feudataire  des  Rois  de  Caftille.  Quand  on  eut  arrêté  de 
part  & d’autre  ces  articles,  le  Roi  Don  Alfonfe  retourna 
dans  fon  Roïaume  (B  ).  Nantis  prétend  , qu’il  ne  fe  décida 
rien  dans  ce  Congrès  * , & que  le  Roi  Philippe  fe  difpofant 
à faire  la  guerre  , fut  détourné  de  fon  defiein  par  le  râpe  ; 
mais  il  s ert  trompé  , parce  qye  Nicolas  mourut  le  23.. 
d’Août , comme  il  eft  confiant  par  V H ijlotrc  Eccléftajlique , 

& Don  Alfonfe  ne  pafla  à Bayor.e , qu’après  qu’on  eut  ra- 
vagé la  Plaine  de  Grenade  ; dégât  qui  fut  fait  fur  la  fin  du 
mois  de  Juin  : ce  Monarque  s’arrêta  enfuite  à Séville , & fit  le 
voïage  de  la  manière  que  je  l’ai  dit;  ce  qui  demande  plus  de 
teins  que  A angii  n’en  fuppofe. 

Comme  le  mariage  de  la  fille  du  Comte  de  Foix  avec  LeComtede 
Don  Jayme , fils  de  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon  , avoir  été  Foix  * 
rompu , le  Comte  ■&  les  autres  Seigneurs  qui  lui  étoient  atta-  d/daremh  * 
chés , prirent  les  Armes  & fe  fouïeverent  * *.  On  dit,  que  guerre  au  Roi 


(A)  La  Chronique  & «elle  de  Barce- 
lone. 

(oï  La  Chronique  & d'autres. 

* On  paroir  pencher  pour  cette  opi- 
nion dans  <a  nouvelle  Hiftoire.de  Lan- 
uedoc,  où  l’on  dit,  que  le»  Députes 
es  deux  Rois  s’alfembierent  à Dax,  Se 
-non  à Auch.  Mariana  allure  , que  ce 
fut  Don  Sanche  , Infant  de  Caftille  , 
qui  rendit  cette  conférence  inutile.  Il 
' ajoute,  que  Charles  , Prince  de  Taren- 
te,  alla  faire  Se  recevoir  les  compli- 
ment des  deux  Rois  ; mais  c’eft  une 
chimère,  queMuntaner  & Z.urita  ont 
avancé  avant  lui  : car  Nantis  nous  ap- 
prend , que  ce  Prince , qui  lit  à la  vé- 
rité un  voïage  à la  Cour  de  France  en 
laSo.  croit  au-delà  des  Alpes  dans  le 


tenjs  de  la  conférence étant  parti 
pour  s’en  retourner  à Naples , avant 
ic  départ  du  Roi  Philippe  le  Hardi , 
-pour  le  Mont  de  Marvan. 

* * De  Ja  manière  dont  parle  ici  Fi- 
xeras , il  fcrnble  que  le  Comte  de 
Foix  ne  prit  les  Armes,  que  pour  fe 
venger  de  ce  qpe  Don  jayme , fils  du 
Roi  d’Aragon  , n’avoit  pas  époufe 
Confiance  fa  fille,  quil  avoit  remife 
encre  les  mains  du  même  Monarque , 
ainli  qu’on  l’apprend  par  un  Aâe.datté 
de  Huefca  le  1 3.  de  Septembre  1 t!o.  au 
lieu  que  1a  nouvelle  Hifioire  de  Lan- 
guedoc paroît  vouloir  infinuer  , que  ie 
refus  de  conclure  le  mariage  , fut  une 
fuite  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


Anne'e  de 
J.  C. 

i iio. 
d’Aragon, 
qui  lc>  fait 
prifonniers. 


Don  Pedre , 
Roi  d’Ara- 
gon , va  i 
Touloufe 
voir  le  Roi  de 
Prance. 


Mariage  de 
Don  Denis , 
Roi  de  Portu- 
gal  , avec 
Sainte  Hliû- 
beth , fille  du 
Roi  d’Ara- 
gon , arreté. 
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jDon  Jayme , Roi  de  Maïorque , fe  joignit  à eux  , par  envie  — — 7 — 
de  fe  venger  de  l’infulte  que  fon  frere  lui  avoit  faite , en  exi-  P*C”E  * 
géant  de  lui  l’hommage  pour  les  Etats  que  fon  pere  lui  avoit  ut*, 
laiffés  fans  cette  obligation.  Le  Comte  de  Foix , s’étant  donc 
mis  en  Campagne  avec  trois  cens  chevaux  6c  trois  mille 
Fantallins,  commit  quelques  hoftilités  fur  les  Terres  des  Su- 
jets fidèles  au  Roi.  Don  Pedre,  informé  de  ces  défordres, 
forma  une  Armée  beaucoup  plus  nombrpufe , ôc  marcha  con- 
tre le  Comte  6c  fes  Alliés,  après  avoir  donné  en  Catalogne 
les  ordres  convenables.  Il  ne  parut  pas  plutôt,  que  le  Com- 
te 6c  les  autres  , reconnoilfant  la  fupériorité  de  fes  forces , 
fe  renfermèrent  dans  Balaguer  ; mais  ils  y furent  affiégés  par 
le  Roi  Don  Pedre  , qui  les  contraignit  enfin  de  fe  rendre. 

Le  Roi  envoia  le  Comte  de  Foix  au  Château  de  Siruana , 

6c  les  autres  à la  Citadelle  de  Lérida,  où  ils  demeurèrent 
quelque-tenis  {/!). 

Après  le  Congrès  de  Gafcogne , Philippe , Roi  de  France , 
étoitpafiè  à Touloufe.  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon  , en  eut 
avis , ôc  alla  l’y  voir  : quelques-uns  difent , que  ce  fut  au  fu- 
jet  de  certaines  affaires  qui  regardoient  Don  Jayme  fon  frè- 
re, Ôc  d’autres  prétendent , qu’il  fit  cette  démarche,  parce 

3ue  le  Comte  de  Poix  , qu’il  retenoit  prifonnier,  étant  Feu- 
ataire  de  la  France , il  craignoit  que  le  Roi  Philippe  n’em- 
braflat  les  intérêts  de  ce  Seigneur  ; ce  qui  lui  importoit  de 
prévenir.  Il  en  fut  très-bien  reçu  ; ôc  après  avoir  conféré 
avec  lui  fur  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  fon  voïage,  il  retourna 
dans  fes  Etats.  Quand  il  partit , le  Roi  Philippe  lui  donna 
quelques  préfens  (B). 

En  Portugal,  le  Roi  Eton  Denis,  étant  en  âge  de  fe  ma- 
rier , réfolut , de  l’avis  des  principaux  Çeigneurs  de  fon 
Roïaume , de  faire  demander  pour  époufe , Sainte  Elifabeth , 
fille  de  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , PrincefTe  qui  étoit  éga- 
lement recommendable  par  fa  vertu  , fa  beauté  ôc  la  foli- 
dité  de  fon  efprit.  Il  envoïa  à cet  effet  vers  le  Monarque 
Aragonnois,  trois  Seigneurs  de  la  première  diftinâion  , ap- 
pellés  Jean  Bello , Vafco  Percz  ôc  jean  Martinez , qui , arri- 
vés en  Aragon  , firent  au  Roi  leur  propofirion , arrêtèrent 
avec  lui  le  Mariage , Ôc  convinrent  que  Sainte  Elifabeth  fe- 
roit  menée  en  Portugal  (C). 


f/0  ZuRITA. 

(S)  Nancii  , Zurita  & les  autres. 


(C)  Edouard  Nuskez  , Zuiuta. 
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On  avoit  élu  à l’Archevêché  de  Tolède , Don  Gonça-  * 
le  Gudiel , Evêque  de  Burgos , & Don  Ferdinand  Rodri-  N ““  D8 
guez  , Abbé  de  Covarruvias.  Le  Pape  Nicolas , après  avoir  i»*o. 
pris  connoiflance  de  cette  affaire , déclara  que  l une  6c  l’au- 
trc  éledion  étoit  nulle,  & que  le  droit  de  pourvoir  à cet  Ar-  <,uè  de  Tolé- 
chevêché  , étoit  dévolu  au  Siège  Apoftolique.  Ainfi  , il  «• 
nomma  pour  Archevêque , Don  Gonçale  , qu’il  envoïa  à fa 
nouvelle  Eglife  avec  une  Lettre  de  recommendation , par 
laquelle  il  louoit  beaucoup  fes  qualités  ôc  fon  fçavoir.  Cafte - 
jon  rapporte  cette  Lettre  dans  la  Primatic  de  Tolède,  fans 
en  marquer  la  datte  , ce  qui  empêche  de  fç avoir  en  quel 
tems  de  l’année  cet  événement  eft  arrivé. 

Don  Alfonfe  , Roi  de  Caftille  , de  retour  du  Congrès  de  t»*r. 
France , pafla  à Burgos.  Une  des  filles  du  Marquis  de  Mon-  * 

ferrât,  & Marguerite , fille  du  Vicomte  de  Narbonne,  étant  deDonPedre, 
auffi  arrivées  à cette  Ville , pour  ejpoufer , ainfi  qu’on  en  étoit  i:  c*- 

convenu  , la  première , l’Infant  Don  Jean  fon  fils  , & la  fe- 1 e’ 
conde , l’Infant  Don  Pedre , pareillement  fon  fils  ; on  y cé- 
lébra ces  deux  Mariages  avec  un  grand  appareil.  Le  Monar- 
que Caftillan  alla  enfuite  à Tarrazone  voir  le  Roi  d’Aragon 
ion  beau-pere  , ôc  les  deux  Potentats  ne  fe  féparerent,  qu’a- 
près  avoir  refferré  les  nœuds  de  leur  alliance  ( A ). 

Pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade , Don  EeRoi  deCa- 
Alfonfe  fit  lever  de  nombreufes Troupes,  6c  ordonna  de  les  ftllle  pVte  Ja 
mener  en  Andaioufie , ou  il  alla  les  attendre,  .hiles  le  ren-  Roïaume  de 
dirent  à Cordouë  6c  à Jaën , 6c  le  Roi , après  les  avoir  réu-  GrenlJe- 
nies  aux  autres  , entra  à la  tête  de  toute  fon  Armée  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  avec  l’Infant  Don  Sanche , qui  lui 
fervoit  de  Lieutenant  Général , ôc  avec  les  Infans  fes  freres. 

Aïant  ravagé  tout  le  Pais  fans  aucun  obftacle , il  pofa  fon 
Camp  à la  vue  de  Grenade.  L’Infant  Don  Sanche  voulut  Don  Sanche 
reconnoître  de  près  la  Ville , pour  délibérer  fur  ce  qu’on  de-  fon  fiJs>  caur- 
voit  faire.  Aïant  choifi  quelques  Régimens  , fur  la  bra-  janger , & 
voure  defquels  il  faifoit  le  plus  de  fond  , il  s’approcha  de  s’en  tire  gioj 
la  Place  avec  eux , 6c  commença  à examiner  les  fortifica- lieufemeni- 
tions.  Les  Mahométans  , qui  étoient  dans  la  Ville , l’apper- 
çurent  ; 6c  vo'iant  qu’il  étoit  un  peu  éloigné  de  l’Armée , ils 
forment  fur  lui  en  grand  nombre.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
l’accompagnoient , effraïés  de  la  fupériorité  , prirent  la  fui- 


(A)  ZuRIT*. 

Tome  tr. 
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te  ; mais  ce  Prince , à la  tête  des  autres , attendit  fièrement  gR'E' 


Ji8t. 


l’Armée 


Amj  cE  D£  les  Ennemis,  &les  reçut  avec  une  intrépidité  héroique.  Il  pac ne. 

fe  livra  donc  un  fanglant  combat,  dans  lequel  l’Infant  ôc  les  *}«(< 
fiens  firent  des  prodiges  de  valeur.  Le  Roi  fon  pere  , averti 
du  péril  où  étoit  fon  fils,  détacha  fur  le  champ  à fon  fecours 
quelques  Régimens,  & l’Infant , avec  ce  renfort  de  Trou- 

Iies  fraîches,  contraignit  bien-tot  les  Mahométans  de  recu- 
er  êc  de  rentrer  dans  la  Ville  ; de  forte  que  l’Infant , tout 
triomphant  & tout  couvert  de  gloire,  retourna  à l’Armée 
avec  Ion  Monde. 

Cependant,  le  Roi  de  Grenade , concerné  des  maux  con- 
Chrétienne  tinuels  qu’il  éprouvoit  de  la  part  du  Roi  de  Caflille  , & con- 
fcredrer.6  vaincu  qu  il  ne  pouvoit  par  lui-même  contrebalancer  la  puif- 
fance  de  ce  Monarque  , lui  envoïa  des  Ambaffadeurs  pour 
lui  demander  la  paix  aux  conditions  qui  paroîtroient  les  plus 
juftes.  Don  Alfonfe  leur  donna  audience  , & chargea  Don 
Garcie  Gomez  de  Tolède,  Abbé  de  Valladolid,  grand  Fa- 
vori de  1 Infant  Don  Sanchc  , de  ménager  ce  Traité.  Le 
Roi  de  Grenade  offrit  de  donner  la  troifiéme  partie  de  fes 
revenus,  6c.de  fe  reconnoître  Vaffal  duMonarque  Cafüllan, 
de  même  que  fon  pere  l’avoit  été  de  Saint  Ferdinand,  pere 
de  Don  Alfonfe.  Celui-ci  refufa  d’accepter  les  propolitions, 
à moins  que  le  Roi  de  Grenade  ne  lui  remît  fes  principales 
■Fortereffes  ; mais  comme  c’étoit  pour  ainfi  dire  cxigcrla  ré- 
duction entière  du  Roïaume , le  Roi  de  Grenade  ne  fe  prefla 
pas  de  faire  réponfe.  On  étoit  encore  dans  la  négociation , 
iorfque  les  grandes  chaleurs  contraignirent  le  Roi  de  dé- 
camper. Don  Alfonfe  retourna  à Cordoue , d’où  il  fit  pren- 
dre à fes  Soldats  des  quartiers  de  rafraîchiffemens  fur  la 
Frontière.  Après  avoir  enfuite  convoqué  à Séville  les  Etats 

?our  continuer  la  guerre  l’année  fuivantc , il  paffa  à cette 
lace.  Quelques  Bandits  aufquels  il  avoit  fait  grâce , à con- 
dUs^punfe.11  dition  qu  ils  ferviroient  dans  la  guerre  de  Grenade,  fe  voïanc 
fans  appointement,  envoïerent  dire  au  Roi  de  leur  en  don- 
ner, ôc  firent  quelques  autres  demandes  exorbitantes , avec 
menace,  en  cas  de  refus,  de  reprendre  leur  premier  genre 
de  vie.  Une  telle  infolence  irrita  le  Roi,  qui  envoïa  con- 
tre eux  un  bon  Corps  de  Cavalerie , lequel  les  extermina 
tous. 

Etats  Géné-  Au  tems  marqué  pour  la  tenue  des  Etats  , les  Infans,  les 
“UXiMnfan‘f'  Grands-Maîtres  , les  Prélats , les  Riches-Hommes  ôc  les 
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Députés  des  Villes  fe  raffemblerent  à Séville.  Le  Roi  leur ■ 

expofa,  que  comme  les  guerres  continuelles  avoient  épuifé  AnjN*q  db 
le  Tréfor  Roïal,  & qu’il  étoit  cependant  à propos  de  ne  pas  i»si*. 
mettre  les  Armes  bas,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  détruit  le  Roi  Don  Sanche, 
de  Grenade,  le  moïen  qu’il  avoir  imaginé,  pour  ne  point  ac-  j“ss  villes”* 
câbler  les  Peuples  par  de  nouveaux  impôts  , étoit  de  faire  ies.Riches- 
battre  une  nouvelle  Monnoïe  d’argent  ôc  de  cuivre  : chofe 
pour  laquelle  il  leur  demandoit  leur  approbation.  Quoique  contens  «lu 
tous  ceux  qui  compofoient  les  Etats  biffent  allurés  que  c’é-  &<>*• 
toit  un  des  plus  grands  maux  dont  le  Roïaume  pût  être  affli- 
gé dans  la  conjoncture  préfente , parce  qu’on  détruitoit  la 
bonne  Monnoïe  , ôc  que  le  commerce  en  fouffriroit  ; com- 
me ils  fçavoient  pareillement  que  le  Roi  étoit  entièrement 
déterminé  à faire  cette  refonte , ils  y confentirent  par  com- 
plaifance  pour  leur  Souverain.  Don  Alfonfe  déclara  cnfuite, 

3ue  pour  aflTùrer  la  paix  avec  la  France,  il  avoit  deffein  de 
onner  à Don  Alfonfe  ôc  à Don  Ferdinand  fes  petits-fils , le 
Roïaume  de  Murcie,  àfcondirion  d’une  redevance  ôc  d’un 
hommage  perpétuels  envers  les  Rois  de  Caftiile.  A ccfte 

Sropolition  , l'Infant  Don  Sanche  , reconnu  Héritier  des 
.oïaumes  de  fon  pere,  témoigna  beaucoup  de  méconten- 
tement. Il  ne  voulut  plus  même  alfiftcr  aux  autres  féances 
des  Etats  ; ôc  les  Partifans  qu’il  y avoit,  firent  tant,  qu’ils 
empêchèrent  que  cette  affaire  n’y  fut  ratifiée.  Le  Roi  ne  né- 
gligea rien  pour  lui  faire  entendre  raifon  fur  ce  point  par  le 
canal  de  l’Evêque  d'Avila,  mais  il  ne  put  jamais  y parvenir. 

Enfin,  l’Infant  rranfporté  de  colère,  s’en  alla  à Cordouë. 

Les  Députés  des  Villes  , perfuadés  qu’ils  feroient  d’autant 
plus  mal  reçus  de  leurs  Concitoïens  , pour  avoir  confenti  à 
une  refonte  de  Monnoïe  , qu’on  s’attendoit  d’obtenir  dans 
cette  Affemblée  d’Etats  une  diminution  des  tributs  excelïïfs 
dont  on  étoit  furchargé,  ôc  le  rétabliffement  des  anciens 
Droits  ôc  Privilèges  que  le  Roi  avoit  violés  ôc  ufurpés , eu- 
rent recours  à l lnfant  Don  Sanche  : la  plupart  des  Riches- 
Hommes,  pareillement  irrités  des  infractions  que  l’on  faifoit 
à leurs  Droits  ôc  à leurs  Privilèges  , en  firent  autant.  Don 
Sanche  travailla  à les  attacher  tous  à fon  parti , ôc  leur  dit, 

Ïr’il  falloir  faire  à Valladolid  dans  le  mois  d’Avril , une  autre 
ffemblée , dans  laquelle  on  remédieroit  à tout.  Il  ajouta , 
qu’en  attendant,  ils  n’avoient  qu’à  luivre  fes  ordres,  Ôc  non 
ceux  de  fon  pere , que  l’âge  ôc  les  maladies  rendoient  peu 
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; propre  au  Gouvernement  : ainfi,  il  les  congédia  & les  ren- 

ANJ  O Bï  voia  tous  très-fatisfaits. 

i il  i.  L’Infant  Don  Sanche , qui  prévoïoit  combien  la  paix  avec 
Paix  entre  les  je  R0i  jg  Grenade  étoit  importante  pour  l’exécution  de  fes 
de°Caftme  & defleins,  la  lui  envoïa  propofer,  ôc  le  Prince  Mahométan 
de  Grenade,  l’accepta  volontiers,  confentant  de  païer  à Don  Sanche  une 
Don  Jean  Sc  fomine  médiocre  d’argent.  Quelque-tems  après , fon  parti 
i °n  ' lec’  fut  encore  groffi  par  les  Infans  Don  Jean  ôc  Don  Pedre  fes 
ft'iiiTr  fe  joi-  freres  , qui  allèrent  le  trouver , faifant  attention  qu’il  étoit  à 
gnent  à Don  la  veille  de  régner , & leur  pere,  de  quitter  le  Trône  {A). 
frère*''  *CUr  Philippe  , Roi  de  France , ôc  Tuteur  de  l'Héritiére  de  Na- 
Le  Roi  de  varre , avoit  pris  ombrage  de  l’entrevûe  que  les  Rois  de  Caf- 
France  le  pré-  t;jie  & d’Aragon  avoient  eue  à Tarrazone.  Craignant  que 
contre  les  en  ces  deux  Princes  n’euflent  deflein  de  former  quelque  entre- 
treprifes  de  prife  contre  ce  Roïaume , il  y envoïa  Imbert  de  Beaujeu 
rtîë'&d’Ara"  & Jean  deNigel,  pour  vifiter  les  Frontières,  ôc  voir  fi  elles 
gon  fur  la  Na-  étoient  en  bon  état  (S). 

varre.  Don  pcdrc  } Roi  d’Aragon,  avoir  époufé,  comme  je  l’ai 

de  Pr'och?^  déjà  dit , Doôa  Confiance , fille  de  Mainfroi , Roi  de  Sicile  , 
pour  fai-e  dé-  à laquelle  cette  Couronne  appartenoit  par  le  droit  du  fang, 
iesnCRo?d«r'  aPr^s  mort  de  Conradin.  Depuis  que  cette  Couronne 
Sicile.  étoit  pofiedée  par  Charles  d’Anjou , frere  de  Saint  Louis , la 
Sicile  étoit  fi  fort  opprimée  par  les  François,  que  les  Infu- 
laires  fc  plaignirent  quelquefois  au  Souverain  Pontife  des 
véxations  qu'ils  fouffroient.  Mais  ne  trouvant  aucun  remède 
à leurs  maux,  Jean  de  Prochita,  noble  Sicilien,  Ôc  d'autres 
Seigneurs  du  Pais,  convinrent  en  grand  feerpt  de  prendre 
des  mefurcs  pour  fccerticr  un  joug  fi  pefant.  D’abord , Pro- 
chita alla  déguifé  conférer  de  cette  affaire  avec  le  Pape  Ni- 
colas III.  qui,  touché  du  trifte  fort  des  Siciliens,  entra  dans 
fes  vues.  Cependant,  le  Pape,  pour  ne  point  troubler  par 
de  nouvelles  guerres,  l’Italie , où  le  Roi  Charles  étoit  puif- 
fant,  attendoit  que  le  tems  pût  offrir  une  occafion  favora- 
ble. Prochita  paffa  enfuite  à Conftantinople  , pour  conférer 
avec  l’Empereur  Michel  Paléologue , fui-  le  moïen  de  réuflir 
dans  fon  entreprife.  Il  l’avertit  que  le  Roi  Charles,  fous  pré- 
texte de  vouloir  porter  la  guerre  dans  la  Terre-Sainte,  avoit 
réfolu  de  le  détrôner,  ôc  faifoit  à cette  fin  équipperune  gref- 
fe Flotte.  Ajoûtant  enfuite , que  pour  lui  faire  perdre  ce«e 

(a)  La  Chreniijue  de  Don  AtrontE.  | | (B)  Monument  dans  le  P.  Momt. 
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■ envie  , il  falloit  lui  donner  de  l’occupation , il  lui  repréfenta  ; 

que  perfonne  ne  pouvoit  mieux  le  fervir  dans  cette  occafion  An 
que  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  à qui  le  Roïaume  de  Sicile  nsi. 
appartenoit  du  chef  de  fa  femme.  Enfin,  il  lui  confeillade  fe 
liguer  avec  ce  Monarque  Efpagnol , afin  d arrêter  les  projets 
du  Roi  Charles. 

L’Empereur  Paléologue  goûta  fort  l’expédient,  & envoïa  te  Roi  d’Ara- 
vers  le  Roi  Don  Pedre , le  même  Prochitaqui  arriva  heureu-  g™  c(ljrg® 
fement  en  Aragon  , fit  informa  le  Roi  en  grand  fecret  t/cnirepriii!" 
du  motif  de  fon  voïage.  Don  Pedre  ne  rejetta  point  la  pro- 
polirion  , fur-tout  lorfque  Prochita  raffina,  que  les  Italiens 
brùloient  d’envie  de  fe  fouftraire  à la  Domination  Françoife , 

& qu'il  avoit  lui-même  dans  le  Pais  un  grand  nombre  de  Par-, 
tifans.  Faifant  néanmoins  réflexion  que  l’entreprife  fur  la  Si- 
cile ne  pouvoit  fe  former , fans  mettre  en  Mer  une  grofle 
Flotte , il  dit  à Prochita  qu’il  avoit  befoin  d argent,  & que  fi 
l'Empereur  Paléologue  vouloit  lui  en  fournir,  il  tenteroit 
cette  expédition , parce  qu  il  avoit  dans  fes  Etats  aflez  de 
monde.  Avec  cette  réponfe,  Prochita  partit  pour  Conftan- 
tinople  , où  il  fit  fon  rapport  à l’Empereur  , qui  envoïa  au 
Roi  Don  Pedre  une  grofle  fomme  en  Florins , ou  Ecus  d’or, 
afin  qu’il  pût  équipper  la  Flotte  : tout  ceci  fe  traita  avec  au- 
tant de  fecrct  qu’il  fut  poflible  (A). 

Pour  l’exécution  de  ce  projet , le  Roi  Don  Pedre  donna  il  s'y  prepar*. 
ordre  de  préparer  la  Flotte  ; & afin  de  gagner  davan- 
tage le  cœur  de  fes  Sujets , il  relâcha  tous  les  Seigneurs  au  il 
tenoit  prifonniers,  à l’exception  des  Comtes  deFoix&d  ur- 
gel , aufquels  il  rendit  la  liberté  quelque-tems  après  *.  On 
dit , que  lur  le  bruit  de  l’Armement  qu’il  faifoit , le  Pape  & le 
Roi  ae  France  , à qui  ces  préparatifs  donnèrent  ae  l’in-, 
quiétude  , lui  envoïerent  demander  quelles  étoient  fes  in- 
tentions, ôt  qu’il  leur  répondit  avec  beaucoup  d’artifice  ,fans 
leur  laifler  rien  pénétrer  dans  fon  deflein  (fi).  t 


( A ) Nicolas  Especial  dans  De 
M«KCA,Liv.  1.  Nicephorr  Grf.go- 
r as.  Lit.  f.  Ptolomée  de  Lucques,| 
le  Moine  deRipol,  celui  de  Saint  Jean 
de  la  Pegna  , Zurita  St  les  autres 
(3)  Zurita  , Abakca  & d’autres. 

* Il  ne  faut  pas  croire  ici  que  Fer- 
reras prétende  mettre  dans  cette  mê- 
me année  l’élargilfement  du  Comte  de 
Voix.  On  fçait , que  ce  Çonue  doit 


encore  en  prifon  le  1 <.  de  Juin  de 
l’an  ii*4.  puilque  le  Roi  de  France  , 
aiant  reçu  de  la  Comtelfc  de’  Foix  le 
Château  de  Foix  S : d’autres,  s’enragea 
à pareil  jour  de  les  faire  garder  à tes  dé- 
pens pendant  deux  ans,  avec  promeflè 
de  les  rendre  alors  au  Comte  de  Foix; 
s’il  étoit  remis  enlibertc.  Chart.  de  Foix, 
Caiffe  44.  Votez  U Notte  fous  l’annéa 
n»4. 
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. — Comme  l’Infant  Don  Sanche  fe  rcgardoir  Héritier  des  Ere 

AsjF’c  ° E Roïaumes  de  Caftille  ôcde  Léon , il  fongeoit  à obviera  tout  pagne. 

nsi.  ce  qui  pouvoir  lui  être  préjudiciable.  Pour  n’avoir  donc  rien  ‘J*0» 
Don  Sanche,  à craindre  pour  fon  droit  au  Trône  , il  crut  que  le  plus  fur , 
îiUe"fe  & m^me  1 unique  moïcn  , étoit  de  prendre  le  timon  du  Gou- 
fei  prendre  le  vcrnement , ôt  d’écarter  par-là  les  fauffes  idées  de  fonpere. 
Courenre-  Xrop  fenfé  pour  ofer  fe  flatter  de  pouvoir  le  faire  , fans  s’ê- 
Ko"aume,  & ne  auparavant  affiné  de  l’affe&ion  des  Peuples,  il  chargea 
fe  lieue  avec  l’Infant  Don  Jean , de  mettre  dans  lès  intérêts  les  Roïaumes 
Porto  «i de  Léon  Ôc  de  Galice  , qui  s’y  trouvèrent  très-difpofés  par 
d’Aragon,  les  Députés  des  Villes  à l’Affemblée  des  Etars , tenue  l’année 
précédente  à Séville.  Il  en  fit  autant  par  d’autres  perfonnes  de 
confiance  dans  les  Roïaumes  de  Catlille  ôc  de  Tolède , ôt  fe 
concilia  par  lui-même  l’eftime  des  Villes  d’AndujSr,  d’Ubeda, 
de  Jaën  ôc  de  Cordouc , ainfi  que  de  tout  le  refte  de  l’Anda- 
loufie.  Les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  ôc  de  Calatra- 
va  entrèrent  auffi  dans  fes  vues,  ôc  l’Infant,  pour  mieux  ap- 
puïer  fon  parti , fe  ligua  avec  les  Rois  de  Portugal  ôc  d’Ara- 
gon. Toutes  ces  précautions  prifes , il  alla  à Valladolid, 
fâifant  fa  route  par  Tolède,  Avila  Ôc  Ségovie  , qui  fe  décla- 
rèrent en  fa  faveur.  Enfin  , il  arriva  dans  le  mois  d’Avril  à 
Valladolid,  aïant  rappelle  auparavant  les  Riches-Hommes, 
qui  avoient  été  bannis  par  fon  pere  , avec  promeffe  de  les 
réhabiliter  ôc  de  les  rétablir  dans  la  poffefllon  de  toutes  leurs 
Dignités  ôc  de  tous  leurs  biens. 

il  tient  les  On  fit  donc  à Valladolid  l’ouverture  des  Etats  , ou  a {Tiff  e- 
Etats  à Valu-  rent  ]a  Reine  Dona  Yolande , l’Infant  Don  Sanche  , avec 
veut  l’y  décla-  Don  Sanche  ôc  Don  Pedre  fes  fferes,  ôc  l’Infant  Don  Ema- 
ict  Roi.  nuel  fon  oncle  , les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  ôc  de 

Caîatrava  , les  Prélats,  les  Riches-Hommes  6c  les  Députés 
des  Villes.  L’Infant  Don  Emanuely  parla  au  nom  de  route 
l’Affemblée  , ôc  repréfenta  qu’il  étoit  a propos  que  l’Infant 
Don  Sanche , Héritier  de  la  Couronne , fe  faifît  du  Gouvcr- 
11  refufe  ce  nement , ôc  qu’on  ne  fit  plus  rien  que  par  fon  ordre.  Tous 
Titre,  & Ce  les  Afïiftans  applaudirent  , ôc  plufieurs  furent  même  d’avis 
contente  de  que  £)on  Sanche  prît  le  Titre  de  Roi  ; mais  ce  Prince  ne 
Héritier  & voulut  point  y conlcntir , fe  contentant  de  porter  celui 
jUgent.  d’infant , Héritier  ôc  Régent.  Don  Sanche  rendit  aux  Bannis 
leurs  Dignités  ôc  leurs  biens  , ôc  donna  Peirafiel  à l’Infant 
Don  Emanuel  fon  oncle.  Les  Etats  fe  féparerent  enfuite  ; 
mais  les  Infans  Don  Jeau  ôc  Don  Pedre  fé  retirèrent  peu 
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— n.^'~  contens , parce  que  llnfant  Don  Sanche  n’avoit  point  rem 

p*one.S  pli  leurs  défirs,  comme  ils  s’en  étoient  flatés.  En  cette  oc-  An* f’?  d * 
>}»«•  cafton  , l’Infant  Don  Sanche  époufa  Dona  Marie  , fille  de  ,lgi. 

l’Infant  Don  Alfonfe  de  Molina , de  qui  la  poflérité  admirera  Son  Mariage 
toujours  la  piété  & la  prudence.  Il  contracta  ce  mariage , d« 

dans  l’efpérance  d’obtenir  la  difpenfc , fuivant  l’opinion  erro-  Don  Âlfom'e 
née  de  ce  Siècle , quoiqu’il  fut  parent  de  Dona  Marie  au  fe-  Je  Molina* 
cond  & au  troiiiéme  degré  de  confanguinitc. 

Ce  Prince  paffa  enfuite  avec  fa  femme  à Efcalona , d’où , QueiqutsSei- 
après  avoir  tenu  fur  les  Fonts-Baptifmaux , une  fille  de  l’In-  gneurs  & Pia- 
fant  Don  Emanuel  fon  oncle , il  fe  rendit  à Cordouë.  Le  ^Yrtfïu  ' 
Roi  Don  Alfonfe  n’eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  s’étoit  fait  à Roi!*™  U 
Valladolid  , qu’il  entra  en  fureur  contre  fon  fils , & écrivit 
aux  Infans  fes  autres  fils,  aux  Prélats,  aux  Grands-Maîtres  , 
aux  Riches- Hommes  6c  aux  Villes,  de  lui  rendre  l’obéiffance 
qu’ils  lui  dévoient , comme  à leur  Roi  6c  à leur  Souverain  ; 
mais  tous  firent  peu  de  cas  de  fes  Lettres , à l’exception  de 
la  Ville  de  Badajoz , qui  fe  déclara  pour  lui,  de  l’Infant  Don 
Jean,  de  l’Infant  Don  Pedre  ôt  de  Don  Loup  Diaz,  qui  tâ- 
chèrent, quoiqu’inutilement,  de  détacher  les  Peuples  des 
intérêts  de  Don  Sanche,  le  premier  dans  le  Roïaume  de 
Léon  , le  fécond  à Salamanque  ôc  dans  les  environs,  & le 
troiliéme  dans  quelques  Places  de  Caftillc. 

Sur  cette  nouvelle,  l’Infant  Don  Sanche  comprit  qu’il  ne  Don  Sanche 
pouvoit  fe  difpenfer  d’emploïer  la  voie  des  Armes  ; c’eftanHe?£ren.0U" 
pourquoi , u ramafia  le  plus  de  1 roupes  qu  uput,  6c  renou-  avec  le  Roi  de 
vella  l’alliance  avec  le  Roi  de  Grenade  , à qui  il  céda  le  Grenade. 
Château  d’Arenas.  Le  Roi  Don  Alfonfe  de  fon  côté,  privé 
du  Gouvernement  de  fes  Etats , follicita  les  Rois  d Aragon 
ôc  de  Portugal , de  l’aider  à le  recouvrer  ; mais  comme  ils 
s’étoient  li<5s  avec  Don  Sanche , il  ne  put  obtenir  d’eux  ce  qu’il 
fouhaitoit.  On  dit  aufli , qu’il  fit  les  mêmes  démarches  au- 
près de  Philippe,  Roi  de  France  , 6c  que  celui-ci  trouva  un 
prétexte  pour  ne  point  acquiefcer  à fa  demande.  Ainfi  ,aban-  Aben-juceph, 
. donné  de  toutes  parts , il  eut  recours  à Aben-juceph , Roi  de  Ko.  de  Maroc, 
Maroc , à qui  il  écrivit  par  le  canal  de  Don  Alfonfe  de  Guz-  du* 
man,  pour  lui  offrir  de  grands  partis , s’il  vouloit  le  féconder  Roi  de  Cailii- 
de  fes  Troupes.  Le  Roi  barbare  parut  touché  de  fj)  trifte  fi- ie* 
tuation  , 6c  promit  de  lui  mener  en  perfonne  allez  de  monde 
pour  fe  faire  craindre. 

Cependant , l’Infant  Don  Sanche  marcha  à la  tête  d’un  Fidélité  d« 
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Corps  d’Armée  vers  Badajoz  , dans  l’efpérance  que  cette  Ere 
Ville  entreroit  dans  fes  intérêts,  dès  qu’elle  auroit  apperçu 
fes  Enfeignes  ; mais  les  Habitans  refiiferent  de  lui  ouvrir  les 
portes,  ae  forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  à Mérida. 
Dans  le  même  tems , Aben-Juceph  arriva  en  Efpagne  avec 
fes  Troupes,  pourfoutenir  le  Roi  Don  Alfonfe.  Tous  deux, 
informés  que  l’Infant  étoit  allé  à Badajoz , firent  avancer 
vers  certe  Ville  un  gros  détachement  ; & l’Infant  en  aïanteu 
retourna  à Cordouë  avec  fon  monde.  Le  Roi  Don 


avis 


Le  Roi  de  Ca- 
ftille  a re- 
cours au  Pa- 
pe- 


Il  déshérite  & 
maudit  Don 
Sanche  fon 
fils. 


Alfonfe  & Aben-Juceph  n’eurent  pas  plutôt  appris  la  retraite 
de  l’Infant,  qu’ils  rappellerent  à Séville  toutes  les  Troupes 
qu’ils  avoient  envolées  à Badajoz , & prirent  la  route  de  Cor- 
aoue , après  avoir  raffemblé  route  l’Armée.  Ils  fe  préfente- 
rent  devant  cette  Place , 6c  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  fommer 
les  Officiers  qui  y étoient , de  la  lui  remettre.  Sur  leur  re- 
fus, le  Monarque  Chrétien  afliégea  la  Ville , ôc  mit  tout  en 
oeuvre  pour  l’emporter  d’affaut;  mais  ce  fut  en  vain,  par  la 
réfiftance  & la  valeur  des  Afiiégés.  Voïant  donc  après  vingt- 
un  jour  de  fiége  qu’il  ne  pouvoit  la  réduire,  il  décampa, 
ôc  alla  défoler  ies  environs  d’Andujar , d’Ubeda  & de  Jaën. 
Enfin,  comme  on  étoit  à l’entrée  de  l’Automne,  il  repartit 
pour  Séville,  d’où  Aben-Juceph  repaffa  en  Afrique,  après 
avoir  pris  congé  de  lui  (A). 

Tandis  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fe  fervoit  ainfi,  quoiqu’a- 
vec  peu  d’avantage , des  Armes  Mahométannes,  pour  ren- 
trer dans  le  Gouvernement  de  fes  Etats , ce  Monarque  s’é- 
toit  aulli  adrelfé  au  Pape  , afin  que  par  les  moïens  des  Cen- 
fures  Eccléfiaftiques , il  didipât  le  parti  de  Don  Sanche  ; 
mais  le  Saint  Pere  ne  jugea  pas  à propos  de  prendre  fur  cette 
affaire  une  réfolution  finale  : il  fe  contenta  feulement  d’écri- 
re aux  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  & de  Calatrava,  de 
foutenir  de  toutes  leurs  forces  les  intérêts  du  Roi  Don  Al- 
fonfe (fi).  En  vertu  de  l’ordre  du  Pape,  le  Grand’Maître de 
Saint  Jacques  paffa  dans  le  parti  du  Roi,  ôc  fit  déclarer  en  fa 
faveur  toutes  les  Places  de  la  Grand-Maîtrile.  A cette  nou- 
velle, l’Infant  alla  fur  la  fin  de  l’année  àTalavera  avec  un 
Corps  de  Troupes  , à deffein  de  les  ranger  toutes  fous  fon 
obéiffaece  (C).  Le  courroux  du  Roi  Don  Alfonfe  contre 
l’Infant  Don  Sanche  , fut  enfin  porté  fi  loin  , que  le  8.  de 
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Novembre , le  Monarque  fit  à Séville  un  Aâe  public,  par 

lequel  il  déshérita  l’Infant  comme  fils  ingrat,  & jettafa  ma-  A““f  ^ 
léaidion  fur  lui  & fur  fes  Partifans  {A).  . i8,‘ 

Tandis  que  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , étoit  uniquement  Bicheron  , 
occupé  à préparer  fa  Flotte , il  lui  arriva  de  la  part  de  Boche-  cônflantine 
ron , Seigneur  de  Conftantine  en  Afrique , à qui  le  Roi  de  implore  con- 
Tunis  fon  frere,  vouloit  enlever  cette  Ville  , un  Envoïé  're  Roi  ie 

£our  lui  offrir  cette  Place , s’il  vouloit  l’aider  à la  conferver.  Jour* dé'cefuî 
,e  Roi , charmé  de  trouver  une  occafion  fi  favorable  à fes  d'Aragon,  qui 
vues,  promit  à Bocheron  de  le  féconder,  6c  dit,  qu’il  faifoit  *elu‘  Promct- 
fon  Armement  à cet  effet.  Cependant , les  préparatifs  du 
Roi  Don  Pedre  donnoient  de  l’inquiétude  à tous  les  Prin- 
ces ; c’eft  pourquoi,  le  Roi  de  France  renvoïa  de  nouveau 

fiour  fonder  fes  difpofitions , 6c  fçavoir  s’il  en  vouloit  à Char- 
es , Roi  de  Sicile.  Don  Pedre  dit , qu’il  n’avoit  point  d’ê- 
tre but  que  de  foutenir  le  Seigneur  de  Conftantine  , ôc  de 
faire  la  guerre  aux  Sarazins  (B). 

Les  Siciliens  cependant  étoient  fi  irrités  du  Gouverne- Les  VdpresSi- 
ment  tyrannique  des  François  , qu’à  Palerme , ôc  dans  les 
Villes  & Places  circonvoilines,  ils  tramèrent  en  grand  fecret  ae5  François 
une  confpiration  contre  eux  ; ils  convinrent  de  les  égorger  Sicile, 
tous  le  jour  de  Pâques,  lorfqu’on  fonneroit  le  premier  coup 
de  Vêpres,  6c  ils  le  pourvurent  de  toute  forte  d’armes  pour 
l’exécution  d’un  fi  abominable  projet.  Malgré  toutes  les  pré- 
cautions qu’ils  purent  prendre  pour  tenir  leur  confpiration 
cachée,  les  François  en  eurent  quelque  foupçon.  Un  jour 
donc  qu’une  femme  étoit  allée  fe  promener , quelques-uns 
de  ceux-ci  s’approchèrent  d’elle  ; ôc  voulant  la  fouiller  pour 
voir  fi  elle  ne  portoit  point  des  armes,  ils  pafferent  les  bor- 
nes du  rcfped  ôc  de  la  décence.  Le  mari,  qui  étoit  préfent, 
félon  les  uns,  ou  un  Gentil-Homme',  félon  d’autres  , cho- 
qué de  cette  infulte,  mit  fur  le  champ  l’épée  à la  main. 

Aïantété  bien-tôt  fécondé  de  plufieurs  autres  Siciliens,  qui 
accoururent  au  bruit  , il  fondit  avec  eux  fur  les  Infolens , 
criant  qu  il  fàlioit  faire  main  baffe  fur  tous  les  François.  L’é- 
meute ne  tarda  pas  à fe  répandre  dans  la  Ville  , 6c  tous  les 
Citoïens  aïant  couru  aux  Armes  , maffacrerent  inhumaine- 
ment tous  les  François  fans  diftinüion  d’âge,  de  féxe,  ni  de 
condition , ôc  même  fans  refpetl  pour  I'afile  Sacré  des  Egli- 
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fes.  Quelques-uns  ajoutent , que  la  fureur  des  Siciliens  fût  fi 

grande,  qu’ils  éventrerent  jufqu’aux  Italiennes  enceintes  du 
nsi.  fait  des  François,  afin  de  détruire  les  créatures  innocentes 

au’elles  portoient  dans  leur  fein  ; les  Eccléfiaftiques  êc  les 
.eligieux  n’a'iant  pas  horreur  de  participer  à des  avions  fi 
barbares.  Dans  le  même  rems,  pareille  chofefe  fit  dans  les 
Villes  ôc  Places  circonvoifines,  de  forte  que  tous  les  Fran- 
çois furent  exterminés  , à l’exception  d’un  feul  , appellé 
Guillaume  de  Porcelets , à qui  les  Siciliens  firent  grâce,  en 
confidération  de  la  bonne  foi  & de  la  probité  avec  laquelle 
il  s’éroit  comporté  dans  le  Gouvernement  d’une  Place  : tant 
la  vertu  a de  crédit  fur  les  Ennemis  mêmes  les  plus  aveuglés 
êc  les  plus  acharnés.  De  cet  événement,  eftvenule  Prover- 
be des  Vêpres  Siciliennes  (A). 

le  Roi  J’Ara-  iQuand  la  Flotte  , qui  éroit  de  cent  cinquante  Voiles, 
derVj*- héron"  ^ ^ur  ^aclue^e  on  embarqua  les  meilleures  Troupes  d’Ara- 
' gon , de  Catalogne  & de  Valence , fut  entièrement  en  état , 
le  Roi  Don  Pedre  partit  avec  elle  le  6.  de  Juin  du  Port  de 
Fangos,  lailTant  le  Gouvernement  de  fes  Etats  à l’Infanr 
Don  Alfonfe  fon  fils , & à la  Reine  Dona  Confiance  fa  fem- 
me. Arrivé  à Minorque,  il  alla  prendre  terre  à Alcoel,  Port 
de  Conftantine  en  Afrique  , & envoïa  de-là  quelques  déta- 
chemens  pour  s’emparer  de  plufieus  portes  avantageux  , 6c  s’y 
retrancher.  Enfuite , il  fit  ravager  tous  ces  Quartiers , jettant 
par-tout  la  terreur  chez  les  Barbares.  Dc-là,  il  députa  une 
Ambafiade  au  Pape , afin  de  lui  demander  quelque  grâce  pour 
la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Mahométans  ; mais 
le  Pape  , qui  foupçonnoit  que  tout  l’Armement  éroit  fait 
contre  Charles,  Roi  de  Sicile,  ne  voulut  rien  accorder  : on 
dit  même  , qu’il  congédia  avec  quelque  dureté  les  Ambaf- 
fadeurs  ( B ). 

i.cs  Meilïnois  Dès  que  le  bruit  de  la  révolution  de  Palerme  fe  fut  répan- 
“cL-  lcs  Mefiînois  fe  révoltèrent  auffi,  & réfolurent  de  fe  mer- 
les T Roi  de  tre  fous  la  Domination  du  Saint  Siège.  Ils  firent  à cet  effet 
Sicile.  une  députation  au  Pape  , qui  rejetta  leurs  offres , 6c  leur  or- 
donna de  rentrer  fous  i’obéiffance  de  Charles,  leur  Roi  légi- 
time. Sur  cette  réponfe , ils  envoïerent  à Charles  des  Am- 
baffadeurs , pour  lui  propofer  de  fe  ranger  à leur  devoir , s’il 


(A)  Nicolas  Especial  , Nah«is,|  i Thomas  Faiel  & beaucoup  d’autres. 
Ptolomée  de  Lucques , les  Moines  de  i I (B)  Là  Chronique  de  Barcelone. 
Ripai  & de  Saint  Jean  de  la  pegnaj  I 
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Quoique  le  Cardinal  Gérard  de  Parme  , Légat  de  l’Eglife , 
6’entremît  aulfi  dans  cette  affaire  , le  Roi  Charles  fe  montra 
inéxorable.  Ce  Prince , furieux  de  la  nouvelle  qu’il  avoir  ap- 
prife  de  l’événement  arrivé  à Palerme  dans  le  Roïaume  ac 
Naples , jura  de  faire  éprouver  à tous  les  Rébelles  les  châti- 
mens  les  plus  rigoureux.  Les  Ambaffadeurs  Meflinois , de 
retour  à leur  Ville  , informèrent  leurs  Compatriotes  delà 
réfolution  du  Roi , ôc  tous  allarmés  de  tant  de  rigueur,  con- 
vinrent de  perdre  la  vie  , plutôt  que  de  fe  foumettre  à un 
Prince  , qui  ne  les  menaçoit  de  rien  moins  que  de  la  mort  : 
ainfi,  ils  firent  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  la  dé- 
fenfe. 

Cependant,  le  Pape,  inftruit  de  ce  quis’éroit  paffé  en  Si- 
cile , envoïa  à Palerme  le  Cardinal  Gérard  de  Parme , afin  de 
tâcher  , s’il  étoit  poflible  , de  rétablir  le  calme  ôc  ramener 
les  efprits  ; mais  on  ne  voulut  point  y recevoir  ce  Légat. 
Les  Habitans  de  Palerme  députèrent  au  contraire  vers  le  Roi 
Don  Pedre,  deux  des  principaux  d’entre  eux,  appellés  Ni- 
colas Copula  ôc  Raymond  Porella , pour  l’inviter  à venir 
prendre  poffefïion  du  Roïaume.  Dans  ce  même  tems , l’Ar- 
mée Ôc  la  Flotte , que  le  Roi  Charles  deftinoit  contre  l’Em- 
pereur Paléologue , fe  trouvèrent  en  état  ; c’eft  pourquoi , 
Charles  s’embarqua  avec  fe  s Troupes , ôc  alla  faire  le  fiége 
de  Meffine , mais  il  y perdit  beaucoup  de  monde , par  les  fré- 
quentes forties  des  Afliégés. 

Don  Pedre,  afluré  de  ladifpofition  des  Siciliens,  raffem- 
bla  à Alcoel  toutes  fes  Troupes  ; ôc  les  aïant  fait  embarquer , 
il  paffa  en  Sicile.  Il  y arriva  dans  le  mois  d’Août , ôc  jetta 
l’ancre  à Trapani , où  on  le  reçut  avec  de  grands  témoigna- 

Scs  de  joie.  Etant  enfuite  paffé  à Palerme , il  y fut  proclamé 
.oi  de  cette  Ifle  avec  un  applaudiffemcnt  univerfel.  Sur 
cette  nouvelle,  les  Meflinois  le  firent  prier  de  leviecourir, 
avec  proroeffe  de  le  reconnoître  aufli  pour  leur  Souverain. 
Le  Roi  confentit,  ôc  fit  aufli-tôt  avancer  vers  cette  Ville  des 
Troupes  par  terre  , ôc  fa  Flotte  par  Mer.  Charles  , averti 
de  l’approche  de  ces  fecours , ôc  foupçonnant  que  l’Empe- 
reur Paléologue  envoïoit  aufli  fa  Flotte  , leva  aufli-tôt  le 
fiége  de  Meffine,  ôc  fit  rembarquer  fes  Troupes,  qu’il  diftri- 
bua  dans  les  Ports  de  la  Calabre  ôc  d’Abruzze  ,laiffant  feule- 
ment quelques  Vaiffeaux  fur  les  Côtes,  pour  obferver  les 
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mouvemens  de  l’Armée  Navale  du  Roi  Don  Pedre. 

On  n’eut  pas  plutôt  apperçu  à Mefline  les  Enfeignes  du 
Roi  d’Aragon,  que  les  Habitans  tranfportés  de  joie , ouvri- 
rent les  portes  ; de  forte  que  le  Monarque  y étant  entré , tous 
s’emprefferenr  à le  proclamer.  Toute  la  Flotte  étoit  alors 
dans  le  Port  de  Atelline,  & Don  Jayme,  fils  du  Roi,  en 
détacha  vingt-deux  Bateaux,  ou  Galères  , avec  lefquelles  il 
alla  à la  recherche  de  la  Flotte  Ennemie;  mais  celle-ci  fut 
tellement  faiiie  d’effroi , que  quoiqu’elle  fut  compofée  de 
foi xantc  Voiles , elle  n’ofa  rifquer  le  combat , 6c  ne  penfa 
qu’à  s’échapper  à la  faveur  de  la  rapidité  6c  du  courant  du 
Phare.  Peut-être  aulli  avoit-elle  défenfe  de  fe  battre  jufqu’à 
ce  qu’elle  fût  jointe  par  piuiieurs  autres  Vaifieaux  François, 
Pifans  6c  Napolitains , qui  dévoient  la  renforcer.  Quoiqu  il 
en  foit , ceux-ci  étant  fortis  de  Rijoles  au  nombre  de  qua- 
rante-fept,  le  Roi  Doft  Pedre  enveia  contre  eux  Don  Jayme 
fon  fils,  avec  fes  meilleures  Galères  , ôc  le  vent  s étant  cal-i 
mé , le  combat  devint  inévitable.  Don  Jayme  attaqua  har- 
diment la  Flotte  Ennemie,  la  défit , 6c  prit  vingt  Vailfeaux  , 
fur  lefquels  il  y avoit  beaucoup  de  richefies,  6c  mit  les  autres 
en  fuite  : il  fit  dans  cette  occalîon  quatre  mille  Prifonniers, 
parmi  lefquels  1e  trouvèrent  plufieurs  perfonnes  de  confi- 
dération.  Après  cette  victoire , les  Troupes  du  Roi  Don  Pe- 
dre defeen  firent  à terre  , emportèrent  de  force  6c  pillèrent 
Nicotera,6c  retournèrent  cnfuitcà  Mefline  enrichies  de  dé- 
pouilles. L’Infant  Don  Jayme  animé  par  cet  avantage  , 
aïant  appris  que  le  Roi  Charles  étoit  occupé  à fortifier  Rigo- 
les , paira  à cette  Place  avec  la  Flotte  , à deffein  d enlever 
ce  Prince.  Il  débarqua  à la  têre/Jes  Troupes;  mais  il  trouva 
tant  de  réfiftancc  , qu  il  ne  put  emporter  la  Place  ; de  forte 
qu’après  avoir  perdu  quelques  Soldats , il  remonta  fur  fa 
Flotte  , 6c  fe  rerira  à Mcffine.  A fon  retour  à cette  Ville  , 
fon  pere  , irrité  de  ce  qu’il  avoit  formé  cette  entreprife  fans 
fon  ordre , lui  ôta  le  Commandement  de  la  Flotte  ,.6c  le  don- 
na à Roger  de  Lauria,  qui  a rendu  dans  cet  emploi  fon  nom 
célèbre  à la  poftérité  (A ). 

Le  Pape  Martin , qui  étoit  très- attaché  aux  intérêts  du  Roi 
Charle^ , ne  fçut  pas  plutôt  le  Roi  Don  Pedre  en  poITelfion 
de  la  Sicile,  qu  i!  lança  contre  celui-ci  les  foudres  du  Vad- 

C-O  Nicolas  Espïcial  , Naxgis,|  ' Aiarca,  Raïka»»  & d’auucs, 
Piolqme'ê  de  Lucres  , Zurita,!  j 
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— ^ can  , pour  voir  s’il  ne  pourroit  point  par  cette  voie  le  faire 

tagne.  renoncera  ce  Roiaume  : ainfi , il  le  déclara  à Rome  publi-  NjEc.  n* 
*310-  cjuement  excommunié  le  18.  de  Novembre  ; mais  le  Roi  >*.»• 
Don  Pedre,  jugeant  que  l’excommunication  étoit  injuftc, 
ne  fc  défifta  point  de  fon  entreprifc  (A). 

On  finit  cerre  année  la  Campagne  par  le  célébré  Cartel  Défi  entre  les 
entre  le  Roi  Charles  6c  le  Roi  Don  Pedre  : les  Hiftoricns  5>v°^ 
François  difent,  que  ce  fut  Don  Pedre  qui  défia  Charles,  & °n  c c" 
ôc  les  Aragonnois  veulent , que  ç’ait  été  Charles  qui  ait  pro- 
pofé  le  duel  à Don  Pedre  : il  cft  difficile  de  découvrir  la  vé- 
rité chez  des  Ecrivains  palfionés.  Enfin , après  plufieurs  pour- 
parlers & conteftarions , les  deux  Rois  convinrent  de  fe  bat- 
tre le  premier  jour  de  Juin  de  l’année  fuivante,  chacun  avec 
cent  Chevaliers,  dans  la  Ville  de  Bourdeaux,quiappartenoit 
alors  au  Roi  d’Angleterre  : ainfi , ils  commencèrent  l’un 
6c  l’autre  à fc  difpoler  pour  le  combat  (fi). 

Ce  fut  auifi  dans  cette  même  année,  que  fc  conclut  le  Mariage  de 
Mariage  de  Sainte  Elifabeth,  fille  du  Roi  Don  Pedre,  avec  RoTaJp"^.!- 
Don  Denis , Roi  de  Portugal.  La  Princefle  fur  conduite  4 ga|  « avcc 
Tarrazone  dans  le  mois  de  Mars  par  le  Monarque  fon  pere  , ^te 
qui,  après  lui  avoir  fait  dans  cette  Ville  de  tendres  adieux  , 
lui  fit  prendre  la  route  de  Portugal,  accompagnée  de  l’Evê- 
que de  Valence  6c  d’autres  Seigneurs  Aragonnois.  Elle  en-» 
traenCaftille,oùellefut  reçue  de  la  Reine  Doiia  Yolande  fa 
tante,  6c  de  l’Infant  Don  Jayrnc  fon  coufin, Seigneur  de  Ios 
Cameros , qui  la  fêtèrent  beaucoup , en  confidérarion  de  fes 
aifnablcs  qualités  6c  de  la  parenté.  Aïant  paffé  par  Burgos  , 
par  Carrion  ôc  par  Béncvcntc , elle  arriva  fur  la  Frontière  de 
Portugal , où  le  Roi  Don  Denis  avoit  envoïé  au-devant 
d’elle  le  Comte  Don  Gonçale , avec  plufieurs  Prélats  6c  Sei- 
gneurs, qui  tous  l’amencrent  àTroncofo.  Quand  elle  fut 
rendue  à cette  Ville , où  le  Roi  l’attendoit,  on  y célébra  le 
Mariage  dans  le  mois  de  Mai,  en  préfencc  d une  foule  de 
perfonnes  détour  féxe  ôc  de  toute  condition,  qui  n’épargne- 
rent  rien  pour  faire . éclater  leur  joie  aux  yeux  des  deux 
Epoux  (C). 

ijit.  Au  commencement  de  cette  année , ou  fur  la  fin  dé  la  pré-  n*j.. 

% 

(J)  Raynaud.  (C)  Les  de  la  Canonisation  de 

(B)  Nicolas  Esbecial  , Nansis,  Sainte  r.lilabeth , Reine  de  Portugal-, 

Ptolome’e  de  Lucques  , Zuarr*  , Enoi  ARn  Ni  gneï  , Vasconcellos  & 

Ab  arca , R ATNAU  O.  & d’autres.  les  autres  Hiftoriens  Portugais. 
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cédente  , Doiia  Béatrix  , Reine  Douairière  de  Portugal , g~n.£3; 
& fille  naturelle  du  Roi  Don  Alfonfe  , paflâ  à Séville  pour  paons. 
fervir  de  confolation  à fon  pere , lui  amenant  quelques  Sei-  lilu 
gneurs  Portugais  à fon  fervice  {A).  Le  Pape,  informé  que 
1 Infant  Don  Sanche  avoit  époufé  Dona  Marie  de  Molina, 
quoiqu’il  fut  fon  proche  parent , écrivit  à l’une  ôc  à l’autre  le 
treiziéme  jour  de  Janvier,  pour  les  engager  à fe  féparer, 
avec  menaces  en  cas  de  refus,  non-feulement  de  les  excom- 
munier, mais  de  jetter  l’interdit  fur  toutes  les  Places , où  ils 
fe  trouveroienr.  En  même-tems,  il  ordonna  aux  Evêques  de 
Burgos  ôc  d’Aftorga,  de  déclarer  nul  le  mariage,  6c  de  con- 
traindre les  deux  Parties,  par  les  Cenfurcs  Ecclcfiaftiques, 
en  cas  de  refus , de  fe  foumetre  à ce  Jugement  (B). 

Comme  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  avoit  embrafTé 
les  intérêts  du  Roi  Don  Alfonfe , l’Infant  Don  Sanche  alla  de 
Talavcra  à Cacerez  au  commencement  de  cette  année. 

Après  s’être  afTûré  de  cette  Place , il  fe  rendit  à Alcantara  , 
parce  que  le  Grand-Maître  de  cet  Ordre  étoit  auffi  attaché 
àu  Roi.  Sur  les  avis  qu’il  y reçut , que  l’Infant  Don  Pedre 
fe  difpofoit  à embrafTer  le  parti  de  fon  pere,  il  marcha  en 
toute  diligence  à la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  vers  Lé- 
defma , où  étoit  cet  Infant , ôc  y arriva  dans  le  rems  que  ce- 
lui-ci y penfoit  le  moins.  Il  lui  repréfenta , qu’il  n’avoir  pris 
le  Gouvernement  que  par  fon  conleil , 6c  par  celui  des  autres 
Infans  ôc  des  Riches-Hommes  , ôc  l’exhorta  à lui  demeurer 
attaché , lui  promettant  de  lui  ôter  tout  fujet  de  méconten- 
tement , en  cas  qu’il  en  eût.  Sur  ce  que  l’Infant  Don  Pecîre 
infinua  dans  fa  réponfe , qu’il  n’éroit  pas  fatisfàit , l’Infant 
Don  Sanche  le  gagna  , en  lui  donnant  Tordefillas  , ôc  le 
faifant  Grand  Chancelier. 

A Palence , Don  Alvar  de  Lara  ôc  d’autres  Seigneurs , s’é- 
toient  déclarés  pour  le  Roi , ôc  folliciroient  les  Habirans 
ôc  les  Peuples  des  environs  d’en  faire  autant.  Dès  que  Don 
Sanche  en  fut  informé , il  s’avança  vers  cetre  Ville  avec  des 
Troupes  d’élite;  ce  qui  fit  que  Don  Alvar  ôc  les  autres,  per- 
fuadés  qu’ils  ne  pouv oient  lui  réfifter,  lui  demandèrent  du 
tems  pour  fortir  de  Caftille.  Ceux-ci , aïant  obtenu  ce  qu’ils 
fouhaitoient,  narrent  tous  en  Portugal,  ôc  de-là  à Séville, 
au  fcrvice  du  Roi  Don  Alfonfe.  L’Infant  Don  Jean  fe  rendit 


(^)  La  Chronique. 


| | (8)  Ratmaud. 
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; rr“  atifli  de  Valence  en  Portugal  avec  fa  femme  fit  fa  famille, 

de-là auprès  de  fon  pere.  . AnjEc  de 

***»•  Dans  la  Rioja,  l’Intanr  Don  Jaymc , fécondé  de  quelques  ms3. 
Seigneurs,  s’empara  d’Agréda,deTrévigno  , fit  de  quelques  L',nf‘ln'  Don 
Places  & Châteaux , fie  le  rangea  aulli  du  côté  de  fon  pere.  rienHcs^îné- 
II  invita  Don  Jean  Nuitez  de  Lara , qui  commandait  lur  la  rcisdu  Roi 
Frontière  de  Navarre,  à en  faire  autant  ; fit  ce  Seigneur  en-  1’onP*re- 
trafur  le  Territoire  de  Burgos,  à la  tête  de  toutes  les  Trou- 


pes qu’il  avoit  fous  fes  ordres  , y commit  de  grandes  holli- 
lités  , fie  enleva  quantité  de  Beftiaux.  L’Infant  Don  Sanche, 
qui  fe  trouvoit  alors  à Souriaavec  Don  Loup  Diaz  de  Haro, 


accourut  fur  le  champ  à Agréda , dont  les  portes  lui  furent 
ouvertes  dès  qu’il  parut.  Il  envoia  de-là  Don  Loup  Diaz  de 
Haro  avec  de  bonnes  Troupes,  pour  s’oppofer  à Don  Jean 
Nuhez  de  Lara  , qui  n’eut  pas  plutôt  vent  de  fon  approche , 
qu’il  s’enferma  dansTrévigno  avec  Don  Jayme,  pourfe  dé- 
fendre à l’abri  des  murailles  de  cette  Place.  Don  Loup , les 
voïant  retranchés  dans  ce  lieu,  fe  logea  dans  Miranda,  afin 
d’empêcher  le  dégât. 

On  avoit  appris  à Cordouë  , qu’ Aben-Juceph,  Roi  de  Ma-  U R0i  de 
roc,  étoit  pâlie  d’Afrique  en  Elpagne  avec  de  bonpesTrou-  ^roc  repaf- 
pes , en  faveur  du  Roi  Don  Alfonlè.  Sur  cette  nouvelle , les  2 en  pJsnr' 
Cordouois  demandèrent  du  fecours  à l’Infant  Don  Sanche, 

3ui  leur  renvoïa  les  Compagnies  d’infanterie  du  Roïaume 
e Léon , avec  un  bon  détachement  de  Cavalerie,  fous  les 


ordres  de  Sanche  de  Léiva.  Cependant,  Aben-Juceph  dé- 
barqua avec  fes  Troupes,  ôc  le  Roi  Don  Alfonfc  s’aboucha 
aullï-rôt  avec  lui , pour  délibérer  lùr  les  expéditions  de  cette 
Campagne.  Tous  deux  convinrent  de  faire  la  guerre  au  Roi 
de  Grenade , parce  qu’il  étoit  lié  avec  Don  Sanche  ; fit  Aben- 
Juceph  demanda  pour  cet  effet  quelques  renforts  au  Roi 
Don  Alfonfe , qui  lui  donna  fix  cens  hommes,  ou  mille, fé- 
lon d’autres , fie  pour  Général,  Don  Ferdinand  Perez  Ponce.. 
Aben-Juceph  alla  donc  avec  cesTroupes  fie  les  Tiennes  por- 
ter la  défolation  fur  les  Terres  du  Roiide  Grenade  ; mais 


comme  Don  Ferdinand  prenoit  toujours  fon  quartier  dans  un- 
endroit  féparé  du  gros  de  l’Armée  d’ Aben-Juceph , afin  que 
fon  monde  ne  fe  mêlât  point  avec  les  Mahométans  , ceux-ci 
le  foupçonnerent,  lui  fit  les  Tiens  , de  pancher  pour  l’Infant 
Don  Sanche.  De-là  vint,  que  les  Chrétiens  fe  détachèrent 
de  l’Armée,  6c  reprirent  la  route  de  Séville.  Paffaut  près 
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; de  Cordouë,  ils  furent  a'taqu^s  par  un  Corps  de  Troupes, 

A*  j ”*  que  eommandoient  Don  Ferdinand  Arias  Mexia,  Grand 
nS5.  Alcavde , & Don  Ferdinand  Nuirez,  Grand- Mayeur.  Il  fe 
livra  alors  un  fanglanr  combat,  dans  lequel  les  Cordouois 
furent  vaincus  : il  y périt  entre  autres  perfonnes  de  nom  , 
Don  Roderic  Etienne  , Grand  Alcayde  de  Séville , & Don 
Ferdinand  Nunez,  Grand-Mayeur  de  la  Ville  de  Cordouë, 
dont  les  Vainqueurs  portèrent  la  tête  à Séville.  Quoique  l’In- 
fant Don  Sanchc  fût  très-fcnfible  à cet  échec,  il  parut  enco- 
• re  plus  fâché  de  ce  que  fes  Partifans  n’avoient  point  refpecté 
les  Enfeignes  de  fon  perc  {/ 1 ). 

Expéditions  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , devant  fe  rendre  à Bourdeau* 
deDon Pedre,  pour  le  duel  dont  on  droit  convenu,  envoïa  de  Sicile  enCa- 
pon  J dans  la  tal°gne  > Don  Roderic  Ximencz  de  Luna , pour  amener  la 
Sicile.  Reine  Dona  Confiance , & les  Infans  Don  Jayme  ôc.  Don 
Frédéric  fes  fils  , afin  qu’ils  gouvernaient  ce  Roïaume  pen- 
dant fon  abfencc.  En  attendant  leur  arrivée , pour  ne  point 
tenir  fes  Troupes  oifives,  il  alla  avec  elles  fur  fa  Flotte  en 
Abruzze , & afliégea  aufli-tôt  Rijoles , qui  fe  fournit.  Il  prit 
aufii  Mata , & les  Châteaux  de  Saint  Nocirc  ôc  de  Sainte 
Agueda,  ainfi  que  plufieurs  autres  Places.  De-là , il  paflaà 
Gurufana,  qui  fut  emportée  de  force , ôc  où  périt  Raymond 
de  Baux , qui  y commandoit  au  nom  du  Roi  Charles.  Il  tour- 
na enfuite  les  Armes  contre  Sémanara , qu’il  rangea  pareille- 
ment fous  fon  obéilfancc  (B). 

La  Heine  Sur  ccs  entrefaites  , aïant  appris  que  fa  femme  étoit  arri- 
Uoi,i  £°f"m  v^c  en  Sicile  avec  fes  fils , il  le  retira  , laiffant  de  bonnes 
me, pa dedans  Garnifons  dans  routes  les  Places  qu’il  avoitconquifes.  Com- 
ceue  îfle.  me  il  devoit  s’éloigner  de  cette  Ille  , il  tâcha  de  fe  lier  avec 
les  Vénitiens  j mais  le  Pape  fit  tant,  qu’il  empêcha  ceux-ci 
il  eft  de  non-  d’y  confentir  (C).  Le  Pontife  fulmina  de  nouveau  l’excom- 
muniéeX&°dé-  ntunication  contre  le  Roi  Don  Pedre , le  privant  de  fes  Roïau- 
ciaré  déchu  mes,  ôc  jettant  l'interdit  fur  tous  fes  Etats.  Enmême-tems, 
d Id’AmUr°n  ^Cr‘v*t  ® Edouard,  Roi  d’Angleterre  , de  ne  point  favori- 
sa,. le  Pa|e."  fer?  n‘  permettre  enWmcune  manière  le  duel  entre  ce  Prince 
& le  Roi  Charles  (D). 

Retour  de  Pendant  que  le  Roi  Don  Pedre  fe  préparait  à retourner 
Valence'  * ^ans  ^cs  Etats  d’Aragon  êt  de  Catalogne  , on  découvrit  une 


(A)  La  Chronique  & d’autres. 
(3)  Zi  rit*  & Ajarca. 

(l)  Ratnaud. 


(D)  Raynaud  & la  Bulle  du  Pape 
Martin  IV.  dans  De  Marca. 

confpiration 


Ere  d'Es- 
pagne. 

IJU. 
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- — confpiration  , qui  fe  tramoft  contre  lui , & à la  tête  de  la-  : 

pagne,  quelle  étoit  un  nomme  Ciualterc  Calatagiron  ; mais  celui-ci  j.  c. 

'j“-  ôc  fes  Compagnons  aïantjpaïé  de  la  vie  leur  témérité , l’Ifle  *»3j. 

demeura  tranquille  ôc  allurée  au-dedans.  Lorfqu’il  fut  fur 
le  point  de  s’éloigner  de  ces  Quartiers , il  confia  le  Gouver- 
nement de  la  Sicile  à la  Reine  fa  femme  , ôc  à l’Infant  Don 
Jaymefon  fils,  aufquels  il  donna  pour Miniftres , Guillaume 
Galcerand , Alay me  Léontin  Juftice , Jean  Prochita  ôc  Roger 
de  Lauria.  Enfin  , quatre  Vaiffeaux  aïant  été  équipés,  il 
s’embarqua  à Trapani  le  onzième  jour  de  Mai , mit  a la  voi- 
le , ôc  arriva  le  17.  du  même  mois  au  Port  de  Valence. 

L’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils  avoir  choifi  cent  Chevaliers  te  défi  entre 
Aragonnois  ôc  Catalans,  pour  le  duel  dont  fon  pere  étoit l's.Rois/P0" 
COnvenU  avec  le  K01  Charles  : il  avoit  ordonné  , que  lesie,,  ea  fans 
Aragonnois  fe  rafiemblaffent  à Huefca , ôc  les  Catalans  à effet.  Diffé- 
Lérida.  Mais  le  Roi , aïant  eu  avis  des  Troupes  qu’on  met- 
toit  en  France  fur  pied , pour  paffer  en  Navarre  ôc  entrer  en  gUem  les  Hif- 
Aragon,  partit  en  pofte,  accompagné  feulement  de  trois  «arien». 
Seigneurs , qui  étoient  Don  Blafcon  d’Alagon  , Don  Ber- 
nard de  Pératallada  ôc  Conrad  Lança , Ôc  guidé  par  Domini- 
que de  la  Figueira  , Marchand  de  Chevaux  , Homme  , qui 
connoilfoit  parfaitemut  la  Carre  du  Pais.  Les  Hiftoriens 
François,  attachés  à la  France,  difent,  que  le  Roi  Charles 
fe  rendit  auprès  de  Bourdeaux  avec  Philippe , Roi  de  Fran- 
ce , fe  préfenta  le  jour  marqué  dans  la  Place  de  cette  Ville, 
pour  attendre  le  Roi  Don  redre , ôc  y refta  jufqu’au  Soleil 
couchant  avec  fes  cent  Chevaliers , fans  que  le  Roi  Don 
Pedre  eût  comparu.  Suivant  au  contraire  les  Hiftoriens  d’A- 
ragon , le  Roi  Don  Pedre  arriva  le  premier  jour  de  Juin  dans 
la  Plaine  de  Bourdeaux,  ôc  y manda  Don  Gilbert  de  Cruil- 
las,  qu’il  avoir  envoïé  auparavant,  pour  fçavoir  de  Jean  Grili, 

Sénéchal  d’Angleterre  , fi  le  lieu  du  combat  étoit  fur.  Jean 
Grili  fit  dire  au  Roi  par  ce  même  Seigneur,  qu’il  n’ofoit  ré- 
pondre de  fa  perfonne,  à caufe  de  la  quantité  de  Troupes 
que  Philippe , Roi  de  France , avoit  fait  avancer , ajoûtant , 
qu’il  lui  confeilloit  de  ne  pas  s’expofer  à être  enlevé.  Sur  cet 
avis , le  Roi  Don  Pedre  entra  armé  dans  la  Place  de  Bour- 
deaux avec  fa  fuite  ; ôc  après  y avoir  caracolé  quelque-tems, 
il  fe  fit  connoître  au  Sénéchal,  ôc  prit  a&e  de  comparution  : 
pour  fournir  même  une  preuve  convaincante  qu’il  avoit  été 
dans  ce  lieu,  il  donna  fon  bouclier  ôc  fa  lance  au  Sénéchal, 

Tome  IF.  V u 


Digitized  by  Google 


3î8  histoire  generale 

?ui  l’avertit  de  fe  retirer  au  plutôt , à caufe  du  danger  oii  fa  Ere 
^ ^ èrfonne  étoit  expofée.  Ainii , le  Roi,  ôc  les  Seigneurs  qu’il  FA«NE« 
iltj,  avoit  avec  lui,  craigq^nt  qu’on  ne  fe  fût  faift  des  paffages  l*,u 
des  Pyrénées  , s’en  retournèrent  promptement  par  Bayone 
& Fontarabie  , pour  paffer  en  Aragon  par  les  Terres  de 
Caftilie. 

Sentiment  de  A la  vûe  de  tant  d’oppofitions  entre  ces  Ecrivains,  il  eft 
Ferreras  à ce  difficile  de  fçavoir  fur  quoi  tabler , à moins  qu’on  ne  l’appren- 
ne des  Etrangers , qui  font  les  Hiftoriens  Anglois  & les  Au- 
teurs des  Chroniques  de  Caftilie.  Celles-ci  nous  affinent, 
que  le  Roi  Don  Pedre  alla  en  France  pour  le  combat  ; mais 
les  Hiftoricns  d’Aragon  ne  marquent  pas,  que  les  cent  Che- 
valiers deftinés  à le  féconder  , y aient  été.  Je  me  perfuade 
donc,  que  le  Roi  Don  Pedre  , informé  des  Troupes  qu’on 
le  voit  en  France  pouf  paffer  en  Navarre,  ôc  faire  enfuite 
éprouver  au  Roïaume  d'Aragon  les  horreurs  de  la  guerre  r 
fe  rendit  déguifé  à Bourdcaux , Ôc  s’en  retourna , aïant  trouvé 
le  lieu  du  combat  peu  fur.  Au  refte  , chacun  pourra  porter 
fur  cette  affaire  , le  jugement  qui  lui  paroîtra  le  plus  con- 
forme à la  raifon. 

Guerre  entre  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  averti  que  le  Roi  de  France 
France fre  envoio*t  des  Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  d’Aragon 
lui  d’Aragon.  Par  la  Navarre  , alla  de  Trévigno  fe  mettre  à leur  tête. 

Après  les  avoir  réunies  à celles  des  Navarrois  ôc  aux  fien- 
nes  , il  entra  en  Aragon  du  côté  de  Siguença  , s’éloignant 
des  Frontières  de  Caftilie , où  étoit  Don  Sanche  , qui  auroic 
pu  fccourir  les  Aragonnois.  Trouvant  ces  Quartiers  dégarnis 
de  Troupes,  il  s’empara  facilement  de  Lerda,  d’UI,  de  File- 
ra Ôc  de  Sauveterre , brûla  Baylio , Arbues  ôc  d’autres  Places, 
ôc  enleva  quantité  de  Beftiaux.  Il  bâtit  enfuite  une  Fftrteref- 
fe  à Sauveterre , afin  de  contenir  dans  le  refpetl  toute  cette 
Contrée  ; mais  il  fut  bien-tôt  contraint  de  fe  retirer  pour 
aller  couvrir  les  Frontières  de  Navarre  , parce  qu’il  ap- 
prit que  Don  Sanche  s’en  approehoit  avec  un  bon  Corps 
d’Armée  (A). 

Don  Sanche,  Le  Roi  Don  Pedre  paffafurces  entrefaites  de  Fontarabie  par 
ftnhTfcj  oint  ^ Bifcaye  à Victoria,  d’où  il  donna  avis  de  fon  arrivée  àl’ln- 
aU  dernier,  fini  Don  Sanche , ôc  envoïa  demander  dans  fon  Roïaume 
trois  cens  Hommes d’ Armes, qui  fe  rendirent  bien-tôt  auprès 

Le  Moine  de  Ripol , le  Moine  de  I j P.  Moret  & d’autres. 

Saint  Jean  de  la  Pegna,  Zurita  , le  j | 
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; — de  fa  perfonne  : avec  cette  efcorte,  ii  alla  à Tarrazone.  Ce- 

e«ï  d Es-  f Don  Jean  NunezdeLaraÔc  Don  Jean  Alfonfe  voit- 


houe. 

*}»«• 


lurent, chacun  avec fes Troupes, entrer  enCaftille  ; mais  in- 
formés que  l’Infant  Don  Sanche  avoit  un  Corps  de  Troupes 
choiiies , avec  lequel  il  étoit  en  état  de  les  bien  recevoir  , Us 
fe  débitèrent  de  leur  projet.  Iis  tournèrent  donc  leur  pas  vers 
Tudéle  , à deffein  ae  ravager  le  Territoire  de  Tarrazone. 
Aufli-tôt,  le  Roi  Don  Pedre , fit  fçavoir  à l’Infant  Don  San- 
che l’intention  des  Ennemis  , & l’Infant  accourut  fur  le 
champ  avec  deux  mille  chevaux , & fe  jetta  dans  Tarrazone , 
après  avoir  donné  ordre  au  refte  des  Troupes  de  le  fuivre  le 
plus  promptement  qu’il  feroit  poffible.  Le  Roi  Don  Pedre 
ôc  F Infant  avoient  aulfi  convoqué  les  Riches-Hommes  de 
leurs  Etats , 6c  les  Bandes  des  Villes.  Dès  qu’ils  eurent  reçu 
ce  renfort,  ils  marchèrent  aux  Ennemis,  dans  la  réfolution  de 
leur  livrer  bataille.  Ceux-ci  tinrent  alors  Confeü  de  guerre , 
pour  délibérer  fi  on  l’accepteroit  : les  Généraux  François  le 
défiroient  ; mais  les  Seigneurs  CaftUlans  protefterent , que 
tant  qu’ils  verraient  l’Etendart  de  l’Infant  Don  Sanche, 
qu  ils  avoient  reconnu  pour  l’Héritier  de  la  Couronne,  ils  ne 
pourraient  jamais  fe  réfoudre  à combattre  contre  lui  : exem- 
ple admirable  de  la  fidélité  des  Caftillans,  dans  le  tems  mê- 
me qu’ils  étoient  le  plus  animés  par  la  paillon.  Sur  leur  re- 
fus, les  Généraux  François  retournèrent  à Pampelume,  de 
forte  que  les  principales  forces  de  cette  Armée  fe  diffiperent. 
Quand  les  Ennemis  fe  furent  retirés,  le  Roi  Don  IJpdre 
ôc  l’Infant  traitèrent  entre  eux  de  leurs  intérêts  , 6c  convin- 
rent , qu’il  falloit  que  le  Roi  Don  Pedre  enlevât  Albarracin 
à Don  Jean  Nuiiezde  Lara , qui  en  étoit  Seigneur.  Ils  fe  fé- 
parerent  enfuite , 6c  Don  Sanche  reprit  la  route  de  fes  Fron- 
tières (j4). 

Il  paraît  que  pendant  ce  tems-là , Aben-Juceph  , mécon- 
tent de  la  retraite  de  Don  Ferdinand  Perez  Ponce,  ne  conti- 
nua point  les  hoftilités  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  On 
croit  même  , qu’à  la  follicitation  du  Souverain  de  cet  Etat, 
6c  en  confidération  de  ce  qu’ils  profeiToient  tous  deux  une 
même  Religion , il  repaffa  en  Afrique  avec  fes  Troupes. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  , ainfi  dénué  de  tout  fecours  pour 
ranger  fes  Sujets  fous  fon  obéiffance  , eut  recours  au  Pape , 


Anne’e  9 s 
/.  C. 


Les  François 
fe  retirant. 


Le  Roi  d’Ara- 
gon  projette 
de  chalîer 
d’Albarracin  , 
Don  Jean  Nu- 
nez.  de  Lara. 


Le  Roi  de  Ma- 
roc retourne 
en  Afrique. 


Le  Pape  s’in- 
téreffe  pour 
Don  Alfonfe , 


(A)  La  Chronique  di^  Roi  Don  Ax.yonse&  les  autres. 
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Rigueur  de 
l'Infant  Don 
Sanchî.-ontre 
Faux- 


ôc  le  pria  de  lui  envoïer  un  Légat , afin  de  tâcher  d’obtenir 
A"  ; Kc  * * Par  ^es  Armes  Spirituelles , ce  que  les  temporelles  ne  pou- 
iW-  voient  lui  procurer.  Quoique  le  Pontife  ne  jugeât  pas  à pro- 
Roi  de  Caflil-  pOS  d’acquiefcer  à fa  demande  , il  écrivit  néanmoins  aux 
Grands-Maitres  des  Ordres  Militaires,  de  folliciter  les  Etats 
à rendre  au  Roi  Don  Alfonfe , l’obéiffance  qui  lui  étoit  due. 
En  même-tems,  il  déclara  nuis  tous  les  fermens  qu’on  avoit 
prêtés  en  faveur  de  Don  Sanche  , & il  accorda  à l’Evêque 
de  Séville , au  Doïen  de  Tudéle  , ôc  à Don  Ferdinand , Ar- 
chidiacre de  Nendos  dans  l’Archevêché  de  Saint  Jacques, 
toute  fon  autorité,  pour  mener  cette  affaire  jufqu’à  une  con- 
clufion  parfaite  (//). 

Pendant  ce  tcms-là , l lnfant  Don  Sanche , après  avoir 
pourvu  à la  fureté  des  Frontières  de  Navarre,  6c  appaifé  les 
troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  la  Province  de  Rioja,  paffa 
bourg  <te  Ta-  à Burgos,  ôc  dc-là  à Valladolid  ôc  à Olmedo,  adminiftrant 
larera.  par  lui_ni£me  Ja  JuftiCe  dans  tous  les  endroits  où  il  alla. 

Averti  qu’à  Talavera  , un.Capiraine  de  Bandits,  appellé  Ro- 
mo , avoit  fait  foulever  contre  lui  le  Fauxbourg , qui  eft  à 
l’Occident , il  marcha  vers  cette  Place  avec  de  très-bonnes 
Troupes  ; mais  Romo  , informé  de  fon  approche  , s’échap- 
pa ; de  forte  que  l’Infant  ne  le  trouva  plus , quand  il  arriva  à 
Talavera.  Don  Sanche , après  lui  avoir  donné  lachaffe  quel- 
que-tems,  fans  avoir  pû  l’attraper,  retourna  à Talavera,  ôcy 
fit  faire  un  horrible  carnage  d’hommes  Ôc  de  femmes  dans  le 
Fauxbourg  rébelle.  Pour  intimider  les  autres , ôc  contenir 
tout  le  monde  dans  le  devoir , il  fit  attacher  à des  pieux  les 
membres  de  plufieurs  de  ces  Infortunés , d’où  vient  que  cette 

forte  efl  appeliée  Puerta  de  Oitartos , Porte  des  Quartiers. 
1 alla  de-là  à Tolède,  où  quelque  Nobleffe  avoit  fait  décla- 
rer la  Ville  en  faveur  du  Roi  Don  Alfonfe  ; mais  au  bruit  de 
ce  qu’il  avoit  fait  à Talavera,  la  crainte  contint  tout  le  mon- 
p cherche  à de.  Après  avoir  donc  rétabli  le  calme  dans  la  Ville,  il  fe 
avec  ?ePRoi  ren<^‘t  a Ségovie,  ôc  de-là  à Palence  , où  il  convoqua  Pin- 
ton  pere.  fant  Don  Emanuel  ôc  les  autres  Seigneurs  de  fon  parti , afin 
de  prendre  des  mefures  pour  s’arranger  avec  le  Roi  fon  pere. 
Tous  convinrent  de  députer  Don  Gomez  Fernandez  vers  le 
» • Roi  Don  Alfonfe , pour  conclure  cette  affaire  à deux  condi- 
tions i la  première,  que  Don  Sanche  hériteroit  tout  le  Roïau- 
me,  fans  qu’on  en  démembrât  aucune  partie  ; ôc  la  fécondé* 
(/»)  Raynaud. 


Ere  d’Es- 
pagne. 
i}ii. 
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— qu’on  ne  fulminerait  point  les  Cenfures  que  le  Roi  avoir  fait 

ïasne.1"  demander  au  Pape  (/J). 

ijw.  Le  huitième  jour  de  Novembre,  le  Roi  Don  Alfonfe,  fe 
fentant  indifpofé  , confirma  fon  Teftament,  par  lequel  il 
déshérita  l'Infant  Don  Sanche  pour  caufe  d’ingratitude  & de 
défobéiflance  , le  maudit , & inflitua  fes  Héritiers  à la  Cou- 
ronne , les  enfans  de  Don  Ferdinand,  fon  fils  aîné , leur  fub- 
ftituant,  au  défaut  de  Dcfcendans,  les  Rois  de  France  ; de 
forte  qu’il  exclut  ainfi  du  Trône  toute  la  Poflérité  de  Don 
Sanche.  Ce  furcnt-là  les  motifs  qui  déterminèrent  Don  San- 
che à rechercher  les  bonnes  grâces  de  fon  pere  (B).  Vers  ce 
même  tems , mourut  à Lédefma  , l’Infant  Don  Pedre , qui 
laiffa  de  Doha  Marguerite  fa  femme , un  fils  , appellé  Don 
Sanche.  Après  la  conférence  de  Palencc , l’Infant  Don  Ema- 
nuel  termina  auffi  fa  vie , & eut  pour  SuccefTeur  dans  fes 
Etats , Don  Jean  Emanuel  fon  fils  (C). 

Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  avoit  convoqué  les  Etats  à 
Tarrazone.  Plufieurs  Seigneurs  , dont  on  peut  voir  les 
noms  dans  Zurita , mécontens  de  ce  que  le  Roi  n’avoit  aucun 
égard  pour  leurs  Privilèges,  s’étant  liés  enfemble,  & avec 
plufieurs  Communautés , fous  le  Titre  d’Union , lui  firent 
dire , qu’ils  n’aflifteroient  point  aux  Etats , à moins  qu’il  ne 
confirmât  & s’engageât  de  leur  confcrver  leurs  prérogatives. 
Sur  cette  déclaration , le  Roi  transféra  les  Etats  à Saragofîe , 
où,  pour  ne  point  aigrir  les  efprits  de  fes  Sujets,  il  confirma 
dans  le  mois  d’Ocfobre  généralement  tous  leurs  Droits 
& Privilèges  : il  paffa  enfuite  en  Catalogne  (D). 

Quand  le  Roi  Don  Pedre  fut  parti  de  Sicile  pour  le  duel 
de  Bourdeaux  , Roger  de  Lauria  alla  avec  fa  Flotte  infulter 
le  Château  de  Malthe.  Aïant  combattu  & vaincu  dix  Vaif- 
feaux  , qui  étoient  à la  garde  de  cette  Place  , il  defeendit  à 
terre  avec  fon  monde  , & fournit  le  Château  & l’Iflc  {£). 

En  Portugal , les  anciennes  plaintes  touchant  la  liberté 
Eccléfiaftique , commencèrent  à fe  faire  entendre  de  nou- 
veau, parce  que  le  Roi  Don  Denis  n’avoit  rien  obfervé , ni 
exécuté  de  tout  ce  que  fon  pere  avoit  promis  au  tems  de  fa 
mort.  Un  tel  procédé  fit,  que  l’Archevêque  de  Brague  & les 
autres  Prélats  déclarèrent  le  Roi  excommunié  , & jetterent 


Anme’e  r>  e 
J.  C. 
m8?. 

Le  Roi  de  Ca- 
ftilJe  le  déshé- 
rite de  nou- 
veau par  Ton 
Teftament , -St 
nomme  pour 
Tes  Succel- 
feurs  les  Prin- 
ces de  la  Ccr- 
da , & apres 
eux  & leur 
Poftéritc,  les 
Rois  de  Fran- 
ce. 

Mort  des  In- 
fans Don  Pe- 
dre & Don 
Emanuel. 

Le  Roi  d’Ara- 
gon tient  iesr 
Etats  à Sara- 
gofle. 

Ligue  contre 
lui , de  plu- 
fieurs Sei- 
gneurs 8c 
Communau- 
tés fous  Je  Ti- 
tre d’Union.. 


Roger  de  Lau- 
ria  Tourne t 
l’Ifle  de  Mal* 
tHe. 


Le  Roi  dé 
Portugal  ex- 
communie, 6c 
lôn  Roiaume 
mis  en  inter- 
dit. 


(j1)  Raynaud.  1 I fC)  La  Chronique. 

(fl)  Le  Teftament  du  même  Rii  dans  Zurita  & les  d’autres, 

la.  Chronique.  ~ ' l (JE)  Nicolas  Evlcial. 
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; l’interdit  fur  le  Roïaume.  Pour  mettre  fin  à ces  Cenfures , — 

D E le  Roi  convoqua  une  Affemblée  des  deux  Etats,  dans  laquel- 
i»Sj.  le  route  cette  affaire  fut  arrangée.  On  dreffa  différens  Ar-  i)iu 
ticles  ; & pour  leur  donner  plus  de  force , on  les  envoïa  à 
Rome,  afin  que  le  Pape  les  confirmât  (A). 

«»_**•  Don  Gomcz  Fernandez  fut  à peine  arrivé  à Séville  avec  la  i 
raccommoder  nouvelle  , que  l’Infant  Don  Sanche  fouhaitoit  de  fe  récon- 
l lnfant  Don  cilier  avec  fon  pere , que  Dona  Beatrix,  Reine  de  Portugal, 

Sanche  avec  & £)0na  Marie , femme  de  l’Infant  Don  Sanche  , travaille- 

lt?  Roi  de  Ci*  • r j / « •* 

finie  ion  pere.  rent  par  des  perlonnes  amdces  , a contribuer  au  racommo- 

dement.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Sanche  apprit,  qu’il  y 
avoit  eu  à Toro  une  fédition  , dans  laquelle  on  avoit  répan- 
du beaucoup  de  fang  : il  y alla  à l’inftant,  Sx  châtia  févére- 
ment  les  Coupables.  Il  reçut  enfuite  avis , que  l’Infant  Don 
Jean  fon  frere , à la  tête  d’un  petit  Corps  d’Armée,  avoit  mis 
le  fiége  devant  Mérida.  Aufli-tôt,  il  raffembla  la  meilleure 
partie  de  fes  Troupes,  Sx  vola  au  fecours  des  Affiégés  ; mais 
fur  le  bruit  de  fa  marche , l’Infant  Don  Jean  décampa , & s’é- 
loigna de  ces  Quartiers.  Cependant,  Don  Sanche  arriva; 

6c  aiant  mis  une  bonne  Garnifon  dans  la  Ville,  il  fe  retira 
à Salamanque.  Il  y tomba  fi  dangereufement  malade,  que 
les  Médecins  défefpércrent  de  fa  vie  ; mais  Dieu  permit  qu’il 
recouvrât  la  famé  (B). 

Mort  it  Don  Pendant  ce  tems-là , Dona  Béatrix , Reine  de  Portugal , 
dt'f°  afiiiif0'  ^ ®°”a  Marie  , avoient  fort  avancé  fa  réconciliation  avec 
le  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere , dont  la  fanté  étoit  toujours 
il  infinue  par  dérangée.  Quoique  ce  Monarque  eût  fait  le  22.  de  Janvier 
m^m1  rinfant  un  Codicile  > Par  lequel  il  léguoit  à l’Infant  Don  Jean  , les 
Don  jean  ion  Roïaumes  de  Séville  ôc  de  Badajoz  , Sx  faifoit  plufieurs  au- 
hcritîer  des  très  difpofitions  contraires  aux  intérêts  de  Don  Sanche , dès 
«AïïTdï  Su’U  ^*ut  4ue  cclui~c*  droit  attaqué  d’une  maladie  dangereu- 
Badajoz.  le,  il  en  fut  très-touché.  Le  chagrin  même  qu’il  en  eut,  aug- 
menta la  fienne  jufqu’à  un  point  , quelle  le  précipita  au 
tombeau  un  Mardi  quatrième  jour  d* Avril , après  qu’il  eut 
pardonné  à Don  Sanche  fon  fils,  ôc  reçu  les  Sacremens  pour 
fe  difpofer  à la  mort  en  Prince  Chrétien.  On  l’inhuma  dans 
la  Cathédrale  de  Séville  , proche  de  Saint  Ferdinand  6c  de 
Dona  Béatrix  , fes  pere  Sx  mere(C). 


( s)  Lettre  du  même  Pape  dans  R*x- 
Httin,  fous  Tannée  luivante. 

( ü ) La  Chronique. 


(C)  La  Chronique  , les  Annales  de 
Ccrdagne. 
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; — Ce  Monarque  fut  un  exemple  de  l’inconftance  des  chofes  — 

humaines.  Il  eut  de  Dona  Yolande  fa  femme  , Don  Fcrdi- Anke,1e  °* 
jji».  nand,qui  mourut,  comme  je  1 atdéjadit  ; DonSanche  , fon  ,j„4’ 

SuccefTeur,  Don  Jean,  Don  Pcdre  ô c Don  Jayme;  de  Dona  Sesenfat», 
Marie  Guillcmette , avant  que  de  fe  marier , Dona  Béatrix , ^"fon  an/ 
Reine  de  Portugal  ; ôc  d’une  autre  Maîtrefle,  Don  Alfonfe,  pour  i«  Rrl- 
furnommé  le  Jeune , & d’autres  moins  célébrés.  Dans  fa  jeu-  ^-Lettres, 
neffe , il  s’appliqua  d’abord  avec  beaucoup  de  foin , aux 
Lettres  Sacrées  ôc  Prophanes  , & fur-tout  à l’Aftronomie 
ôc  à l’Hiftoire.  Il  mit  la  dernière  main  au  Livre  de  la  Com- 
pilation desLoix,  intitulé  Les  fept  Parties  : il  fit  achever  à de 
grands  frais,  les  Tables  Aftronomiques , appellées  de  fon 
nom  / 1/fonfiennes . On  lui  a pareillement  obligation  de  l’Hif- 
toire  dEfpagne  en  Langue  Vulgaire  , ôc  d’autres  Ouvrages, 
que  Don  Nicolas  /lntonio  indique  dans  fa  Bibliothèque , com- 
me je  le  ferai  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  de  ce  Siècle,, 
ôc  par  lefquels  il  a mérité  le  furnom  de  Sage.  Toujours  va- 
lereux,  ainfi  que  toutes  fcs  actions  le  publient,  il  ne  fut  pas 
moins  magnifique , ôc  amateur  de  la  gloire , pour  laquelle 
il  fe  montra  môme  fi  prodigue , que  par  fa  profufion , il  s’a- 
liéna l’affeétion  ôc  l’elprit  de  les  Sujets  , fource  du  trille  état 
dans  lequel  il  mourut.  Quelques-uns  afiürent , qu’il  s’en  or- 
gueillit  fi  fort  de  fa  fcience , qu’il  dit , que  s’il  devoit  faire  le 
Monde,  il  auroit  obfervé  un  ordre  beaucoup  plus  beau;  ce 
qui  lui  attira  le  châtiment  du  Ciel  ; mais  je  tiens  ceci  pour 
un  conte  fait  à plaifir.  Tout  ce  qu’on  peut  aflurer,  c’elt  que 
pendant  toute  la  vie,  il  aima  les  Belles-Lettres,  ôc  protégea 
ceux  qui  les  profeffoicnt , cherchant  ainfi  à cultiver  l’efprit 
grolfier  des  Éfpagnois  de  ces  Siècles.  Dans  cette  vue , il 
accorda  par  fon  Privilège,  en  datte  du  huitième  jour  de  Mai 
de  l’an  12  J4.  plufieurs  franchifcs  ôc  exemptions  à l’Univer- 
fité  ôc  aux  Etudians  de  Salamanque  : il  obtint  en  123Ô.  une 
Bulle  du  Pape  AléxandrelV.  pour  autorifer  cette  Univerfité 
à enfeigner  "toute  forte  de  Sciences  : il  défendit  en  1267. 
aux  Confeils  ôc  aux  Gouverneurs  d’Aftorga,  de  Ville-Fran- 
che , de  Valcarce,  de Ponferradaôc  de  Venecias ,de  rien  exi- 
ger des  Etudians  pour  le  tranfport  de  leurs  effets  : il  ordonna 
fous  de  grandes  peines  en  127 6.  de  refpeéter  leurs  Privilè- 
ges , ôc  il  fixa  à dix-fept  Maravedis  , le  loïex  des  logemens 
pour  les  Ecoliers  ; ce  qui  étoit  alors  l’efièt  d’une  grande  gé- 
nérofité. 
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Tandis  que  l’Infant  Don  Sanche  demcuroit  dans  l'inac- 
tion , Don  Jean  Nunez  de  Lara , qui  droit  en  Navarre , fe  mit 
en  Campagne  avec  fes  Troupes,  ôc  avec  quelque  Cavalerie 
Françoise.  Il  entra  en  Caftilie , pilla  ôc  ravagea  les  Diocèfes 
de  Calahorra,  d’Ofina  ôc  de  Singuença  , & enleva  quantité 
de  beftiaux,  d’argent  6c  d’effets  mobiliers.  On  fit  au(Ii-tôt 
marcher  contre  lui,  Don  Loup  Diaz  de  Haro  & Don  Die- 
gue  fon  frere,  avec  un  bon  détachement  , pour  punir  fon 
audace  ôc  recouvrer  la  capture.  Ces  deux  Officiers  allèrent 
à fa  pourfuite  , ôc  firent  en  forte  de  lui  couper  la  retraite  , 
afin  qu’il  ne  pût  point  retourner  en  Navarre  fans  en  venir 
aux  mains  ; mais  Don  Jean  Nuirez , qui  en  eut  avis , paffa  de 
la  Contrée  de  Siguença  en  Aragon,  ôc  alla  de-là  s’enfermer 
dans  Albarracin  avec  tout  fon  butin , laiffant  l’Infant  Don 
Sanche  très-irrité  (/ 1 ). 

Dès  que  l’Infant  fe  fut  remis  de  fa  maladie , il  paffa  à Avi- 
la,  où  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere.  Après 
avoir  fait  célébrer  fes  obféques  , comme  il  le  aevoit , dans 
la  Cathédrale  de  cette  Ville,  il  fe  rendit  avec  fa  femme  à 
Tolède , où  il  fut  proclamé,  ôc  couronné  avec  elle  par  les 
mains  de  Don  Gonçale,  Archevêque  de  la  même  Ville. 
Cette  cérémonie  étant  faite,  il  réfolut d’aller  en  Andaloufie. 
Informé  que  le  Roi  d’Aragon  fon  oncle , n’étoit  pas  loin  de 
la  Frontière , il  voulut  s’aboucher  avec  lui  avant  que  de  s’é- 
loigner de  ces  Quartiers  ; c’eft  pourquoi , il  lui  envoïa  un 
Courier,  afin  de  lui  propofer  une  entrevue  à Uclès.  Après 
avoir  expédié  à Tolède  tous  les  ordres  néceffaires  pour  les 
autres  Roïaumes  , il  partit  pour  Uclès  , où  le  Roi  Don  Pe- 
dre  fe  rendit  auffi.  Les  deux  Princes  renouvellerent  entre  eux 
leurs  anciennes  alliances,  ôc  convinrent  de  faire  la  guerre  à 
Don  Nuirez  de  Lara  , ôc  de  lui  enlever  Albarracin.  Pour 
obliger  davantage  le  Roi  Don  Pedre,  ôc  mettre  fin  aux  con- 
teftations  que  cette  Place  avoit  fait  naître  anciennement  en- 
tre la  Caftilie  ôc  l’Aragon , Don  Sanche  lui  abandonna  fur 
ce  point  toutes  fes  prétentions , ôc  promit  de  l’aider  à faire  la 
conquête.  Ils  fe  féparcrent  enfuitc , ôc  Don  Sanche  prit  la 
route  d’Andaloufie. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  n’eut  pas  plutôt  les  yeux  fermés, 
qu’en  vertu  de  fonTeftament , l’Infant  Don  Jean  fon  fils, 
voulut  s emparer  du  Roïaumc  de  Séville  ; mais  Don  Alvar 
(/<)  La  Chronique. 

Nunez 


Ere  d’Es- 
pagne. 
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Ere  d'Es-  ^unez  de  Lara  , Don  Ferdinand  Perez  Ponce , Don  Jean  ~ 1 ■ 

pasne.  Fernandez  de  Liüia  ôc  d’autres  Seigneurs  , s’y  oppoferent  D* 

U11*  généreufement.  Les  Citoïens  mêmes  en  firent  autant,  parce  1184. 

que  le  même  motif,  qui  les  avoit  portés  à vouloir  demeurer  & r 

fidelles  à Don  Alfonfe,  leur  légitime  Souverain , les  engagea 
après  fa  mort,  àfe  ranger , comme  ils  le  dévoient,  fous  lo- 
béiflance  de  fon  véritable  Héritier.  Don  Sanchc , étant  arri- 
vé à Cordouë , tous  les  Seigneurs , qui  avoient  ainfi  commen- 
cé à fignaler  leur  zélé  pour  lui , allèrent  avec  le  même  Infant 
Don  Jean,  lui  rendre  hommage  , ôc  lui  prêter  ferment  de 
fidélité.  Le  nouveau  Roi  les  combla  de  carefies  , loua  leur 
généreux  procédé , ôc  alla  à Séville  avec  eux  ôc  avec  les  au- 
tres , qui  l’avoient  fuivi.  On  l’y  reçut  avec  de  grandes  démon- 
. ftrations  de  joïc  ; ôc  le  Roi , pour  montrer  le  cas  qu’il  faifoit 
de  tels  Sujets,  confirma  à l'Eglifc  ôc  à la  Ville,  tous  leurs 
Droits  ôc  leurs  Privilèges. 

Pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville,  Aben-Juceph  , Roi  Guerreentre 
de  Maroc,  qui  fe  trouvoit  alors  à Algézire,  lui  envoïa  en 
Ambaflade  , Abdalac  , pour  fçavoir  s’il  vouloit  vivre  avec  ie  & te  Roi  Jo 
lui  ou  en  paix  , ou  en  guerre.  A cette  queftion  , Don  San-  M->roc. 
che  répondit , qu’il  tenoit  d’une  main  le  pain , ôc  de  l’autre 
le  bâton  , donnant  à entendre  par  cet  Apologue , qu’il  frap- 

Eeroit  avec  le  bâton  quiconque  voudroit  lui  ôter  le  pain. 

,’Ambaflfadeur  Mahométan  porta  cette  réponfe  à Aben-Ju- 
ceph,  qui  la  tenant  comme  une  marque  de  mépris,  rafiem- 
bla  fon  Armée , ôc  commença  à défoler  ôc  piller  les  Contrées 
, de  Bejer,  de  Médina-Sydonia  ôc  d’Alcala  des  Gazules  ; mais 
fur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Sanche  faifoit  marcher  con- 
tre lui  un  Corps  de  Troupes  , ilfe  retira  avec  fon  burin.  Le 
Roi  Don  Sanche  ordonna  fur  le  champ  de  préparer  fa  Flot- 
te , pour  couper  à Aben-Juceph  la  communication  avec 
l'Afrique,  ôc  la  retraite  dans  ce  Pais  ; ôc  pour  mieux  réuffir,  il 
engagea  les  Génois  à force  d’argent,  de  lui  envoïer  promp- 
tement leurs  Galères,  commandées  par  Benoît  Zacharie, 
ce  qu’ils  firent  aufii-tôt.  Aben-Juceph , qui  n’ignoroit  pas 
l’intention  de  Don  Sanche  , fit  aufii  équipper  fa  Hotte  ; mais 
celle  du  Roi  Don  Sanche  étant  allée  à la  rencontre  , l’atta- 
qua avec  vigueur,  lui  prit  treize  Vaifleaux  chargés  de  Trou- 
pes , d’ Armes  Ôc  de  vivres  , ôc  mit  le  feu  aux  autres  : il  pa- 
roît  néanmoins  qu’Aben-Juceph  repafla  en  Afrique  (/ i ), 

( t)  La  Chronique  , Don  Rodekic  Sakchei  St  d’autre». 

Tome  iy.  X x 
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Après  cette  vitloirc,  le  Roi  DonSanche  convoqua  les  Etats  - — 

An" “ DF  à Séville  , & y annulla  plufieurs  Privilcga*,  que  la  prodiga- 

ii  lité  de  l'on  pere  avoir  fait  accorder  , fous  prétexte  de  la  né-  »311* 
t'TsévUit  cc^t<"  • quand  l’AlTemblée  des  Etats  fut  finie  , il  retourna 
Lijue  du  Roi  en  Caftille  ( A ).  Sur  la  fin  de  l’année,  il  eut  à Ciria  une  en- 
de  “Caftille  trevûe  avec  Don  Pedre  , Roi  d’Aragon  , à qui  il  promit  de 
d'Aragon1"!  féconder  contre  le  Monarque  François  , en  cas  qu’il 
contre  les  ne  fut  pas  contraint  d’emploïer  fes  Armes  contre  Aben- 
trançois.  Jucepll  (fl).  > 

Mariage  de  Jeanne , Héritière  du  Roïaume  de  Navarre  , époufa  le 
Jü"BVeNa'auinzi,imc  iour  d’Aoùt , Pliilippc,  fils  aîné  du  Monarque 
varr^,  ""avec  François.  Par  ce  Mariage  , la  Couronne  de  Navarre  fut  alors 
Philippe  de  réunie  à celle  de  France  (C).  , 

En  Catalogne , les  Seigneurs  paroilToient  difpofés  à faire 
quelques  mouvemens  , fur  ce  que  le  Roi  Don  Pedre  n’avoit 
point  encore  confirmé  leurs  Loix  Ufatiques  & leurs  Privilè- 
ges. Afin  de  les  appaifer , le  Roi  alla  au  commencement  de 
l’année  à Barcelone  , où  il  fit  tout  ce  qu’ils  fouhaitoient.  Il 
donna  ordre  en  même-tems  de  lever  des  Troupes  pour  dé- 
fendre les  Frontières  de  Navarre  * ( D ). 

Albarracin  Conformément  à l’accord  entre  les  Rois  Don  Sanche 


France. 

Mécontente- 
ment des  Sei- 
gneurs Cara- 
lans,  appailc. 


îcvle'i  o!n  ^ ^on  ^ct^re  > celui-ci  mit  fur  pied  les  Troupes  nécelfaires 
Jc-j.i  Nun-i  pour  le  liège  & la  réduction  d’Àlbarracin.  Il  chargea  de  la 
de  Lira  par  conduite  de  cette  expédition , l’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils , 
noisAr3g°n"  accompagné  du  Comte  dUrgel , du  Vicomte  de  Cardone  , 
de  Don  Raymond  d’Anglefoia  & de  Don  Raymond  de  Car- 
done , avec  les  Bandes  de  Calatayud  , de  Daroca  6t  de  Té- 
ruel  : le  Roi  Don  Sanche  e'nvoïa  aulli  les  Troupes  de  Moli- 
na  & des  autres  Places  Frontières  des  environs.  Quand 
toutes  les  forces  furent  réunies , l’Infant  alliégea  la  Place , 


(>0  La  Chronique. 

(H)  Zukita. 

(C)  N a koi  s & d’autres. 

ZuK  TA. 

* Il  paroit  aufïi  , que  ce  fut  à peu 
près  vers  ce  même  tcrm , que  le  Corn-  j 
te  de  Foi*  fut  remis  en  liberté  par  le  ' 
Roi  d’Aragon.  Ln  eftet  , ce  Comte } 
étjnt  a Varciile  dans  le  Pais  de  Foix  , 
permit  le  0.  Juin  de  cette  année,  à 
Braide,  Abbelfe  de  Valnere  de  l’Ordre 
de  Citeaux  dans  le  Touioufain,  d aire 
quelques  acquittions  dans  lès  Fiefs  & 
Arriére- Fiefs.  Dans  lo.  meme  mois. 


l’Infant  Don  Alfonfe  , fils  du  Roi  d’A- 
ragon , convint  avec  ce  Corme  d’une 
treve  de  trois  ans  pour  le  Pais  d’Ur- 
gelat  ,•  c’eft-i-dire  pour  le  Vicomté  de 
Caftclbon  , portion  du  Dioccfe  d’Ur- 
gel  , dont  le  Domaine  appartenoic  au 
Comte  de  Foix.  Celui  ci  n’acquiefqa  à 
ce  Traite,  que  fous  le  bon  plaifir  du 
Roi  de  France , & autant  que  ce  Prince 
le  jugeroit  à propos  * & l’Infant  fe  ré- 
ferva  de  Ton  côté  le  contentement  du 
Roi  fon  pere.  Chart.  de  Foix , Caille 
10.  Arch.  del’Abb.  dcBolbonne. 
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6c  lui  donna  plusieurs  aflauts  ; mais  les  Afliégés  fe  défendi-  —————* 
rent  toujours  valeureufement,ôc  eurent  même  la  hardieffe de  AnjEq  d“ 
faire  quelques  forties,  dans  l’une  defquelles  périt  le  Gouver- 
neur , qui  étoit  , à ce  qu’on  dit , neveu  de  Don  Jean  Nunez 
de  Lara.  L’Infant  cependant  ferra  la  Ville  de  plus  près, 

& força  enfin  le  Commandant  à promettre  de  la  rendre, s’il 
n’étoit  pas  fecouru  dans  l’efpace  d’un  certain  rems.  En  con- 
féquence  , celui-ci  fit  Ravoir  à Don  Jean  Nunez  de  Lara , 
dans  quelle  lituation  étoit  la  Place  ; Ôc  Don  Jean , perfuadé 
de  l’impoflibilité  d’y  jetter  du  fecours  , lui  ordonna  de  la  li- 
vrer aux  Alfiégeans.  Ainfi , fur  la  fin  de  Septembre,  le  Com- 
mandant obéit  à Don  Jean.  Le  Roi  Don  Pedre  n’eut  pas 
plutôt  reçu  cette  agréable  nouvelle , qu’il  accourut  à Al- 
barracin  , dont  il  fit  fur  le  champ  relever  les  murailles  ; 
ôc  après  y avoir  mis  des  Habitans  fur  la  fidélité  dcfquels  il 
crut  pouvoir  fe  repofer , il  donna  cette  Ville  à Don  r erdi- 
nand  fon  fils,  qu’il  avoit  eu  de  Doita  Iriez  Zapata(ztf). 

Non-content  de  la  conquête  d’Albarracin  , il  raifcmbla  Le  Koi  d’Ara- 
toutes  les  Troupes  qui  avoient  a (lifté  au  fiége,  parce  qu’il  jjri 

avoit  envoïé  fon  Armée  fur  les  Frontières  de  Navarre , Tuiiéie , & 
ôc  marcha  avec  elles  vers  Tudéle  , où  étoit  Don  Jean  Nu- s en  Jéiuu. 
nez  de  Lara  ; mais  comme  il  falloit , pour  qu’elles  fe  réunif- 
fent  toutes , que  quelques-unes  paflaifent  l’Ebre , Don  Jean 
Nunez,  qui  obfcrvoit  avec  attention  fes  mouvemens,  n’en 
vit  pas  plutôt  une  partie  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  , qu’il 
fortit  avec  un  bon  Corps  de  Troupes,  donna  fur  l’Arriére- 
Garde,  la  mit  un  peu  en  défordre  , ôc  fe  retira.  Le  Roi  Don 
Pedre  , reconnoilfant  qu’il  auroit  beaucoup  de  peine  à ré- 
duire Tudéle  , parce  que  cette  Place  étoit  bien  fortifiée  , 
ôc  la  Saifon  fort  avancée  , fe  contenta  de  faire  de  grands  dé- 
gâts dans  ces  Quartiers  ; après  quoi,  il  retourna  à SaragolTc 
fe  préparer  à la  guerre  de  France  (fi). 

En  Sicile,  Roger  de  Lauria,  averti  qu’on  faifoità  Naples  RogerJd.au- 
un  grand  Armement  contre  cette  Ifie , cquippa  quarante-une  J.1*  ** 

Galères , ôc  mit  à la  Voile.  Aïant  cotoïé  le  Roiaume  de  Na-  çoife  à la  vue 
pies,  il  parut  à la  vue  de  la  Ville  , où  étoit  Charles,  Prince  « Naples, 
de  Salerne,  avec  foixante-dix  Galères  bien  armées,  à en  at- 
tendre d’autres , que  fon  pere  devoir  amener.  Charles,  dont 
la  Flotte  étoit  fi  fupéricure  , ne  douta  point  que  la  victoire 

(A)  Zuh.ua  , Abarca  & les  autres.  | j (fi)  Zurita. 
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ne  lui  fut  aflùrée.  Dans  cette  confiance , il  fortit  du  Port 
s pour  livrer  le  combat  à Roger  de  Lauria , qui  le  reçut  avec 
tant  de  valeur,  qu’il  ne  tarda  pas  à le  détromper.  Roger  de 
Lauria  prit  quarante-deux  Galères,  fur  lcfquelles  fc  trou- 
vèrent le  môme  Prince  de  Salerne,  un  grand  nombre  d’Offi- 
ciers  Généraux  ôc  de  Pcrfonnes  de  diftin&ion  , outre  celles 
de  moindre  importance  , ôc  beaucoup  de  richefles.  Après 
en  avoir  coulé  à fond  quelaues^autres,  il  retourna  avec  les 
Prifonniers  en  Sicile,  où  la  Reine  Dona  Confiance  le  reçut 
avec  les  témoignages  de  la  plus  parfaite  reconnoilTance  pour 
fes  bons  fervices , ôc  mit  fous  bonne  garde  le  Prince  Charles 
& les  autres  Prifonniers  (vtf). 

Arrivée  du  Peu  de  jours  après  ce  combat  naval , le  Roi  Charles  ar- 
tlm  Cllrarl“  riva  à Naples.  Dona  Confiance  , curieufe  de  procurer  la 
Njpies.  0 * liberté  à Dona  Béatrix  fa  fœur , qu’on  retenoit  depuis  long- 
tems  dans  le  Château  de  Saint  Sauveur , envoïa  dire  à ce 
Monarque,  que  s’il  ne  lui  rendoit  Dona  Béatrix,  elle  ferait 
mourir  le  Prince  de  Salerne  fon  fils  , qu’elle  avoit  en  fon 
pouvoir.  Le  Roi  Charles,  effraté  de  cette  menace,  relâcha 
lur  le  champ  Dona  Béatrix  , qui  fut  tranfportée  en  Sicile  (B). 

Amrcsexpé-  Roger  fe  remit  encore  en  Mer  avec  fa  Flotte,  ôc  s’empara 
<'er°d'e  Lau  °"  clue^clucs  Places  dans  l’Abruzze  , ôc  enfuite  de  l’Ifie  de 
fia.  * U Gerbes , d’où  il  emporta  en  Sicile  de  grandes  richefies  ( C). 
1.3  plupart  des  Le  Roi  Don  Pedre , inftruit  du  grand  nombre  de  Prifon- 
friionniers  niers  François  qu’on  avoit  faits  avec  Charles , Prince  de  Sa- 
Amiratremis  lerne , envoïa  ordre  de  leur  donner  à tous  la  liberté,  après 
en  liberté,  leur  avoir  fait  jurer  de  ne  point  fervir  contre  lui.  Informé 
aulli  que  les  Mamertins  avoient  égorgé  plufieurs  des  Prifon- 
niers, malgré  les  défenfes  de  la  Reine, qui  avoit  fauvé  d’un 
pareil  danger  le  Prince  de  Salerne , il  ordonna  qu’on  lui  en- 
voïât  celui-ci  en  Catalogne  (D). 

Croifade  pu-  Dans  cette  même  année  , le  Pape  renouvella  les  Cenfu- 
res  contre  le  Roi  Don  Pedre  , les  jours  du  Jeudi-Saipr,  de 
l’Afcenfion  , ôc  des  Apôtres  Saint  Pierre  ôc  Saint  Paul.  Ré- 
folu  de  lui  fufeiter  ôc  aux  Siciliens , une  rude  guerre , il  en- 
voïa en  France,  avec  le  Titre  de  fon  Légat,  le  Cardinal 
Jean  Cholct,  de  la  même  Nation , lequel  publia  la  guerre  ,. 


bliée  en  Fran- 
ce contre  le 
Roi  d'Ara- 

{Oll. 


( \A ) Nantis  , Nicolas  Especial, 
Ptolomi-'e  de  Lucqucs  & d'autres. 

(S)  Nicolas  Especial,  Zumta  & 
d'autres. 


(r) Nicolas  Especial,  Zcaita  & 
d’autres. 

(D)  Zurita. 
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~~'gs  accordant  à tous  ceux  qui  y concourreroient  contre  le  Roi 


A qucs  avoient 
contre  lui. 


Don  Pedre,  les  mêmes  inaulgences  que  pour  la  Croifade  : An*Eç  dz 
ainfi,  beaucoup  de  Seigneurs,  ôc  le  Roi  même  de  France,  n84. 
s’engagèrent  d’y  prendre  part.  Non-content  de  cette  rigueur,  Le  Pape  le 
il  déclara  le-  Roi  Don  Pedre  déchu  de  la  Couronne  d’Ara-  Prive  de 
gon  , ôc  il  donna  l’inveftiture  de  ce  Roïaume  à Charles  de  donné  iw"r- 
Valois,  frere  du  Roi  de  France , ôc  fils  d’EIifabeth , fille  du  tùure  à char- 
Roi  Don  Jayme  {A).  les  de  Valo,s- 

Le  Pape , aïant  reçu  les  A£les  de  l’accord  fait  entre  Don  Réconcilia- 
Denis,  Roi  de  Portugal , 6c  l’Etat  Eccléfiaftique , les  con- 
firma  , après  en  avoir  adouci  quelques  articles  , ôc  nomma  î^eiagc!''0 
pour  les  faire  exécuter,  l’Evêque  de  Léon  , avec  le  Doïen 
6c  l’Archidiacre  de  Lédefma,  dans  le  Diocèfc  de  Salaman- 
que (B).  Entre  autres  chofes , qui  fourniffoient  matières  aux  Griefs  que  les 
plaintes  des  Prélats  contre  le  Roi , il  y en  avoit  cinq  princi-  E«iéfiaflî- 
palcs.  Ce  Prince  prétendoit  ne  devoir  pas  païer  les  Déci- 
mes pour  fes  biens  héréditaires:  il  ne  vouloit  pas  permettre 
aux  Èccléfiaftiques  d’acheter  des  biens  en  fond  : il  exigeoit 
qu’ils  lui  donnaient  la  quatrième  partie  du  prix  de  tout  ce 
qu’ils  achetoicnt  : il  défendoit  aux  Eccléfiaftiques  d’empor- 
ter aucun  argent  du  Roïaume , quoique  ce  fut  même  pour 
aller  étudier  à Paris,  ou  pour  paffer  à la  Cour  de  Rome  : en- 
fin, il  foutenoit,  que  les  biens  en  terre  laides  aux  Eglifes, 
exempts  de  toutes  charges,  lui  dévoient  un  tribut  (C). 

Il  s’étoit  fait  quelques  mouvemens  féditieux  en  Caftille 
6c  dans  d’autres  endroits , par  la  grande  licence  qu’on  avoit  Cartiu 
prife.  Le  Roi  Don  Sanche  châtia  févérement  par-tout  les-paUes.6’*^ 
Coupables  ; de  forte  que  la  crainte  fit  fortir  des  Etats  beau- 
coup de  perfonnes , ôc  la  punition  réprima  l’infolence.  A 
Souria , il  s’éleva  auili  une  fameufe  fédition,  dans  laquelle  il 
y eut  un  grand  carnage.  Sur  le  bruit  d’un  événement  fi  funef- 
te , le  Roi  fe  rendit  à cette  Ville , 6c  y rétablit  la  tranquillité, 
après  avoir  fait  éprouver  fon  jufte  courroux  à ceux  qui 
avoient  ofé  la  troubler.  De-là,  il  paffa  à Ciria  pour  s’abou- 
cher avec  Don  Pedre, Roi  d’Aragon.  Il  renouvella  avec  lui 
fon  ancienne  alliance , 6c  lui  promit  fon  afïiftance  ,fi  Aben- 
Juceph  , Roi  de  Maroc,  le  laifioit  tranquille.  Les  deux  Mo- 
narques fe  féparerent  enfuite , ôc  Don  Sanche  alla  à Burgos.. 


IiSf. 
Troubla  en' 


(A)  Nancis  , Raynaud. 

(B)  Ratnaud. 


Il 


(C)  Ratnaud  , nomb.  38. 
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Etant  dans  cette  Ville,  il  apprit  qu’Aben-Juceph  avoit  e^~‘d:Es‘ 
paffé  le  Détroit  de  Gibraltar  avec  de  nombreufes  Troupes.  PAQ°E.S 
Sur  le  champ,  il  convoqua  tous  les  Gens  de  guerre  pour  les 
mener  en  Andaloufie,  & donna  ordre  d’équipper  une  Flotte 
de  cent  Voiles. 

Peu  de  tems  après,  arrivèrent  des  Ambaffadeurs  de  la 
part  de  Philippe,  Roi  de  France , pour  le  prier  de  ne  point 
i'ecourir  en  aucune  manière  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon, 
que  le  Pape  avoit  privé  de  la  Couronne  , pour  avoir  envahi 
le  Roïaume  de  Sicile,  qui  étoit  Feudataire  de  l’Eglife.  Afin 
de  réfléchir  plus  mûrement  fur  cette  propolirion , il  promit 
de  faire  porter  fa  réponfe  par  fes  Ambaffadeurs , & congédia 
ainfi  ceux  du  Roi  Philippe.  Quand  il  eut  examiné  cette  af- 
faire dans  le  Confeil , il  envoïa  en  France  Don  Martin,  Evê- 
que de  Calahorra,  & Don  GomezGarcie,  Evêque  élu  de 
Sigucnça,  pour  affûrer  le  Roi  Philippe  , qu’il  étoit  trop  oc- 
cupé par  la  guerre  qu’Aben-Juceph  lui  faifoit  en  Andalou- 
lie,  pour  pouvoir  penfer  à foutenir  les  intérêts  du  Roi  d’Ara- 
gon. Il  les  chargea  en  même-tems  de  tâcher  de  pénétrer 
adroitement  dans  les  difpofitions  de  Philippe , & de  s’in- 
former le  plus  exactement  qu’il  leur  feroit  poffible,  de  l’é- 
tat des  forces  que  ce  Monarque  raffembloit  contre  l’Ara- 
gonnois. 

Aben-Juceph  cependant  débarqua  à Algézire , fit  alla  fai- 
re le  fiége  de  Xerez  de  la  Frontière.  Aulli-tôt,  le  Roi  Don 
Sanche  prit  la  route  de  Tolède  avec  les  Troupes  qu’il  avoit 
auprès  ae  fa  perfonne , & donna  ordre  à l’Inlant  Don  Jean 
& à Don  Loup  Diaz  de  Haro  , de  le  fuivre  avec  les  leurs. 

De  Tolède  , il  palfa  à Mérida,  fit  de-là  à Séville,  pour  y at- 
tendre l’Infant  & Don  Loup.  Pendant  ce  tems-là,  Aben- 
Juceph  donna  quelques  affauts  à Xerez , mais  il  trouva  tou- 
jours une  vigoureufe  réflftance  de  la  part  des  Afliégés.  Aver- 
ti que  le  Roi  Don  Sanche  étoit  entré  dans  Séville  , il  char- 
gea Aben-Jacob , fon  fils  &.  fon  Héritier  , d’aller  avec  un 
Corps  de  Troupes  d'élite , s’affùrer  de  la  vérité.  Le  Roi  Don 
Sanche  en  eut  vent , & défendit  de  fonner  les  cloches  dans 
la  Ville,  d’y  faire  le  moindre  bruit,  & de  fe  montrer  fur  la 
muraille , afin  que  ce  Mahométan  put  douter  s il  y étoit  ou 
non.  Aben-Jacob  parut  à la  vue  de  Séville,  & fe  perluada 
fur  la  grande  tranquillité  qui  y régnoit,  que  les  Citoïens 
avoient  abandonné  & laiffé  cette  Place  déferte.  De  retour 
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auprès  de  fon  pere  , il  lui  rendit  compte  de  ce  qu’il  avoit  • 

obfervé  ôc  du  jugement  qu’il  avoit  porté  ; mais  Aben-Juceph, A N y ° * 

plus  rufé  & plus  expérimenté  , foupçonna  quelque  lira- 
tagême. 

On  vit  peu  de  tems  après  arriver  dans  la  Baye  de  Cadiz , Elleeftfecou- 
la  Flotte  du  Roi  Don  Sanche  , qui  ne  tarda  pas  d’aller  fe  caftiiif0' 
porter  dans  le  Détroit.  L’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Loup  de  qui  fait  lever 
Haro,  s’étant  aurtî  rendus  à Séville  avec  leurs  Troupes , le  le %«• 

Roi  marcha  à la  tête  de  toute  l'Armée  contre  Aben-Juceph, 
qui , fur  le  bruit  de  fon  approche , leva  promptement  le  fiége 
ôc  fc  retira.  Ainfi , le  Roi  Don  Sanche  entra  dans  Xerez , où 
il  donna  de  grands  éloges  à ceux  qui  avoient  défendu  cette 
Ville.  On  tint  enfuite  Confeil  de  guerre  , afin  de  délibérer 
fi  l’on  pourfuivroit  Aben-Juceph  pour  lui  livrer  bataille.  Le 
Roi,  les  Grands-Maîtres  ôc  les  autres  Seigneurs  furent  de 
cet  avis  ; mais  l'Infant  Don  Jean  ôc  Don  Loup  de  Haro , qui 
avoient  des  motifs  fecrets  pour  chercher  à conferver  leurs 
Troupes,  ne  voulurent  jamais  y confentir,  quelques  inftan- 
ccs  que  le  Roi  leur  fît.  Don  Sanche  , votant  que  fans  eux 
on  ne  pouvoit  combattre  Aben-Juceph,  prit  le  parti  de  met- 
tre de  bonnes  Garnifons  à Béjer,  a Médina-Sydonia  ôc  à 
Xerez , ôc  de  retourner  à Séville. 

Tandis  qu’il  étoit  dans  cette  Ville,  Aben-Juceph, lafTé  de  Paixeonduc 
la  guerre  , lui  envoïa  un  AmbafTadeur  pour  traiter  de  paix  ; &s 

Ôc  dans  le  même  tems,  il  en  arriva  un  autre  du  Roi  de  Gre-  je  Maroc, 
nade , qui  fouhaitoit  de  renouveller  la  trêve  avec  le  Monar- 
que Caûillan.  Le  Roi  Don  Sanche , pour  prendre  une  plus 
mûre  délibération , aflentbla  les  principaux  Seigneurs  Ôc  Offi- 
ciers. Quoique  l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Loup  de  Haro, 
qui  fentoient  qu’on  avoit  befoin  d’eux  contre  Aben-Juceph, 
biffent  d’avis  qu’il  falloit  feulement  acquiefcer  à la  demande 
du  Roi  de  Grenade,  tous  les  autres  pancherenr  pour  la  con- 
clufion  de  la  paix  avec  le  Roi  de  Maroc  , afin  que  le  Roi 
Don  Sanche  put  favorifer  le  Roi  d’Aragon  fon  oncle.  Le 
dernier  fentiment  aïânt  prévalu  ,1e  Roi  Don  Sanche  ôc  Aben- 
Juceph  s’abouchèrent  à Penaferrada , pour  régler  la  paix 
ôc  en  fi^ner  les  articles , dont  l’un  fur  , qu’Aben-Juceph 
païeroit  à Don  Sanche  deux  millions  de  Maravedis.  Après 
que  la  paix  eut  été  jurée  de  part  ôc  d’autre,  ils  fe  féparerent  ; 
ôc  la  Flotte  Efpagnole  s’étant  retirée,  Aben-Juceph  repaffa  en 
Afrique , Ôc  Don  Sanche  à Séville.  Lorfque  celui-ci  eut  don-  Naiflâace  de 
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né  dans  cette  Ville  les  ordres  néceffaires,  il  repartit  pour 

A N j CE  Badajoz , biffant  à Séville  la  Reine  Dona  Marguerite  fa  fem-* 
me , qui  étoit  fur  le  point  d’accoucher,  ôc  qui , le  fixiéme 
jour  de  Décembre,  mit  au  monde  l’Infant  Don  Ferdinand, 
à qui  on  conféra  le  Baptême  dans  l’Eglife  Cathédrale.  Don 
Sanche  apprit  cette  agréable  nouvelle  à Badajoz , d’où  il  prit 
la  route  du  Roïaumc  de  Léon  (A). 

Chades  , En  vertu  de  l’ordre  du  Roi  Don  Pedre , Charles , Prince 
iT'n-11  de  Salerne  , dont  le  pere  étoit  mort  à Foggia  le  feptiéme 
priionnier  en  jour  de  Janvier,  fut  amené  en  Catalogne,  ôc  confiné  dans 
Catalogne.  Un  lieu  fur  {B). 

Don  Jeyme,  Comme  Philippe , Roi  de  France , faifoit  de  fi  grands  pré- 
Roi Je^Mator-  paratifs  pour  la  guerre  contre  le  Roi  d’Aragon  , Don  Pedre 
fonn’ier  avec  tâcha  de  fon  côté  de  fe  mettre  en  état  de  le  bien  défendre, 
fa  famille,  par  Dans  cette  vue,  il  fit  fommer  Don  Jayme  fon  frere  , Roi  de 
fon  frere  Aïaïorque , & Seigneur  de  Montpellier  ôc  du  Rouffillon , de 
lui  fournir  fes  Troupes  contre  le  Roi  de  France  ; mais  Don 
Jayme  ne  lui  répondit  point  d’une  manière  favorable , foit 
par  un  effet  de  fon  reffentiment  de  ce  qu’il  l’avoit  forcé  à lui 
faire  hommage  de  rous  fes  Domaines,  foit  par  la  crainte  de 
perdre  ce  qu’il  poffédoit  en  France , à caufe  de  l’Armée  for- 
midable qui  s’affembloit  contre  le  Monarque  Aragonnois. 
Don  Pedre , choqué  du  procédé  de  fon  frere , & averti  que 
celui-ci  étoit  à Perpignan  , fe  mit  à la  tête  d’un  gros  Corps 
de  Troupes  d’élite,  ôc  paffa  au  plutôt  dans  le  Rouffillon. 
Etant  entré  à l’improvifte  dans  Perpignan,  il  fit  arrêter  Don 
Jayme , fa  femme  ôc  fes  enfans , ôc  donna  ordre  de  les  garder 
H s’échappe  foigneufement  pour  les  emmener  avec  lui  ; mais  Don  Jayme 
de  fes  mains.  a(Pez  heureux  pour  fe  fauver  pendant  la  nuit,  par  un  con- 
duit fouterrain  *;  de  forte  que  le  Roi  Don  Pedre  ne  put  con- 
duire en  Catalogne  que  fa  belle-fœur  ôc  fes  neveux  ( C ). 


gon  I 


(A)  La  Chronique. 

(fi)  ProLOME’a  de  Lucques,  Ray- 
naud & d'autres. 

(C)  Le  Moine  de  Kipol  , celui  de 
Saint  Jean  de  la  Pegna  & Zuaita. 

* Apres  s'étre  ainli  échappé  , il  alla 
à Narbonne  au-devant  de  Philippe , 
Roi  de  France,  avec  qui  il  avoit  termi- 
né en  1141  la  guerre  touchant  la  Sou-1 
veraineté  abfolue  de  Montpellier,  que 
ces  deux  Princes  fe  difputoient.  Il  fe 
joignit  à lui  pour  le  féconder  contre  le 


] Roi  d'Aragon , & le  conduire  dans  le 
Rouffillon,  comme  il  l'avoit  promis 
auparavant , à la  Pollicitation  du  Car- 
dinal Cholet  Sr  du  Sénéchal  de  Toulou- 
fe , que  le  Roi  Philippe  lui  avoit  dépu- 
tés pour  lui  demander  pallâge  fur  fes 
Terres.  Le  Roi  de  Maiorque  ne  tarda 
pas  à avoir  tout  lieu  de  fe  repentir  de 
cette  ligue , au  préjudice  des  intérêts 
du  Roi  ton  propre  frere  > ainli  qu'on  le 
verra  dans  la  luite. 

Don 


Ere  d’Es- 
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Don  Jean  Nunez  de  Lara  , qui  étoit  fur  les  Frontières  de  ; 

Navarre  avec  quelques  Troupes  Françoifes,  réfolut  defe  pré-  An*  Eç  DE 
parer  à entrer  en  Aragon  pour  recouvrer  la  Souveraineté  n*». 
d’Albarracin.  Afin  de  s’aflùrer  un  heureux  fuccès  , il  en*  N^°" 
gagea  quelques  Places  fituées  fur  le  Territoire  de  Molina  , r»  veut  recou- 
à le  déclarer  en  fa  faveur , 6c  à faire  quelques  dégâts  dans  vrer  Albarra- 
lcs  environs  de  celles  dont  il  vouloit  le  remettre  en  pofief-  cm- 
lion.  Le  Roi  Don  Pedre , averti  de  routes  ces  menées , en- 
voya à Albarracin  quelques  détachemens  d’infanterie  6 c de 
Cavalerie , fous  les  ordres  de  Don  Ximene  d Urrea , de  Don 
Loup  Ferrenc  de  Luna , de  Don  Ruy  Ximenez  dç  Luna , 6c 
d’autres  Généraux  {A). 

La  nécefiité  de  défendre  le  Roïaume  contre  les  puiflans  Zélé  JesCa- 
efforts  de  la  France  , fit  que  le  Roi  Don  Pedre  invita  tous  vàundtn*,* 
fes  Sujets  à prendre  les  Armes  6c  à le  féconder  dans  un  bc-  pour  fuutenir 
foin  fi  prelfant.  Tous  les  Catalans  6c  les  Valenciens  s’empref- le“r  Souvc" 
ferent  de  le  faire,  avec  toute  la  fidélité  6c  tout  l’attachement  CjVÀn.,oii. 
pofiiblc  ; mais  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  dit , que  les  Les  Aragon- 
Aragonnois  s’en  exeuferent , fous  prétexte  de  l'Union , c’eft- 
à-dire  , parce  qu’on  n’obfervoit  point  leurs  Privilèges.  Ainfi,  tant, 
le  Roi , après  avoir  artcmblc  le  plus  de  monde  qu’il  put , alla 

farder  les  partages  des  Pyrénées,  par  lefquels  il  crut  que  les 
rançois  pourroient  vouloir  entrer  dans  les  Etats. 

A la  faveur  de  la  publication  de  la  Croifade  contre  le  Roi  Philippe,  Roi 
Don  Pedre , on  vit  concourrir  dans  le  Rourtillon  un  nombre  r;*"pey’r£_ 
prodigieux  de  perfonnes  de  toutes  les  Provinces  de  France  nces  avec  une 
ôc  des  Pais  limitrophes.  Le  Roi  Philippe  s’y  rendit  aurti  avec  Armée , & 
fes  Troupes,  accompagné  de  Philippe  6c  de  Charles  fes  fils , *“  r*‘ 

6c  du  Cardinal  Cholet,  Légat  du  Pape.  On  avoit  amartè  dans 
ces  Quartiers  une  grande  quantité  de  vivres  pour  l’entre- 
tien de  l’Armée , qui  fe  monta  à plus  de  quatre-vingt  mille 
Fantartïns  6c  vingt  mille  Maîtres.  Le  Monarque  François 
partit  de  Perpignan  avec  des  forces  fi  nombreules , 6c  aflié- 
gea  Elne , qui  fut  emportée  de  force , après  quelque  réfiftan- 
ce,6c  teinte  du  fang  de  toute  la  Garnifon.  De-là  ,il  s’avança 
vers  le  pied  des  Pyrénées  ; mais  aïant  appris  que  le  Roi 
Don  Pedre  occupoit  avec  fes  Troupes  la  route  ordinaire , il 
alla  les  pafler  le  vingtième  jour  de  Juin  par  une  Vallée  dé- 
tournée appellée  de  Vafiul , 6c  pofa  fon  Camp  proche  du 

(/f)  Zuiita  8c  d'autres. 
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Mcnaftére  de  Saint  Quirice.  Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plû-  ^ 
tôt  venue  à la  connoiffance  du  Roi  Don  Pcdre , que  ce  Prin-  pFAGVE.S 
ce  dcfcendit  du  Col  de  Paniflâr  à Pcralada.  Après  avoir  dé- 
raantelé  cette  Place , par  le  confeil  de  Dalinace  de  Rocabcr- 
tin , qui  en  étoit  Seigneur,  il  fe  retira  avec  toutes  fcs  Trou- 
pes à Bézalu. 

Le  Roi  Philippe  leva  le  piquet  , ôc  fournit  Rofes  & Caf- 
tellon  d’Ampurias.  Après  la  réduâion  de  ces  deux  Places  , 
le  Roi  Don  Pcdre  ne  douta  pas  que  les  Ennemis  ne  vinffent 
infulter  Girone.  S’étant  aurti-tôt  tranfporté  à cette  Place , il 
la  pourvut  de  vivres,  en  chafia  les  bouches  inutiles,  y mit 
une  bonne  Garnifon,  fit  pour  Gouverneur,  Don  Raymond 
Folch  , Vicomte  de  Cardone,  à qui  il  donna  pour  Compa- 
gnons , Don  Raymond  d’Angularia  , Guillaume  d’Yolfa, 
ôc  Arnaud  de  Cabrera.  Il  licencia  enfùite  les  Milices  des 
Villes , Ôc  fe  retira  dans  les  endroits  efearpés  des  environs  , 
avec  fa  Cavalerie  ôc  fon  Infanterie , pour  obferver  les  En- 
nemis. 

Philippe  , Roi  de  France  , continuoit  cependant  de  péné- 
trer dans  les  Etats  du  Roi  d’Aragon.  Comme  fon  Armée 
étoit  très-nombreufe  , il  falloit  qu  elle  occupât  beaucoup  de 
terrein  ; de  forte  que  les  Soldats  firent  de  toutes  parts  d'hor- 
ribles ravages.  Les  Eglifes , les  Monaftéres , ceux  mêmes* 
des  Religieufes  ne  furent  point  exempts  de  leurs  infultes, 
au  rapport  de  quclquês-uns  ; mais  de  fi  grands  excès  doivent 
s’attribuer  à la  licence  Militaire , qu’il  eft  fouvent  importable 
aux  Généraux  de  réprimer , quoiqu’ils  doivent  la  punir  févé- 
retnent.  Le  Roi  de  France  parut  devant  Girone  , fe  logea 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  , Ôc  commença  le  vingt- 
huitième  jour  de  Juin  le  liège  de  cette  Place.  Il  fit  tous  les 
efforts  pour  la  réduire  , ôc  les  Artiégés  de  leur  côté  n’épar- 
gnoiem  rien  pour  fe  bien  défendre.  Quelques  Soldats  entrè- 
rent dans.l’Eglife  de  Saint  Félix,  où  étoit  le  Corps  de  Saine 
Narciffe,  Evêque  de  cette  Ville  ôc  Martyr.  Non-content 
d’en  piller  toute  l’argenterie,  ils  profanèrent  le  Tombeau 
du  Saint  : Sacrilège  que  Dieu  châtia  par  une  maladie  épidé- 
mique dont  l’Armée  lut  affligée , ôc  qui  fit  périr  beaucoup  de 
perfonnes , de  chevaux  ôc  de  beftiaux  : pour  furcroit , les  che- 
vaux- furent  encore  violemment,  tourmentés  par  une  efpéce 
de  Tahons. 

Dans  le  tems  que  le  R?i  fit  approcher  fon  Aime'©,  de  Gi- 
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ronc  pour  en  faire  le  fi ége , la  Flotte  de  France  arriva  avec  • 

p*on£.S'  «ente  Galères  chargées  de  vivres , qu’on  débarqua  à Rofes  : A N ^ u E 
n,-b\  elle  s’étendit  enfuite  tout  le  long  de  la  Côte  julques  proche 

d’Oftalric.  Comme  le  Roi  Don  Pedre  avoir  ordonne  à Ro-  Morquet  «j 
ger  de  Lauria,  fon  Amirante , ôc  à Raymond  Morquet , Habi-  ^ra- 
tant de  Barcelone , de  tenir  leurs  Galères  en  état , & de  fe  gon  , Jeu* 
mettre  en  Mer  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  des  Ennemis  ; fuc 

Raymond  Morquet , qui  avoit  armé  vingt  Galères  , aiant  **’ 
appris  qu’il  yen  avoit  trente  des  Ennemis  entre  Rofes  fit  Saint 
Félix , alla  hardiment  les  combattre.  Il  les  attaqua  par  lfe 
centre , les  prit  pour  la  plupart , ôc  mit  bien-tôt  les  autres  en 
fuite.  Quoique  l’Efcadre  de  Marfeille  tâchât  de  fe  retirer  à 
l’abri  de  la  Flotte  Françoife  , elle  fut  fuivie  & atteinte  par 
Raymond  Morquet,  qui  la  combattit , fit  un  horrible  carna- 
ge des  Ennemis,  s’empara  de  toutes  lesGaléres,  ôc  entre  au- 
tres de  celles  de  l’Amiral  , ôc  les  mena  toutes  à Barcelone 
avec  un  grand  nombre  de  Prifonniers. 

Tandis  gu’on  faifoit  le  fiége  de  Girone , le  Roi  d’Aragon  Combat  entra 
hareeloit  continuellement  les  François  , ôc  tâchoit  de  leur |e  Monarque 
couper  les  vivres.  Voulant  un  jour  enlever  un  Convoi  efcor-  ^u^Partî* 
té  par  cinq  cens  hommes  de  Cavalerie  Françoife  que  corn-  François, 
mandoient  le  Connétable  , Jean  d’Harcoürt , le  Comte  de 
Nevers,le  Comte  de  la  Marche  ôc  le  Seigneur  de  Clermont, 
il  donna  avec  tant  de  réfolution  ôc  d’acharnement  fur  les 
François,  que  ceux-ci  furent  contraints  de  demander  un  ren- 
fort. Dès  que  le  Roi  Don  Pedre  le  vit  approcher , il  prit  le 
parti  de  faire  retraite  avec  fes  Riches-Hommes  Ôc  les  Trou- 
pes qu’il  avoit  amenées  pour  cette  expédition.  C’eftainfiqué 
cet  événement  eft  raconté  par  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Peçna  , Ôc  par  les  autres  Hiftoricns  d’Aragon  ; mais  le  Moine 
de  Ripol  ôc  Nangis  afiurent , que  le  Roi  Don  Pedre  fut  défait  : 
le  dernier  ajoute  môme  qu’il  fut  bleffé. 

Sur  ces  entrefaites , parut  auffi  Roger  de  Lauria  avec  fes  G!orieuf« 
Galères.  Informé  que  la  Flotte  Ennemie  étoit  proche  de 
Rofes , il  joignit  fes  Galères  à celles  de  Raymond  Morquet  risutd’aum** 
ôc  de  Bérenger  Mayol,  ôc  alla  enfuite  la  chercher.  Il  fondit  fur  Seigneur», 
elle  avec  une  valeur  incroïable,  la  défit  en  peu  de  tems, 
coula  à fond  quelques  Galères  F’rançoifes  , eh  prit  d’autres, 
tua  beaucoup  d’Ennemis , ôc  fit  un  grand  nombre  dePrifon-  " 
niers.  Cet  événement  caufa  autant  de  rrifteffe  au  Roi  de 
France,  que  de  joie  au  Roi  Don  Pedre.  Le  dernier  ordon- 
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na  aux  i Comtes  d’Ampurias  6e  de  Pallars  , d’aller  avec 
des  Troupes  choilies  , par  des  chemins  détournés,  au 
Monaftére  de  Rôles , où  les  Ennemis  avoient  leurs  Maga- 
fins,  6e  à Roger  de  Lauria,  de  defeendre  à Terre  dans  le 
même  tems  , pour  les  aider  à fe  rendre  maîtres  de  ce  lieu. 
Roger  de  Lauria  ôc  les  deux  Comtes  s’acquittèrent  de  leur 
commiifion  avec  tant  de  fucccs  , que  donnant  tout-à-coup 
fur  le  Monaflére  , ils  s’en  emparerent  6c  enlevèrent  tous 
les  vivres,  ce  qui  réduifit  les  Ennemis  dans  une  grande 
néccfiîré. 

Malgré  tous  ces  contrctems  , le  Roi  de  France  continua 
le  fiége  de  Girone , jufqu’à  ce  qu  il  obligeât  le  Vicomte  de 
Cardone  à capituler  avec  le  confentement  du  Roi  Don  Pe- 
dre , 6c  à rendre  la  Ville  le  feotiéme  jour  de  Septembre  à des 
conditions  honorables.  Le  Roi  de  France  y entra  , 6c  con- 
fidérant  qu’il  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans  les  atta- 
ques, 6c  que  fon  Armée  diminuoit  encore  tous  les  jours, 
parce  qu’outre  quelle  éroit  toujours  attaquée  de  la  maladie 
épidémique,  elle  manquoit  de  vivres,  6c  l’air  étoit  infcâé 
pat  la  quantité  de  corps  morts  qu’il  y avoit  dans  les  Campa- 
gnes, il  rélolut  de  retourner  en  France  ; c’eft  pourquoi, 
laiflant  à Girone  une  bonne  Garnifon,  il  reprit  la  route  de  fes 
Etats.  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , le  fuivit  avec  fa  Cavalerie 
6c  fon  Infanterie , lui  harcela  fon  Arrière-Garde  , dont  il  fit 
un  grand  carnage  dans  le  Col  de  Pertus  : il  pourfuivit  les  au- 
tres jufqu’au  Mont-Efquin,  d'où  le  Roi  de  France  pafiTa  à la 
Ville  de  Perpignan  , dans  laquelle  il  mourut.  Le  Roi  d’A- 
ragon remena  fes  Troupes  en  Catalogne  , où  les  François 
avoient  laiffé  beaucoup  de  malades,  qui  furent  mafiacrés 
par  les  Païfans.  S’étant  enfuite  préfenté  devant  Girone  , il 
recouvra  cette  Place  , après  avoir  accordé  une  capitulation 
honorable  à la  Garnifon,  6c  des  pafports  pour  retourner  en 
France  {A). 

Le  Roi  d’Aragon , débarraffé  des  occupations  que  les 
François  lui  avoient  données,  réfolut  de  dépouiller  de  l’Ifie 
dé  Maïorque,  le  Roi  Don  Jayme  fou  frere,  pour  fc  venger 
du  refus  que  ce  Prince  avoit  fait  de  lui  prêter  fon  fecours. 
Il  envo'ia  donc  à cette  Rie  fur  fa  Flotte  des  Troupes  choi- 
fies  fous  les  ordres  de  l’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils,  qui  def- 

{A)  Le  Moine  de  Ripol,  cel  ti  de!  | coias  Eepecial , Zuxita  & les  autres 
Saint  Jean  de  la  Pegna  , Nancis  , Ni- 1 | Hiftotiens  d’Aragon. 
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liu  d.£s.  cendit  à terre  fans  beaucoup  d’obftacle.  L’Infant  droit  à ^ — 

iaoke.  peine  parti,  que  le  Roi  ion  pere  tomba  malade  à Ville-  ** 

Franche  de  Panades.  Ce  Monarque  fentant  que  fon  mal  aug-  uSy. 
mentoit  de  jour  en  jour,  fe  difpofa  à mourir  en  parfait  Chré-  ^,e.r* 
tien.  Après  avoir  demandé  l’ablolution  des  Cenfurcs  pro-  d’A  agon. 
noncées  contre  lui  par  le  Saint  Siège , il  reçut  les  Sacremcns. 

Il  fit  enfuite  fon  T eftament , par  lequel  il  laiffa  les  Etats 
d’Aragon  à Don  Alfonfe  fon  fils , & à Don  Jaynie  fon  autre 
fils , la  Couronne  de  Sicile  , fubftituant  ces  deux  Princes 
& leurs  Defcendans  les  uns  aux  autres.  Enfin,  ce  Prince, 
dont  les  éloges  demanderoient  d’êrre  faits  par  un  grand  Ora- 
rateur  , termina  fa  Vie  le  10.  de  Novembre,  &.  reçut  la 
fépulture  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Croix.  Don  Alfonfe 
fon  fils  fut  fon  Succcffeur  à la  Couronne  d’Aragon  {4). 

Les  Historiens  Aragonnois,  tant  Anciens  que  Modernes,  Le Roi’Je  Ca- 
fé plaignent  fortement  de  ce  que  Don  Sanche,  Roi  deCaf- 
tille,  n’alfifta  point  le  Roi  Don  Pedre  dans  la  guerre  contre  point  recouru 
les  François , ainfi  qu’il  l’avoit  promis.  Pour  peu  néanmoins  «Princecon- 
qu’on  confidére , que  le  Roi  Don  Sanche  avoir  la  guerre  "'jj,**  Fran" 
dans  fes  propres  Etats  avec  un  Ennemi  tel  qu’Aben-Juceph, 
on  connoitra  facilement  qu’il  n’étoit  pas  en  état  d’envoïer 
des  Troupes  au  Roi  d’Aragon,  6c  par  conféqucnt,  que  la 
plainte  étoit  mal  fondée. 

A Rome,  mourut  le  Cardinal  Don  Ordono,  Evêque  de  Mort  du  Car- 
Tofcolano  (B).  doAÔDon0c" 

Le  Roi  Don  Sanche  ne  fe  vit  pas  plutôt  en  paix  avec  les  i*8<. 
Mahométans  , qu’il  fongea  à afiïirer  la  Couronne  à fa  Pofté-  Le  Roi  de  Ca- 
rité.  Il  fit  amener  pour  cet  effet  de  Séville  à Burgos , l’Infant  êônnoître  ** 
Don  Ferdinand  fon  fils  ; 6c  quoique  ce  jeune  Prince  n’eût  Don  Ferdi- 
cncore  que  quelque  mois,  il  le  fit  reconnoîrre  pour  fon  Hé- 
ritier  dans  une  Affemblée  des  Etats  : enfuite  , il  le  remit  en-  nuTr  pré-  e 
tre  les  mains  de  Don  Ferdinand  Perez  Ponce  , pour  être  fomptit 
élevé  à Zamora.  Curieux  de  vivre  en  bonne  intelligence  Il  envoie  de  a 
avec  Philippe  le  Bel,  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de  Fran-  Ambal1  deurs 
ce , touchant  les  prétentions  des  Infans  de  la  Cerda , 6c  d’ob-  en  ra,Ke' 
tenir  du  Pape  la  difpenfe  pour  fon  mariage  avec  la  Reine 
Dona  Marie  , il  envoïa  en  Ambalfade  vers  le  Monarque 
François  , Don  Martin,  Evêque  de  Calahorra,  6c  DonGo- 

(.1)  Le  Moine  de  Ripol , celui  de  1 très  H'rtoriens  d’Aragon. 

Saint  Je  an  de  la  Pegna  , Nancu,  Ni  ( B ) Chacon. 
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mez  Garcie , Evêque  élu  de  Siguença.  Les  deux  Prélats 

- DB  pafferent  en  France  ; ôc  après  avoir  conféré  de  ces  affaires 

11V6.  avec  le  Roi  & fcs  Minières  , ils  rapportèrent  pour  ré- 
ponfe , qu’il  falloit  que  le  Roi  Don  Sanche  cnvoïât  à Bayo- 
ns fes  Plénipotentiaires  , pour  les  régler  avec  ceux  du  Roi 
de  France.  Auffi-tôt,  le  Roi  Don  Sanche  fit  partir  l’Arche- 
vêque de  Tolède,  ôc  les  Evêques  deBurgos  ôede  Calahor- 
ra , avec  d’autres  Seigneurs  ; ôc  laiffanr  à Victoria  la  Reine 
Dona  Marie,  enceinte , il  alla  à Saint  Sébaftien  , afin  d’être 
plus  à portée  d’avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  feroir  dans 
la  Conférence  de  Bayone. 

Don  Loup  Dans  ce  même-tems,  Don  Loup  Diaz  de  Haro,  crai- 
Duz  de  Haro  gnant  que  ja  pa;x  avcc  la  France  Ôc  la  jaloufie  des  Grands 
/on  (Vmce'sc  ne  lui  hifent  perdre  fon  crédit  & les  bonnes  grâces  du  Roi , 
en  eft  détour-  réfolut  de  palier  au  fervice  du  Roi  d’Aragon.  La  Reine 
nr  pariaRei-  j)0„a  Marie  apprit  fes  difpofirions,  6t  le  tranquillifa  par  les 
affurances  qu’elle  lui  donna  de  l’eftime  du  Roi  fon  mari , 
& des  foupçons  qu’on  avoir  fur  le  compte  de  Don  Alvar  de 
Laraôc  de  Don  Gomez  Garcie. 

Congrès  tenu  Les  Plénipotentiaires  du  Roi  Don  Sanche  arrivèrent  au 
inutilement  à tems  marqué  à Bayone  , où  fe  rendirent  aulîi  le  Duc  de 
KiaMir’f*  Uf  Bourgogne  ôc  d’autres  Seigneurs  de  la  part  du  Roi  de  Fran- 
paix  entre  les  ce , qui  demeura  à Mont  de  Marfan.  Dans  la  première 
Rois  de  Fraa- Séance , les  Miniftres  de  France  demandèrent,  pour  préli- 
mtnaircs de  tout  ce  dont  on  devoit  traiter,  que  le  Roi  Don 
Sanche  quittât  la  Reine  Dona  Marie  , puilque  le  mariage 
étoit  nul , ôc  époufat  une  fœur  du  Roi , promettant  que  tout 
le  refte  s’arrangeroit  enfuite  facilement  : cette  idée  avoir 
été  fuggérée  au  Roi  de  France  ôc  à quelques-uns  de  fes  Mi- 
niftres, par  Don  Gomez  Garcie  , lorfquc  le  Roi  Don  San- 
che l’avoit  envoïé  en  France  avec  l’Evêque  de  Calahorra. 
L’Archevêque  de  Tolède  Ôc  les  autres  Plénipotentiaires  de 
Don  Sanche , curent  horreur  de  cette  propofition  , ôc  ne 
voulurent  point  paffer  plus  avant , fans  en  avoir  fait  part 
au  Roi  leur  Maître  , qui  les  rappella  fur  le  champ.  Ils  obéi- 
rent aufti-tôt,  ôc  allèrent  à Saint  Sébaftien,  d’où  ils  accom- 
pagnèrent à Burgos  le  Roi , qui  emmena  de  Victoria  la  Rei- 
ne Dona  Marie,  avec  laquelle  il  fe  jugeoit  bien  marié,  quoi- 
qu'à  tort,  parce  qu’il  avoit  demandé  la  difpenfe  au  Pape, 
qui  la  lui  avoit  refufé  fous  différons  prétextes. 

On  fait  rendre  Comme  le  Roi  apprit  que  Don  Gomez  Garcie  avoit  don- 


Ere  d’Ei 

PACSt. 

IJJ*. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VT.  PARTIE.  Siec.  XIII.  5jP 

1—  né  occalton  à la  propofition  faite  dans  la  Conférence  de ; 

s‘ Bayone  par  les  Plénipotentiaires  de  France,  il  réfolut  de  A M j Fc*  nB 
jjM.  punir  ce  Prélat  : il  y fut  encore  déterminé  par  les  avis  nss. 
auc  la  Reine  lui  donna  des  inquiétudes  que  Don  Loup  Diaz 
de  Haro  témoignoit  pour  fon  crédit.  Ainfi , il  chargea  Don  tiondtsFinin- 
Gonçale,  Archevêque  de  Tolède,  6c  le  même  Don  Loupces>  » ben 
de  Haro  , de  lui  faire  rendre  compte  des  déniers  Ç.oïaux , 
dont  il  avoit  eu  l’adminiftration.  Énfuite  , votant  qu’il  ne  ciude  siguea- 
pouvoit  prendre  aucun  arrangement  avec  la  France  , il  en- ,.  , 
voïa  à Don  Alfonfe  fon  coufin , Roi  d’Aragon,  Don  Diegue  r0|  de Caftîi- 
de  Haro , ôc  le  Grand-Maître  de  Calatrava  , pour  le  prier  de  «rs  «lui 
lui  remettre  les  Infans  de  la  Cerda , & pour  renouveller  la  A Arae°n' 
bonne  correfpondance  qui  avoit  régné  entre  lui  6c  le  feu 
Roi  Don  Pedre , pere  du  même  Don  Alfonfe. 

Pas  moins  dévot  que  les  Rois  fes  PrédécefTeurs  au  Glo-  i-e  Monarque 
♦ rieux  Apôtre  Saint  Jacques,  il fouhaitoit d’en  vifitcrle  Tom-  Caft,1l'a".  fait 
beau.  Se  trouvant  un  peu  tranquille  , il  le  mit  en  chemin , * saim  jac- 
à defTein  de  contenter  la  piété.  Arrivé  à Sahagun , il  entra  * p»r- 
dans  ce  célébré  Monaftére  , où  il  ordonna  de  transférer  le  "urel*Ga1*' 
corps  du  Roi  Don  Alfonfe  VI.  6c  de  Dona  Ifabelle  fa  femme, 
dans  un  lieu  plus  décent  que  celui  où  ils  étoienr.  Etant  dans 
ce  Monaftére  , il  donna  un  exemple  éclatant  de  fon  amour 
pour  la  Juftice.  Un  Merin  s’étant  plaint  à lui  d’un  Domcfti- 
que  de  Don  Ferdinand  Ponce,  qui  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  l’empêcher  de  remplir  fon  devoir,  le  Monarque  à l’inf- 
tant , tranfporté  de  zélé , prit  un  bâton  qu’un  des  Affiftans  te- 
noit  à la  main , ôc  en  frappa  rudement  le  Domeftique  de 
Djon  Ferdinand  en  préfence  même  de  celui-ci.  De  Saha-- 
gun  , il  paffa  à Léon , où  il  célébra  la  Saint  Jean  , ôc  de-là 
à Saint  Jacques.  Après  avoir  honoré  le  Corps  du  Saint  Apô- 
tre , 6c  avoir  offert  fes  préfens , il  parcourut  le  Roïaume  de 
Galice,  adminiftrant par-tout  la  Jultice.  Il  retourna  enfuite 

ÎiarLéon  à Valladolia,  où  arriva  auffi  Doria  Blanche  deMo- 
ina  , attirée  par  le  défir  de  voir  ce  Monarque  fon  beau- 
frere  , 6c  la  Reine  Dona  Marie  fa  fœur.  Le  Roi  engagea 
Dona  Blanche  d’amener  Dona  Elifabeth  fa  fille,  pour  qu’el- 
le ne  fe  mariât  point  en  Aragon,  6c  la  Reine  la  fit  élever  dans 
fon  Palais  (yf). 

De  Valladolid,  le  Roi  Don  Sanche  alla  à Palence  , où  H renJ  uh' 
les  Députés  des  Roïaumes  de  Caftille  Ôc  de  Léon  vinrent  le 

(a)  La  Chronique, 
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ANNEE  DS  Pr‘er  metrre  or(lre  à plufieurs  chofes , qui  croient  très- Ere  o,£j 
* °s  préjudiciables  à la  Couronne  & à 1 Etar.  Le  Roi  écouta  fa-  pagne. 
vorablement  leurs  remontrances  , ôc  expédia  le  deuxième  1 3»4- 
jour  de  Décembre,  un  Edit  portant  neuf  Réglemcns.  Parle 
premier , il  révoqua  toutes  les  exemptions  qu  il  avoit  accor- 
dées pendant  le  tems  de  fa  Régence , aux  Ordres  Militaires, 
aux  Riches-Hommes,  ou  à la  Noblefle,  parce  que  les  autres 
Sujets  en  étoienr  plus  chargés  d impôts.  Il  défendit  par  le 
fécond  à tout  Riche-Homme  , d acheter  des  biens  en  fond  , 
ôc  des  Privilèges  dans  les  Places  qui  appartenoient  au  Roi. 

Le  troifiéme  portoit,  que  les  Gentils-Hommes  ne  pourraient 
être  ni  Receveurs,  ni  Fermiers  des  Impôts  fur  le  Peuple 
dans  les  Places  dépendantes  de  la  Couronne , à moins  qu  ils 
n’en  fuflent  natifs  ou  habirans.  Au  quatrième  article  , il  dé- 
clarait, qu’il  vouloit  que  la  Monnoïe  battue  par  ordre  de  fon 
pere,  confervât  fa  valeur,  de  même  que  celle  qu  il  avoit  lui- 
même  fait  faire.  Il  promit  par  le  cinquième , de  révoquer 
les  Juges,  les  Alcaydes  ôc  les  Quarteniers  , qu’il  avoit  mis 
dans  les  Places  ôc  fur  leurs  Territoires.  Le  lixiéme  portoit, 
que  par-tout  la  Jufiice  feroit  adminiftrée  par  deux  Hommes 
natifs  ou  habirans  du  lieu  , à moins  qu’il  ne  fût  néceflaire 
d’en  envoïer  de  dehors  ; qu’il  falloit  qu’ils  fuflent  tous  nés 
Sujets  du  Roi , fit  que  les  Adminillrateurs  de  la  Jufiice  fiflent 
le  recouvrement  des  revenus  du  Roi , de  la  Reine  fit  de  leur 
Famille.  Il  étoit  enjoint  par  le  feptiéme  aux  Receveurs  des 
Tailles,  de  s’acquitter  par  eux-mêmes  de  leur  emploi,  ôc  de 
faire  lesimpofltions  , conformément  aux  revenus  d’un  cha- 
cun. Par  la  huitième,  il  fut  réglé,  que  les  biens  de  ceux  qui 
mourraient  fans  avoir  reliés,  pafleroient  à leurs  Héritiers, 
fans  que  la  Crcifadc  pût  s’en  approprier  la  moindre  partie. 

Enfin  , le  Roi  défendoit  par  le  neuvième  aux  Juifs,  d’avoir 
des  Alcaydes  particuliers  , ôc  rccommendoit  de  rendre  ex- 
actement la  Jufiice  dans  la  Chancellerie  , ôc  d’avoir  grand 
foin  des  Sceaux.  Après  que  cela  fut  fait,  le  Roi  repartit  pour 
Valladolid  {A). 

Retour  de  L’Infant  Don  Henri,  fils  de  Saint  Ferdinand,  demanda 
Henri^fii^j"  humblement  pardon  au  Pape  des  défordres  qu’il  avoit  com- 
Roi  Saint  Ker-  mis  fur  les  Terres  de  l’Eglife  , Ôc  l’abfolution  des  Cenfures. 
dinand , en  Sur  fa  requête , ôc  en  conlidération  de  fon  repentir,  le  Pape 
pagne.  Honorius  le  fit  tirer  de  prifon,  ôc  chargea  Gérard,  Cardinal 

(À)  Monument. 
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de  Sainte  Sabine , de  l’abfoudre  ; de  forte  que  l’Infant  retour- 
na en  Efpagne  (A).  Honorius  ordonna  auifi  à F Archevêque 
de  Tolède  & à l’Evêque  de  Burgos , de  lever  l’interdit,  que 
fon  Prédéceffeur  avoir  fait  jetter  fur  les  Roïaumes  de  Caftille 
& de  Léon , à l’occafion  de  la  révolte  de  Don  Sanche  con- 
tre le  feu  Roi  fon  pere  (fi). 

Cependant , Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , aïant  débarqué  Don  jayme , 
avec  les  Troupes  dans  l’Ifle  de  Maïorque,  commença  aulïï- Ro’  d‘j 
tôt  le  fiége  de  la  Ville.  Les  Habitans  étoient  difoofés  à fe  Ve  fonU' 
foumettre  à lui , parce  que  Don  Jayme  les  avoit  furchargés  Roïaume. 
d’impôts  ; mais  Ponce  dç  Guarda , qui  y commandoit , tint 
bon  quelques  jours , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  fur  contraint  de 
capituler  êc  de  rendre  la  Place,  dans  laquelle  le  Roi  d’Ara- 
gon entra  le  premier  jour  de  Janvier  (C). 

Ce  Prince  avoit  appris  la  mort  de  fon  pere  prefque  un  te  Roi  «•’ Art- 
mois  avant  la  conquête  de  Maïorque  ; mais  comme  cette  nou-  VwT'a 
velle  ne  put  pas  le  faire  défifterde  fon  entreprife,  elle  ne  fut  en  chaire  les 
pas  capable  non  plus  de  l’empêcher  de  travaillera  la  perfee-  Mahométam, 
donner-  entièrement.  Après  avoir  donc  donné  à Maïorque  les  p_fp;1£nC, 
ordres  néceffaires  , il  paffa  avec  la  Flotte  à l’Ifle  d’Iviça.  Il 
n y eut  pas  plutôt  fait  le  débarquement,  que  lesMahométans 
qui  y étoient,  s’enfermèrent  dans  le  Château.  Leslnfidelles 
néanmoins  , perfuadés  qu’ils  y feroient  forcés , offrirent  au 
Roi  de  lui  remettre  le  Fort , pourvu  qu’on  leur  permît  de  fe 
retirer  en  Afrique  avec  leurs  biens.  On  accepta  la  propoli- 
tion  , qui  fut  bien-rôt  exécHtée  ; de  forte  que  Don  Alfonfe 


fe  difpofa  à repartir,  laiflant  dans  l’Ifle  un  Corps  de  Troup< 
fuffifant.  Roger  de  Lauria  prit  congé  de  lui  * , pour  retou 


es 
retour- 


A)  Raynaud. 
fl)  Raynaud. 

(C)  La  Chronique  6c  Barcelone , 
le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna. 

* Suivant  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Languedoc,  Roger  de  Lauria,  quiyeft 
nommé  Roger  Doria  , porta  cette  an-  ! 
née  le  fer  & le  feu  dans  cette  Provin-  ) 
ce  de  France  , s’empara  de  quelques 
Places  , qui  éprouvèrent  les  horreurs  I 
de  la  guerre , battit  en  deux  rencontres  ; 
les  Habitans  du  Pais , raflemblés  pour 
s'oppofer  à Tes  hoftilités,  prit  plufieurs 
Bâtiment , & rentra  enfin  au  Port  de 
Barcelone  , chargé  d’un  riche  butin. 
Don  Jayme,  Roi  de  Maïorque,  détrô- 
né , qui  vivoit  dans  Ce  s Ec*ts  de  Mont- 

Tome  IK 


pcllier  , de  Confiant , &c  paffa  les  Py- 
rénées , à la  foilicitation  du  Roi  de 
France  fon  Allié , lequel  youloit  avoir 
fa  revanche  de  tout  le  mal  que  Roger 
de  Lauria  avoit  fait  fur  fes  Terres.  Il 
fournit  une  partie  du  Lampourdan,  & 
affiégea  Caftelion  ; mais  le  Roi  d’Ara- 
on  fon  neveu , aiant  paru  i la  téc# 
’un  Corps  d’Arnice  , il  leva  le  fiege 
vers  la  fin  du  mois  de  Juin  , & repalla 
dans  le  Roufitllon.  Outre  les  Troupes 
qu’il  avoit  tirées  de  fes  Domaines  pour 
cette  irruption  , il  avoit  avec  lui  la  N o- 
blefle  de  la  Sénéchauifée  de  Carcafio- 
ne , que  le  Sénéchal  avoit  convoquée 
pour  le  i.  du  meme  mois. 
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n«r  en  Sicile  avec  fes  Galères , après  que  Don  Alfonfe  eut  g ■ -, r ■ 

Awy  s os  promis  d’entretenir  toujours  une  étroite  alliance  avec  Don 
1 *r«."  Jaytnc  fon  frere  , qui  fut  proclamé  Roi  dans  ce  Pais  le 
Dor>  Jayme  deuxième  jour  de  Février  , quand  on  eut  apris  la  mort  du 
p ociâmé  Roi  ®on  Pcdrc.  Don  Alfonfe  remit  aufii  à la  Voile,  ôc  dé- 
lie Sicile.  barqua  à Alicante , d’où  il  prit  la  route  de  Valence  , dont 
les  principaux  Habitans  allèrent  audevant  de  lui  pour  le  re- 
cevoir. 

Piaintespor-  Don  Alfonfe  n’avoit  pas  plutôt  eu  avis  de  la  mort  du  Roi 
ceu*  fon  pere  , que  prenant  le  Titre  de  Roi  d’Aragon , de  Valence 
s.-.raooflc , au  & de  Maiorque , il  avoir  commence  de  combler  de  grâces  les 
' d’Ara  Seigneurs, qui  avoient  fervidans  la  guerre  contre  le  Roi  de 
France , & qui  l’avoient  fuivi  à la  conquête  de  Maiorque. 

Quand  il  fut  arrivé  à Valence , ceux  de  l’Union  de  Saragolfe 
lui  envoïercnt  des  Députés  , pour  lui  témoigner  leur  éton- 
nement de  ce  qu  il  avoit  pris  le  Titre  de  Roi  d’Aragon  avant 
que  d’avoir  été  couronné , & d’avoir  juré  de  conlèrver  les 
Privilèges.  Le  Prince  répondit , qu’il  avoit  tenu  cette  con- 
duire , parce  que  le  Roiaume  lui  appartenoit  par  droit  de 
fuccellion  ; qu’au  furpîus,  ils  ne  dévoient  point  s en  formali- 
fer,  puifque  fon  deflein  étoit  d’aller  à Saragolfe  recevoir  la 
Couronne , & prêter  ferment  de  maintenir  les  Privilèges , dès 
qu’il  auroit  fait  faire  , comme  il  le  devoit , les  obi’éques  de 
fon  pere  dans  le  Monaftére  des  Saintes  Croix  : il  congédia 
Ambairade  Je  ainfi  les  Députés  {A).  Il  fit  auifi  partir  pour  Rome  lès  Ara- 
Cour  de  Ro*  baffadeurs  > afin  de  rendre  l’obédience  au  Pape  , 6c  deman- 
de. ’ der  l’abfolution  des  Cenfures , promettant  de  fe  foumertre 
Obtenues  du  à tout  ce  qui  feroit  équitable  (B).  Le  Roi  palfa  enfuire  au 
JreVcm^ere'"  ^ona^re  <aCS  Saintes  Croix , où  fe  rendirent  tous  les  Prélats 
Couronne-6'  & les  principaux  de  Catalogne  ; Ôc  quand  il  y eut  fait  avec 
ment  Je  Don  une  pompe  majeftueufe  les  funérailles  de  fon  pere,  il  alla, 
wgoi'r-6  lS*"  accompagné  des  Seigneurs,  fe  faire  couronner  à Saragolfe. 

Cette  cérémonie  fe  fit  le  jour  de  Pâques  dans  1 Eglife 
Cathédrale,  par  les  mains  de  l’Evêc|ue  de  Huefca  , par- 


V><UlltUlalv  j l 'ci  1 iwo  niauu  vu  v_  1 v v-vjuc  uc  y 

ce  que  le  Siège  Epifcopal  de  Saragolfe  étoit  vacant,  & que 
l’Archevêque  de  l’arragone  ne  put  fe  rendre  à cette  Ville  : 
il  protefta  en  même-tems,  qu’il  ne  recevoit  le  Rotaume , ni 
de  l’Eglife , ni  pour  s’en  fervir  contre  elle , & que  ce  n étoit 
pas  une  forme  effentielle  d’être  couronné  dans  cette  Ville, 


L4)  Zurita  St  Aeakca. 
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-Il  jura  de  maintenir  les  Loix  6c  les  Privilèges,, comme  fes 
Prédéceffeurs  l’avoient  fait,  ôc  on  tint  en  lui  te  l’AflemMée 
des  Etats. 

Ceux  de  l’Union  demandèrent  qu’on  réformât  le  Gouver- 
nement 6c  la  Maifon  du  Roi , ôc  que  les  Etats  feuls  eufient 
droit  d’élire  les  Miniftres  pour  l’une  & pour  l’autre.  Les  Sei- 
gneurs qui  étoient  attachés  au  Roi  , lurent  choqués  de  ces 
propofitions  , 6c  fe  recrierent  fort  à l'ouvertute  qui  en  fut 
faite  , parce  que  c’étoit  autant  d'innovations  ôc  d attentes 
manifeftes  à la  Juridiction  6c  à l’Autorité  Rotales.  On  eut  à 
ce  fujet  plufieurs  débats  , fans  qu’on  pût  s’accorder  ; ce  qui 
fit  que  le  Roi  fortit  de  Saragofle , 6c  fe  retira  à Alagon , où 
il  convoqua  de  nouveau  les  Etats , par  envie  de  calmer  les 
efprits  , en  confidération  de  ce  qu’il  étoit  depuis  peu  monté 
fur  le  Trône  d’Aragon,  Ôc  que  le  Pape  avoit  donné  l’invelli- 
ture  de  ce  Roïaume  à Charles  de  Valois  , frere  du  Roi  de 
France.  Après  diverfes  contcftations,  il  fut  enfinilatué,  que 
douze  Seigneurs , de  concert  avec  les  Députés  des  Villes  , 
nommeroientles  Confeillers  ôc  les  Officiers  du  Roi.  Comme 
la  lituation  des  affaires  demandoit  que  Don  Alfonfe  triât  de 
diûimulation , ce  Monarque  confentit  à cet  arrangement, 
quoique  ce  fût  contre  toute  Loi  ôc  toute  raifon  {/!). 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  faire  ici  une  réfléxion  ,.pour 
prouver  clairement  l’injuftice  de  l’Union  de  Saragofle,  per- 
luadé  qu’il  importe  à la  poftérité  que  ce  point  foit  éclairci. 
Il  eft  confiant  que  le  Roïaume  d’Aragon  fut  formé  du  Pais, 

Îui  eft  arrofé  par  la  Rivière  de  même  nom , ôc  que  le  Roi 
)on  Sanche,l'urnommé  le  Grand, conquit  fur  lesMahomé- 
tans , ôc  laifla  avec  le  Titre  de  Roïaume  à Don  Ramire  fon 
fils,  qui  eut  pour  Succefleurs,  fon  fils  Don  Sanche,  Don 
Pedrel.  fils  de  celui-ci,  Don  Alfonfe  I.  frere  de  Don  Pedre, 
Don  Ramire  II.  frere  de  l’un  Ôc  de  l’autre  , Dona  Pétronil- 
le , fille  de  Don  Ramire  II.  laquelle  fut  mariée  à Don  Ray- 
mond  Bérenger  , Comte  de  Barcelone  , à qui  elle  porta  la 
Couronne  d’Aragon,  ôc  qui  la  tranfmit  à Don  Alfonfe  II. 
fon  fils  , qu’il  eut  de  cette  Prigcefle.  Celui-ci  fut  remplacé 
après  fa  mort,  par  fon  fils  Don  Pedre  II.  auquel  fuccéderent 
le  Roi  Don  Jaymefon  fils , ôcle  Roi  Don  Pedre  III.  fous  le 
Régne  duquel  commença  l’Union.  On  eft  pareillement  aflu- 


(A)  Zutirt,  Aiarca  , St  les  autres  Hiftoriens  d’Aragon. 
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les  Aragon- 
nois  de  l’U- 
nion preferi* 
rent  des  Loix 
à ce  Prince. 


Injufiice  de 
leurs  préten- 
tions. 
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Le  Pape  & le 
Roi  de  France 
contentent  à 
une  trêve  d’un 
an  avec  le  Roi 
d’Aragon,  par 
la  Médiation 
d’Edouard 
IV.  Roi  d’An 
glecerre- 


Le  Roi  de 
O.ftille  de- 
mande à celui 
d’Aragon , les 
Princes  de  la 
Cerda. 


HISTOIRE  GENERALE 
ré , que  Huefca , Saragoffe  ôt  les  autres  Villes  de  ce  Roïaume 
lurent  conquifes  par  les  Succeffeurs  de  Don  Ramire,  de  qui 
elles  reçurent  comme  telles  des  Loi*  ôt  des  Privilèges.  Il 
fuit  de-là  , que  jamais  les  Sujets  n’ont  pû  accorder  des  pré- 
rogatives aux  Rois,  ni  leur  preferire  des  Loix  pour  le  Gou- 
vernement du  Roïaume,  ou  de  leur  Maifon,  puifque  ce  ne 
font  point  eux , mais  les  Armes  qui  ont  procuré  aux  Monar- 
ques leur  autorité. 

Edouard  IV.  Roi  d’Angleterre  , étoit  convenu  avec  le 
feu  Roi  Don  Pcdre  , de  donner  une  de  fes  filles  en  mariage 
à Don  Alfonfe,  fils  de  ce  Monarque  Aragonnois.  Empreffé 
de  voir  la  conclufion  de  cette  affaire,  il  réfolut  de  travailler 
de  toutes  fes  forces  à arranger  Don  Alfonfe  avec  le  Pape , 
le  Roi  de  France  , Charles  de  Valois  fon  frere  , ôt  le  Prince 
de  Saleme.  Il  dépura  pour  cet  effet  vers  le  nouveau  Roi 
d’Aragon , Antoine  Béac , Evêque  de  Durham , qui  avoit  été 
fon  Sécrétaire,  Ôt  Jean  Befeius,  un  de  fes  Confeillers.  Ceux- 
ci  arrivés  à Huefca  , où  étoit  le  Roi  Don  Alfonfe , informè- 
rent ce  Prince  des  difpofitions  de  leur  Maître.  Don  Alfon- 
fe reçut  fes  offres  obligeantes  avec  toute  la  rcconnoiffance 
poflible  , ôt  fit  partir  avec  fes  Ambaffadeurs , Pierre  Martin 
d’Artafone , ôt  Jean  de  Zapata , deux  Seigneurs  de  fon  Con- 
feil  , pour  convenir  avec  le  Roi  Edouard  , des  moïens  les 
plus  propres  à mettre  fin  à toute  conteflation.  Le  dernier,  qui 
étoit  lié  avec  tous  ces  Princes,  prit  cette  affaire  fort  à cœur, 
ôt  fe  donna  tant  de  foin,  qu'il  détermina  le  Pape  , le  Roi 
de  France  Ôtles  autres,  à confentir  pour  Préliminaires  de  la 
paix,  à une  trêve  d’un  an  , laquelle  commença  au  29.  de 
Septembre  (A). 

Le  Roi  d’Aragon,  tranquille  de  ce  côté-là,  pafTa  à Bar- 
celone , où  arrivèrent  Don  Diegue  de  Haro  ôt  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava  , AmbafTadcurs  de  Don  Sanche  , Roi 
de£aftille  , pour  folliciter  la  continuation  de  la  bonne  cor^- 
refpondance,  que  leur  Maître  avoit  entretenue  avec  le  feu 
Roi  Don  Pedre  , ôt  prier  le  nouveau  Monarque  de  remet- 
tre entre  les  mains  de  celui  de  Cailille  , les  Infans  de  la 
Cerda.  Don  Sanche  leur  donna  audience  ôc  les  congédia  , 
leur  difant  qu’il  feroit  réponfe  par  fon  Envo'té  ; parce  qu’il 
cragnoit  que  Don  Sanche  ne  fe  liguât  contre  lui  avec  la 
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France , 6c  qu’il  étoit  bien-aife  pour  cette  raifon  de  le  tenir 
toujours  dans  l’inquiétude.  Il  pafia  enfuite  à Tarragone , où 
il  fit  amener  de  Barcelone , Charles  , Roi  de  Naples , qu’il 
enferma  dans  le  Château  de  Suriana , fous  la  garde  de  plu- 
fieurs  Seigneurs  Aragonnois  ôc  Catalans.  Tandis  que  le  Roi 
Charles  étoit  retenu  prifonnier,  Edouard,  Roi  d’Angleter- 
re, travailloit  avec  tout  le  zélé  pofiible  à lui  procurer  fon 
élargiffement  *.  Après  bien  des  négociations  , on  convint 
enfin,  que  Charles  abandonneroit  à Don  Jayme  fes  préten- 
tions fur  le  Roïaume  de  Sicile  Ôc  fur  les  Ifles  adjacentes  ; 
qu’on  rétablirait  le  Roi  Don  Alfonfe  dans  tous  fes  droits , 
& que  pour  plus  grande  fùreté  de  l’exécution  de  cet  accord , 
Don  Jayme  epouferoit  Blanche  , fille  de  Charles , ôc  le  fils 
aîné  de  Charles  , Dona  Yolande  , fœur  de  Don  Alfonfe 
ôc  de  Don  Jayme  : Charles  s’obligea  de  faire  ratifier  les  ar- 
ticles du  Traité  par  le  Pape , à qui  ils  furent  envolés  à cet 
effet  ( A ).  Le  Roi  Don  Alfonfe  alla  à Valence,  ôc  y confir- 
ma les  Privilèges.  Comme  il  avoit  donné  ordre  de  préparer 
fes  Troupes  ôc  fa  Flotte  pour  la  conquête  de  Minorque , tout 
étant  en  état,  il  mit  à la  Voile , ôc  débarqua  bien-tôt  dans 
l'Ille.  Il  prit  Port-Maon  ; ôc  les  Mahométans  s’étant  retirés 
dans  le  Château  , il  les  y tint  aflïégés  pendant  tout  le  refte 
de  l’année  (B). 

Les  Ambaffadeurs  du  Roi  Don  Alfonfe  arrivèrent  à Ro- 
me , quoiqu’avec  affez  de  difficulté.  Ils  y furent  admis  à 
l’audience  du  Pape  , qui  inlîfta  toujours  fur  la  reflitution  de 
la  Sicile,  ôc  eut  quelque  peine  à révoquer  l’inveftirure  qu’il 
avoit  donnée  du  Roïaume  d’Aragon  à Charles  de  Valois.  Sa 
Sainteté  leur  fit  expédier  des  paffeports , ôc  les  renvoïa  avec 
fa  réponfe  (C).  Il  parait  aulli,  qu’Edouard , Roi  d’Angleter- 
re , informa  le  Pape  , qu’il  s’étoit  chargé  de  ménager  le  ré- 
tabliffement  de  la  bonne  union  entre  la  Maifon  de  France 
ôc  celles  d’Aragon  ôc  de  Caftille.  Quoique  le  Saint  Pere 
reconnût  les  grandes  difficultés  que  Iouffroit  cette  affaire , 
il  entra  volontiers  dans  les  vues  d’Edouard.  Ainfi , il  nom- 
ma pour  fes  Légats , Boniface  Ôc  Pierre , Archevêques  de  Ra- 
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Edouard,  Roi 
d’Angleterre , 
négocie  la  li- 
berté du  Prin- 
ce de  Salcrne. 


Port-Maon- 
pris , & le 
Château  A& 
fiégé  par  le 
Roi  d Ara- 
gon. 


Réfi fiance  du 
Pape  pour  ra- 
tifier le  Traité 
entre  ce  Mo- 
narque A le 
Prince  de  S»» 
lerne. 

te  Pape  le 
joint  à 
Edouard  pour* 
ménager  la 
paix  entre  les 
Couronnes  de 
France  & de' 
Caftille. 


(B)  Ratnauo  , nomb.  4. 

(B)  Z-ukita  & les  autres. 

(C)  Ratnaud. 
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mention  de  la  conférence  que  les  Rois 
d’Aragon  & d’Angleterre  eurent  à Olé* 
ron.  Voiei  la  Noue  fous  l’annce  ixk7-- 


Z Z iij  , 


Digitized  by  Googl 


3 66  HISTOIRE  GENERALE 

— — ; venne  &c  deMon-Réal , & leur  donna  les  inftru&ions  nécef- - — 

A Te.  °£  faires  touchant  l’accommodement  (si). 

ii »r.  Don  Sanche  , Roi  de  Caffille , reconnoiffant  les  obliga-  ijij. 

Dui"  c^Haro  t*005  qu  ‘1  avoit  à Don  Loup  Diaz  de  Haro , t]ui  avoir  tant 
fait  Comte  & contribué  à lui  procurer  la  Couronne , longea  à combler  de 
Controllcur  faveurs  ce  Seigneur  fit  fa  Famille , afin  de  fe  l’artacher  cnco- 
Finances  ,dpar  re  davantage.  Etant  donc  à Valladolid  le  premier  jour  de  Jan- 
ic  Roi  deCa-  vier , il  décora  Don  Loup  du  Titre  honorable  de  Comte  , 
âtile.  qui  n’étoit  point  alors  en  ufage  dans  les  Roïaumes  de  Caftil- 
le  & de  Léon , ôc  lui  donna  la  Place  de  Conrrolleur  Géné- 
Dona  Marie  ral  des  Finances  : il  nomma  aulli  Don  Diegue  fon  frere , 
mu  ier’m  Commandant  Général  fur  la  Frontière  d’Andaloulié  , & fit 
jeani  frère  du  époufer  Dona  Marie  , fille  de  Don  Loup,  à l’Infant  Don 
Roi.  Jean , qui  étoit  veuf;  ce  qui  en  orgueillit  beaucoup  le  pere 

Naiflance  de  de  Dona  Marie.  Peu  de  tems  après,  la  Reine  Dona  Marie 
Alff nfè  D°n  au  monc^e  dans  certc  Ville  , l’Infant  Don  Alfonfe  ; 

& quoique  l lnfant  Don  Jean  travaillât  fécrettement  à faire 
déclarer  nul  le  Mariage  du  Roi  Don  Sanche  avec  elle,  tous 
fes  efforts  furent  inutiles. 

Le  nouveau  Cependant,  Don  Loup  Diaz  de  Haro,  fier  des  nouvelles 
odieux1' rCnd  graces  qu’il  avoir  reçues  du  Roi  , commença  à indifpofer 
contre  lui  tous  les  Seigneurs,  par  l’abus  qu  il  fit  de  fon  cré- 
dit , s’efforçant  de  les  tenir  tous  , fans  aucune  diftinâion, 
dans  une  honteufe  dépendance.  Le  Roi  étant  allé  à Burgos , 
les  principaux  Seigneurs  s’y  rendirent  auflt , & fe  plaignirent 
de  ce  que  Don  Loup  les  traitoit  comme  s ils  étoient  fes  Su- 
jets, leur  diminuoit  les  penfions  que  la  Cour  leur  avoir  affi- 
gnées,  & prétendoit  qu’ils  ne  touchaflent  qu’avec  fon  agré- 
ment, les  revenus  des  Terres  dont  ils  avoienr  hérité  de 
leurs  Ancêtres  , 6t  qui  étoient  des  bienfaits  du  Roi.  Don 
Sanche  parut  fourd  à leurs  plaintes  , & partit  pour  le  Roïau- 
Retraite  de  me  de  Léon.  Parmi  les  Complaignans , étoit  Don  Alvar 
NuÂe^deYa-  ^u"ez  de  Lara  > qu*  pjus  mécontent  qu’auparavant , quitta 
ra  en  Portu-  1*  Caffille,  & fe  réfugia  en  Portugal.  Arrivé  dans  cet  Etat, 
gai.d’où  il  fait  B fe  ligua  avec  l’Infant  Don  Alfonfe , frere  du  Roi  Don 
CaftiuT Denis,  6c  Seigneur  de  Portalegre,  d’Arronches  ôc  d’autres 
Places  voifines  de  Caffille , 6c  fit  de  concert  avec  lui  quel- 
ques courfes  dans  le  Roïaume  de  Léon  , où  il  commit  de 
grandes  hoftilités.  Comme  ces  mouvemens  ne  pouvoient  fe 
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faire  fans  altérer  la  tranquillité  du  Roiaume  de  Portugal , 

6c  fans  être  préjudiciable  au  bien  desSujets  de  cetre  Monar-  dv 

chie,IeRoi  Don  Denis  ordonnaaux  Bandes  des  Villes  de  ces  ,\i7\ 
Quartiers , d’empêcher  ces  défordres.  En  conféquence , cel- 
les d’Aitâyates  6c  des  Territoires  des  environs,  le  réunirent, 
marchèrent  contre  Don  Alvar  de  Lara , eurent  un  choc  avec 
lui , 6c  l’obligerent  de  fe  retirer. 

Quand  Don  Sanche  fut  arrivé  à Aftcrga  , les  Seigneurs  le  Roi  de  Ca- 
êc  les  Peuples  réirerent  leurs  plaintes  contre  le  Comte  Don  fe  d'- 
Loup , 6c  le  firent  avec  plus  de  vivacité  que  la  première  fois,  f °üp  oiaa  de 
Alors  , le  Roi  ouvrit  les  yeux  fur  la  faute  qu  il  avoit  faite,  Haro, 
d’avoir  donné  tant  de  crédit  au  Comte , ôc  de  lui  avoir  livré 
toute  fa  confiance.  Quoique  dès-lors  il  commençât  à pen- 
fer  aux  moïens  de  remédier  aux  maux  qui  pouvoient  en  ré- 
fulter  , il  différa  de  répondre  alors  aux  remontrances  qu’on 
lui  fit , ce  qui  mt  caulc  que  les  Mécontens  palferent  à Pon- 
ferrada.  Le  Roi , craignant  qu  ils  ne  fe  porralfent  à quel- 
ques excès,  fit  dire  au  Comte  Don  Loup,  de  lui  amener  à 
Afiorga  les  Troupes  qu  il  avoit.  Sur  le  champ,  le  Comte 
obéit,  ôc  arriva  à Aftorga  dans  le  même  tems  qu’un  Ambaf- 
fadeur  envoie  à Don  Sanche  par  Don  Denis , Roi  de  Portu- 
gal , pour  l’avertir  des  ravages  que  Don  Alvar  de  Lara  fai- 
loit  dans  les  deux  Roïaumes , 6c  L inviter  de  s’aboucher  avec 
lui  à Sabugal  , afin  de  prendre  cnfemble  quelques  mefurcs 
à ce  fujet. 

Sur  cette  nouvelle , le  Roi  Don  Sanche  laifla  à Afiorga  le  Entrevue  de 
Comte  Don  Loup  avec  les  Troupes,  6c  partit  pour  l’entre-  “ I’"nce  & 
vue  que  le  Roi  Don  Denis  lui  faifoit  propofer.  Les  deux  Portuga  l?9 
Monarques  fe  virent  dans  le  lieu  marqué  , 6c  convinrent  Sabugal 
cnfemble  , que  pour  la  tranquillité  de  leurs  Etats,  il  falloit 
que  le  Roi  Don  Denis  ôtât  à l’Infant  Don  Alfonfe  fon  frere, 
les  Places  Frontières  qu’il  polfédoit  : expédition  pour  la- 
quelle Don  Sanche  promit  des  Troupes  auxiliaires.  Après 
que  cet  accord  lut  fait,  les  deux  Rois  fe  féparerent,  6c  Don 
Sanche  palfa  àToro,  où  le  Comte  DonLoup  ôc  plufieurs  Sei- 
gneurs allèrent  le  trouver.  Ceux-ci  réitérèrent  au  Roi  leurs  * 
plaintes  contre  le  Comte  , ôc  Don  Sanche  leur  répondit 
obligeamment , qu’il  feroit  en  forte  de  leur  donner  toute  la 
fatisfadion  qu’ils  défiroient.  En  attendant,  il  envoïa  à Bur- 
gos  le  Comte  Don  Loup  avec  l’Evêque  d’Aftorga , pour  y 
terminer  plufieurs  procès  ; 6c  pour  lui , aïant  raifemblé  un 
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bon  Corps  de  Troupes  , il  marcha  accompagné  de  llnfirnt- — - 

A*"**  nt  Don  Jean , ôc  de  plufieurs  Seigneurs  de  Léon  ôc  de  Caftille , p^eNE.'* 
g7.  au  fiégc  d’ Arrondies,  où  le  Roi  Don  Denis  fe  rendit  audi 
avec  (on  Armée. 

infoience  ou-  Tandis  que  le  Comte  Don  Loup  étoit  à Burgos  avec  l’E- 
m'd*11  LoiT  d’Aftorga,  deux  Juifs,  dont  l’un  fervoit  le  Roi  dans 

te  on  oup.  certain  emploi , & l’autre  le  Comte  Don  Loup,  eurent 
enfemblc  un  procès.  L’Evêque  d’Aftorga  prononça  en  fa- 
veur du  premier  , ôc  le  fécond  s’en  plaignit  au  Comte  Don 
Loup , qui  tout  furieux  , alla  trouver  le  Prélat,  vomit  contre 
lui  mille  injures , ôc  eut  même  l’audace  de  lui  dire , qu’il  de- 
voit  lui  fçavoir  gré  de  ce  qu  il  lui  faifoit  grâce  de  la  vie.  Audi- 
rôt  , l’Evêque  d’Aftorga  donna  avis  de  tout  ceci  au  Roi 
Don  Sanche,  qui  conlulta  le  Roi  Don  Denis  fur  ce  qu’il 
devoit  faire  dans  cette  occadon  ; ôc  le  Monarque  Portugais 
fit  entendre  au  Caftillan , qu’il  étoit  néccdaire  de  limiter  le 
pouvoir  de  Don  Loup,  parce  qu’il  y avoit  à craindre  pour  la 
fuccedion  de  Don  Ferdinand  fon  fils,  &.  que  le  Comte  pou- 
voit  facilement  troubler  le  Roïaumc. 
il  confpîre  Sur  ccs  entrefaites , l’Evêque  d’Aftorga  découvrit  quel- 
comre  l’fciat.  ques  intrigues  fécrertes  que  le  Comte  Don  Loup  entrete- 
noit  avec  le  Roi  d’Aragon  ôc  le  Seigneur  de  Béarn  , au  pré- 
judice des  intérêts  de  fon  Souverain.  Audi-tôt,  il  en  infor- 
ma le  Roi  Don  Sanche , ôc  l’exhorta  à repader  prompte- 
ment en  Caftillc,  après  s’être  néanmoins  accommodé  avec 
Don  Alvar  Nuirez  de  Lara,  lui  repréfentant  qu’il  avoit  be- 
foin  de  l’appui  des  principaux  Seigneurs  de  fes  Etats  pour 
contrebalancer  la  puidance  de  Don  Loup.  Le  Roi  Don 
Sanche  goûta  fort  le  confeil  ; c’eft  pourquoi , par  la  média- 
tion du  Roi  Don  Denis,  il  ramena  dans  fon  parti  Don  Alvar, 
à qui  il  rendit  toutes  fes  dignités  ôc  tous  fes  biens.  Quand 
cette  affaire  fut  réglée,  il  prit  congé  du  Roi  Don  Denis, 
ôc  repartit  pour  la  Caftille. 

Mon  de  Do»  Le  Comte  Don  Loup  , qui  comprit  le  but  du  Roi  dans  cet 
f.l  a/  l»1"  accommodement  avec  Don  Alvar,  alla  de  Burgos  s’abou- 
c *.  ‘ cher  avec  le  Comte  de  Béarn  ; mais  aïant  appris  que  Don 
Alvar  Nunez  de  Lara  étoit  mort  à Urban , il  retourna  en 
Caftille.  Cependant , le  Roi  Don  Sanche  ^ pour  fuivre  de 
point  en  point  le  confeil  de  l’Evêque,  tâcha  d’attirer  à fon 
fervicc  Don  Jean  Nunez  de  Lara  , lui  donnant  toutes  les 
Dignités  Ôc  tous  les  biens  de  Don  Alvar  fon  frere.  Don  Jean, 

gagné 
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gagné  par  des  offres  fi  avantageufes , rentra  en  CaftiUe  , ce  A'  . ’ ‘ 

qui  caula  beaucoup  d’ombrage  au  Comte  Don  Loup.  Nj.EC  ° * 

Il  paroît  que  le  Roi  de  France  vouloit  d'un  côté  continuer  ' »>i7. 
la  guerre  contre  le  Roi  d’Aragon,  ôc  de  l’autre , foutenir  les  Jef  Koifat'* 
droits  des  Infans  de  la  Ccrda  lès  coufins.  Dans  ces  vues , il  France  & j’a- 
envoïa  des  Ambaffadeurs  au  Roi  Don  Sanche , qui  dans  le  j**”^*”1”* 
même  tems , en  reçut  d’autres  de  la  part  de  Don  Alfonfe , * e* 
Roi  d’Aragon,  pour  rechercher  fon  appui  contre  le  Monar- 
que François.  Afin  de  délibérer  plus  mûrement  fur  des  affai-  Etau  Géné- 
rés fi  importantes , le  Roi  Don  Sanche  convoqua  les  Etats  ri,lxlTor0, 
à Toro,  où  fe  rendirent  la  Reine  ôc  les  principaux  Sei- 
gneurs. On  y examina  avec  lequel  des  deux  il  éroit  à propos 
ae  faire  alliance  ; & quoique  l’Infant  Don  Jean  ôc  le  Comte 
Don  Loup  donnalfent  leurs  voix  en  faveur  de  celui  d’Ara- 
gon , la  Reine , Don  Jean  Nunez  de  Lara  ôc  les  autres , 
foutinrent  qu’on  devoir  préférer  celui  de  France.  Le  dernier  L'infant  Don 
avis  a'iant  été  plus  du  goût  du  Roi , il  l’emporta  : de  forte  ^ean  &Je 

2ue  les  Etats  le  leparcrent , oc  que  1 Infant  Don  Jean  ôc  le  Loup  en  for- 
!omre  Don  Loup  en  fortirent  tres-mécontens  { A ).  tent  mécon- 

Le  Pape  Honorius  cependant,  aïant  reçu  le  Traité  fait  en-  ,ei£j 
tre  Charles  ôc  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  le  caiïa  , ôc  en  entre  le  Roi 
déclara  nuis  tous  les  articles.  Peu  de  jours  après , il  mourut  *1- 

lc  3.  d’ Avril,  Ôc  le  Siège  de  Saint  Pierre  demeura  vacant  juf-  iernc,  annulé 
qu'à  l’année  fuivante  (B).  p»r  >e  i>aPe- 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  , qui  continuoit  le  fiége  du  RcduaionJu 
Château  de  Port-Maon,  ferra  de  li  près  les  Mahométans,  port.Maon! 

?u’il  les  réduifit  dans  la  néceflité  de  lui  offrir  de  remettre  le  par  le  Ivui 
ort , pourvû  qu’on  leur  donnât  à tous  un  Sauve-Conduit.  d’Aragon. 
N’aïant  pas  jugé  à propos  de  leur  accorder  cette  capitula- 
tion, il  exigea  qu’ils  païaffent  en  outre  fepr  pièces  dor  par 
tête.  Quoique  les  Infidelles  euffent  beaucoup  de  peine  a y 
confentir,  la  néceffité  les  y força  ; de  forte  qu  ils  évaquerent 
le  Château  , païerent  la  taxe  , ôc  pafferent  en  Afrique  fur  la 
Flotte  du  Roi.  Enfin,  Don  Alfonfe,  après  avoir  bien  pour- 
vû à la  fureté  de  1 Ifle , ôc  y avoir  donné  les  ordres  néceffai- 
re s , retourna  à Barcelone  avec  la  Flotte. 

À peu  près  dans  ce  même  tems , ceux  de  l’Union  voulu-  Trouble» 
rent  exiger,  que  le  Roïaume  de  Valence  fe  gouvernât  fui-  Prince* 
vant  les  Loix  d’Aragon.  Sur  le  refus  des  Valenciens , ceux  appaiic*. 


f À)  La  Chronique. 
lu  me  if/. 


| | (a}  Rate aud,  l’Hiftoire  Eccléfi»ftique. 

Aaa 
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de  l’Union  entrèrent  à mains  armées  dans  Ce  Roïaume  , y ’D.Et* 

A"j.EC.  DE  firent  de  grands  ravages,  6t  s’emparèrent  des  revenus  du  pagnk. 
xi 87.  Roi.  Je  n ignore  pas  ce  que  Zur'tta  Sx  Abarca  ont  écrit  des  lill’ 
perfonnes  que  l’Union  députa  au  Roi,  & du  partage  de  ce 
Prince  à Oléron  ; mais  , comme  l’entrevue  du  Roi  Don 
Alfonfe  avec  Edouard,  Roi  d’Angleterre,  fe  fit  l’année  pré- 
cédente * , je  crois  que  le  premier , qui  revenoit  de  la  con- 

3uête  de  Minorque  avec  des  Troupes,  réprima  par  la  voie 
es  Armes , l’audace  de  ces  Séditieux.  Après  que  Don  Al- 
piufieurTi'ii-  ^on^e  eut  envoïé  fes  Ambartadeurs  à Don  Sanche  , Roi  de 
vi^ges  & Caftille,  il  tint  à Tarragone  le  treiziéme  jour  de  Décembre, 
exemptions,  Jcs  Etats  } (jans  lefquels  il  annula  toutes  les  exemptions 
& tous  les  Privilèges  , qu’il  avoit  accordés  aux  Comtes 
d'Urgel  & de  Pallars,  au  Vicomte  de  Cardone  6c  à d’autres 
Seigneurs , comme  étant  préjudiciables  à la  Couronne  ; ce 
qui  montre  avec  quelle  réfiéxion  les  Monarques  doivent  dif- 
penfer  les  grâces  (A). 

us*.  Quand  l’Aflemblée  des  Etats  de  Toro  fut  diflouc  , le  «31*. 
jcànfa&  iî°n  Comte  Don  Loup  6c  l’Infant  Don  Jean  Ton  gendre  part'e- 
comte  Don  rent  2 Valence , qui  a pris  de  l’Infant  le  nom  de  Don  Jean, 
l oup  font  à dertein  de  former  un  parti  contre  le  Roi  Don  Sanche , 
uiicniimom  ^ folliciterent  Doîia  Marguerite,  veuve  de  l’Infant  Don 
Pedrc , laquelle  étoit  à Lédcfma , de  fe  joindre  à eux.  Le 
Roi  apprit  leurs  menées  , 6c  tâcha  de  s’afTûrer  adroitement 
de  leurs  perfonnes  ; mais  l’Infant  Don  Jean  6c  le  Comte 
Don  Loup  en  aïant  eu  vent , le  premier  fe  retira  à Cartel- 
Rodrigo  , fur  la  Frontière  de  Portugal,  d’où  il  fit  de  grands 
dégâts  fur  les  Territoircsdc  Ciudad-Rodrigo  6c  de  Salaman- 
que , ôc  le  fécond  partit  pour  la  Caftille , où  il  commença  à 
lever  quelques  Soldats.  Le  Roi  Don  Sanche , qui  étoit  alors 


(.4)  ZuRITA. 

* On  ne  penfe  pas  dans  la  nouvelle 
Hiftoire  de  Languedoc  de  meme  que 
Ferreras.  Il  y eft  marqué,  que  les 
Rois  d’Angleterre  & d’Aragon  s’abou- 
chèrent à Oléron  vers  le  commence- 
ment de  Septembre  de  l’an  1287.  & 
traitèrent  de  la  paix  du  dernier  avec 
l’Egiife  & le  Roi  de  France , en  prcîèn- 
ce  des  deux  Légats  du  Pape  ; que  dans 
cette  conférence,  on  convint  de  cer- 
tains articles  pour  Ja  liber  é du  Roi 
Charles , 8c  qu'on  projetta  une  trêve  de 
trois  ans  , dans  laquelle  le  Roi  de 


Ma  torque  devoit  être  compris  , avec 
fes  Comtés  de  Roufliilon  & de  Cer- 
dagne  ; mais  que  ce  projet  s’évanouit. 
Je  l&ifle  au  Le&eur  le  foin  de  démêler 
la  vérité  dans  cette  diverlîté  de  fenti- 
mens  : je  me  contente  d’oMcrver , que 
fuivanc  Raynaud  , cette  entrevue  doit 
s’étre  faite  en  1188  fuppofé  que  ç'aie 
été  vers  le  commencement  de  Septem- 
bre , puilque  le  Pape  Honorîus , qui 
I mourut  le  t.  d’Avril  de  l’an  1287.  in- 
! firraa  le  Traité  ménagé  par  le  Roi  d’An- 
gleterre entre  Charles  & Don  Alfonfe. 
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à Carrion,  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ce  qui  fe  paffoit,  « 
qu’il  manda  le  Comte  Don  Loup,  qui  alla  fur  le  champ  le  AnjNE^  d“ 
trouver  accompagné  d’un  bon  Corps  de  Troupes.  Il  lui  de-  itst. 
manda  pourquoi  & par  quel  ordre  il  cherchoit  ainfi  à trou- 
bler fcs  Etats.  A cette  queftion  , le  Comte  répondit  avec 
une  arrogance  démefurée,  que  c’étoitde  fou  propre  mouve- 
ment, & que  s’il  vouloir  fatisfaire  aux  plaintes  de  fon  Gen- 
dre ôc  aux  liennes  , il  pouvoir  fe  rendre  à Valladolid  ; ajoû- 
tant  qu’il  feroit  en  forte  d’engager  l’Infant  Don  Jean  de  ve- 
nir à Cigales  , où  tout  fe  pacifieroit.  En  conféqucnce , le 
Roi  fe  tranfporta  à Valladolid,  & peu  de  tems  après,  l’In- 
fant Don  Jean  ôt  le  Comte  Don  Loup  arrivèrent  à Cigales. 

Ceux-ci , n’aïant  pas  voulu  entrer  dans  la  Place  où  étoit  le 
Roi , de  crainte  a y être  arrêtés  , tinrent  avec  le  Monarque 
leur  conférence  à Lobéruela.  Le  Roi  leur  fit  efpérer  d’ac- 
quiefeer  à tout  ce  qu’ils  fouhaitoient , ôc  prit  enfuite  la  route 
ac  Roda,  d’où  il  alla  à Berlanga,  à defiein  de  palier  à Tarra- 
zone , pour  s’y  aboucher  avec  le  Monarque  Aragonnois  ; 
mais  le  Comte  Don  Loup  l’aïant  joint,  & l’aïant  alluré  que 
le  Roi  d’Aragon  ne  vouloir  point  fe  liguer  avec  lui,  le  Roi 
fe  rendit  à Souria.  Dans  cette  Place,  le  Comte  Don  Loup 
lui  dit , qu’il  alloit  » ec  l’Infant  Don  Jean  l’attendre  à Alfa- 
ro,où  l’on  termineroit  tous  les  différends. 

Le  Comte  Don  Loup  partit  enfuite  pour  aller  trouver  Don  loup 
l’Infant  Don  Jean , ôc  le  Roi  pour  Alfaro  , avec  l'Archevê-  D‘aidelj*r0* 
que  de  Tolède  , les  Evêques  de  Palence , d’Ofma  6c  de  Ca-  ce  du  Koi  djj 
lahorra  , ôc  beaucoup  de  Seigneurs.  Don  Loup  ôc  l’In-  de  CaftiUe» 
fant  Don  Jean  s’étant  aulli  rendus  à ce  lieu , on  nomma  des 
Prélats  ôc  des  Seigneurs  pour  régler  l’accommodement , 
dont  on  commença  à drefier  les  articles.  Entre  autres  de- 
mandes que  le  Roi  faifoit  à Don  Loup , il  vouloir  que  ce 
Seigneur  lui  remit  les  Forterelfes,  Châteaux  ôc  Places  qu’il 
tenoit  de  lui.  A cette  propofition , Don  Loup  s’emporta  for- 
tement, Ôc  appellant  fon  monde,  il  mit  l’épée  à la  main 
contre  fon  Souverain , de  même  que  l'Infant  Don  Jean.  Au 
même  inftant,  un  des  Gardes  du  Roi  coupa  d’un  coup  de 
Sabre  la  main  à Don  Loup  , ôc  un  autre  lui  aïant  déchargé 
fur  la  tête  un  coup  de  maiïùë , le  jetta  parterre  Ôc  le  tua  : telle 
fut  la  fin  de  l’orgueil  démefuré  ôc  de  l’ambition  du  Comte. 

Pour  l’Infant  Don  Jean  , quoiqu’il  bleflat  quelques  perfon-  L’infant  Do» 
nés,  les  Roïaliftcs  le  forcèrent  de  fe  réfugier  auprès  de  la  Ieaa>®aêté. 

Aaaij 
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— : — ; Reine  Dona  Marie , qui  emploïa  avec  fuccès  tout  fon  crédit  “ 

An  " ECE  DE  auprès  du  Roi  fon  mari  pour  lui  faire  conferver  la  vie.  Ainfi,  paons. 

1 Infant  fut  feulement  arrêté  & mis  fous  bonne  garde.  lili- 


d*E$- 


1 t8  d. 


«le  Haro  veut 


que 


Don  Dieguo  On  n’eut  pas  plutôt  publié  le  trille  fort  du  Comte,  qi 
. la  plupart  de  fes  Places  fe  révoltèrent  contre  le  Roi.  Sur 

venger  la  rr  ... 


Le  Roi  de 
Caftille  fou- 


mortduCom-  cette  nouvelle,  le  Monarque  aflembla  fes  Troupes  , 6c  fit 
ta  Don  Loup  dire  à Doiia  Jeanne,  femme  du  Comte,  de  confeiller  à Don 
ou  pcrc.  Diegue  de  Haro  fon  fils  , de  fe  tenir  tranquille , fit  de  ne 
point  troubler  le  Roïaume  , puifque  le  Comte  étoit  le  feul 
auteur  de  fa  mort.  Quoiqu’elle  promît  de  le  faire,  elle  en 
agit  tout  autrement.  Non-feulement  elle  exhorta  fon  fils  à 
venger  la  mort  de  fon  pere  , elle  paflà  en  Navarre  avec  la 
fille  Dona  Marie,  femme  de  l’Infant  Don  Jean,  & de-là  en 
Aragon , où  fe  retira  aulfi  Don  Diegue  fon  fils , avec  quel- 
ques Seigneurs  de  fon  parti. 

Cependant , le  Roi  Don  Sanche  , inftruir  de  la  conduite 
met  ueiques  Jeanne  & de  Don  Diegue,  alla  avec  fes  Troupes  à 

puce!  rcbei-  Calahorra , à Alcanadre  & à Logrofio , d’où  il  marcha  vers 
•es-  Trévino  , qui  fe  fournit  d’abord.  Il  fe  préfenta  enfuite  de- 

vant Haro  , qui  lui  ferma  les  portes  ; mais  aïant  emporté  la 
NaifTance  de  Place  d’aflfaut , il  châtia  févérement  les  Rébelles.  De-là , il 
wâmdVcà-  marcha  vers  Vr&oria  avec  la  Reine  , qui  y accoucha  de  l’In- 
ttille.  fant  Don  Henri.  Il  y reçut  les  Ambaffadeurs  de  Philippe  ,. 

Roi  de  France  , qui  lui  dirent  air  nom  de  leur  Roi , qu’afin 
de  rendre  leur  alliance  plus  fiable  , il  droit  à propos  que 
dans  le  mois  de  Mai  fuivant  , Us  s’abouchaffent  à Bayone , 
où  tout  s’arrangeroit  au  gré  des  deux  Monarchies.  Don  San- 
che y confentit , & congédia  les  Ambaffadeurs , après  le 
départ  defquels  Ü en  arriva  un  autre  de  Jacob- Aben-Juceph, 
Roi  de  Maroc , pour  lui  demander  la  continuation  de  la  paix 
Paix,  renou-  qu’il  avoit  faite  avec  le  pere  de  ce  Prince  Mahométan.  Le 
«toiX  Monarque  Chrétien  écouta  favorablement  cette  propofition, 
Cxftnie  & de  ôc  renouveila  le  Traité,  à caufe  de  l’embarras  & de  l'inquié- 
Maroc.  tucje  que  ce  R0j  Mufuiman  pouvoir  lui  donner  dans  une  fi 
mauvaife  conjoncture. 

Retraite  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  frere  du  Comte  Don  Loup, 
Lope^de^Ha-  aPPr*c  fur  la  Frontière  d’Andaloufie  , la  fin  tragique  de  fon 
ro  , ftere  du  frere.  Craignant  que  le  Roi  ne  lui  fît  le  même  jaarti , il  fe 
Comte  Don  ret;ra  avec  quelques  Troupes  à Carmone  , où  il  tacha  de  fe 
Ar»gon.en  bien  fortifier.  Le  Roi , qui  en  fut  averti,  le  fit  afiùrer  par  le 
Grand-Maître  de  Calatrava,  qu’il  lui  continueioit  toujours. 
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fes  bonnes  grâces  , ôc  lui  accorderoit  les  Dignités  & les  re-  ~ 

pasnï.  venus  de  fon  frere,  s’il  reftoit  conftamment  attaché  à fon"”"”  * 

ij»4-  fervice , & s’il  le  rendoit  auprès  de  fa  perfonne.  Quoique  ns». 
Don  Diegue  doutât  de  la  fincérité  des  promcfles  du  Roi,  il 
feignit  extérieurement  d’être  difpoféà  lui  obéir  & à lui  com- 
plaire j c’eft  pourquoi , ilfe  mit  en  marche  avec  fon  monde 
ôc  avec  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ; mais  il  ne  fut  pas 
plûtôt  arrivé  à Aranda  , que  , fbit  parce  qu’il  fe  défioit  du 
Roi , foit  par  envie  de  venger  la  mort  de  fon  frere  , il  paflâ 
en  Aragon  avec  fes  Troupes. 

Comme  on  avoit  alors  proclamé  en  Aragon  pour  Roi  de  M*«*'on  de 
Caftille  , Don  Alfonfe  de  la  Corda , ainfi  que  je  le  dirai  plus 
bas , plulieurs  Places  du  feu  Comte  Don  Loup  ôt  de  Don  en  fav**  de 
Diegue  fon  frere  ,fe  déclarèrent  en  faveur  de  ce  Prince.  Sur 
le  champ , le  Roi  Don  Sanche  fe  mit  en  Campagne  à la  tête  c !l  et  41 
de  fes  Troupes  pour  les  réduire , & emporta  de  force  Or- 
duna  , Villa-Monte , Labaftida  ôc  d’autres  , aux  Habitans 
defquels  il  fit  éprouver  fon  jufte  courroux.  Rappellé  en  Caf- 
tille pour  d’autres  affaires  qui  demandoient  fa  préfence  , il 
envoïa  fes  Troupes  en  Bifcaye  fous  les  ordres  de  Don  Die- 
gue Lopez  de  Salcedo  , qui  fit  rentrer  dans  le  devoir  fans 
beaucoup  de  peine , toutes  le* Places  rébelles,  à l’exception 
d’Unzuera , qui  ofa  fe  défendre  , ôc  fubit  la  peine  de  fa  témé- 
rité. Le  Roi  alla  à Burgos,  ôc  fit  enfermer  l’Infant  Don 
Jean  dans  le  Château  ; mais  par  la  fuite , il  ordonna  de  le 
transférer  au  Château  de  Curiel , jugeant  qir’il  y feroit  plus 
en  lureté  {A). 

Suivant  la  Chronique  de  Don  Sanche , ce  Monarque  en-  Fauflêtes 
voïa  à Lion  en  France,  Don  Martin,  Evêque  d’Aftorga , jav“"cées di"? 
afin  de  conclure  la  paix  avec  le  Monarque  François  : on  /u  Roi'oon 
convint  par  la  médiation  du  Cardinal  Jean  Cholet,  Légat  Sancha. 
du  Pape,  que  les  Infans  de  la  Cerda  feroient  remis  en  liber-  » 
té  ; que  Don  Alfonfe  auroit  le  Roïaume  de  Murcie  par  droit 
d’héritage  , fe  reconnoiffant  Feudaraire  de  la  Caftille,  dont 
il  cefleroit  de  prendre  le  Titre  de  Roi , ôc  qu’autrement  le 
Roi  Don  Sanche  ne  feroit  obligé  à rien.  Elle  ajoute,  que 
le  Roi  de  France  promit  de  fon  côté  de  ne  favorifer , ni  ai- 
der en  aucune  manière  les  Infans  de  la  Cerda , fi  le  Roi  Don 
Sanche  rempliflbit  exactement  le  Traité. 


(/)  La  Chronique  & les  autres. 

Aaaiij; 
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J.  c. 

Preuves  de 
ceci. 


Le  Roi  d’Ara- 
gon forcé 
d'accorder 
d’injuftes 
droits  aux 
Seigneurs  de 
f Union. 


Il  leur  confie 
la  garde  du 
Prince  de  Sa- 
icrne. 

Don  Alfonfe 
de  la  Cerda  - 
proclamé  en 
Aragon  Roi 
do  Caililie. 


Ce  récit , que  plufieurs  Hiftoriens  ont  fuivi , paroît  très-  n.Ht~ 
fufped  pour  plufieurs  raifons.  Premièrement , le  treiziéme  paone. 
jour  de  Juillet,  on  n’avoit  point  encore  rendu  la  liberté  à 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  qui  ne  fut  proclamé  Roi  de  Caf- 
tille  à Jacca  qu’au  commencement  de  Septembre,  ôc  après 
fon  élargiflement  ; de  forte  que  dans  l’accord  dont  il  eft  ici 
queftion  , on  ne  pouvoit  pas  ftipuler  que  Don  Alfonfe  quit- 
teroit  le  Titre  de  Roi  de  Caflillc.  Secondement,  (i  les  deux 
Rois  avoienr  terminé  leurs  différends  à Lion  en  France  par 
le  canal  de  leurs  Miniftres , de  quelle  nécellité  étoit-il  que 
le  Monarque  François  fît  propoier  au  Caflillan  par  fes  Am- 
baffadeurs,  une  entrevue  à Bayone  , afin  de  régler  enfemble 
les  conditions  de  la  paix  5c  de  l’alliance.  Au  refte , ceci  n’eft 
de  ma  part  qu’une  obfervation,  dont  je  loumets  le  jugement 
aux  Lecteurs  éclairés. 

En  Aragon , ceux  de  l’Union  cabalcrcnt  avec  plus  de  for- 
ce que  jamais  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  Don  Alfonfe , qui  crai- 
gnoit  d’avoir  la  guerre  avec  la  France  , confentit  à tout  ce 
qu’ils  demandoient,  afin  de  pacifier  le  dedans  de  fes  Etats. 

Entre  autres  Privilèges  qu’il  leur  accorda  par  néceffité  , le 
principal  fut , qu’en  cas  que  lui  ou  quelqu’un  de  fes  Succef- 
îeurs  violât  leurs  Loix  6c  leurs  Privilèges  , ils  feroient  rele- 
vés du  ferment  d’obéiffancc  , ôc  pourraient  fans  manquer  à 
la  fidelité , élire  pour  Roi  quiconque  ils  jugeraient  à propos. 

Pour  fureté  de  cet  accord,  ceux  de  l’Union  demandèrent 
que  le  Roi  leur  livrât  quelques  Châteaux  ; rnais  le  Monar- 
que, perfuadé  que  c’étoit  augmenter  leurs  forces,  différa 
adroitement  de  le  faire.  LeS  Seigneurs  unis  , jugeant  à fa 
lenteur  qu’il  ne  vouloit  pas  confentir  à ce  dernier  point, 
lui  dirent  de  leur  confier  la  garde  du  Prince  deSalcrnc,  fous 
conditions  de  le  lui  rendre , quand  il  l’exigerait  ôc  qu’il  ferait 
néceffaire.  Cette  dernière  propofition  fut  acceptée  du  Roi, 
qui  fit  amener  du  Château  de  Siuriana , le  Prince  de  Saleme , 

Ôc  le  leur  remit  entre  les  mains  (A). 

Don  Diegue  de  Haro , fils  de  Don  Loup , ôc  Don  Dicgue 
fon  oncle , qui  s’étoient  réfugiés  dans  ce  Rôïaume  , tâchè- 
rent d’animer  le  Roi  contre  Don  Sanche,  Roi  de  Caflille, 
de  qui  ils  Croïoient  avoir  beaucoup  à fe  plaindre  ôc  à fe  dé- 
fier, ôc  alléguèrent  pour  prétexte  l’alliance  de  celui-ci  avec 


(■1)  Zu»lTA  & AlAEC  A. 
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■ la  France.  Le  meilleur  moïen  qu’ils  purent  lui  fuggérer  pour  — — — 

"fe  venger  du  Monarque  Caftilian , fut  de  rendre  la  liberté  A F,,E  ”* 
aux  Infans  de  la  Cerda,  ôt  de  faire  proclamer  Don  Alfonfe,  ,îU'. 
Roi  de  Caftille.  Ils  furent  facilement  écoutés  de  Don  Al- 
fonfe , Roi  d’Aragon,  qui  fît  fortir  les  deux  Princes  du  Châ- 
teau de  Jatiba  , où  ils  étoicnt  gardés  à vue.  Non-contens 
d’avoir  fi  bien  réuffi  de  ce  côté-là , l’un  d’eux  alla  trouver 
Don  Gallon,  Vicomte  de  Béarn  , avec  qui  ils  avoient  une 
étroite  parenté , afin  de  l’engager  à favorifer  leur  entreprife. 

Le  Vicomte  de  Béarn  paffa  aulfi-tôt  en  Aragon  ; & s’étant 
rendu  à Jacca , où  fe  tranfporterent  aufft  le  Roi  Don  Alfonfe, 
ôt  les  deux  Don  Diegue  Lopez  de  Haro , avec  les  Seigneurs 
Caflillans  qui  leur  étoient  attachés , on  proclama  Roi  de 
Caftille  ôt  de  Léon  au  commencement  de  Septembre , Don 
Alfonfe  de  la  Cerda.  Les  deux  Don  Diegue  de  Haro  ôt  les  Ligue  entre 
autres  Caflillans  , lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  ôt  le  Roi 
d’Aragon,  ainli  que  le  Vicomte  de  Béarn,  lui  promirent  vicomte' Je e 
d’cmploïcr  leurs  Armes  pour  le  mettre  en  poflelfion  de  la  Bcam, 
Couronne  , dès  que  les  occupations  qu’ils  avoient  alors  le 
leur  permettraient  ( A ). 

Edouard,  Roi  d’Angleterre,  curieux  de  procurer  la  liber-  Entrevûede* 
té  au  Prince  de  Salcmc  , à caufe  de  la  parenté  qu’il  avoit  R°à5&  ir  vn 
avec  lui  , ôt  la  paix  à Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon,  parce  g°c"erre,  i 
qu  il  avoit  deflein  de  lui  donner  en  mariage,  Dona  Ëléonor  Conflani. 
fa  fille,  tâcha  de  ménager  entre  eux  une  entrevue, à laquel- 
le alliflât  le  Cardinal  Jean  Cholet , Légat  du  Pape  en  Fran- 
ce. Toutes  les  Parties  y aïant  confenti , on  s’affembla  à On  y traite  de 
Conflans,où  l’on  convint, par  la  médiation  du  Roi  d’ Angle-  fa.pa'xdupre- 
terre , que  le  Prince  de  Salerne  renoncerait  au  Roïaume  de  Roi 

Sicile,  qui  refteroit  à la  Maifon  d’Aragon;  que  Charles  de  France,  le 
d»  Valois  quitterait  le  Titre  de  Roi  d’Aragon , & fe  défifte-  xérncC&  ifar 
roit  de  fes  prétentions  fur  ce  Roiaume  , & que  le  premier  les  de  Valois. 

Saïeroit  comptant  pour  fa  rançon  , cinquante-quatre  mille 
îaravedis  d’argent , ôc  s’obligerait  de  taire  accélérer  à ce 
Traité  , le  Pape  , le  Roi  de  F rance  6c  Charles  de  Valois. 

Pour  fureté  de  l’exécution  de  tout  ceci  ,1e  Prince  de  Salerne 
devoit  donner  en  otages,  Louis  ôt  Robert  fes  fils,  ôt  foixan- 
te  Seigneurs  Provençaux  : le  Roi  d’Angleterre  fe  rendit  aufll 
garand  du  Traité,  fous  peine  de  païer  vingt  mille  marcs 


(A)  La  Ch-onique  du  Roi  Don  San-  Jean  de  laPegna,  & Zvxita. 
««£  > te  Moine  de  Ripoi , celui  de  Sairn 
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- d’argent  ; & en  cas  qu’il  n’eût  pas  lieu , le  Prince  de  Saler- 
E ne  donna  parole  de  Te  conftituer  de  nouveau  Prifonnier  de  -• 
Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon.  On  ligna  de  part  & d’autre 


Ahhb'c  r> 

J.C. 

uii. 

Sïi"mTr#-ie  toutes  ces  conditions,  après  quoi  on  remit  en  liberté  le  29. 
cuuvce  la  li-  d’Août  le  Prince  de  Salerne,  qui  pafla aulfi-tôt  en  France, 
béni , & paf-  pour  folliciter  ce  qu’il  avoit  promis.  Le  Roi  Don  Alfonfe, 
Ce  en  France.  retour  jg  cctre  Conférence  à Daroca , fe  voïant  débar- 
raffé  de  la  guerre  de  France  *,  réitéra  à Don  Alfonfe  delà 
Cerda  , la  promelfe  qu  il  lui  avoit  faire  de  l’aider  de  toutes 
fes  forces  à fe  mettre  en  poflefiion  du  Roiaume  de  Caftille  : 
les  Garands  de  cette  ligue  , furent  le  Vicomte  de  Béarn, 
& les  deux  Don  Diegue  de  Haro.  Enfuite  , le  Roi  envoïa 
fes  Ambafladeurs  au  Pape  , pour  le  prier  de  ratifier  le  Traité 
fait  avec  le  Prince  de  Salerne  (/*). 

Le  Roi  Don  Sanche , informé  que  Don  Alfonfe , Roi 
d’Aragcfn  , fe  préparait  à lui  faire  la  guerre  , donna  ordre 
liili  & de  d’alfembler  fes  Troupes  pour  lui  réfifter,  & alla  voir  Don 
Denis  , Roi  de  Portugal , afin  de  le  confulrer  fur  fes  opéra- 
tions. L’entrevûe  fe  fit  à Sabugal , où  les  deux  Monarques 
traitèrent  de  leurs  intérêts.  Don  Sanche  demanda  quelques 
Troupes  auxiliaires  à Don  Denis,  qui  les  lui  promit,  & les 
lui  fournir.  Les  deux  Rois  s’étant  féparés,  celui  de  Caftille 
Le  Roi  de  mena  fon  Armée  à Almazan,  dès  qu  elle  fur  en  état.  Il  en 
France  fan  donna  le  Commandement  à Don  Alfonfe  de  Molina , frere 
premc" de  la  Reine,  & alla  enfuite  dans  la  Province  de  Guipufcoa 
avec  un  Corps  de  Troupes  fuffifant,  afin  de  s’aboucher  avec 
le  Roi  de  France , ainli  qu’on  en  étoit  convenu  l’année  pré- 
cédente. Arrivé  à Saint  Sébaftien , il  y fut  joint  par  des  Àm- 
bafladeurs,  que  le  Roi  de  F rance  lui  envoïa , pour  lui  faire 
des  exeufes  de  ce  qu’il  n’avoit  pù  venir  à caufe  de  plufieurs 
embarras , &c  pour  lui  propofer  une  autre  entrevue  à Bayone  ; 
ainfi , le  Roi  Don  Sanche  s’en  retourna  (B). 

Gucrreentre  Cependant,  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  & Don  Alfonfe 


MÏ9. 


Portugal , à 
Sabugal. 


s'aboucher 
avec  lui  i 
bayone. 


u’Ei- 

PAGNE. 

IJlf. 


IJST- 


f.l)  Zvkita  , Ratnaud,  Abarca 
& les  autres. 

(a)  La  Chronique. 

* Philippe  le  Bel  avoit  recommencé 
cette  annee  de  faire  la  guerre  au  Roi 
d'Aragon  , & il  étoit  meme  pallé  en 
Languedoc  , à dellein  de  concerter 
avec  Don  Jayme  , Roi  de  Maiorque, 
les  entreprîtes  qu’il  étoit  à propos  de 


former.  C'cfl  du  moins  ce  qu'on  con- 
jeéture,  fur  ce  que  le  Roi  de  Maioique, 
fuivant  Zcrita,  aiant  palié  les  Pyré- 
nées , ht  au  mois  de  Mai  dans  le  Lam- 
pourdan  , Je  liège  de  Corvavignon, 
qu’il  fut  obligé  d’abandonner  l'urla  nou- 
velle de  rapproche  d’un  Corps  de  Trou» 
pes  A ragonaoilés. 
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de  la  Cerda,  avoient  mis  fur  pied  une  Armée  brillante  pour  , 
entrer  en  Caflillc.  Le  P.Abarca  dit,  qu’elle  fe  montoit  à cent AN  "Ec, 
mille  Fantaflins  ; mais  il  paroît  incroïablc  que  les  feuls  Do-  i«8s>. 
maines  d’Aragon, de  Catalogne  & de  Valence  aient  été  en  état  * 

de  fournir  tant  de  Troupes,  puifque  le  Roi  Don  Pedre  n’avoit  d'Aragon , au 
pu  affembler  que  vingt-quatre  mille  hommes  dans  la  grande  fui"  D°n 
détrefle  où  il  fe  trouva  , lorfque  Philippe  , Roi  de  France , ’e  * 
lui  déclara  la  guerre.  Le  Monarque  Aragonnois  fe  fit  voir  à 
Mont-Réal , & fe  campa  auffi-tôt  proche  de  Béas  : Don  Al- 
fonfe  de  Molina  pofa  aufli  fon  Camp  peu  loin  de  Monte- 
Agudo  ou  Montaigu.Pendant  quelques  jours, les  deux  Armées 
demeurèrent  ainfi  à la  vue  de  l’une  & de  l’autre; mais  ni  les 
Aragonnois,  ni  les  Caftillans  ne  voulurent  accepter  le  com- 
bat. Enfuite , le  Roi  d’Aragon  leva  le  piquet,  ôt  alla  infulter 
Moron  , qui  fut  emportée  de  force  , après  avoir  perdu  fon 
Gouverneur.  Averti  qu’Almazan  avoitune  foible  Garnifon, 
il  réfolut  de  l’afiiéger  ; mais  Don  Alfonfe  de  Molina , en 
aïant  eu  avis , jetta  auffi-tôt  dans  Almazan  un  nombre  fuffi- 
fant  de  Troupes  pour  défendre  cette  Place  , qui  avoit  dé- 
jà reçu  ce  renfort , lorfque  le  Roi  d’Aragon  commença  le 
fiége. 

Don  Alfonfe  de  Molina  avoit  fait  fçavoir  la  fituation  des 
affaires  au  Roi  Don  Sanche  , qui  s’avançoit  à la  tête  d’un 
bon  Corps  de  Troupes.  Le  Roi  d’Aragon,  averti  de  fon  ap- 
proche, & d’une  invafion  que  Don  Jayme  fon  oncle,  Roi 
détrôné  de  Maïorque , avoit  faite  en  Catalogne , leva  le  fiége 
& fe  retira.  Il  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que  le  Roi  Don  San-  Le  Ko!  de  Ca- 
che tint  Confcil  de  guerre  pour  examiner  ce  qu’on  devoit  fai‘  «ne 
faire.  On  y décida,  qu’il  falloit  porter  les  horreurs  de  la  Aragon." 
guerre  dans  l’Aragon  ; fit  en  conféquence , le  Roi  Don  San- 
che fondit  fur  le  Territoire  de  Tarrazone  , fit  défola  tout  le 
Pais  jufqu ’à  l’Ebre.  Chargé  d’un  riche  butin , il  retourna  à 
Agréda  ; ôc  après  avoir  pourvu  à la  fureté  des  Frontières,  U 
pafla  à Burgos  {A). 

Le  Roi  d’Aragon  cependant , aïant  reçu  du  Prince  de 
Salerne  les  otages , qui  furent  Louis  & Robert  fes  fils , fit  les 
Seigneurs  mentionnés  dans  le  Traité,  les  mit  tous  fous 
bonne  Garde  dans  le  Château  de  Siuriana.  Quand  il  fe 
fut  retiré  des  Frontières  de  Caftille,  il  marcha  en  Catalogne 

(if)  La  Chronique  du  Roi  Don  Sanche  & les  autres. 
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Donation  du 
Koïaums  de 
M urcia  au 
Roi  d'Ara- 
gon , par  Don 
Alfonfc  de  la 
Cerda. 

Irruption  de 
Don  Jayme, 
Roi  de  Miior- 
que,  en  Cata- 
logne. 


le  Roi  d’Ara- 
gon fis  venge 
de  les  hoftili- 
Kl. 


Défaite  d’un 
Corps  de 
Troupes  Caf- 
tillanes  par 
Don  Diegue 
Toper , de 
Haro,  l’aîné. 
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avec  fes  meilleurs  Troupes,  pour  s’oppofcr  à l’irruption  de 
Don  Jayme  fon  oncle  , laiflânt  les  autres  fur  la  Frontière 
avec  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  , frere  du  feu  Comte  Don 
Loup,ôc  Don  Alfonle  de  la  Cerda.  Celui-ci  fit  àCalatayud 
le  27.  du  mois  de  Juin  , donation  du  Roïaume  de  Murcie 
au  Roi  d’Aragon,  & rechercha  enfuite  l’alliance  d’Alhamir, 
Roi  de  Grenade,  qui  écouta  volontiers  fes  propofirions , à 
caufe  du  Traité  que  le  Roi  Don  Sanche  avoit  fait  avec  Ja- 
cob Aben-Juccph,  Roi  de  Maroc  (A). 

Don  Jayme , Roi  détrôné  de  Maïorque  , Seigneur  de 
Roulfillon  & de  Montpellier,  pafla  les  Pyrénées  à la  rête  de 
fes  Troupes  ôc  de  quelques-unes  de  France  , entra  en  Cata- 
logne , ôc  prit  les  Châteaux  de  Rocaberti , de  Junquerre , de 
Réquefens,  de  Cantalap,  de  Cabrera  ôc  d’autres  ; mais  aïant 
appris  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  neveu  , s’avançoit  avec 
un  bon  Corps  d’ Armée  , il  repaffa  les  Montagnes  avec  fon 
monde  , après  avoir  fait  de  grands  dégâts. 

Il  s’étoit  déjà  retiré  , lorfque  le  Roi  Don  Alfonfe  arriva. 
Le  Monarque  Aragonnois,  n’atant  point  d’Ennetnis  en  tête, 
entra  dans  la  Province  de  Ccrdagne  , fc  jetta  fur  les  Do- 
maines de  Don  Jayme,  ôc  fit  le  dégât  fur  les  Territoires  de 
Puyccrdan  , de  Belbeder,  de  Libia  ôc  de  Dalo  , jufqu’auprès 
de  Ville-Franche  de  Conflans.  Il  retourna  enfuite  au  Châ- 
teau de  Ripis,  où  il  fit  élever  une  Tour,  dont  il  confia  la 
garde  à un  bon  nombre  de  Troupes,  pour  défendre  le  paira- 
ge aux  Ennemis-  Sur  cette  nouvelle , Don  Jayme  alla  avec 
un  plus  grand  nombre  de  Troupes  pour  détruire  la  Tour, 
&c  perdit  quelques  Soldats  dans  l’attaque  ; mais  aïant  eu  avis 
que  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  avoit  quitté  ces  Quartiers,  re- 
tournoit  fur  fes  pas,  il  fe retira  * (£). 

Tandis  que  l’Aragonnois  étoit  en  Catalogne  , Don  Die- 
gue Lopez  de  Haro , l’aîné , fit  avec  les  Troupes  qu’on  lui 
avoit  laiffées,  une  excurfion  fur  les  Territoires  de  Cuenca 
ôc  d’Alarcon  , où  il  commit  de  grandes  hoftilités  , Ôc  enleva 
beaucoup  de  Beftiaux.  Don  Sanche , Roi  de  Caftille , en  fut 
informé  ; ôc  fur  le  champ^  ce  Monarque  fir  marcher  contre 


(d)  Zotiita. 

(H)  Le  Moine  de  Ripol. 

* On  ajoùte  dans  la  nouvelle  Hifloi- 
n de  Languedoc , où  l'on  cite  en  mar- 
ge. Hit.  de  Ki lie  dt  Naritwu , que  les 


I Aragonnois  s’étant  mis  en  Mer , firent 
mine  au  commencement  de  Juillet , de 
vouloir  faire  une  defeente  fur  les  Côtes 
, du  Languedoc  .mais  qu’on  ignore , a' Us 
> l’cntrepnrcat.- 
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lui  fes  Troupes  <Sc  fes  Riches-Hommes  fous  la  conduite  de  ; 

Ruy  Perez  de  Sotomayor.  On  joignit  Don  Diegue  de  Haro  An  j.”  D* 
à PalTaron  , ôt  Ruy  Perez  propofa  de  l’attaquer  i mais  les  us». 
Riches-Hommes , ne  voulant  pas  combattre  fous  les  ordre* 
d’un  Chef,  qui  ne  leur  paroiffoit  pas  fupérieur,  ne  crurent 
pas  devoir  y confentir.  Sur  leur  refus , Ruy  Perez  réfolut  de 
donner  feul  fur  Don  Diegue  , dans  l’efpérance  qu’avec  fes 
Troupes,  il  pouvoit  recouvrer  la  capture  , ôc  réparer  le 
dommage.  Don  Diegue,  qui  étoit fupérieur en  forces,  l’at- 
tendit de  pied  ferme,  6c  Ruy  Perez  fut  défait , 6c  même 
tué  dans  l’action  avec  quelques-uns  de  fes  gens;  de  forte  que 
Don  Diegue  emporta  fon  butin  (A).  C’eft  ainfi  qu’on  a 
perdu  plusieurs  batailles  par  un  effet  de  l’orgueil  des  Offi- 
ciers , qui  ne  veulent  point  obéir  aux  Généraux , à moins  t^ue 
ceux-ci  ne  foient  d’une  naiffance  plus  diftinguée  cjue  n eft 
la  leur.  S’il  eft  de  l’intérétdes  Rois  de  faire  attention  à ce 
dernier  point , les  Officiers  doivent  à bien  plus  forte  raifon 
éviter  cet  excès  de  fierté  , parce  que  leur  principal  devoir 
eft  d’envifager  toujours  le  fervice  du  Prince  6c  le  bien  de 
l’Etat  ; de  manière  que , quoique  celui  qui  commande , leur 
foit  inférieur  par  fon  origine,  ils  ne  peuvent  lui  refufer  l’o- 
béiffance , fans  manquer  de  refpect  au  Roi  de  qui  il  tient  fon 
autorité. 

A peu  près  vers  ce  même  tems , Don  Sanche,  Roi  de  Le  Roi  do 
Caftille , envoïa  à Rome  l’Archidiacre  de  Saines  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Saint  Jacques  , ôt  deux  Religieux  refpeêtables  de  je^onfumer 
l’Ordre  de  Saint  François,  afin  de  foliieiter  la  difpenfe  qu’il  fou  mariage, 
fouhaitoit,  pour  donner  toute  la  force  néceffaire  à fon  ma- 
riage avec  la  Reine  Dona  Marie.  Les  trois  Députés  firent 
au  Pape  leurs  remontrances  ; mais  ils  ne  purent  rapporter 
que  des  efpérances  6c  de  belles  paroles  (B).  Ce  fut  auffi  fur 
ces  entrefaites , que  Don  Jean  Nunez  de  Lara  paffa  de  Fran- 
ce, où  il  s’étoit  retiré,  au  fervice  du  Roi , qui  le  reçut  avec 
bonté,  le  rétablit  dans  toutes  fes  Dignités,  6c  lui  donna  mê- 
me Moya  ôt  Canéte , avec  le  Commandement  Général 
de  la  Frontière  d’Aragon  (C). 

A Badajoz , il  s’éleva  une  forte  querelle  entre  les  Béjarans  sédition  dam 
6c  les  Portugais  , fur  ce  que  les  derniers  avoient  enlevé  Badajoi. 

(/4)  La  Chronique  du  Roi  Don  I I (S)  Raynaud.. 

Sanche.  | | (c)  La  Chronique. 
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aux  premiers  leurs  biens  ôc  leurs  Terres.  Les  Béjarans  fe 

ANj  EC  nE  Peignirent  au  R°i  Don  Sanche,  ôc  en  obtinrent  un  ordre, 
i z$fi.  après  avoir  juftifié  de  leurs  drois  , pour  être  remis  en  poffef- 
fion  de  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Il  arriva,  comme  on  le 
remarque  ordinairement , que  le  procès  engendra  la  haine; 
de  forte  que , comme  il  falloir  publier  l’ordre  du  Roi  , les 
Béjarans  s’alTemblercnt  armés  dans  l’endroit  où  fe  devoit 
LïsBéiar-ns  faire  la  publication.  Après  qu’on  eut  fait  la  lecture  de  l’Edit 
? Bad""ize,U  R°i  J on  ag'ra  a ce  fujet  une  queftion , dont  le  réfuirat 
Don  Aifonfe  fut,  que  les  Béjarans  fondirent  fur  les  Portugais,  qui  étoient 
de  la  Cé  da  fdns  Armes,  les  malfacrerent  pour  la  plupart , 6c  contraigni- 
Pour  uu  rent  jes  aurres  de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Non-conrens 
de  cette  violence,  les  Béjarans,  perfuadés  que  le  Roi  Don 
Sanche  ne  fçavoit  point  pardonner  de  femblables  attentats, 
fe  failirent  de  la  Citadelle  , fe  déclarèrent  pour  Don  Alfon- 
Ils  fi>nt  tous  fe  de  la  Cerda,  ôc  le  proclamèrent  Roi.  Don  Sanche  n’eut 
jje'rd  ?“  pas  plutôt  reçu  ces  avis , qu'il  ordonna  aux  Grands-Maîtres  du 
fCL'  Temple  6c  de  Saint  Jean  , d’aller  afiicger  6c  punir  Badajoz 
avec  toutes  les  Troupes  de  la  Frontière  d’Andaloulie.  Ceux- 
ci  obéirent  au  Roi , ôc  ferreront  la  Ville  de  ft  près,  qu  ils 
obligèrent  bien-tôt  les  Habitans  à offrir  de  la  rendre , pour- 
vu qa  on  leur  accordât  la  vie  fauve.  On  accepta  la  propo- 
i lirion  ; mais  les  SolJars  furent  à peine  entres  , qu  on  fit 
mains  baffe  fur  tous  les  Béjarans,  fans  aucune  dÜlintîion  d’â- 
ge , ni  de  féxe , de  forte  qu’il  périt  près  de  quatre  mille  per- 
sonnes dans  cette  occalion.  Le  châtiment  étoit  bien  mérité, 
mais  il  fut  exécuté  contre  la  foi  publique  (A). 

Etats Géné-  Don  Aifonfe,  Roi  d’Aragon,  à fon  retour  de  Cer- 
i Birce_  dagne  , pafla  à Barcelone  , où  il  tint  les  Etats.  Il  y repré- 
senta fes  befoins  pour  les  guerres  qu’il  avoit  fur  les  bras  , 
ôc  particuliérement  pour  celle  dont  il  étoit  menacé  de 
la  part  de  la  France  , ainft  que  je  le  dirai  ; ôc  on  lui  ac- 
corda pour  trois  ans , quelques  contributions  ôc  dons  gra- 
tuits (B). 

le  Pape  Charles , Prince  de  Salerne , tâcha  en  France  d’engager  le 
ionneM  Roi  Charles  de  Valois,  d’accélérer  aux  conditions  de  fa  liber- 
Kouume^de  té  ; mais  il  ne  put  l’y  déterminer.  II  alla  enfuite  en  Italie  voir 
Sicile  à char-  le  Pape  fur  le  même  fujet.  Tout  le  fruit  de  fon  voïage  fut , 
Salerne"'*  ***  que  le  Pape  Nicolas,  au  lieu  de  ratifier  le  Traité,  en  infirma. 

(A)  La  Chronique.  1 1 (B)  Le  Moine  de  RipoL 


Erf.  d’Es- 
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— tous  les  articles,  comme  aïant  été  dre  Hé  s fans  autorité  légi- ; 

£p*6NE.S  f*me  Pour  ce  regardoit  la  Sicile,  fur  laquelle  il  préten-  D* 

iji?.  doit  que  le  Saint  Siège  avoir  l’autorité  fupréme.  Le  Saint  us»’. 
Pere  fulmina  de  nouveau  l’excommunication  contre  Don 
Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , accorda  à Philippe,  Roi  de  Fran- 
ce , les  Décimes  dans  fon  Roïaume  ôc  dans  d’autres  endroits 
pour  lui  faire  la  guerre,  & doijna  la  Couronne  de  Sicile  le 
2p.  de  Mai,  fous  plulieurs  conditions  rapportées  par  Ray- 
naud, à Charles  , Prince  de  Salerne  , pour  montrer  qu’il 
étoit  le  Souverain  Seigneur  de  ce  Roïaume.  On  dit,  que 
Charles , décoré  du  Titre  de  Roi  de  Sicile  , voïant  que  les 
claufes  du  Traité  de  fa  liberté  n’avoient  pas  été  remplifes, 
fit  la  cérémonie  d’aller  aux  Pyrénées , comme  à derfcin  de 
fe  remettre  entre  les  mains  de  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon  ; 
mais  que  n’aïant  trouvé  perfonne  pour  le  recevoir  au  nom  du 
Monarque  Aragonnois,  il  s’en  retourna  *. 

Le  Pape  , pour  approuver  l’accord  fait  entre  les  Prélats  il  ratifie  1er 
du  Roïaume  de  Portugal  ôc  leur  Roi  Don  Denis , ordonna  à 
trois  Cardinaux  d’en  examiner  le  contenu.  Après  que  ceux-ci  Portugais  & 
fe  furent  acquittés  de  leur  commilfion , Ôc  eurent  fait  leur  le  R.°‘  Doa 
rapport,  le  râpe  le  ratifia  en  préfence  de  l’Archevêque  de  Dcnli’ 
Brague,  des  Evêques  de  Coimbre , de  Lamégo  ôc  de  Silves, 
de  Martin  Perez,  Grand-Maître  d’Evora  , ôc  de  Jean  Mar- 
tinez , Chanoine  de  Coimbre , tous  deux  Procureurs  du  Roi  : 
plulieurs  autres  Prélats,  tels  que  l’Archevêque  de  Saint  Jac- 
ques , ôc  l’Archevêque  élu  de  Siguença , aflifterent  à cet 
Atle.  En  même-tems , il  écrivit  au  Roi  d’en  jurer  l’obferva- 
vation  , Ôc  chargea  le  Prieur  des  Freres-Prêcheurs  ôc  le 
Gardien  des  Freres-Mineurs  de  Lilbone , de  recevoir  en  fon 
nom  fon  ferment.  Ainfi,  les  Prélats  ôc  les  Procureurs  du 
Roi  retournèrent  en  Portugal , ôc  le  Monarque  affembla 
les  Etats , ôc  prêta  le  ferment , ainfi  que  le  Pape  l’avoit  or- 
donné (/tf). 

xjït.  Don  Sanche , Roi  de  Caftille , informé  que  Tolède  étoit  nw. 

en  CQtnbuiiion , ôc  que  la  Juftice  y étoit  fi  mal  adminiftrée,  jea^/uvare* 


\ (<t)  Ratvaud. 

’ On  apprend  par  deux  Lettres  du 
Roi  de  Maiorque  au  Sénéchal  de  Car- 
calTone  , produites  dans  la  nouvelle 
Hilloire  de  Languedoc , au  nombre  des 
preuves  pour  le  Tom.4.  p.  pi.  que  le 


Roi  de  Sicile  projetta  d’avoir  une  en- 
trevûe  pour  la  paix  avec  le  Roi  d'Ara- 
gon fur  les  Frontières  de  la  Catalogne  ; 
mais  , fuirant  Zurita,  cette  conférence 
n’eut  pas  lieu. 
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; qu’on  y commerroit  des  crimes  énormes  , crur  devoir  fe 
NjEc*  D*  tranfporter  à cerre  Ville.  Alluré  que  Garcie  Alvarez,  Al- 
u?o.  caydc  & Grand  Juge  de  cerre  Place  , & Jean  Alvarez  fon 
dTmmiP“iT S frere  , avoient  caufé  ces  défordres , foit  pour  en  avoir  été 
ordre  du  Roi  les  principaux  Fauteurs  , foit  foute  d’avoir  rempli  leur  de- 
de  Caftille.  voir,  comme  ils  le  dévoient,  il  les  fit  mourir,  Ôc  rétablit 
ainfi  le  calme.  Il  alla  enfuire  à Avila  punir  quelques  et 
prits  féditieux , qui  avdf ent  pareillement  ofé  troubler  cette 

Ville. 

Troublesdans  A peu  près  dans  ce  même  tems , Don  Jean  Nunez  de 
lean?i»“nl.Ci<le  Lara , fe  trouvant  indifpofé  contre  Pierre  Diaz  de  Caftane- 
da,  & contre  Don  Nune  fon  frere,  entra  avec  les  Troupes 
de  la  Frontière  d’Aragon  , dans  les  Places  qu’il  avoit  dans 
les  Afturies  de  Santillane  , ôc  y fit  de  grands  ravages.  Pierre 
Diaz  ôc  Nune  fon  frere , s’en  plaignirent  au  Roi , qui  or- 
donna fur  le  champ  à Don  Nunez  de  Lara , de  ramener  les 
Troupes  fur  la  Frontière  {A). 

Emrevie  de$  Le  Roi  de  Caftille , qui  fouhaitoit  toujours  de  s’arranger 
R°ft  de  c*r" avec  ^rance  » Pa^‘l  a Bayone , où  fe  rendit  auflî  le  Roi 
dîie,  &paix  Philippe.  Ces  deux  Monarques  y firent  un  Traité  d’alliance 
conclue  entre  contre  l’Aragonnois  ; ôc  le  Roi  Philippe,  aïant  renoncé  aux 
*ULe  remier  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  la  Caftille , le  Roi  Don  San- 
promcc  le  che  promit  de  donner  le  Roïaume  de  Murcie  aux  Infans  de 
Koiaume  de  ja  Cerda , à condition  que  la  Couronne  de  Caftille  confer- 
Infe^deta  veroit  toujours  fur  lui  la  Suzeraineté.  Enfin  , le  Roi  de 
Cerda.  France,  s’étant  engagé  d’cmploïer  tout  fon  crédit  auprès  du 
Pape  , afin  d’obtenir  la  difpenfe  pour  le  mariage  de  Don 
Sanche  avec  Dona  Marie  , le  Caftillan  repartit  pour  fes 
Etats. 

Retraite  de  Comme  Don  Jean  Nunez  de  Lara  étoit  le  plus  grand  Fa* 
Don  Jean  Vori  du  Roi  Don  Sanche,  la  jaloufie  malicieufe,  qui  cher- 
raen' Aragon"  c^°'t  à le  brouiller  avec  fon  Souverain , lui  fit  remettre  par 
un  Seigneur  de  la  Maifon  du  Roi,  une  Lettre  anonyme, 
dans  laquelle  on  lui  confeilloit  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  , 

Îarce  que  le  Roi  vouloit  le  faire  mourir.  Aufïî-tôt,  Don 
ean  Nunez,  qui  étoit  d’un  efprit  crédule  & d’un  mauvais 
caraclére  , s’éloigna  du  Roi  avec  fes  Troupes.  Cette  con- 
duite étonna  fort  le  Roi , qui  après  en  avoir  appris  le  motif, 
tâcha  de  détromper  ôc  de  raffûrer  ce  Seigneur  par  le  ruoïen 

(.»)  La  Chronique. 
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de  la  Reine  Dona  Marie.  Quoique  la  Reine  fit  tout  ce  “ 

qu’elle  put  pour  attirer  Don  Jean  Nunez  à Valladolid , D* 

«318.  ôc  pour  lui  perfuader  qu’il  poavoit  toujours  faire  fond  fur  uso. 
Teftime  du  Roi , Don  Jean  Nunez  ne  voulut  point  la  croire, 
à moins  qu’on  ne  lui  livrât  quelques  Châteaux,  comme  un 
témoignage  de  la  vérité  de  ce  qu’elle  lui  avançoit.  On  dé- 
libéra fur  cette  affaire  ; mais  le  Roi , après  un  mûr  exa- 
men , ne  jugea  pas  à propos  de  confentir  à la  demande  de 
Don  Jean  Nunez,  qui  prit  alors  le  parti  de  pafler  avec  fes 
Troupes  en  Aragon.  Dans  ce  même  tems , la  Reine  Dona 
Marie  accoucha  à Valladolid  de  l’Infant  Don  Pedre. 

Le  Roi  Don  Sanche , perfuadé  qu’il  avoit  tout  à craindre  II  défait  an 
de  deux  Riches-Hommes , auffi  puiflans  que  l’étoient  Don  c?rPs  dnAr' 
Jean  Nunez  de  Lara  ôc  Don  Diegue  de  Haro  , ôc  que  d’A-  ™e.c  Ca  lUa” 
ragon  , où  ils  s’étoient  retirés  , ils  ne  manqueroient  pas  de 
faire  quelques  courfes  en  Caftillc  , manda  toutes  fes  Trou- 
pes à Cuenca,  ôc  s’en  alla  lui-même  à Huéte , où.  il  fut  atta- 

Îué  de  la  fièvre-quarte.  Tandis  qu’il  éroit  dans  cette  Place  , 

•on  Jean  Nunez  entra  fur  les  Terres  de  Caftille  avec  fes 
Troupes  ôc  quelques-unes  du  Roi  d’Aragon  , & commit  de 
grandes  hoftilités  dans  le  Pais1,  depuis  Moya,  jufqu  a Cuenca 
& Alarcon.  Auffi-tôt,  le  Roi  Don  Sanche  fit  marcher  con- 
tre lui  avec  un  bon  Corps  de  Troupes , Don  Etienne  Fer- 
nandez de  Caffro,  Don  Loup  Gutierrez,Rui  Gil  de  Villalo- 
bos  ôc  d’autres  Riches-Hommes  , qui  atteignirent  Don  Jean 
Nunez  proche  de  Chinchilla.  Quotqu’à  leur  approche  Doit 
Jean  fe  fut  pofté  fur  un  terrein  étroit ,,  6c, s’y  fut  bien  retran- 
ché, Don  Etienne  & les  autres  , comptant  fur  la  bonté  de 
leurs  Troupes,  f attaquèrent  hardiment , fans  avoir  égard  à 
la  manière  dont  il  étoit  campé.  Don  Jean  Nunez  les  reçut  , fl 

fièrement  ; Ôc  après  un  rude  combat  , il  les  tailla  en  pié-  1 

ces,  6c  les  contraignit  d abandonner  le  champ  de  batai- 
lle. Il  leur  enleva  quelques  Enfeignes,  qu’il  porta  à Va- 
lence à Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon  , ôc  aux  Infans  de  la 
Cerda  : on  mit  ces  trophées  de  la  victoire  dans  i’Eglife  de 
Téruel. 

Sur  la  nouvelle  de  cet  échec,  le  Roi  Don  Sanche,  quoi-  il  continue 
que  toujours  tourmenté  de  la  fièvre-quarte , fe  fit  transporter 
à Cuenca,  où  il  ordonna  de  conftruire  des  machines  pour avec icRoi 
foumettre  Moya.  La  fatigue  du  voïage  aïant  fait  augmenter  Caftuie. 
fa  fièvre,  on  commença  à craindre  pour  fes  jours  ; ce  qui 
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— fit  que  la  Reine , qui  en  eut  avis,  partit  auflî-ré>t  de  Vallado-  - - | 

A"  j Ec  UE  ^ avec  ^cs  en^ans  Pour  a^er  vo*r  » ma's  cette  Princeffe  PAO„s. 
îiyo.  aïant  appris  à Madrid  qu’il  étoit  hors  de  danger , elle  fe  ren-  >î1*- 
dit  à Cuenca  fans  inquiétude  , & même  avec  joie.  Cepen- 
dant , Don  Jean  Nuiiez , profitant  du  trouble  que  caufa  l’al- 
larme  pour  la  vie  du  Roi  Don  Sanche  , fit  une  irruption  en 
Caftille  avec  fes  Troupes  6c  d’autres  du  Roi  d’Aragon, 
ôt  défola  les  Contrées  de  Molina , de  Siguença , d’Aticnça  , 
de  Berlanga  6c  d’Almazan.  Au  bruit  de  tant  d’hoftilités,  la 
Reine  confeilla  à fon  mari , en  PrincefTe  prudente,  de  s’ac- 
commoder avec  Don  Jean  Nuiiez,  ôc  de  faire  en  forte  de  le 
rattirer  àfon  fervice.  Le  Roi  goûta  fojt  cet  avis,  ôc  chargea 
de  la  conduite  de  certe  affaire  la  même  Reine  , qui,  par  le 
canal  de  quelques  perfonnes  de  confiance,  lui  fit  dire , que 
s’il  vouloit  fe  ranger  fous  l’obéiffance  du  Roi  fon  mari  , 
on  feroit  époufer  à Don  Jean  fon  fils,  Doiia  Elifabeth  fa 
nièce , à qui  appartenoit  Molina  ; que  pour  fureté  , on 
lui  remettroit  entre  les  mains  Saint  Etienne  de  Gormaz, 
Caflro-Xcriz  ôc  Traflamare , ôc  que  jufqu’à  ce  qu’il  fût 
en  poffeffion  de  ces  Fortereffes , on  lui  donneroit  des  ota- 
ges, dont  il  auroit  lieu  d’être  content.  Ce  Traité  fut  d’au- 
tant plus  du  goût  de  Don  Jean , qu’outre  que  ce  Seigneur 
étoit  flaté  par  le  nouvel  état  ôc  l’alliance  qu’on  offrait  à 
fon  fils  , il  croïoit  ne  devoir  point  douter  que  la  Reine 
ne  fût  parfaitement  bien  difpolé  en  fa  faveur.  A ces  mo- 
tifs , il  s’en  joignit  encore  un  autre  , qui  étoit  un  fujet  de 
mécontentement  qu’il  avoit  reçu  du  Roi  d’Aragon  ; par- 
ce qu’étant  allé  à Albarracin  avec  ce  Monarque  , qui 
avoit  retiré  alors  cette  Ville  des  mains  de  Dona  liiez 
Zapata , ôc  en  avoit  donné  d’autres  en  échange  , il  n’a- 
voit  point  été  remis  en  poffeffion  de  cette  Place,  quoiqu’il 
prétendît  en  être  le  légitime  Propriétaire.  Ainfi , les  pro- 
pofitions  faites  par  la  Reine  aïant  été  remplies  , Don  Jean 
Nuiiez  de  Lara  repaffa  au  fervice  du  Roi  Don  Sanche  , qui 
le  reçut  avec  bonté  {A). 

Tolofe,  dans  Cette  année  , le  Roi  Don  Sanche  fit  achever  de  rétablir 
de  Gmpuf-'  Tolofe  dans  la  Province  de  Guipufcoa  ; Ouvrage  , que  le 
coa , entière-  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere  avoit  commencé  {B). 

oient  rétablie.  Philippe  , Roi  de  France  ôc  de  Navarre,  fit  palier  dans  ce 
Sauveterre  1 * 1 

(A)  La  Chromijne.  | | (S)  Un  Privilège. 
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• — dernier  Roïaume , pour  inquiéter  le  Roi  d’Aragon  *,  quel-  

p»eNE.  ques  1 roupes,  qui  mlulrerent  ôc  prirent  oauveterre  {A).  J.C 

iji8.  Le  Pape  Nicolas,  curieux  de  réunir  les  Princes  Chrétiens  njo. 

pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  , envoïa  en  France  les  Prife  Par  ,cs 
Cardinaux  Gérard,  du  Titre  de  Sainte  Sabine,  & Benoît,  ^"Traite de 
du  Titre  de  Saint  Nicolas  in  Carcere , afin  d’arranger  le  Roi  paix  entre  le 
de  France  ôc  Charles  de  Valois,  avec  Don  Alfonfe,  R°‘ &°jeSARo?is'H 
d’Aragon,  parla  médiation  d’Edouard,  Roi  d’Angleterre:  de  France  & 
il  leur  recommenda  de  faire  en  forte , que  le  Roi  Charles  * * ie  Maiotque. 
fût  mis  en  polTedion  de  la  Sicile , dont  il  lui  avoit  donné  i’in- 
veftiture,  & qu’on  eût  égard  aux  droits  de  Don  Jayme,  Roi 
détrôné  de  Maïorque.  Gérard  ôc  Benoît  fe  donnèrent  tous 
les  mouvemens  pollibles  auprès  du  Roi  de  France  ôc  de 
Charles  de  Valois  , qui  prenoir  le  Titre  de  Roi  d’Aragon, 
pour  les  porter  à un  accommodement.  Enfin,  à la  follicita- 
tion  d’Edouard  , Roi  d’Angleterre  , on  convint  de  tenir  à 
Montpellier  un  Congrès,  où  fe  trouveroient  les  Plénipoten- 
tiaires de  toutes  les  Parties  intércffées  , pour  faire  un  Traité 
de  paix  foüde.  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , y envoïa  en 
fon  nom  l’Evêque  de  Saragoflc  avec  d’autres  Eccléfiaftiques, 
ôc  plufieurs  Séculiers , après  leur  avoir  donné  à tous  fes  inf- 
trudions.  Tous  les  Miniftres  députés  s’aflemblerent  à Mont- 
pellier ; mais  après  quelques  féances,  on  transféra  le  Con- 
grès à Tarafcon  , pour  certains  inconvéniens  qui  furvin- 
rent  (B). 

Le  deuxième  jour  de  Mai  mourut  en  Portugal , l’Infante  Mort  de  Do- 


(A)  Le  P.  Motrr. 

(U)  Raynaud  , Zurita  , Aïarca 
& d’autres. 

* La  nouYelle  Hiftoirc  de  Langue- 
doc allure , qu’à  la  perfuafion  du  Roi  ! 
d’Angleterre,  les  Rois  de  France,  d'À- 
ragoa  St  de  Maïorque  , conlêntirent 
d'envoler  à Perpignan  leurs  Plénipo-  : 
tentiaires  , qui  s’y  alTemblercnt  au  mois 
de  Février  de  l'an  i:?o.  pour  régler  les 
infractions  qu'on  avoit  faites  à fit  trêve 
de  part  8c  d’autre  , & les  réparer  ; 
mais  que  n’aiant  pù  convenir  d’aucun 
article  , la  guerre  recommença  avec 
plus  de  force  qu'auparavant  fur  les 
Frontières  du  Rouflillon  8t  de  la  Cata- 
logne. On  y cite  en  marge  pour  auto- 
rité, Rymer , Ad.  pubi.  Tom.  i.p.qd». 
& fuiv.  J’ignore  néanmoins  de  quelle 

Tome  IK 


trêve  il  efl  ici  queftion  , puilque  , fui- 
vant  la  meme  Hiftoire  de  Languedoc  , 
le  Roi  de  France  fe  difpofa  à continuer 
la  guerre , 8c  le  fit  en  effet , bien-loin  de 
confentir  à la  trêve  dont  elle  dit,  que  le 
Roi  d'Aragon  convint  pour  trois  ans 
avec  le  Prince  de  Salernc , quand  en 
u88.  il  rendit  à celui-ci  la  liberté. 

* * Mariana  dit , fous  cette  année 
njo.  que  ce  Prince  8c  le  Roi  d’Ara- 
gon fe  virent  à Junqucrrc  en  Catalo- 
gne , & convinrent  d’une  trêve  de  quel- 
ques mois.  Je  ne  fçai  où  il  a puifé  cette 
connoiflance , à moins  qu’il  ne  s’agilfe 
ici  de  la  conférence  projettée  entre  cc» 
deux  Potentats , de  laquelle  j’ai  parlé 
dam  une  Noue  fous  l'année  i»8y.  & 
qui  ne  fe  tint  pas. 
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— Dona  Mafalde  , fille  du  Roi  Don  Sanche  I.  Princefie  autant 

A-*  UE  refpe&able  par  fes  vertus,  que  par  fon  grand  âge  (A).  Dans 
,»  o!  le  Monaftére  de  Daroca , la  Vénérable  Vierge  Efpinela 
fia  Mafalde,  pafla  aulfi  de  cette  Vie  mortelle  à l’Eternité  le  premier  jour 
PortuMi*1*  de  Novembre  , biffant  fur  la  terre  une  douce  odeur  de  fes 
C elle  Je  Sain- VertUS  (B). 

Vie^e"*1*’  ^ Pr'^re  des  ^-°*S  de  Caftille  6c  de  Portugal , le  Pape 

Frere Rode-  envoïa  pour  Légat  en  Afrique , l’Evêque  Frere  Roderic,  de 
rie,  Evique , l'Ordre  de  Saint  François,  afin  que  les  Seigneurs  Chrétiens, 
Afrique  parle  clu‘  Croient  au  fervice  du  Roi  de  Maroc,  euffent  quelqu’un  , 
Pape.  qui  leur  adminiftrât  les  Sacremens  6c  les  maintint  dans  la  Re- 
ligion (C). 

Univerfité  Ce  fut  aufïi  dans  cette  même  année  , que  Don  Denis  , 
bonne!  * Ll<"  de  Portugal  > fonda  l’Uniyerfité  de  Lilbonne  , à la  folli- 
citation  du  Clergé  Ôc  de  l’Etat  Monaftique  de  fon  Roïaume: 
il  affigna  des  appointemens  fuffifans  pour  les  Profeffeurs  , 
NalHance  de  & obtint  du  Pape  une  Bulle  de  confirmation  (D).  Sainte  Eli- 
tance , infan-  ^a^eth  fa  femme,  mit  au  monde  cette  année,  quoiqu’on 
te  de  Pwrtu-  ignore  dans  quel  mois , 1 Infante  Dona  Confiance  (£). 

8al-  De  Cuenca  , le  Roi  de  Caftille  alla  avec  la  Reine  ôc  la 

Maris  Te  de  Cour  à Tolède  , où  l’on  célébra  , à la  joie  du  Monarque 
Don  jean  ôc  de  Dona  Marie  fa  femme  , le  mariage  de  Don  Jean  Nu- 
ra^le*  eu  ne”  **ez  de  ^ara  jeune  > avec  Dona  Elifabeth  de  Alolina,  nièce 
avec  Dofta  ’ de  la  Reine.  Quelques  jours  après,  Don  Jean  Nunez  l’aîné, 
Eli^beth  de  étant  à jouer  aux  Dez  allez  avant  dans  la  nuit  avec  un  Juif, 
MDona’je«n  un  Seigneur  s’approcha  de  lui , & lui  dit,  qu’il  avoit  vu  en- 
Nufiez  delà  trer  avec  quelque  précaution , des  gens  armés  dans  le  Palais, 
prend 'des  om  ^ <Iue  Peut"^tFe  on  en  vouloit  à fa  vie.  Il  n’en  fallut  pas  da- 
bragei  de  la  vantage  pour  jetter  l’effroi  dans  l’efprit  de  Don  Jean  Nunez, 
Cour.  qui  monta  autfi-rôt  à cheval , 6c  voulut  s’enfuire  , fuivi  de 
quelques-uns  de  fes  gens  ; mais  comme  les  portes  étoient 
alors  fermées , il  fut  contraint  d’attendre  jufqu  au  jour.  Tan- 
dis qu’il  étoit  dans  cette  perpléxité , il  fut  joint  par  quelques- 
uns  de  fes  Partifans,  aufquels  il  raconta  ce  qu’il  avoit  appris. 
Ses  amis,  au  lieu  de  le  fortifier  dans  fa  crainte,  lui  repréfen- 
terent,  qu’il  n’étoit  pas  jufte  d’ajouter  ainfi  une  foi  aveugle 
à un  femblable  rapport,  qui  pouvoit  bien  n’avoir  pour  baze 
que  la  jaloufie  , 6c  ne  tendre  qu’à  le  brouiller  avec  le  Roi , 

(A)  Vasconcello».  | I (o)  Ratnau». 

(B)  Le  Martyrologe  d’Efpaeae.  (£}  Baanbaon. 

(C)  Raykauo.  * 1 
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ainfi  qu’il  l’avoir  déjà  éprouvé  autrefois  : ils  ajoûterent,  que 

puifqu’il  faifoit  tant  de  fond  fur  la  Reine  , il  pouvoir  s’adref- A " " ** 

fer  à cette  Princefle  pour  Ravoir  la  vérité.  Don  Jean  Nu- 
nez  goûta  ce  confeil , 6c  alla  en  conféquence  trouver  la 
Reine , à qui  il  fit  le  récit  de  fon  avanture.  La  Princefle  en 
parut  fort  furprife , ôc  mit  tout  en  oeuvre  pour  le  détromper. 

Afin  de  le  ralterer  même  davantage , elle  en  informa  le  Roi, 

Îui  n’en  témoigna  pas  moins  d’étonnement  6c  demanda  à 
)on  Jean  Nunez,  quel  étoit  celui  qui  lui  avoit  débité  cette 
impofture.  Don  Jean  Nunez  refufa  de  le  lui  nommer  ; 

6c  quoiqu  a la  fin  il  fut  contraint  de  fe  rendre  aux  preffantes 
follicitations  du  Roi , ce  ne  fut  qu’après  que  le  Monarque 
lui  eut  promis  de  n’en  témoigner  aucun  reflentiment.  Ce- 
pendant, le  Roi , aïant  mis  la  tête  à une  fenêtre  de  la  cour, 
ôc  aïant  apperçu  le  Seigneur,  qui  en  avoit  ainfi  impoféà  Don 
Jean  Nunez  , lui  demanda  la  caufe  d’un  fi  indigne  procédé. 

Il  le  traita  enfuite  de  mauvais  Chevalier,  de  traître  ôc  de 
menteur , 6c  ordonna  à tous  ceux  qui  étoient  préfens  d’en 
faire  de  même , ce  qu’ils  ne  manquèrent  pas  d’exécuter  ; de 
forte  que  ce  Seigneur  fortit  du  Palais  tout  couvert  de  honte 
6c  de  confufion  *. 

Mahomet  Alhamir , Roi  de  Grenade , curieux  d’enrrete-  Noureau 
nir  une  bonne  correfpondance  avec  le  Roi  Don  Sanche , Trait'^e 
députa  à ce  fujet  une  perfonne  vers  Don  Ferdinand  Perez  j'e  caftiiie  & 
Ponce,  Commandant  Général  de  la  Frontière.  Celui-ci , de  Grenade, 
après  avoir  conféré  fur  cette  affaire  avec  l’Envoïé  du  Roi  de 
Grenade , promit  de  voir  lui-même  le  Roi  à ce  fujet,  6c  de 
donner  enfuite  la  réponfe.  Il  partit  en  effet  fur  le  champ 
pour  Tolède,  où  il  rendit  compte  au  Roi  Don  Sanche  des 
propofidons  que  Mahomet  Alhamir  avoit  fait  faire.  Aïant 
reçu  du  Monarque  Caftillan  toutes  les  inftruclions  Ôc  les  pou- 
voirs néceflaires  pour  conclure  la  paix , il  pafla  à Grenade  , 
où  il  mit  la  dernière  main  au  Traité  ( A ). 

Le  Roi  Don  Sanche  partit  peu  de  tems  après  pour  la  il  donne  de 
Vieille-Caflille.  Averti  que  Jacob  Aben-Juceph , Roi  de 
Alaroc,  prenant  ombrage  de  la  paix  avec  le  Roi  de  Grena-  e a~ 
de,préparoit  des  Troupes  pourpafferen  Andaloufie , il  con- 
voqua a Médina-d’el-Campo , tous  les  Prélats  6c  Eccléfiafti- 
ques  de  fon  Roïaume.  Quand  ils  furent  affemblés  , il  leur 


(yl)  La  Chronique. 

* Tout  ceci  eft  raconté  par  Mariana , 


arec  quelques  circonftances  différences 
fous  l’année  iiyo. 
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Don  lean 
Nunez  <ie  La- 
ra l'aîné,  con- 
tinue de  fe  dé- 
fier du  Roi  de 
Ca  Aille. 


Le  Monarque 
CaAiiian  lire 
de  piifon  l’In- 
fant Don 
Jean. 


Il  va  en  Ga- 
lice pour  pa- 
cifier la  Pro- 
vince. 
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rcpréfenta  la  néceflité  indifpenfable  de  la  guerre  , & fon  be- 
1 foin  d’argent  pour  la  foutcnir.  Sur  fes  remontrances , les 
Prélats  lui  accordèrent  quatorze  cens  mille  Maravedis  : fa- 
veur à laquelle  le  Roi  fut  très-fenfible.  De  Médina-d’el- 
Campo , le  Monarque  pafla  à Burgos , où  arriva  Don  Ferdi- 
nand Perez  Ponce , accompagné  de  i’Ambaffadeur  du  Roi 
de  Grenade  avec  le  Traité  de  paix.  Après  qu'il  en  eut  figné 
les  articles , il  retourna  en  Andaloufte  avec  l’AmbafTadeur 
Mahométan.  Informé  qu’on  tenoit  à Palcnce  un  Chapitre 
de  1 Ordre  des  Freres-Prêcheurs  , il  fe  rendit  à certe  Ville 
pour  y aflifter. 

A peu  près  dans  ce  même  tems , Don  Jean  Nunez  de  La- 
ra , l’aîné , fe  défiant  toujours  du  Roi , foit  par  un  effet  de  fa 
propre  inconftance  ôc  de  fon  caratlére , foit  par  fa  facilité  h. 
croire  route  forte  d’impoftures , s’éloigna  de  la  Cour,  ôc  tâ- 
cha de  mettre  dans  fes  intérêts  , Don  Jean  Alfonfe  d’Albu- 

Sue.  Celui-ci  follicita  Don  Denis,  Roi  dePorrugal,  de 
ter  la  guerre  au  Roi  Don  Sanche , 6c  commit  de  gran- 
des hoftilités  en  Galice.  Le  Roi  de  Caftille  , averti  de  tout 
ce  cjui  fe  paffoit , crut  qu’il  étoit  à propos  d'avoir  pour  lui 
1 Infant  Don  Jean  fon  frere  , en  cas  que  ces  deux  Seigneurs 
entrepriffent  de  troubler  le  Roïaume.  Ainfi , il  fit  rendre  la 
liberté  à ce  Prince  , qui  étoit  dans  le  Château  de  Curiel  ; 
ôc  l’aïant  fait  amener  à Valladoiid  , il  fe  réconcilia  avec  lui» 
Comme  les  Galiciens  continuoient  de  fe  plaindre  fortement 
des  maux  qu’ils  éprouvaient  de  la  part  de  Don  Jean  Alphon- 
fe  d’Albuquerque,  il  marcha  à leur  fecours  avec  de  bonnes 
Troupes.  Perfùadé  que  le  moïen  le  plus  convenable  pour 
arrêter  ces  défordres  lâns  efiiifîon  de  fang  , étoit  d’attirer  ce 
Seigneur  à fon  fèrvice , il  lui  fit  dire , qu’il  ne  fçavoit  pour 
quel  motif  il  inquiétoit  ainli  fes  Sujets  : il  ajouta  , que  s’il 
avoir  quelque  fujet  de  mécontentement , il  pouvoit  fur  fa 
parole  le  venir  trouver , & être  afïïiré  d’avoir  de  fa  part  une 
entière  farisfatlion.  Don  Jean  Alfonfe  d Albuquerque  ne 
héfita  point  à fe  rendre  auprès  du  Roi , qui  le  reçut  avec 
bonté , ôc  le  gagna  par  la  manière  dont  il  fatisfit  à fes  plain- 
tes. Le  Monarque  vif  ira  enfuite  le  Tombeau  du  Saint  Apô- 
tre d’Efpagne,  envoïa  propofer  une  entrevue  à Don  Denis, 
Roi  de  Portugal , ôc  retourna  en  Caftille.  Il  reçut  en  chemin 
de  faulfes  Lettres  écrites  au  nom  des  principaux  Seigneurs, 
qui  lui  donnoieiu  à entendre  qu  ils  vouloient  quitter  fon 
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£»*one.S  & arrêté  avec  les  faux  cachets  , il  le  condamna  à la  mort.  An "E  * °* 
i}»?.  Toujours  occupé  des  moïens  de  pacifier  le  dedans  de  fes 
Etats  , afin  d’être  plus  libre  & plus  en  état  de  foutcnir  les 
guerres , dont  il  dtoit  menacé  du  côté  de  l’ Aragon  ôc  en  An-  j'°ann  nuAci 
daloufie,  il  jugea  à propos  de  s’aflurerde  Don  Jean  Nunez  «ieLara rainé, 
de  Lara.  Il  le  fit  donc  inviter  par  le  moïen  de  la  Reine,  à Sou* 
Valladoiid  , lui  donnant  toute  la  fureté  qu  il  put  fouhaiter. 

Ce  Seigneur  s’y  rendit  ; & s’étant  ouvert  à lui  fur  fes  dé- 
fiances, le  Roi  le  fatisfit  pleinement,  ôc  promit  même,  pour 
fe  l’attacher  davantage  , de  faire  époufer  à l’Infant  Don  Al- 
fonfe  fon  fils  , Doiia  Jeanne  , fille  du  même  Don  Jean  Nu- 
nez.  Après  cet  arrangement  fait,  le  Roi  Don  Sanchc  partit  Entrevûedes 
pour  s’aboucher  avec  Don  Denis,  Roi  de  Portugal.  Les *°‘s&ddee 
deux  Monarques  renouvellerent  l’alliance  , ôc  convinrent,  tugai.  e 
que  pour  en  refferrer  davantage  les  nœuds , Don  Ferdinand , 
fils  aîné  de  Don  Sanche  , épouferoit  Dona  Confiance,  fille 
aînée  du  Roi  Don  Denis  ôc  de  Sainte  Elifabeth  (A). 

Pendant  qu’on  prenoit  à Tarafcon  des  arrangemens  pour  Le  premier  ne 
la  paix,  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  fit  propofer  une  ve.ut  Poim  de 
trêve , ou  fufpcnfion  d’Armes  à Don  Sanche , Roi  de  Caf-  t’Aragonnois. 
tille,  qui  ne  voulut  pas  y confentir  (B).  Cependant , les  Mi-  Congrès  à 
niftres  Plénipotentiaires  aflemblés  à Tarafcon  , achevèrent  ^ 

dans  le  mois  de  Février  de  régler  les  articles  de  la  concorde  Traité  depai* 
entre  le  Roi  de  France  , Charles  de  Valois,  Charles  de  Na-  J"1" an*  Rois 
pies  ôc  le  Roi  d Aragon  ; Don  Jayme , Roi  de  Sicile , en  aïant  NapIeT&d’A- 
été  exclu.  Les  conditions  furent,  que  toutes  les  Cenfures  ragon. 

& l’interdit  que  les  Pontifes  Romains  avoient  jettées , fe- 
raient levées  ; qu’on  révoquerait  ôc  annullcroit  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  le  Roi  Don  Pedre  , ôc  l’inveftiture  du 
Roïaume  d’Aragon  donnée  à Charles  de  Valois,  qui  fe  dé- 
fifleroit  de  ce  droit  ; que  le  Roïaume  de  Maïorque  demeu- 
rerait au  Roi  d’Aragon  ; que  celui-ci  demanderait  pardon 
au  Siège  Apoflolique  , ôc  lui  paierait  cent  vingt  Pilloles , 
qui  font  trente  onces  d’or  ; qu  il  rappellerait  dans  fes  Etats 
tous  les  Aragonnois  ôc  Catalans  qui  étoient  en  Sicile  ; qu’en 
aucune  manière  il  n’aideroit,  ni  ne  favoriferoit  Don  Jayme 
fon  frere  ; qu’au  contraire  , il  emploierait  fes  Armes,  s’il  le 
falloir,  pour  aider  à recouvrer  fur  lui  le  Roïaume  de  Sicile;, 


(A)  La  Chronique, 


J | (d)  La  Chronique. 
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- que  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  , il  fournirent  des 
B Troupes  , qu’il  commanderait  en  perfonne  , ou  à la  tête 
defquelles  ferait  un  Général  à fa  nomination  ; enfin,  qu’a- 
près  la  publication  de  ces  articles  par  le  Légat , il  remettrait 
en  liberté  les  fils  de  Charles , qu’il  avoit  en  fon  pouvoir  *. 
tes  Ambafla-  Quand  toutes  ces  conventions  curent  été  couchées  par 
leUfe  retirent  écrit»  ^es  Miniftres  du  Roi  les  apportèrent , & on  en  fit  la 
mécontent  du  lecture  en  préfence  des  Envoïés  de  Sicile.  Ceux-ci,  mécon- 
Roi  d'A».  tens  de  voir  qu’on  les  avoit  exclus  du  Traité  de  paix,  & qu’on 
gon'  avoit  même  pris  des  arrangemens  qui  leur  étoient  préjudi- 

ciables , s’en  plaignirent  fortement  au  Roi , & s'embarquè- 
rent aulfi-tôt  pour  la  Sicile , afin  d’aller  porter  ces  nouvelles 
à leur  Souverain. 

Entrevue  des  Pour  aflùrer  l’exécution  des  articles  du  Traité  de  paix, 
R|esS&d’AraI  Charles , Roi  de  Naples , maria  une  de  fes filles  avec  Char- 
bon. les  de  Valois  , à qui  il  donna  l’Etat  d’Anjou  , afin  qu’il  re- 

nonçât à l’inveftiture  d’Aragon.  Il  alla  enfuite  dans  les  Py- 
rénées s’aboucher  avec  le  Roi  Don  Alfonfe , pour  ratifier  en 
perfonne  le  Traité.  L’entrevue  fe  fit  dans  le  Col  de  Panifar, 
& les  deux  llôis  approuvèrent  le  Traité  dans  tous  fes  points. 
Don  Alfonfe  , délivré  par-là  de  cette  guerre  dangereufe , 
envoïa  dans  la  Guienne  le  Vicomte  de  Cardone  vers  le  Roi 
d’Angleterre,  pour  la  conclufion  du  Mariage  avec  Eléonor, 
Mort  de  Don  lequel  étoit  depuis  long-rems  fur  le  tapis  ; mais  fur  ces  en- 
' -•  trefaites  , le  Roi , qui  étoit  à Barcelone  , étant  un  matin 

monté  à cheval  , fe  ientit  tout- à-coup  indifpofé.  Auffi-tôt , 
il  mit  pied  à terre , & on  le  porta  au  lit,  où  la  maladie  aug- 
menta fi  confidérablemcnt , qu  elle  le  précipita  au  Tombeau 
le  1 8.  de  Juin , apres  qu’on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremens 
de  l’Eglife  , Ôc  qu’il  eut  fait  fon  Teftament.  On  l inhuma  à 
Barcelone  dans  le  Monaltére  de  Saint  François  [A). 

Don  Jayme , Dès  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eut  les  yeux  fermés , l’Infant 
*i°nt * rendre  ^on  ^>ec^re  alfembla  à Saragofie  les  Etats,  afin  de  pourvoir 
JÏÏWr*  au  Gouvernement,  & envoïa  aulfi-tôt  en  Sicile  vers  le  Roi 
ion  Etat.  Don  Jayme  , le  Comte  d’Ampurias  , pour  lui  porer  la  nou- 
velle dé  la  mort  du  Roi  fon  frere , & l’inviter  a 


Alfonfe , Koi 
d Aragon. 


(A)  La  Chronique  de  Barcelone  , le  I 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  , Zv-  | 
eita  & les  Hiftoriens  d’Aragon. 

• Suivant  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan- 1 
guedoc  , le  Roi  de  Maïorque  fut  enluite  i 
compris  dans  le  Traité  , 8c  Ton  convint  J 


venir  pren- 


qu'il  feroit  rétabli  dans  la  poflelîion  du 
Koiaumc  de  Maiorque,  dont  il  avoit 
été  dépouille,  i condition  qu’il  le  tien- 
droit  en  Fief  du  Roi  d’Aragon  avec  les 
autres  Domaines.  La  fuite  de  l’Hiftoire 
rend  ceci  trcs-probable. 
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— — — dre  poffeffion  de  la  Couronne  d'Aragon.  Le  Comte  partit 
Îagne.*  avec  deux  Galères  6c  une  Galliote  , 6c  arriva  heureufement 
en  Sicile  , où  il  s’acquitta  de  fa  commiifion.  Don  Jayme, 
laiffant  alors  le  Gouvernement  de  cette  Ifle  à Dona  Conflan- 


A nne’b  de 
J.  C. 

i»jt. 


ce  fa  mere,  ôc  à Don  Frédéric  fon  frere,  s’embarqua  à Tra- 

Iiani  le  21.  de  Juillet , au  grand  regret  des  Siciliens,  prit 
a route  d’Efpagne  avec  fes  Galères,  6c  débarqua  le  2 6- 
d’Aoùt  à Barcelone  , où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla- 
mations. Il  palTa  de-là  à Saragolfe,  Ôc  le  6.  de  Septembre,  n eft  couron_ 
il  y fut  couronné , après  avoir  juré  de  maintenir  les  Privilé- 
ges.  On  tint  enfuite  les  Etats,  dans  lefquels  on  prit  les  me-  gofl*' 
fures  convenables  pour  le  Gouvernement.  Le  Roi,  attentif 
à ce  qui  regardoit  la  Sicile , y envoïa  Don  Blafco  d’Ala- 
gon.  Dès  que  celui-ci  fut  arrivé  dans  cette  Ifle  , 11  marcha  Glorieufc  ex- 
avec  les  Troupes  qu'il  avoir  amenées  , ôc  les  Siciliennes,  pédùion  <ie 
contre  l’Armée  de  b rance , qui  alliégeoit  Monte- Alto.  Guide  [on- 

Primeran , qui  commandoit  les  François,  atant  été  averti  de  tre  les  Fr»n7 
fon  approche,  leva  le  fiége  ; mais  Don  Blafco  le  fuivit,  lui  “iois- 
livra  bataille  ôc  gagna  une  glorieufe  viâoire  (A).  Sur  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Don  Alfonfe,  ôc  du  départ  de  Don 
Jayme  pour  l’Aragon , le  Pape  écrivit  aux  Aragonnois  Ôc  aux 
Catalans,  de  ne  point  reconnoitre  le  dernier  pour  Roi  ; mais 
la  Lettre  ne  proauifit  aucun  effet  (B). 

Comme  le  Traité  de  paix  de  Tarafcon  étoit  évanoui  par  Entrevues  des 
la  mort  de  Don  Alfonfe  , ôc  que  la  guerre  paroiffoir  inevi-  ^,<?ls.<ie„Caf' 

« 1 IC.  i7  . • <‘lle  St  d Ara- 

table  avec  la  r rance  , le  nouveau  K01  d Aragon  crut  devoir  gon , qUi  font 

renouveller  la  ligue  que  fon  pere  avoit  faite  avec  Don  San-  alliance  en- 
che  , Roi  de  Caftille  , qui  y confenrit  volontiers,  afin  de  fe  ,cœble- 
mettre  à l’abri  des  entreprifes  des  Infans  de  la  Cerda.  Les 
deux  Rois , pour  qui  cette  alliance  avoit  donc  des  avantages 
réciproques  , s’abouchèrent,  ôc  la  conclurent  à Montaigu. 

Afin  de  lui  donner  plus  de  force  , Don  Jayme  promit  d’é- 
poufer  Dona  Elifabeth,  fille  de  Don  Sanche,  laquelle  n’a- 
voir encore  que  neuf  ans.  Ils  eurent  enfuite  deux  autres  en- 
trevûes,  la  première  à Souria , ôc  la  fécondé  à Calatayud, 
où  1 Infante  lut  livrée  à Don  Jayme , avec  les  folemnités  ôc  les 
lùretés  que  demandoit  une  affaire  de  cette  importance  (C). 

Quelques  Hiftoriens  d’Aragon  avancent , que  ce  Traité  Erreur  de 


(/l)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  Uj  (B)  Ratsuud. 

Pegn  > , Nicolas  Esfkcial,  Zuaita  | (C)  La  Chronique  du  Roi  Don  Sam- 
<c  les  Autres.  che,  Zcrita  & les  autres. 
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■.  matrimonial  ne  fut  point  du  goût  des  Aragonnois , parce  que ; — 

aTce  db  Don  Sanche  ne  pouvoit  jamais  Être  d’aucun  fecours  à Don  t,tE  D El" 
ii9i.  Jayme  pour  les  affaires  de  Sicile.  Je  ne  fçai  où  ils  ont  révé 
quelques  E-  cette  chimère.  En  effet,  fi  l’on  craignoit  la  guerre  de  la  part 
gonfloîL Ar1'  d“  R°i  de  France,  de  celui  de  Naples  & de  l’Eglife,  de 
manière  qu’il  ne  pouvoit  point  prendre  pour  femme  une 
Princeffe  ae  la  Maifon  de  France,  ou  de  Naples,  fans  renon- 
cer à la  Sicile,  dans  quel  Pais  auroit-il  pu  en  chercher  une  ? 
Auroit-ce  été  en  Angleterre,  ou  en  Allemagne  ? Ces  deux 
Régions  font  plus  éloignées  de  la  Sicile  que  ne  l’eft  la  Ca£ 
tille , qui  d’ailleurs  pouvoit  être  de  quelque  utilité  à l’Ara- 
gon,  en  cas  que  la  France  portât  la  guerre  dans  ce  Roïau- 
me.  Il  eft  du  devoir  des  Hiftoriens , fi  je  mérite  ce  nom, 
d’examiner  avec  foin  ôc  fans  padion  ce  qu’ils  écrivent. 

NaîiTance  de  Sainte  Elifabcrh,  Reine  de  Portugal,  accoucha  à Coim- 
pon  Aifonfe,  bre  de  l’Infant  Don  Alfonfe,  le  huitième  jour  de  Février, 
tugal.  ce  qui  caula  une  joie  inexprimable  au  Koi  Ion  mari , & a 
tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  (A).  Cette  Epoque  détruit 
l'erreur  de  quelques  Hiftoriens , qui  ont  aflüré , que  les  Rois 
de  Portugal  ôc  de  Caftille  arrêtèrent  dans  leurs  entrevùes  le 
mariage  de  cet  Infant  avec  Dofia  Béatrix , fille  du  dernier. 

Défenfe  en  Le  Roi  Don  Denis  , voïant  que  les  Communautés  Sécu- 
Monajjére*1»  liéres  ôc  Régulières , ôc  les  Eccléliaftiques  achetoient  la 
aux  Ecciciuf-  meilleure  partie  des  Terres  ôc  des  biens  en  fond  , de  forte 
tiques  d'ac-  que  le  Roïaume  s’appauvriffoit , fit,  par  le  confeil  de  l’In- 
biensï/fond  *ant  Don  Alfonfe  fon  frere  ôc  des  Seigneurs  de  fes  Etats  , 
une  Loi , qui  portoit  défenfe  à toute  perfonne  de  vendre  des 
biens  en  fond  aux  Eccléliaftiques,  ni  aux  Communautés  Sé- 
culières ou  Régulières  (B). 

nj>».  Don  Jean  Nunez  de  Lara , par  un  effet  de  fon  efprit  in- 
fian ce'! ^Don  cJu'et  & mrbulant  , quitta  de  nouveau  le  fervice  de  Don 
jean  Nufiei  Sanche,  Roi  de  Caftille.  Quoique  le  Roi  l’invitât  à la  paix, 
de  Lara , qui  lui  faifant  des  offres  très-avantageufes , rien  ne  put  ramener 
France!'  *"  ce  Seigneur  dans  le  devoir  ; c’eft  pourquoi  , le  Roi  alla 
à la  tête  d’un  bon  Corps  de  Troupes  loumettre  Canéte 
ôc  Moya,  deux  Places  qu'il  lui  avoit  données.  Après  qu’il 
les  lui  eut  enlevées  , Don  Jean  Nunez  prit  le  parti  de  paffer 
en  France,  parce  qu’il  ne  fc  crut  pas  en  fureté  dans  l’ Aragon, 


1330: 


(/!)  Mémoires  de  Sainte  Croix  de 
Coimbre  , & plutieurs  autres  Monu- 
mens  dans  Brandaon. 


(B)  Lir.  des  Loix  Anciennes,  feuil. 
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à caufe  de  la  nouvelle  alliance  que  le  Souverain  de  ce ; 

Roïaume  avoit  faite  avec  le  Caftillan.  Le  Roi , perfuadé  qu’il  Atl!jF'ç  DB 
avoit  tout  à craindre  d’un  homme  d’un  auffi  mauvais  carac-  un. 
tére  , qui  droit  très-capable  de  lui  rendre  de  mauvais  offices  ^ 
à la  Cour  de  France,  envoïa  en  Ambaflfade  au  Roi  Philippe,  qeu’e  je  Toié- 
Don  Gonçale,  Archevêque  deToléde,  pour  l’informer  de  de,  envoiéen 
la  paix  conclue  avec  le  Roi  d’Aragon,  & l’aflùrer,  que  c’é-  ^nce'pir *ê 
toit  un  acheminement  pour  celle  entre  les  Couronnes  de  r0;  de  Caftii- 
France,  de  Naples,  de  Sicile  ôc  d’Aragon,  qui  étoit  ce  le- 
dont  la  Chrétienté  avoit  alors  befoin.  L’Archevêque  par- 
tit donc  pour  la  France , ôc  remplit  fa  commiffion  au  gré  du 
Roi  (A). 

Jacob  Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc  , inquiet  de  la  paix-  Partage  du 
que  le  Roi  de  Grenade  avoit  faite  avec  le  Roi  Don  Sanche , Roi jJ.e  Iilaro9 
réfolut  de  déclarer  la  guerre  à celui-ci.  Aïant  pafTé  le  Dé-  en,i 
troit  avec  quelques  Troupes,  après  avoir  donné  des  ordres  traint  de  fe 
pour  qu’on  lui  en  préparât  davantage  , il  fe  jetta  fur  le  Ter-  en  A* 
ritoire  de  Béjer , y commit  pluficurs  hoftilités,  ôc  commen- 
ça le  fiége  de  la  Place.  Sur  cette  nouvelle , le  Roi  Don 
Sanche  convoqua  les  Etats  à Médina-d’el-Campo  , où  les 
Prélats,  les  Seigneurs  6c  les  Députés  des  Villes  le  rendirent. 

Il  y expofa  fes  befoins  pour  la  guerre  contre  le  Roi  de 
Maroc  ; 6c  fur  fes  remontrances , on  lui  accorda  une  grolfe 
fomme  de  Maravedis.  Auffi-tôt,  il  ordonna  d’équipper  fes 
Galères  ôc  fes  Vaiffeaux  , qui  étoient  dans  les  Ports  de  Bif- 
caye  Ôt  des  Afturies  ; il  envoïa  à Gênes,  pour  engager  Benoît 
Zacharie  à lui  amener  douze  Galères  , ôc  en  demanda  d’au- 
tres à Don  Jayme , Roi  d’Aragon , afin  de  fermer  avec  tous 
ces  Bâtimens  le  paflage  du  Détroit  de  Gibraltar , 6c  couper 
les  vivres  ôc  les  fccours  au  Roi  Jacob  Aben-Juceph.  Celui- 
ci  , averti  de  ces  grands  préparatifs , leva  au  plutôt  le  fiége 
de  Béjer,  Ôc  retourna  en  Afrique. 

Cependant,  le  Roi  Don  Sanche  mit  fur  pied  de  bonnes  Sa  Flotte  e(t 
Troupes  ; ôc  après  leur  avoir  païé  leurs  montres,  il  les  fit  ba‘'u^rh^s' 
marcher  vers  l’Andaloufie.  Sur  ces  entrefaites,  Benoît  Za-  ^[gc^ou' 
charie  arriva  avec  fes  douze  Galères  ; ôc  s’étant  joint  à la 
Flotte  du  Roi , laquelle  étoit  venue  de  Bifcaye  ôc  des  Aftu- 
ries, il  fe  préfenta  devant  Tanger,  où  Jacob  Aben-Juceph 
avoit  vingt-fept  Galères  deftinées  à tranfporter  en  Efpagne 


(A)  La  Chronique. 
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■ douze  Jmille  hommes.  Benoît  Zacharie  attaqua  la  Flotte 
DI  Mahométanne , Ja  battit , prit  treize  Galères,  ôt  contraignit 
les  autres  de  fe  fauver  comme  elles  purent.  Jacob  Aben- 
Juccph  , conlterné  de  cette  difgrace , le  retira  à Fez  ; & Be- 
noît Zacharie  entra  triomphant  dans  les  Ports  d’Efpagne 
avec  fa  capture. 

Naiflànee  de  Le  Roi  Don  Sanche,  informé  de  cette  victoire,  demanda 
infaiu  de  Caf  aux  Eta’ s de  nouveaux  dons  gratuits  pour  la  guerre,  & enob- 
lîiie.  tint  facilement  en  confidération  de  cet  heureux  prélude.  Il 

menaenfuire  les  aurres  Troupes  en  Andaloulic  , & arriva  le 
Ma  home  uns.  24.  de  Mai  à Séville,  où  la  Reine  Doiia  Marie  donna  le 
jour  à l’Infant  Don  Philippe.  Le  Roi  d’Aragon  envoia  aulfi 

Quelques  Galères , commandées  par  Bérenger  de  Monrlibio  ; 

e forte  que  le  Roi  Don  Sanche  , aïant  une  Flotte  (1  nom- 
breufe , ordonna  de  bien  garder  le  palfage  du  Détroit  de  Gi- 
braltar. Quand  routes  les  Troupes  furent  alfemblées,  le  Roi 
voulut  d abord  alliéger  Algé*irc  ; mais  par  un  confcil  plus 
fenfé  , il  alla  invertir  Tarife  dans  le  mois  de  Juin.  Il  battit 
cette  Place  en  brèche,  ôc  lui  donna  quelques  vigoureux  af- 
fauts.  Les  Alfiégés  fe  défendirent  avec  valeur,  & lui  ruerenr 
même  allez  de  monde.  Tant  de  réiiftance  irrita  le  Roi,  qui 
fans  égard  aux  chaleurs  excedives , ni  aux  autres  ncommodi- 
tés  qu'il  éprouvoit  de  même  que  l’Armée  , ferra  la  Ville  de- 

Elus  près  , & prit  lui-même  part  aux  travaux  les  plus  péni- 
les,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il  obligea  les  Alïï  !gés  à capituler 
le  2 t.  de  Septembre.  Il  mit  dans  Tarife  une  bonne  Garni- 
fon  fous  les  ordres  du  Grand-Maître  de  Calatrava,  à qui  il 
donna  de  gros  appointemens  ; & fentair  que  les  fatigues 
du  fiége  avoient  un  peu  dérangé  fa  fanté , il  repartit  pour 
Séville. 

RoVde  Rappelé  ailleurs  par  d’autres  affaires  importantes , il  paffa 
rend"  MiJi».  en  Caftille  , d’où  il  lit  propofer  à Dort  Jayme , Roi  d Ara- 
leur  entre  gon  , une  entrevue  à Guadalaxara.  Les  deux  Rois  fe  rendi- 
Na  tofcd’A  rcnt  au  *‘eu  marcîu^>  & convinrent,  que  pour  affiner  la  paix 
pigitn.  entre  Charles,  Roi  de  Naples,  ôc  le  Monarque  Aragonnois, 
il  falloit  qu’ils  s’abouchaflent  tous  trois  à Logrono.  Afin  de 
faciliter  l’accommodement , le  Roi  Don  Jayme  s'engagea 
de  remettre  les  fils  du  Roi  Charles  , qu’il  avoit  en  fon  pou- 
voir , entre  les  mains  du  Roi  Don  Sanche  , comme  Média- 
teur de  leur  liberté,  quidc  ion  côté  promit  de  les  rendre  au 
Roi  Don  Jayme,  en  cas  que  l’arrangement  n’eût  pas  heu.. 
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- Après  qu’ils  fe  furent  féparés  , Don  Jayme  alla  en  Aragon  

chercher  les  fils  du  Roi  Charles,  6c  Don  Sanche  à Tarrazo-  An"f^  d* 
ne  pour  les  y recevoir.  Le  Roi  Don  Jayme  les  livra  dans 
cette  Ville  au  Roi  Don  Sanche  , qui  les  mit  aulfi-tôt  fous  Le  dernier  lui 
bonne  garde.  Dans  le  mois  d’Août,  mourut  Dona  Elifabeth  j°ndfiee5  *“n^‘ 
de  Molina  *,  femme  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara  le  jeune,  du  Roi  de  Na- 
fans  laifler  de  Poftérité  ; de  forte  que  fon  Etat  retourna  à P1”-  . n 
Dona  Blanche  fa  mere  {/}).  fia  EUiabeth 

Les  Siciliens,  aïant  eu  vent  que  Don  Jayme , Roi  d’Ara-  de  Molina. 
gon,  penfoit  à s’accommoder  avec  la  France  ôt  avec  Char- 
les.  Roi  de  Naples  , lui  envoïerent  leurs  Ambaffadeurs , au  Roi  d’Ara- 
pour  le  prier  de  ne  fe  point  prêter  à rien , à moins  que  leur  Son • 

Païs  ne  fut  réuni  à la  Couronne  d’Aragon.  Don  Jayme  leur 

fit  beaucoup  cfpérer , ôc.les  congédia.  A peu  près  dans  ce  Ce  Prince 

même  tems.  Don  Artal  d’Alagon  quitta  le  fervice  du  Roi  f»'"el,e.dans 

t~v  T . r • ° 1 ^ , , le  devoir  D«n 

Don  Jayme  pour  certains  lujets  de  mécontentement , leva  Anal  d'AU- 
quelques  Troupes , 6c  commit  des  hoftilités  fur  les  Territoi-  gon. 
res  de  Morella,  de  T éruel  6c  de  Daroca.  Le  Roi,  qui  eut  bien- 
tôt avis  de  ces  défordres  , marcha  contre  lui  avec  un  Corps 
d’Armée , 6c  l’afliégea  dans  Arcayno , où,  fur  le  bruit  de  fon 
approche,  ce  Seigneur  s’étoit  renfermé  ; mais  par  la  média- 
tion des  principaux  Seigneurs  d’Aragon , Don  Artal  fe  ré- 
concilia avec  le  Roi  , qui  lui  donna  quelques  Places  en 
échange  de  celles  dont  il  avoit  befoin  pour  la  fureté  du 
Roïaume  (B). 

Quoique  Don  Denis  , Roi  de  Portugal , eût  juré  de  fe  Accord  entre 
conformer  à l’accord  fait  entre  lui  6c  l’Etat  Eccléfiafti que, 

6c  confirmé  par  le  Pape  Nicolas , on  avoit  différé  jufqu’alors  ue  Prélats, 
de  le  mettre  à exécution  fur  les  Diocèfes  de  Porto , de  La- 
mégo,  de  Vifée  6c  de  la  Guarda.  Les  Prélats  de  ces  quatre 
Sièges  Epifcopaux  prièrent  le  Roi  d’ordonner  qu’on  l’obfcr- 
vât , 8c  principalement  dans  ces  cinq  articles  : i°.  Que  l’im- 
munité Eccléliaftique  feroit  refpeêlée  dans  tous  fes  points  : 

20.  Que  les  Eccléliafliques  ne  feroient  point  cités  devant 


(.t)  La  Chronique. 

(B)  Z 1:  RIT  A. 

* Mariara  la  fait  vivre  jufqu’en 
119}.  qui  fut  celle  de  la  mort  de  Dona 
Blanche  fa  mere  ; parce  que  perfuadé. 
que  la  réunion  de  l'Etat  de  Molina  à la 
Couronne  de  Calïiile  fe  fit  dans  cette 
mcm.'  année,  comme  il  le  dit,  & qu'on 


le  verra  bien-tét  dans  Ferreras  , il  a 
ignoré  fans  doute  que  cette  Seigneurie 
pafla  encore  auparavant  entre  les  mains 
de  Dona  Blanche  , qui  en  hcrita  de  Do- 
na Elifabeth  fa  fille,  & qui  la  garda  ju£ 
qu’à  fa  mort  arrivée  un  an  ou  environ 
après  celle  de  Dona  Elifabeth. 
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les  Tribunaux  du  Roi  , 6c  que  les  Juges  Roïaux  ne  pour-  Eke 

AnjN'c  DE  r0*ent  Ças  prendre  connoiffance  de  leurs  affaires  : j°.  Que  pagne.  ' 

ijÿi!  les  Ecrivains , ou  Notaires  Séculiers  ne  feroient  point  des 

Etats  des  biens  des  Eccléfiaftiques  : 40.  Que  ceux-ci  pour- 
roient  emporter  l’argent  dont  ils  auroient  befoin  pour  aller 
à Rome , ou  étudier  dans  des  Univerfités  hors  du  Koïaume  : 
yo.  Qu’enfin,  le  Roi  reftitueroit  tous  les  biens  de  l’Eglife 

2u’il  avoit  ufurpés  dans  ces  quatre  Diocèfes.  Don  Denis  eut 
gard  à leur  requête  , paflk  avec  eux  un  nouvel  accord , par 
lequel  il  confentit  à tout  ce  qu’ils  demandoient,  6c  donna 
ordre  de  faire  la  reftitution  ( A ). 

1*93.  L’Infant  Don  Jean,  peu  reconnoiffant  de  la  faveur  que  le  ijj,* 
clflïlïe lîS  *"  ®on  Manche  lui  avoit  faite , en  lui  rendant  la  liberté  , 
quitta  le  fervice  , Ôc  Don  Jean  Nunez  de  Lara  le  jeune 
* en  fit  autant.  Ils  s’unirent  tous  deux  , levèrent  quelques 
* Troupes,  6c  commencèrent  à faire  de  concert  quelques  dé- 

gâts dans  les  environs  de  Trévigno,  ôc  dans  les  Places  qui 
appartenoient  au  Roi.  On  n’eut  pas  plutôt  appris  ces  hofti- 
lités,  que  le  Motiarquc  fe  mit  en  Campagne  à la  tête  de  fes 
Troupes,  pour  punir  l’audace  de  l’Infant  Don  Jean  ôc  de 
Don  Jean  Nunez  ; mais  ceux-ci  fe  retirèrent  promptement 
dans  le  Roïanme  de  Léon  : le  premier  s’enferma  avec  fon 
monde  dans  Valence , ôc  le  fécond  dans  Caftro-Torafe.  Le 
Roi  Don  Sanche , averti  de  leur  retraite , les  fuivit , fe  cam- 
pa entre  les  deux  Places , afin  de  leur  couper  toute  commu- 
nication , ôc  défendit  à tous  fes  Sujets , fous  des  peines  rigou- 
reufes,de  leur  fournir  des  vivres.  Par-là,  Don  Jean  Nunez  fut 
contraint  de  fe  foumettre  au  Roi,  qui  le  reçut  avec  bonté, 
ôc  lui  pardonna.  L’Infant  Don  Jean,  perfuadé  qu’il  devoit 
s’attendre  à fe  voir  bien-tôt  dans  la  nécelfité  d’en  faire  au- 
tant, fortit  de  Valence  , ôc  paffa  avec  quelques  Troupes  en 
Portugal, où  ilfe  joignità  Don  Jean  Alfonfed’Albuquerque, 
pour  faire  le  dégât  dans  les  Domaines  de  Don  Sanche. 
tton  Jean  Cependant , Don  Jean  Nunez  de  Lara  l’ainé , ne  trouvant 
Nunei  J«  La-  point  a la  Cour  de  France  l’appui  dont  il  s’étoit  flaté  pour 
“ 4u  fer’vke"  l’exécution  de  fes  projets , à caute  de  la  nouvelle  guerre  avec 
JuitoidcCa-  l’Anglois,  ou  pour  d’autres  raifons , rentra  de  nouveau  au 
fervice  du  Roi  Don  Sanche  , qui  avoir  tant  de  fois  éprôhvé 
fon  inconllance.  Le  Roi  lui  donna  le  Commandement  d’un. 
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- —Corps  d’ Armée,  pour  arrêter  les  courfes  que  l’Infant  Don 

pagne/'  Jean  ôc  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  faifoient  fur  fes 
1331.  Terres.  Don  Jean  Nunez  , arrivé  fur  les  Frontières  de  Por- 
tugal , voulut , fans  attendre  les  Troupes  du  Roi , aller  avec 
quelque  Cavalerie  reconnoitrc  les  Ennemis  ; mais  ceux-ci 
le  chargèrent  , ôc  comme  ils  étoicnt  fupérieurs  en  forces, 
ils  le  prirent  prifonnier.  Brandaon  dit,  que  l’Infant  Don  Jean 
attira  Don  Jean  Nunez  à une  entrevue , & le  fit  arrêter,  fans 
aucun  égard  pour  le  droit  des  gens.  Au  refte , de  quelque 
manière  que  Don  Jean  Nuîiez  foit  tombé  entre  les  mains  de 
l’Infant , il  en  obtint  la  liberté  , à condition  qu’ils  feroient 
enfemble  une  étroite  alliance  en  préfence  de  Don  Denis, 
Roi  de  Potugal  ; mais  ce  Monarque  le  dégagea  de  toute 
. obligation  envers  l’Infant  Don  Jean  : ainfi,  ce  Seigneur  re- 

£afia  en  Caftille.  Comme  on  approchoit  du  tems  que  les 
.ois  de  Caftille , d’Aragon  ôc  de  Naples  dévoient  avoir  une 
entrevue  à Logrono  , ces  trois  Potentats  s’y  rendirent 
dans  le  mois  d’Août.  Ils  y tinrent  tous  trois  leur  conférence; 
mais  fur  le  refus  que  fit  le  Roi  Don  Jayme  de  renoncer  au 
Roïaume  de  Sicile,  ce  qui  étoit  le  principal  article  de  la 

£aix  ,•  ils  fe  féparercnt  fans  avoir  rien  conclu  , & le  Roi 
)on  Sanche  remit  à l’Aragonnois  le? fils  de  Charles,  Roi  de 
Naples. 

En  cette  même  année  mourut  Dona  Blanche,  fœur  de  la 
«Reine  Dona  Marie , ôt  mere  de  Dona  Elifabeth  de  Molina , 
laifiant  le  Roi  Don  Sanche  ôc  fa  femme  pour  héritiers  de 
l’Etat  de  Molina , qui  fut  ainfi  réuni  à la  Couronne  Roïale  de 
Caftille.  La  Reine  Dona  Marie  accoucha  à Toro  de  l’Infan- 
te Dona  Beatrix. 

Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman,  informé  que  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava  avoit  la  garde  de  Tarife  avec  de  gros 
appointemens  , offrit  de  conferver  cette  Place  au  Roi  à 
beaucoup  moins  de  frais  ; de  forte  que  le  Roi  ordonna  de  la 
lui  iivrer  {A). 

Quoique  dans  le  Congrès  de- Logrono  Don  Jayme,  Roi 
d’Aragon , ôc  Charles  , Roi  de  Naples , n’euffcnt  pu  s’accom- 
moder, Boniface  d*Calamandrana  voulant  contribuer  à leur 
réconciliation , Jetant  qu’il  les  détermina  à une  nouvelle 
entrevue  entre  flÉfi  de  Panifar  ôc  Junquere.  Les  deux  Mo- 
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J.  c. 

_ >*»». 
m eft  fait  pri- 
fonnier par 
l'Infant  Don 
Jean  rébelle  . 
& efl  remis  en' 
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Entrevfie  inu- 
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Les  Rois  d’A- 
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— narques  y convinrent  d’une  trêve  pour  le  tems , à ce  que 
D"l’on  croit,  de  la  vacance  du  Saint  Siège  , chacun  promet' 
tant  de  contribuer  de  fa  part  à la  paix  autant  qu’il  lui  leroit  *33 »- 
pofiible  {A). 

On  commença  à publier  cette  année , que  le  Roi  de  Grc-  ijj». 
càftHte01  our-  na^e  vouloit  déclarer  la  guerre  à Don  Sanche , Roi  de  Caf- 
voùiia  iû  re- tille,  fie  que  Jacob  Aben-Juceph  , Roi  de  Maroc,  levoit 
té  de  Tarife.  une  grande  Armée  pour  recouvrer  Tarife.  Sur  ces  bruits. 

Don  Sanche  envoïa  à la  Frontière  de  Grenade  , Don  Jean 
Nunez  de  Lara  avec  fes  (ils,  ôc  renforça  Tarife  , où  étoit 
Mort  de  Don  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman  ; mais  le  Roi  de  Grenade 
de  Ura* rainé  ne  aucun  mouvement , 6c  Don  Jean  Nunez  de  Lara  mou- 

rut à Cordouë,  d’où  on  tranfporta  fon  corps  à Burgos  , pour 
y être  enterré  dans  l’Eglifc  aes  Frcrcs-Prêcheurs(fi).  . 

Retour  de  A peu  près  vers  ce  même  tems  , arriva  en  Efpagne  l’In- 
rinfant  Don  fant  l)on  Henri , fils  de  Saint  Ferdinand , qui  en  étoit  abfent 
pagne  Cn  depuis  très-long-tems , ôc  qui  avoit  fouffert  une  longue  pri- 
fon.  Il  y fut  reçu  à Burgos  du-  Roi  Don  Sanche , qui  lui 
afligna  des  revenus  fuffîfans  pour  vivre  conformément  à fon 
état.  Cependant,  le  Roi , inquiet  des  préparatifs  de  guerre 
de  Jacob  Aben-Juceph,  fit  armer  onze  Vaificaux,  ôc  en  de- 
manda onze  autres  à Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  pour  dé- 
fendre au  Roi  de  Maroc  le  paffage  du  Détroit  de  Gibraltar. 

L'infant  Don  Averti  auffi  que  l’Infant  Don  Jean  fe  difpofoit  en  Portugal  à 
Jean  contraint  faire  des  dégâts  fur  fes  Domaines  , il  fit  prier  le  Roi  Don* 
/urigu"  Denis  de  ne  le  pas  fouffrir  dans  fon  Roïaume.  Le  Roi  de 
Portugal,  pour  conferver  la  bonne  intelligence  entre  les 
deux  Monarchies,  congédia  l’Infant  Don  Jean,  qui  s’em- 
barqua à Lifbonne  pour  la  France;  mais  l’Infant  aïant  été 
contraint  par  la  tempête  de  relâcher  fur  les  Côtes  d’Afrique, 
fit  fçavoir  fon  arrivée  à Jacob  Aben-Juceph,  qui  le  reçut 
avec  de  grands  témoignages  de  joie. 

Le  Roi  de  Ma-  Jacob  Aben-Juceph  avoit  alors  affemblé  quelques  Tçou- 
rmc 'eTïàri-  Pes  Pour  rePrendre  Tarife , ôc  l’Infant  Don  Jean  offrit  de  la 
h.  a remettre  fous  fa  Domination , pourvu  qu’il  lui  donnât  feule- 
ment cinq  mille  chevaux  ôc  quelques  Troupes  d’Infànreric. 

Sur  cette  propofition , Jacob  Aben-Juc*ph  le  fit  paffer  en 
Andaloufie  avec  les  forces  qu’il  lui  avoi&Àmanctées.  L’In- 


(af)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna,  Zumta  8c  les  autres. 

(d)  La  Chronique  A Don  Louis  de 
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- — fant,  après  avoir  débarqué  , alla  fe  préfemer  devant  Tarife, ; 

pLnk.S  étoit  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman  avec  une  bonne  A>ljN“  1,1 
133**  Garnifon.  Il  attaqua  la  Place  à différentes  reprifes,  mais  il  fut  u»4. 

toujours  repouffé  avec  perte.  Furieux  d’une  fi  grande  réfif-  L’Infant  cgor- 
tance  , il  fit  enlever  des  mains  d’une  Nourrice  un  enfant  de  8e  un  fils  du 
Don  Alfonlè,  appellé  Pierre  , qu’on  élevoitdans  un  Village  a/lTvilkT 
voifin.  Des  qu  il  l’eut  en  fon  pouvoir,  il  s’approcha  avec  lui 
de  la  muraille  , & cria  aux  Soldats  qu’il  y apperçut,  d’aver- 
tir Don  Alfonfe,  qu'il  ferait  mourir  fon  fils,  s’il  ne  rendoit 
la  Place.  La  feule  idée  d une  aètion  fi  barbare  de  la  part 
d’un  Seigneur  Chrétien  , caufa  quelques  mouvemens  parmi 
les  Soldats  de  la  Garnifon  , & Don  Alfonfe , qui  étoit  à ta-, 
ble  , en  forrit  pour  fçavoir  la  caufe  de  ce  bruit.  Quand  ce 
grand  Homme  en  fut  informé,  il  fe  montra  fur  la  muraille, 

& 1 Infant  Don  Jean  le  menaça  d’ôter  la  vie  à fon  fils  fous 
fes  propres  yeux,  s’il  retardoit  à remettre  la  Ville.  Don  Al- 
fonfe  , animé  d une  noble  indignation , lui  répondit , que 
rien  ne  ferait  capable  de  le  faire  manquer  à la  fidelité  due  à 
fon  Roi  ; & qu’aiîn  de  lui  montrer  combien  il  faifoit  peu  de 
cas  de  fa  menace , il  lui  fournirait  lui-même  le  poignard  pour 
l’effeituer  , s’il  le  j.igeoit  à propos  : à peine  eut-il  pronon- 
cé ces  mors , qu’il  lui  jetta  fon  épée.  Tous  les  Affiftans  fu- 
rent faifis  d’admiration  à la  vue  d’une  aêtion  fi  finguliére  ; 
mais  [ Infant,  oubliant  fon  illuftre  naiffance  Ôc  fon  augufte 
caraélére  de  Chrétien , égorgea  inhumainement  l’enfant  de 
Don  Alfonfe , dont  le  nom  demeurera  toujours  refpeêtable 

Îour  un  facrifice  fi  généreux , de  même  que  l’Infant  Don 
ean  a été  & fera  en  exécration  dans  tous  les  Siècles  pour 
un  procédé  fi  barbare  *. 

rendant  ce  tems-là,  le  Roi  Don  Sanche  affembloit  des  LesMahomé- 
Troupespour  fecourir  Tarife;  la  Flotte  commandée  par  Jean  'J."s  levcn,' 13 
Matthieu  & Ferdinand  Perez  Maymond  , fe  mit  auffi  en  ùn'rè  réfugié 
Aler  pour  aller  s’cmbufquer  dans  le  Détroit,  ainfi  qu’elle  en  auprès <iu Ko» 
avoit  ordre.  Au  bruit  de  ces  préparatifs  de  guerre  , les  Ma-  de  Grenade> 
hométans  commencèrent  à craindre  qu’on  ne  leur  coupât  par 
terre  & par  mer  la  retraite  & les  vivres  ; c’eft  pourquoi, 
après  avoir  donné  inutilement  plufieurs  affauts  à Tarife,  ils 


* n çfl  parlé  de  cet  événement  fous 
l’année  us>f  par  Mariana,qui  prétend 
que  le  fils  de  Don  Alfonfe  Perea  de 

Cuzanan  étoit  déjà  d’un  certain  âge  , 


puifqu’il  dit , qu’aïant  fait  une  (ortie , il 
tomba  tnalheureufement  au  pouvoir  de 
l’Infant  & des  Maures  ; mais  ce  font  au- 
tant d'erreurs  de  fa  part. 
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levèrent  le  fiége.  L’Infant  Don  Jean  fe  réfugia  à Grenade , - — 

Anne’e  de  « /•  ° Ar*  v * t «•  r EredEs- 

j c nolant  retourner  en  Afrique  après  avoir  h mai  rempli  la  PA«KE/ 

1194.  promelfe  ; ôc  Jacob  Aben-Juceph , Roi  de  Maroc,  voïant  >33*. 

Maroc  R°e'nd*  clu  Ü n avoir  plus  en  Efpagne  qu’Àlgdzire,  ôc  que  cette  Pla- 
Aigciireice-  ce  lui  étoit  très-coûteufc,  la  rendit  au  Roi  de  Grenade  ( A ). 
lui  ci.  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  , qui  fe  trouvoit  en  Aragon, 

Caftiiie'va  en  entra  en  Caftille  à la  tête  de  quelques  Troupes  , ôc  pénétra 
Bifcaye,  pour  jufqu’en  Bifcaye  , pour  tâcher  de  s’emparer  de  cette  Pro- 
dace'd^  Don  v*ncc  » ma's  R°i  D°n  Sanche  , qui  en  eut  avis  , marcha 
Diegue  Lo-  promptement  à fa  pourfuite  avec  un  bon  Corps  d’ Armée  ; 
de  Haro,  ce  qui  fit  que  Don  Diegue  fe  retira  *.  Le  Roi,  après  avoir 
ainit  donné  la  chalfe  à ce  Seigneur  , renforça  les  Garnifons 
des  Places  Frontières,  6c  retourna  à Valladolid.  S’y  fentant 
indifpofé , il  pafla  à Alcala  de  Henarcs , dans  l’efpérance  que 
le  changement  d’air  pourroit  lui  être  favorable  {B). 

Monremens  Philippe,  Roi  de  France,  curieux  de  voir  Charles , Roi  de 
Ro^de*  *at-  Naples , en  pofleflton  de  la  Sicile , envoïa  Raoul , Comte 
ce  en  faveur  de  Clermont , 6c  Pierre  Flora  en  Ambaflade  vers  Don  Jay- 
du  Roi  de  Na-  me  , Roi  d’Aragon , qu’ils  trouvèrent  à Barcelone,  afinae 
du  Roi  d^Ara-  Prcndre  avec  lui  des  mefures  pour  parvenir  à la  paix.  Saint 
gon.  Pierre  Céleftin  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à la  Thiarre,  qu’il  lui 

députa  pour  le  même  fujet,  Don  Raymond  Ponce,  Evêque 
DonFrédé-  de  Valence,  ôc  Boniface  Calamandrana.  En  confidération 
renoncer*  au  Saint  Pere  & du  Roi  Philippe , le  Roi  Don  Jayme  fit 

Roiaume  de  palier  en  Sicile , Raymond  de  Villeneuve  , pour  perfuader  à 
Sicile.  Doha  Confiance  fa  mere , de  fe  défaifir  du  Gouvernement 
de  cette  Ifle  , parce  que  la  renonciation  à cette  Couronne 
droit  néceflairc  pour  la  fureté  de  fes  Etats  6c  pour 4e  bien 
de  la  Chrétienté  ; mais  cette  propofition  fut  rejettée  par  Don 
Frédéric  6c  les  Siciliens  (C). 

n g?.  Au  commencement  de  cette  année,  la  maladie  du  Roi  *333* 

saniie'RoT  ^on  Manche  augmerira  jufqu’à  un  point,  que  la  vie  de  ce 
de  càftiUe.  Monarque  fut  dans  un  danger  évident.  Don  Sanche , pleine- 
ment infiruit  de  l’état  où  il  étoit,  fit  fon  Teftamcnt  en  pré- 
fence  de  l’Archevêque  de  Tolède  , ôc  d’autres  Prélats  6c  Sei- 
II  nomme  par  gneurs  qu’il  avoit  auprès  de  fa  perfonne.  Il  y inftitua  pour 
fonTefiamem  fon  Héritier,  1 Infant  Don  Ferdinand  , fon  fils  aîné , fôus  la 
Tutelle  6c  la  Régçnce  de  la  Reine  Dona  Marie  , mere  de 


la  Reine  Do- 
Aa  Marie  , 


( A)  La  Chronique  , O* ru  dans  le» 
Annales  Je  Séville. 

(S)  La  Chronique, 


(O  ZuaiT*  & Ratkau». 

* Mariana  place  ceci  un  an  plutôt. 
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ce  jeune  Prince , & lui  fubflitua  à fon  défaut  les  autres  fils  

& filles  qu'il  a voit  pareillement  eus  de  Dana  Marie,  fuivant  Anj  nE 

l’ordre  de  leur  naiflance.  Pour  donner  plus  de  force  à fes 
difpofitions  teftamentaires , il  exigea  que  l’Infant  Don  Hen-  Tutrice  & Ri- 
ri , les  Prélats  & les  Seigneurs  prêtaffent  ferment  de  fidélité  8ente' 
à l’Infant  Don  Ferdinand,  comme  à fon  Succefleur  ; Ôc  tous 
lui  obéirent.  Il  fe  fit  enfuite  tranfporter  à Madrid , où  arri- 
va Don  Jean  Nuncz  de  Lara , à qui  il  recommenda  inftam- 
ment  les  intérêts  de  Don  Ferdinand  fon  fils,  Ôc  de  la  Reine 
Dona  Marie  fa  femme.  Se  flatant  que  l’air  de  Tolède  pour- 
roit  lui  procurer  quelque  foulagement , il  fe  fit  transfère/  à 
cettre  Ville  ; mais  il  y empira  de  manière  qu’il  mourut  le 
2 y.  d’Avril , après  qu'on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremcns  : 
on  l’inhuma  dans  la  Sainte  Eglife  de  Tolède.  Don  Sanche  Sesenhnss 
eut  de  la  Reine  Dona  Marie,  les  Infans  Don  Ferdinand, fes  qualités. 
Don  Alfonfe,  qui  mourut  avant  lui,  Don  Pedrc  6t  Don 
Philippe,  6c  deux  Infantes,  fçavoir,  Dona  Elifabeth  ôt  Do- 
na Béatrix.  Ce  fut  un  Prince  valcreux , magnanime , ôc  fur- 
tout  fi  grand  Jufticier  , qu’il  excéda  quelquefois  dans  ies 
châtimcns.  Il  eut  pour  Précepteur  dans  fa  jeunelfe  , Frere 
Jean  Gilles  de  Zamora  , de  1 Ordre  de  Saint  François  , du- 
quel je  ferai  mention  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains. 

Après  qu’on  eut  fait  les  funérailles  de  Don  Sanche,  l in-  Proclamation 
fant  Don  Ferdinand  fut  proclamé  Roi  avec  toute  la  folem- Je  Don  Feri<i- 
nité  poffible  dans  la  Sainte  Eglife  de  Tolède,  en  préfence  r°nfllj 
de  l’Archevêque  ôc  d’autres  Prélats.  Sur  le  champ,  l'Infant 
Don  Henri  6c  les  autres  Seigneurs  s’emprefTercnt  de  lui 
rendre  leurs  hommages  ; 6c  la  nouvelle  de  fa  proclamation 
s’étant  répandue , on  le  reconnut  dans  tous  les  Etats.  Quoi-  Trouble» 
que  la  Reine,  pour  fe  rendre  plus  agréable  aux  Peuples , en CaftiUe. 
commençât  d’abord  par  leur  remettre  les  impôts  furies  mar- 
chandifes  6c  fur  les  vivres , elle  ne  put  empêcher  qu’il  ne 
s’élevât  de  toutes  parts  des  Ennemis  contre  elle  6c  contre  le 
nouveau  Roi,  dès  qu’on  eut  publié  la  mort  de  Don  Sanche. 

L’Infant  Don  Jean  prétendit*,  fur  ce  que  Don  Ferdinand 


* Il  étoit  encore  en  Afrique  , fuivant 
Mariana,  lorfque  le  Koi  Don  Sanche  Ton 
frere  mourut,  St  il  s’y  étoit  retiré,  apres 
avoir  renoncé  à l’expédition  de  Tarife  , 
qu’il  avoir  formée  , comme  on  l’a  vu 
en  faveur  du  Roi  de  Maroc.  Il  femble 
néanmoins  qu’il  eft  plus  naturel  dccroi- 1 
re  avec  Ferreras  , que  ce  Prince , lion- 1 

Tome  IV. 


teux  du  mauvais  fuccès  de  fon  entro- 
prife  fur  cette  Place,  n'ofapfus  retour- 
ner auprès  du  Monarque  Mahotnétan , 
pour  qui  il  avoit  li  mal  travaillé,  à caufe 
des  promelies  prefomptueufes  qu'il  lui 
avoit  faites , de  ranger  Tarife  fous  la 
domination. 
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Le?  Roi?  île 
Portugal  & de 
Grenade  ar- 
ment contre 
cette  Monar- 
chie. 


lia  Reine  Ré- 
geire  le  dil- 
pofe  à pour- 
voir à tout. 


Flîe  eft  trahie 
par  deux  Sei- 
gneurs. 
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n’étoit  pas  né  d'un  légitime  mariage , que  le  Roïaume  lui  - ~ 

‘ r ' J 1 ; 1,7  ■ ■ D ’ • ■ Exe  uEi- 

appartenoit  en  qualité  de  plus  proche  Heritier , oc  s appuioit  PWNE, 

de  1 exemple  du  feu  Roi  Don  Sanche  fon  frere.  Don  Die-  ‘JJ}- 
gue  Lopez  de  Haro  alfembla  des  Troupes  pour  recouvrer  la 
Bifcaye  : Don  Deiiis,  Roi  de  Portugal,  prit  les  Armes  pour 
s’emparer  de  Serpa,  de  Moura  ôc  de  Mouron,  trois  Places 
que  le  Roi  Don  Alfonfc  avoit  laifiees  à Dona  Béatrix  fa  me- 
re  : le  Roi  de  Grenade  en  fit  autant , afin  de  profiter  d’une 
occafion  favorable  d’aggrandir  fes  Etats.  Enfin  , l’Infant 
Don  Henri,  par  envie  d avoir  la  Tutelle  ôc  la  Régence,  s’é- 
loigna de  la  Reine , ôc  tâcha  fous  difïérens  prétextes , de  cor- 
rompre les  Peuples  des  Dioécfes  de  Siguença  ôc  d’Ofma, 
ainfi  que  d’une  grande  partie  de  celui  de  Calahorra  : il  fol- 
licita  auffi  les  Villes  de  Ségovie  ôc  d’Avila  ; mais  celles-ci , 
par  un  exemple  fingulier  de  fidélité,  rejetteront  toutes  fes 
^ropofitions  , Ôc  demeurèrent  conftamment  foumifes  au 

A la  vue  de  tant  d orages , la  Reine  Dona  Marie  déli- 
béra avec  l’Archevêque  de  Tolède,  plufieurs  Prélats,  les 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  ôc  d'autres  Seigneurs, 
fur  ce  qu  il  y avoit  à faire  pour  les  didiper.  Tous  furent  d’a- 
vis , qu’il  falloir  prendre  à ce  fujec  des  mefures  dans  une 
AfTemblée  d Etats  , que  la  Reine  convoqua  à Valladolid 
pour  le  jour  de  la  Saint  Jean.  En  attendant,  la  Reine  fit  ap- 
pellcr  Don  Jean  ôc  Don  Gonçale  de  Lara,  pour  leur  recom- 
mender  la  défenfc  de  la  Bifcaye  , contre  les  entreprises  de 
Don  Diegue  Lopez  de  Haro.  Les  deux  freres  fe  rendirent 
aufli-rôt  auprès  de  la  Reine,  qui  leur  apprit  le  motif  pour  le- 
quel elle  les  avoit  mandés.  Elle  leur  dit , qu  elle  remettoit 
fes  intérêts  ôc  ceux  du  Roi  fon  fils  entre  leurs  mains,  en  con- 
sidération des  offres  qu’ils  avoient  faites  au  Roi  Ion  marif 
ôc  de  Teftime  que  ce  Monarque  avoir  toujours  eue  pour  eux. 

A ce  difeours  obligeant,  les  deux  Seigneurs  parurent  péné- 
trés de  reconnoififunce  , promirent  à la  Reine  de  ne  fe  point 
rendre  indignes  de  la  confiance  qu  elle  leur  témoignoit, 
ôc  lui  proreflerent  un  entier  dévouement.  Dona  Marie,  ne 
croïant  pas  devoir  douter  de  leur  fidélité  ôc  de  la  Sincérité 
de  leurs  promeiles , leur  donna  une  Somme  d’argent  pour 
lever  des  Troupes,  ôc  s’oppofer  à Don  Diegue  Lopez  de 
Haro.  Sur  le  champ , les  deux  freres  prirent  congé  de  la 
Reine,  palferent  en  Cafiille,  mirent  fur  pied  un  bon  Corps 
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d’Armée , 6c  marchèrent  contre  Don  Diegue  Lopez  ; mais 

gagnés  par  quelques-uns,  ils  fe  liguèrent  avec  lui,  fans  au-  UE 

cun  égard  pour  ce  qu’ils  dévoient  au  Roi  6c  à la  Reine  : 
aélion  d’autant  plus  indigne  de  tout  Seigneur  d’une  fi  gran- 
de diftintlion,  & même  du  Gentil-Homme  le  plus  pauvre, 
que  c’étoit  une  femme  ôt  une  Reine,  qui  s’étoit  entièrement 
repofée  fur  leur  parole. 

L’Infant  Don  Henri  faifoit  cependant  tous  fes  efforts  Etats  Gémf- 

Iiour  empêcher  la  tenue  des  Etats.  Il  publioit , qu’on  ne  rau*  * Vaiia- 
es  avoir  convoqués  que  pour  y prendre  aes  réfolutions  con- <,ol,<1- 
traires  au  bien  des  Sujets , ôt  qu’en  tout  cas  , les  Députés 
ne  devaient  y afiifter  qu’armés  ; mais  il  eut  la  douleur  de 
voir  échouer  tous  fes  ftratagêmcs.  Les  Villes  , bien  loin 
de  s’en  laiffer  impofer  , 6c  de  quitter  le  fervice  de  la  Rei- 
ne , envoïerent  toutes  leurs  Agens  à Vailadolid  au  jour 
marqué , à l’exception  de  celles  d’Andaloufie , à caufe  de 
l’incurfion  que  le  Roi  de  Grenade  avoir  commencée  dans 
cette  Province.  La  Reine , accompagnée  de  l’Archevêque 
de  Tolède,  de  plufieurs  Prélats,  des  Grands-Maîtres  des 
Ordres  Militaires,  6c  de  beaucoup  d’autres  Seigneurs,  arri- 
va à Vailadolid.  Quelques-uns  s’oppoferent  d’abord  à ce 
qu’on  lui  ouvrit  les  portes  ; mais  après  une  mûre  réfléxion , 
on  la  reçut  avec  fon  fils  6c  toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite. 

Enfin , l’Infant  Don  Henri  s’y  étant  auîfi  rendu  avec  quel- 

gues  Députés, qui  lui  étoient  dévoués,  on  fit  l’ouverture  des 
rats.  L’ Archevêque  de  Tolède  Ôc  les  autres  Prélats  s’y 
plaignirent , de  ce  que  les  Miniftres  du  Roi  fe  portoient  à 
de  grands  excès  fur  les  Terres  6c  les  biens  des  Evêques 
ôc  de  leurs  Sèrfs  , s’emparoient  des  biens  des  Evêques  dé- 
funts , mettoient  des  impôts  fur  les  Eccléfiaftiques  , for- 
çoient  ceux-ci  de  comparoître  devant  les  Juges  Séculiers  , 

6c  contraignoient  les  Chapitres  d’élire  pour  Evêques  , 
les  perfonnes  qu’ils  jugeoient  à propos.  Ils  prièrent  qu’on 
réprimât  tous  ces  abus  ; ce  qui  tut  fait  le  1 1.  d’Août  par 
un  Privilège  , que  Pulgar  rapporte  dans  l’Hiftoirc  de  Fa- 
ïence. 

Enfuite  , l’Infant  Don  Henri  demanda  qu’on  lui  con-  L'Infant  Don 
fiât  la  garde  ôc  l’éducation  du  jeune  Roi,  avec  Ja  Ré- c^_ 
gence  du  Roïauntc.  Quoique  la  Reine  ne  voulût  ja- teur  du  jeune 
mais  confentir  à lui  remettre  fon  fils  , elle  l’en  nomma Roi> 
néanmoins  Tuteur  , 6c  Curateur  , avec  l’agrément  -des 
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; Erats  *.  Sur  ces  entrefaites  , les  Seigneurs  de  Lara  & Don 

AN  jfc.  DE  Jean  Nuiïez  envoïerent  fommer  la  Reine  de  difloudre  l’Af- 
iî«ï.  femblée  des  Etats,  de  reftituer  à Don  Diegue  Lopez  , la 
iifuience  des  Seigneurie  de  Bifcave , & de  fe  rendre  elle-même  à Burgos  ; 
Diegue  Lopez  avec  menace,  en  cas  de  refus,  de  palier  au  lervice  de  Don 
de  Haro.  Alfonfe  de  la  Ccrda.  N’aïant  rien  pû  obtenir  de  la  Reine , 
ils  entrèrent  à mains  armées  dans  la  Bifcaye  , & s’empare- 
Don  Ferdi-  rent  facilement  de  toute  cette  Province.  Enfin , les  Eta  s 
n2nJ' denou' reconnurent  de  nouveau  Don  Ferdinand  pour  Roi  & Sou- 
nic  Roi.°  a verain  de  Caftille  , ôc  de  tous  les  Domaines  qui  dépendoient 
de  cette  Couronne  : on  lui  fit  l’hommage  accoutumé , on 
renouvella  le  ferment  de  fidélité  , qu’on  lui  avoit  déjà  prêté 
à Tolède,  & on  fe  fépara  , après  qu’on  eut  pourvu  à tout  ce 

3ui  concernoit  le  bien  de  la  Monarchie  , fit  que  par  un  effet 
e la  prudence  , de  l’affabilité  & de  l’activité  de  la  Reine 
Dona  Marie,  on  eut  fatisfait  les  Députés  fur  toutes  leurs  pré- 
tentions. 

Mouvemens  Pendant  la  tenue  des  Etats  à Valladolid,  l’Infant  Don  Jean 
nntam'oon'  a^a  avcc  quelques  Troupes  f epréfenter devant  Badajoz, dans 
Jcjn  pour  iefpérance  que  cette  Ville  fe  déclareroir  en  fa  faveur;  mais 
s’emparer  du  les  Habitans  demeurèrent  fidelles  au  Roi.  Fâché  de  ce  qu’on 
ne  l'avoir  point  reçu  dans  cette  Ville  , il  tourna  fes  pas  vers 
le  pont  d’Alcantara,  & le  Gouverneur  lui  remit  cette  Place. 
De-là  , il  paffa  à Coria , dont  il  s’empara  aulli  par  intrigue , 
& de  Coria  en  Portugal , où  il  tâcha  d’engager  le  Roi  Don 
. Denis  à l’aider  à recouvrer  le  Roïaumc.  Le  Roi  de  Portu- 
gal, féduit  par  fes  grandes  promettes,  promit  de  le  fécon- 
der de  toutes  fes  forces,  & fit  pour  cet  effet  lever  des  Trou- 
pes de  toutes  parts.  Sur  cette  nouvelle  , la  Reine  écrivit  à 
toutes  les  Places  Frontières  , pour  les  exhorter  à demeurer 
conftamment  attachées  au  Roi  , & les  Habitans  lui  firent 
réponfe , qu  elle  pouvoit  être  entièrement  allurée  de  leur, 
zèle. 

ta  Reine  Do-  Cependant,  le  Roi  Don  Denis  aflembla  fon  Armée  dans 
mcn^touTles  la  Guardia , & envo'ia  déclarer  la  guerre  à laCaf- 

«fpriis,  & fait  tille-  Auffi-tôt,  l'Infant  Don  Henri  alla  le  trouver  par  ordre 

* Mariant  paroit  vouloir  infinuer,!  j un  grand  nombre  de  Seigneurs  mécon- 
nue ce  furent  eux  qui  firent  cette  difpo  | | rens  ; de  forte  que  l'Aficmblée  ne  laifià 
fition,  contre  le  grc  même  de  la  Reine, | là  la  Reine  Dona  Marie  que  laTutelle 
qu'ils  privèrent  de  la  Régence  du  | | du  jeune  Roi  fon  fils , & le  foin  de  fo« 
Roiaume  , pour  la  déférer  à l’Infant  j I éducation. 

Son  Henri , qui  avoit  dans  lès  intérêts  | | 
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^ ^-eine  > Pour  vo‘r  ^ 1 on  nc  pouvoit  pas  le  contenter  

pagne,  par  la  voie  de  la  négociation.  Inflruit  de  fes  prétentions,  il  Anj  Eç  n* 
»Ji3*  lui  promit  la  reftitution  de  Serpa,  de  Moura  ôc  de  Mouron; 

de  forte  que  le  Roi  de  Portugal  confentit  à une  fufpenfion  lapai*  =*ec 
d’Armes,  & donna  parole  d avoir  à Ciudad-Rodrigo,  une  dc  Por' 
entrevûe  avec  la  Reine  Dona  Marie,  afin  de  conclure  une 
paix  fiable.  L’Infant  Don  Henri  fe  remit  en  route  pour  fe 
rendre  auprès  de  la  Reine.  En  chemin , il  s’aboucha  proche 
de  Ciudad-Rodrigo  avec  l’Infant  Don  Jean  ; & il  fit  fi  bien, 
qu’il  engagea  ce  Prince  à rentrer  dans  le  fervice  du  Roi, 
après  l’avoir  afTûré  qu’on  lui  rendroit  fes  Etats  & fes  reve- 
nus. Il  donna  ces  avis  à la'Reine  Dona  Marie, .qui  partit 
fur  le  champ  pour  Ciudad-Rodrigo.  Cette  Princefle , s’étant 
rendu  à Toro , paffa  enfuite  à Salamanque.  Les  Habitans 
de  cette  dernière  Ville  lui  fermèrent  d’abord  les  portes  ; 
mais  reconnoifTant  leur  faute,  ils  les  lui  ouvrirent  : ainfi,  la 
Reine  entra  fans  témoigner  le  moindre  reflentiment  de  l’in- 
fulte  qu’on  lui  avoir  faite.  A peine  y éroir-elle  arrivée, 
qu’elle:  y fut  jointe  par  les  Infans  Don  Henri  ôc  Don  Jean.  * 

Elle  leur  donna  des  marques  de  la  plus  parfaite  eftime  ; 

& après  que  l’accord  eut  été  figné , l’Infant  Don  Jean  fit 
hommage  au  Roi,  & partit  enfuite  pour  le  Roïaume  de 
Léon  , où  étoient  fes  Etats.  La  Reine  ôc  Don  Henri  allè- 
rent enfemble  à Ciudad-Rodrigo,  où  étoit  déjà  Don  Denis, 

Roi  de  Portugal.  On  ratifia  la  promeffe  que  l’Infant  Don 
Henri  avoit  faite  au  Monarque  Portugais  ; ôc  pour  reflerrer 
les  noeuds  de  l’alliance  entre  les  deux  Couronnes , on  fixa  le 
tems  pour  la  célébration  du  mariage  du  Roi  Don  Ferdinand 
avec  Dona  Confiance  , fille  du  Roi  Don  Denis.  Après  cet- 
te entrevûe  , la  Reine  Dona  Marie  retourna  avec  l'on  fils  à 
Valladolid,  ôc  pafla  de-là  à Burgos,  où  elle  tâcha  d’attirer 
les  Lara  ôc  Don  Diegue  Lopez  de  Haro , au  fervice  du  Roi 
fon  fils.  Par  les  gros  appointemens  qu’elle  leur  accorda, elle 
attacha  tous  ces  Seigneurs  à fes  intérêts,  ôc  Don  Diegue  Lo- 
pez l’accompagna  à Valladolid,  où  il  prêta  au  Roi  le  ferment 
de  fidélité  (A). 

On  vit  cette  année  les  Manteaux  des  Juifs  des  Roïaumes  Prodige,  qui 
de  Caftille  ôc  de  Léon,  couverts  d’une  quantité  prodigieufe  ““don*  do*" 
de  Croix.  Cette  merveille  détermina  plulieurs  de  ces  Enne-  piufieurs 
. Juifs.- 

[A)  La  Chronique  iî  lçs  autres,  «.  * 
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Défaite  d'une 
Armée  Maho- 
metane  par 
les  Chrétiens. 


Congrès  pour 
la  paix  du 
Roi  d’Ara- 
gon , avec  les 
Rois  de  Fran- 
ce & de  Na- 
ples. 
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mis  de  Jefus-Chrift  à embraffer  la  Religion  Catholiaue.  De 

ce  nombre,  fut  Rabi  Abener , Habitant  de  Valladolid, 

gui  prit  le  nom  d’Alfonfe  de  Valladolid.  Je  parlerai  de  fes 
Ouvrages  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  (/?). 

Le.  Roi  de  Grenade  s’étoit  jetté  fur  les  Frontières  d’An- 
daloufie , portant  par-tout  la  défolation.  Don  Roderic  Pon- 
ce, Granu-Maitre  de  Calatrava,  marcha  contre  lui  à la  tête 
des  Troupes  de  la  Frontière  , 6c  avec  les  Chevaliers  de  fon 
Ordre  6c  ceux  de  Sainr  Jacques.  Aïant  rencontré  l’Armée 
Mahométanne  dans  les  environs  de  Jaën , il  fondit  fur  elle 
avec  intrépidité.  On  combattit  de  part  ôc  d’autre  avec  ar- 
deur ôc  acharnement  ; mais  la  Victoire  demeura  enfin 
pour  les  Chrétiens  , quoiqu’elle  coûtât  beaucoup  de  fang 
aux  Chevaliers , ôc  la  vie  même  du  Grand-Maître,  qui  mou- 
rut deux  jours  après  des  blefiures  qu’il  avoir  reçues  dans 
l’action  *.  La  Reine  témoigna  un  vif  regret  de  la  perte  de  ce 
Seigneur  , ôc  fit  appeller  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman, 
pour  le  charger  de  la  défenfe  de  la  Frontière  (B). 

Boniface  VIII.  Souverain  Pontife  , pas  moins  zélé  que 
fes  Prédéccfi'curs  pour  rétablir  la  paix  entre  Philippe,  Roi 
de  France,  Charles  de  Valois,  Charles  , Roi  de  Naples, 
6c  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  dans  l’efpérance  de  pouvoir 
par-là  recouvrer  la  Sicile  , envoïa  en  France  , Guillaume, 
Cardinal  du  Titre  de  Saint  Clément , qui  fut  bien-rôt  fuivi 

far  Charles,  Roi  de  Naples.  Guillaume  obtint  de  tous  les 
ntérclfés  à la  paix  , qu’ils  enverroient  à un  endroit , dont  il 
ne  m’a  pas  été  poflible  de  découvrir  le  nom  , des  Miniflres 
Plénipotentiaires  , avec  des  pouvoirs  fuflifans  pour  mettre 
fin  à toutes  les  conteflations.  L’Evêque  d’Orléans  6c  l’Abbé 
de  Saint  Germain  des  Prcz  y affifterent  de  la  part  du  Roi 
de  France  6c  de  Charles  de  Valois  : Don  Jayme  s’y  fit  re- 
préfenter  par  Gilbert  Cruillas,  Guillaume  Lonfort  ôc  d’au- 
tres , 6c  Charles  de  Naples  s’y  trouva  en  perfonne.  Sur  ces 
entrefaites  , les  Siciliens  envoïerent  au  Roi  Don  Jayme  des 
Ambafiadcurs  , pour  le  fupplier  de  ne  point  renoncer  au 
Roïaume  de  Sicile  par  le  1 raité  de  paix  , ou  en  cas  qu’il  y 
fût  contraint,  de  ne  jamais  emploïcr  contre  eux  fes  Armes, 


( •;)  Le  meme  Don  Aiîonse  de  Val- 
ladolid , Alton  JE  J’Hfpina  & d'autres. 

(a)  dans  la  Chronique  des 

Ordres  Militaires,  «t  Ortil  dans  les 


Annales  de  Séville. 

* Il  n'elt  rien  dit  de  cet  événement 
dans  Mariana. 
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&de  leur  livrer  quelques-uns  des  fils  de  Charles  de  Naples  , — 


jmgne.S  & quelques-uns  des  otages  que  celui-ci  lui  avoit  donn/s.  Le  An  j “ 
ijjj.  Roi  Don  Jayme  écouta  leur  demande,  fans  y faire  de  répon-  w>s. 
fc  pofitive  (A). 

Guillaume,  après  bien  des  difficultés  , dreffa  un  Traité  de  Traité  qui  y 
paix , qui  portoit  : Que  le  Roi  Don  Jayme  épouferoit  Dona  <lrcflï- 
Blanche , fille  de  Charles , Roi  de  Naples , parce  que  le  Ma- 
riage arrêté  entre  lui  & Dona  Elifabeth  , fille  de  Don  San- 
che , Roi  de  Caftillc , ne  pouvoir  s’effectuer  à caufe  de  la  pro- 
che parenté,  & donneroit  pour  douaire  à Dona  Blanche, 
cent  mille  marcs  d’argent  : Que  le  même  Prince  reffitueroit 
le  Roïaume  de  Sicile  avec  tout  ce  dont  il  s’étoit  emparé 
dans  la  Calabre,  & rendroit  la  liberté  aux  fils  de  Charles, 

Roi  de  Naples,  fc  aux  autres  otages  qu’il  tenoit  de  celui-ci  : 

Que  Charles  de  Valois  rcnonceroit  à tous  les  droits  qui  lui 
avoient  été  donnés  par  les  Papes  fur  la  Couronne  d’Aragon  : 

Et  que  le  Pape  leveroit  toutes  les  Cenfures  que  fes  Pré- 
déccffeurs  avoient  fulminées  contre  les  Etats  d’Aragon 
& leurs  Souverains , & donneroit  une  abfolution  générale 
à tous  les  Eccléfiaftiques,  ou  les  rcleveroit  des  irrégularités 

Ïu'ils  pouvoient  avoir  encourues , à caufe  de  ces  mêmes 
ienfures.  On  fit  part  de  tous  ces  articles  aux  Princes  inté- 
reffés  ; & après  qu’ils  en  eurent  été  approuvés , on  les  publia 
le  2 1.  de  Juin. 

Charles  de  Naples  alla  enfuitc  en  Italie  pour  en  amener  Guillaume, 
Blanche  fa  fille  , & le  Cardinal  Guillaume  informa  le  Pape 
du  fuccès  de  fa  négociation.  Dans  le  même  tems  , Charles  de  le  faire 
de  Valois  envoïa  au  Pape,  par  l’Evêque  d’Orléans  & l’Abbé  e**cuter. 
de  Saint  Germain  des  Prez,la  renonciation  de  fes  droits  fur 
la  Couronne  d’Aragon , & le  Saint  Perc  chargea  le  Cardinal 
Guillaume  d’allifter  à l’éxécution  du  Traité.  En  vertu  de  la 
commiifion  de  Boniface  VIII.  dès  que  Charles,  Roi  de  Na- 
ples, fut  de  retour  en  France  avec  Dona  Blanche  fa  fille,  le 
Cardinal  alla  recevoir  ce  Prince  & fa  fille,  & les  accompa- 
gna jufqu’à  Perpignan  ; mais  aïant  été  attaqué  dans  cette  Sa  mort. 
Ville  d’une  grande  maladie  , il  y mourut , & reçut  la  féoul- 
rure  dans  le  Monaftére  de  Saint  François.  Ce  trait  a été  ca- 
ché à Chacon  dans  les  Vies  des  Pontifes , puifqu’il  place  la 
mort  de  ce  Cardinal  dans  le  mois  de  Mai , fur  ce  qu’on- 


O)  Ratnaub  , Z.UHTA  5c  lu  autres  Hiâoriens  d’Aragon. 
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ar  la  fuite  fon  nom  dans  un  Bulle  rapportée  par  ^ 


1 


trouve 
Raynaut 

Le  Cardinal  , qui  devoit  mettre  à exécution  le  Traité, 
étant  mort , Charles,  Roi  de  Naples,  en  donna  avis  au  Pa- 
pe , afin  qu’il  envoiât  quelqu’un  pour  le  remplacer.  Bonifa- 
ce  VIII.  nomma  l’Archevêque  d’Arles  & 1 Evêque  d’Am- 
Cardinâj!  * Ce  hrun  , aufqucls  il  donnai  cet  effet  les  mêmes  pouvoirs 

2u’avoit  le  Cardinal.  Ceux-ci  fe  rendirent  auprès  du  Roi 
iharles , & allèrent  avec  lui  ôc  fa  fille  jufqu’à  la  Fron- 
tière de  France  , où  le  Roi  Don  Jayme  fc  trouva  avec  plu- 
fieurs  Prélats  & Seigneurs  de  fes  Etats.  S’étant  tous  affem- 
blés  à Ville-Bertrand , les  Légats  du  Pape  levèrent  toutes  les 
Ccnfures  jettées  fur  le  Roïaume  d’Aragon.  Le  Roi  Don 
Jayme  fit  la  cefiion  du  Roïaume  de  Sicile  , reçut  la  Prin- 
ceffe  Blanche  , ôc  rendit  au  Roi  Charles  fes  fils  ôc  les  autres 
otages.  Tour  le  monde  fut  charmé  de  cet  accord  , à l’ex- 
ception des  Ambaffadeurs  Siciliens , qui  s’en  plaignirent 
amèrement  au  Roi  Don  Jayme,  & s’embarquèrent  aulfi-tôr. 
Mariage  de  On  célébra  le  Mariage  du  Roi  Ôc  de  Doiïa  Blanche  le  pre- 
Roi"d’Ar™e’  m'cr  iour  Novembre  ; & le  Roi  Charles,  aïant  dit  adieu 
gon  , avec  à fa  fiile  , ôc  celle-ci  à fes  freres  , Don  Jayme  paffa  à Sara- 
Donafiman-  gGffe  avec  fa  nouvelle  époufe.  Ils  y furent  tous  deux  reçus 
Charles!  Roi  avec  de  grandes  acclamations  6c  toute  forte  de  témoignages 
de  Naples,  de  joie  ; 6c  l’Infant  Don  Pcdre,frcre  du  Roi,  y époufa  Doiïa 
Elifende  de  Moncada  ( A ). 

Trait  d‘HiP-  Zurita  aflùre  , que  le  Roi  Don  Jayme  fè  ligua  fécrette- 
ment  contre  l’Angleterre  avec  le  Roi  de  France  , à qui  il 
promit  des  Troupes  6c  des  Vaiffeaux  à certaines  conditions  ; 
mais  comme  on  ne  voit  point  dans  les  années  fuivantes  que 
les  Aragonnois  aient  eu  aucune  part  à la  guerre  entre  les 
François  6c  les  Anglois  , je  me  perfuade , ou  que  Zurita 
s’eft  trompé , ou  que  Don  Jayme  ne  remplit  pas  fon  engage- 
ment *. 

h 96.  Tout  paroiffoit  confpirerà  faire  perdre*au  jeune  Roi  Don 
fidéihé^dcs 13  F^d'nand  la  Couronne  des  Roïaumes  de  Caftille  ôc  de  Léon  ; 
Ëfpagnols  mais  jamais  la  fidélité  innée  de  fes  Sujets  n’éclata  avec  plus 


toire  fufpeâ 
dans  Zurita. 


PAGNE. 

*331* 


*33* 


(A)  La  Chronique  de  Barcelone  , le  I I que , fut  contraint  de  faire  hommage 
Moine  de  Saint  Jean  delaPcgna,  Zv-|  |au  Roi  d’Aragon  , fon  petit  neveu, 
*ita  St  Raynaud.  I Ipour  fon  Roïaume,  quoiqu'on  ne  le 

* Martine  marque  dans  fes  Annecdoc- 1 jiui  eût  pas  encore  rendu  ; mais  qu’il  fit 
tes , Tom.  i . qu’au  mois  d’Août  de  cet- 1 I en  meme-tems  une  proteftation  lécrette 
te  année  , Don  Jajrrae  , Roi  de  Maior- 1 | contre  cet  hommage. 
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— de  gloire.  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  avertit  la  Reine 

mone?  Dona  Marie  d’envoïer  quérir  l’Infante  Dona  Elifaberh  , Anj  ” 1,11 
ijjt.  puifque  le  Mariage  concerté  n’avoit  pu  avoir  lieu;  ôc  Do-  iiç«. 
fia  Marie  chargea  de  cette  commilïion  , l’Infant  Don  Hen-  Pour  le“rs 
ri , qui  reçut  la  Princeffe  fur  la  Frontière  des  deux  Etats.  Sou'retains< 

Comme  le  Roi  de  France  s’étoit  ligué  avec  Don  Javmc,  Don  Alfonfe 
Roi  d’Aragon,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  retourna  de  Fran-  p .cc'-radt 
ce  avec  la  recommendation  du  premier  auprès  du  fécond  , pÛi  U<iu  Hui 
à delfein  de  s’emparer  du  Roïaume  de  Caflillc.  Il  eur  à Bor-  d'Aragon  , 
dalva,  proche  d’Ariza,  une  entrevue  avec  Don  Jayme , qui 
s’engagea  de  l’aider  de  toutes  fes  forces  dans  fon  entreprifc  ; de  Caftiiie. 
ôc  en  reconnoiffance , Don  Alfonfe  promit  à Don  Jayme  le 
Roïaume  de  Murcie.  Don  Alfonfe  follicita  aufti  quelques  il  met  dan* 
Seigneurs  de  Caftiiie  de  fe  joindre  à lui  , ôc  entre  autres , ^sonint^” 
Don  Jean  Nunez  de  Lara.  Celui-ci  porta  l’Infant  Don  Jean,  Nui-iei  ae  La- 
à fe  lier  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  , Ôc  la  condition  de  ra. 
cette  Union  fut,  que  les  Etats  de  Caftiiie  ôc  de  Léon  le- luiL'|ueDe"*re 
roient  partagés,  de  manière  que  l’Infant  Don  Jean  auroit  les  jean , infant 
Roïaumes  de  Léon,  de  Galice  Ôc  de  Séville  ; & Don  Al-  de Caftiiie. 
fonfe  de  la  Cerda  , celui  de  Caftiiie  *.  On  fit  ce  Traité  par 
le  moïen  des  Confidens  des  deux  PrinCes  , qui  commencè- 
rent auffi-tôt  à lever  des  Troupes,  dont  on  convint,  que 
Don  Pedre  , Infant  d’Aragon  ôc  frère  du  Roi,  auroit  le  Com- 
mandement, parce  qu’on  devoir  lui  donner  Cuenca,  Alar- 
con , Moya  ôc  Canéte.  Aulfi-tôt  que  cette  ligue  eut  été  con-  LeS  Rois  .le 
cluë , l’Infant  ôc  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  en  informèrent  la  France , de 
Reine  Dona  Yolande/  ôc  les  Rois  de  France,  de  Porfugal  e 

ôc  de  Grenade.  Tous  ceux-ci  offrirent  de  contribuer  à ion  prennent  part, 
fuccès  ; Ôc  le  Roi  d’Aragon  , qui  vouloit  aulfi  remplir  fes 
engagemens  , prépara  des  Troupes  pour  la  conquête  du 
Roïaume  de  Murcie , tandis  que  Don  Alfonfe  de  la  Cerda 
fe  difpofpit  à déclarer  la  guerre  à la  Caftiiie.  . 

L’Infant  Don  Jean , cachant  fes  intentions  , tâchoir  de  Mouvement 
gagner  le  cœur  des  Peuples  dans  le  Roïaume  de  Léon , jtnu,iles  de 
ôc  follicita  les  Villes  de  Caftiiie  ôc  de  Léon  de  faire  aflem- 
bler  leurs  Députés,  pour  prendre  des  mefures  convenables  corrompre  le* 
au  bien  du  Roïaume.  La  Reine  Dona  Marie,  qui  n’ignoroit  PeuPles- 

* Si  l'on  en  croit  Mariana , Ce  fut  li 
un  des  articles  qui  furent  ftipulcs  dans 
le  Traité  conclu  entre  le  Roi  d’Ara- 
goa  & Don  Alfonfe  de  la  Cerda , 

Tome  If''. 


lorfque  ces  deux- ci  s’abouchèrent  à 
Bordalva  le  ai.  de  Janvier  de  l'an 

Ilÿé. 
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Soins  de  la 
Reine  Dona 
Marie  pour 
pourvoir  i 
touu 


Îas  tous  les  orages  qui  fe  formoient  contre  le  jeune  Roi, 
)on  Ferdinand , fit  fçavoir  aux  Députés  ce  qu  ils  dévoient 
faire.  Aïant  enfuite  mandé  Don  Alfonfe  Martinez , Com- 
mendeur  de  Saint  Jacques  , qui  vivoit  à Palence,  elle  lui 
donna  dçs  infirmions  , afin  qu’il  les  empêchât  de  fe  laifTer 
éblouir  par  les  propofitions  de  l’Infant  Don  Jean.  Cette  pré- 
caution fut  d’une  très-grande  utilité , parce  que  les  Députés 
s’étant  aflcmblés  à Valence , Don  Alfonfe  Martinez  fe  con- 
duilit  avec  tant  de  prudence,  qu’il  leur  fit  connoitre  , que 
toutes  les  vîtes  de  1 Infant  Don  Jean  étoient  préjudiciables 
au  fervicc  du  Roi.  Ainfi , lorfque  l’Infant  arriva  à cette  Ville, 
on  refùfa  de  l’y  recevoir  ; ôc  quoiqu’on  fe  rendit  à la  fin  à fes 
inftances  réitérées,  ce  ne  fut  qu  a condition  qu’il  entreroit 
feulement  avec  deux  ou  trois  perfonnes  de  fa  fuite.  Enfin  , 
l’Infant  s'efforça  de  leur  perfuader  de  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur ; ils  lui  répondirent  tous , qu’ils  ne  pouvoient  abandon- 
ner le  fervice  du  Roi,  de  la  Reine , & de  l’Infant  Don  Hen- 
ri , comme  Tuteur  de  leur  Souverain.  Votant  que  fur  ce 
point  il  ne  pouvoit  les  ébranler , il  leur  propofa  de  l’aider  à 
recouvrer  la  Bifcaye  fur  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ; maïs 
ils  lui  dirent , qu’il  falloir  fur  cette  affaire  fçavoir  les  inten- 
tions de  la  Reine  ôc  de  l’Infant  Don  Henri.  Rebuté  alors  de 
leur  réfiflance , il  fe  déclara  ouvertement  pour  la  Ligue  , 
ôc  engagea  Dona  Yolande  fa  mere  , de  travailler  à fe  re- 
mettre en  poffeflionde  toutes  les  Villes  & Places  de  fa  dot. 

La  Reine  Dona  Marie  croit  alors  à Valiadolid , occupée 
à prendre  des  mefures  Ôc  à lever  des  Troupes  pour  réfifter  à 
tant  d’Ennemis.  Dans  le  même  tems,  Don  Jean  Nunez  de 
Lara  ôc  d’autres  Seigneurs  de  fon  parti , lui  envoïerent  dire  , 
qu’ils  renonçoient  à la  fidélité  * , dont  ils  avoient  fait  fer- 
ment au  jeune  Roi  : l’Infant  Don  Jean  ôc  Pierre  Diaz  de 
Caftane  en  firent  autant.  Sur  ces  avis,  la  Reine  fit  appeller 
Don  Diegue  Lopez  de  Haro , Don  Nune  Gonzalez  oc  d’au- 
tres Seigneurs  , ôc  s’entretint  avec  eux  fur  la  firuation  des 
affaires , Ôc  le  danger  où  elle  fe  trouvoit.  Elle  écrivit  aufG 


* Dans  ce  tems  Ji , ainfi  que  dans  les 
précédera  , les  Seigneurs  Efpagnols 
croioicnt  pouvoir  prendre  & porter  les 
Armes  contre  leurs  Souverains , pour- 
vu qu'auparavant  ils  leur  euilent  en- 
volé un  écrit,  par  lequel  il*  renon- 
qoùttt  aux  grâces  qu'ils  renoient  d’eux, 


I ! Sr  à leur  ferment  de  fidélité  , ou  déda- 
I roient  être  dans  la  rétblution  de  fe 
! retirer  dans  quelque  autre  Roiaume. 
On  en  a vu  plufieurs  exemples  dan» 
différera  endroits  de  cette  Hiftoire,  mais- 
on efl  préfemement  revenu  de  cette  er- 
reur groüiére. 


Ere  b’Ej- 
pagxe. 
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aux  ^ur  m^me  fujet,  ôc  leur  manda  , que  c’étoit-là 

fagne.S~  l’occafion  de  faire  éclater  leur  attachement  pour  leur  Sou-  ANjEcE  d“ 
*}}*•  verain.  Afin  d’aflùrer  davantage  celles  de  l’Eftrémadure , 
elle  partit  avec  fon  fils  pour  Cuellar , où  les  Députés  s’é- 
toient  aflemblés  , à deflein  de  voir  ce  qu’il  y avoir  à faire 
dans  la  conjon&ure  préfente.  Quand  on  y eut  traité  des 
moïens  de  remédier  à tant  de  maux,  la  Reine  parta  à Ségo- 
vie  : on  lui  en  ferma  les  portes  ; mais  par  fa  prudence,  elle 
trouva  le  fecret  de  fe  les  faire  ouvrir.  Lorfqu’elle  eut 
bien  pourvu  à la  fureté  de  cette  Place,  elle  retourna  à Cuel- 
lar, où  arriva  l’Infant  Don  Henri,  avec  l’Infante  Dona  Eli- 
fabeth. 

A laperfuafion  de  l’Infant  Don  Jean,  la  Reine  Dona  Yo- 
lande alla  à Valladolid  , dans  l’efpérance  que  cette  Ville  fc 
livreroit  à elle  ; mais  les  Citoïens , conftamment  attachés  au 
fervice  du  Roi , ne  voulurent  point  lui  ouvrir  les  portes  ; de 
forte  que  tranfportée  de  colère  , clic  repartit  pour  Duenas, 
tandis  que  la  Reine  Dona  Marie  fe  rendit  a Valladolid. 

L’Infant  Don  Jean  s’étoit  déjà  emparé  avec  fes  Troupes , L'Infant  Do* 
d'Aftudillo  , de  Paredes  6c  de  Duenas  ; Don  Jean  Nunez  de  Je*n  Procl*- 
^ Lara,  de  Palençuela  ; ôc  Don  Alfonfe,  fils  de  l’Infant  Don  aeYéoV, 
Jean  , de  Manfilla.  Don  Pedre,  Infant  d’Aragon,  6c  Don  &DonAifbn- 
Alfonfe  de  la  Cerda,  étoient  entrés  en  Caftillc,  accompa-  rc 
gnés  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  Aragonnois , 6c  à la  je  Caftiüe  l 
tête  d’une  puiffante  Armée.  Aïant  été  joints  à Baltanaspar  Sahagun. 
l’Infant  Don  Jean  6c  Don  Jean  Nunez  de  Lara  , ils  marchè- 
rent droit  tous  enfemble  vers  Léon,  pour  mettre  l’Infant 
Don  Jean  en  pofTeffion  de  ce  Roïaumc.  Par  les  intrigues 
que  l’Infant  Don  Jean  cntretenoit  dans  la  Ville , il  y fut  fa- 
cilement reçu  6c  proclamé  Roi.  Après  que  cette  cérémonie 
fut  faite , ils  paflerent  tous  à Sahagun  , où  l’on  falua  Roi  de 
Caftille , Don  Alfonfe  de  la  Cerda.  Sur  le  bruit  de  tout  ce 
qui  fe  pafloit,  la  Reine  convoqua  le  Banc  Ôc  l’Arriére-Banc, 

6c  envoïa  Don  Diegue  Ramirez  6c  Don  Garcie Fernandez, 
de  Sotomayor  avec  de  bonnes  Troupes  6c  des  vivres  à 
Maïorga,  pour  défendre  cette  Ville. 

Quand  la  proclamation  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  eut  Mayorga  a r- 
été  faite  à Sahagun  , on  rélolut  de  mener  l’Armée  droit  à , PaJ 
Burgos , qui  étoit  la  Capitale  de  la  Callille.  A la  prière  ce-  Liguéj.'  M 
pendant  de  l’Infant  Don  Jean , qui  demanda  qu’on  commen- 
çât par  attaquer  Mayorga  , dont  la  reddition  lui  paroiffoit 
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— — - devoir  être  facile , on  confentit  de  mettre  le  fiége  devant 
Anke^.  de  cette  piace  vers  la  mi-Mai.  Quoique  l’on  donnât  plufieurs 
izfé.  affauts , Don  Diegue  Ôc  Don  Garcic  firent  une  fi  vigoureu- 
fe  réfiftance , qu’ils  rendirent  vains  tous  les  efforts  des  Af- 
fiégeans. 

le  Roi  de  Pour  comble  d’embarras , le  Roi  de  Grenade  étoit  entré 
« le*  h r°  " cn  Andaloufie  à la  tête  de  fon  Armée,  ôc  y commettoit  des 
reur,  de  lâ  hoftilités  affreufcs.  L’Infant  Don  Henri,  pour  n’être  pas  taxé 
guerre  en  An-  de  négligence,  mena  auffitôt  quelques  Troupes  dans  cette 
Province.  Les  aïant  réunies  à celles  de  la  Frontière  6c  des 
Villes  , & aïant  été  renforce  par  celles  de  Don  Alfonfe  Pe- 
rez  de  Guzman , il  marcha  à la  rencontre  des  Grenadins. 
Il  les  joignit  près  d’Arjona  6c  les  attaqua  , mais  avec  un  fi 
mauvais  fuccès,  qu’il  fut  vaincu,  6c  eut  été  lui-même  fait 
prifonnier , fi  Don  Alfonfe  de  Guzman  ne  lui  eut  donné  un 
Celui  ci  con-  prompt  fecours.  Après  qu’on  eut  raffemblé  les  Soldais , qui 
vient  avec  lui  s’^toient  enfuis , il  envoïa  traiter  de  paix  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade. Le  Prince  Mahométan  demanda  qu’on  lui  livrât  Ta- 
rife avec  vingt  Châteaux  , qu’on  lui  donnât  mille  écus  pour 
le  dédommager  des  frais  de  la  guerre,  & qu’on  lui  remit  pour 

?uatrc  ans  le  Sublide  qu’il  paioit.  Quoique  Don  Alfonfe 
erez  de  Guzman  ne  voulût  jamais  confenrirà  ces  articles, 
l’Infant  Don  Henri  fouferivit  à tout,  6c  promit  que  la  Reine 
cn  feroit  de  même  ; de  forte  qu’il  retourna  en  Cailille , après 
être  convenu  d’une  fufpenfion  d’ArmeS\  avec  le  Roi  de 
Grenade. 

Rendu  auprès  de  la  Reine,  il  la  pria  de  ratifier  le  Traité 
f fe~  <lu”^  avo*t  conclu  avec  le  Roi  de  Grenade  ; mais  la  Reine 
e ' refufa  conflamment  de  le  faire.  Cette  Princeffe , qui  avoit 
aflemblé  de  nombrCufes  Troupes  6c  quatre  mille  chevaux  , 
lui  propofa  d’en  prendre  le  Commandement  pour  aller  faire 
Le  fiége  de  lever  le  fiége  de  Mayorga.  L’Infant  Don  Henri  s’en  excu- 
Mayorga , te-  fa } fous  prétexte  qu’elle  doutoit  toujours  de  la  droiture  de 
fes  fentimens  ; mais  Dieu  , touché  par  les  pieufes  prières  de 
la  Reine  Doiia  Marie , permit  que  l'Armée  des  Alliés , après 
être  reftée  devant  Mayorga  pendant  les  mois  de  Mai , de 
Juin  6c  de  Juillet,  manquât  de  vivres  dans  le  courant  d’Aoûr, 
commençât  à fe  rebuter  des  fatigues  du  fiége , 6c  fût  affligée 
d’une  maladie  contagieufe , dont  moururent  beaucoup  de 
perfonnes,  6c  entre  autres,  Don  Pedre,  Infant  d’Aragon  y 
fie  plufieurs  Riches-Hommes  qui  l’avoient  fuivi.  Il  n’en  fal- 
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~e  n,E  lut  pas  davantage  pour  déterminer  les  Afliégeans  à décam- 

facne.1*  Pcr*  Des  Aragonnois,  voulant  emporter  chez  eux  les  corps  Aw"EcE  "* 
de  1 Infant  Don  Pedre  6c  des  autres  Riches-Hommes,  leurs  mt. 
Compatriotes,  afin  de  leur  donner  la  fépulture , ôc  perfuadés 
qu’ils  courroient  quelque  danger  dans  la  retraite,  demandè- 
rent à la  Reine  un  Sauve-Conduit.  Non-feulement  Us  l’ob- 
tinrent , la  Reine  leur  envoïa  encore  de  riches  étoffes  pour 
couvrir  les  cercueils.  Ainli,  les  Aragonnois  s’en  retournè- 
rent , 6c  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  repartit  avec  eux.  Pour 
l’Infant  Don  Jean  Ôc  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  ils  fe  retirè- 
rent avec  le  Corps  de  Troupes  qui  leur  refta. 

Don  Denis,  Roi  de  Portugal , fe  mit  au(Ü  en  Campagne  Irruption  du 
à la  tête  de  fon  Armée  , en  vertu  du  Traité  6c  de  l’accord  ~TènCaftü^ 
qu'il  avoir  avec  l’Infant  Don  Jean.  Etant  entré  fur  les  Ter-  le. 
res  du  Roi  de  CaÛille  par  Ciudad-Rodrigo  6c  Salaman- 
que, il  s’avança  jufqu’à  Simancas  , où  il  fut  joint  par  les 
Troupes  que  commandoient  l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean 
Nunez  de  Lara.  Cependant,  le  Roi  Don  Denis,  informé, 
lorfqu’il  fut  en  Caftiile,  de  la  levée  du  fiége  de  Mayorga, 
commença  d’avoir  quelque  inquiétude.  On  propofa  néan- 
moins à Simancas  d’aller  alliéger  la  Reine  Doiïa  Marie  6c  le 
Roi  Don  Ferdinand  Ion  fils , dans  Valladolid  ; mais  Don  Jean 
Nunez  de  Lara  , chez  qui  il  y avoit  encore  quelque  étein- 
celle  de  la  fidélité  Caftillane  , que  fon  efprit  turbulent  n’a- 
voit  pu  éteindre,  dit,  qu  il  ne  fouffriroit  jamais  qu’aucun  des 
liens  emploiât  les  Armes  contre  une  Place  où  feroit  le  Roi. 

Ce  langage  produifit  un  tel  effet,  que  plufieurs  Seigneurs, 
qui  fuivoient  l’Infant  Don  Jean  6c  le  même  Don  Jean  Nu- 
nez, quittèrent  l’Armée,  6c  pafferent  au  fervice  de  la  Reine 
Dona  Marie  6c  du  Roi  fon  fils.  A la  vue  de  cette  défection, 
le  Roi  Don  Denis  fongea  à retourner  au  plutôt  dans  fon 
Roïaume  , de  crainte  que  les  Caftillans  réunis  ne  lui  coupaf- 
fent  la  retraite.  En  retournant  dans  fes  Etats  , il  prit  Cartel- 
Rodrigue,  Sabugal  ôc  Alfayares,  foit  à la  faveur  de  quel- 
ques intrigues,  ainfi  que  quelques-uns  le  prétendent,  foir 
parce  que  ces  trois  Plates  étoient  fans  défenfe , comme  d’au- 
tres le  veulent. 

LaReine  Dona  Marie,  débarraffée  de  l’invafion  des  Ara-  Ambition  do 
gonnois  ôc  des  Portugais,  chargea  l’Infant  Don  Henri  d’af- 
fiéger  Palençuela  avec  de  bonnes  Troupes  qu’elle  avoit  furdJcîable  aux 
pied,  6c  qui  étoient  bien  païées.  Quoique  1 Infant  invertît 
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cette  Place,  & que  la  Reine  le  preflat  de  mettre  tout  en  œa-- — : — 

Anke^  de  vre  p0ur  ja  r^jujre  f l’Armée  ne  fit  rien  pour  le  fervice  du  ,agne.** 
Roi , par  les  artifices  de  l’Infant,  qui  vouloit  tenir  tout  le  ijj*. 
monde  en  bride  ( A ). 

LeRoid'Ara-  Tandis  que  tout  ceci  fe  pafToit  en  CafHlle  , Don  Jayme , 

Alicante  " & Roi  d’Aragon , forma  une  bonne  Armée , fit  mettre  fa  Flotte 
d’autres  Pla-  en  Mer  , 6c  alla  afliéger  Alicante  , qui  dépendoit  alors  du 
«s  du  Roiau-  R0yaunie  de  Murcie.  Voulant  attaquer  en  perfonne  le  Cha- 
teau, il  y trouva  tant  de  réimance  , qu  il  courut  nique  de 
perdre  la  vie  , dont-il  ne  fut  même  redevable  qu’à  la  bonté 
de  fon  bouclier.  Ses  Troupes  cependant  firent  de  fi  grands 
efforts,  que  Nicolas  Perez  , Gouverneur  de  la  Place  , fut 
tué , aïant  les  clefs  du  Château  à la  main  ; & la  mort  de  ce 
brave  Officier  fit,  que  le  Roi  réuffit  dans  fon  entreprife.  Il 
s’empara  enfuite  d’Elche,  d’Elda,  d’Afpe,  de  Muela,  de 
Callofa,  de  Guardamar , d’Orihuela  6c  de  Murcie,  ainfi 
que  de  toutes  les  autres  Places  de  cet  Etat , à l’excep- 
tion d’Alcala , de  Mula  ôc  de  Lorca , ôc  de  celles  que  Don 
Jean  Emanuel,  fils  de  l’Infant  Don  Emanucl  avoit  dans  ce 
Roïaume , 6c  pour  lefquelles  on  convint  d’une  trêve , jufqu’à 
ce  qu’on  vît  le  trein  que  prendroient  les  affaires, 
lied  follicité  L’Infant  Don  Frédéric  , ffere  du  Roi  Don  Jayme,  avoit 
dTtnvaîller}  reconnu  Roi  par  les  Siciliens,  ôc  ce  Prince  paroiffoit 
détrôner  Don  difpofé  à ne  rien  épargner  pour  conferver  fa  nouvelle  Di- 
frete'reconnu  ^nvain  le  Pape  Boniface  l’avoit  fait  folliciter  de  re- 

Koi  de  Sicile,  noncer  à ce  Roïaume , rien  n’avoit  été  capable  de  l’y  déter- 
miner. Boniface  , réfolu  d’emploïer  la  force  pour  l’y  con- 
traindre , écrivit  au  Roi  Don  Jayme  de  paffer  à Rome , afin 
de  travailler  à la  conquête  de  la  Sicile , ainfi  qu’il  y étoit 
obligé  par  le  Traité  de  paix.  Don  Jayme , aïant  reçu  la  Let- 
tre, pendant  qu’il  étoit  occupé  à ranger  le  Roïaume  de 
Murcie  fous  fon  obéiffance,  alla  à Valence  fur  la  fin  de  la 
Campagne , à deffein  de  fe  difpofer  à partir  incefTamment 
pour  Rome  (B). 

Les  Mjhomé-  Sur  le  refus  que  la  Reine  Dona  Marie  avoit  fait  de  fouf- 
Ta-ife!  &tom  cr're  au  Traité , dont  l’Infant  Don  Henri  étoit  convenu  avec 
contraints  de  le  Roi  de  Grenade,  celui-ci  alla  avec  fon  Armée  afliéger 
f«  retirer.  Tarife,  où  étoit  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman,  un  des 
plus  grands  Hommes  que  l’Efpagne  ait  jamais  produits, 

(.t)  La  Chronique  de  Dos  FiR.nl- . I (d)  Ratnaud. 
u\ni>  IV. 
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avec  quelques  Troupes  qu’il  avoit  levées  fur  la  Frontière. ; 

Quoique  les  Mahométans  fiffent  des  efforts  prefque  incroïa- A N ““ 
blés  pour  emporter  cette  Place  , les  Soldats  de  Don  Alfon-  i »>•(!* 
fe  , animés  par  l’exemple  de  leur  Commandant , fe  défen- 
dirent avec  tant  d’intrépidité,  que  les  Infidelles , défefpérant 
du  fuccès  de  leur  entreprife  , levèrent  le  fiége  ôt  fe  retirè- 
rent (/ 4 ). 

Sur  la  fin  de  l’année  précédente  , ou  au  commencement  uçt. 
de  celle-ci , l’Infant  Don  Henri  alla  en  Andaloulie  recon-  nPJrfi‘iie  ie 
noître  l’état  de  la  Frontière.  A fon  retour, craignant  que  les  Hemi.'  D°n 
Villes  ôc  les  Communautés  ne  lui  ôtaffent  la  Tutelle  , à 
caufe  de  fon  peu  de  zèle  pour  le  fervice  de  la  Reine  ôc  du 
Roi,  il  fit  affcmbler  à Méaina-d’el-Campo,  les  Députés  des 
Villes.  Là,  il  leur  propofa  de  livrer  Tarde  au  Roi  de  Grena- 
de , ôc  ajouta  , que  s ils  vouloient  l’en  croire , ils  feroient 
exempts  de  païer  des  tributs  , ôc  verroient  les  affaires  rédui- 
tes au  même  état  où  elles  étoient  du  tems  de  Saint  Ferdi- 
nand fon  pere.  La  Reine , informée  de  ce  qui  fe  paffoit , fit 
avertir  les  Députés  de  le  tenir  fur  leurs  gardes  ; de  forte  que 
tous  de  concert , rejetterent  les  confeils  de  l’Infant.  Celui- 
ci  cependant,  qui  n’étoit  jamais  content , demanda  pour  lui 
Saint  Etienne  de  Gormaz  6c  Calatanafor,  ôc  la  Reine  fut 
contrainte  de  les  lui  abandonner  pour  prévenir  de  nouveaux 
troubles.  On  traita  dans  cette  Affemblée  des  moïens  de  re- 
couvrer ce  que  l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nunez 
avoient  ufurpé  , 6c  de  faire  la  guerre  au  Portugal  ôc  à l’Ara- 
gon.  Pour  cet  effet,  on  accorda  au  Roi  un  grand  don  gratuit, 
avec  lequel  on  leva  des  Troupes  , ôc  on  fit  les  autres  prépa- 
ratifs néceffaires.  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  repréfenta 
auffi  la  néceffité  d’cnvoïer  des  Généraux  fur  la  Frontière  de 
Portugal  ôc  d’Aragon  , de  même  que  contre  l’Infant  Don 
Jean  Ôc  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ; mais  l’Infant  Don  Henri 
empêcha  qu’on  ne  prît  à ce  fujet  aucune  réfolution. 

A peu  près  dans  ce  même  tems,  Don  Jean  Nunez  de  La-  Deux  Place, 
ra  prit  par  furprife  la  Citadelle  d’Ofma  , Ôc  le  quartier  des  a“. 

Juifs , à la  faveur  d’un  Traité  fecret  qu’il  avoit  avec  Jeanie0'par  Don  " 
Ruiz  d’Anaya.  Il  s’empara  auffi  d’Anaya,  par  le  moïen  de  J«n  Nu<u» 
Roderic  Fernandez  de  l obar,  ôc  la  Reine  fut  très-fenfible  à de  Lara‘ 
ces  deux  événemens  (B). 


(a)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer- 
mas», ie  Moine  de  Saint  jean  de  la 
Pcgru , & Les  autres  Hiftoriens  de  Caf- 


tilie  fit  d’Aragon. 

(fi)  La  Chronique. 
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Don  Jean  Fernandez  de  Lirnia  , qui  étoit  fur  les  Frontié- 
res  du  Portugal,  forma  le  projet  d’engager  le  Roi  Don  De-  ^C“E-S 
nis  à faire  la  paix  avec  la  Caftille,  par  le  moïen  du  mariage  ijjj. 
du  Roi  Don  Ferdinand  avec  Dona  Confiance,  fille  du  Mo- 
narque Portugais.  Il  communiqua  fes  intentions  à la  Reine 
Dona  Marie  , qui  entra  d’autant  plus  volontiers  dans  fes 
vues  , qu’elle  fe  Hâtoit  par-là  d’avoir  un  embarras  de  moins, 

& d’étre  plus  en  état  de  vaquer  aux  autres.  Après  que  cette 
Princeffc  eut  accordé  fon  agrément  pour  cette  négocia- 
tion , Don  Jean  Fernandez  tacha  de  s aboucher  avec  Don 
Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  , qui  poflédoit  toute  la  faveur 
du  Roi  Don  Denis.  Quand  il  fe  fut  ouvert  à lui  fur  l’aflaire 
importante  dont  il  s’agiffoit,  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuqucr- 
que  promit  de  contribuer  en  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui , 
à ménager  une  paix  fiable  entre  les  deux  Couronnes.  Celui- 
ci  tint  parole  exaèlcment , & porta  le  Roi  & la  Reine  de 
Portugal  à accepter  les  conditions  du  Traité  d’alliance , que 
Don  Jean  Alfonfe  & Don  Jean  Fernandez  arrêtèrent  entre 
eux.  Enfin , on  convint , que  les  deux  Rois  ôc  les  deux  Reines 
auroient  une  conférence  fur  les  Confins  des  deux  Etats. 

L’entrevue  fe  tint  à Alcanizas  dans  le  mois  de  Septembre, 

& on  conclut  la  paix  entre  le  Portugal  & la  Caftille.  Il  fut 
arrêté , que  le  Roi  Don  Denis  foutiendroit  de  bonne  foi 
& avec  toutes  fes  forces  le  Roi  Don  Ferdinand , contre  tous 
fes  Ennemis  : Que  celui-ci  épouferoit  dans  la  fuite  & dans 
fon  tems  , l’Infante  Dona  Confiance  , avec  la  difpenfc  du 
Saint  Siège,  que  les  deux  Rois  feroient  tenus  de  folliciter: 

Que  Don  Alfonfe , fils  aîné  de  Don  Denis , prendrait  pareil- 
lement pour  femme,  Dona  Béatrix,  Infante  de  Caftille, 
lorfqu’ils  auroient  tous  deux  atteint  l’âge  compétant  , 

& qu’on  abandonnerait  au  Roi  Don  Denis,  Olivença,  Con- 
juela,  Campo-Maïor  ôt  Saint  Félix  en  Galice.  Quoique 
cette  paix  parût  honteufe  à tout  le  monde  , on  la  jugea  in- 
difpenfable  à caufe  de  la  fituation  préfente  des  affaires. 
Brandaon  en  produit  le  Traité,  datté  du  douzième  jour  de 
Septembre,  dans  lequel  font  marqués  les  motifs  de  l'aban- 
don de  ces  Places , & de  tout  ce  dont  le  Roi  Don  Denis 
s’étoit  emparé  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Coa  ; mais  il  eft 
clair,  qu’il  falloit  donner  une  couleur  à cet  accord  & à cet- 
te celfion.  Pour  plus  grande  fûreté  , l’Infante  Dona  Conf- 
iance fut  mife  entre  les  mains  de  la  Reine  Dona  Marie , qui 
, de. 
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de  fon  côté  livra  l'Infante  Dona  Béatrix  à Sainte  Elifabeth; 1" 

de  forte  que  tout  étant  réglé,  on  fc  fépara,  Ôc  Don  Denis  Akj.c!  '* 
donna  à la  Reine  un  fecours  de  trois  cens  chevaux, com-  «*»r. 
mandés  par  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  *. 

Dona  Marie,  de  retour  de  cette  entrevue,  commença  à La  Reine  Do- 
faire  agir  fes  Troupes.  L’Infant  Don  Henri  en  conduilit  ^ce”it^r,lt 
quelques-unes  vers  la  Ville  de  Siguença , près  de  laquelle 
étoit  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ; Don  Diegue  Lopez  de  Ha- 
ro marcha  avec  d’autres  en  Caftille , pour  s’oppofer  aux  en- 
treprifes  de  Don  Jean  Nuriez  de  Lara , ôc  Don  Alfonfe 
Perez  de  Guzman,  accompagné  de  Don  Jean  Alfonfe  d’Al- 
buquerque, en  mena  d’autres  contre  l’Infant  Don  Jean.  Les 
deux  derniers  s’avancèrent  jufqu’à  Léon  , fans  aucun  obfta- 
cle  ; mais  n’aiant  point  affez  ae  forces  pour  attaquer  cette 
Ville  , iis  rebrouflerent  chemin  , & fe  préfenterent  devant 
Médina  de  Rio-Seco , qu’ils  rangèrent  fous  l’obéilfance  du 
Roi.  Ils  allèrent  enfuite  àToro,  où  étoit  la  Reine  ; Ôc  quand 
ils  y furent  arrivés  , Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  re- 
tourna en  Portugal  avec  fa  Cavalerie , ôc  la  Reine  pafla  à 
Valladolid.  Quoique  la  Chronique,  d’où  ceci  eft  tiré,  mette 
fous  l’année  fuivante  le  Traité  de  paix  avec  le  Portugal , ainfi 
que  ce  qui  fe  fit  immédiatement  après  , le  Monument  rap- 
porté par  Brandaon,  prouve  que  tous  ces  événemens  appar- 
tiennent à cette  année. 

Le  Roi  Don  Jayme,  avant  que  d’aller  à Rome  voir  le  Le  Roi  J’ Ara- 
Pa^Bonifaee,  fit  palier  en  Sicile  l’Evêque  de  Valence,  g°n  '^cht 
poo|^>erfuader  à Don  Frédéric  fon  frere,  d’abandonner  ce  «rnDonEré- 
Roïaume  à 1 Eglife,  ôc  pour  lui  propofer  de  fa  part  une  en-  Série  fon  fre- 
trevûe.  L’Eveque,  rendu  en  Sicile  , s’acquitta  de  fa  com-  "p^/coû- 
million , ôc  le  Roi  Don  Frédéric  déclara , qu’il  étoit  prêt  à s’en  ronne  de  sic», 
rapporter  pour  cette  affaire  au  Jugement  des  Seigneurs  d’A-  le- 
ragon  ôc  de  Catalogne  : il  ajouta , que  pour  l’entrevue  , il 
ne  pouvoit  alors  donner  de  réponfe  pofitive.  Enfin  , l’Evê- 
que aïant  pris  fon  audience  de  congé  , Don  Frédéric  fit 
partir  avec  lui  fes  Ambafladeurs , pour  folliciter  Don  Jayme 
de  ne  point  employer  fes  Armes  contre  lui , ôc  pour  le  prier 


* Mariana  parle  de  tout  ceci  fous 
l’année  ii  jS.  Sc  dit,  que  la  Cour  de 
Caftille  ne  céda  au  Roi  de  Portugal, 
«n  coniidération  du  mariage  d«  l’In- 

Tome  IV. 


fante  Dona  Béatrix  , que  trois  Place»  , 
fijavoïr,  Olivenqa , Congucla  & Cam- 
po-da-Moya. 


Ggg 


Digitized  by  Google 


4.8 


HISTOIRE  GENERALE 


Sardaigne  Sc 
de  Coi  iê» 


• ; de  faire  attention , que  le  monde  le  blâmeroit  toujours , s’il 

A7“  DE  faifoit  la  guerre  à fon  firere. 

t 97.  Cependant,  le  Roi  Don  Jayme,  inftruit  des  dernières  ré- 
^èftfjücon’  ^°^ur*ons  Don  Frédéric,  équippa  fa  Flotte,  & fe  mit  en 
fafonnier , & Mer  pour  fe  rendre  auprès  du  Pape.  Arrivé  à Rome , il  y fut 
reçoit  duPape  très-bien  reçu  du  Pontife , qui  le  combla  de  careffes , ôt  qui, 
dcsYdes'de  feus  pfetc*te  qu’après  le  recouvrement  de  la  Sicile  tous  les 
Princes  Chrétiens  s’uniroient  pour  reprendre  la  Paleftine  fur 
les  InfidelleSjle  firConfalonnier,  ou  Capitaine  del’Eglife,  lui 
donnant  à foi  6t  hommage  les  Illes  de  Sardaigne  ôt  de  Corfe.. 
Charles,  Roi  de  Naples,  & Robert  fon  fils.  Duc  de  Cala- 
bre, palferent  auffi  à Rome  fur  ces  entrefaites  , pour  effec- 
tuer le  mariage  de  Robert  ôt  de  l’Infante  Dona  Yolande,, 
fœur  du  Roi  Don  Jayme.  Le  Roi  d’Aragon  cependant  vou- 
lut avant  routes  chofes,  faire  encore  une  tentative  auprès 
de  Don  Frédéric  fon  frere  , au  fujct  de  la  renonciation  à la 
Sicile.  Il  lui  députa  à cet  effet,  Pierre  de  Corbelles  , Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  ; mais  malgré  toutes 
~ les  inftances  de  celui-ci , Don  Frédéric  perfifta  toujours  dans 
fa  réfolution.  Alors  , Don  Jayme  envoïa  dire  à Dona  Conf- 
tance  fa  mere , de  fe  rendre  à Rome,  6c  d’amener  avec  elle 
Dona  Yolande  fa  fœur.  Dona  Confiance  fe  fépara , quoiqu’à 
regret , de  Don  Frédéric  fon  fils  , ôt  s’embarqua  fur  les 
Galères  avec  fa  fille , Roger  de  Lauria  ôc  Jean  Prochira.  Us 
arrivèrent  tous  heureufement  à Rome , où  la  réception  qu’oa 
DoA^Yoïan-  ^eur  » Pu^^a  ta  j°,e  qu’on  avoit  de  les  voir.  Le  Pape^é- 
dc  ia  Cœur , febra  le  Mariage  de  Don  Robert  & de  Dona  Yolande  /wfec 
juT^ch”’  la  plus  grande  folemnité  qu’on  eût  vû  jufqu’alors  dans  cette 
e Ir~  Cour»  Quelques  jours  après,  le  Roi  Don  Jayme  prit  congé 
du  Pape  ôc  de  tous  les  autres , 6c  retourna  en  Catalogne  avec 
fa  Flotte,  à deffein  de  préparer  de  plus  grandes  forces  pour 
la  conquête  de  la  Sicile  ( A ). 

En  Portugal,  l’Infant  Don  Alfonfe  , frere  du  Roi  Don 
rime Ys*  cif-'"  Denis,  avoit  époufé  Dona  Yolande  , fille  de  l’Infant  Don 
fans  de  Don  Emanuel,  fils  de  Saint  Ferdinand,  de  qui  Dona  Beatrix  fa» 
frère"**:  "de  raere  ^toir  petite  fille.  Comme  le  mariage  éroit  nul  , à cau- 
DoAa’  Yolaa-  fe  de  la  confanguinité , l’Infant  Don  Alfonfe,  qui  craignoit 
de,  fiUe  de  que  fes  enfans  ne  fùflfent  déshérités,  pria  inftamment  le  Roi 
■uel,  tarant  *oa  *rere  de  fes  légitimer  ; 6c  le  Monarque  y confentit ,, 
de  clflUle. 

(4)  Nicot-AsEspxciAji,  Zvxita  , Ratnaud  & d’autret. 


les , Roi  de 
Naples. 


Le  Roi  ds 
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rr-  de  peur  que  fon  refus  ne  caufat  quelques  troubles  dans  fes 

ErebEs-  r M T 1 Anke'ed. 

Pagne*  xLtarS  \S1)*  # y q% 

•dit*  Le  Roi  de  Grenade , voïant  qu’on  ne  lui  livroit  point  t\9j. 

Tarife,  quoique  l’Infant  Don  Henri  lui  eût  promis  cette 
Place  , afliégea  Alcaudéte  , ôc  s’en  empara  en  peu  de  p.ir  “ R0i*de 
jours  (R).  Grenade. 

*jj«.  Comme  les  Couronnes  de  France  ôc  d’Aragon  étoient  II?8- 

étroitement  unies  , uft  Parti  de  Navarrois  ôc  d’Aragonnois  * 

marcha  en  grand  fecret  vers  Najera , à la  follicitation  de  d’un  Parti  de 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  * ôc  de  Don  Jean  Nunez,  efcala-  ^vr“rr^sn 
da  cette  Place  , & prit  la  Citadelle  ôc  le  quartier  des  Juifs.  fur  7ef°T ™e* 
Don  Jeap  Alfonfe  de  Haro,  Seigfieur  de  losCameros,  ai'ant  JuRoi  deCa- 
appris  cet  événement,  jette  auili-tôt  l’allarme  dans  le  Pais, 
ôc  fur  le  champ,  le  Peuple  court  aux  Armes,  fe  joint  aux 
Troupes  de  Don  Alfonfe  de  Haro  , va  d’un  pas  précipité  à 
Najera  , ôc  donne  avec  fureur  furies  Navarrois  & les  Ara- 
gonnois.  Ceux-ci  pris  au  dépourvu , ne  tardèrent  pas  d’être 
forcés  à abandonner  ce  dont  ils  s’étoient  emparés  : ils  tâchè- 
rent tous  de  fe  fauver  comme  ils  purent,  quoique  la  plupart 
fu fient  ou  tués , ou  faits  prifonniers. 

La  Reine  Dona  Marie  , perfuadée  qu’elle  ne  pouvoit  Etats  Géné- 
conferver  la  Couronne  à fon  fils  que  par  la  voie  des  Armes,  ra“*  * Valla- 
fongea  à trouver  des  moïens  pour  païer  les  Troupes.  Elle  dol“* 
convoqua  à cet  effet  les  Etats  à Valladolid  , 6c  pafla 
avec  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  , à Burgos,  où  elle  ra- 
mafla  une  fomme  confidérable  d’argent,  qu’elle  diftribua  à 


mafia  une  fomme  confidérable  d’argent,  qu’elle  diftribua  à 

guclques-unes.  De  Burgos , elle  fe  rendit  à l’Affemblée  des 
rats  , à laquelle  elle  repréfenta  fes  befoins  pour  la  guerre, 
ôc  on  lui  accorda  généreufement  une  grofle  contribution. 


On  écrivit  aufii  au  nom  des  Etats , à Don  Denis,  Roi  de  Por- 
tugal, pour  l’inviter  à fecourir  avec  fes  Troupes,  le  Roi 
Don  Ferdinand  , comme  il  l’avoit  promis  , ôc  Don  De- 
nis affûra  qu’il  feroit  en  Caftilie  pour  le  jour  de  la  Saint 
Jean. 


(A)  Monumens  dans  Brandaon. 

(S)  XtatENE,  Hiftoire  de  Jaén  , feuil. 
tj>. 

* On  lit  dans  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Languedoc,  Lir.  >8.  an.  tts>8.  que  Ro- 
ger Bernard  III.  Comte  de  Foix , re- 
chercha l’alliance  de  ce  Prince  & de 
.Don  Ferdinand  Ton  frère  , St  rélolut  de 


leur  donner  en  mariage  Tes  deux  fille*  » 
Confiance  St  Brunillende  ; alliance  qui 
n’eut  pas  lieu  , parce  que  le  Pape  Bo- 
nifacc  VIII.  refufa  d’accorder  la  dit 
penlë  de  la  parenté , qui  étoh  entre  eux 
au  quatrième  degré,  au  Comte  de  Foix, 
qui  la  lui  avoit  fait  demander. 

Gggÿ 
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• Après  que  l’Aflemblée  des  Etats  fut  finie  , la  Reine  tra-  Eke  n-I~ 

Dt  vailla  à mettre  fur  pied  & en  Campagne  une  bonne  Armée  ; m<îne. 
no».  &.  à cette  occafion.  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman,  aïant  »»*• 
iidia”  Pourv*-1  a la  fôrcté  de  la  Frontière  d’Andaloufie  , lui  amena 
p.u TesRota-  quatre  cens  chevaux.  Quand  toute  l’Armée  fut  en  état,  la 
lifte*.  Reine  ordonna  de  la  conduire  à Ampudia , & d’inveftir  cette 
Place,  où  étoit  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara.  On  obéit  à la 
Reine  ; mais  quoiqu’on  formât  le  fiége  , les  Généraux  ne 
firent  pas  le  moindre  effort  pour  s’emparer  d’Ampudia.  La. 

Reine,  étonnée  au  bout  de  quelques  jours  de  ce  qu’une  fi 
bonne  Armée  ne  prenoir  point  cette  Ville , voulut  en  Ra- 
voir la  raifon.  Informée  combien  elle  étoit  mal  fervie,  elle 
réfolut  d’aller  en  perfonne  au  fiégc,  & de  ne  poinft  décam- 
per qu’elle  ne  fût  maîtrefle  de  la  Place.  Don  Jean  Nuiiez, 
craignant  plus  la  préfcnce  de  la  Reine  que  celle  de  fon  Ar- 
mée , s’échappa  de  nuit  avec  dix  chevaux , & fe  retira  à Lo- 
baton.  Cependant,  la  Reine  arriva  au  fiége  ; & aïant  bien- 
tôt forcé  la  Ville  à fe  rendre  , elle  retourna  à Valladolid, 

& envoïa  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  avec  de  bonnes 
Pslfïje  <ïu  Troupes  , fur  les  Frontières  de  Navarre  & d’Aragon.  Im- 
-l'caiiii-  mt^iarement  après,  elle  pafi"a  àToro,  & enfuite  à Zamora,, 
fe,  en  fa%ur  pour  recevoir  Don  Denis  , Roi  de  Portugal  , qui  faifant  fa 
du  jeune  Roi  marche  à petites  journées,  entra  en  Caftille  par  Ciudad-Ro- 
nand.FlJl  d'rigo , autems  marqué,  avec  une  bonne  Armée., 
n paraît  peu  Lorfquc  ce  Monarque  fut  arrivé  à Salamanque , la  Reine. 

di!r°faa  ro"1'  fortement  de  réunir  fes  Troupes  à celles  quelle. 

«îeiies.5  pr°  avoit , afin  de  recouvrer  toutes  les  Places , que  l’Infant  Don: 

Jean  avoit  prifes  dans  le  Roïaume  de  Léon  ; mais  Don  De- 
nis répondit , qu’il  ne  feroit  rien  qu’après  avoir  vû  l’Infant 
Don  Henri  &.  les  Députés  des  Villes , à la  requête  defquels. 
il  étoit  venu , afin  de  régler  de  concert  les  expéditions  de  la. 
Campagne.  Il  ne  fut  pas  difficile  à la  Reine  , qui  étoit  très- 
pénétrante  , de  comprendre  que  le  Roi  Don  Denis  n’avoit 
pas  tant  en  vùe  de  favorifer  le  Roi  Don  Ferdinand  , que  de 
lairter  l'Infant  Don  Jean  en  état  de  fe  faire  craindre.  Cepen- 
dant , pour  n’avoir  rien  à fe  reprocher  , elle  manda  l’Infant 
Don  Henri  ôt  les  Députés  des  Villes  , qui  tous  accoururent 
à Toro,  où  fe  rendit  auffi  le  Roi  de  Portugal, 
la  Reînefto-  Celui-ci  & l’Infant  Don  Henri  eurent  enfemble  des  con- 
échou  'r'fes"  ^rences , dans  lefquelles  ils  arrêtèrent,  qu  ii  falloit  céder  le 
projets,  & Roïaume  de  Galice  à l’Infant  Don  Jean,  avec  toutes  les 
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Places  qui  s’étoient  déclarées  en  fa  faveur.  Ils  jugèrent  qu’il 

n’y  avoir  pas  de  meilleur  moïen  d’arranger  ce  différend,  An*Fç  d* 
parce  que  Don  Henri  ne  chcrchoit  qu'à  fe  rendre  toujours 
néceffaire,  & le  Roi  Don  Denis  à diminuer  la  puiffance  de  ceux  1)6  1In' 
la  Caflille,  afin  de  n’avoir  rien  à craindre  de  fa  part  pour  ce  Henri.Doa 
dont  il  s’étoit  emparé  ; mais  la  Reine,  inftruite  de  tous  ces 
arrangemens,  en  informa  les  Députés  des  Villes,  afin  qu’ils  les 
traverfaffent.  Enfin , toutes  les  Troupes  étant  allées  au  fiége 
de  la  Mota  de  Toro  , les  Députés  des  Villes  s’y  rendirent, 

& le  Roi  Don  Denis  leur  fit  cette  propofition  , de  concert 
avec  l’Infant  Don  Henri  ; mais  jamais  les  Députés  ne  vou- 
lurent y confentir  , de  forte  que  Don  Denis  , choqué  de 
leur  refus,  remena  fon  Armée  en  Portugal.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  de  retour  dans  fes  Etats,  qu’il  envoïa  en  Galice  quel- 
ques Troupes  commandées  par  Don  Jean  Alfonfe  d’Albu- 
querque,  avec  ordre  de  fe  joindre  à Don  Ferdinand  Rodri- 
guez de  Caftro,  ôt  de  mettre  tout  en  œuvre , afin  de  forcer 
ce  Roïaume  à reconnoître  pour  Roi , l’Infant  Don  Jean. 

Sur  cette  nouvelle  , la  Reine  fit  paffer  en  Galice  l’Infant 
Don  Philippe  fon  fils , avec  Don  Jean  Fernandez  de  Limia  , 
pour  s’afliirer  cette  Province , ôc  la  fidélité  des  Galiciens 
rendit  vaines  toutes  les  entreprifes  du  Roi  de  Portugal.  Afin 
de  s’attacher  davantage  ces  Peuples,  elle  envoïa  aulfi  à leurs 
principales  Villes  les  autres  Infans , leur  montrant  par-là 
combien  elle  faifoit  de  fond  fur  leur  attachement , puifqu’elle 
leur  confioit  la  garde  de  fes  fils. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  fe  mit  en  chemin  , pour  aller  ta  Citadcli» 
s’aboucher  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  qui  étoit  à Séron. Siguença 
Surfa  route  , il  engagea  par  le  moïen  de  fes  Confidens  , le  je^“ 
Gouverneur  du  Château  de  Siguença,  de  lui  livrer  ce  Fort;  Nunez  d«Lar 
de  forte  que  fes  gens  y entrèrent  de  nuit,  & en  fermèrent  “• 
bien  les  portes.  Les  Citoïens , avertis  de  cet  événement , ac- 
coururent à la  Citadelle  ; & trouvant  la  porte  fermée , ils  ap- 
portèrent un  tonneau  plein  de  lard , ae  beurre  & d’autres 
chofcs  de  cette  efpéce,  le  placèrent  près  de  la  porte , 6c  y mi- 
rent le  feu , afin  de  s’ouvrir  par-là  l’entrée.  Le  tonneau  s’en- 
flamma tellement,  que  ceux  qui  étoient  dans  la  Citadelle  ne. 
purent  jamais  éteindre  le  feu  , malgré  tout  ce  qu’ils  firent. 

Comprenant  qu’il  leur  étoit  impoffible  d’empêcher  que  la  por- 
te ne  fut  brûlée,  ils  defeendirent  tous  par  où  ils  étoient  entrés,,  f 

& s’échappèrent.  On  attribua  le  recouvrement  de  cette  Ci- 

Gggüj. 
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tadelle  à la  ptote&ion  de  la  Sainte  Vierge , à caufe  du  mau-  ÉrË'T’E*- 


Toléde,  eft 
créé  Cardi- 
nal. 


Awj<Ec  °E  va‘s  ^UCC^S  tout  ce  ^UC  p^ent  faire  ceux  qui  s’étoient  en- 
1 19 s!  fermés  dans  le  Château , pour  éteindre  le  feu  {/!). 

Don  üonçale  La  Reine  Dona  Marie,  pour  mieux  affûrer  la  Couronne 
chevelu*  de  R Don  Ferdinand  fon  fils , envoïa  à Rome  Don  Gonçale 
" Gudiel,  Archevêque  de  Tolède,  folliciter  la  légitimation 
de  ce  Prince  , parce  que  les  Papes  n’avoient  point  voulu 
accorder  de  difpenfe  pour  fon  mariage  avec  le  Roi  Don 
Sanche , à caufe  des  oDftaclcs  qu’y  avoient  formé  les  per- 
fonnes  qui  s’intéreffoient  pour  les  Infans  de  la  Cerda.  Don 
Gonçale  arriva  à Rome  ; & le  Pape  Bonifàce,  pleinement 
convaincu  de  fa  grande  prudence , de  fa  vertu  fle  de  fon 
profond  fçavoir,  le  créa  dans  les  Quatre-Tems  de  Décem- 
bre , Cardinal , Evêque  d’Albano  (B).  Ce  fut-là  le  premier 
Cardinal , Archevêque  de  Tolède  (C). 
tic  Roi  d'A-  Cependant , Don  Jayme , Roi  d’Aragon  , rappella  dans 
ragon  va  en  fcs  Etats  tous  les  Catalans  & les  Aragonnois  qui  étoient  en 
aitr6ner>Don  Sicile , afin  d’obliger  Don  Frédéric  fon  frere  à quitter  cette 
Frédéric  fon  Ifle  : les  uns  ne  firent  point  cas  de  l’ordre  du  Roi,  & d’au- 
tres, du  nombre  defquels  fut  Roger  de  Lauria,  fe  retirèrent 
en  Aragon.  A la  vue  de  ce  procédé , Don  Frédéric  envoïa 
au  Vicomte  de  Cardone  une  perfonne  de  confiance,  pour 
engager  ce  Seigneur  à perfuader  au  Roi  Don  Jayme  fon 
frere , de  ne  point  emploïer  fes  Armes  contre  lui  ; mais  Don 
Jayme , qui  ne  penfoit  qu’à  remplir  fon  engagement,  équip- 
pa  une  Flotte  de  quatre-vingt  Voiles  de  différente  grandeur, 
Ât  paffa  avec  elle  en  Italie , où  le  Pape  avoit  auffi  fait  prépa- 
rer quelques  Vaiffeaux.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé , qu’il  alla 
voir  le  Pape,  qui  lui  fit  une  réception  très-obligeante.  Après 
avoir  conféré  fur  la  conquête  de  la  Sicile  avec  le  Saint  Pere, 
qui  bénit  fon  Etendart , il  fe  rembarqua  pour  Naples , où  il 
etoit  attendu  par  le  Cardinal-Légat  du  Saint  Siège , & par 
Charles , Roi  de  Naples , fon  beau-pere  , qui  avoit  auffi 
armé  quelques  Bâtimens.  Laiffant  dans  cette  Ville  Dona 
Blanche  fa  femme  auprès  du  Roi  Charles,  il  paffa  en  Sicile 
avec  toute  la  Flotte  *. 


FAONS. 

IJJ*. 


frere. 


(<4)  La  Chronique  , Brandaon. 

(«)  Chacoh- 
(L)  La  Chronique. 

* Ce  fut  apparemment  avant  fon  dé- 
part qu'il  rendit  le  Roïaume  de  Maior- 


que  à Don  Jayme,  fon  grand  onde, 
qui  en  obtint  cette  année  la  reftitution, 
fuivant  Baluze  , par  l’entremife  de 
Pierre  de  la  Chapelle,  Evêque  de  Çar- 
cafioae. 
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; — Le  Roi  Don  Frédéric  fit  les  Siciliens  , avertis  du  grand  

*»*««!"  Armement  qu’on  faifoit  contre  eux  , ne  négligèrent  rienANyEcE  DE 
i$}£.  pour  fe  mettre  en  état  de  fe  bien  défendre.  Aïant  formé  une  ■*«». 

Flotte  de  foixante-quatre  Bâtimens,  tant  Vaiffeaux  de  haut-  . 9'lu.l  cl  !'*n 
bord,  que  Galères  bien  armées.  Don  Frédéric  mita  la  Voile  Par  l'autre!  et 
pour  combattre  fon  frere  , avant  que  celui-ci  fe  fut  renforcé 
des  autres  Voiles  qui  étoient  à Naples.  Sur  cette  nouvelle, 
le  Roi  Don  Jayme  fit  dire  à Don  Frédéric  de  retourner  en 
Sicile , fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  à propos  qu’il  s’expofât 
à des  dangers  hors  de  cette  Ifle  ; & Don  Frédéric  fuivit  ce 
confeil , dans  la  penfée  qu’il  cachoit  quelque  myftére , & que 
Don  Jayme  fon  frere  n’avoit  pas  tant  envie  de  lui  faire  du 
mal , qu’il  y paroifloit  difpofé. 

Cependant , le  Roi  Don  Jayme , aïant  mené  en  Sicile  fa  Conquis  du 
nombreufe  Flotte,  débarqua  & pritPati , Mélazo,  Nocéra,  Roif*rag°n 
Montfort,  fie  d’autres  Places  & Fôrterefles.  Afin  de  faire  hv- en  ICI  e* 
verner  fa  Flotte  dans  un  Port  fur , il  réfolut  de  s’emparer  de 
Syracufe  ; c’cft  pourquoi  , aïant  remis  à la  Voile  , il  alla 
defccndre  à terre  proche  de  cette  Ville,  dont  il  commença 
auili-tôt  le  fiége.  Il  y avoit  pour  Gouverneur , Jean  de  Cler- 
mont, qui  fourint  courageufement  tous  les  efforts  des  Affié- 
geans.  Tandis  que  ceux-ci  continuoient  leur  travaux  , Don  deb(** 
Jayme  envoïa  une  Efcadre  pqur  s’emparer  de  Petraportia  ; t^paT  UnT 
mais  Don  Blafco  d’Alagon , qui  étoit  a Catane , en  aïant  eu  autre  du  Roi 
avis,  fortit  avec  une  autre  Efcadre,  donna  de  nuit  fur  celle  DonFtedéne. 
du  Roi  Don  Jayme , la  battit,  fie  prit  prifonniers  Don  Alvar, 

Vicomte  d’Ager,  fit  d’autres. 

Comme  il  falloit  porter  des  vivres  aux  Soldats  qui  étoient  il  reçoit  en- 
dans  les  Ports  fie  Places  dont  il  avoit  fafr  la  conquête  , les  core.  “n  nou* 
Alliés  donnèrent  cette  commifiion  à Jean  de  Lauria , quive  cciec' 
partit  aulfi  tôt  avec  vingt  Galères  du  Roi  Don  Jayme.  Don 
Frédéric , en  aïant  été  informé , envoïa  contre  cette  Efcadre 
vingt-deux  Galères  bien  armées  , qui  attaauerent  celles  de 
Jean  de  Lauria , gagnèrent  fur  elles  une  glorieufe  vi&oire , 

& en  enlevèrent  ieize , qu’elles  conduifirent  dans  le  Port  de 
Mefiine  *.  Le  Roi  Don  Jayme  n’eut  pas  plutôt  appris  cette 
difgrace , qu’il  fit  dire  au  Roi  Don  Frédéric  , que  s’il  vou- 


* Jean  de  Lauria , qui  étoit  neveu 

du  fameux  Roger  de  Lauria  , fut  lui- 
même  pris  prifonnier,  fuivant  Mariana, 
& condamné  cnüiite  à porter  fa  tête  fur 


un  écfiaffiut , comme  naître  St  rébellé 
à fon  Prince , ce  qu'on  exécuta  dans  la* 
grande  Place  de  Melfme. 
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loit  lui  rendre  fes  Galères  ôc  les  Prifonniers , il  leveroit  le  Eke  d.£j^ 

A N rc  ° * lï^ge  de  Syracufe , ôc  cefferoir  pour  Toujours  de  faire  la  guer-  facws.  ' 
i»ÿ«.  re  à la  Sicile  ; mais  le  Roi  Don  Frédéric,  après  avoir  déli- 
béré de  certe  affaire  dans  fon  Confeil , rejetta  entièrement  la 
propofition  {A). 

Jaenaniégé,  Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Sicile  , le  Roi  de  Grenade 


& Quefada 

Srife  par  le 
oi  de  Gre- 
nade. 


l}99* 
Suite  des 
troubles  en 
Caftille. 


continuoit  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Caftille.  Après  avoir 
renforcé  fon  Armée  , ôc  avoir  porté  la  défolation  lur  le  Ter- 
ritoire de  Jaën , il  afliégea  cette  Place,  ôc  l’attaqua  fi  vigou- 
reufement , qu’il  s’empara  du  Fauxbourg.  Don  Henri  Ferez 
d’Aranaôc  beaucoup  d’autres  Chrétiens,  périrent  dans  cette 
aÊlion  : les  autres  le  retirèrent  dans  la  Ville  ôc  dans  le  Pa- 
lais, où  ils  firent  une  fi  belle  défenfe , que  le  Roi  de  Grena- 
de , défefpérant  de  pouvoir  les  réduire , démolit  le  Faux- 
bourg  , leva  le  fiége  , emmena  avec  lui  quantité  de  Prifon- 
niers , ôc  emporta  beaucoup  de  richeffes  ; mais  ce  Prince 
Mahométan  alla  jerter  la  fureur  lur  Quefada , dont  il  fe  ren- 
dit maître  (B). 

Quand  les  Ennemis  du  Roi  Don  Ferdinand  ôc  de  la  Reine 
Dona  Marie  ne  pouvoient  réufiïr  par  la  force  , ils  avoient 
recours  à l’artifice.  Quelques  Habirans  d’ Almazan , gagnés 
par  les  promeffes  de  Don  Âlfonfe  de  la  Cerda , livrèrent  leur 
Ville  à ce  Prince.  Don  Jeajn  Nunez  de  Lara  s’empara  de 
Déza , à la  faveur  d’une  intelligence  qu’il  avoit  avec  Rui 
Martinez  : il  voulut  aulfi  par  la  même  voie  prendre  Berlan- 
ga  ; mais  les  Habitans,  aïant  eu  vent  de  ce  qui  fe  tramoit, 
punirent  les  coupables  , ôc  apportèrent  tous  leurs  foins  pour 
n’être  pas  furpris.  L’Infant  Don  Jean  follicitoit  d’un  autre 
côté , Don  Denis  ,€toi  de  Portugal , de  lui  fournir  des  Trou- 
pes pour  pouffer  fa  pointe.  Tout  ceci  étoit  déjà  fait,  lorfque 
quelques  Habitans  de  Palence  , avec  lefquels  Don  Jean 
Nunez  de  Lara  avoit  des  intrigues , promirent  à ce  Seigneur 
de  donner  entrée  dans  la  Ville  à les  Troupes.  Celles-ci  fe 
mirent  en  marche  pendant  une  nuit  oblcure  pour  n’être 
point  aperçues  ; mais  aïant  allumé  à une  certaine  diftance 
quelques  feux,  foit  pour  ne  fe  pas  tromper  de  chemin  , foit 
pour  donner  avis  de  leur  approche  aux  Conjurés,  le  Sacrif- 
tain  de  Saint  Michel , qui  monta  à la  Tour  dans  le  même 

(/I)  Nicolas  Especial,  la  Chroni-  , i (8)  Xinene,  Hiftoire  de  Jaën  , feuil. 
que  Je  Barcelone,  le  Moine  de  Saint  [310. 

Jean  de  la  Pegna,  Zurita  & les  autres,  i j 

I * tems , 


«J3N 
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tems , apperçut  la  lumière.  Soupçonnant  ce  que  c’étoit,  il  7— 
fonna  aulli-tôt  les  cloches  , Ac  toute  la  Ville  fut  à l’inftant  An "Fq  °* 
fous  les  Armes  ; de  forte  que  les  Troupes  de  Don  Jean  Nu-  «»»». 
pez  , qui  jugèrent  au  bruit  qu  elles  étoient  découvertes  , fe 
retirèrent  fans  avoir  rien  fait.  On  donna  avis  de  cette  tenta- 
tive à la  Reine  , qui  partit  fur  le  champ  de  Valladolid  pour 
Palence.  Arrivée  dans  cette  Ville , elle  témoigna  aux  Habi- 
tans  le  cas  qu  elle  faifoit  de  leur  fidélité  ; & après  y avoir 
renforcé  la  Garnifon , ôc  avoir  ordonné  de  châtier  les  Coupa- 
bles, qui  furent  punis  de  mort,  du  moins  pour  la  plupart,  elle 
retourna  à Valladolid. 

Pendant  qu’elle  étoit  dans  cette  Ville , Don  Pedre  Ponce  Don  Pedr» 
lui  fit  dire  , qu’il  alloit  quitter  fon  fervice  6c  celui  du  Roi , ii  ^ 

elle  ne  lui  donnoit  Cangas  da  Tinee  dans  les  Afturies  ; ôc  la  AK^Je^cn 
Reine  , pour  ne  point  lufciter  de  nouveaux  Ennemis  à fon  profitem,pour 
fils , acquiefça  à fa  demande  , après  avoir  confulré  les  Sei-  jer  jjj 
gneurs  qui  lui  étoient  le  plus  dévoués.  Telle  étoit  alors  la  p*rUCour. 
trifte  iituation  des  affaires.  Don  Dominique  Alvarez  fit  auTi 
la  même  menace,  pour  obtenir  Chillon  ôc  d autres  Places, 
ôc  l’on  fut  obligé  d avoir  pour  lui  une  pareille  indulgence. 

Il  s’éleva  à 1 oro  une  grande  fédition,  qui  mit  la  Ville  en  séJiiionàTo- 
grand  danger.  Sur  le  champ,  la  Reine  y paffa , y rétablit  le  ro» 
calme  par  fa  prudence  ôc  fa  douceur  admirable  , ôc  fortifia 
l’Alcazar  pour  alfûrer  cette  Ville.  Elle  y fut  jointe  par  l’In-  Action» 
fant  Don  Henri , Tuteur  du  Roi , qui  réfolut  d’aller  à Za-  Je 

mora  , fous  prétexte  de  châtier  quelques  perfonnes  qui  eau-  Henri?'  D°n 
foienr  du  trouble  dans  cette  Place  , quoiqu’il  n’eût  dans  le 
fond  d’autre  deffein,  que  de  s’emparer  de  l’argent  de  quel- 
ques Hommes  riches,  aufquels  il  en  vouloir.  La  Reine, qui 
pénéçra  dans  fes  vues  , en  informa  tous  ceux  qu’elle  crut 
menacés.  Auffi-tôt , toutes  ces  Victimes  innocentes  s’échap- 
pèrent , ôc  fe  mirent  en  lieu  de  fureté  ; de  forte  que  l’Infant, 
s’étant  rendu  avec  la  Reine  à Zamora , ne  put  faire  arrêter 
que  Jean  Gat , Alcayde  du  Roi , qu’il  fit  jufticier  contre 
toutes  les  régies  de  la  juftice  , malgré  les  remontrances  de 
la  Reine.  Don  Henri , étant  dans  cette  Ville , foliieita  les 
Places  de  Salamanque  , de  Zamora,  de  Bénevente  Ôc  de 
Mayorga,  de  fe  livrer  à l’Infant  Don  Jean.  Tel  étoit  le  Tu- 
teur qu’avoit  le  Roi  Don  Ferdinand,  ôc  dont  la  mémoire 
fera  toujours  en  exécrarion  aux  fidelles  Efpagnols.  Vieux, 
avare  , infatiable,  perfide  , turbulent,  il  ne  put  jamais  être 
Tome  U''.  Hhh 
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; inftcuit  par  les  travaux  qu’il  eut  à fouffrir  pendant  le  tems  de  £— — 

AMj'c  OE  fa  prifon.  La  Reine  cependant,  qui  en  PrincdTe  pénétrante,  PA6^E, 
1199.  découvrait  toutes  fes  intentions , ne  nëgligeoit  rien  pour  tjjt. 
faire  avorter  fes  projets.  Ainlï , elle  fit  avertir  lesHabitans  de 
ces  Places  de  fe  défier  de  ce  Prince , fie  ceux-ci  envoàerent 
dire  à 1 Infant,  qu’ils  ne  coniprenoient  pas  comment  il  leur 
faifoit  faire  une  propofition , qui  droit  li  contraire  à fon  de- 
voir ; que  pour  eux , ils  ne  manqueraient  jamais  au  leur, tant 
qu’ils  vivraient  (A). 

Mariage  Je  A Rome , le  Pape  Boniface , inftruit  des  grandes  qualités 
lia  Marie  avec  & des  vertus  éminentes  de  la  Reine  Dona  Marie  , confirma 
le"  Roi  Don  le  mariage  de  cette  Illuftre  PrincdTe  , 6c  accorda  la  grâce 
Sanche.^on-  pOUr  ja  légitimation  du  Roi  Don  Ferdinand  ; mais  on  en 
enfin»* légiti- »voit  à peine  expédié  la  Bulle,  lorfque  le  Cardinal  Don 
nés  par  le  Gonçale  Gudiel , qui  avoir  été  chargé  de  négocier  cette 
^Mort  du  affaire , fie  pour  qui  le  Pape  avoir  conçu  une  eftiine  parricu- 
Cardinal  Don  liére,  mourut  dans  cette  Capitale  de  la  Chrétienté  *,  fix 
Gonçale  Gu-  mois  après  avoir  reçu  le  Chapeau  : on  dépofa , ou  l’on  en- 
terra fon  corps  dans  i’Eglife  de  Sainte  Marie-Majeur.  Sur 
la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Cardinal  , la  Reine  Dona  Ma- 
rie envo'ta  à Rome  pour  la  même  fin , Don  Pedre  Fernandez  , 
Quixada,  Evêque  de  Burgos  (£). 

Don  Jayme,  En  Sicile , le  Roi  Don  Jayme  continuoit  toujours  le  fié- 
Roi  J Ara-  „e  jg  Syracufc  ■ rnais  la  vigoureufe  réftllance  du  Gouver- 
Sicile,  & re-  netir,  jointe  au  manque  de  vivres  fie  a une  maladie  épidénu- 
toume  dans  que  dont  fon  Armée  fut  affligée  , fie  qui  lui  emporta  beau- 
Etats.  COup  Je  monde,  le  contraignirent  enfin  de  fe  retirer.  S’étant 
rembarqué  avec  fes  Troupes,  il  remena  fa  Flotte  à Naples, 

Naiflance  de  où  Dona  Blanche  fa  femme  étoit  accouchée  de  l'Infant 
fbn'fiiilfonlc  ^on  Alfonfe.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à cette  Ville,  il  prit  avec 
lui , fa  femme  fit  fon  fils  , fit  fe  difpofa  à repartir  pour  fes 
Etats,  bien  réfolu  de  retourner  en  Sicile  avec  un  Arme- 
ment plus  confidérable.  Enfin , après  avoir  recommendé  au 
Roi  Charles  fon  beau-pere , de  tenir  toutes  fes  forces  en  état 
pour  le  tems  auquel  il  lui  promit  de  reparaître  , il  mit  à la 


(Al  La  Chronique  du  Roi  Don  Sam- 
cme. 

(*)  Chacon  , pluîîeors  Monumens 
& les  Dyptiques  de  Tolcde. 

* Mariana  met  aulfi  la  mort  de  ce 
Cardinal , Archevêque  de  Tolède , en 
année  us.  & allure , qu'on  apprend 


; cette  Epoque  , par  l’Epitaphe  qui  eft  à 
Rome  fur  le  Tombeau  du  même  Cardi- 
! nal  : il  eut  pour  Succelfeur  dans  fon<Sié- 
ge  Arehiépilcopal  , fuirant  le  même 
Auteur  , Don  Gonçale  III.  fon  ne- 
veu. Il  nomme  Tua  St  l’auae  Do*. 
Gonzales. 
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■■■— , ■■  Voile  pour  la  Catalogne , où  il  arriva  heureufement.  Il  n’eut ; 

»*cne.S  pas  plutôt  quitté  la  Sicile , que  le  Roi  Don  Frédéric  recou-  °* 

ijj?-  Vra  tous  les  Ports  qu'on  lui  avoit  enlevés,  ôc  fit  tous  les  pré-  u». 
paratifs  néceflaires  pour  fe  bien  défendre. 

Don  Jayme , de  retour  dans  fes  Etats,  y donna  les  ordres  Le  Roi  d’A- 
néceflaires  , ôc  fit  bien  équipner  ôc  armer  cinquante-fix  Bâti-  *n 

mens,  avec  lelquels  il  reprit  bien-tot  la  route  d Italie.  Ren-  Floue  du  Roi 
du  heureufement  à Naples,  il  y rrouva  la  Flotte  du  Roi  de  Sicile,  n 
Charles  prête  à fe  mettre  en  Mer.  S'étant  jointe  à elle,  il  p^agne'  efl 
appareilla  pour  la  Sicile,  accompagné  de  Robert  Ion  beau- 
frere,  Duc  de  Calabre  , ôc  de  Raymond  Bérenger,  Prince 
de  Tarante.  Le  Roi  Don  Frédéric,  qui  avoit  quarante  Ga- 
lères dans  le  Port  de  Medine , alla  fièrement  avec  elles 
chercher  les  Ennemis.  Les  aïant  rencontrés  le  4.  de  Juillet 
à la  vue  du  Cap  d'Orlando,  il  les  attaqua,  fans  avoir  égard 
à leur  fupériorité  en  forces  , ni  à leur  aifjpofttion , ni  au  pa- 
rage où  ils  étoient.  On  combattit  avic  ardeur  de  part  ôc  d'au- 
tre ; mais  à la  fin,  les  Siciliens  furent  vaincus,  ôc  la  vi&oire 
demeura  à Don  Jayme,  qui  s’empara  de  dix-huit  Galères, 
fur  lesquelles  il  fit  beaucoup  de  Prifonniers.  Don  Frédéric 
ôc  fes  principaux  Officiers  coururent  de  grands  dangers, 
ôc  eurent  tout  lieu  de  s’effimer  heureux  d avoir  pû  gagner 
le  Port  de  Meflîne  avec  les  autres  Galères  *.  Cependant,  le 
• Roi  Don  Jayme  , chez  qui  la  voix  du  fang  fe  fit  entendre , 
ne  voulut  point  fuivre  fa  victoire  , malgré  toutes  les  inf- 
tances  du  Légat  Apoftolique  ôc  de  fes  beaux-freres.  Etant 
au  contraireeretourné  à Naples  avec  la  Flotte,  il  fit  embar- 
quer avec  lui  Doiia  Confiance  là  mere , ôc  remit  enfuite  à 
la  voile  pour  fes  Etats , où  il  aborda  à Barçclone{/?). 

Dans  re  Portugal , l’Infant  Don  Alfonfe , frere  du  Roi  Don  Don  Alfonfc, 
Denis  , qui  étoit  convenu  de  marier  une  de  fes  filles  avec 
Don  Alfonfe , fils  de  Don  Jean , Infant  de  Cafiille , tâcha  de  mat’  eft 
porter  le  Monarque  fon  frere  à fournir  des  Troupes  au  der-  cor,tri,’r'r  <** 
hier,  pour  l’aider  à s’emparer  de  tout  le  Roïaume  de  Léon, 

frète. 

(A)  N:  toi *»  Especiai,  la  Chroni- 1 I Siciliens  qui  tomberont  entre  fèsmatn», 
que  dr  Barcelone  , le  Moine  de  Kipol , | | & dont  il  fit  mourir  un  très-grand 
celui  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,Zu-|  i nombre.  Un  des  principaux  de  ceux  qui 
»!TA , & les  autres  Hiftoriens  a Aragon  I I éprouvèrent  airtfi  les  effets  de  fa  fureur, 

% de  Sicile.  I I fut  Conrad  Lanqa,  Homme  très-difti»- 

' On  lit  dans  Mariana  , que  le  Géné- 1 I gué  , à qui  Roger  de  Lauria  fit  couper 
ral  Roger  de  Lauria  vengea  U mort  dr  I I la  tête  pat  reprélaiUe. 

Jean  de  Lauria  fon  neveu , fur  tous  les  I I 

Hhhij 
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dont  les  principales  Villes  Ôc  Places  tenoient  pour  le  Roi  ^ ^ 

ue  p)on  Ferdinand  ; mais  le  Roi  Don  Denis  ne  voulut  point  y PA<^E. 
confentir,  en  confidération  de  ce  que  Doiia  Confiance  fa  fille  1îi7- 
étoit  en  la  puifiance  de  Doiia  Alarie.  L’Infant , oflenfé  de  fon 
refus,  feretira  à Portalégre,  6c  affembla  quelques  Troupes  , 
avec  lefquelles  il  commenta  de  commettre  des  hoftilités  dans 
ces  Quartiers.  Aufii-tôt,  le  Roi  Don  Denis  fe  mitcnCampa- 
gne  avec  les  fiennes , après  avoir  fait  à Sanctarcn  fon  Telta- 
ment  , afliégea  Portalégre  dans  le  mois  de  Septembre , 

6c  ferra  la  Place  de  fi  près,  que  l’Infant  Don  Alfonfe  fut  ré- 
duit dans  une  grande  détreffe.  L’Infant  fit  Ravoir  fon  em- 
barras à la  Reine  Doiia  Béatrix  fa  mere  ; ôc  par  la  média- 
tion de  cette  PrincefiTe  6c  de  Sainte  Elifabeth  fa  belle-fœur, 
il  convint  avec  le  Roi  de  lui  livrer  Portalégre  en  forme 
d’échange  pour  d’autres  Places  ; ce  qui  fut  exécuté  ponctuel- 
lement (/Y). 

1300.  La  Reine  Doiia  Malle,  toujours  occupée  des  moïens  de  133». 
raulTi  vlul-  d‘rï*Per  trouble  dont  le  Roïaumc  éroit  agité,  affembla  les 
4oiid.  Etats  à Valladolid,  6c  y demanda  un  don  gratuit  pour  la  con- 
tinuation de  la  guerre  , perfuadée  qu  elle  ne  pouvoir  réulfir 
que  par  la  voie  des  Armes.  En  conlidération  de  l’emploi 
qu’elle  faifoit  de  l’argent , fans  en  diiliper  un  feul  Alaravedis  , 
les  Erats  lui  accordèrent  trois  tributs  , qui  produilïrenr  une 
groffe  fomme  ; mais  l’Infant  Don  Henri , entraîné  par  fon  ava- 
rice infatiablc , en  prit  la  meilleure  partie , fous  prétexte  de 
“•  palier  en  Andaioufie,  dont  il  s’étoit  fait  nommer  Commandant 

Général , quoique  les  Villes  de  cette  Province, pleinement 
afliirées  qu  il  n’avoit  en  vue  que  fes  intérêtsôc  non  leurcon- 
fervarion  , refufaffent  confiamment  de  le  reconnoître  6c  de 
lui  obéir  : avec  le  refte  la  Reine  païa  les  Troupes.  Quand 
l’Aflfemblée  des  Etats  fut  finie , l’Infant  alla  en  Andaioufie , 

7 à deffein  d’acheter  la  paix  du  Roi  de  Grenade , en  livrant 
Tarife  à ce  Prince  Mahométan.  La  Reine  cependant , qui 
n’ignoroit  point  fes  intentions  , ôc  qui  en  appréhendoit  l’ef- 
fet, fit  avertir  les  Villes  de  ne  le  point  recevoir  pour  Com- 
mandant Général , à moins  qu’il  ne  fit  ferment,  6c  ne  don- 
nât caution  entre  les  mains  de  Don  Alfonfe  Perez  de  Guz- 
man, de  ne  point  céder  Tarife  au  Roi  de  Grenade.  Elle 
partit  enfuite  avec  le  Roifon  fils  pour  Burgos;  ôc  fur  fa  route,, 

(A)  Bkakdaok.. 


Digitized  by  Google 


Erf  d’Eî 

PAGNE. 

ij}8. 


D’ESPAGNE.  VI.  PARTIE.  Siec.  Xm.  429 
-elle  eut  la  farisfaêtion  de  voir  Monçon , Bécerril,  Ribas 
& d’au’res  Places  rentrer  dans  leur  devoir. 

Don  Jean  Nuirez  de  Lara,  perfuadé  qu’on  ne  pourrait  ja- 
mais parvenir  fans  des  forces  fupérieures,  à alfeoir  Don  Âl- 
fonfe  de  la  Cerda  fur  le  Trône  de  Caltille,  alla  en  France 
folliciterdes  fecours.  N’aïant  rien  pu  obtenir  de  cetre  Cour, 
à caufe  de  la  guerre  que  le  Roi  avoir  fur  les  bras  , il  repaffa 
les  Pyrénées.  A fon  retour,  il  ramalfa  quelques  Troupes 
Navarroifes  & Aragonnoifes,  ôc  fe  jetta  fur  le  Diocèfe  de 
Calahorra  , pillant  Ôc  ravageant  tout  ce  qu’il  trouva  fur 
fon  palfage.  Don  Jean  Alfonïé  de  Haro , rélolu  d’arrêter  ces 
lioftilités , réunit  les  Troupes  de  la  Frontière  aux  fiennes, 
ôc  marclia  à la  rencontre  de  Don  Jean  Nuiicz.  Quoique  ce- 
lui-ci tâchât  aulli-tôt  de  fe  retirer  en  Navarre  avec  fon  butin , 
il  ne  put  le  faire  aulli  promptement  qu'il  l’aurait  fouhaité.  Il 
fut  atteint  près  de  Doracicl  par  Don  JeanAlfonfede  Haro,  qui 
fondant  tout-à-coup  fur  lui , mit  en  fuite  au  premier  choc  les 
Aragonnois  ôc  les  Navarrois,  ôc  recouvra  la  capture  , mal- 
gré Tes  efforts  de  Don  Jean  Nuiicz  , qui  fut  même  pris  pri- 
l'onnier,  ôc  enfermé  par  Don  Jean  Alfonfe  dans  le  Château 
de  Nalda.  Le  Vainqueur  fit  furie  champ  fçavoir  cet  heureux 
fuccès  à la  Reine  , qui  l’apprit  avec  beaucoup  de  joie  ; 
ôc  cetre  nouvelle  s’étant  répandue  , les  Troupes  que  Don 
Alfonfe  de  la  Cerda  avoit  dans  le  Château  de  Magaz  , éva- 
cuèrent la  Place , qui  retomba  par-là  en  la  puiffance  de  l’E- 
vêque de  Palence , auquel  elle  appartenoir. 

Cependant,  la  Reine  Dona  Marie  , qui  avoit  mis  fur  pied 
une  bonne  Armée  , forma  le  projet  de  réduire  Lerma  , qui 
avoit  pour  Gouverneur  , Diegue  Gutierrez  de  Cevallos  ; 
mais  comme  ceux  qui  cherchoient  fincérement  le  fervicedu 
Roi , étoient  en  très-petit  nombre,  quelques-uns  perfuaderent 
à cette  Princeflc  de  commencer  par  le  fiége  de  Palençuela, 
lui  faifant  entendre , que  la  réduction  de  cette  Place  ferait 
bien  plus  facile.  Sur  ces  entrefaites , Don  Jean  Emanuel , fils 
de  l'Infant  Don  Emanuel,  lui  donna  avis,  que  Don  Jayme, 
Roi  d’Aragon,  qui  n’avoit  pas  renoncé  au  projet  d’envahir 
tout  le  Roïaume , faifoit  défiler  fes  Troupes  au  côté  de  la  Va- 
lence , à deflein  d’jnfultcr  ôc  de  foumettre  Lorca.  La  Reine 
fit  aulIL-rôt  ravitailler  cette  Place  , ôc  renforça  confidérable-1- 
ment  la  Garnifon. 

Après  avoir  ainfi  pourvu  à la  défenfe  de  Lorca,  la  Reine, 
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accompagnée  du  Roi  fon  fils,  mena  fon  Armée  faire  lé  fiége 
dePalençuela;  mais  malgré  toutes  fes  follicitations  & fes  re- 
montrances , les  Généraux  ne  faifoient  rien  pour  réduire 
cette  Place.  Reconnoiffant  alors  combien  elle  éroit  mal 
fervie , elle  fe  détermina  à rendre  la  liberté  à Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara  , pour  voir  fi  elle  ne  pourrait  pas  par  ce  moïen 
recouvrer  les  Places  que  ce  Seigneur  poirédoit.  Dans  ce 
même  rems,  l’Infant  Don  Henri,  attiré  par  la  nouvelle  que 
Don  Jean  Nuirez  de  Lara  étoit  prifonnier,  arriva  d’Anda- 
loufie  à Palençuela  , pour  lui  faire  rendre  ce  qu  il  tenoit  du 
Roi.  La  Reine  entra  dans  fes  vues,  Ôc  l’Infant  Don  Henri 
alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro,  & lui  dit  de  lu»  re- 
mettre Don  Jean  Nunez.  Don  Jean  Alfonfe  répondit,  qu’il  ne 
le  livrerait  qu’à  la  Reine  feule  ; de  forte  que  Don  Henri  traita 
d’acommodement  avec  Don  Jean  Nunez.  Il  fut  arrêté  entre 
eux  , que  Don  Jean  Nunez  céderait  toutes  fes  Places , 6c  fer- 
viroir  le  Roi , 6c  que  Don  Henri  épouferoit  une  fixur  de  ce 
Seigneur  : penfée  très-digne  de  la  maturité  de  fon  âge. 

L’Infant  Don  Henri , de  retour  auprès  de  la  Reine  Don? 
Marie,  lui  fit  rapport  de  la  réponfe  de  Don  Jean  Alfonfe  de 
Haro , 6c  de  ce  qu’il  avoit  fait  avec  Don  Jean  Nunez  de  La- 
ra. Dona  Marie  approuva  l’arrangement , dans  l’efpérance 
qu’elle  pourrait  en  procurer  l’exécution  à force  de  bienfaits. 
Elle  partit  même  aulfi-rôt  avec  l’Infant  pour  Saint  Domini- 
que ae  la  Chauffée, où  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  lui  amena  6c 
lui  remit  entre  les  mains , Don  Jean  Nunez  de  Lara , à qui  elle 
accorda  les  grâces  qu’il  demanda  pour  lui , pour  fon  Gendre 
fit  pour  fes  Vaffaux.  Cette  Princeffe  paffa  enfuite  à Burgos 
avec  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  ôc  de-là  à Caftro-Xeriz , où 
elle  enferma  ce  Seigneur  dans  le  Château  , jufqu’à  ce  qu’il 
eût  rempli  fon  engagement.  Quand  tout  ceci  fut  fait , elle 
retourna  au  fiége  de  Palençuela  , 6c  fit  fommer  Pierre  Gon- 
çale  d’Aguilar  de  lui  rendre  la  Place  ; mais  celui-ci  ne  voulut 
point  le  faire  , jnfqu’à  ce  qu  il  en  eût  reçu  les  ordres  de  la 
bouche  de  Don  Jean  Nunez , Ôc  qu’il  eût  vû  ce  Seigneur  en 

Êleine  liberté.  Sur  fa  réponfe , la  Reine  ordonna  de  relâcher 
ion  Jean  Nunez  , qui  fe  rranfporta  au  fiége.  On  fit  aulfi-tôt 
une  nouvelle  fommation  à Pierre  Gonçalez  , qui  confentit 
alors  d’obéir.  Don  Jean  fit  auffi  livrer  au  Roi,  Amaya, 
Duenas,  Fuente-Ampudia , Torde-Humos , Lamota  ôc  Lcr- 
ma , ôc  jura , que  pendant  l’cfpace  de  fix  années , il  ne  quit- 
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1 teroir  poinr  le  fcrvicc  du  Roi  ; & qu’en  cas  que  le  jeune  Mo •- 

narque  vint  à mourir,  il  reconnoîtroit  celui  de  Tes  freres  qui  Anj'J  bs 
lui  luccédéroit:  on  célébra  aulli  le  Mariage  de  l’Infant  Don  ,’,0o 
Henri  à Caftro-Xcriz  , que  ce  Prince  avoir  demandé  pour  Mariage  d’u- 
lui , & la  Reine  alhlla  à cette  cérémonie  avec  le  Roi  fon  fils , Ie 
& tous  les  Seigneurs  {/!).  . i’Infant  Don 

A l’occafion  du  Jubilé  de  l’année  Sainte , plufieurs  Princes 
& Seigneurs  fe  rendirent  à Rome  pour  le  gagner.  De  ce  turTde  Dofiâ 
nombre,  fut  la  Reine  Doiia  Yolande,  aveule  du  Roi  Don  Yolande  , 
Ferdinand  ; mais  cette  Princcfle  retournant  en  Caflille,  ^rebouaî- 
& étant  déjà  dans  la  Navarre  , tomba  malade  , ôc  mourut  à riere  de  Caf- 
Roncevaux  , où  elle  fut  inhumée  (B).  ,lUe- 

La  Reine  Doiia  Confiance,  mere  de  Don  Jayme,  Roi  Celle  de  Do- 
ri’Aragon  , termina  aufli  fa  vie  à Barcelone , & reçut  la  fépui-  ™ C°nft:,nc?t 
ture  dans  le  Couvent  des  Francifcains  de  cette  Ville  (C).  rie'e'dv?,11*-* 

Boniface  , Souverain  Pontife,  fit  de  nouvelles  inftances  g°". 
auprès  de  Don  Jayme , Roi  d’Aragon , pour  l’engager  à con-  LeRoi<J,A- 
tinucr  la  guerre  de  Sicile  ; mais  ce  Prince  s exeufa  lous  dîne-  ce  à la  guerre 
rens  prétextes,  ne  voulant  plus  emploïer  fes  Armes  contre  Sicile, 
fon  frere  (D). 

Saint  Pierre  , Evêque  de  Jacn  , Dignité  dont  il  avoit  été  Saint  Pierre, 
revêtu  fur  la  fin  de  l’année  1 296.  obtint  la  Couronne  du  Mar-  j^uJ,ad',r 
tyre  dans  les  cachots  du  Roi  de  Grenade , le  fixiéme  jour  de  ’ >r* 

Décembre.  Quelques-uns  ont  décrit  fa  Vie  , 6c  les  Livres 
au’il  a compofés,  ôc'que  j’indiquerai  dans  le  Catalogue  des 
Ecrivains  de  ce  Siècle  , rendent  témoignage  de  fa  fcicnce 

Iirofondc,  de  fa  Sainteté  éminente  ôt  de  fon  zélé  pour  la  Re- 
igion  Chrétienne.  Plufieurs  ont  avancé,  que  ce  Saint  étoir  un’a  jamais 
d un  Ordre  Monaflique  ; mais  quelques  Critiques  fe  perfua-'^  d'aucun 
dent  le  contraire  , fondés  fur  des  Mémoires  plus  (lires  6c  fur  ^ru^Mon 
les  Monumens  les  plus  proches  de  ce  tems.  En  effet,  fi  le 
Saint  eût  été  engagé  dans  quelque  Religion,  il  fe  feroit  in- 
titulé Don  Frere  Pedre,  comme  le  faifoient  alors,  ôt  long- 
tems  auparavant  tous  les  Religieux  élevés  à l’Epifcopat ,. 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  tous  les  Monumens  de  ces  Siècles.. 

Or,  il  ne  s’efl  jamais  nommé  lui-même  Don  Frere  Pedre,, 
mais  feulement  Don  Pedre.  La  preuve  s’en  tire  de  laPréfa.- 
ce  de  fon  Livre  contre  la  Scde  de  Mahomet , que  Xi  meneau 
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; inféré  dans  l’Hifloire  de  Jaen  , feuil.  273.  car  on  y voir  les  ERr  p.E|; 

mots  fuivans,  que  j’ai  copiés  du  Manufcrir  de l’EfcuriaJ,  fut  taone. 

13&0.  lequel  on  a fait  1 Imprimé,  que  j’ai  pareillement  vû  fit  exa-  f*î8, 
miné  : Ici  commence  la  Préfacé  du  Livre  que  moi,  Don  Pedre, 

Evêque  de  Jaen , j'ai  compofe  en  Langue  Vulgaire  pour  te  Service 
de  Dieu,  fi te.  Pareille  chofe  eftatreftée  par  la  copie  des  Pri- 
vilèges d’Arjona  , que  le  même  Ximene  rapporte  aulfi  au 
feuil. 23p.  On  y lit:  Et  nous , Don  Pedre , par  la  grâce  de  Dieu , 

Evêque  de  Jaen.  Dans  tous  les  Privilèges  de  fon  tems  , qui 
font  en  grand  nombre,  lorfqu’il  fouferit,  il  marque  feule- 
ment : Don  Pedre  , Evêque  de  Jaen , conf.rme , au  lieu  que  dans 
les  mêmes  Privilèges,  les  Prélats , qui  avoient  été  Religieux, 
difenr  : Don  Frere  N.  Evêque  R.  confirme  : c’eft  ce  qu'il  eft  fa- 
cile de  voir  dans  ceux  qui  font  produits  par  le  même  X.imene 
au  feuil.  238.  fit  ailleurs.  Enfin,  dans  1 Acte  qu’on  trouve 
aufli  dans  Ximene,  feuil.  291.  fit  par  lequel  le  Chapitre  de 
Jaen  donne  avis  de  fa  mort  fit  de  l’élection  de  fon  SuccelTeur 
à l’Archevêque  de  Tolède,  on  le  nomme  feulement  : Dono 
Pedro  quandam  Eptfiopo  Guienenfi  defunêlo.  Puifqu’il  éroit  d’u- 
fage  que  les  Evêques  , qui  avoient  été  Religieux  , s’inritu- 
lalfent  Don  Frere  N.  fie  lignafient  ainfi , on  paroit  en  droit  de 
conclure  , que  le  Saint  n’a  été  que  Séculier  , puifqu  il  ne 
fignoit  fit  ne  fe  nomtnoit  jamais  que  Don  Pedre.  Les  plus  cé- 
lèbres Auteurs,  qui  parlent  de  lui,  s’accordent  fur  ce  point, 
ainfi  qu’il  a été  obfcrvé  par  Ximene , puifqu’ils  l’appellent 
Don  Pedre  , fit  non  Don  Frere  Pedre.  Au  refte,  chacun 
portera  de  ceci  le  jugement  qu’il  voudra. 
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SIECLE  QUATORZIEME- 

ON  Denis,  Roi  de  Portugal,  penfoitfé- 


ricufemcnt  à la  conclufion  du  mariage  de  An  j.”  " E 
Dona  Confiance  fa  fille,  avec  Don  I erdi-  noi. 

nand,  Monarque  Caftillan , & de  celui  de  R°‘  de 
Don  Alfonfe  Ion  fils, avec  DonaBéatrix,  voi'^Paién- 
Infante  de  Caftille.  Afin  de  prendre  des  ce  la  Reine 


mcfures  , pour  obtenir  les  difpenfes  néceflaires  pour  ces 
deux  Mariages,  & pour  la. légitimation  du  Roi  Don  Fer-, 
Tome  Ifs.  Iii 


Dona  Maue. 


Digitized  by  Google 


434  HISTOIRE  GENERALE 

dinand,  ôc  de  fcs  freres  6c  focurs  , qui  étoicnt,  Don  Pcdre , — — 

A"j'E^E  nE  Don  Philippe,  Dona  Elifabeth , Dona  Béatrix  , il  fit  propo-  p*gnE.!~ 
1301.  fer  une  entrevue  à la  Reine  Dona  Marie.  Cette  Princeffe,  153*. 
qui  ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d’ardeur  de  voir  routes  ces 
affaires  entièrement  terminées , lui  envoïa  dire  qu’elle  s'a- 
boucherait avec  lui  , quand  il  voudrait , 6c  dans  tel  lieu 
qu’il  jugerait  à propos.  Sur  cette  réponfe,  le  Roi  Don  De- 
nis alla  à Palcnce  trouver  la  Reine , de  qui  il  fut  très-bien 
reçu.  Ils  conférèrent  enfemble  fur  les  moïens  de  réuffir  dans 
leur  projet  ; 6c  la  Reine  convoqua  à cet  effet,  ôc  pour  d’au- 
tres fujets , les  Etats  à Valladolid  dans  le  mois  d’ Avril. 

Après  qu’ils  furent  convenus  de  ce  qui  regardoit  les  difpen- 
fes , ôc  de  la  part  que  chacun  d’eux  devoit  païer , Don 
Denis  reprit  la  route  de  fon  Roïaume,  ôc  Dona  Marie  l’ac- 
compagna jufqu’à  Salamanque,  d’où  elle  retourna  à Valla- 
dolid tenir  les  Etats. 

Etao  Géné-  Tous  les  Prélats  , les  Riches-Hommes , les  Députés  des 
«iLlid ^ VaUa*  Villes  6c  l’Infant  Don  Henri  , fe  rendirent  à Valladolid 
dans  le  mois  d’ Avril.  Quand  ils  furent  tous  affemblés*  la 
Reine  leur  repréfenra  la  néccffité  d’argent  pour  les  befoins 
du  Roïaume,  dont  les  plus  preffansétoient  la  légitimation  de 
fes  enfans , ôc  les  difpenfes  pour  le  Mariage  du  Roi  Don 
Ferdinand  avec  1 Infante  Dona  Béatrix.  Les  Etats  accordè- 
rent au  Roi  quatre  contributions , ôc  promirent  de  donner 
ce  qu’il  faudrait  pour  la  légitimation  Ôc  pour  une  difoenfe  , 
le  Roi  de  Portugal  s’étant  chargé  des  frais  de  l’autre.  Envain 
1 Infant  Don  Henri  tâch^  d’empêcher  cette  concellion  pour 
fes  fins  particulières  , fadreffe  ôc  la  prudence  de  la  Reine 
Doua  Marie  furmonterent  tout  : tant  il  importe  aux  Princes 
I:’ihfant  Don  de  fc  faire  aimer  de  leurs  Sujets.  Dans  ce  même  tems,  l’Infant 
jean  renonce  Don  Jcan , qui  prenoit  le  Titre  de  Roi  de  Léon  ôc  de  Gali- 
Roi  de  Léon  cc  > faifant  attention  que  le  parti  de  Don  Alfonfe  de  la  Cer- 
& de  Galice,  da , étoit  extrêmement  affoibli , ôc  que  le  Roi  de  Portugal 
*1  Roi°  Don  fa'f°Et  grand  cas  de  l’alliance  avec  la  Caftille  , réfolut  de  fe 
Ferdinand  , ranger  fous  l’obéiffance  du  Roi  Don  Ferdinand,  ôc  de  fe  ré- 
ton  neveu.  » duire  à l’Etat  d’infant,  perfuadé  que  c’étoit  le  meilleur  par- 
ti qu’il avoit  à prendre.  Après  ayoir  fait  connoître  fes  dilpo- 
fitions  à la  Reine  ôc  à Don  Henri , il  fe  rendit  aux  Etats,  Il 
y prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  ôc  à fes  freres , en  cas 
qu’ils  montaffent  fur  le  Trône,  entre  les  mains  de  DonGon- 
çale  Diaz  Polomequc  , ôc  du  Tuteur  du  jeune  Monarque 
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- 7—  & on  lui  donna  Manftlla , Parédes,  Caftro-Nuno,  Médina- ; 

»acne^*' dc-Riofceo  ôc  Cabrera  , pour  dédommagement  de  la  Sci-  AnjNEc.  de 
i)j9.  gneurie  de  Bifcaye , que  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  polTé-  1301. 
doit  (A). 

Après  la  tenue  des  Etats,  la  Reine  envoïa  à Rome,  Don  Don  Pedro 
Pedre  Fernandez  Quixada , Evêque  de  Burgos,  pour  la  Bul-  e 

le  de  la  légitimation  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils , ôc  de  «quedeBur- 
fes  autres  enfans , ôc  pour  celle  de  la  difpenfe.  Cependant , 1 envoïé 

elle  affembla  de  bonnes  Troupes;  ôc  les  aïant  pâtées,  elle  AmbXde™ 
les  fit  marcher  vers  Almazan  , où  Don  Alfonfe  de  la  Cerda 
avoit  Garnifon.  Quoique  l’Armée  arrivât  à la  vue  de  cette  LeslnfamDon 
Place,  les  Infans  Don  Henri  ôc  Don  Jean,  plus  attachés  à ^”nnri* 
leurs  intérêts  qu’à  leur  devoir,  allèrent  à Ariza , au  lieu  de  s’abouchent, 
commencer  le  fiége  , voir  Don  Jayme  , Roi  d’Aragon  , ^ ^ a“a". 
ôc  retournèrent  enluite  avec  les  Troupes  à Berlanga , fans  iJnCe  avec  le 
avoir  rien  fait.  Dans  la  Conférence  d’Ariza , les  Infans  ôc  le  RoiJ' Aragon. 
Roi  d’Aragon  arrêtèrent  entre  eux,  qu’en  faifant  la  paix,  le 
Roïaume  de  Murcie  demeureroit  au  Roi  d’Aragon  ; qu’on 
donneroit  en  Caftille  un  Etat  honnête  à Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  ; que , fuppofé  qu’on  voulût  ôter  la  Tutelle  du  Roïau- 
me à l’Infant  Don  Henri,  ce  que  celui-ci  craignoit  beau- 
coup , à caufe  de  l’avcrfion  générale  qu’on  lui  portoit , le 
Roi  d’Aragon  l’aidcroit  de  toutes  fes  forces  à s’y  maintenir  ; 
ôc  qu’enfin  , le  même  Monarque  foutiendroit  aulfi  l’Infant 
Don  Jean , fi  l’on  entreprenoit  de  le  dépouiller  de  la  moin- 
dre chofe.  Tout  cet  arrangement  parvint  à la  connoiffancc 
de  la  Reine  , qui  ufa  prudemment  ae  diflimulation.  Quand 
les  Infans  fe  prélcnterent  devant  elle  , ils  s’efforcèrent 
de  lui  perfuader,  qu’ils  n’avoient  pas  fait  le  fiége  d’Almazan, 

f>ar  envie  d’effaïcr  à accommoder  les  affaires  par  la  voie  de 
a négociation,  ôc  quec’étoit  dans  cette  vue  qu’ils  s’étoient 
abouchés  avec  Don  Jayme , Roi  d'Aragon.  La  Reine  feignit 
de  les  croire  ,ôc  d’ignorer  les  conventions  qu’ils  avoient  fai- 
tes avec  ce  Monarque , ôc  fur  lcfquelles  ils  eurent  grand  foin 
de  lui  garder  le  fecret  (B). 

Pendant  que  ces  deux  Infans  travailloient  ainfi  pour  eux,  Pape  légi- 
Don  Pedre  Fernandez  Quixada,  Evêque  de  Burgos  , pafTa  fa™,  duVeu" 
à Rome, où  il  fut  très-bien* reçu  du  Pape  Boniface.  Sa  Sain-  Roi  Don  AI- 
teté , qui  étoit  déjà  pleinement  informée  de  la  grande  vertu 

Mario, 

(/i)  La  Chronique  du  Roi  Don  Ferdinand.  | | (B)  La  Chronique. 
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ôc  des  qualités  refpe&ables  de  la  Reine  Dona  Marie , 6c  qui 
fouhaitoit , qu’au  moïen  de  la  légitimation  & des  difpenfes, 
les  affaires  d Epagne  changeaffent  de  face  ôc  s’arrangeaf- 
fent,  accorda  la  Bulle,  pour  légitimer  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand Ôc  fes  freres  ; nonobfiant  les  empêchemens  qu’il  y 
avoir  eus  pour  le  Mariage  du  Roi  Don  Sanche  ôc  de  la  Rei- 
ne Dona  Alarie , & qui  éroient  la  confanguiniré  au  rroifié- 
me  degré,  l’alliance  fpirituelle  de  la  Reine  Dona  Marie 
avec  Don  Sanche , pour  avoir  été  Mareine  d’une  fille , que 
Don  Sanche  avoit  eue  de  Dona  Marie  Alfonfe  d Uzero,  ôc  le 
Mariage  que  Don  Sanche  avoit  contracté  par  Procureur 
avec  Guillemette  de  Moncada , fille  de  Don  Gafton  de  Mon- 
cada, Seigneur  de  Béarn,  du  vivant  de  laquelle  il  avoitépou- 
féDoiia Marie.  La  Bulle,  que  rapporte  Raynaud,  eftdattée 
du  6.  de  Septembre.  On  expédia  auffi  en  même-tems  les 
difpenfes  pour  les  Mariages  de  Don  Ferdinand  avec  Dona 
Confiance  , 6c  de  Dona  Béatrix  avec  Don  Alfonfe , fils  aîné 
du  Roi  de  Portugal.  L 'Auteur  de  i’Hiftoire  de  la  Monarchie 
de  Portugal , dit,  que  l’on  eut  obligation  de  tout  ceci  aux 

greffantes  follicitarions  du  Roi  Don  Denis  auprès  du  Saint 
ere;  mais  c’eft  une  pure  impofture , quoiqu’il  loir  probable  , 
que  ce  Prince  a bien  pû  y avoir  part.  Don  Pedre  Quixada  en- 
voïa  aulli-tôt  les  Bulles  du  Pape  à la  Reine  Dona  Marie  ; 
mais  le  Pape  , connoiffant  fes  ralens,  le  retint  à fa  Cour, 
pour  1 honorer  de  la  Pourpre  Sacrée. 

A peu  près  dans  ce  méme-rems  , le  Roi  d’Aragon  renou* 
vella  l’alliance  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda , contre  le 
Roi  Don  Ferdinand.  Il  envoia  même  en  France  fes  Ambaf- 
fadeurs,  pour  follicirer  le  Roi  Philippe  d’appuïer  de  fes  Ar- 
mes du  coté  de  la  Navarre,  Don  Alfonfe  ae  la  Cerda,  en 
confidérarion  de  ce  que  ce  Prince  leur  éroit  à tous  deux  fi 
proche  parent  ; mais  ces  démarches  furent  inutiles , parce 
que  le  Monarque  François  s’exeufa  , fous  prérexre  de  la 
guerre  qu’ii  avoit  en  Flandre.  Cependant,  le  Roi  Don  Jay- 
me  avoir  mis  fur  le  Sel  une  efpéce  de  tribut , qui  regardoit 
également  la  Noblcffe  6c  le  Peuple  : ourre  ce  nouvel  impôt, 
on  ne  païoir  point  aux  perfonnes  Nobles  6c  aux  Seigneurs 
leurs  appointemens , 6c  les  pendions  qui  leur  éroient  aifi- 
gnées.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  aigrir  1 e prit  de  la 
plupart  des  Seigneurs  , ou  nomore  defqueis  éroient  Don 
Jayme  Ejérica  6c  Don  Loup  perrenc  de  Luna.  Ces  deux 
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Ere  d'Es-  derniers  & plufieurs  autres , s’étant  donc  affemblés  à Sara-  ^ MNK, * 

paone.  £offe  , réfolurent  de  prendre  les  Armes  pour  amener  le  Roi  M D* 

lli*  à la  raifon.  Don  Jayme,  averti  de  leurs  difpofitions , tint  à 1301. 

Saragoffe  les  Etats  le  premier  jour  de  Septembre  , à deffein  r^u“”. 

d’y  faire  juger  leurs  prétentions.  On  y condamna  les  Auteurs  g0ne , oùl'ln. 

de  ces  troubles  à quelques  peines  pécuniaires , ou  à la  con- tant  Don 

fifeation  de  quelques-uns  de  leurs  biens  ; & on  y reconnut  g*’’™  T°c0a- 

auffi  pour  Heritier  du  Roi , l’Infant  Don  Jayme  Ton  fils.  La  nu  Héritier 

décilion  néanmoins  des  Etats  ne  fut  pas  fuffifante  pour  paci-  Pr'fÿmPtlf 
f 1 p . • • 1 *1  • là  Couronne, 

fier  les  Seigneurs , qui  continuèrent  leurs  cabales , ainli  qu  on 

le  verra  dans  la  fuite  (A). 

Dès  que  l’Affcmblée  des  Etats  fut  finie , le  Roi  Don  Jay-  LeRoid’Ara- 
me,  qui  avoir  à coeur  d’achever  la  conquête  du  Roïaume  8°"/"* IeW- 

1 »»  • / r rr»  r s~\  \ PC  UC  LOFCS* 

de  Murcie  , prépara  les  1 roupes  , le  mit  en  Campagne  a b 
leur  tête , entra  dans  ce  Roïaume , & y affiégea  Lorca.  Il  y 
avoit  pour  Gouverneur  dans  cette  Place , Loup  Fernandez , 

Seigneur  d’une  grande  diftinûion , qui  fit  une  vigoureufe  ré- 
fiftance.  Comme  les  vivres  commençoient  à manquer,  ce 
brave  Officier  trouva  le  moïen  de  fortir  de  Lorca,  pour  aller 
rendre  compte  de  tout  à la  Reine  Dona  Marie.  Après  avoir 
obtenu  de  cette  Princeffe  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  pour 
fe  bien  défendre,  il  s’en  retourna  , & entra  avec  le  fecours 
que  la  Reine  lui  avoit  donné , dans  Lorca , dont  le  Roi  d’A- 
ragon continua  le  fiége  pendant  route  l’année  {B). 

Sur  la  fin  de  cette  année  , ou  au  commencement  de  la  Publication  à 
fuivante , la  Reine  Dona  Marie  reçut  la  Bulle  de  la  légitima-  |“1rfe0jdj/* 
rion  de  fes  enfans , & celles  des  difpenfes  pour  les  Mariages  SHaHon  du' 
du  Roi  Don  Ferdinand  avec  Dona  Confiance,  ôc  de  DonaR°>  Don  Fer- 
Béatrix  avec  Don  Alfonfe  , fils  aîné  du  Roi  de  Portugal.  fc"f"ed’,*^d* 
Quoique  l’Infant  Don  Henri  s’efforçât  de  perfuader,  que  la  fœurs. 
première  éroit  furprife  ôt  fauffe  , la  Reine  Dona  Marie  paffa 
a Burgos,  & la  fit  lire  publiquement  un  jour  de  FêreSolem- 
neile  dans  1 Eglife  Cathédrale,  au  tems  de  la  Meffe-Haute, 
afin  que  perfonne  n’en  eût  caufe  d’ignorance  ; ce  qui  pro- 
duifit  une  joie  univerfelle  dans  les  Etats  de  Caftille  & de 
Léon  (C). 

IJ, O.  Cependant,  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon  , qui  étoit  tou-  iJOt. 

jours  occupé  au  fiége  de  Lorca,  envoïa  quelques  détache-  D Le5H 

(a)  Zurita  le  le»  lutre»  Hiftorien»  , dînant,  Zurita  Sc  d’autres. 
d’A'agon.  | (O)  La  Chroniqne  du  Roi  Don  Fe*.«- 

(Bj  Le  Chronique  du  Roi  Don  Fer-  1 | binanb. 
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chemens  pour  foumetrre  Alcala  ôc  Mula.  Dans  ce  même 

An  y f.  de  temSj  ]e  Gouverneur  de  Lorca  , qui  ne  pouvoir  plus  tenir, 
ijoi.  offrit  au  Roi  Don  Jayme  de  lui  remettre  la  Place  ôc  le  Châ- 
?aut/Vsèi&  teau  ’ s n 'droit  pas  fecouru  dans  l’efpacc  de  cinquante 
gneùrs*  refü- jours,  pourvu  qu’on  ceflàt  les  hoftilités  de  part  ôc  d autre, 
lem  de  fecou-  Don  Jayme  accepta  la  propofition , & le  Gouverneur  fit 
«r  Lorca.  fçavoir  cet  accord  à la  Reine  Doua  Marie.  Aulfi-tôt,  cette 
Princeffe  fit  appeller  l’Infant  Don  Henri,  Don  Diegue  Lo- 
pez  & Don  Jean  Nunez  de  Lara , & leur  dit  de  réunir  promp- 
tement leurs  Troupes , pour  voler  au  fecôurs  de  Lorca  : elle 
donna  aufii  pareille  avis  à l’Infant  Don  Jean.  L’Infant  Don 
Henri  tâcha  de  s’exempter  de  cette  commifiîon  fous  différens 
prétextes , & prefque  tous  les  autres  en  firent  autant.  La  Rei- 
ne, choquée  de  leur  mauvaife  volonté,  leur  déclara,  qu’elle 
iroit  elle-même  avec  fon  fils  fecourir  cette  Place , parce 
quelle  étoit  perfuadée,  que  quoiqu’ils  l’abandonnaffent  fur 
la  Terre , la  Juftice  de  fa  caufe  , ôc  la  droiture  de  fes  vues  la 
protégeroient  au  Ciel.  Elle  manda  fur  le  champ  les  au- 
tres Seigneurs,  ôc  elle  fe  difpofa  à fortir  au  plutôt  de  Bur- 
gos , accompagnée  du  Roi  fon  fils,  pour  marcher  au  fecours 
de  Lorca  avec  quelques  Troupes  qu’elle  mit  fur  pied,  après 
avoir  ordonné  que  l’on  portât  de  toutes  parts  des  vivres  en 
abondance  à Àlcaraz. 

Cette  Place  fe  A la  vue  de  cette  réfolution  , Don  Diegue  Lopez  ôc  Don 
rend  aux  Ara- JCan  Nunez  raffemblerent  leurs  Troupes  , ôc  fuivirent  la 
gonnois.  Rcine  : l’Infant  Don  Henri  ôc  l'Infant  Don  Jean  furent  con- 
traints d’en  faire  de  même.  La  Reine  cependant  s’avançoit 
à grandes  journées  vers  Lorca  , pour  ne  pas  perdre  de  tems. 
Ne  s’étant  arrêtée  qu’un  feul  jour  à Guadalaxara , elle  arriva 
bien-tôt  à Alcaraz  ; mais  quand  elle  y fut , elle  apprit  que 
Loup  Fernandez  avoit  livré  le  Château  de  Lorca  au  Roi 
Don  Jayme,  avant  l’expiration  du  tems  marqué.  Quelques- 
uns  difent,  que  Loup  Fernandez  en  agit  ainli,  dans  la  vue 
d’époufer  une  Dame  Aragonnoife  ; ôc  d'autres  allèguent  dif- 
férens  motifs , quoique  rien  ne  puiffe  jamais  juftifier  une 
adion  fi  indigne  d’un  Homme  de  naiffance.  Cette  nouvelle 
affligea  beaucoup  la  Reine,  qui  ordonna  à fon  Armée , la- 
quelle étoit  compofée  de  quatre  mille  Gentils-Hommes 
ôc  de  beaucoup  d Infanterie  , d’aller  faire  lever  les  fiéges 
d’Aicala  ôc  de  Mula,  ôc  recouvrer  tout  ce  que  l’Aragonnois 
avoit  pris. 


Exe  d’h*. 

PAGNE. 

*J4°- 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  VIL  PARTIE.  Siec.  XIV.  4jp 

i7«'"t~Es"  Les  Troupes  du  Roi  obéirent , ôc  les  Aragonnois  , qui  ■ • 

»toN£.S  étoient  devant  ces  Places  , n’eurent  pas  plutôt  vent  de  leur  An  jE^ 
*3*»-  approche , qu’ils  fe  retirèrent.  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  I3‘OI.’ 

étoit  alors  à Murcie,  Ôc  les  Infans  Don  Henri  & Don  Jean,  Perfidie  de# 
qui  entretenoient  toujours  avec  lui  des  intelligences  fécret-  diq» 

tes  , lui  firent  fçavoir  leur  arrivée , afin  qu’il  fe  mit  en  lieu  Henri, 
de  fureté  , parce  qu’il  pouvoir  facilement  être  fait  prifon- 
nicr.  Cette  nouvelle  1 inquiéta  fort,  à caufe  de  la  Reine  fa 
femme , qui  étoit  nouvellement  accouchée.  Il  fit  fçavoir 
fon  embarras  aux  deux  Infans , qui , pour  ne  le  point  expo- 
fer,  empêchèrent  que  l’Armée  n’allat  reprendre  Murcie  r 
ôc  tout  le  relie  du  Rotaume  , ainfi  qu’on  y paroifloit  difpofé,. 

& fe  retirèrent  même  avec  elle  de  ces  Quartiers.  La  Rei- 
ne , qui  avoit  amafTé  à Alcaraz  des  vivres  pour  une  longue 
Campagne  , ne  put  voir  fans  chagrin  combien  le  Roi  fon 
fils  étoit  mal  fervi  des  Infans  ; mais  prenant  à fon  ordinaire 
le  parti  de  la  difiimulation , elle  retourna  à Burgos. 

Elle  tint  dans  cette  Ville  l’Affemblée  des  Etats  de  Caf-  Ehb  Géné- 
tille  , afin  de  pourvoir  aux  befoins  urgens  , que  caufoient  Ca(" 
les  guerres  quon  avoit  à foutenir  contre  le  Roi  d’Aragon, 11 
l’Infant  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ôc  le  Roi  de  Grenade , ôc  de 
rendre  compte  des  dix  mille  marcs  d’argent,  que  les  Bulles 
"de  légitimation  ôc  de  difpenfe  avoient  coûté.  Les  Etats  ac- 
cordèrent au  Roi  quatre  tributs  , ôc  un  autre  pour  les  Bul- 
les. Dans  ce  même-tems,  la  Reine  lia  des  intrigues  fécret- 
tes  avec  les  Riches-Hommes,  qui  s’étoient  ligués  l’année 
précédente  contre  le  Roi  Don  Jayme , pour  les  raifons  que 
j’ai  déjà  rapportées.  Elle  les  fit  aflurer,  quelle  étoit  difpolée- 
à les  foutenir  dans  leurs  prétentions  contre  leur  Roi , Ôc  à 
feire  avec  eux  une  ligue  offenfive  ôc  défenfive,  cherchant 
par- là  à fomenter  dans  l’ Aragon  une  guerre  civile , afin  d’a- 
voir occafion  de  recouvrer  ce  que  le  Souverain  de  cet  Etat 
avoit  ufurpé  dans  le  Roïaumcde  Murcie. 

Les  Seigneurs  Aragonnois,  qui  étoient  mécontens  du  Roi  Lîçneentre 
Don  Jayme  , furent  extrêment  flâtés  de  trouver  un  fi  bon 
appui  ; c’eft  pourquoi,  ils  faifirent  avec  avidité  l’offre  de  la  tiiic,  & pfuI 
Reine.  Ils  envoïerenr  à Burgos  vers  certe  Princeffe , Don  fieur*  s#i- 
Loup  Ferrenc  de  Luna  ôc  Don  Jean  Ximenez  d’Urrea , fondai "d'Â, 
pour  régler  avec  elle  au  nom  d’eux, toutes  les  conditions  de  cagou, 
l’alliance.  Doua  Marie  reçut  de  la  manière  la  plus  obli- 
geante les  Députés  x ôc  promit  de  les  aider  de  toutes  fe& 
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7*  forces , & avec  les  Armes  de  fon  fils , à faire  valoir  Jenrs  pré- 

AK  j *c.  “ E tentions,  jufqu’à  ce  que  Don  Jayme  les  eût  contentés.  Les 
ijo».  deux  Députés  s’engagèrent  de  leur  côté,  au  nom  de  leurs 
Confédérés , d'être  toujours  dévoués  à la  Caftille  , jufqu’à 
ce  que  Don  Jayme  eût  reftitué  tout  le  Roiaume  de  Murcie: 
ils  offrirent  même  à la  Reine  , de  lui  donner  en  otages  leurs 
enfans,  pour  être  enfermés  ôc  gardés  dans  le  Palais  deSé- 
govic  , & de  lui  livrer  pluficurs  Châteaux  & Fortereffes. 
Après  que  les  articles  de  la  ligue  furent  arrêtés  & lignés  de 
part  & d’autre  , Don  J^oup  Ferrenc  de  Luna  & Don  Jean 
Aimenez  d’Urrea , s’en  retournèrent  ; mais  on  ne  voit  point 
que  ce  Traité  ait  eu  aucun  effet,  quoique  les  Auteurs  n’en 
marquent  point  la  raifon. 

Le  Roi  a1  A-  On  ne  put  tenir  cette  négociation  fi  fécrette , que  le  Roi 
”o°"r/r  'la  ^on  JaYmc  n en  eût  connoiffance.  Il  en  fut  allarmé,  per- 
paix  i ia  Re;-  fuadé  que  les  conféquences  pouvoient  en  être  très-funeftes. 
n.e  DonaMa  Afin  d en  prévenir  les  fuites,  il  réfolut  de  s’accommoder 
avec  la  Reine,  & lui  députa  à cet  effet,  Don  Raymond  de 
Rivicllas , Chevalier  de  l Ordre  de  Saint  Jean.  Ce  Seigneur 
dit  à Dona  Marie  , de  la  part  du  Roi  d’Aragon  , que  ce 
Prince  fouhaitoit  ardemment  de  vivre  avec  elle  en  bonne 
intelligence,  & étoit  même  déterminé,  pour  l’en  convain- 
cre, de  lui  rendre  tout  le  Roïaumcde  Murcie , fi  elle  vouloir 
lui  laiffer  feulement  le  Port  d’Alicante,  dont  il  avoit  befoin 
pour  le  Roiaume  de  Valence.  La  Reine,  après  avoir  enten- 
du cette  propofition , commença  d’abord  par  fe  plaindre , de 
ce  que  Don  Jayme  avoit  enlevé  à Don  Ferdinand  le  Roïau- 
me  de  Murcie  , fans  aucun  titre  & contre  toute  juftice  : elle 
ajoûta  enfuitc  , que  s’il  vouloit  décharger  fa  confcience  , 
& établir  une  bonne  union  avec  la  Caftille  , il  devoit  refti- 
tuer  tout  le  Roiaume , fans  en  retenir  un  pouce  de  terre  , 
& jurer  de  ne  plus  favorifer  Don  Alfonfe  de  la  Cerda.  Don 
Raymond  fit  réponfe , qu’il  n’avoit  point  ordre  de  traiter, 
mais  feulement  de  propofer  : ainfi , il  prit  congé  de  la 
Reine  , & repartit  pour  fe  rendre  auprès  de  fon  Souverain. 

Etats  Gcnc-  Quand  tout  ceci  fur  fait , la  Reine  Dona  Marie  alla  avec 
& d*  g L*°"  ^on  * ^amora  j tenir  les  Etats  des  Roïaumes  de 

Léon  & de  Galice.  Tous  ceux  qui  dévoient  les  compofer, 
s’étant  rendus  à cette  Ville  dans  le  mois  de  Juin  , & s’y 
étant  affemblés , la  Reine  y fit  les  mêmes  remontrances  qu  a 
Burgos  ; de  forte  qu’on  accorda  au  Roi  quatre  tributs , & un 

autre 
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autre  pour  le  coût  des  Bulles  de  légitimation  ôc  de  difpen- ; 

fe.  Il  n’y  eut  rien  de  mémorable  en  Caftille  pendant  tout  le  AKj.Ec.  DB 
relie  de  l’année  , finon  qu’on  éprouva  une  famine  terrible,  130t. 
qui  lit  périr  la  quatrième  partie  des  Sujets  ( A ). 

L’immunité  Ecclélialiiquc  ôc  la  Difcipline  étoient  extrê-  Concile  J# 
mentent  dépéries  dans  plufieurs  points.  Pour  réprimer  tous  Pe"1&el- 
les  abus,  Don  Gonçalc  Diaz  Palomec,  Archevêque  de  To- 
lède , réfolut  de  tenir  un  Concile  avec  fes  Suffragans.  Sur 
fon  invitation,  Don  Alvar  , Evêque  de  Palencc,  Don  Ber- 
nard de  Ségovie,  Don  Simon  de  Sigucnça  , Don  Jean  d’Of- 
ma  ôc  Don  Pafchal  de  Cuenca , lé  rendirent  à Penafiel  , 
où,  le  treiziéme  jour  de  Mai , on  fit  l’ouverture  du  Concile  : 
on  croit  que  les  Évêques  de  Cordouë  ôc  de  Jacn  y aHHicrent 
par  leurs  Procureurs.  On  y drefla  quinze  Canons , qui  por- 
tent : Que  tous  les  Ecclefiafliques  conllitués  dans  les  Or- 
dres Sacrés  , ou  pourvus  de  Bénéfices  , réciteront  tous  les 
jours  les  Heures  Canoniales  : Qu’aucun  Ecclélialiiquc  n’aura 
avec  lui , ou  dans  quelqu’aurre  endroit  que  ce  (bit , des  fem- 
mes fufpcéles,  ou  jeunes  : Que  ceux,  qui  feront  chargés  du 
foin  des  Ames,  donneront  le  Viatique  aux  Malades  : Qu’on 
ne  recevra  à la  Communion  aucun  Pécheur , qu’après  qu’il 
fc  fera  confelfé , 6c  qu’il  aura  donné  des  marques  d'un  fincé- 
re  repentir  : Que  tout  Prêtre  fera  tenu  de  garder  le  fecret 
de  la  Confefiion  : Que  dans  tous  les  Diocèfes  Suffragans  de 
Tolède  , on  publiera  la  Conllitution  ôc  la  Bulle  de  Bonifa- 
cc  VIII.  touchant  1 immunité  des  perfonnes  Ecclélialliques 
ôc  de  leurs  biens  : Qu’on  paiera  à 1 Eglifc  ôc  à fes  Miniftres , 
la  Dîme  de  tous  les  fruits  : Que  les  Prêtres  feront  eux-mê- 
mes avec  de  la  farine  de  froment , les  Hollies  pour  célébrer 
la  Méfie  , ou  les  feront  faire  par  des  perfonnes  fures  : Que 
les  Evêques  châtieront  les  Ufuriers  : Que  les  Juifs,  ou  Ma- 
hométan«,  qui  fc  feront  baptifer,ne  pourront  être  dépouillés 
de  leurs  biens  : Qu’on  célébrera  la  Fête  de  Saint  Ildefonfe 
dans  toute  la  Province  de  Tolède  : Qu’après  Compiles,  on 
chantera  tous  les  jours  à haute  voix  , Salve  Regina  avec  fon 
Oraifon,  ôc  qu’on  dira  enfuite  trois  autres  Oraifons,  la  pre- 
mière pour  l’Eglife  , la  fécondé  pour  le  Pape , ôc  la  troifié- 
me  pour  le  Roi.  Comme  l’Infant  Don  Henri  avoit  pris 
Pollella  fur  l’Archevêché  de  Tolède,  Riaza  fur  l’Evêché  de 


(/t)  La  Chronique  du  Roi  Don  Ferdinand  , Zumta  & les  autres. 
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Ségovie,  ôc  pluficurs  biens  meubles  à l’Evêque  de  Siguen- 
ça  , & que  l'Infante  de  Portugal  en  avoir  fait  de  même  des 
biens  confifqués  , qui  appartenoient  à l’Evêque  de  Cuenca , 
on  ordonna  , qu’on  avertiroit  l’Infant  ôt  l’Infante  de  rendre 
ce  qu’ils  avoient  ufurpé  ; qu’en  cas  de  refus  de  leur  part,  on 
les  excommunierait,  & que  s’ils  perfiftoient  encore  à rete- 
nir ce  qui  ne  leur  apparrenoit  pas,  on  jetterait  l’interdit  fur 
toutes  leurs  Places  , Ôc  fur  celles  où  ils  feraient  : les  mêmes 
peines  furent  encore  prononcées  contre  toutes  les  autres 
perfonnes  , qui  prendraient,  ou  ufurperoient  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques  de  quelque  rang , qualité  ou  condition  qu’elles 
fuflent.  Il  fut  auifi  déclaré  , que  toute  perfonne  , fans  aucu- 
ne exception , qui  défierait  les  Evêques , les  Chanoines,  ou 
Prébcndiers  , c eft-à-dirc  qui  emploierait  contre  quelqu’un 
d’eux  des  armes,  ou  des  gens  armés,  encourrcroit  1 excom- 
munication , ôc  qu’on  jetteroit  l’interdit  fur  toutes  fes  Places. 
Enfin,  il  fut  défendu  aux  VaflTaux  des  Eglifes  , d’en  vendre 
les  Terres  à aucun  Homme  puiflant  ; Ôc  comme  il  naifToit 
de-là  beaucoup  de  troubles,  d’embarras  ôt  de  procès,  on 
déclara , que  tous  ceux  qui  auraient  acheté  des  biens  des 
Eghfes  , vendus  par  leurs  Vaflàux , feraient  excommuniés, 
ôc  tous  les  endroits , où  ils  fe  trouveraient , mis  en  interdit, 
s’ils  n’en  faifoient  la  reftitution,  après  en  avoir  été  fommés. 

Il  a été  tenu  Tel  eft  l’Extrait  des  Canons  de  ce  Concile  , qu’on  a fait 
^ic^Diat'pa"  imPr'mer  > comme  aïant  été  tenu  par  Don  Gilles  d’Albor- 
îomec  ^Ar-*  noz  > mais  Coffart  a parfaitement  bien  obfervé  , que  c’eft  une 
chevtque  de  faute  des  Copifles  , ainfi  qu’on  peur  en  être  convaincu  par 
^cdep,f  le  tems  de  fa  célébration , ôc  par  la  fécondé  Conftiturion  du 
Gilles  d’Ai-  Concile  d’Alcala , convoqué  Ôc  aflemblé  l’an  i?2<5.  dans 
bornoz.  laquelle  il  eft  marqué  expreflemenr,  que  Don  Gonçale  pré- 
fida  au  Concile  de  Penaiiel.  Au  refte , on  pourra  juger  par 
ce  Concile,  du  mauvais  caractère  de  l’Infant  Don  Henri, 
ôc  des  mœurs  corrompues  de  ces  tems  malheureux  ( A ). 

Don  Alton»  Cependant , Don  Alfonfe  de  la  Cerda  , qui  remarquoit 
de rn  mdfi'nu-  c)uelclue  tiédeur  dans  le  Roi  d’Aragon , Ôc  qui  voïoit  ce  rrin- 
tliement  du  ce  enclin  à faire  la  paix  avec  la  Caftille,  prit  le  parti  de  paf- 
£ cours  au  fer  cn  France,  pour  folliciter  l’appui  du  Roi  Philippe  ; mais 
te°‘  e Fr4n‘  il  ne  put  rien  obtenir , parce  que  la  guerre  de  Flandres  ôc  les 
affaires  du  Pape  Boniface , donnoienr  alfez  d’occupations  au 


Çd),  Les  Aûes  du  Concile  de  Peûafiel , dans  le  Tome  j.  du  Cardinal  d’Aguirre. 
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• Monarque  François.  Zurita , de  qui  j’ai  emprunté  ceci , ; 

rapporte  encore , que  le  Roi  Don  Jayme  interpofa  , mais  AnjN“  °£ 
fans  effet,  fa  médiation,  pour  accorder  le  Pape  6c  le  Roi  de  i3or. 
France. 

Ce  fut  cette  année  , 6c  non  en  1298.  comme  le  dit  Ber-  Don  Pedre 
nard  dans  la  Chronique  des  Pontifes  de  Rome,  que  Boni- 
face  VIII.  Souverain  Pontife , créa  Cardinal  , Don  Pedre  créé  cârdi- 
Fernandez  Quixada  , Evêque  de  Burgos , en  coniidération  nal- 
de  fon  grand  mérite. 

Les  Infans  Don  Henri  ôc  Don  Jean  , toujours  attentifs  à 
leurs  intérêts  , ne  fouhaitoient  rien  tant  que  de  tirer  le  Roi  troubles  cau- 
Don  Ferdinand  de  deffous  les  ailes  de  la  Reine  Dona  Marie  Æ*  par  les  in- 
fa  mere,  pour  fe  rendre  dcfpotiques  dans  le  Gouvernement.  ^°0on 
Dans  ces  vues  , l’Infant  Don  Henri  cabala  avec  Don  Jean  jean  1 & par 
Nunez  de  Lara,  6c  celui-ci  perfuada  à un  Domcftique  dud  a“'r;s  Sei' 
Roi  , appellé  Gonçale  Gomez  de  Caldelas  , qui  poffédoit  la  £ni’urs’ 
confiance  de  fon  Maître , d’engager  le  jeune  Monarque  à fe 
féparcr  de  fa  mere.  Gonçale  Gomez  fit  entendre  au  Roi , 
qu  il  ne  feroit  jamais  qu’un  vain  phaptôme  de  la  Roïauté  , 
tant  qu’il  demeureroit  avec  fa  mere  , qui  gouvernoit  tout 
fans  lui  donner  la  moindre  part  dans  l’adminiftration  du 
Roïaumc.  Le  Roi , qui  étoit  encore  dans  un  âge  tendre  , 
ôc  fans  expérience  , écouta  favorablement  ce  difeours 
ôc  d’  autres  lèmblables  du  même  homme  , ôc  prit  facilement 
la  réfolution  de  quitter  fa  mere.  Le  prétexte  qu’on  imagina 
pour  l’exécution , fur,  que  le  Roi  feindroit  d’aller  à la  chaffe, 
qu’il  aimoit  beaucoup.  Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  en  Caf- 
tille  un  Ambaflâdeur  du  Roi  de  France,  pour  fe  plaindre, 
ôc  demander  raifon  de  quelques  dégâts  que  les  Caftillans 
voilins  de  la  Navarre  avoient  commis  fur  les  Terres  limi- 
trophes. Pour  arranger  cette  affaire , ôc  ôter  à la  France  tout 
fujet  de  guerre  , la  Reine  fit  réponfe  , quelle  confentoit 
d’avoir  avec  le  Vice-Roi  de  Navarre  , une  entrevue  à 
Vittoria,  où  tout  fe  régleroit  conformément  à la  raifon  Ôc  à 
l’équité.  L’Ambaffadeur  content,  prit  congé  d elle  ; ôc  paf- 
fant  par  Pampelune,  il  avertit  le  Vice-Roi  d’aller  à Vic- 
toria s’aboucher  avec  la  Reine  , qui  fe  prépara  aulli  pour  fon 
voïage. 

Dans  ce  même  tems , le  Roi  Don  Ferdinand  dit  à fa  me-  Entrevit  i 
re  qu’il  avoit  envie  d’aller  pour  quelques  jours  à la  chaffe , p‘fn°eri^e. 
pendant  qu’elle  pafferoit  à Victoria  , ôc  qu’à  fon  retour , il  Marie «cd'Ai- 
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l'attendrait  à Burgos.  La  Reine  qui  ignorait  l’intention  de 

Annexe  »Efon  fils , confentit  à tout,  ôt  fe  mit  en  route  pourViêloria 
où  fe  rendit  au(Ti  Alfonfe  Robray  Vice-Roi  de  Navar- 
fonfc Kobray,  re-  £Ue  y conféra  avec  ce  Seigneur;  mais  comme  lesCa- 
Navàtrc.1  * bilans  avoient  pareillement  fouffert  des  dommages  de  la 
part  des  Navarrois , 6c  qu’on  ignorait  le  détail  des  dégâts 
que  les  uns  6c  les  autres  avoient  faits , on  ne  pût  alors  rien 
régler  ; il  fut  feulement  arrêté , qu’après  qu'on  auroit  fait 
les  informations  néceffaircs  , on  arrangerait  tout  le  jour  de 
Saint  Jean.  L’Infant  Don  Henri  6c  Don  Diegue  Lopez  , 
qui  avoient  accompagné  la  Reine,  approuvèrent  cette  con- 
vention. 

Le  Roi  Don  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  partit  pour  la  chaffe. 
fuiue  u Rei-  ^on  Confident  en  donna  fur  le  champ  avis  à Don  Jean  Nu- 
■e'ï'amere.  nez , qui  s’empreffa  d’aller  à fa  rencontre  , 6c  s'efforça  de 
lui  perfuader  que  tous  les  Sujets  éroient  mécontens  du  Gou- 
vernement de  la  Reine  ; qu’ainfi  fon  propre  intérêt  6c  le 
bien  de  l’Etat  demandoient , qu’il  s’éloignât  de  fa  merc , 
6c  prit  lui-même  en  main  le  timon  des  affaires  , pour  faire 
ceffer  les  murmures , ôc  fe  tirer  de  l’affreux  efclavage  dans 
lequel  cette  Princeffe  le  tenoit  fous  le  fpécieux  prétexte  de 
tendreffe  maternelle.  Le  Roi  le  crut,  ôc  paffa  avec  lui  à Saha- 
gun,oii  l’Infant  Don  Jean  alla  auffi  le  trouver.  Celui-ci 
ôc  Don  Jean  Nuirez  le  menèrent  dc-là  à Léon,ôc  le  fêtèrent 
dans  cette  Ville , afin  de  l’y  retenir.  Pour  le  rendre  fourd 
aux  cris  de  fa  mere  , ils  lui  firent  aiffii  débiter  mille  impo- 
ftures  contre  cette  Princeffe  , quoique  Dieu  fît  éclater  vifi- 
blement  fa  colère  pour  un  précédé  fi  odieux,  en  permettant 

3u’un  de  ceux , qui  travailloient  le  plus  à ternir  la  réputation 
e la  Reine , mourût  fubitement  fans  Sacrcmcns  : cet  hom- 
me fe  nommoit  Laurent  Yanez. 

La  Reine  étoit  encore  à Vidoria , lorfqu’ellc  eut  avis  de 
tour  ce  qui  fe  tramoit  contre  elle.  Sur  le  champ  elle  retourna 
à Burgos,  ôc  envoïa  dire  au  Roi  fon  fils  de  venir  la  joindre 
à Valladolid , où  elle  irait  l'attendre;  mais  l’Infant  Don  Jean 
ôc  Don  Jean  . Nunez  ne  permirent  pas  au  jeune  Monarque 
d’obéir  à l’invitation  de  fa  mere.  L Infant  Don  Henri , votant 
que  le  Roi  étoit  en  la  puiffance  de  ceux-ci,6c  prévoïanrque 
tout  l’Etat  alioit  être  gouverné  par  eux  , fe  ligua  avec  Don 
Diegue  Lopez.  Comme  il  craignoit  fort  qu’on  ne  lui  ôtât 
la  Régence  , il  alla  avec  ce  Seigneur  trouver  la  Reine  , à 
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qui  il  dit , que  fi  le  Roi  ou  ceux  qui  le  retenoient  en  leur  ■; ■ 

pouvoir,  intentoient  quelque  chofe  contre  lui  & contre  Tes  An  j”  d* 
Confédérés  , on  devoit  s’attendre  à une  terrible  guerre  ci-  130,. 
vile  , parce  qu’fis  étoient  réfolus  de  fe  maintenir  par  la  for- 
ce. La  Reine  tâcha  de  le  détourner  d’une  femblable  pen- 
fée,  & lui  promit,  pour  le  raflïircr  davantage,  que  le  Roi 
fon  fils  lui  donneroit  Berlanga  6c  Aticnça  ; de  forte  que 
l’Infant  Don  Henri  ccffa  alors  de  vouloir  troubler  le  Roïau- 
me. 

D’un  autre  côté,  Don  Denis  Roi  de  Portugal  faifoit  de  Mariage  du 
fortes  inftances  auprès  de  la  Reine  Doua  Marie , pour  accé-  jer' 

lerer  la  conclufion  du  mariage  du  Roi  Don  Ferdinand  & de  la  PrineeUe 
Dona  Confiance  fa  fille  ; mais  la  Reine  ne  vouloit  point  y * 

prêter  les  mains  , à moins  que  Don  Denis  ne  reftitùât  les  0 ' 
Places  qu’il  avoit  ufurpées  dans  le  Roiaumc  de  Léon.  Cette 
grande  Princeffe  donna  avis  de  ceci  au  Roi  fon  fils,  & l’in- 
forma pareillement  des  difpofitions  de  l’Infant  Don  Henri. 

Le  Roi  accorda  au  dernier , ce  que  la  Reine  fa  merc  lui 
avoit  promis , par  le  confcil  de  l lnfant  Don  Jean  & de  Don 
Jean  Nunez  , qui  tâchèrent  ainli  de  contenter  cet  Infant. 

A l’égard  du  Roi  de  Portugal , l’Infant  Don  Jean  & Don 
Jean  Nunez  , qui  étoient  bien  aifes  de  l’avoir  dans  leurs 
intérêts  pour  tout  ce  qui  pourroit  leur  furvenir  dans  des  tems 
fi  agités  de  troubles , lui  mandèrent  , que  fans  exécuter  ce 
que  la  Reine  exigeoit  de  lui , le  mariage  feroit  effectué.  En 
conféquence  ils  partirent  pour  Valladolid  où  étoit  la  Reine, 

& on  y célébra  avec  toute  la  magnificence  convenable  les 
noces  du  Roi  6c  de  Dona  Confiance  : on  ignore  quel  jour, 
fe  fit  cette  augufte  cérémonie  *. 

Après  que  cette  affaire  eut  été  terminée  , le  jeune  Mo-  LejeuneRoi 
narque,  de  l’avis  de  l’Infant  Don  Jean  ôede  Don  Jean  Nu- 
îïez  de  Lara , convoqua  pour  le  mois  d’Avril  les  Etats  de  3 Madina- 
Léon  à Medina-d’el-Campo.  Mais  comme  l’invitation  n’a-  «Tel  Camp»., 
voit  pas  été  faire  auffi  au  nom  de  la  Reine  Mere  , les  Villes 
n’en  tinrent  aucun  compte.  Medina-d’el-Campo  fit  même 
repréfenter  à cette  PrinccfTe , que  fi  elle  n’afliftoir  pas  à l’Af- 
femblée  des  Etats , on  n’y  admettrait  point  le  Roi.  Cette 
Reine  toujours  prudente,  pour^oter  à fes  Ennemis  tout  fu- 
j.et  de  dire  , qu’elle  ne  vouloit  point  fe  defifter  du  Gouver- 


* Mariana  paroit  placer  la  conclu-!  qui  fait  un  AnachromTme  de  deux  ar-s 
Son  de  ce  Mariage  fous  l’an  j 301,  ce  j j ou  environ, 
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* ncment,  fit  fignifier  à toutes  les  Villes  d’obéir  aux  ordres  du  — - 

j e DE  & de  rcn^rc  aux  Etats.  Le  Roi  qui  d’un  autre  côté  p*Cne.' 
1 303I  prévit  qu’il  n’obtiendroit  point  dans  cette  Âflemblée  ce  qu’il  «341- 
i'ouhaitoit , fi  fa  mere  ne  s’y  trou  voit  pas , à'eaufe  de  l’extrê- 
me affection  que  fes  Sujets  portoient  à cette  Reine  , la  pria 
d’y  aller  avec  lui.  Quoiqu’elle  s’en  défendit  d’abord , elle 
crut  à la  fin  devoir  condefcendre  aux  défirs  de  fon  fils. 

On  $’y  mon-  Tous  ceux  qui  avoicnt  été  convoqués , fc  rendirent  donc 
Medina-d’el-Campo  au  tems  marqué  ; mais  dans  les  Etats 
«n  fa  faveur,  le  Roi  s’apper^ut  bientôt  de  la  mauvaife  volonté  de  fes  Su- 
jets , qui  le  voïoient  avec  chagrin  s’écarter  des  fages  Ôc  fa- 
lutaires  confcils  de  fa  Mere,  ôc  s’abandonner  aveuglement 
ôc  fans  réferve  aux  caprices  de  1 Infant  Don  Jean  ôc  Don 
Jean  Nuiicz  de  Lara.  Les  deux  derniers  mirent  tout  en 
oeuvre , pour  lui  perfuader  que  tout  le  mal  venoit  de  fa  Me- 
re, qui  avoit  deilein  de  placer  fur  le  Trône  Don  Alfonfe 
de  la  Cerda , & de  lui  donner  en  mariage  l’Infante  Doua 
Elifabeth.  On  connoît  par-là  jufqu’où  peut  aller  la  malice 
aveugle  de  l’ambition.  Une  impofture  fi  atroce  parvint  à la 
connoiffance  de  ceux  qui  compofoient  les  Etats  , & leur  fit 
juger  qu’on  ne  pouvoir  rien  attendre  de  bon  d’un  Roi  jeu- 
ne, & entièrement  livré  à des  hommes  d’un  caractère  fi  per- 
vers ; c’efl:  pourquoi  ils  envoïerent  demander  à la  Reine  par 
l’Evêque  d’Avila , la  permiffion  de  fe  retirer  chez  eux.  Atais 
la  Reine  faifant  attention  que  l’Infant  Don  Jean  Ôc  Don 
Jean  Nufiez  pourraient  prendre  de- là  occafion  de  rendre 
vraifemblables  les  fauffetés  qu’ils  publioiont  contre  elle  avec 
tant  d’audace , les  pria  de  n’en  rien  faire  ; de  forte  qu’ils  re- 
lièrent en  fa  confidéràtion. 

Noble  procé-  Enfin  l’Infant  ôc  Don  Jean  Nunez  , comprenant  qu’il 
Dofut'sun'c  ' ne  k fcro*c  r'cn  dans  l’Affemblée , que  conformément  à la 
volonté  de  la  Reine  Dona  Marie , drefferent  toutes  les  bat- 
teries qu’ils  purent  imaginer,  pour  la  brouiller  avec  le  Roi 
ôc  avec  les  Etats.  Ils  perfuaderent  d’abord  au  Roi  de  tirer  de 
defTous  les  ailes  de  fa  mere  l’Infante  Dona  Elifabeth,  ôc  delà 
mettre  auprès  de  la  Reine  Dona  Confiance  fa  femme; en- 
fuite  de  redemander  à la  Reine  Dona  Marie  les  bijoux  de 
fon  pere  , qu’elle  avoit  déjà  donnés  à l’Infante  Dona  Eli- 
fabeth ; ôc  enfin  d’exiger  d’elle  un  compte  des  revenus  de  la 
Couronne  , ôc  des  dons  accordés  par  les  Etats  les  années 
précédentes.  Pour  fatisfairc  fur  les  deux  derniers  chefs  , ôc 
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: jr*  prouver  aux  Etats  l’injuftice  du  procédé  de  ceux  qui  avoient 

*aone.*  l’oreille  du  Roi,  la  Reine  remit  les  bijoux  du  fgu  Roi  fonANjEç  D* 
*341.  Mari,  ôc  ordonna  à l’Abbé  de  Santader,  qui  étoit  fon  Ma-  1303J. 
jordome  ou  le  Grand-Maître  de  fa  Maifon  , de  rendre  fcs 
comptes  ; ce  qu’il  fit  alïifté  de  l’Infant  Don  Jean.  Après 
quelle  eut  donné  fur  ces  deux  points  des  preuves  éclatantes 
de  fa  droiture',  à la  honte  & à la  confufion  de  ceux  qui  cher- 
choient  à la  tourmenter,  elle  obtint  pour  le  Roi  fon  fils  deux 
millions  de  Maravedis.  Enfin  oubliant  en  Princelfe  Chré- 
tienne, fes  propres  offenfes  , & facrifiant  tout  reffentiment 
aux  intérêts  de  fon  Fils  ôc  au  bien  du  Roïaume,  elle  enga- 
gea les  Etats  à accorder  quatre  Tributs  pour  païer  les  Trou- 
pes ôc  un  autre  pour  le  Roi. 

Quand  l'Aflfemblée  des  Etats  de  Médina  fut  finie,  le  Roi  Le  RoiTs- 
convoqua  ceux  de  Caftille  à Burgos,  & la  Reine  Dona  Ma- 
rie  retourna  à Valladolid.  Peu  de  tems  après  l’Infant  Donjon  sc  Don 
Jean  & Don  Jean  Nunez,  voulant  tirer  leur  part  des  gros  Nune* 
dons  gratuits  qu’on  avoit  accordés  au  Roi , demandèrent  au  e ar 
jeune  Monarque  quelques  fommes  exhorbitantes.  Le  Roi 
s’en'tint  offenle , comprit  qu’ils  n’avoient  en  vue  que  leurs  in- 
_ térêts  ôc  nullement  fon  fervice , & réfolut  de  s’éloigner  d’eux, 
ôc  d’aller  trouver  fa  Mcre , l’Infant  Don  Henri  6c  Don  Die- 
gue  Lopcz  , afin  d’aller  enfemble  à Burgos.  Enfin  le  Roi. 
partit  pour  Valladolid  , ôc  après  y avoir  vû  la  Reine  fa  me- 
re,  il  paffa  à Roa.  L’Infant  Don  Henri  ôc  Don  DiegueLo- 
pez  lui  rendirent  leurs  devoirs,  ôc  lui  repréfenterent  la  fau- 
te qu’il  commettoit,  en  s’abandonnant  aux  caprices  de  l’In- 
fant Ôc  de  Don  Jean  Nunez  , Ôc  les  fuites  funeftes  que  cette 
complaifance  pouvoit  avoir,  s’il  ne  changeoit  de  conduite. 

Quoique  leurs  remontrances  fulTent  très-fenfées  , le  Roi 
n’en  tint  aucun  compte , dans  la  penféc  qu’elles  n’étoient 
ditlées  que  par  le  propre  intérêt.  Au  contraire  il  fit  appel-  EratsGdnéc. 
ler  Don  Jean  Nunez , ôc  alla  avec  lui  à Burgos  , où  il  obtint  jie  ^'a(* 
des  Etats  les  mêmes  largefies  que  ceux  de  Médina  lui  avoient  urs°“- 
faites.  De  Burgos  il  alla  à Faïence , où  l’on  célébra  avec 
beaucoup  de  magnificence  ôc  d’éclat  le  mariage  de  Don 
Alfonfe  fils  de  1 Infant  Don  Jean  avec  Dona  Thérefe  de 
Lara,  focur  de  Don  Jean  Nunez  , comme  il  avoit  été  arrêté  ■ 
entre  le  pere  de  Don  Alfdnfe , Ôc  le  frere  de* Dona  Thérefe- 
Cette  alliance  rendit  l lnfant  ôc  Don  Jean  plus  que  jamais^ 
arbitres  de  la  volonté  du  RoL 


t 


Digitized  by  Google 


448  HISTOIRE  GENERALE 

“ ‘ A cette  vue  l’Infant  Don  Henri  alla  trouver  la  Reine  Do- 

ATc!  " Mar*e  > & lui  expofa  le  danger  qu’ils  couroient  tous  , pagne. 

noj.  tant  que  le  Roi  fon  fils  feroit  éloigne  d’elle  , & fi  étroite- 
nJre  (l'iîgüe  ment  u*ii avec  l’Infant  Don  Jean  & Don  Jean  Nunez.  Il  ajou- 
avcc  l’infant  ta,  que  pour  contrebalancer  le  pouvoir  de  ces  deux  Perfonna- 
D°n  Roi  avec  £es  ’ ^ *a^0ic  qu’ils  fe  liguaffent  tous  enfcmble.  Pour  le  cal- 
rinfant^Don0  met,  la  Reine  Doiia  Marie  y confentit,  ôc  lui  confcilla  mê- 
jean  & Don  nie , afin  de  le  contenter , d’aller  à Palence  demander  au  Roi 
JeTaira111'61  ^a  Sur- Intendance  de  fa  Maifon.  L’Infant  Don  Henri  la 
crut,  6c  arrivé  à Palence , il  fit  cette  demande  au  Roi,  qui, 
de  l’avis  de  l’Infant  Don  Jean  ôc  de  Don  Jean  Nunez,  pro- 
mit de  lui  donner  ce  polie,  pourvu  qu’il  renonçât  à l’allian- 
ce qu’il  avoit  faite  avec  Don  Diéguc  Lopez.  Sur  cette  pro- 
pofition,  l Infant  Don  Henri , pleinement  convaincu  que  le 
Roi  n’agiffoit  que  par  le  confcil  de  1 Infant  Don  Jean  ôc  de 
Don  Jean  Nunez,  fortit  de  Palence  , ôc  fe  retira  à Valla- 
dolid  auprès  de  la  Reine  Dona  Marie.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
hors  de  Palence  , que  l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nu- 
nez , qui  prirent  ombrage  de  fon  départ  précipité  , firent 
avec  le  Roi  une  ligue  étroite  contre  la  Reine  Dona  Marie, 
l’Infant  Don  Henri  ôc  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  : on  en 
coucha  par  écrit  les  conditions,  ôc  ils  appoferent  tous  trois 
leurs  fceaux  à cet  aéte. 


Piutîeurs  Quoique  la  Reine  en  fût  d’autant  plus  amplement  inflrui- 
uchc^Tia'” te’  t]u  c^c  euc  un  Extrait  du  Traité , elle  en  garda  le  fecret. 
Bcinc-Mere.  Cependant  Don  Henri  en  eut  avis  , ôc  cet  Infant  furieux  lui 
dit,  que  puifqu’il  ne  pouvoit  ignorer  ce  qui  s’éroit  fait  con- 
tre lui,  il  fe  tenoit  pour  relevé  de  la  fidélité  qu’il  devoitau 
Roi  ; ôc  que  fi  elle  refufoit  de  fe  liguer  avec  lui  ôc  avec  fes 
Adhérens,il  étoit  déterminé  d’emploïer  la  voie  des  Armes 
pour  affûrer  fon  parti.  La  Reine  Doiia  Marie  allarméc  pour 
l'Etat , quelle  voïoit  fur  le  point  d’être  embrafé  par  une  guer- 
re civile , crut  devoir  fe  prêter  au  défir  de  Don  Henri.  Ainfi 
cette  Princeffe  promit  de  le  féconder  en  cas  que  le  Roi , ou 
ceux  par  lefquels  il  fe  gouvernoit , formafi’ent  quelque  en- 
treprile  contre  lui  ou  contre  fes  Partifans.  La  nouvelle  de 
cet  accord  s’étant  répandue  dans  tout  le  Roiaume  , Don 
Diegue  Lopez  de  Haro,  Don  Jean  Alfonfc  de  Haro,  Don 
Ferdinand  Rodriguez  de  Caflro  , Don  Pcdre  Ponce  , Don 
Diegue  Ramircz,  Doit  Jean  Fernandez  , ôc  beaucoup  d’au- 
tres Seigneurs  fe  rendirent  à Valladolid  pour  offrir  à la  Rei- 
ne leurs  fervices.  L’Infant 
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Eue  L’Infant  Don  Jean  & Don  Jean  Nuiiez  effraies  de  cet  ora- 

i-agne.  ge , confcillerent  au  Roi  d’aller  à Valladolid  voir  fa  Mere , A Nj;E(î  DE 
afin  de  tâcher  de  le  difliper.  Don  Alfonfe  les  laifia  donc  à iJOj. 
Palence  , ôc  alla  trouver  fa  Merc.  Quoique  Dofia  Marie  le  „ Le  Roi  & la 
reçut  avec  toutes  les  marques  d une  tenarelie  vraiment  ma-  ont  jeax 
femelle,  elle  lui  dérailla  ôc  lui  repréfenta  tout  ce  qu'il  avoit  uevies. 
fait  contre  elle,  fe  plaignit  amèrement  de  ce  qu’il  répondoit 
avec  tant  d’ingratitude  à fes  bons  fervices,  ôc  aux  travaux 
qu’elle  avoit  foufferts  pour  lui  aflurer  la  Couronne , ôc  l’a- 
vertit enfin  du  danger  auquel  il  feroit  expofé,  s’il  continuoit 
de  fe  gouverner  par  les  confeils  de  l’Infant  Don  Jean  ôc  de 
Don  Jean  Nuiiez  de  Lara.  Le  Roi  écouta  attentivement 
tout  ce  que  fa  mere  lui  dit , l’en  remercia , ôt  pafia  enfuite 
à Ségovie  Ôc  à Tolède.  Sur  ces  entrefaites  , les  Seigneurs 
de  ces  deux  Places  s’étant  apperçus  que  le  Roi  leur  étoit  peu 
favorable,  réfolurent  de  fe  liguer  ôc  de  former  un  parti  con- 
tre lui  ôc  contre  ceux  qui  poflédoient  toute  fa  faveur  Ôc  tou- 
te fa  confiance;  mais  la  Reine  en  aïant  eu  vent,  les  détour- 
na de  lest  deficin,  ôc  promit  de  fe  déclarer  pour  eux , fi  le 
Roi  entreprenoit  de  leur  faire  quelque  tort  dans  leurs  biens 
ou  dans  leur  perfonne.  On  drefla  de  cet  accord  un  A£te  au- 
quel ils  mirent  tous  leurs  fceaux , ôc  qu’on  laifia  entre  les 
mains  de  la  Reine , qui  donna  avis  au  Roi  fon  fils  de  ce  qui 
fe  pafloit.  Sur  le  champ  le  jeune  Monarque  pafia  à Vallado- 
lid; ôc  après  avoir  reconnu  que  la  Reine  avoir  pourvu  à tout 
par  fa  prudence,  il  alla  chaflerdans  les  Montagnes  de  Léon, 
où  l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  le  reçu- 
rent {A). 

Par  une  inauvaifc  coutume  de  ce  tems , le  Roi  s’emparoit  LeRoi  abfou» 
des  biens  des  Evêques  qui  mouroient,  ôc  le  Pape  en  aïant  ta  centre, 
eu  avis,  chargea  l’Archevêque  de  Tolède  d’abfoudre  le  Roi  violé rimm«- 
de  la  Ccnfure  qu’il  avoit  encourue  à ce  fujet,  après  lui  avoir  nité  Ecdétîaf- 
fait  promettre  folemnellcment  de  ne  plus  tenir  déformais 
une  telle  conduite  (B). 

En  Arragon , le  Roi  Don  Jayme  penfoit  aux  moïens  de  Don  Ray- 
fe  mettre  en  pofiefiion  des  Ifics  de  Sardaigne  ôc  de  Corfe , mu°cn,1ja 
que  le  Siège  Apoftolique  lui  avoit  données,  ôc  dont  la  meil-  îcnce.envoié 
leure  partie  étoit  en  la  puiflance  des  Pifans  ôc  des  Génois. en  Ambaflade 

1 1 auprès  duPa- 

(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fe*-  I I (fl)  Ratnavd. 

B1NAND. 

Tome  W.  Lll 
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ps  , qui  le  fait 
fan  Légac 
dans  les  Ifles 
de  Sard  ligne 
& de  Curie. 


Entrevûe  du 
Roi  d’Ara- 
gon St  de 
Don  Alfonlc 
de  la  Cerda  , 
à Ville-Fran- 
che. 


Don  Frédéric 
relie  en  pof- 
felfion  de  la 
Sicile. 


J}*1- 


Mort  de  Ma- 
homet Alha- 
mir , Roi  de 
Grenade. 

Mahomet 
Alliamar  Ton 
fils  , lui  fuc- 
«éde. 
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Il  envoïa  à ce  fujct  vers  le  Pape,*Don  Raymond  Evêque  de - 

Valence  pour  conférer  fur  cette  affaire  avec  Sa  Sainteté. 

Le  Pontife  revêtit  le  même  Prélat  du  Titre  de  fon  Légat 
dans  ces  Ifles  , afin  d’engager  les  Sardes  fit  les  Corfes  à re- 
connoître  le  Roi  Don  Jayme , ôc  écrivit  aux  Républiques  de 
Gênes  & deFife,de  ne  former  aucun  obftacle  à l’exécution 
Ile  fa  volonté  ; mais  cette  affaire  ne  put  point  alors  être 
poufTée  avec  chaleur , parce  que  l’Arragon  n’étoit  point  en- 
core en  paix  avec  la  Caflille  (/T). 

Don  Alfonfe  de  la  Cerda , après  avoir  follicité  cnvain  le 
Roi  de  France  de  l’aider  à faire  valoir  fes  prétentions  fur  la 
Couronne  de  Caftille , retourna  en  Arragon , ôc  eut  à Ville- 
Franche  une  entrevue  avec  le  Roi  Don  Jayme*.  Celui-ci 
voïant  que  la  France  ne  paroiffoit  nullement  difpofée  à ap- 

{mïer  les  intérêts  de  ce  Prince,  lui  confeilla  de  le  ménager 
e meilleur  accommodement  qu’il  lui  feroit  poffible  (B). 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  même  tems  que  Don  Frédéric,. 

Roi  de  Sicile,  qui  avoir  eu  à foutenir  une  guerre  opiniâtre, 
s’accommoda  avec  le  Pape  Boniface  VIII.  Aufli-tôt  il  en- 
voïa aoRoi  Don  Jayme  Ion  frere,  pour  l’informer  de  tout, 

Juvence  Ubertin  Ôc  Aparice  de  Ville-Neuve.  Ceux-ci  com- 
muniquèrent le  Traité  au  Monarque  Arragonnois,  qui  le  ra- 
tifia avec  plaifir,  charmé  de  fçavoir  fon  frere  délivré  d’un  fi 
grand  embarras  (C). 

Dans  cette  même  année  mourut  Mahomet- Alhamir, Roi 
de  Grenade , qui  eut  pour  SuccefTcur  Mahomet-Alhamar 
fon  fils.  Le  nouveau  Roi  Mahométan , pour  faire  montre  de 
fa  bravoure , affembla  fes  Troupes , entra  à leur  tête  dans  le 
Roïaume  de  Jaën , prit  Bedmar  ôc  d’autres  Châteaux , ôc  mit 
aux  fers  la  veuve  de  Sanche  Sanchez  de  Viedma  ôc  JeanXi- 
mene  ayee  fes  enfans(D).  Marmot  ôc  Pedrefa  mettent  la  mort 


(A)  Ratnaud. 

(fl)  ZuRITA. 

(C)  ZuKITA. 

(D)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer- 
dinand. 

* Zuriia  marque  dans  les  Annales 
d’Aragon,  Li».  t chap.  58.  que  vers 
le  mois  de  Février , le  Roi  d’Aragon 
avoitenvoïé  à Narbonne  des  Ambaila- 
deurs , à la  tête  defquels  étoit  l’Evêque 
de  Saragolfe  , pour  s'aboucher  avec 
dhuutes  du  Roi  de  France , qui  vouloir.* 


s'unir  arec  lui  plus  étroitement  , à 
l’occafion  de  quelques  grands  démê- 
lés qu’il  avoit  avec  le  l'ape  Boniface 
VIII.  mais  on  ne  put  rien  conclure.  Le  • 
Monarque  Aragonnois  en  nomma  d’au- 
tres , qui  s'aflemblerent  encore  à Nar- 
bonne le  1 J.  de  Mars  fuivant , avec  ceux- 
de  France  , & qui  demandèrent  de* 
Préliminaires  , que  le  Roi  Philippe 
le  Btl  ne  jugea  pas  à propos  de  leur  ace- 
corder. . 


0 ) 


E»f.  d'Es 

P AON  H. 
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de  Mahomet-Alhamir  dans  l’année  précédente  *.  En  Au- ; 

tomne  Alhamar, informé  que  le  Roïaume  de  Fez  étoit  enAN>Jfç  D“ 
combuftion,  y envoïa  des  Troupes  fous  les  ordres  de  Farax  ijoj. 
fon  beau-frere,  Alcaïde  de  Malaga , qui  prit  Ceuta,.laifla 
dans  cette  Ville  une  bonne  Garnifon , ôc  repaffa  en  Efpa- 
gne  [A). 

Cependant  l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nunez  ne 
s’occupoient  continuellement  que  des  moïens  de  tenir  tou-  j® 

jours  le  Roi  Don  Ferdinand  éloigné  de  la  Reine  Dona  Ma-  Portugalcon- 
rie  fa  mere.  Pour  cet  effet  ils  propoferent  au  jeune  Monar-  Tiennent  d’“* 
que  d’avoir  une  entrevûe  avec  Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  "*  entrev  e‘ 
fous  prétexte  que  celui-ci  donneroit  quelque  grofle  fomme 
d’argent , parce  que  la  Reine  Dona  Confiance  n’avoit  ap- 
porté aucune  dot , fans  faire  attention  qu’il  en  avoit  été  ae 
même  de  l’Infante  Dona  Beatrix  , lorfqu’elle  avoit  époufé 
l’Infant  Don  Alfonfe.  Après  qu’ils  l’y  eurent  déterminé, ils 
firent  fçavoir  fes  difpofitions  au  Roi  Don  Denis  , avec  qui 
ils  entretenoient  toujours  une  bonne  correfpondance.  Sur 
cet  avis  le  Monarque  Portugais  députa  vers  le  Roi  Don  Fer- 
dinand, Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque,  pour  convenir  du 
lieu  où  fe  feroit  l’cntrevûe  ; 6c  il  fut  arrête  que  ce  feroit  à 
Badajoz.  Quand  ce  point  eut  été  réglé , le  Roi  Don  Fer- 
dinand en  informa  fa  Mere , qui  s’efforça  de  lui  faire  enten- 
dre que  l’Infant  Don  Jean  6c  Don  Jean  Nunez  ne  cher- 
choient  qu’à  lui  en  impofer  ; mais  le  Roi  n’eut  aucun  égard 
à fa  remontrance  : il  lui  propofa  au  contraire  d’aflifterà  l'en- 
trevue , ce  qu’elle  refùfa  conftammcnt.  Pour  s’affùrer  de 
l’Infant  Don  Henri  6c  de  Don  Dicgue  Lopez  de  Haro  , il 
leur  confia  la  garde  du  Roïaume  ; ôc  après  avoir  pris  cette 
précaution  , il  pafla  à Tolède  , 6c  de-là  à Badajoz,  avec  la 
Reine  Dona  Confiance  fa  femme. 

Le  Roi  Don  Denis, 6c  Sainte  Elifabeth  fa  femme , fe  ren-  u,  5«abtm. 
dirent  pareillement  à Badajoz,  où  l’on  témoigna  de  part  ôc  client  iBada- 
d’autre  beaucoup  de  joie  de  fe  voir.  Après  que  les  deux  J0** 
Monarques  eurent  empioïé  quelques  jours  à traiter  de  leurs 
affaires  6c  de  leurs  intérêts,  le  Roi  Don  Ferdinand, étonné  . 


(.1)  Mahmoi. 

* Marïana  a embraiïe  la  meme  opi- 
nion. Il  ajoute , que  Mahomet  Alha- 
mar étoit  aveugle , quanti  il  monta  fur 
le  Trône  tic  Grenade.  Cependant,  à en 
juger  par  l'irruption  que  F£Kit£itas  fait 


faire  au  même  Mahomet  Alhamar,  en 
perfonne,à  la  tête  de  fes  T roupes  fur  le* 
Terresdu  Roïaume  de  Jacn, immédiate- 
ment apres  fon  avènement  1 la  Cou- 
ronne , il  paroit  que  ce  Prince  n’avoit 
point  encore  perdu  la  vie. 

LUij 
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; — de  ce  que  le  Roi  Don  Denis  fon  beau-pere  ne  lui  parloit 

AN  jfc.  Dt  point  de  ce  que  l’Infant  Don  Jean  & Don  Jean  Nunez  de 
Lara  lui  avoient  fait  efpérer,  reprocha  aux  deux  derniers  leur 

Feu  de  droiture  ; mais  comme  le  Roi  étoit  jeune  , & que 
Infant  fit  Don  Jean  étoient  verfés  dans  la  pratique  de  pa- 
reilles fourberies,  les  derniers  n’eurent  pas  de  peine  à l’ap- 
paifer , lui  promettant  de  faire  reflbuvenir  le  Roi  Don  De- 
nis de  fa  parole.  En  confcquence  l’Infant  & Don  Jean  allè- 
rent trouver  le  Roi  de  Portugal , fit  lui  dirent  que  le  Roi  leur 
Maître  droit  venu  à cette  entrevue, dans  l’efpérance  de  re- 
cevoir de  lui  quelque  groffefomme  d’argent  pour  l'ubvenir  à 
fes  befoins.  Ils  ajoutèrent  enfuite,  qu’en  qualité  de  fon  beau- 
pere  , il  devoir  faire  tous  fes  efforts  pour  le  fecourir.  Le  Roi 
Don  Denis  fut  furpris , comme  il  le  devoit , de  cette  pro- 

fofition  , parce  qu’il  droit  jufte  qu’on  la  lui  eût  faite  avant 
entrevue.  Il  ne  voulut  point  y rien  entendre,  de  forte  que 
l’Infant  & Don  Jean  fafeinerent,  comme  ils  purent,  les  yeux 
du  Roi  Don  Ferdinand,  fie  jetterent  la  faute  fur  le  Roi  Don 
Denis.  Par  cette  conduite,  ils  manquèrent  de  caufer  une 
rup'ure  cirre  les  deux  Couronnes , (i  la  Reine  Sainte  Elifa- 
berh  n’eut  engagé  fon  Mari , par  le  moïen  de  Samuel,  Juif, 
en  qui  le  Monarque  avoit  beaucoup  de  confiance  , à faire 

firelent  au  Roi  Don  Ferdinand  d’un  million  de  Maravedis  : 
a moitié  de  cette  fomme  fur  païde  comptant,  ôc  l’on  prit 
terme  pour  l’autre.  Enfin , on  fe  fdpara , après  que  Don  De- 
nis eut  offert  à Don  Ferdinand  quelques  Troupes , pour  s’op- 
pofer  à tout  ce  que  1 Infant  Don  Henri  pourroit  entrepren- 
dre , & pour  contraindre  le  Roi  d’Aragon  à faire  la  paix. 

Paix  conclue  Le  Roi  Don  Ferdinand , convaincu  de  la  mauvaife  foi  de 
emte  le»  Rois  l'Infant  Don  Jean  6c  de.  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  prit  lard- 
ai Grenide.&  f°lutlon  de  retourner  auprès  de  fa  ntere.  L’Infant  & Don 
Jean  mirent  tout  en  œuvre  pour  l’en  empêcher,  & y par- 
vinrent par  le  canal  du  Juif  Samuel  ; de  forte  que  le  Roi  fe 
mit  en  route  pour  Séville.  Samuel  étant  relié  à Badajoz  à 
deifein  de  le  luivre , un  Homme  entra  dans  la  maifon  de  ce 
. Juif,  lui  donna  quelques  coups  de  poignard  fie  fe  fauva  , le 
laiffant  pour  mort  ; mais  le  Juif,  à force  de  foins  fie  de  mé- 
dicamens,  fut  parfaitement  guéri  de  fes  blelfures.  Avant 
que  le  Roi  arrivât  à Séville,  Don  Jean  Nunez  de  Lara  partit 
pour  I* Aragon,  afin  de  traiter  de  paix  avec  le  Roi  Don  Jay- 
me.  DwS  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  rendu  à cette  Ville  , 
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■ il  envoïa  auffi  faire  des  propofitions  de  paix  au  Roi  de  Gre 

nade  , qpi  dans  ce  tems  avoit  pareillement  envoïé  une  Am-  Annb’e  i>* 
baflade  au  Roi  Don  Ferdinand  pour  le  même  motif.  Ainfi,  \}0i" 
le  Roi  chargea  Don  Ferdinand  Gomez  de  Tolède  , fon 
Chancelier,  d’aller  confommer  cette  affaire  ; fie  ce  Seigneur 
l’arrangea  avec  l’Ambaffadeur  Mahométan , le  Roi  de  Gre- 
nade fe  foumettant  à l’ancien  Vaffelage  envers  la  Couronne 
de  Caflille. 

Dans  ce  même  tems , l’Infant  Don  Henri  fie  Don  Diegue  L’rnfant  non 
Lopez  de  Haro  , fe  défiant  de  l’Infant  Don  Jean  ôc  de  Don  H?nri  & Doi> 
Jean  Nunez  de  Lara,  qui  faifoient  faire  au  Roi  tout  ce  qu’ils  ^cherchent'* 
vouloient , tâchèrent  d’attirer  dans  leur  parti  Don  Jean  Ema-  i’ailiance  du 
nuel,  fils  de  l’Infant  Don  Emanuel , ôc  mari  de  Dona  Conf-  Ro‘  d A”* 
tance,  fœur  de  Don  Jayme , Roi  d’Aragon.  Perfuadés  qu’ils  £°n’ 
n’étoient  pas  afTez  forts  par  eux-mêmes  pour  faire  tête  au 
Roi , ils  refolurenr  de  fe  lier  avec  le  Roi  Don  Jayme , & don- 
nèrent à Don  Jean  Emanuel  , à caufe  de  l’alliance  qu’il 
avoit  avec  ce  Prince  , la  commifiion  de  ménager  cette  af- 
faire. Don  Jean  Emanuel  palfa  en  Aragon , fie  vit  le  Roi 
Don  Jayme,  avec  qui  il  fut  arrêté,  qu  ils  s’aboucheroient 
tous  quatre  le  jour  de  Saint  Jean  à Àrifa,  ou  l’on  figne- 
roit  toutes  les  conditions  de  la  ligue.  Lorfque  Don  Jean 
Emanuel  fut  de  retour  avec  cette  réponfe,  ils  allèrent  tous 
trois  trouver  la  Reine  Dona  Marie  , qu’ils  folliciterent  ' 

de  fe  joindre  à eux  ; mais  la  prudente  Princefie,  bien  loin 
d’y  confcntir , s’efforça  de  les  détourner  de  leur  deflein,  à 
caufe  des  maux  qui  pouvoient  en  réfulrer  pour  l’Etat,  les- 
aflùrant  que  le  Roi  fon  fils  n’entreprendroit  rien  contre  eux. 

Sur  fon  refus,  ils  prirent  congé  d’elle,  fie  partirent  enfuite- 
pour  Arifa , où  ils  dévoient  faire  leur  accord  avec  le  Roi 
Don  Jayme. 

Sur  ces  entrefaites  , la  Reine  Dona  Marie,  qui  étoit  alors  Ils  »*»boa- 
à Toro , reçut  un  Courier  qui  lui  porta  une  Lettre , par  la-  u„enjr*t£ont 
quelle  le  Roi  fon  fils  lui  donnoit  avis  de  tout  ce  qui  fe  tra-  Mi  • 
moit , fie  des  mouvemens  de  Don  Henri  fie  de  Don  Diegue  Aril». 

Lopez  , fie  la  prioit  de  venir  le  trouver  , pour  prendre  cn- 
femble  les  mefures  néceffaires  dans  un  danger  fi  preffant. 

La  Reine  Dona  Marie  envoïa  auffi-tôt  vers  l’Infant  Don 
Henri  fie  Don  Diegue  Lopez , deux  Gentils-Hommes  de  fa 
Maifon , pour  les  engager  à renoncer  au  projet  de  fe  lier 
avec  le  Roâ  d’Aragon  ; promettant  de  leur  procurer  une  en-; 
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— tiére  fatisfa&ion  fur  tous  les  fujets  de  plainte  qu’ils  pouvoient 
08  avoir.  Mais  cette  démarche  fut  inutile  ; l’Infant  ôc  Don  TagneT 
Diegue  pourfuivirent  leur  route  pour  Arifa , où  le  Roi  d’A-  '}♦»* 
ragon  les  attendoit.  Informés  que  Don  Jean  Nunez  de  La- 
ra étoit  déjà  entré  en  Aragon  pour  propofer  la  paix  à Don 
Jayme  de  la  part  du  Roi  de  Caftille , ils  firent  au  plutôt  leur 
confédération,  afin  que  de  quelque  manière  que  les  affaires 
tournaffent , ils  fuffent  compris  dans  le  Traite  de  paix.  Les 
conditions  de  cette  alliance  furent  , qu’ils  ferviroicnt  en 

fierfonne  ôc  avec  leurs  Troupes  le  Roi  Don  Jayme  contre 
e Roi  de  Caftille , Ôc  que  le  Roi  Don  Jayme  les  foutiendroit 
pareillement  avec  fes  Troupes  Ôc  fes  Armes  contre  le  Roi 
Don  Ferdinand,  conformément  à l’occafion.  Après  qu’on 
eut  figné  ces  engagemens , ils  quittèrent  le  Roi  ôc  s’en  re- 


tournèrent. 

Pour  ce  qui  cft  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara , les  uns 
difent , que  le  Roi  Don  Jayme,  aïant  appris  fon  arrivée,  lui 
ordonna  de  fortir  de  fes  Etats,  fans  vouloir  écouter  aucune 
propofition.  D’autres  prétendent , qu’aïant  été  lui-même 
inftruit  de  la  ligue  que  le  Roi  Don  Jayme  avoit  faite  avec 
l’Infant  Don  Henri,  Don  Jean  Emanuel  Ôc  Don  Diegue  Lo- 

Îez , repartit  à l’inftant  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roi 
)on  Ferdinand.  Quoiqu’il  en  foit,  la  Reine  Dona  Marie , 
”n  •*  pleinement  informée  de  tout , convoqua  à Médina-d’el-Cam- 

Léon  à Médi-  po  les  Etats  de  Caftille  ôc  de  Léon.  L es  Dépurés  des  Villes 
na-d'el-Cara-  s’y  rendirent , ôc  la  Reine  leur  expofa  le  danger  où  écoit 
?0-  Je  Roïaume  par  Jes  entreprifes  de  l’Infant  Don  Henri  ôc  de 

fes  Adhérens.  Cette  Princeffe  les  exhorta  à fe  munir  d’Ar- 
mes  ôc  de  provilions  de  bouche  ôc  de  guerre , ôc  à fe  tenir 

(>rêts  pour  tout  événement  : elle  recommenda  ceci  particu- 
iérement  aux  Habitans  des  Villes  d’Avila  ôc  de  Ségovie  , à 
caufe  du  zélé  que  ces  deux  Places  avoient  toujours  témoi- 
gné pour  le  fervice  du  Roi  fon  fils. 

Mort  de  l’in-  Cette  précaution  étoit  déjà  prife , lorfque  le  quatrième 
HenriU°n  jour  d Août  mourut  à Roa  l’Infant  Don  Henri , dont  la  Rei- 
- * ne  Dona  Marie  ordonna  de  fe  faifir  de  toutes  les  Places  au 

nom  du  Roi  fon  fils , parce  qu’il  ne  biffa  point  d’héritiers. 
On  tranfporta  le  corps  de  ce  Prince  pour  être  enterré  dans 
le  Couvent  de  Saint  François  de  Valladolid.  La  Reine  Do- 
na Marie  , avertie  que  fon  cercueil  étoit  couvert  d’une 
étoffe  commune,  en  envoïa  une  très-riche  de  Tartarie  avec 
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— — beaucoup  de  cire  pour  l'enterrement , quelle  ordonna  de 
”.E  5’  faire  avec  tout  l'éclat  ôc  toute  la  magnificence  digne  d’un 
134*.  Roi.  Elle  aflifta  en  perfonne  à fes  funérailles,  compofant  le 
deuil  avec  fes  Dames  , & montrant  par-là  quelle  avoir  ou- 
blié en  Reine  Chrétienne  les  mauvais  procédés  de  cet  In- 
fant y ôc  l’ingratitude  dont  il  avoir  paie  fes  bienfaits , pour 
fc  reffouvenir  uniquement  qu’il  éroit  fon  coufin , & fils 
du  Saint  Roi  Dbn  Ferdinand  : a&ion , qui  a réellement 
élevé  cette  Illuftre  Reine  au-defliis  de  toutes  fes  vertus  hé- 
roïques. 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  aïant  appris  la  mort  de  l’Infant 
Don  Henri,  partit  de  Cordouë  , où  il  étoit,  pour  la  Caftil- 
le  , après  avoir  convoqué  les  Etats  à Olmédo , où  il  fe  ren- 
dit au  tems  marqué.  Les  Etats  lui  accordèrent  cinq  impôts; 
& lorfqu’ils  furent  finis , le  Roi  alla  à Valladolid  voir  la  Rei- 
ne fa  merc , qui  le  reçut  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie.  Il  délibéra  avec  elle  fur  les  moïens  d’aflùrer  la  tran- 
quillité du  Roïaume , ôt  tous  deux  de  concert , firent  appel- 
ler  Don  Diegue  Lopez  de  Haro.  Ce  Seigneur  fe  rendit  au- 
près d’eux  avec  le  Sauve-Garde,  que  la  Reine  lui  donna, 
& fe  défifta  à l’inftante  follicitation  ae  ce  Prince , de  la  ligue 
qu’il  avoit  faite  avec  le  Roi  d’Aragon.  Pour  mieux  affermir 
la  tranquillité , la  Reine  Dona  Marie  propofa  à fon  fils , de 
faire  enforte  que  l'Infant  Don  Jean  s’accommodât  avec 
Don  Diegue  Lopez , au  fujet  de  la  Bifcaye.  On  convint  de 
traiter  de  cette  affaire  à Carrion , où  le  Roi  fe  tranfporta 
avec  fa  mere.  L’Infant  Don  Jean  s’y  étant  rendu  le  pre- 
mier, le  Roi  ôc  fa  mere  conférèrent  avec  lui , & l’amene- 
rent  au  point  de  confentir  à un  accommodement  à certaines 
conditions.  Iis  mandèrent  enfuite  Don  Diegue  Lopez , 
ôt  lui  propoferent  l’arrangement  qu’ils  avoient  projetté  ; 
mais  Don  Diegue  refùfa  d’y  prêter  les  mains , Ôt  retourna  à 
Burgos.  Après  avoir  fait  inutilement  cette  tentative , le  Roi 
Ôt  la  Reine  Dona  Marie  allèrent  à Palence , où  étoient  i’In- 
fânt  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nunez  de  Lara.  Ceux-ci , inf- 
rruits  de  ce  cjui  s’étoit  paffé  , firent  efoérer  au  Roi,  que  s’il-' 
vouloit  aller  a Burgos,  ils  feroient  en  lorte  que  Don  Diegue 
Lopez  fe  prêtât  à l’accommodement , Ôc  que  l’on  conclût 
la  paix  avec  le  Roi  d’Aragon  ; ôc  fur  leur  parole  , le  Roi  par- 
tit pour  Burgos  (J). 

(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fuldinakd  & d’autier. 
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Don  Jayme  , Roi  d’Aragon  , envoïa  au  Pape  Benoît  des  £~'E  .E** 
* Députés,  afin  de  lui  prêter  ferment  pour  les  Ides  de  Sardai-  pagnf.. 
gnc  6t  de  Corfc;  mais  le  Pape  termina  fa  vie  le  5.  de  Juillet , 


Akhe'e  » 

].  C. 

• 504. 

Mon  du  Pape  & le  Saint  Siège  demeura  long-tems  vacant(/^). 

Mort'de  Do-  Portugal,  mourut  la  Reine  Dona  Beatrix , mere  du  Roi 
fia  Beatrix,  Don  Denis,  laquelle  fut  inhumée  dans  le  Monaftére  d’Al- 
riere'tUPor-  co^aza  (Æ)*  Dans  le  Chapitre  Général  que  l’Ordre  de  Saint 
tugai.  François  tint  à AflTife , on  élut  Général  , Frere  Gonçale  de 
Frere  Gon-  Balboa  , originaire  de  Galice  , Profefleur  de  Théologie  , 
boa  *Gaii-  & Provincial  de  la  Province  de  Saint  Jacques , duquel  IP'i *- 
cien,  élu Gé-  dingue  Sc  Æture  célèbrent  les  Vertus  : ce  fut  le  premier  Ef- 
dre^e  Saint  Paëno^  qu’°n  éleva  à cette  Dignité , quoique  Brandaon  vcuil- 
François.  le  qu’il  îoit  Portugais. 

yof.  L’Infant  Don  Jean,  qni  avoit,  à ce  que  l’on  croit,  des 
ragon °fàit  * liaifons  fécrettes  avec  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  avertit 
propofer  la  ce  Prince  d’envoïer  des  Ambafiadeurs  à Don  Ferdinand  , 
de  Caftili*1*'  ®-°‘  Laftille , pour  lui  propofer  la  paix , l’aflurant  qu’il 
pourroit  tirer  un  très-bon  parti.  Don  Jayme  profita  de  l’avis , 

. & fit  partir  des  Ambafiadeurs  pour  le  Roi  Don  Ferdinand  , 

Îui , après  avoir  pris  confeil  de  l’Infant  Don  Jean  & de  Don 
ean  Nuiiez  de  Lara,  fit  réponfe  , qu’il  députeroit  au  Roi 
Don  Jayme  une  perfonne  pour  régler  les  conditions.  La 
Don  Diegue  Reine  Dona  Marie  , perfuadée  que  pour  obtenir  une  paix 
ro°fe  rend  au-  avantageufe  , il  étoit  néccfiaire  de  commencer  par  pacifier 
près  du  der-  le  dedans  du  Roïaume , dit  au  Roi  fon  fils  , cpi’il  falloir  ap- 
met , & fe  re-  peHer  J)0n  Diegue  Lopez  de  Haro , afin  de  s'arranger  avec 
«eut.  lui.  Quoique  1 Infant  Don  Jean  oc  Don  Jean  iNunez  ne  gou- 
tafient  point  ce  confeil,  le  Roi  le  fuivit,  & manda  Don 
Diegue , qui  fe  rendit  auprès  de  fon  Souverain.  Don  Diegue 
fe  plaignit  au  Roi  avec  plus  de  vivacité  qu’il  ne  convenoit, 
de  la  manière  dont  on  en  agifioit  à fon  égard , à la  follicitation 
de  fes  Ennemis  ; Sc  voïant  que  le  jeune  Monarque  n’étoit 
point  difpofé  à lui  donner  la  fatisfadion  qu’il  fouhaitoit , il 
s’éloigna  de  la  Cour.  Le  Roi  fut  très-choqué  de  fon  procédé  ; 
mais  fa  Mere  l’appaifa , lui  faifant  fentir  combien  il  étoit  im- 
„ portant  de  ne  point  fufeiter  de  nouveaux  troubles. 

Le  Roi  de  Après  la  retraite  de  Don  Diegue,  le  Roi  de  Cafiille  en- 
rînfan*1  Don yo’,,a  vers  l’Aragonnois  l’Infant  Don  Jean,  afin  de  prendre 
Jean  Si  «f  avec  lui  des  mefures  pour  la  paix.  L’Infant  convint  avec  le 


134.1. 


M 43. 
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— Roi  Don  Jayme , qu’on  s’en  rapporteroit  6c  fe  conformeroit ; 

E»Lne.S"  fur  ce  point  à jles  Juges  Arbitres,  qui  dévoient  Être  Don  An"e^  "b 
i}43-  Denis,  Roi  de  Portugal,  pour  les  deux  Potentats,  l’Infant 

Don  Jean  pour  la  Caftille  , ôc  l’Evêque  de  Saragofle  * pour  ?ue  de  Sa™- 
l’Aragon.  Il  retourna  enfuite  auprès  de  Don  Ferdinand  fon  pour  Mé aîa-** 
Souverain  , qui  approuva  ce  qu’il  avoit  fait  ; 6c  quoique  la  teurs  de  la 
Reine , qui  connoiifoit  à fond  le  cara£tére  de  l’Infant,  prévît  Couronne*'** 
que  la  paix  fe  feroit  au  préjudice  des  Etats  de  fon  fils  , elle  de  Caftiiie  & 
t prit  prudemment  le  parti  du  filence.  Don  Ferdinand  fit  D’Aragon. 

Eaff"er  en  Portugal  l’Infant  Don  Jean  , pour  prier  le  Roi 
)on  Denis  d’accepter  la  médiation  ôc  l’arbitrage  : le  Mo- 
narque Portugais  y confentit  avec  plailir  , par  envie  de  met- 
tre fin  aux  guerres  qui  agiraient  l’Efpagne , ôc  promit  de  fe 
trouver  au  Congrès  , au  tems  qu’on  avoit  marqué  pour  fa 
tenue. 

Cependant,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  fe  voïar.t,  par  le  Retraite  de 
trein  que  prenoient  les  affaires  , abandonné  du  Roi  Don  cch"*! 
Jayme  pour  fes  prétentions  à la  Couronne  de  Caftille , fe  re-  ia  cour  de 
tira  en  France  avec  allez  de  mécontentement.  Dans  le  mê-  F'»nce. 


me  tems , Don  Diegue  Lopez  de  Haro , comprenant  qu  il 
ne  pouvoit  mettre  dans  fes  intérêts  le  Roi  d’Aragon , ni  ce- 
lui de  Portugal , forma  un  parti  avec  Don  Jean  Alfonfe  de 
Haro  , ôc  Don  Roderic  Fernandez  de  Caftro  , Seigneur 
- puiflant  en  Galice.  Chacun  d’eux  leva  le  plus  de  Troupes  Troubles  en 
qu’il  put,  Ôc  Don  Roderic  Fernandez  de  Caftro  eut  la  har-  ^0I) 

diefife  d’affiéger  en  Galice  avec  les  fiennes  , l’Infant  Don  Roderic  de 
Philippe,  frere  du  Roi , qui  étoit  à Villalba  ; mais  les  Seigneurs  Caftro. 
les  plus  importans  de  ce  Roïaume,  inftruits  de  fa  témérité, 
volèrent  au  fccours  de  l’Infant , ôc  firent  lever  le  fiége  à 
Don  Roderic.  L’Infant  Don  Philippe , ainfi  tiré  de  l’embar- 
ras où  il  fe  trouvoit , alla  par  le  confeil  de  fon  Gouverneur 
avec  les  Troupes  de  fes  Libérateurs,  mettre  le  fiége  devant 
Lémos,  qui  appartenoit  à Don  Roderic,  qui  de  fon  côté 
renforça  fon  Corps  d’ Armée , ôc  fe  difpofa  à fecourir  la  Place, 

Comme  les  Ailiégeans  fe  trouvèrent  alors  dans  la  néceffité 
ou  de  décamper,  ou  de  combattre,  ôc  qu’on  fe  détermina 
pour  le  dernier  parti,  le  Gouverneur  fit  faire  à l’Infant  le 
rôle  de  Général  par  fa  préfence,  ôc  fe  chargea  du  foin  de  dit 
pofer  l’Armée,  ôc  d’animer  les  Seigneurs  ôc  les  Soldats,  en 


* Il  eft  nommé  Don  Ximenez  de  Luna  pir  Mariina. 
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leur  repréfentant  tout  ce  qu’ils  dévoient  à l’Infant,  au  Roi 

ôt  à leur  Mere.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ; ôt  les 
1305.  Roïaliftes  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur  , qu’ils  ne 
tardèrent  pas  de  faire  déclarer  la  vièloire  en  faveur  de  l’In- 
fant. Don  Roderic  demeura  étendu  fur  le  champ  de  bataille 
avec  beaucoup  d’autres  ; & fa  mort  rendit  le  calme  à ce 
Roïaume. 

fc^Iîécomens  ^ur  ^es  av's  Suon  reÇut»  que  Don  Dicgue  Lopez  de  Ha- 
dàns  le  de-  ro  & Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  menaçoient  du  côté  des 
toù.  Frontières  de  Caftille,  on  y envoïa  Don  Jean  Nuiïez  de 
Lara  pour  s’oppofer  à leur  entreprife  ; ôt  la  préfence  de  ce 
Seigneur  les  contint  dans  le  refpeèt. 

Pairage  du  Comme  le  teins  marqué  pour  le  Congrès  , dans  lequel  on 
*/**%■;  de  voit  conclure  la  paix  entre  la  Caftille  ôt  l’Aragon,  appro- 
je.  choit.  Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  fortit  de  fon  Roïau- 

me , & entra  dans  celui  de  Caftille , accompagné  de  Sainte 
Elilabeth  fa  femme , de  fa  Famille  Roïale,  Ôt  d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs  de  la  première  diftinction.  Par-tout 
où  il  pafia , il  trouva  que  le  Roi  Don  Ferdinand  & la  Reine 
Dont  Marie  avoie.it  pourvu  à fon  logement  ; quoiqu’on  di- 
fent  quelques  Ecrivains , qui  prétendent , fans  aucun  fon- 
dement, que  Don  Denis  le  tint  toujours  en  Campagne, 
ôt  logea  fous  des  Tentes,  qu’on  dreflbit  en  forme  de  Camp, 
dès  qu'il  eut  mis  le  pied  en  Caftille.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
ôt  la  Reine  fa  mere  , avoient  aulli  ordonné  aux  Gouverneurs 
des  Places  ôt  Châteaux  par  où  il  pafteroit,  de  lui  remettre 
'les  clefs  à fon  arrivée,  comme  ils  feroient  à eux-mêmes. 
Don  Denis  alla  à Salamanque , ôt  enfuire  à Médina-d’el- 
Campo.  Peu  de  tems  après  , le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  à 
cette  dernière  Place  avec  la  Reine  Dona  Confiance  fa  fem- 
me , ôt  les  Principaux  Seigneurs  de  Caftille.  Ils  furent  reçus 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joie  de  la  part  du  Roi 
Don  Denis,  tju’ils  accompagnèrent  jufqu’à  Soria,  d’où  le 
Monarque  Portugais  paffa  a Campillo  , lieu  marqué  pour  le 
Congrès , ôt  le  Caftillan  à Agréda  , où  fa  mere  l’attendoir.. 
Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  ôt  la  Reine  Dona  Blanche  fa 
femme,  s’étoient  aulTi  rendus  à Tarrazone  avec  une  nom- 
breufe  fuite  de  Seigneurs. 

Contrés  de  Les  trois  Juges  Arbitres  s’affeniblerent  à Campillo , ôt  dé- 
Campiiio , où  ciderent,  après  plufieurs  féances , que  le  Roi  d’Aragon  gar- 
«onduë ^mre  deroit  Oxihuela,  Alicante,  Elche,.Elda  ôt  toute  la  partie 
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— du  Roïaume  de  Murcie , fituée  au  Septentrion  de  la  Rivière  . ' ~ ~ 

rASMt.'de  Ségura , 6c  que  tout  le  refte,  avec  la  Ville  de  Murcie,  K*Ec,  D* 
ij«j.  demeureroit  au  Roi  Don  Ferdinand  , 6c  feroit  réuni  aux  tj°5. 
Etats  de  Caftille.  Après  qu’on  eut  fait  cet  accord,  pour  ne  nSJÎÔn** 
lailfer  aucune  femence  de  conteftation  , qui  pût  troubler  la  L’alairê  de* 
paix , le  Roi  Don  Ferdinand  confentit , touchant  les  préten-  £""«*  de  !* 
dons  de  Don  Alfonfe  de  laCerda,de  s’en  rapporter  au  Juge-  „ " T™_ 
ment  des  Rois  Don  Denis  6c  Don  Jayme,  pourvu  qu’on  ref-Roi»  de  Por- 
peélât  le  Droit  de  la  Couronne.  En  vertu  de  ce  Compromis  , ‘“g“ln  & i 
les  deux  Rois  de  Portugal  6c  d’Aragon,  arrêtèrent  entre  eux,rag°n’ 

Su’on  céderoit  à Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  Alba  de  Tormes, 
éjar,  Valdecorneja,  Mançanares , Monçon,  Gaton,  Gi- 
braleon,  Aljaba  ôc  d’autres  Places,  de  manière  qu’il  eût  qua- 
tre cens  mille  Maravedis  de  rente , pour  foutenir  avec  éclat 
fa  naifiance  6c  fon  rang  ; qu’on  donnerait  à Don  Ferdinand 
de  la  Cerda  fon  frere , le  revenu  d’infant  ; que  Don  Alfonfe 
de  la  Cerda  abandonnerait  Almazan,  Deza,  Séron , Aime- 
nara , 6c  tout  le  refte  qu’il  poffédoit  ; renoncerait  au  Titre  * 
de  Roi , fe  reconnoîtroit  V allai  de  la  Couronne  de  Caftile  , 

6c  prendrait  en  conféquence  des  Armes  différentes  de  celles 
du  Roi  fon  Souverain  *.  On  eut  en  vûe  , en  accordant  à 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  des  Places  dans  tant  d’endroits 
différens,  de  lui  ôter  les  moïens  de  caufer  quelques  troubles 
en  Caftille. 

Quand  la  paix  eut  été  réglét  6c  conclue  , les  Rois  6c  les  Entrevie  *» 
' Reines  de  Portugal  ôc  d’Aragon  allèrent  à Agréda  voir  la  Rei- 

ne  Dona  Marie , qui  leur  fit  avec  le  Roi  fon  ms  6c  la  Reine  fa  4* Aragon  «t 
brué  une  réception  très-obligeante^es  logea  avec  toute  la  dé- ie  Ppr'»g»i  * 
cence  qui  convenoit  à des  Perfonnages  fi  Illuftres,ôc  leur  don-  A“re  *’ 
naun  magnifique  repas.  Touspaflërent  enfuite  à Tarrazone  , 
où  le  Roi  Don  Jayme  fit  le  même  traitement  aux  Rois  de  Caf- 
tille 6c  de  Portugal , fe  félicitant  les  uns  les  autres  fur  la  con- 
clufion  de  la  paix , ôc  fe  donnant  des  Fêtes  réciproquement. 

On  fit  de  toutes  parts  de  grandes  réjouifiances  publiques  ; 

6c  quand  tout  fut  fini , le  Roi  Don  Denis  6c  Sainte  Eiifabeth 
prirent  congé  de  leurs  Majeftés  Aragonnoifes , 6c  retourne- 

* Mariana,  fon  Traducteur,  & le 
P.  d Orléans,  paroillçnt  délapprouver 
le  parti  qu’on  fit  en  cette  occafion  à Don 
Alfonfe  de  la  Cerda.  Tous  trois  pré* 
tendent , que  ce  fut  une  injufiice  ma- 

Mmtnij 


rufefte  qu’on  fit  à ce  Prince  ; mais  c’eil 
une  fuite  de  leur  ignorance  fur  le  droit 
de  fuccdfion  au  Trône  de  Caftille, 
comme  il  a dé) a été  obürvé  fous  Tnt- 
née  1176. 
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cie , pour  le» 
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rent  en  Portugal  par  la  Caftille.  La  Reine  Dona  Marie 
ôt  les  Rois  fes  enfans  les  accompagnèrent  avec  tous  les  Sei- 
gneurs jufqu’à  Valladolid  , d’où  ils  les  laiflerent  continuer 
leur  route  pour  leurs  Etats,  après  leur  avoir  donné  toute 
forte  de  témoignages  d’une  parfaite  reconniflance  ôc  d’une 
fincére  amitié  (A).  Brandaon  avance  cet  événement  fur  des 
Lettres  dont  on  reconnoit  la  faufleté  , parce  qu  elles  font 
datées  fuivant  l’Epoque  de  Jefus-Chrift  , dont  on  ne  faifoit 
alors  ufage , ni  en  Caftille , ni  en  Aragon  *. 

Quelques  Hommes  avoient  caufé  du  trouble  ôc  jetté  l’ef- 
froi à Salamanque , par  les  violences  aufquelles  ils  s’étoient 
portés.  Le  Roi  Don  Ferdinand  , en  aïant  eu  avis  , pafta  à 
cette  Ville , & fit  arrêter  les  Perturbateurs  de  la  tranquillité 
publique  , qui  païerent  de  la  vie  leurs  forfaits  ; de  forte  que 
le  calme  fut  rétabli  à Salamanque.  Tandis  qu  il  étoit  dans 
cette  Place,  Don  Alfonfe  de  Haro  vint  en  ion  nom  ôc  au 
nom  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  fe  jetter  à fes  pieds, 
pour  le  fupplier  de  lui  marquer  un  endroit  où  ils  nuflenr  trai- 
ter avec  lui  de  leur  acommodemenr.  Don  Ferdinand  , 
charmé  de  cette  démarche,  lui  affigna  Guadalaxara  , où  il 
avoit  deflein  d’aller  pour  l’exécution  de  ce  qui  concernoit  la 
paix  (B). 

Le  y.  de  Juin , on  éleva  àlaThiare , Clément  V.  qui  avoit 
été  auparavant  Archevêque  deBourdeaux  (C).  Don  Jayme  , 
Roi  d’Aragon , informe  de  fon  Exaltation  , lui  envoïa  en 
AmbalTade,  Gonçalc  Garcie,  pour  le  complimenter,  ôc  lui 
faire  hommage , ôc  prêter  ferment  pour  les  liles  de  Sardaigne 
ôc  de  Corfe.  Clément  V.  reçut  avec  bonté  fon  Ambaffa- 
deur  ; ôc  afin  de  faciliter  au  Roi  les  moïens  de  s’emparer 
de  ces  Illes,  dont  la  meilleure  partie  étoit  poffédée  par  les 
Pifans  ôc  les  Génois  , il  lui  accorda  pour  quatre  ans  les  Dé- 
cimes de  fes  Etats,  ôc  lui  fit  propofer  une  entrevûe  àMont- 


(A)  La  Vie  de  Sainte  Elifabeth,  les 
Chroniques  de  Caftille  & d’Aragon,  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  1a  Pegna  , & 
d'autres. 

(fl)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer- 
dinand St  les  autres. 

(C)  La  Chronique  Eccléliaftique. 

* C'eft  fans  doute  fur  i’autoritc  de 
Brandaon  St  des  Lettres  qu’il  cite,  que 
Mariana  met  en  1304.  la  conclufïon  de 
la  paix  entre  la  Caftille  & l’Aragon, 
par  la  médiation  de  Don  Denis , Koi  de 


Portugal , St  l’arrangement  qui  fut  pris 
touchant  les  Princes  de  la  Cerda. 
L’Abbé  de  Vayrac,  qui  n’a  pà  lire 
l’Hiftoire  d’Efpagne  de  Ferreras  , que 
jufqu’au  quatrième  Tome , parce  que  lee 
au  très  n’ont  paru , qu’après  qu’il  eut  don- 
né fon  Hiftoire  des  Révolutions  d’Efpa- 
gne, a fuivi  Mariana.  J’examinerai  peut- 
ctre  ailleurs  d’après  un  Critique  d’Efpa- 
gne , laquelle  des  deux  opinions  eft  1> 
meilleure 


Ere  d’Es- 
pacne. 
«J4|. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VII.  PARTIE.  Siec.  XIV. 

£>e pellier  (A).  Les  Génois,  allarmés  de  ce  que  le  Roi  Don  ; 

"sne.1"  Jayme  fàifoit  des  préparatifs  pour  l’expédition  de  Sardaigne,  An"Kc  * 8 
'!«•  envoïerent  leurs  A mbaffadeurs  vers  ce  Monarque  , afin  de  ijof! 

lui  propofer  d’arranger  cette  affaire  à l'amiable , en  exami-  ***  Monarque 
nant  les  droits  des  deux  Puiffances  {B).  A^'aff^/de 

Jeanne , Reine  de  Navarre  ôc  de  France,  femme  du  Roi  U République 
Philippe  le  Bel,  mourut  le  quatrième  jour  d’Avril,  fie  reçut  de^"*sja 
la  fépulture  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris.  Louis  Jeanne,  Reî- 
Hutin  , fon  fils  aîné,  lui  fuccéda  à la  Souveraineté  de  Na-  “ j*ee^rarK:9 
varre , qui  appartenoit  en  propre  à cette  Princcffe  (C).  re  e avar’ 

»j44.  Le  Roi  Don  Ferdinand , curieux  d’affermir  la  tranquillité  Louis  Hutin, 
dans  fes  Etats,  paffa  à Guadaiaxara  avec  la  Reine  Dona  Ma-  hérite  j^'u*’ 
rie  fa  mere , la  Reine  Dona  Confiance  fa  femme  , l’Infant  Navarre. 

. Don  Jean  Ôc  Don  Jean  Nufiez,  pour  effaïer  d’arracher  en-  D'*°perdi 
tiérement  la  racine  de  ladifeorde  ; c’eft-à-dire  de  fatisfaire  «and  terne  cr£ 
l'Infant  Don  Jean , à l’occafion  de  la  Seigneurie  de  Bifcaye,  vain  de  ^con- 
que cet  Infant  prétendoit  lui  appartenir  du  Chef  de  fa  fem-  ^'r  LLanJa^ 
me  Dona  Marie  Diaz,  fille  de  Üon  Loup,  frere  de  Don  Don  Diegue 
Diegue  Lopez  de  Haro.  Don  Diegue  fe  rendit  à cette  Vil-  LoP«1  «le  Ha- 
ie ; Ôc  après  qu'il  eut  baifé  la  main  du  Roi,  on  lui  propofa 
de  céder  l’Etat  de  Bifcaye  à l’Infant  Don  Jean  ; mais  il  refufa 
d’y  confentir , ôc  prit  congé  de  leurs  Majeftés. 

Afin  de  perfectionner  le  Traité  qu’on  avoit  fait  entre  les  LeRoid  A- 
Couronnes  de  Caftille  ôc  d’Aragon  , le  Roi  Don  Ferdinand  £8Ro,“u'me 
alla  à Arifa  s’aboucher  avec  le  Roi  Don  jayme  , qui  étoit  de  Murcie, 
convenu  de  fe  rendre  à cette  Ville.  On  y traita  de  la  refti- 
tution  de  Murcie  ôc  des  autres  Places  ; ôc  le  Roi  d’Aragon 
aïant  confenti  de  les  remettre  à celui  de  Caffille  , le  dernier 
nomma  pour  les  revoir  en  fon  nom*  Don  Oforez,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques.  Le  même  Monarque 
Cafiilian  donna  aufii  Alarcon  ôc  d’autres  Places  à Don  Jean 
Emanuel , en  dédommagement  de  ce  qu’il  reclamoit  à Mur- 
cie. Dès  que  cela  fut  fait,  les  deux  Rois  fe  féparerent , ôc  ce- 
lui de  Caftille  s’en  retourna.  Don  Ferdinand  convoqua  auffi-  Etats  de  Caf- 
tôt  les  Etats  à Médina-d’el-Campo , ôc  ordonna  que  tffnfant 
Don  Jean  ôc  Don  Diegue  Lopez  y affiftaffent  en  perfonne , camfo. 
afin  que  la  conteftation  pour  la  Bifcaye  fut  jugée  ôc  terminée 
dans  cette  Affcmblée.  Tous  ceux  qui  dévoient  s’y  trouver 

(J)  Zu*rTA  & Ratnaud.  I I (C)  Les  Hiûoriens  de  Navarre. 

(.B)  Z.UMTA.  | | 
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— s’étant  rendus  à l’endroit  marqué , l’Infant  Don  Jean  mit  fur  Eie  d.e~ 

aTce  de  le  tapis  l’affaire  en  queftion , & fit  l’expofé  des  révoltes  de  ^aose. 
,';oé.  Don  Diegue  , qui  comparut  quelque-tems  après.  Il  y eut  >144, 

On  y traite  diverfes  propofitions  faites  de  part  fit  d’autre , chacun  folli- 
dTh'reflitu-  c*rant  les  Suffrages  en  fa  faveur , 6t  tous  les  Affiftans  crai- 
tion  de  la  Bif  gnant  également  de  les  donner , à caufe  de  la  puiffance  des 
cayc  d"  n»  “eux  Prétendans.  Toutes  ces  confidérations  firent,  que  les 
hîît  Don  Etats  durèrent  plus  long-tems  qu’il  n’étoit  nécefTairc  ; fit  pour 
Jean.  les  terminer,  on  accorda  au  Roi  cinq  contributions,  après 
quoi  chacun  fe  retira.  Le  Roi  fit  encore  une  nouvelle  ten- 
tative , après  qu’ils  furent  difTous , pour  ménager  quelque 
acommoaement  entre  l’Infant  Don  Jean  fie  Don  Diegue  ; 
mais  le  dernier  ne  voulut  fe  prêter  à rien,  parce  qu’il  étoiten 
pofTeffion , fit  qu’il  y avoit  déjà  eu  précédemment  un  autre 
arrangement. 

Ligue  entre  Don  Jean  Nunez  de  Lara  éroit  cependant  irrité  contre 
DonjeanNu-  l'Infant  Don  Jean,  fur  ce  que  celui-ci , dans  le  Traité  de  paix 
&eïDon  Die-  avec  B°i  d’Aragon  , n’avoit  pas  demandé  pour  lui  la  ref- 
gue  Lopez.  titution  de  l’Etat  d’Albarracin  ; fit  fon  mécontentement  fit , 
qu’il  fe  ligua  avec  Don  Diegue  Lopez  à certaines  condi- 
Le  dernier  tions.  Le  Roi,  qui  craignoit  que  leur  union  ne  caufat  de 
s’obftire à re-  nouveaux  troubles,  chercha  à la  rompre,  & à réconcilier 
caye  ' Bl  l’Infant  Don  Jean  avec  Don  Diegue , en  abandonnant  à ce- 
celui-ci  quelques  Places  de  la  Couronne  ; mais  Don  Diegue 
refufa  conftamrrîent  de  fe  défifter  de  la  Seigneurie  de  Bif- 
caye  ; ce  qui  fit  croire  au  Roi , que  Don  Jean  Nuhez  étoit 
celui , qui  engageoit  Don  Diegue  à rejetter  toute  propofi- 
Equiié  de  tion.  Après  avoir  encore  fait  cette  démarche  avec  fi  peu 
Don  Ferdi-  de  fucces,  le  Roi  alla*à  Léon  , d’où  il  envoïa , à la  follicita- 
tion  de  l lnfant  Don  Jean , fommer  le  Châtelain  de  Man- 
cilla  de  lui  remettre  cette  Fortereffe.  Le  Châtelain  deman- 
da permiffion  au  Roi  de  faire  fçavoir  fes  ordres  à Dona  Ma- 
rie Diaz  de  Haro,  pour  qui  il  tenoit  cette  Place,  fit  Dona 
Marie  alla  trouver  le  Roi , juftifia  de  fon  titre  de  propriété  , 
fit  mi^itra  que  cette  ForterelTe  lui  étoit  nécefTairc  pour  fa 
fubfiftance  ; ainfi,  le  Roi  lui  en  laifTa  la  pofTeffion  , tant  par 
principe  d’équité , qu’en  confidération  delà  parenté. 

Mourcmens  Le  R oi,  à qui  la  confédération  de  Don  Diegue  Lopez 
inutile*  de  & de  Don  Jean  Nunez  caufoit  toujours  quelque  inquiétude  , 
îund  Fpour  pafTa  à Valladolid , où  il  manda  Don  Diegue  Lopez.  Celui- 
teimiaet  la  ci  obéit,  fit  vint  avec  Don  Jean  Nuhez;  ce  qui  déplut  extrê- 
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; — mement  au  Roi,  parce  qu’on  avoit  dit  à ce  Prince,  que 

Ere  d Es-  p)Qn  jean  jsjunez  <je  Lara  avoit  parlé  de  lui  avec  peu  de  ref- 
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ped  ôc  de  décence  , quoique  plufieurs  Seigneurs  affùraffent  >3°*; 

que  c’étoit  une  impofture  & une  calomnie  , & que  Don  Jean  comcftat,on 
Vr  . . . r.  , r , . * , , . entre  tintant 

Nurïez  offrit  lui-même  de  le  jultiher  les  Armes  a la  main,  Don  Jean  & 

fuivant  l’affreux  ufage  de  ce  rems.  Le  Roi  tâcha  d’engager  Do?  Jean 
Don  Diegue  à renoncer  à l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  Don  ^*ncI  dc  U' 
Jean  Nunez  ; mais  toute  la  réponle  qu’il  en  put  tirer,  fut, 
qu’il  falloit  du  tems  pour  délibérer  ; de  forte  que  Don 
Diegue  fe  retira,  fans  avoir confenti  au  délirdu  Roi  ( A ). 

Don  Jayme,  Roi  d’Aragon  , débarraffé  de  la  guerre  de  Le  Roi  d’A- 
Caltille,  ne  s’occupa  plus  que  de  l’expédition  de  Sardaigne  faBon  fa“ 
ôc  de  Corfe.  Il  envoïa  de  Valence  à Bourdeaux  vers  le  Pa- 

Fe  Clément,  Jean  Bourguignon  , Sacriftain  ôc  Chanoine  de  Dépucés  pour 
Eglife  de  Maïorque , ôc  Pierre  Martinez  de  Godor , pour  s”  daigne 
prêter  ferment  en  fon  nom  pour  ces  Illes  au  Siège  Apofto-  de  Corfe. 
tique,  ôc  apporter  la  Bulle,  ou  l’A&e  de  donation.  Jean 
Bourguignon  ôc  Pierre  Martinez  exécutèrent  l’ordre  du  Roi, 

& le  Pape  expédia  fa  Bulle , ainfi  qu’on  le  fouhaitoit , en 
date  du  28.  de  .Mai  (B).  Comme  on  fçavoit  déjà  que  le  Pa-  PIuGeur» 
pe  avoit  accordé  l’inveftiture  de  ces  Ifles  au  Roi  Don  Jay-  cesgines”a^e 
me  , Théodoric  , Archevêque  de  Torre  , François  Conra-  fent  en  Ara- 
din,  Marcel , Marquis  de  Malafpina,  Branca  d’Oria,  le  fils  gon  pou.r  le 
de  celui-ci  & d autres  Seigneurs  , vinrent  de  Sardaigne  pour 
reconnoitre  ce  Monarque  , qui  les  reçut  avec  bonté , ôc  qui 
dc  fon  côté  rechcrchoit  1 alliance  des  Florentins  ôc  des  Lu- 
cois.  Ceux-ci  avertirent  le  Roi  Don  Jayme , de  ne  point 
permettre  que  Jeanne,  fille  de  Hugolin  Sénéchal  dc  Gallu- 
ra,  époulat  Barnabé  Branca  d’Oria,  parce  que  la  réunion 
de  ces  deux  Maifons  pourrait  lui  cauler  beaucoup  d’embar- 
ras ; ce  qui  fit  que  Don  Jayme  défendit  à Azon,  Marquis 
d’Efte,  auprès  de  qui  étoit  Jeanne , de  la  marier  avec  quel- 
qu’un de  la  famille  d’Oria  (C). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fortit  de  Valladolid,  ôc  alla  à 1307. 
Cucllar,  où  il  vit  encore  Don  Diegue  Lopez  de  Haro , au-  .Don  t?ieS,e 
pres  de  qui  il  mima  de  nouveau , pour  1 engager  a renoncer  ro  promet  au 
a la  confédération  avec  Don  Jean  Nuirez  de  Lara.  Don  Die-  R°'  <ie  Caf- 
gue  lui  fit  efpérer  d’acquiefccr  à fa  demande , dès  qu’il  le  ^litJcDoü 


(A:  La  Ckroniijue  du  Roi  Don  Fer- 
dinand. 


(B)  Raynaud,  nomb.  10.- 
(c)  ZuRlIA. 
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pourroit,  fous  quelque  prétexte  honnête  qui  ne  pouvoit  pas  ^ 
tarder,  parce  qu  il  connoiflbit  le  caraâére  & i’efprit  de  Don 
Jean  Nunez  : il  prit  enfuite  congé  du  Roi.  Don  Ferdinand , 
craignant  que  ce  Seigneur  ne  lui  tînt  pas  parole , refolut  de 
chercher  à le  gagner , en  comblant  de  laveurs  Don  Loup 
fon  fils.  Il  fit  appeller  le  dernier , & lui  offrit  la  place  de 
Grand-Maître  de  fa  Maifon,  afin  de  fe  l’attacher,  de  quel- 
que manière  que  les  affaires  tournaient  ; mais  Don 
Loup,  chez  qui  la  voix  du  fang  fe  faifoit  entendre  , ne 
voulut  point  accepter  cette  Dignité  , fans  le  confentement 
& l’agrément  de  fon  pere  : ainfi,  il  informa  de  tout  Don 
Diegue,  ôt  celui-ci  lui  permit  de  prendre  le  pofte  qu’on 
lui  propofoit  *. 

Don  Ferdinand  pafla  à A\  ila  , où  vint  l’Infant  Don  Jean , 
à qui  il  apprit  les  batteries  qu'il  avoit  dreffees , pour  déta- 
cher Don  Diegue  Lopez  de  la  confédération  faite  avec  Don 
Jean  Nunez.  L Infant  en  parut  rrès-fatisfait,  & propofa  au 
Roi  de  retourner  avec  lui  a Valladolid,  pour  faire  auprès  de 
Don  Diegue  une  nouvelle  inftance,  par  laquelle  il  pourroit 
connoître  fes  véritables  difpofitions.  Le  Roi , y aiant  con- 
fenti,  partit  pour  Valladolid,  & y manda  Don  Diegue.  Don 
Jean  Nunez  , averti  fie  allarmé  de  ce  qui  fe  paffoir , alla 
trouver  ce  Seigneur,  fie  lui  dit,  qu’il  Içavoit  à quel  but  le 
Roi  demandoit  à le  voir,  fie  le  deffein  qu’il  avoit  de  le  laif- 
fer  expofé  au  danger,  renonçant  au  Traité  qu’ils  avoient  en- 
femble  , malgré  toutes  les  affùrances  fie  les  paroles  que  l’un 
& l’autre  s’étoit  données  réciproquement  : il  ajouta,  que  le 
Roi  fie  l’Infant  ne  cherchoient  qu’à  les  divifer  , afin  de  les 
détruire  l’un  après  l’autre  ; qu’ainfi , il  devoit  prendre  garde 
à ce  qu’il  feroit.  Pour  le  contenter  6c  le  raffurer,  Don  Die- 
guc  lui  protefta,  qu’il  n’avoit  point  envie  de  contrevenir  au 
Traité  , 6c  qu’il  n’avoit  rien  à craindre  de  l’entrevue  que  le 
Roi  lui  avoit  fait  demander.  Pour  lui  donner  même  une  plus 
grande  preuve  de  la  droiture  de  fes  fentimens  , il  l’engagea 
a aller  avec  lui  à Palence  , où  le  Roi  s’étoit  arrêté.  Arrivés 
tous  deux  à cette  Ville  , ils  fe  rendirent  enfemble  au  Palais 
du  Roi.  Comme  ce  Monarque  paroifloit  irrité  contre  Don 
Jean  Nuiïez,  à caufe  des  impollures  que  Gomez  Paez,  Sei- 
gneur Portugais , lui  avoit  prêtées  , Don  Jean  Nuirez  tâcha 


? Mariana  raconte  cet  événement  Tout  l'année  130;. 
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de  fe  juftifier,  ôc  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman  , Don ; 

Nune  Pcrez  de  Rojas  ôc  d’autres  perfonnes  de  diftindion,  ANJN*(t  "E 
offrirent  de  foutenir  fa  caufc.  Le  Roi  affeda  de  fe  montrer  i3s>7I 
fatisfait  ; mais  il  preffoit  toujours  Don  Dicgue  Lopez  de  fe 
défifter  de  la  ligue  qu’il  avoir  faite  avec  Don  Jean  Nunez  ; 

& dans  ces  vues,  il  l’emmena  avec  lui  à Valladolid.  Don 
Jean  Nunez,  qui  n’ignoroit  rien  de  tout  ceci,  fe  rendit  à 
une  Place  proche  de  Valladolid  , ôc  envoïa  fécrettement 
appeller  Don  Diegue  Lopez.  Celui-ci  fortit  pour  voir  Don 
Jean  ; 6c  après  avoir  tenu  leur  conférence  , iis  s’en  allèrent 
enfemble  , fans  que  Don  Diegue  eût  pris  congé  du  Roi. 

Sur  ces  entrefaites , Philippe , Roi  jde  France , envoïa  une  Doüa  Fiifa- 
Ambaffade  vers  la  Reine  Dona  Marie  ôc  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand,  pour  leur  demander  en  mariage  l’Infante  Dona  Elifa-  demandée  en 
beth,  pour  Jean,  Duc  de  Braguc;ôc  leurs  Majeftés  Caflillanes  mariage  pour 
promirent  de  donner  réponfe  par  leurs  Ambaffadeurs.  Don 
Ferdinand  cependant,  irrité  de  ce  que  Don  Diegue  Lopez  ôc 
Don  Jean  Nunez  avoient  pour  lui  li  peu  d’égard  ôc  de  condef- 
cendance  , réfolut  d’emploïer  les  Armes  pour  les  réduire  à 
la  raifon  , Ôc  les  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Aïant  pour  te  Roi  de 
cet  effet  affemblé  un  Conas  de  Troupes,  ôc  mandé  l’Infant 
Don  Jean,  il  tint  une  Aflcmblée  d’Etats  , dans  laquelle  il  «Tpour 
repréfenta  , que  tout  ce  qu’on  avoit  fait,  pour  procurer  au  dompter  Don 
Roiaume  la  tranquillité  , deviendrait  inutile , tant  que  Don  o'f  J&Lje^ 
Diegue  Lopez  ôc  Don  Jean  Nunez  fe  maintiendraient  dans  Nunei. 
l’indépendance,  ôc  ne  reconnoîtroient  d’autre  Loi  que  leur 

Sre  volonté  : il  ajouta  enfuite  , qu’on  étoit  dans  une  né- 
cé  indifpenfablc  de  chercher  à dompter  ces  Seigneurs 
par  la  voie  des  Armes.  Les  Etats  applaudirent  fans  doute  au 
parti  qu’il  vouloit  prendre,  ôc  accordèrent  au  Roi  quatre 
contributions.  La  Reine  Dona  Marie , effraïée  de  la  réfo- 
lution  de  fon  fils , parce  que  les  circonftanccs  du  tems  ôc  la 
difpolirioiu  des  Sujets  lui  firent  prévoir  quel  ferait  le  fuc- 
cès  de  l’entreprife , lui  confeilla  de  renoncer  à fon  projet , 
tant  pour  la  tranquillité  du  Roiaume  , que  pour  fa  propre 
gloire  qui  fe  trouverait  expofée  dans  l’exécution , comme  il 
le  verrait  par  expérience  ; mais  l’Infant  Don  Jean  étant  ar- 
rivé , le  Roi , fans  avoir  aucun  égard  aux  confeils  de  la 
Reine  fa  raere,  marcha  avec  fes  Troupes  ôc  celles  de  1 In- 
fant contre  Don  Jean  Nunez , qui  étoit  à Aranda  avec  beau- 
coup de  monde.  Le  Roi  ôc  l’infant , arrivés  devant  cette 
Tmelfs.  Nnn 
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Place , en  firent  le  fiége , divifant  leurs  Soldats  de  manière ; — 

AN  jEC  cluc  ^ 'nve®t  du  c°fd  de  terre,  ôc  l'Infant  du  côté  de  ^*0”^ 

1 j07!  la  Rivière  ôc  du  Pont.  Celui-ci  tâcha  de  s’emparer  du  Pont,  1343* 

fit  il  y eut  à cette  occalion  un  combat  rrès-langlanr.  Pen- 
dant qu’on  en  droit  aux  mains  , l'Infant  ordonna  de  détruire 
un  pilier  du  Pont,  afin  de  couper  par-là  Don  Jean  Nunez; 
mais  Don  Jean , s’en  étant  appcrçu  , fit  rentrer  fes  Troupes; 
ôc  la  nuit  fuivante  , il  forrit  avec  cent  chevaux  , pafTa  au  mi- 
lieu du  Camp  du  Roi  , 6c  alla  à Cérezo  , où  Don  Diegue 
Lopez  6c  Don  Loup  fon  fils  lui  amenèrent  des  Troupes , 
pour  l’aider  à faire  tere  au  Roi. 

Mauvais  fuc-  La  nouvelle  de  fon  évalion  ne  fut  pas  plirôt  parvenue  à la 

ueptU<!0n en"  comioiflànce  du  Roi,  que  le  Monarque  ralTembla  toutes  fes 
Troupes  ,& les  conduilit  à Vilforado  ou  Velorado  , où  Don 
Diegue  6c  Don  Jean  lui  envoïerenr  dire  , que  puifqu  i leur 
faifoit  ainfi  la  guerre  , il  falloir  les  relever  de  leur  hommage, 
afin  qu’ils  puflent  fe  défendre.  Comme  on  négligea  dans  ce 
meme  rems  de  paier  la  montre  aux  Soldats  du  Roi  ôc  de  1 In- 
fant , la  plupart  déferrèrent  ; ôc  ceux  qui  refterent  , ne 
voulaient  plus  obéir  à leurs  Officiers.  L’Infant  Don  Jean, 
extrêmement  irrité  contre  eux  , leur  parla  avec  dureté  ; 
mais  ils  lui  répondirent  avec  encore  plus  de  liberté  , lui 
reprochant  que  cette  guerre  ne  fc  faifoit  que  pour  fon 
intérêt  particulier  , ôc  nullement  pour  l’utilité  du  Roi 
& du  Roïaume.  Le  réfultat  de  cette  conteflarion  fut , que 
beaucoup  d’autres  Soldats  quirterent  auffi  l’Armée  ; de  for- 
te que  les  forces  du  Roi  fe  trouvèrent  extrêmement  affai- 
blies. Alors,  l’Infant,  après  avoir  confeillé  au  Roi  de  s’ac- 
commoder avec  Don  Diegue  Lopez  ôc  Don  Jean  Nunez, 
fans  oublier  néanmoins  fes  intérêts  , ou  fes  prétentions  fur 
la  Bifcaye,  fe  retira  avec  fes  Troupes.  Le  Roi,  convain- 
cu par  l’expérience  de  la  vérité  de  ce  que  fa  mere  lui  avoir 
dit,  députa  vers  Don  Diegue  Lopez  ôc  Don  Jetm  Nunez, 
une  perfonne  pour  traiter  d’accommodement  ; mais  ceux- 
ci  demandèrent  trois  jours  pour  délibérer.  Don  Ferdinand, 
choqué  de  ce  que  dans  la  manière  de  demander  une  fuf- 
penlion  d’Armes,  ils  agifToient  avec  lui, comme  s’ils  euflent 
été  Souverains  , pafTa  l’Ebre  avec  les  Troupes  qui  lui 
éroient  reliées  , pour  aller  à la  pourfuite  de  Don  Loup 
Diaz,  qui  commettoit  de  grandes  hoflilirés  dans  les  Mon- 
tagnes- Quoiqu’il  eut  fait  couper  les  Ponts,  il  ne  fut  pas 
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7—  plutôt  de  l’autre  côté  de  l’Ebre  , que  Don  Jean  Nunez  fit 

pacne^5"  jetter  des  poutres  fur  cc  Fleuve,  paffa  avec  fes  Troupes , Anj  Eç  ”* 
«34f.  & entra  dans  Aranda , d’où  il  fit  de  grands  dégâts  fur  les  1^7. 

Terres  des  environs. 

Tandis  que  le  Roi  donnoit  la  chafle  à Don  Loup,  la  La  vole  de 
défertion  continuoit  toujours  dans  fon  Armée  ; de  forte 
qu’il  ne  lui  refta  plus  que  cinq  cens  chevaux  ôc  fix  cens^ 
Fantafiins  ; ce  qui  le  mit  dans  la  nécefiité  d’envoïer  ordre 
à Don  Alfoftfe  de  Haro , de  fe  joindre  à lui  avec  fon 
monde.  Ne  pouvant  néanmoins  douter  que  cette  guerre 
ne  déplût  à fes  Sujets , il  fit  faire  de  nouveau  des  propo- 
fitions  d’accommodement  à Don  Diegue  par  Don  Âlfonfe 
Perez  de  Guzman  , ôc  par  Don  Ferdinand  Gomez , fon 
Valet  de  Chambre  mais  Don  Diegue  répondit , qu’il 
ne  pouvoit  entrer  dans  aucune  négociation  fans  Don 
Jean  Nunez , ôc  qu’il  avoit  befoin  de  dix  jours  pour  le 
faire  avertir.  Le  Roi  confentit  à ce  délai , pendant  lequel 
Don  Diegue  fit  fçavoir  ce  quife  pafioit  à Don  Jean  Nunez, 
qui  fe  rendit  au(Ii-tôt  auprès  de  lui.  Cependant , le  Roi 
invita  aulfi  la  Reine  fa  mere  à prendre  part  à cette  affai- 
re ; ôc  cette  Princeffe  y confentit  volontiers , par  amour 

Îour  fon  fils  ôc  par  zélé  pour  le  bien  de  l’Etat.  Enfin  , 

•on  Diegue  Lopcz  ôc  Don  Jean  Nunez  , qui  fe  trou- 
voient  à Pancorbo  hors  des  murs  de  la  Ville , allèrent 
trouver  la  Reine  ; ôc  par  fa  médiation  Ôc  celle  des  autres 
Seigneurs  , tout  fut  pacifié.  Quand  le  raccommodement 
fut  fait,  Don  Diegue  ôc  Don  Jean  allèrent,  avec  la  pro- 
tection de  la  Reine  Dona  Marie , baifer  la  main  du  Roi , 
qui  les  reçut  avec  bonté,  ôc  les  affura  de  fa  bienveillance. 

On  travailla  enfuite  , à la  follicitation  de  l’Infant  Don 
Jean  , à accorder  cet  Infant  avec  Don  Diegue  pour  la 
Seigneurie  de  Bifcaye.  Le  moïen  qu’on  propofa  fut , 
que  Don  Diegue  jouît  de  tout  ce  Pais  en  entier  pendant 
fa  vie  ; ôc  qu’après  fa  mort , la  Bifcaye , Durango  ôc  la t 
Encartaciones  appartiendraient  à l’Infant  Don  Jean  ôc  à 
fes  Héritiers  , ôc  Orduna,  Balmafeda , Haro  ôc  Miranda  , 
à Don  Loup  fon  fils  ; mais  malgré  toutes  les  inftances  de 
leurs  Majeftés,  de  Don  Jean  Nuirez  ôc  de  plufieurs  autres. 

Don  Diegue  ne  voulut  point  fe  prêter  à cet  arrangement, 
parce  que  long-tems  auparavant  il  avoit  fait  avec  l’In- 
fant Don  Jean  un  accord , que  les  deux  Parties  avoient 

Nnnij 
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; ratifié  avec  ferment.  Au  contraire,  Don  Dieguc*  fit  porter- ~ 

ATc  au  f*aPe  cetre  Pidcc  par  un  Prêtre  , avec  ordre  de  prier  fa  pagne.** 

ijoj.  Sainteté  de  contraindre  l'Infant  par  les  Cenfures  à s’y  con-  «34{- 

former  : ôt  le  Pontife  renvoïa  cette  affaire  à l’Evêque  de 
Burgos  {A). 

LouU  Hutîn  En  Navarre,  Don  Fortun,  que  Philippe,  Roi  de  France, 

Je*Nar"rre  1*  avo't  fait  Gouverneur  de  ce  Pais,  cherchoit  à s’emparer  de 
Vampelune  la  Couronne  , ôc  travailloit  adroitement  à gagner  la  No- 
blefie , les  Villes  ôt  le  Peuple.  Sur  ces  avis , qui  furent  don- 
nés au  Roi  Philippe  par  un  Seigneur, le  Monarque  François 
fit  palier  en  Navarre  dans  le  mois  de  Juillet  , avec  un  bon 
Corps  de  Troupes , Louis  Hutin  fon  fils  , à qui  ce  Roïaume 
appartenoit  du  Chef  de  la  Reine  Doiia  Jeanne  famere , avec 
Galceronde  Chatillon,  Connétable  de  France,  & le  Comte 
de  Boulogne.  Louis  Hutin  entra  dans  cet  Etat  fans  aucune 
réfiftance  , & fut  couronné  & proclamé  dans  la  Cathédrale 
de  Pampelune  : il  retourna  enfuire  en  France , emmenant 
avec  lui  Don  Fortun  ôt  les  principaux  de  fes  Adhérens  , qui 
furent  tous  enfermés  à Touloufe  (B). 
teîTemplierj  On  procéda  en  France  cetre  année  publiquement  contre 
«’s^ouH-urs  ^es  Chevaliers  du  Temple  , à la  dedruétion  defquels  le  Roi 
dîraTdteft'en  Philippe  travailla  de  concert  avec  le  Pape  , à caufedes  cri- 
France  & en  mes  dont  on  les  chargeoit.  Ils  y furent  arrêtés  de  toutes 
Aragon.  parts  le  quatrième  jour  d’Oclobre , par  les  Miniftres  du  Roi 
après  qu’on  eut  fait  contre  eux  de  grandes  informations.  On 
ne  leur  fit  pas  en  Aragon  un  meilleur  traitement.  Tous  les 
Châteaux,  toutes  les  Places,  ôc  généralement  tous  les  biens 
qu’ils  y poffédoient , furent  confifqués  par  le  Roi  Don  Jay- 
mc  au  commencement  de  Décembre,  à la  follicitation  du 
Pape.  Quelques  Chevaliers  furent  mis  en  prifon  , d’autres 
s’échapperont  ôt  s’embarquèrent  fur  une  Pélouque  ; mais 
aïant  été  contraints  par  la  tempête  de  relâcher  à terre , ils. 
eurent  un  pareil  fort  que  les  premiers  ; ôc  on  leur  enleva  tou- 
tes les  richeffes  qu’ils  emportoient.  Plufieurs  voulurent  fc 
juftifier,  ôc  demeurèrent  fur  leur  parole  (C). 


(/*)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer- 
dinand & les  Hiftoriens  de  Caftille. 

(B)  Jean,  Chanoine  de  Saint  Vic- 
tor, Vie  deCi-EMENT  V.  dans  Baluze. 

(C)  Ptolomée  de  Lucques  , Vie  de 
Clpment  V.dans  Baluze. 

*0.n  lit  Don  Jean  dans  Ferreras  ; mais 


je  crois  que  c’eft  une  faute  d’impreffion  , . 
parce  que  Don  Dieguc  croit  le  feul  in- 
térefle.  à l’exécution  de  l’accord  qu’il 
avoit  fait  avec  l’Infant  Don  Jean.  Au 
refte,  j’averiis  ici  de  ce  changement  de 
ma  part  , afn  que  le  Lecteur  jiuge  lui- 
mime  s’il  eii  fait  à propos  ou  non. 
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■ A Barcelone,  mourut  Dominique  de  Saint  Pierre,  de 

l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy,  après  avoir  vécu  très-  Aknf/b  d* 
faintement  ôt  avoir  pratiqué  d’excellentes  vertus , principale-  , j0y. 

ment  la  fourmilion  envers  fes  Supérieurs  , & la  mortifica-  Mort  de  Do- 
tion.  Quelques-uns  aflurent,  qu’il  fut  revêtu  de  la  Pourpre  Pierre 
Sacrée  [A),-  de  l'Ordre  de 

Le  Roi  Don  Ferdinand  pafla  àValladolid;  ôt  aïant  rc-laMercy- 
connu  que  Pierre  Ponce  étoit  peu  attaché  à fon  fervice  , il  Bomé  d^Roi 
réfolut  de  le  dépouiller  de  toutes  les  Dignités  & de  toutes  Don  Ferdi- 
les  Terres  qu  il  lui  avoit  données  ;•  mais  Doîia  Urraque  nïnd’ 
Gutierrez,  mere  de  Don  Pedre,  laquelle  en  qualité  de  fem- 
me de  Don  Ferdinand  Ponce , avoit  élevé  le  Roi , alla  à 
Valladolid  fe  jetter  aux  pieds  du  Monarque,  qui,  par  re- 
connoiffance  du  foin  quelle  avoit  pris  de  lui  dans  ton  en- 
fance, fe  défifta  de  fon  entreprife.  L Infant  Don  Jean  preffa  Arrangement 
de  nouveau  le.  Roi  de  lui  procurer  quelque  accommode-  g“rfu|et  de  11 
ment  avec  Don  Diegue  Lopez  , au  fujet  de  la  Seigueurie  n'nfant  Don 
de  Bifcaye.  Don  Diegue , aïant  donc  été  mandé  par  le  Roi , Jean  *=  Don 
fe  rendit  à la  Cour , St  leurs  Majeftés  lui  firent  tant  d’inftances,  Lo' 

qu’il  confentit  à un  arrangement , qui  fut  ; qu’il  jouiroit 
pendant  fa  vie , de  tout  ce  qui  faifoit  la  matière  de  la  contef- 
tation;  qu’aprèsfamort,  la  Bifcaye,  Durango  & las  Encarta- 
ciones  , pafferoient  à Dona  Marie  Diaz , femme  de  l’Infant 
Don  Jean,  pour  elle  ôt  pour  fes  Héritiers,  ôc  que  Don  Die- 
gue fon  fils  auroit  tout  le  refte,  à quoi  le  Roi  ajouta  de  fon 
Patrimoine,  Miranda  ôt  Vilalva  de  Lofa  *.  On  fit  ce  Traité 
avec  beaucoup  de  fecret , de  crainte  que  Don  Jean  Nuiiez 
n’y  apportât  quelque  obftacle,  ôt  on  convint  qu’il  feroit  ra-- 
tifié  par  Dona  Marie  Diaz , ôt  par  les  Etats  qui  avoient  été 
convoqués  pour  le  mois  d’ Avril. 

Au  teins  marqué , les  Prélats , les  Seigneurs  & les  Dépu-  il  eft  confir- 
tés  des  Villes  fe  rendirent  aux  Etats,  où  fe  trouvèrent  auffi  A^mbic'c"* 
Dona  Marie  Diaz  ôt  Dona  Jeanne  fa  mere.  Comme  le  Roi  d’Etats, 
ne  fe  gouverndir  prefque  en  tout  que  par  les  confeils  de 
Sanche  Sanchez  de  Velafco,  Grand-Merin  deCaftille,  de 
Ferdinand  Gomez  de  Tolède  , fon  Grand-Chambellan,  de 
Don  Diegue  Garcie  de  Tolède  , Garde  du  Sceau  de  la  Pu-^- 


( A ) Corsera. 

* La  conclufion  de  cette  affaire  eft 
rapportée  par  Mariana  fous  l'année 
if95.  ce  qui  fait  un  Attaduoniloe  de 


trois  ans;  d’autres  la  mettent  en  1307;  - 
mais  comme  Ferreras  prouve  plu*- 
avant  leur  erreur , je  me  trois  exempt 
de  la  relever  ici. 

N nniij. 
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; reté  , fes  Favoris,  on  réfolut  de  lui  porter  de  fortes  plaintes 

Annexe  uEfur  tous  jes  maux  ^ fur  toutes  les  injufliccs  qu’on  faifoit 
1308.  éprouver  aux  Sujets,  6c  de  lui  fournir  un  ample  détail.  La 
Reine  Dona  Marie  en  eut  avis  ; 6c  perfuadée  que  cela  pour- 
roit  indifpofer  les  efprits  contre  ion  fils,  elle  appaila  les 
murmures , par  les  affûrances  qu’elle  donna  qu’on  remé- 
dietoit  à tout.  On  tint  donc  les  Etats  ; 8c  après  avoir  mis  ordre 
à quelques  affaires , qui  avoient  befoin  de  réforme  , on  ac- 
corda au  Roi  quatre  contributions  pour  cette  année,  6c  on 
approuva  l’arrangement  fait  entre  l’Infant  Don  Jean  6c  Don 
Dicgue  Lopez. 

LcR  ji  con-  Don  Jean  Nuncz,  offenfé  de  ce  qu’on  lui  avoit  caché  cet 
pioïe'/la^vi-  accord  de  l’Infant  6c  de  Don  Dicgue  Lopez  , entra  dans 
gueur  contre  une  extrême  colère  contre  le  Roi  6c  contre  la  Reine  fa  me- 
NuAe/Can  re>  ^ ^ort*t  de  Valladolid  , après  avoir  fait  éclater  fon  ref- 
fentiment  par  des  paroles  6c  des  actions  infultantes  pour 
leurs  Majeftés.  Le  Roi  délibéra  avec  fa  inere  6c  les  princi- 
paux Seigneurs,  fur  la  conduite  qu’on  devoit  tenir  à fon 
égard  , ôc  tous  furent  d’avis  qu’on  aevoit  punir  une  fembla- 
ble  audace  6c  un  fi  grand  manque  de  refpect  ; 6c  qu’ainfi  , il 
falloit  bannir  des  Etats,  Don  Jean  Nuiiez.  En  conféquen- 
ce,  le  Roi  en  fit  fignifier  l’ordre  à ce  Seigneur,  qui  répon- 
dit , qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  pût  lui  attirer  ce  rraitement  , 
6c  qu’il  étoit  autant  originaire  desRoiaumes  de  Caftillc  6c  de 
Léon  que  tous  les  autres.  Cependant,  Don  Jean  Nuncz  , 
pour  fe  précautionner  contre  ce  qui  pourroit  lui  arriver , 
s’enferma  avec  fon  monde  dans  Torde-Humos , qu’il  munit 
de  vivres  6c  d’Armes  pour  beaucoup  de  tems. 

Celui-ci  eft  La  Reine  Dona  Marie  , perfuaaée  qu’il  étoit  néceffaire 
Tor'je-Hu-"  d’ôter  aux  Seigneurs  par  quelque  exemple  l’envie  de  re- 
moi.  muer,  ôc  croïant  d’ailleurs  que  le  Roi  les  avoit  tous  pacifiés 

Ear  l’accord  fait  entre  l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Dieguc 
,opcz  , dit  au  Monarque  fon  fils , qu’il  falloit  apprendre 
par  les  Armes  à Don  Jean  Nunez  qu’il  étoit  Sujet.  Le  Roi , 
qui  goûta  fort  ce  confeil,  affembla  fes  Troupes , 6c  ordonna 
aux  Seigneurs  de  le  joindre  avec  leur  monde  ; de  forte  que 
1 Infant  Don  Jean , Don  Sanche,  Seigneur  deLédefma , fils 
de  l’Infant  Don  Pedrc,  oncle  du  Roi,  Don  Dicgue  Lopez, 
Don  Pedre  Fernandez  de  Saldana , Don  Pedre  Ponce,  Don 
Roderic  Alvarez  des  Afturies,  6c  Don  Jean  Offores,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques,  lui  amenèrent  leurs 
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Troupes.  On  forma  ainfi  une  bonne  Armée  , avec  laquelle 1 ■ 

on  nue  le  fiége  devant  Torde-Humos.  Mais  l lnfant  Don  ANj'^E  n£ 
Jean  , qui  craignoit  qu’on  ne  le  traitât  peut-être  dans  la  fuite  i;o3. 
de  la  même  manière  qu’on  traitoit  alors  Don  Jean  Nunez , raa^evajeC3’ 
ne  négligea  rien  pour  faire  échouer  le  Roi  dans  fon  entre-  n„fant  üon 
prife.  11  lit  naître  des  foupçons  contre  le  Roi  aux  Seigneurs 
qui  étoient  venus  au  liège , afin  de  les  rendre  moins  zélés 
pour  fon  fervice  ; ce  qui  fut  caufe  que  le  liège  dura  quel- 
ques mois,  (ans  aucun  progrès.  Tel  étoit  cet  Infant  aveugle 
6c  ambitieux  , né  en  apparence  pour  être  l’ennemi  de  la 
tranquillité  de  l’Etat.  Pour  augmenter  le  trouble,  il  imagi- 
na encore  un  autre  ft  ratage  me , qui  fut,  de  rcfiifer  de  rendre 
l’Ecrit  de  concorde  fait  entre  lui  & Don  Tiegue  ; mais  le 
Roi  6c  la  Reine  firent  tant , quoiqu’avec  beaucoup  de  pei- 
ne , qu  ils  1 engageront  à le  remettre  , 6c  à en  jurer  l’obfer- 
vation  entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Léon.  Le  Roi  cepen- 
dant travailloit  à prelfer  le  liège,  lorlqu’il  lui  arriva  un  Am- 
bairadeur  de  la  part  de  Don  Jayme , Roi  d’Aragon , pour  lui 

fropofer  une  entrevue  : il  le  congédia,  avec  la  promeffe  de 
accepter,  dès  qu’il  feroit  libre. 

Comme  les  travaux  avançoient  de  jour  en  jour,  Don  Jean  Divîfion  dan* 
Nunez  comprit  qu’il  étoit  entièrement  perdu , li  le  Roi  ne 
fe  déliftoit  de  fon  entreprife.  Il  demanda  à parler  à l’Infant  contraint  d’a- 
Don  Jean  , qui  s’approcha  des  murailles  , ôc  eut  avec  lui  bandonner  le 
une  longue  conférence  , dans  laquelle  Don  Jean  Nunez  ^Humos01' 
s’efforça  de  lui  faire  fentir  la  juftice  de  fa  caufe.  Le  réfultat 
de  leur  pourparler  fut  , que  Don  Jean  Nunez  fortiroit  du 
Roïaume  dans  l’efpace  de  quarante  jours,  fuivanr  l’ufage  , 

Ôc  remettroir  Moya  6c  Canéte , pourvu  que  le  Roi  lui  don- 
nât en  échange,  Ifcar,  6c  lui  confervât  toutes  fes  Places, 
ôc  que  les  Garands  de  ce  Traité  feroient  les  Infans  Don 
Jean,  Don  Pedre  6c  Don  Philippe  , Don  Pedre  Ponce, 

Don  Ferdinand  Ruiz  de  Saldana,  Don  Garcie  Fernandez 
de  Villa-Mayor , Don  Roderic  Alvarez  , 6c  le  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques.  Cette  propofition  fut  faite  au  Roi  6c  à 
fa  mere  , par  l’Infant  Don  Jean  6c  par  quelques  Seigneurs  ; 
mais  la  Reine , affûtée  qffil  ne  pouvoir  réfulter  de-là  que  de 
nouveaux  troubles,  la  rejetta.  L’Infant  Don  Jean  6c  la  plu- 
part des  Seigneurs,  qui  lui  étoient  attachés,  fe  tinrent  of- 
fenfés  de  fon  refus  , ôc  commencèrent  à avoir  fécrettcmenc 
des  conférences,  dans  lefquelles  l’Infant  s’efforça  d’augmen- 
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- “ ;>e  ' ter  leur  défiance  , en  leur  faifant  entendre  que  le  Roi  ne  — 

Te.  Dtcherchoit  qu’à  les  faire  périr  tous.  De-Jà  vint,  que  quelques-  pagne.*"' 
tjog.  uns  allèrent  avec  leurs  Troupes  joindre  Don  Jean  Nunez,  «34*. 
ôc  que  d’autres,  tels  que  l’Infant  ôc  Don  Sanche  , fe  retirè- 
rent avec  les  leurs.  Par  cette  défedlion,leRoi  lut  contraint 
de  lever  le  fiége. 

Plufiîur»  Sur  ce  que  l’Infant  Don  Jean  avoit  publié,  que  le  Roi 
c'îfens^de-"  voul°*t  °ter  la  vie  à Don  Jean  Nunez  ôc  aux  autres  Sei- 
manJent  une  gneurs  , ils  fe  difpoferent  tous  à prendre  les  Armes  & à fe 
entrevue  au  réunir,  à l’exception  de  Don  Diegue  Lopez  ôc  de  quelques 
*JI‘  autres,  qui  connoiffoient  fes  artifices.  Tous  ces  Mecontens 

firent  fçavoir  au  Roi  qu’ils  avoient  quelque  chofe  à lui  com- 
muniquer , qui  regardoit  la  lïireté  de  fa  perfonne  ôt  les 
maux  que  fouffroit  le  Roïaume , & qu’ils  étoient  prêts  de  fe 
rendre  à Palence , s’il  vouloir  leur  donner  un  Saul-Conduit. 

Le  Roi  ôc  fa  mere , qui  ne  penfoient  qu’aux  moïens  d’éviter 
de  nouvelles  guerres  civiles  , leur  accordèrent  le  Sauf-Con- 
duit qu’ils  demandoient , & allèrent  à Palence  avec  Don 
N uDo"  1“"  Diegue  Lopez.  Jls  y reçurent  en  grâces  Don  Jean  Nunez  , 
e^graces'par  & lu‘  laiflerent  les  Places  ôc  les  appoinremens  qu’il  avoit  *, 
le  Roi.  pour  voir  fi  par  la  faveur  on  ne  pourroit  point  le  détacher  de 
l’Infant  Don  Jean  (si). 

Erreurs  de  Salazar  ôc  Caflro , dans  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  LaTa , 
tèurs^'réfu-  Liv«  >7-  ch.  n.  ôc  un  Moderne,  veulent  que  l’accord  entre 
tics.  l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nunez,  ôc  ce  qui  fe  fit  en- 
fuite  dans  l’Aflemblée  des  Etats , appartiennent  à l’année 
précédente.  Ils  s’appuient  fur  un  Privilège  du  Roi  Don  Fer- 
dinand, rapporté  par  Colmenarez,  ôc  donné  à Burgos  le  4. 
d’Août  de  l Ere  d'Efpagne  1 J4J.  ôc  prétendent  que  ce  lut 
dans  les  Etats,  dont  il  eft  fait  mention  parle  Privilège , que 
les  Convoqués  voulurent  porter  au  Roi  des  plaintes  contre 
fes  Favoris  ; ils  concluent , que  puifque  le  Privilège  eft 
de  l’année  1507.  de  Jefus-Chrili,  Ôc  que  Don  Jean  Nuitez 


(/*)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer- 
dinand & d’autres. 

* Mariana  parle  de  tous  ces  évene- 
mens  fous  l’année  1305.  & ajoute  , que 
pour  garder  quelque  apparence  de  pu- 
nition , on  ôta  Moya  & Cancte  a Don 
Jean  Nunez.  Comme  Ff.rrkras  ne 
parle  point  de  cette  dernicre  circons- 
tance , on  peut  croire  que  Mariana  a 
Confondu  la  rcconciiiaiioo  volontaire 


de  Don  Jean  Nunez  avec  le  Roi  fou 
Souverain,  8c  le  Traité  que  ce  Sei- 
gneur avoit  propofé  , pendant  qu’U 
ctoit  afl'icgc  dans  Torde-Humos.  On  y 
paroit  meme  d’autant  plus  autorifé  , 

?|U*il  ne  dit  rien  de  cet  accord  qui  fut 
ait  entre  l’Infant  Don  Jean  & Don 
Diegue  , mais  qui  n’eut  pas  lieu , pour 
les  raifons  rapportées  par  Ferreras. 
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y a figné  en  qualité  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi, — 

il  paroît  que  tous  ces  événemens  doivent  être  arrives  dansA"jIl(^  UB 
la  même  année  du  Privilège.  Après  avoir  mûrement  exami-  ij0s. 
né  ce  point,  j’ai  jugé  qu’on  ne  devoit  point  altérer  lctems, 
dans  lequel  la  Chronique  du  Roi  Don  Ferdinand  les  place. 

Je  me  fonde  premièrement  fur  le  crédit  6c  l’ancienneté  de 
cette  Chronique,  pour  qui  Salazar  a coutume  d’avoir  tant  de 
déférence , 6c  fur  ce  qu’il  n’y  a point  de  raifon  qui  oblige  de 
s’en  écarter.  En  effet,  le  Privilège  porte  feulement,  que 
le  Roi  tint  à Valladolid  des  Etats  , où  affifterent  les  perfon- 
nes  qu’il  indique  ; mais  il  ne  dit  pas  que  ces  Etats  aient  été 
ceux  dans  lefquels  on  voulut  fe  plaindre  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand, de  fes  Favoris  ; ce  qui  étoit  cependant  néceffaire  pour 
que  l’argument  fût  convaincant.  Il  y eut  des  Etats  en  1307. 
ôc  1308.  ôc  on  a pû  fous  l’une  ôc  l’autre  année  mettre  la 
Soufcription  ; d’où  il  fuit , que  l’argument  ne  prouve  rien. 
Secondement,  en  l’année  1 307.  les  événemens  ne  permet- 
tent pas  de  croire  que  Don  Jean  Nuiiez  fe  foit  trouvé  aux 
Etats,  puifqu’il  étoit  en  méfintelligence  avec  le  Roi,  com- 
me on  peut  s’en  convaincre  par  ce  qui  précédé  ôc  par  la 
Chronique.  Cela  pofé , je  me  perfuade , ou  que  Co/menarez  a 
mal  copié,  ou  que  dans  l Original  le  nombre  I.  qui  étoit 
après  XLV.  s’étoit  effacé.  En  troifiéme  lieu,  on  ne  doit 
pas  , pour  une  Pièce  particulière  , refufer  d’en  croire  la 
Chronique , principalement , lorfque  l’Auteur  , qui  fait  la  Cri- 
tique, avoue,  que  le  Roi  ailiégea  Torde- Humus  dans  le 
mois  de  Septembre  de  1 308.  demeura  devant  la  Place  pen- 
dant quelques  mois , ôc  prcfquc  jufqu  a la  fin  de  l’anné  ; car , 

Suifque  le  liège  a fuivi  immédiatement  le  refus  que  fit  Don 
can  Nuiiez  de  fortir  des  Etats  , il  paroit  néceffaire  que  les 
adions, pour  lcfquelles  le  Roi  voulut  l’en  bannir , aient  aulli 
été  immédiates,  ôc  aient  par  conféquent  appartenu  à cette 
année. 

Il  s’alluma  dans  cette  même  année  entre  la  Navarre  Rupture  entra 
ôc  l’Aragon , une  guerre  dont  on  ignore  le  motif.  Don  Jay-  [3^3'3"e  & 
me  , Roi  d’Aragon,  fit  marcher  vers  les  Frontières  de  Na-  ra2on" 
varre,  fes  Troupes,  qui  afliégerent  Pitillas.  Aufii-tôt , les 
Peuples  de  Sangueffa  donnèrent  avis  de  cet  événement  à 
Louis  Hutin  leur  Roi , qui  étoit  dans  la  Baffe-Navarre,  ôc  lui 
demandèrent  des  Troupes,  afin  que  les  réunifiant  à celles 
de  la  Contrée,  ils  puffent  allée  faire  lever  le  fiége.  Louis  LaArmey 
Tome  iy.  O 00 
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Hutin  leur  envoïa  un  gros  de  Cavalerie  , fous  les  ordres  de 
Don  Fortun  Almoravid  ; & les  Peuples  des  environs  aïant  PAGNE. 
pris  les  Armes  , on  alla  chercher  les  Aragonnois  , qui  de 
leur  côté,  s’avancèrent  jufqua  Filera.  On  combattit  avec 
acharnement  de  part  Ôc  d’autre  ; mais  les  Aragonnois  furent 
défaits,  avec  perte  de  deux  mille  trois  cens  hommes,  quoi- 
que la  victoire  coûtât  afTez  cher  aux  Navarrois,  qui  paffe- 
rent  à Pitilias , fie  renforcèrent  la  Garnifon  de  cette  Place. 

Le  Roi  Don  Jayme  , piqué  de  cet  échec  , renvoïa  en  Na- 
varre des  Troupes , qui  étant  entrées  par  la  Valée  d’Aybar, 
jetterent  par-tout  la  défolation,  fle  enlevèrent  beaucoup  de 
Beftiaux.  Les  Peuples  d’Aybar  firent  fçavoir  ce  qui  fe  palfoit 
à ceux  de  Sangueifa  & de  la  Contrée , ôc  même , à ce  que 
l’on  croit,  aux  Troupes  du  Roi.  Auffi-tôt , ils  fe  mirent  tous 
en  Armes,  ôc  allèrent  attendre  les  Ennemis  au  gué  de  Saint 
Adrien , par  où  ceux-ci  dévoient  faire  leur  retraite.  Les  uns 
aïant  paflé  le  gué,  s’cmbufquercnt,  ôc  les  autres,  qui  reliè- 
rent en-deçà  de  la  Rivière , en  firent  autant  ; de  forte  que , 
quand  les  Aragonnois  vinrent  pour  palier  le  gué  avec  leur 
capture , fie  que  la  moitié  de  leur  Armée  fut  déjà  de  l’autre 
côté , les  Navarrois  fortirent  tout-à-coup  de  leurs  embufea- 
des,  Ôc  fondirent  fur  eux  avec  tant  de  valeur,  qu’ils  les  tail- 
lèrent en  pièces,  en  tuerent  un  grand  nombre , recouvrèrent 
le  butin,  Ôc  prirent  l’Etendart  : nouvelle,  qui  fut  très-agréa- 
ble à leur  nouveau  Roi  (A). 

Don  Denis , Roi  de  Portugal , avoit  fondé , comme  je  l’ai 
déjà  dit,  une  Univcrfité  à Lilbonne  pour  fes  Sujets.  Informé 
des  querelles  ôc  des  contcllations  qui  s’élevoient  fréquem- 
ment entre  les  Citoïens  ôc  les  Etudians , inconvénient  ordi- 
naire dans  routes  les  Villes,  où  le  nombre  des  Ecoliers  ell 
conftdérable , Ôc  qu’amene  avec  foi  l’âge  des  jeunes  gens , 
fans  que  rien  puilfe  les  contenir  ; il  demanda  au  Pape  la  per- 
million  de  transférer  cette  Univerfité  à Coimbrc , où  il  jugea 

?ue  les  Etudians  auroient  beaucoup  plus  de  commodités.. 

)uand  il  l’eut  obtenue , il  procéda  à cette  tranllation , dont 
il  donna  le  foin  à l’Archevêque  de  Brague,  ôc  à l’Evêque  de 
la  même  Ville  de  Coimbre  {B). 

Comme  on  avoit  découvert  en  France  les  crimes  de* 


(.f)  Monument  dans  Garibat  & le 
P.  Moult. 


(£)  Raykau». 
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tTÊ  Templiers , le  Pape,  foit  qu’il  crût  que  les  Chevaliers  de  cet ; 

pagne.  Ordre  en  Efpagne  étoient  infc£tés  de  la  même  contagion,  AN,}fc  D* 
foit  qu’il  le  craignît , écrivit  à jtous  les  Rois  de  cette  Pénin-  130s. 
fuie , de  mettre  en  fe'queftre  tous  les  biens  qu’ils  poffé- 
doient,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  pleinement  inftruit  leur  affaire.  Etat/du  Roi 
En  conformité  de  l’ordre  du  râpe , Don  Ferdinand,  Monar-  Caftille. 
que  Caftillan , fit  fommer  Don  Roderic  Yanez  , Grand- 
Maître  du  Temple  dans  les  Etats  de  Caftille  , de  lui  remet* 
rre  toutes  les  Fortercffes , tous  les  Châteaux  ôc  tous  les  au- 
tres biens  que  l’Ordre  avoit  dans  fes  Domaines.  Le  Grand- 
Maître  accourut  à Valladolid  , ôc  fupplia  la  Reine  Dona 
Marie  de  recevoir  & garder  tous  les  biens  de  l’Ordre  du 
Temple,  jufqu’à  ce  que  le  Pape  fe  fût  expliqué  plus  ample- 
ment : la  Reine  promit  de  le  faire  avec  1 agrément  du  Roi , 
qui  le  lui  accorda.  Mais  le  Grand-Maître  s’en  étant  retour- 
né, conçut  de  la  défiance  contre  la  Reine,  ôt  mit  les  Châ- 
teaux qu’il  avoit  en  Galice,  entre  les  mains  de  l’Infant  Don 
Philippe,  frere  du  Roi,  afin  qu’il  les  confervât  & les  défen- 
dît, jufqu’à  ce  que  l’affaire  des  Templiers  fût  décidée  dans 
une  Affemblée  de  Prélats  : il  le  fit,  après  avoir  prié  ce  Prin- 
ce de  demander  au  Roi  fon  frere , la  permillion  de  prendre 
ces  Places  fous  fa  garde. 

L’efprit  turbulent  de  l’Infant  Don  Jean  , qui  fut  bien-tôt  L’rnfant  Do» 
inftruit  de  ceci , & qui  prétendoit  que  Ponferrada  lui  appar-  £hll,PPe  & 
tenoit , s anima  contre  1 Infant  Don  rhilippe , qui  avoit  pris  ment  i‘un 

Îoflfeflion  de  ccttc  Ville.  Ce  Prince  prétendit  que  l’Infant  contre  rature, 
)on  Philippe  devoit  la  lui  rendre , ôc  déclara  qu’il  ne  pou-  rcconcl' 
voit  plus  vivre  en  union  avec  lui , à caufe  des  maux  qu’il 
avoit  faits  à fes  Vaffaux , ôc  de  fon  mauvais  voiiînage.  De- 
là vint,  qu’il  prit  les  Armes  pour  faire  valoir  fes  prétendus 
droits , & fe  venger  du  mal  qu’il  prétendoit  avoir  reçu  de 
l’Infant  Don  Philippe.  Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs,  l’In- 
fant Don  Philippe  fe  difpofa  de  fon  côté  a fe  bien  défen- 
dre, Ôc  les  Chevaliers  au  Temple  fe  joignirent  à lui.  La 
Reine,  au  défefpoir  de  fçavoir  que  ces  deux  Infans  étoient 
fur  le  point  d’en  venir  à une  rupture , alla  à Léon , à deffein 
de  les  pacifier.  Elle  y manda  l’Infant  fon  fils,  qui  fe  rendit 
auffi-rôt  auprès  d’elle  , ôc  l’on  mit  fin  à la  conteftation  ; l’In- 
fant Don  Philippe,  aïant  confenti  de  livrer  au  Roi  tous  les 
Châteaux,  toutes  les Fortereffes  ôc  tous. les  biens  des  Tem- 
pliers. On  exigea  feulement  unç  condition , qui  fut,  quel’a£ 
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faire  des  Chevaliers  feroit  jugée  par  les  Evêques  d’Efpagne, 
&.  le  Roi  en  donna  avis  au  Pape  (A). 

En  Aragon  , le  Roi  Don.Jayme  agifloit  avec  beaucoup 
plus  de  lenteur  dans  cette  affaire,  voulant s’affûrer  entière- 
ment li  les  Templiers  de  fes  Etats  étoient  coupables  ou  non, 
des  crimes  qu’on  leur  imputoit.  Suivant  ce  que  je  dirai  dans 
la  fuite , il  eft  fur  que  les  Templiers  eurent  beaucoup  à fouffrir 
en  Efpagne. 

Cependant,  l’Infant  Don  Jean  êc  quelques  Seigneurs  allè- 
rent bien  armés  avec  leur  monde  à Palence,  pour  porter 

Suclques  plaintes  au  Roi , qui  étoit  dans  cette  Ville  avec  la 
.eine  fa  merc  & Don  Diegue  Lopez.  N’aïant  pas  jugé  à 
propos  d’y  entrer,  ils  firent  prier  la  Reine  Doua  Marie  de  fe 
tranfporter  à Quintanilla,  pour  écouter  les  plaintes  qu’ils 
avoient  à faire  contre  le  Roi  fon  fils , ôc  fe  mettre  en  état 
d’en  inftruire  le  Monarque.  Dona  Marie,  pour  qui  les  tra- 
vaux n'étoient  rien  , lorfqu’il  s’agiffoit  de  la  tranquillité  de 
l’Etat,  ne  héfita  point  à fe  rendre  à l’endroit  marqué.  Là,  les 
M.  tcontens  lui  déclarèrent,  que  la  crainte  qu’ils  avoient  que 
le  Roi  fon  fils  ne  voultr  les  faire  mourir,  étoit  ce  qui  lesavoit 
déterminés  à s’unir  & à prendre  les  Armes:  ils  ajoutèrent, 
qu’il  étoit  extrêmement  malheureux  pour  eux  d’être  con- 
traints de  fe  tenir  ainfi  fur  leurs  gardes,  dans  le  tems  qu  ils 
avoient  le  plus  d’envie  de  fervir  leur  Souverain.  La  Reine 
s’efforça  de  leur  perfuader  à tous  que  leur  crainte  étoit  mal 
fondée,  & que  tout  ce  qu’ils  penfoient,  étoit  extrêmement 
contraire  à l'expérience  qu’ils  avoient  du  caractère  de  fon 
fils,  qui  chériffoit  tous  fes  Sujets  , & qui  avoit  pour  eux  en 
particulier  une  eftime  finguliére  ; qu  elle  ne  doutoit  point  qu’il 
ne  leur  accordât  tout  ce  qu’ils  pourroient  demander , pour- 
vu que  ce  ne  fut  rien  qui  attentât  à fa  gloire.  Alors  l’Infant 
& les  autres,  voïant  qu’il  n’y  avoit  point  de  répliqué  à faire 
aux  aflurances  que  cette  prudente  Reine  leur  donnoit,  la 
fupplierent  d’engager  le  Roi  fon  fils  à s’aboucher  avec  eux, 
afin  qu’ils  lui  fiffent  eux-mêmes  toutes  leurs  repréfentarions. 

La  Reine  Dona  Marie  retourna  à Palence  , & rendit 
compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  au  Roi  fon  fils , qui  fortit 
de  la  Ville,  & alla  au-delà  duPont  conférer  avec  l’Infant 
Don  Jean  ôt  avec  les  autres , emmenant  avec  lui  Don  Die- 
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■ guc  Lopez  6c  d’autres  Seigneurs.  Les  Mécontens  vinrent 

trouver  le  Roi,  Sx  lui  portèrent  les  mûmes  plaintes  qu’à  fa  Anne’^  d» 
mere  , Sx  le  Monarque  tâcha  de  les  appaifer  , en  leur  pro-  I^09' 
teftant  qu’il  n’avoit  jamais  eu  une  telle  penfée  , Sx  que  per- 
fonne  ne  la  lui  avoir  jamais  fuggérée  : il  leur  dit  même, 
qu’ils  n’avoient  qu’à  produire  en  la  préfence  celui  qui  avoir 
ofé  avancer  une  impollure  li  atroce , s’ils  vouloient  être  con- 
vaincus , que  c’écoit  un  traître  Sx  un  infâme,  qui  cherchoit 
ainfi  à troubler  la  bonne  harmonie  entre  de  li  bons  Sujets 
Sx  leur  Roi  : Sanche  Sanchez  de  Velafco  Sx  Diegue  Garcie  de 
Tolède  ajoutèrent,  qu’ils  étoient  prêts  à donner  publique- 
ment un  démenti  à quiconque  avoit  tenu  de  pareils  difeours  , 

& à le  foutenir  les  Armes  à la  main  en  champ  clos.  Ainfi  , 
l’Infant  Don  Jean  Sx  les  autres  fe  ralïïirerent  fur  ce  point; 
mais  comme  leur  but  n’étoit  pas  de  relier  tranquilles,  & qu’au 
contraire  ils  n’avoient  en  vue  que  de  tout  troubler,  & de  tout 
gouverner  à leur  fantailie , ils  dirent  au  Roi,  qu’outre  ce  qui 
regardoit  leur  fureté , ils  avoient  aulli  à l’entretenir  de  la 
caufe  commune  ; mais  comme  ceci  demandoit,  difoient- 
ils  , quelques  jours , ils  le  fupplierent  de  fe  tranfporter  avec 
fa  mere  à Grijota  , où  ils  déclarèrent , qu’ils  étoient  réfolus 
de  faire  d’abord  leurs  remontrances  à fa  mere  , afin  qu’elle 
les  lui  participât  : le  Roi  promit  de  leur  répondre,  & rentra 
dans  Palence.. 

Quand  le  Roi  fut  dans  cette  Place  , il  conféra  fur  cette  II  confent  i 
affaire  avec  fa  Mere  6 c avec  Don  Diegue.  On  décida  dans  “neau,re<-°n- 
ce  Confeil  particulier,  qu’il  falloir  que  le  Roi  Ôc  fa  Mere  i^ueüe’il eft* 
allalfent  à Grijota  entendre  l’Infant  Don  Jean  & les  autres  contraint  de 
Seigneurs  ligués,  qui  vinrent  parler  au  Roi  6c  à la  Reine,  plXurTfa" 
efeortés  de  toutes  leurs  Troupes  bien  armées.  Tout  ce  qu’ils  veurs  confidér 
avoient  à repréfenter,  étoit,  que  1 Etat  alloh  en  décadence  rables* 
par  le  mauvais  Gouvernement  du  Roi  ; ce  qui  ne  provenoit 
que  des  Favoris  6c  dés  mauvais  Minillrcs  que  le  Roi  écou- 
toir , 6c  qu’on  ne  pouvoit  remédier  à ce  mal,  qu’en  écartant- 
de  lui  fes  mauvais  Confeillers,  Sx  qu’en  mettant  dans  le  Mi- 
niilére  des  perfonnes  d’une  probité  intègre  ; prétexte  ordi- 
naire dont  le  fervent  les  Mécontens , 6c  ceux  qui  fous  le  voi- 
le du  bien  public  , veulent  ou  contenter  leur  ambition  , ou 
avoir  part  au  maniement  des  affaires.  Cette  propofirion  pa- 
rut dure  Sx  infulrante  au  Roi  Sx  à tous  ceux  qui  lui  étoient- 
attachés  , mais  particuliérement  à la  Reine-Mcrc  6c  à Don-. 

O o o iif . 
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; Diegue  Lopcz  ; parce  que  jufqu’alors  on  n’avoir  point  vû  de 

AN;.EC."*  Sujets  preferire  des  Loix  à leur  Roi  6c  leur  Souverain.  Quoi- 
ij ou.  que  le  Roi  la  rejertât  d’abord,  ils  infifterent  fi  fort  à lui  faire 
entendre,  que  fans  cette  condefcendance , ils  ne  pourroient 
jamais  avoir  la  confiance  qu’ils  fouhaitoient , ni  fe  guérir  de 
leur  crainte , qu’il  fût  forcé  d’y  confenrir  pour  les  appaifer. 
Ainii,  on  ôta  les  emplois  à Sanchc  Sanchez  de  Velafco, à 
Diegue  Garcie  de  Tolède  6c  aux  autres  , 6c  on  les  donna  à 
l'Infant  Don  Jean,  6c  à d’autres  Seigneurs  qui  étoient  entiè- 
rement dévoués  au  môme  Infant. 

tes  Rois  Je  Le  Roi , fc  flatant  d’avoir  ainft  pacifié  fes  Sujets  , crut 
J;Anigon&s’ï-  <lue  meilleur  moïen , pour  leur  ôter  toute  envie  de  remuer, 
bou.hent  au  ctoit  de  les  occuper  dans  quelque  guerre.  Pour  le  faire  avec 
Hucna'"  ***  Pro^t  > ^ réfolut  de  conférer  de  cette  affaire  avec  le  Roi  Don 
Jayme,  6c  de  mettre  la  dernière  main  à l’exécution  de  tout 
ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Traité  de  paix  entre  les  Couron- 
nes d’Aragon  6c  de  Caftillc  ; c’cff  pourquoi , il  partit  avec 
une  nombreufe  fuite,  pour  l'entrevue  que  le  Monarque  Ara- 
gonnois  lui  avoit  fait  propofer.  Dès  que  le  Roi  Don  Jayme 
en  eut  avis , ce  Prince  fc  tranfporta  à Arifa , ôc  de-là  au  Mo- 
naftére  de  Huerta  , où  les  deux  Potentats  s’abouchèrent. 
Après  les  civilités  réciproques,  on  procéda  à l’exécution  de 
tout  ce  dont  on  étoit  convenu  au  fujet  de  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  : on  prit  des  arrangemens  pour  mettre  celui-ci  en 
pofTeffion  des  Places  qui  lui  avoient  été  afiïgnées,  ôc  on  lui 
le  Mariage  délivra  la  moitié  des  Maravedis  qu’on  devoit  lui  donner.  On 
Je  Don  Jjy-  tra;ta  enfuitc  du  Mariage  du  fils  aîné  du  Roi  Don  Jayme  avec 
Aragon'*  Doira  Eléonor,  Infante  de  Caffille  ; ôc  les  deux  Rois  l’arrê- 
avec  Dona  terent  entre  eux  à certaines  conditions.  Enfin,  Don  Ferdi- 
Caftûîe',  yeft  nand  ôc  Don  Jayme  s’engagèrent  à travailler  de  toutes  leurs 
arreté.  ’ forces  à extirper  d’Efpagne  par  la  voie  des  Armes  le  nom 
Mahométan  , à condition  que  le  fécond  auroit  la  rroifiéme 
partie  du  Roïaume  de  Grenade  *.  Après  avoir  fait  entre  eux 

* Mariana  dit,  qu’il  fut  arreté  entre 
les  deux  Monarques,  que  l’on  donneroit 
pour  dot  à l’Infante  Dona  Eléonor,  la 
îixicme  partie  des  Conquêtes  qu’on  fc- 
roit  fur  les  Maures  dans  le  cours  de 
cette  guerre  ; mais  fur-tout  la  Ville 
d’Alméiie  , qui  étoit  à la  bienfcance  de 
l'Atagon.  J’ignore  où  il  a pu  lié  ces 
connoiiraa’ceç;  mais  il  n’eft  pas  probable, 
que  (î  elles  étoient  (Tires  , Fer»  fras, 
qui  a feuilleté  les  Monumcns  d'Jbl^agne 


les  plus  refpedables  , eût  pafle  fous 
fîlence  des  traits  de  cette  nature  , & fe 
fut  contenté  de  dire , que  fuivant  l’ac- 
cord entre  les  deux  Monarques , Don 
Jayme  ne  devoit  avoir  que  la  troifiéme 
partie  du  Roïaume  de  Grenade,  don- 
nant même  à entendre  que  c’étoit  com- 
me par  forme  de  dédommagement  des 
frais  qu’il  feroit  obligé  de  faite  pour  la 
guerre  conue  le  Grenadin. 
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Ere  ’e  ce  dernier  accord,  ils  envoïerent  une  Ambaffade  au  Pape  

RE  ° s"  pour  lui  demander  les  mômes  grâces,  qui  dans  d’autres  oc-  Annee 


ij47.  caftons  avoient'  été  accordées  aux  Rois  d’Efoagne  par  le 


DM 

J.c. 

, w . «309. 

Saint  Siège  pour  de  femblables  expéditions.  Les  Ambafla-  Ambaffade 
dcurs  du  Roi  de  Caftille,  furent , Don  Gonçale , Evêque  de  auVage*  R°U 
Zamora , ( tel  eft  le  nom  du  Prélat , fuivant  les  Privilèges,  ) 
ôc  Don  Jean  Nunez  ; ôc  ceux  du  Roi  d’Aragon , Don  Pon- 
ce , Evêque  de  Lérida , ôc  Pierre  Fenolier.  Us  furent  char- 
gés de  la  part  de  leurs  Souverains , de  prier  le  Pape  de  ne 

fas  permettre  qu’on  ternît  la  réputation  de  Bonifàce  fon 
rédécefleur , comme  le  Roi  de  France  l’cntreprenoit  té- 
mérairement. Le  Roi  Don  Jayme  fut  celui  cjui  fit  fur  ce 
point  les  plus  vives  inftances  , parce  qu’il  avoit  connu  par 
pratique  le  Pape  Bonifàce,  ôc  fçavoir,  que  quoiqu’il  eût  été 
un  peu  ardent , il  avoit  toujours,  vécu  en  bon  Catholique  *. 

Quand,  les  deux  Rois  eurent  donné  leurs  inftrudions  aux 
AmbafTadeurs , ils  fe  féparerent  {A). 

Vers  ce  même  tems,  la  Reine  Dona  Marie  apprit , que  Quelque» 
fur  le  Territoire  d’Almançan , il  y avoit  un  nombre  de  Fou-  Fourreurs 
rageurs  qui  s’étoient  emparés  de  quelques  Châteaux  , d’oùpris  Punis* 
ils  faifoient  de  grands  ravages  dans  la  Campagne.  Cette 
Princeffe  attentive  à tout , ordonna  fur  le  champ  d’aflem- 
bler  quelques  Troupes  pour  enlever  ces  Coureurs  6c  détrui- 
re leurs  retraites.  On  obéit  avec  exactitude  ôc  fuccès , de 
forte  qu’on  punit  févércment  tous  ceux  qui  furent  pris  ,, 

Ôc  qu  on  rafa  les  Châteaux  d ou  iis  iàiioienc  le  dégât  {B). 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  de  retour  de  l'enrrevûe  avec  le  Etat» tenu*  J» 
Roi  Don  Jayme  , convoqua  les  Etats  à Madrid , afin  de  MaJriJ' 

f (rendre  toutes  les  mefures  néceflaires  pour  la  guerre  contre 
e Roi  de  Grenade.  Sur  fon  invitation , les  Infans,  les  Ri- 
ches-Hommes , les  Députés  des  Villes  , l’Archevêque  de 
Tolède  ôc  beaucoup  d’autres  Prélats  , s’afTemblerent  à Ma- 
drid. Tous  charmés  des  bonnes  intentions  du  Roi , s’excitè- 
rent les  uns  les  autres  à y répondre , ôc  lui  accordèrent  ce 


(>4)  La  Chronique,  ZuatTA*  Pto- 
xome’e  de  Lucques  & d’autres. 

(U)  La  Chronique. 

* Les  AnibaiTadcurs  Caftillans,  ne 
partirent  , fuivant  Mariana  , qui  ne 
parle  point  de  ceux  d'Aragon  , qu’a- 
près  la  guerre  que  les  deux  Monarques 
firent  aux  Maures  de  Grenade.  Mais 
comme  le  .Bref , que  le  Pape  expédia 


en  faveur  du  Roi  de  Caftille,  eft  date 
du  17.  d' Avril,  ainfi  qu’on  le  verra, 
& qu'AIgéxire  ne  commença  d’être  af* 
fiégee  par  les  Caftillans  , que  le  17.  de 
Juillet  fuivant,  & Almérie  par  les  Ara- 
gonnois  le  if.d’Aoât,  comme  le  mê- 
me Auteur  en  convient , il  eft  clair  qu& 
c’eft  une  erreur  qui  doit  être  corrigée. 


Digitized  by  Google 


Anne’e  d 
J.  C. 

130JI. 


4S0  HISTOIRE  GENERALE 
dont  il  avoit  befoin  pour  païer  l’Armée.  Ainfi,  le  Roi  man- 
1 da  toutes  fes  Troupes  ôc  celles  des  Riches-Hommes  , leur  p*Cne. 
ordonnant  de  fe  rendre  en  Andaloufie.  Il  alla  enfuite  à To-  »3«* 
léde  donner  quelques  ordres  néceffaires  ; & il  y étoit  le  28. 
d Août  , comme  on  l’apprend  par  un  Privilège  de  cette 
Ville.  L’Infant  Don  Jean,  l’Infant  Don  Pedre , frere  du 
Roi,  Don  Jean  Emanucl , Don  DicgueLopez,  les  Troupes  de 
Don  Jean  Nuiiez  & les  Bandes  des  Villes , fe  raffemblerent 
donc  en  Andaloufie , où  il  fe  forma  ainfi  une  brillante  Armée. 

Le  Roi , étant  aulfi  paffé  dans  cette  Province  , fe  mit  à leur 
tête , à deffein  d’entrer  par  le  Roïaume  de  Jaën  fur  les  Ter- 
res du  Roi  de  Grenade.  Mais  aïant  changé  de  réfolurion  , il 
alla  à Séville , où  l’on  prit  celle  de  s’emparer  d’Algézire , 
afin  d’ôter  aux  Africains  cette  entrée  en  Efpagne,  fit  au 
Roïaume  de  Séville,  ce  mauvais  voifinage.  En  conféquen- 
ce , il  marcha  vers  cette  Place  avec  route  l’Armég,,  à la- 
quelle fe  joignirent  encore  les  Troupes  de  Séville  & des  au- 
tres Villes  d’Andaloufie  ; fit  il  emmena  avec  lui  l’Archcvê- 

3ue  de  Séville,  6c  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman.  Il  étoit 
éja  en  Campagne , lorfque  l’Evêque  de  Zamora  6c  Don 
Jean  Nuîiez  retournèrent  de  leur  Ambaffade  auprès  du  Pape, 
ôc  apprirent  au  Roi,  qu’en  confidération  de  cette  guerre , le 
Saint  Pere  lui  avoit  accordé  le  tiers  des  revenus  Ècciéfialli- 
ques  pour  trois  ans  , avec  les  Indulgences  de  la  Crcifade, 
ôc  avoit  nommé  à cet  effet  fon  Légat  Apoftolique,  Don 
Gonçale  Palomeque  , Archevêque  de  Tolède  : le  Bref  du 
Pape  à ce  fujet,  fut  expédié  à Avignon  le  27.  d’Avril  {A). 

Siège  d’Algè-  Le  Monarque  Caftillan  avoit  aufli  équippé  fa  Flotte , pour 
de<Gibraitar  empêcher  qu’il  ne  vînt  d’Afrique  aucun  fecours  au  Roi 
par  les  Caftil- de  Grenade.  Après  que  celle-ci  fe  fut  mife  en  Mer , 6c  eut 
reconnu  qu’il  n’y  avoir  dans  les  Ports  d’Afrique  aucune  dif- 
pofition  a’armement  pour  du  fecours,  elle  alla  fe  joindre  à 
celle  d’Aragon.  Le  27.  de  Juillet  le  Roi  mit  le  fiége  de- 
vant Algézire  , que  le  Grenadin  avoit  bien  pourvue  d’armes 
6c  de  vivres.  Il  donna  à cette  Place  divers  affauts  , que  les 
Afliégés  foutinrent  courageufemenr.  Tant  de  réfiflance  de 
la  part  des  Algéziriens  lui  fit  juger  qu’il  ne  pouvoir  prendre 
leur  Ville  que  par  famine  ; c’eft  pourquoi  il  rélolut  de  con- 
tinuer le  liège , jufqu  a ce  qu  elle  fe  rendit.  Comme  il  y avoit 


fans. 
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■ ■ . t — plus  de  monde  qu’il  n’en  falloit  pour  la  tenir  inveftic  ôc  avan-  ' ; 

Emone.S  cer  ^es  travaux , le  Roi  détacha  Don  Jean  Nuiïez  de  Lara  , * jr/c,  * * 
,«H7.  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman,  ôc  l’Archevêque  de  Sévil-  iî° ?• 
le,  avec  leurs  Troupes  ôc  quelques  autres  , pour  aller  fou- 
mettre  Gibraltar  , qui  n’étoit  pas  fitué  alors  dans  le  même 
endroit  qu’à  préfent.  Ils  s’acquittèrent  tous  fi  bien  de  leur 
commifiion,  qu’ils  s’emparèrent  bien-tôt  de  Gibraltar, & re- 
tournèrent glorieux  au  liège  , laiflant  une  bonne  Garnifon 
dans  la  Place.  Quelques  jours  après , on  commença  à man- 
quer d’argent  & de  vivres  dans  l’Armée.  Les  pluïes  conti- 
nuelles de  l’Automne  y cauferent  aufli  des  maladies,  dont 

Elufieurs  moururent,  ôc  entre  autres  Don  Diegue  Lopez  de 
laro , dont  le  corps  fut  tranfporté  à Burgos  pour  y être  en- 
terré dans  le  Monaftere  de  Saint  François. 

La  Reine  Dona  Marie, reconnoiflanurfÉdies  grandes  pluïes  Confiance  du 
empêchoient  de  conduire  des  vivres  àj^pnée,  ôc  le  lloi  de  fe°po*rCfô„“ 
réduire  Algézire  , ordonna  de  faire  déroutes  parts  des  prié-  meure  Aigé- 
res  publiques  pour  obtenir  du  beau  tems  ; mais  il  paroît  que  I,re- 
Dieu  ne  voulut  point  alors  les  écouter  favorablement.  Il 
plut  donc  pendant  trois  mois  confécurifs , fans  que  le  Roi, 
malgré  ce  contre-rems  , pût  fe  déterminer  à lever  le  fiége. 
Cependant  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman  alla  en  courfe 
avec  fes  Troupes  dans  les  Montagnes  de  Gaufin,oùlesEten- 
darts  des  Chrétiens  n’avoient  point  encore  été  jufqu’alors. 

Il  pilla  ces  Quartiers , ôc  enleva  quelques  Beftiaux  ; mais  aiij 
bruit  de  fes  hoftilites,  un  grand  nombre  de  Mahométans  s’af- 
femblérent,  ôc  lui  firent  tètél  la  faveur  de  ces  lieux  efcar- 
pés.  Dans  cette  occafion  il  fut  bleflTé  à mort  d’un  coup  de 
dard:  ce  qui  ne  l’empêcha  point  de  tirer  fon  monde  de  l’em- 
barras. Peu  de  jours  après, il  mourut  de  fa  bleffure,  ôc  onde 
porta  au  Couvent  de  Saint  Ilïdore  , qu’il  avoit  fondé  pro- 
che de  Séville , afin  de  lui  donner  la  fépulture.  On  peut  dire 
à la  gloire  de  ce  Seigneur,  qu’il  s’eft  rendu  digne  d une  mé- 
moire éternel  le,  par  fa  candeur,  fa  bravoure  ôc  fes  exploits: 
auffi  fa  réputation  qui  cft  célébrée  dans  les  Livres , mieux  que 
fur  le  bronze , fubfiftera  toujours  malgré  la  voracité  du  tems  *. 

* Le  Traducteur  de  Mariana  obfcrve  avec  tant  de  valeur  & de  gloire  l i Ville 
danj  une  Nete  , que  c’ell  le  fameux  de  Tariffe  contre  les  Maures  , aux  dé- 
Pcrez.  de  Guzman  , fi  cclcbre  par  fa  fi-  pens  de  la  vie  de  fon  fils  unique  , qu'il 
délité , par  fon  zélé  pour  le  bien  de  l’E-  facrifia  généreufement  pour  la  Patrie  8c 
Ut  St  le  fervice  du  Roi  ; qui  défendit  la  Religion. 
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Comme  les  pluïes  continuoient  toujours  , l’Infant  Don 

AN  J.FC.  DE  Jcan  y ^on  Jcan  E manuel , ôc  d’autres  Seigneurs , prelToient 
i3oj>."  le  Roi  de  renoncer  au  fiégc  d’Algézirc.  Ils  alléguèrent  pour 
jean*»  Pr^tcxte  > S112  *c  mauvais  tems  feroit  infailliblement  périt 
iresSeigneurs route  1 Armée  ; mais  on  foupçonna  l’Infant  Don  Jean  de  ne 
fj  retirent,  faire  ces  inftances,  qu'à  delfein  d’aller  s’emparer  de  la  par- 
tie de  Bifcaye  , qui  lui  éroit  échue  par  la  mort  de  DonDie- 
gue  Lopez  de  Haro  , fuivant  l’accord  fait  du  vivant  de  ce- 
lui-ci. Quoique  le  Roi  leur  donnât  alors  quelque  cf  pérance 
d’avoir  égard  à leurs  repréfenrarions,  ils  rélolurent  de  fe  re- 
tirer avec  leurs  Troupes , ôc  le  firent  même  , malgré  tout 
ce  que  le  Roi  pût  dite  §c  faire  pour  les  retenir.  Une  li  gran- 
de. défection  chagrina  le  Roi , qui  peu  de  rems  après  en  fut 
confolé  par  l’arrivée  de  quatre  cens  Maîtres  bien  montés , à. 
la  tête  ddqucls  ctjÈÊK  l’Infant  Don  Philippe  & Don  Roderic 
tt.  Rot  Je  du  Padron,  A rchdHpe  de  Saint  Jacques.  Avec  ce  renfort* 
a»rMaronofit  on  Pourlu‘v'r  he|^îufqu’à  ce  que  le  Roi  de  Grenade,  crai- 
ZTV*.  gllant  que  la  Place  ne  fût  contrainte  de  fe  rendre  faute  de 
convnoiîe-  vivres , envoïa  propofer  un  accommodement  au  Roi  Don 
—^“Ferdinand,  qui  s’y  prêta  volontiers  à caufe  des  grandes  eau» 
ôc  de  l’impoifibilité  de  demeurer  plus  long -tems  devant 
cette  Ville  avec  toute  Ion  Armée,  où  l’on  manquoit  de  tout* 
On  convint  donc  que  le  Roi  Don  Ferdinand  renoncerait  à 
fon  entreprife  fur  Algézire,  ôc  que  le  Roi  de  Grenade  lui  re- 
ftitueroir  Bedmar  ôc  QuefTada,lui  donnerait  cinquante  mille 
doubles  , fe  reconnoitroit  fort  VaflTal , ôc  paierait  le  même 
tribut  que  fès  PrédécefTeurs.  Tandis  qu’on  étoir  en  pourpar- 
1er  , l’Infant  Don  Pedre  enleva  aux  Mahométans,  avec  fes 
Troupes , ôc  d’autres  qu’on  lui  donna , le  Château  de  Tim- 
levCe  <tu  fié-puL  Enfin,  après  que  1 accord  fur  fait  avec  le  Roi  de  Gre- 
ged’Aigctire.  U(lJ2 } )c  R0i  Oon  Ferdinand  leva  le  liège , ôc  pafia  à Sévil- 
le , d’où  il  prit  b route  de  Burgos , afin  de  fe  rrouver  à la 
célébration  du  mariage  de  l lnfante  Dona  Eiifabeth  avec 
Jean  III.  Duc  de  Bretagne  (A). 

Les  cheva-  Après  que  le  Roi  Dotl  Jaymc  eut  eu  l’entrevûe  avec  le 
^V-^fcIuiT  Roi  Don  Ferdinand,  les  Templiers  d Aragon  fe  renferme- 
«n  Aragon?5  rent  dans  leurs  Forterefies,  pour  fe  garantir  de  la  fureur  des 
Peuples,  qui  les  pcrfécutoient  comme  des  Hérétiques.  Sur 
cette  conduite  , le  Vulgaire  ignorant  commença  à publier *, 
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Îu’ils  fc  révolroicnt  & fe  foulevoient  ; de  forte  que  le  Roi — 

>on  Jayme,  qui  fe  laifTa  tromper  par  ces  faux  bruits,  affem-  An  jE£  06 
«347.  bla  quelques  Troupes,  & alla  afiiéger  les  Châteaux  dans  130#. 
lefquels  ces  Chevaliers  s’étoienr  enfermés.  Il  ne  fe  préfenta 
pas  plutôt  devant  la  première  de  ces  Places  , que  le  Tem- 
plier qui  y commanaoit,  fortit  à fa  rencontre  , & lui  dit, 
que  cette  Forrercffe  droit  à fa  difpofttion  ; il  lui  protefta  en 
même-tems,  qu'il  ne  s’y  droit  réfugié  que  par  la  néceflité  de 
fuit  les  perfécurions  qu’on  faifoit  fournir  de  toutes  parts  à 
tous  ceux  de  fon  Ordre  , comme  s’ils  éroient  Hérétiques. 

Ce  Commandeur  ajouta,  qu’il  le  fupplioit  humblement, 
au  nom  de  tous  fes  Confrères  ; de  faire  juger  leur  affaire  au 
plûtôt,  & de  telle  manière  qu’il  vOudroit  ; ^ ils  étoient 
prêts  de  paroître  & de  fubir  les  peines  qu’ils  mériteroient , 
s’ils  étoient  criminels  ; mais  qu’il  n’étoit  pas  jufte  qu’on  les 
confondît  avec  quelqu’un  ou  plufieurs  de  leur  Ordre , qui 
avoient  été  convaincus  en  France  des  crimes  qu’on  leur 
imputoit.  De  fi  jufles  remontrances  excitèrent  la  compaf- Sage  tond  jî,0 
fion  du  Roi  Don  Jayme  , qui , après  s’êrrc  fait  livrer  tous  les  Roi  ,Dcm 
Châteaux  ôc  toutes  les  Forrercfies  que  les  Templiers  poffé-  égara! J ll-ur 
doienr , rendit  un  févére  Edit , par  lequel  il  défendit  fous 
de  rigoureufes  peines,  de  faire  à ces  Chevaliers  la  moindre 
infulte,  ni  de  les  taxer  d’Héréfie,  permettant  toutefois  à un 
chacun  de  dépofer  contre  eux  tout  ce  qu’on  auroit  à leur 
reprocher,  quoiqu’avec  menaces  de  faire  éprouver  un  rude 
châtiment  à quiconque  ne  prouveroit  pas  ie  fait  dont  il  les 
auroit  chargés.  Par-là , les  Chevaliers  furent  délivrés  des  per- 
fécutions  du  Peuple  {/!). 

A caufe  des  mouvemens  que  le  Roi  Don  Jayme  s’étoit  A^baiTads 
donné  précédemment  au  fujer  de  l’If  le  de  Sardaigne,  les  ^es.Pj!^ns  au 
Pifans  , qui  s’étoient  perfuadés  que  le  Roi  alloit  pourfuivre  go°n,  touchant 
fon  entreprife  avec  chaleur,  lui  envoïerent  leurs  Ambaffa- l’ifle  Sar- 
deurs , pour  lui  demander  que  cette  affaire  fût  arrangée  à dj'Sne- 
l’amiable.  Don  Jayme  y confentit  alors,  à caufe  de  la  guer- 
re qu’il  s’étoit  engagé  de  faire  aux  Mahométans  [B).  * 

Pour  tenir  la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  Roi  Don  Fer-  LeRoiU’Ara- 
dinand,  il  prépara  fes  Troupes  & fa  Flotte  , & tout  ce  dont  g°n  v*  ,aR''5- 
il  avoit  befoin  pour  le  fiége  d’Almérie.  Tout  étant  en  étacgt‘  “‘e’ 
dans  le  Port  de  Valence,  il  s’embarqua  le  18.  de  Juillet 

(Aj  Ray.n  aud,  & les  Mémoires  de  ce  I I (fi)  Raynaud. 
tems.  | J 
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avec  fes  Troupes,  accompagné  de  Don  Pedre , de  Don 
! Jaymc  Egérica,  de  Guillaume  6c  d’Oton  de  Moncada,de 
Bernard  Centellas , de  Guillaume  d’Anglefola  & de  beau- 
coup d’autres  Seigneurs  qui  lui  fervoient  de  Lieutenans  Gé- 
néraux. On  fc  trouva  bien-tôt  fur  le  Rivage  d’Almérie , où 
l’on  fit  le  débarquement.  La  Flotte,  qui  avoit  alors  pour 
Amiral,  ou  Général,  car  c’étoit  alors  tout  un,  Jafbert,  Vi- 
comte de  Château-Neuf,  ou  Cajicl-Novo , alla  avec  fulîifam- 
ment  de  Troupes  joindre  celle  de  Caftille,  dont  PAmirante 
fe  nommoit  Don  Diegue  Garcie  de  Tolède.  Quand  les 
deux  Flottes  furent  réunies  , elles  rangèrent  les  Cotes  d'A- 
frique , & allèrent  à Ceuta.  AuÜi-tôt , les  Troupes  dépen- 
dirent à t^e,  attaquçrent  cette  Ville , la  prirent,  la  pillè- 
rent , fc  iffnbarqucrcnt , 6c  remirent  à la  Voile  avec  leur 
butin,  pour  empêcher  quil  ne  paflât  des  fecours  d’A- 
frique *. 

Tl  invefilt cet-  Cependant,  le  quinziéme  jour  d’Août,  le  Roi  inveftit 
ga^niTun  ^c-  Almérie  avec  fon  Armée , & forma  le  liège  de  cette  Place, 
tof  e iur  le  faifant  des  levées  de  terre  pour  fe  couvrir  6c  garantir  Ion 
«aJ  • ls  Gie"  ^amP  > °“  *1  fut  joint  par  la  Reine  Doua  Blanche  fa  femme  , 
qui  éroit  accompagnée  des  Prélats  de  Tarragone,  de  Sara- 
gofle  6c  de  Valence.  Le  Roi  de  Grenade,  piqué  de  ce  que 
les  Armes  d’Aragon  étoient  entrées  fur  fes  Terres,  ce  qui 
ne  s’étoir  point  encore  vu  jufqu’alors  , aflembla  un  bon 
Corps  de  Troupes , tant  d'infanterie  que  de  Cavalerie , 6c  fe 
mit  en  Campagne  pour  jetter  du  fecours  dans  Almérie.  Sur 
cette  nouvelle  , le  Roi  Don  Jayme , laidant  au  liège  quel- 
ques Troupes  lous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  , fils  de 
Don  Jayme,  Roi  de  Maïorque,  marcha  avec  les  autres  le 
vingt-quatrième  jour  d’Août , à la  rencontre  du  Roi  de  Gre- 
nade. Les  deux  Armées  ne  furent  pas  plutôt  en  préfence  , 
qu  il  fe  livra  une  bataille  qui  dura  quelque  tems  ; mais  les  Ara- 
gonnois,  les  Catalans  & les  Valenciens  fe  comportèrent 
avec  tant  de  valeur,  qu  ils  défirent  entièrement  les  Infidel- 
les  . qui  fe  fauverent  comme  ils  purent  dans  les  Montagnes 
voilines  , après  avoir  perdu  fut  mille  hommes.  Pendant 
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* Si  l’on  en  croit  Mariana,  lesChré-l  len  confrqitenee  de  l’accord  fait  entre 
tiens  huilèrent  Ceuta  à un  Maure  nom-  j j les  Rois  de  Caftille  & d’Aragon  , & ce 
aie  Aborrabe  , qui  avoit  été  chalfé  de  i i Prince  Infidelle;  mai»  il  ne  dit  point  en 
puis  peu  par  les  Mahométans , d’Aimé- 1 [quel  tems  , ni  comment  cet  accord  s’éle- 
rie  , dont  il  s'étoit  empare , A fait  re  I I toit  fait., 
tonnoitro  RoL  U ajoute,  que  ce  fut  [ |. 
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qu’on  droit  aux  mains , les  Afïîegds  , qui  comprirent  qu’il  ' 
dtoit  refté  peu  de  monde  à la  garde  des  rranchdes , firent  j.  c. 
une  grande  fortie  , dans  laquelle  ils  furent  vigoureufement 
repoufies  par  DonFerdinand  de  Maïorque,  qui commandoit 
alors  en  Chef. 

Don  Jayme,  tout  couvert  de  gloire,  retourna  continuer  Celui-ci  eft 
le  fidge  ; ôc  le  Grenadin  furieux  de  fon  dchec,  alla  de  fon  u"e.re* 
côté  renforcer  fon  Armée,  à deflein  de  réparer  la  déroute  a^accom-’ 
& de  jetter  du  fecours  dans  Aimérie.  Ainfi , le  1 y.  d Oclo-  moite  avec  le 
bre , celui-ci  reparut  avec  de  nombreufes  Troupes  ; mais  le  R°^ J Ar?"(. 
Roi  Don  Jayme  marcha  à lui  avec  les  Tiennes  , ôc  le  tailla  retire. 
en  pièces  une  fécondé  fois , quoiqu’avcc  perte  de  quelques- 
uns  de  fes  principaux  Généraux.  Le  Roi  Chrétien,  délivré 
par-là  de  1 inquiétude  que  pouvoir  lui  caufer  le  Prince  Ma- 
hométan  , ne  s’occupa  plus  que  du  foin  de  prefler  le  fiége, 
malgré  le?  pluies  continuelles  dont  il  étoit  extrêmement  in- 
commodé , jufqu  à ce  que  Don  Ferdinand , Roi  de  Caftille , 
lui  donna  avis  que  l’abondance  des  eaux  l’avoit  contraint 
de  lever  le  fiége  d’Algézire.  Quelque  tems  après,  le  Roi 
de  Grenade  lui  envoia  un  de  fes  Alcaydes , pour  traiter  avec 
lui  de  quelque  accommodement.  Le  Roi  Don  Jayme  y 
confentit,  ôc  l’on  convint  d’une  armiftice  de  quelques  jours, 
pour  voir  fi  l’on  pourroit  s’ajufter.  Enfin,  il  fut  réglé  que  le 
Roi  Don  Jayme  leveroit  le  fiége , ôc  qu’on  lui  rendroit  tous 
les  Captifs  qui  étoient  originaires  de  fes  Etats.  Ce  Prince  fe 
trouva  forcé  d’accepter  ce  parti,  parce  que  Roger,  Seigneur 
de  Comminges,  Ôt  Hugues  de  Mataplana,  avoient  troublé 
la  Catalogne,  à l’occalion de  la  fucceifion  de  Guillaume  de 
Moncada  (/î).  1 

Dans  le  mois  de  Mai  de  cette  année , Don  Alfonfe , In-  Mariage  «Je 
fant  de  Portugal,  ôc  Doiïa  Béatrix,  Infante  de  Caftille,  aïanr  fjgfe’ 
atteint  l’âge  nubile,  conclurent  enfemble  leur  mariage,  qui  Portugal , 
avoit  éré  arrêté  depuis  long-tems  ; ôc  l’Etat  accorda  un  don  aT,ec 
gratuit  pour  les  noces , dont  la  cérémonie  fe  fit  avec  tout  l’é-  ft^de’caf* 
clat  convenable  : le  Roi  donna  à fon  fils  une  Maifon  en  par-  tille, 
ticulier  (B). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  , étant  parti  de  Séville,  accom-  tjto. 
pagné  de  l'Infant  Don  Pedre  Ôc  de  Don  Jean  Nunez , pour 
alîifter  à la  célébration  du  Mariage  de  l’Infante  Dona  Elifa-  Mie  a do 


(à)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Begna,  ÎLuiuta  &Blancai. 


Il 


(d)  Baansaok. 


Pppüj; 
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berh  fa  fœur,  avec  Jean  III.  Duc  de  Bretagne,  s’ouvrît  en  .Ei_ 
particulier  à Don  Jean  Nunez,  furie  reffentiment  qu’il  con- 
fervoit  dans  le  fond  de  fon  cœur  contre  l’Infant  Don  Jean 
fon  oncle.  Il  lui  déclara , qu’il  ne  comptoitpas  pouvoir  gou- 
verner fon  Roïaume,  tant  que  l’Infant  Don  Jean  jouïroit  de  la 
vie,  parce  que  ce  Prince  apportoit  à tout  des  obftacles  , ôc 
mettoit  par-tout  le  défo’rdre,quand  la  fantaifie  lui  en  prenoir, 
comme  l’expérience  l’avoit  enfeigné  ; ôc  qu’en  dernier  lieu , il 
avoit  fait  connoitrc  au  ftége  d’Algézirc,  qu’il  ne  prétendoit 
point  avoir  de  Supérieur.  Après  avoir  enfuire  ajouté , que 
toutes  ces  confidérarions  l’avoient  déterminé  à fe  défaire  de 
lui  à la  première  occafion  favorable  qui  fe  préfenteroit , il  dit 
à Don  Jean  Nunez,  que  le  fond  qu’il  faifoit  fur  fon  attache- 
ment, l’avoit  engagé  à lui  confier  ce  fecrct,  afin  qu’il  l’ai- 
dât à mettre  fon  projet  à exécution  : pour  l'obliger  & fe  l’at- 
tacher davantage,  il  lui  offrit  la  charge  de  Maïordomc- 
Maïor.  Don  Jean  Nunez,  qui  fçavoit  que  le  courroux  du 
Roi  étoit  bien  fondé,  lui  promit  de  ne  point  abufer  de  fa 
confiance  , & confentit  à tout. 

Cependant,  le  Roi  arriva  à Tolède.  Trouvant  le  Siège 
Archiépifcopal  de  cette  Ville  vacant , il  follicita  le  Clergé 
d’y  élever  Don  Gutierre  Garcie  de  Tolède  , qui  étoit  frere 
de  Don  Diegue  Garcie  de  Tolède,  Chancelier  du  Roi.  A fa 
réquilition,  le  Chapitre,  qui  craignoit  que  par  les  cabales 
la  nomination  ne  fut  dévolue  au  Saint  Siège,  élut  dans  le 
mois  d’Avril  pour  Archevêque , celui  que  le  Roi  préfentoit. 

De  Tolède,  le  Roi  paffa  àBurgos  ; Ôc  en  chemin,  il  propo- 
fa  à l’Infant  Don  Pedre  fon  frere , de  lui  donner  Berlanga , 
s’il  vouloir  fe  démettre  de  la  Charge  de  Maïordome-Maïor  ; 
ce  que  l’Infant  agréa.  Quand  il  fut  arrivé  à Burgos , où  rous 
les  principaux  Seigneurs  étoient  mandés,  l’Infant  Don  Jean 
s’y  rendit  auffi  ; mais  il  ne  voulut  point  y entrfer,  fans  avoir 
un  Sau ve-Garde  de  la  Reine  Dona  Marie,  qui  le  lui  accor- 
da. Ainfi , on  célébra  en  préfcnce  d’une  foule  de  Seigneurs 
de  la  première  Noblcffc  de  Caftiile,  le  Mariage  de  l’Infante 
Dona  Elifaberh  avec  Jean  III.  Duc  de  Bretagne  , qui  étoit 
venu  à Burgos  avec  une  fuite  nombreufe  6c  brillante , ôc  qui, 
après  quelques  jours  de  réjouilfanccs  publiques , repartit 
pour  la  France,  où  il  emmena  fa  nouvelle  époufe. 

Dans  cette  occafion , le  Roi  Don  Ferdinand , qui  penfoit 
férieufement  aux  moïens  d oter  la  vie  à l’Infant  Don  Jean, 
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- aïanr  appris  que  la  Reine  Doiïa  Marie  fa  mere  devoit  avoir  — ■ 

la  \ifite  de  cet  Infant,  apofta  ôc  lit  cacher  des  gens  armés  An*Eç  Da 
pour  le  ruer  , dès  qu  il  cntreroit.  Quoiqu’on  apportât  de  i},0! 
grands  foins  pour  empêcher  que  ceci  ne  tranfpirat , quel- 
ques perfonnes  en  eurent  vent  , & entre  autres  l’Abbé  de 
Santader.  Celui-ci  en  informa  lur  le  champ  la  Reine  , qui 
trop  vermeufe  pour  fouffrir  un  aflallinat , principalement  en- 
vers un  Prince,. qui  fe  repoloit  fur  la  protection  qu’elle  lui 
avoit  promife,  fit  fijavoir  à l’Infant  que  le  Roi  vouloic  lui 
donner  la  mort , ôc  qu’ainfi,  il  étoit  à propos  qu’il  fe  fauvâr. 

L’Infant  n'eut  pas  plutôt  reçu  cet  avis , que  montant  à che- 
val avec  quelques-uns  de  fes  Domeftiques , il  s’enfuit  à toute 
bride  : Don  Jean  Emanuel  en  fit  autant , dans  la  crainte 
qu’on  ne  voulut  lui  faire  le  même  parti.  Le  Roi,  fâché  d’a- 
voir manqué  fon  coup,  monta  à cheval,  fuivi  de  l’Infant 
DonPedre,  6c  alla  avec  tout  fon  monde  à la  pourfuite  de 
1 Infant  Don  Jean  ; mais  celui-ci , qui  avoit  de  l’avance  & de 
bons  Courtiers,  fe  mit  en  lieu  de  fureté,  fans  qu’on  pût  l'at- 
teindre. 

Quelque  tems  après,  le  Roi , averti  que  l’Infant  Don  Jean  te  Roi  offre- 
fe.  faifoit  un  parti  pour  fe  défendre , 6c  perfuadé  que  de-là  rec^oî/  clf 
naîtraient  de  nouveaux  troubles  dans  1 Etat,  follicira  la  Rei-  grâces, 
ne  fa  mere,  d'engager  cet  Infant , oui  lui  devoit  deux  fois  la 
vie,  à fe  réconcilier  avec  lui.  La  Reine  Doua  Marie  y tra- 
vailla avec  zélé  ; mais  l’Infant  héfira  beaucoup  à fe  rendre  à 
fes  follicitations  , fous  prétexte  qu’il  ne  devoir  jamais  fe  fier 
au  Roi.  Sur  ta  réiiftance  de  fin  tant,  le  Roi  eut  recours  au  I!  prend  avec 
Pape,  à qui  il  fit  repréfeftter  par  fon  Ambafiadeur,  qu’il  ne  le  l>JP4  des 
pouvoit  travailler  à la  deftruction  du  Mahométifme  en  Ef-  de^ 

pagne , à caufe  de  plulieurs  troubles  que  quelques  Seigneurs  guerres  dvi- 
fomentoient  dans  Ion  Roïaume  ; ôc  que  s'il  vouloit  lui  faci-  les 
liter  les  moïens  de  pourfuivre  cette  etitrcprife , il  falloir  qu’il 
donnât  le  pouvoir  à quelque  Prélat,  de  contenir  par  la  voie 
des  cenfures  Eccléfiaifiques  , tous  ces  efprits  remuans.  On 
ignore  le  nom  de  la  perfonne  que  le  Roi  envoïa  au  Pape  à 
ce  fujet  : on  fçait  feulement , que  les  Archevêques  de  Saint 
Jacques  6c  de  Séville  , 6c  les  Evêques  de  Léon  ôc  de  Siguen- 
ça  furent  ceux  que  le  Pape  inflitua  fes  Légats  dans  cette 
Partie  , leur  donnant  pleine  autorité  pour  procéder  par  les 
cenfures  contre  tous  ceux  qui  troublant  la  paix , empêche- 
raient le  progrès  des  Aimes  des  Chrétiens  contre  les  Maho- 
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— rnérans.  Sa  Sainteté  chargea  auffi  l’Archevêque  de  Tolède — 

Annexe  »e  ^ l’Evêque  de  Zamora , de  veiller  à ce  que  le  produit  du  E^c”Es* 
,}lo‘.  tiers  des  revenus  Eccléfiaftiques  ne  fut  point  emploïé  à au-  iji». 
tre  chofc  qu’à  la  gucq-e  contre  les  Infidelles(/4). 

Naiiftnce  de  A Salamanque,  la  Reine  Dona  Confiance  accoucha  le 
I>0" A je  c«-  tTe*zl^me  jour  a’Août  de  l’Infant  Don  Alfonfe , dont  la  naif- 
ftuic"  fance  * caufa  beaucoup  de  joie  au  Roi  fon  pere,  ôc  à tous 
Le  Monarque  les  Sujets  de  la  Monarchie  ; mais  tout  l’Etat  fur  bien-rôt 
^"lan'e'réu  l^onS^  dans  une  grande  trifleflTe,  par  la  dangereufe  maladie 
l'ement^maia-  que  le  Roi  eut  à Palence , ôc  à laquelle  rien  ne  contribua 
de,  & recau- plus  que  l’obflination  de  ce  Prince  , qui  refufoit  de  fe  con- 
vreU  tame.  former  aux  r(<glcs  de  la  Médecine.  Dieu  cependant  permit 
que  le  Monarque  recouvrât  la  fanté,  quoiqu’il  fe  reffentît 
toujours  de  cette  rude  attaque  (fi). 

les  Archevê-  Pour  ce  qui  cft  de  l'affaire  des  Templiers  , le  Pape  Clé- 
sues  de  ^alnt  ment  écrivit  ôc  donna  pouvoir  aux  Achevêques  de  Tolède , 

Jacques  & de  de  Saint  Jacques  & de  Séville  , ôc  aux  Evêques  de  Palence 
Séville, nom- gc  Je  Lifbomie , de  faire  des  perquifitions  ôc  des  informa- 
ftires^paHe  tt°ns  très-exa&es  au  fujet  de  ceux  qui  étoient  dans  les  Roïau- 
Pape  avec  les  mes  de  Caflillc  , de  Léon  ôc  de  Portugal,  avec  ordre  de  les 
Palence  is^de  Pr<^enter  au  Concile  Provincial  , qui  devoir  s’afTembler 
Lisbonne  , pour  cette  affaire , ôc  dans  lequel  les  Chevaliers  pourroient 
dans  l'affaire  être  abfous  ou  condamnés  chacun  en  particulier, conformé- 
dctTemplier».  ment  au  rapp0rt  leur  procès  ; mais  il  fe  réferva  le  Juge- 
ment de  tout  l’Ordre  & de  fon  Grand-Maître  dans  ces 
Roïaumes.  Conformément  à la  teneur  des  Lettres  du  Pape , 
les  Prélats  procédèrent  aux  perquifitions.  L’Archevêque  de 
Tolède  les  fit  dans  le  Roïaume  de  même  nom  que  fon  Siège 
Archiépifcopal  ; l’Archevêque  de  Séville  , dans  l’Andalou- 
fie  ; l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  dans  le  Roïaume  de 
Léon  ; l’Evêque  de  Palence,  dans  le  Roïaume  de  Caftille, 

Ôc  l’Evêque  de  Lifbonne , dans  le  Roïaume  de  Portugal. 

Après  avoir  apporté  tous  leurs  foins  pour  ne  pas  s’en  laiffer 
iinpofer , l’Archevêque  de  Tolède , celui  de  Séville  Ôc  l’Evê- 
que de  Lifbonne  , s’affemblerent  à Médina-d’el-Campo , 


(J)  Raynauo,  nomb.  44- 1»  Chro- 
nique- 

(a)  La  Chronique. 

* Elle  ell  placée  par  Mariana  en 
l’année  ijii.  mais  comme  le  même 
Uon  Alfonfe,  fuivam  cet  Auteur,  ac- 
complit fa  quatorzième  annéeen  1314. 


au  plus  tard  , ainlî  que  je  Pobferve  dan» 
une  Note  fous  cette  année,  il  fuit, 
que  ce  Prince  a dû  naître  né cellàire- 
ment  l’an  1310.  St  qu’on  doit  s’en  tenir 
ici  à l’Epoque  de  Eerrehas  , préféra- 
blement à celle  de  Mariana  , qui  fe 
contredit  lui-meme. 

Ôc 
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t.T~T  & y mandèrent  le  Grand-Maître  Don  Roderic  Yanez , 8c  les 
principaux  Chevaliers  de  l’Ordre , qui  comparurent  à l’inftant 
ij4<.  avec  tout  le  refpect  poffible.  Ils  leur  ordonnèrent  de  fe  ren- 
dre à la  prifon  qu’on  leur  marqua  ; ce  qu’ils  exécutèrent  avec 
humilité  & rélîgnation  à la  volonté  de  Dieu  , mais  allurés 
intérieurement  de  leur  innocence.  Dès  que  le  Grand-Maî- 
tre 8c  les  principaux  de  l’Ordre  fe  préfenterent  à la  prifon , 
on  leur  fit  prêter  ferment  de  fe  conftituer  prifonniers , toutes 
les  fois  qu’ils  en  feraient  requis  , après  quoi  on  leur  rendit  la 
liberté  {A). 

Comme  on  devoit  célébrer  un  Concile  pour  l’affaire  des 
Templiers,  le  Roi  8c  les  Prélats  jugèrent  à propos  qu’il  fe 
tînt  à Salamanque.  On  fit  donc  dans  cette  Ville  le  a i . d’Oc- 
tobre  l’ouverture  du  Concile,  auquel  les  Archevêques  de 
Tolède  8c  de  Séville , qui  ne  purent  s’y  rendre,  remirent , de 
même  que  l’Evêque  de  Palence , les  Procès-verbaux  qu’ils 
avoient  drefies.  Les  Prélats  qui  y affiHcrent,  furent  Don  Ro- 
deric, Archevêque  de  Saint  Jacques,  qui  y préfida,  Don 
Jean,  Evêque  de  Lifbonne,Don  Vafco  de  la  Garde,  ou  de 
la  Guardia,  Don  Gonçale  de  Zamora,  Don  Pedre  d’Avi- 
la , Don  Dominique  de  Plafencia , Don  Roderic  de  Mon- 
dognédo , Don  Alfonfe  d’Aflorga , Don  Jean  de  Tuy  8c  Don 
Jean  de  Lugo.  Us  citèrent  aulli-tôt  Don  Roderic  Yanez 
8c  les  principaux  Chevaliers  , ou  Commandeurs  de  l’Ordre , 
qui  ne  tardèrent  pas  à fe  préfenter.  On  examina  leurs  procès 
6c  les  Informations,  8c  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  con-: 
voqua  enfuite  à la  grande  Eglife  , tout  le  Clergé  8c  le  Peu- 
ple de  Salamanque , par  ordre  de  tout  le  Concile.  Quand 
on  s’y  fut  aflemblé  au  jour  marqué , le  même  Archevêque  y 
déclara  à haute  voix  , en  préfence  de  tous  les  Prélats  8c  au 
nom  du  Concile , que  les  procès  contre  les  Chevaliers  du 
Temple  aïant  été  inftruits  avec  tout  le  foin  poffible  , toutes 
les  perquifitions  qu’on  avoit  faites  , avoient  tourné  à la  gloi- 
re de  ces  Chevaliers , qu’il  déclarait  innocens  8c  déchargés 
de  tous  les  crimes  qu’on  leur  imputoit , Religieux  d’une  ré- 
putation à toute  épreuve,  d’une  vie  irréprochable  8c  de 
bonnes  mœurs  ; ajoutant,  qu’il  faifoit  cette  déclaration  de- 
vant Dieu  8c  conformément  à fa  confcience,  afin  que  per- 
fonne  n’en  ignorât.  Il  dit  enfuite,  que  pour  ce  qui  concer- 
noit  l’Ordre  8c  le  Grand-Maître , on  en  réfervoit  le  Juge- 

(A)  Mémoire  d1  Amsroi  se  de  Morales  dans  un  Manuscrit  de  Privilèges. 

Tome  IV \ Qq  q 


Ahne’e  de 
J.C. 

J}  I*. 


Concile  de 
Salamanque  , 
où  les  Tem- 
pliers font  dé- 
clarés inno- 
cens. 


Digitized  by  Google 


4 9° 


HISTOIRE  GENERALE 


— ment  au  Pape  , ainfi  qu’il  droit  porté  par  la  commifïion  que 

ANj/c!  DE  1°  Concile  avoit  reçue  de  fa  Sainteté,  à qui  on  enverroit  les 
tjio.  informations  faites , afin  qu’elles  lui  ferviflfent  à le  convain- 
cre de  l'innocence  des  Chevaliers  du  Temple,  6c  de  l’équité 
du  Jugement  prononcé  par  le  Concile, 
nicret  Ju  La  réputation  des  Chevaliers,  du  Temple  fut  ainfi  réta- 
l«wf»v«ur.  klie  en  Éfpagne  ; mais  Don  Roderic  Yanez  fupplia  le  Con- 
cile de  leur  faire  rendre  leurs  biens , dont  la  confifcatîon  les 
réduifoit  dans  une  extrême  mifére  ; de  défendre  que  qui  que 
ce  foit  leur  fit  la  moindre  infultc  , parce  que  plulieurs  Che- 
valiers av oient  été  tués  ou  blefl'és,  6c  maltraités  dans  quel- 

3ues  Places  , comme  s’ils  eufient  été  Hérétiques  ; 6c  a’or- 
onner  qu’on  les  admit  aux  Offices  Divins  dans  toutes  les 
Eglifcs,tant  Séculières  que  Régulières,  où  l’on  refufoit  de 
les  recevoir  dans  plufieurs  endroits , fous  prétexte  qu’ils 
éroient  excommuniés.  Le  Concile  eut  égard  à fa  demande 
pour  les  deux  derniers  points , ordonnant  fous  de  rigourcu- 
les  peines  , d’avoir  pour  les  Templiers  toute  la  confïdération 
qui  leur  étoit  due,  6c  de  les  tenir  par-tout  comme  de  bons 
Catholiques  ; mais  il  les  renvoïa  au  Pape  pour  la  confifcation 
de  leurs  biens  (/4). 

LeYéedu  fif-.  Don  Jayme , Roi  d’Aragon  , après  avoir  fait  fon  Traité 
a retour  du’  avec  ^°*  de  Grenade,  attendit  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût 
Roi  d'Aragon  rendu  tous  ceux  de  fes  Sujets  , que  les  Mahométans  Grena- 
dans  les  Etats,  dins  tenoienr  dans  les  fers.  Quand  on  les  lui  eut  remis,  il 
retourna  avec  eux  dans  fes  Etats  , plus  glorieux  de  les  avoit 
rires  de  captivité  , que  s’il  fc  fin  emparé  d’Almérie.  Aïant 
donc  levé  le  piquet  le  vingt-lixiéme  jour  de  Janvier  * , il 
s’embarqua  avec  fa  femme  ôc  les  autres  pour  Alicante,  où  il 
prit  terre  heureufement.  Il  alla  de  cette  Place  donner  quel- 
quelques  ordres  néceffaires  pour  procurer  de  la  tranquillité 
Mon  & ft-  * fes  Sujets  (B).  Le  douzième  jour  de  Novembre,  mourut  à 
pu  hure  de  h Barcelone  la  Reine  Doiia  Blanche  , qui  fut  univerfelle- 

Reine  Duna 


fiknehe. 


(À)  Mémoire  D’Ambroise  de  Mo- 
rales dans  un  Manufcrit  Je  Privilèges, 
le  Cardinal  d’Aguirre  dans  les  Conci- 
les , Tom.  3.  & d’autres. 

(tf)  Zurita  j & les  Annales  d'Ara- 
gon* 

* Mariana  prétend  , que  ce  Prince 
ne  décampa  de  devant  Aimérie , que  le 
vingt-lixiéme  de  Février  , ce  qui  fait 
une  diftcrencc  d’un  mois  ; mais  je  ne 


doute  point  qu’on  ne  doive  s’en  tenir  i 
Ferreras»  parce  qu'outre  qu’il  indi- 
que toujours  fes  Garands , il  ne  paroîc 
pas  probable  que  Don  J a y me  , qui  con- 
fentit  d’abord  à une  fufoen/ïon  d’Àrmes* 
eut  accordé  cette  armiftice  pourtant  de 
tems  , dans  une  Saifon  où  ibn  Armée  , 
! qu'il  tenoit  toujours  campée , avoit  tan; 

| a louffrir  des  injures  de  l’air. 


Ere  d’Es- 
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- ; — ment  regrettée  : on  l’iniiuma  dans  le  Monaftére  de  Sainte  

Erf.  Dt$-n  . , Anne'e  db 

fAGNE.  Croix  {/!).  J.  c. 

jj<s.  Au  commencement  de  cette  année  , la  Nobleflc  4c  le  hjo. 
Peuple  de  Grenade,  irrités  des  mauvais  fuccès  de  l’année 
précédente,  ôc  méconrens  du  Traité  que  Mahomet  Aben-rôar,  Rui  d« 
Alhamar  avoit  fait  avec  le  Roi  Don  Jayme,  lorfque  ce-  Grenade , di- 
lui-ci  alfiégeoit  Almérie , commencèrent  à fe  plaindre  de 
leur  Souverain  ; difant  publiquement , que  parce  qu’il  étoit  LmeiNaiar- 
aveugle , il  ne  pouvoir  gouverner  le  Roïaume  comme  ^ ,Abc"eLçmm; 
convenoit.  Cette  émotion  devint  fi  confidérablc  , qu’ils  dé-  le  Lit  moulu! 
trônèrent  Mahomet  Aben-Alhamar  , & reconnurent  pour 
Roi,  Mahomet  Nazar-Aben-Lemin  fon  frere.  Au/Ii-tôt , le 
nouveau  Roi  fit  enfermer  fon  Prédéceficur  dans  le  Château 
d’Amunecar,  d’où  il  le  fitenfuire  transférera  Grenade  pour 
être  plus  fùr  de  fa  perfonne  , de  crainte  qu’il  ne  formât  quel- 
que cabale  peur  recouvrer  le  Sceptre.  Enfin , peu  de  tems 
après , il  le  fit  mourir,  pour  fe  délivrer  entièrement  de  toute 
inquiétude  (B). 

«3 Comme  l’Infant  Don  Jean  continuoit  de  vivre  en  méfin-  iju. 

* tclligcnce  avec  Don  Ferdinand  , Roi  de  Caftille , le  Monar-  Trllj'["c't!Vc!  * 
que , pour  n’avoir  rien  à craindre  de  fon  efprit  turbulent , xiarîcc  à Ca- 
chercha  à s’aflïirer  des  Rois  d’Aragon  ôc  de  Portugal , parce  latayud  entre 

3 uc  l’Infant  étant  privé  de  ces  deux  appuis , fe  trouveroit  hors 
état  de  rien  entreprendre.  Il  eut  pour  cette  raifon  au  com-  d'Aron, 
mencement  de  l’année  avec  Don  Jayme  , Roi  d’Aragon, 
une  entrevue  à Calatayud  , où  l’on  convint  de  continuer  la 
guerre  contre  les  Mahométans,  les  deux  Potentats  s’obli- 
geant de  prendre  chacun  de  fon  côté  , les  mefures  les  plus 
convenables  pour  obtenir  d’heureux  fuccès.  Afin  de  reffer- 
rer  la  bonne  union  par  des  liens  plus  forts  que  les  précédens, 
il  fut  réglé , que  1 Infant  Don  Jayme , Héritier  de  la  Cou- 
ronne d’Aragon , épouferoit , quand  il  feroit  en  âge , l’Infan- 
te Dona  Eléonor  , fille  du  Roi  Don  Ferdinand.  On  arrêta 
aufti  le  Mariage  de  l’Infant  Don  Pedre  , frere  du  Roi  Don 
Ferdinand , avec  Dona  Marie  , fille  du  Roi  Don  Jayme. 

Tous  ces  accords  étant  faits , les  deux  Rois  fe  féparerent, 

& Don  Ferdinand  retourna  en  Caftille.  Le  dernier  informa 
la  Mere  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflfé  dans  fon  entrevue  avec 
le  Roi  Don  Jayme , tant  au  lujet  de  la  guerre  contre  les 

(/J)  La  Chronique  de  Barcelone , le  I I (B)  Garthat  , & Peiiraia  dans 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  pegna.  | | l’Hiuoire  de  Grenade. 
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Mahomérans  , que  pour  tout  le  relie.  La  Reine  Dona  Ma-  ^ p;t~ 

«>ï  iie,  qui étoit  extrêmement  clairvoïantc , comprit,  que  pour  PAeNE.w 
iju.  pouvoir  faire  la  guerre  projettée,  il  falloir  que  les  troubles 
Réconcilia-  domeftiques  fuffent  appaifés.  Dans  cette  perfuafion , elle 
fam  Don  jean  chargea  l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  & les  Evêques  de 
avec  le  Roi  Palencc,  de  Lugo  & de  Mondognédo,  d’engager  l’Infant 
«and  Fe  <i*"  ^on  Jean  & ceux  de  fon  parti , à s’aboucher  avec  elle  à 
Valladolid,  afin  d’arranger  tour  au  gré  d’un  chacun.  Les 
Prélats  s’acquittèrent  de  la  commiflion.  de  la  Reine  Dona 
Marie  avec  tant  de  fuccès,  que  l’Infant  Don  Jean  fe  rendit 
à l'endroit  marqué  avec  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara,  ôt  beaucoup  d’autres  Seigneurs  qui  lui  étoient 
attachés.  La  Reine  6c  les  quatre  Prélats  conférèrent  fur  les 
nioïens  d’ajufler  Ôt  de  réconcilier  l’Infant  Don  Jean  ôt  fes 
Partifans  avec  le  Roi , 6c  l’on  fit  un  Traité  de  concorde , que. 
les  Evêques  de  Palenee  ôt  de  Mondognédo  portèrent  au 
Roi,  qui  le  ratifia.  Ainfi,  on  ménagea  entre  le  Roi  6c  l’Infant 
Don  Jean  , une  entrevue  à Grijota,  où  le  Roi  reçut  avec 
Le  dernier  bonté  1 Infant  ôt  les  Seigneurs  qui  s’étoient  joints  à lui.  Us 
reur-men"8'"  mangerent  & & promenèrent  enfemble  ; mais  le  Roi  aïant  * 
malade0,* **&  tr0P  f°upé  3 fut  attaqué  d’une  forte  fièvre , qui  fut  caufe  qu’on 
recouvre  la  le  tranfporta  à Palenee , où  fa  vie  fut  en  grand  danger  *; 
lamé.  Sa  mere  & fa  femme  furent  extrêmement  aJJarmées  pour  fes 
jours  , jufqu’à  ce  que  la  rigueur  de  la  maladie  commençant 
à fe  calmer , elles  fe  datèrent  de  le  voir  bien-tôt  entière-; 
ment  tiré  d’affaire.  Elles  ne  furent  pas  trompées  dans  leurs 
efpérances  ; car  ce  Prince  aiant  été  conduit  a. Valladolid,  y 
acheva  de  fe  rétablir. 

Raccomm»-  Afin  de  rétablir  par-tout  la  tranquillité , la  Reine  Dona. 
demem  emre  Marie  tâcha  auffi  de  racommoder  Don  Pedre  fon  fils  , avec  , 

Don  Jean*  & l’Infant  Don  Jean.  Elle  les  appella  donc  tous  deux  auprès 
Dos  Pedre.  de  fa  perfonne  , ôt  fit  tant  qu’elle  les  réconcilia , ôc  les  dé- 
termina à réunir  leurs  Troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Ma- 
hométans.  Dès  que  ce  raccommodement  lut  fait,  la  Reine 
Dona  Marie  en  donna  avis  au  Roi  fon  fils , qui  pafla  à Ciga- 
les pour  y voir  les  deux  Infans  , ôc  s’en  retourna , après  leur 
avoir  donné  des  marques  de  fa  bienveillance.  Sur  ces  entre- 
faites, les  Favoris  du  Roi  firent  entendre  à leur  Souverain, 
dans  des  vues  particulières , que  cette  réconciliation  des 

* Mariana  parle  de  cette  maIaJie,|  I de  l’Infant  Don  Jean  avec  le  Roi  df 
le  par  confluent  de  la  réconciliation  | | Caftille  » (ou*  l’an  13 10. 
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= — Infans  Don  Jean  Sx  Don  Pedre  pouvoit  lui  être  très-préjudi-  : ; 

pacnb.  cxable  ; parce  que  ces  deux  rrinces  réunis,  pouvoient  fact-  j.  c. 
lement  s’oppofer  à tous  fes  deffeins,  6c  que  l’Infant  Don 
Jean,  du  cara&ére  duquel  il  devoit  toujours  fe  défier,  ne 
cherchoit  rien  autre  chofe  que  de  fe  rendre  plus  puiflant.  Le 
Roi , féduit  par  ces  difcours  , tâcha  adroitement  de  féparer 
les  deux  Infans  ; 6c  fous  prétexte  d’un  voïage  de  Toro , il 
emmena  avec  lui  l’Infant  Don  Pedre  ôc  Don  Jean  Nunez 
de  Lara.  De  Toro , l'Infant  Don  Pedre  alla  en  Aragon  pour  Mariage  du 
célébrer  fon  Mariage  avec  l’Infante  Dona  Marie  , qu’il  dernier  avec 
époufa  dans  le  mois  de  Juillet , au  grand  contentement  du 
Monarque  Aragonnois  , pere  de  cette  Princefle.  Il  emmena  «go*, 
en  Caftille  avec  beaucoup  d’éclat  fa  nouvelle  Epoufe, à qui 
la  Reine  6c  le  Roi  donnèrent  des  témoignages  d’une  amité 
6c  d’une  eftitne  parfaites  (Ai* 

L’Infant  Don  Jean  cependant  jugea  de  l’intention  du  Roi  Mouvemeu* 
à fes  a&ions.  Toujours  perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  fe  fier  à ce  De» 
Monarque,  malgré  le  traité  d’amitié  qu’ils  venoient  de  fai-  jein. 
re  , il  chercha  à rendre  le  Roi  fufpeci  a l’Infant  Don  Pedre, 
à Don  Jean  Nunez,  6c  à beaucoup  d’autres  Seigneurs.  Quand  > 
il  y fut  parvenu , ils  s’affemblerent  tous  , 6c  s’engagèrent 
par  ferment  de  fe  défendre  les  uns  les  autres  contre  les  en- 
treprifes  du  Roi.  Ils  voulurent  auffi  attirer  dans  leur  parti  la 
Reine  Dona  Marie , qui  rejetta  avec  horreur  une  telle  pro- 
pofition  , 6c  tâcha  même  de  les  appaifer  tous,  ôc  de  les  em- 

clu  Roi  fon  fils  étoient  bien  Afférentes  *cle  çe -qu'ils  les 
croïoient.  Au  bruit  de  cette  confédération  r le  Roi  s’at-  - 
tacha  Don  Jean  Emanuel  ôc  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  , 

Seigneur  de  los  Cameros.  La  Reine  Dona  Marie  follicita 
audi  l’Infant  Don  Pedre  fon  fils,  de  ne  point  abandonner  le 
fervice  du  Roi  ; Sx  l’Infant,  a'tant  égard  à la  prière  de  la  Rei- 
ne fa  mere , fe  déclara  pour  le  Monarque  fon  frété  , 6c  en- 
traîna avec  luiplufieurs  Seigneurs.  Enfin,  Don  Jean  Nunez- 
de  Lara , fe  défiant  également  du  Roi  ôc  de  l'Infant  Don 
Jean , pafla  en  Portugal,  où  il  féjournapeu  de  tems.  Tous  ces 
mouvemens  empêchèrent  qu’on  ne  fit  cette  année  la  guerre 
aux  Infidelles  (B). 

Le  Pape  Clément,  qui  avoit  à cœur  l'affaire  des  Tem- Concile GC- 

(a>  Le  Moine  de  Saint  Je  an  de  la  j I (S)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fejl- 
Pqgna  & d’auue».  | [junamo. 
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manda  aux  Archevêques  de  Tolède , de  Saint  Jac- 


»î  ' * 
ncral  He 
Vienne. 


*7“  DEques  ôc  aux  autres  Prélats,  de  remettre  les  informations 
6c  les  Procès  verbaux  , qui  avoient  été  faits  à l’occalion  de 
ces  Chevaliers,  au  Concile  Général  de  Vienne,  qui  fut  ou- 
vert le  premier  jour  d’Oclobre  de  cette  année , ôc  dont 
la  première  Seflion  fe  tint  le  dix-fept  du  même  mois  {A). 

!•*  Roi  de  En  vertu  de  l’accord  fait  entre  les  Monarques  d’Aragon 
Wre  ia  guer- & de  Caflillc,  le  Roi  Don  Jayme  envola  fes  AmbafTadeurs 
re  aux  Mau-  as  Pape,  pour  obtenir  de  lui  les  grâces  que  les  Pontifes 
res,  jcn«l«  avoient  coutume  d’accorder  pour  faire  la  guerre  aux  Infi- 
delles.  Ses  Ambafladeurs  furent  Pierre  Queralt  ôc  Pierre 
Buil,  que  le  Pape  reçut  en  plein  Confiftoire.  Ils  y rendirent; 
un  compte  exact  de  l ctat  du  Roïaume  de  Grenade  , de  fes 
richcffes,  des  Chrétiens  qui  y étoient  en  cfclavage,  6c  des 
Renégats,  ou  Apoftats  de  la  Religion  Chrétienne.  Quoi- 
qu’on ignore  quelle  fut  la  réponfe  du  Pape  , on  fçait  que 
cette  démarche  fut  inutile , parce  que  les  troubles  de  Caftille 
ne  permirent  point  au  Roi  Don  Ferdinand  de  mettre  à exé- 
cution le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Roi  Don  Jayme  (B). 
Lrsîlortmjns  Sur  ce  que  l Empcreur  Henri  VII.  avoit  réfolu  de  palier 
fb refaire  au  avec  ^cs  Troupes  en  Italie  , les  Florentins  ôc  les  Lucois  folli- 
Roi  Dan  Jay-  citèrent  le  Roi  Don  Jayme  par  le  canal  de  Gilbert  Cruilias , 
me  J es  propc-  d'aller  prendre  poffeilion  du  Roïaume  de  Sardaigne , pour  le 
fôatpôuu'aî^ délivrer  de  ceux  qui  le  tyrannifoient  , 6c  de  les  aider  de  fes 
ctpttes.  Armes  contre  l’Empereur  ; ils  appuieront  même  leurs  pro- 
portions de  l’offre  d’une  fomme  conftdérable  d’argent;  mais 
Don  Jayme  ne  prit  alors  aucune  réfolution  à cauic  de  1 im- 
portance de  l’affaire  ( C . 

T-cs  Seigneurs  Dans  le  mois  de  Novembre,  le  Roi  Don  Jayme  tint  une 
de  Fraga  dé-  Affemblée  d’Etats,  6c  on  y agita  la  queftion  ; fi  Don  Guil- 
d«*C»tJogne!  laume  de  Moncada,  Seigneur  de  Fraga , devoit  être  réputé 
Grand  d’Aragon , ou  Grand  de  Catalogne  ; 6c  les  Etats  déci- 
dèrent , qu'il  devoit  être  regardé  comme  Grand  de  Ca- 
talogne , parce  que  Fraga  étoit  fituée  dans  cette  Princi- 
pauté [D). 

Mon i. répuf  A Avignon,  le  vingtième  jour  de  Décembre,  mourut 
tare  de  Don  je  Cardinal  Don  Pedre  Fernandez  Quixada  , Evêque  de 
aezQmxad",  Burgos.  Il  reçut  la  fépulture  dans  l’Eglifc  du  Vatican  (£). 

Cardinal  Si 


Hvéijue  de  (al)  Raynaud,  & les  autres  Hirto- 
Burgos.  riens  Ecclélîalîiques. 

(a)  ZuKITA. 


(C)  ZuRITA. 

(P)  ZuniT». 

:£)  Chacun  Sl  les  Continuateurs. 


Erf.  n’Es- 

PASNE. 
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■ On  fit  revivre  pour  Don  Ferdinand , Roi  de  Caftille,  les  - 
droits  fur  les  Terres  de  la  Couronne  , que  l’Infant  DonANN,’F  »« 
Henri  fon  Tuteur,  avoit  cédées  pendant  fa  minorité  à Don 
Denis,  Roi  de  Portugal}  ôc  les  deux  Monarques,  pour  con-  Compromis 
ferver  la  paix  entre  eux  , firent  un  Compromis  , par  lequel 
ils  s'engageront  de  s’en  rapporter  à la  décifion  de  Don  Jay-de  Portugal, 
me  , Iloi  d’Aragon.  Brandaon , de  qui  j’emprunte  ceci , dit  . 
encore  , que  Don  Denis  prêta  au  Roi  Don  Ferdinand  une 
grade  fomme  d’argent  , pour  laquelle  Don  Ferdinand  lui 
engagea  Badajoz  Ôc  d’autres  Châteaux. 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Caftille,  aïant  à fon  fcrvicetous  ’}’*■ 
les  principaux  Seigneurs,  crut  n’avoir  rien  à craindre  de  la ftfiie °è ali>o- 
part  de  l’Infant  Don  Jean , qui  n’étoit  pas  en  état  lui  feul  de  fe  à faire  la 
troubler  la  tranquillité  du  Roïaume.  RafTùré  de  ce  côté-là , ^“^îoméunj 
il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade  , 1 
& convoqua  pour  cet  effet  les  Etats  à Valladolid.  Quand  ils 
furent  affemblés,  il  expofa  fon  deffein  , qui  fut  fort  approu- 
vé ; de  forte  que  les  Etats  fe  chargeront  de  tous  les  trais  de 
la  Campagne.  Il  affembla  enfuite  de  toutes  parts  de  nom-  L’Infant  Don 
breufes  Troupes,  ôc  les  envoïa  en  Andaloufie  fous  les  Or- 
dres  de  l’Infant  Don  Pedre  fon  frere  , qui  fut  renforcé  par  j.  t’ Armée 
celles  des  Ordres  Militaires.  L’Infant,  après  avoir  fait  de  contre  l« 
Jaën  une  excurfion  fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade  au  com-  g^AlcauVi 
mencement  de  Juin,  aftiégea  Alcaudéte,  ôc  lui  donna  quel-  b 

i^ecvaleut,  ... 

ie  rctihs  , mourut  Don  Sanche,  ' 

fils  de  l’Infant  Don  Pedre,  Seigneur  de  Lédefma.  Comme 
il  ne  iaifla  point  de  Poftérité,  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  fai- 
fit  de  toutes  les  Places  ôc  de  toutes  les  Terres  qu’il  poffé- 
doit , ôc  en  fit  autant  des  biens  de  quelques-uns  qui  avoient 
quitté  fon  fcrvice.  Enfin  , dans  le  mois  de  Juillet,  le  Mo- 
narque alla  en  Andaloufie  avec  quelques  Troupes.  Arrivé  à Mort  de  deux 
Cordouë,  il  parta  de  cette  Ville  a Martos  , où  étoient  deux  ^'s cle  Cu" 
freres  de  diftinction , appelles  Carvajal , qu’on  accufoit  d’a- 
voir tué^ne  nuit  à Patence,  Jean  Alfonfe  de  Benavides, 
au  fortir  au  Palais  du  Roi.  Don  Ferdinand , informé  du  bruit 
qui  courait , les  fit  arrêter  fans  d’autre  examen , ni  perquifi- 
tion,  ôc  ordonna  de  les  précipiter  du  haut  des  crénaux  des 
murs  du  Château.  Les  aeux  frères  prièrent  le  Roi  d’écou- 
ter les  décharges  qu’ils  avoient  à fournir  pour  le  crime  qu’on 
leur  imputoit  ; mais  le  Roi  prévenu , à ce  que  l’on  prétend  r 
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Ï>ar  quelques-uns  de  fes  Favoris,  refufa  de  les  écouter.  Alors 
j ^ es  deux  Seigneurs  , votant  qu’ils  ne  pouvaient  éviter  la  taohb.* 
,’jii.  mort,  protefterent  de  leur  innocence  , citèrent  le  Roi  Don  WJ0* 

Ils  citent  le  Ferdinand,  pour  comparoître  devant  le  Tribunal  de  Dieu 
feauTrfoîinai  dans  trente  jours , ôt  fubirent  enfuite  le  fupplice , auquel  le 
de  Dieu  dans  Monarque  les  avoit  condamnés. 

trente  jours.  R0i,  après  avoir  fait  exécuter  cet  ordre  rigoureux  j 

pafla  à Jaèn,  & de-là  au  fiége  d’AIcaudéte,  qui  étoit  déjà  fi 
fort  avancé  , qu’on  ne  doutoit  point  que  la  Place  ne  dût 
bien-tôt  fe  rendre.  Il  examina  les  travaux  ; mais  quelques 
jours  après,  fe  fenrant  indifpofé,  il  fut  contraint  de  retourner 
à Jacn  attendre  la  reddition  d’AIcaudéte  , qui  capitula  le  y. 
de  Septembre.  Entre  autres  conditions  aufqueiles  la  Ville 
fe  fournit , les  principales  furent , que  les  Rois  de  Caftilie 
ôc  de  Grenade  teroient  la  paix  ; que  le  Grenadin  païeroit  au 
Callillan  le  tribut  accoutumé  ; 6c  que  le  Roi  de  Caftilie  ai- 
deroit  avec  fes  Troupes  celui  de  Grenade  , à réduire  l’Ar- 
raez  de  Malaga , qui  s’étoit  révolté.  On  porta  aulfi-tôt  cette 
nouvelle  au  Roi  Don  Ferdinand,  à qui  elle  caufa  beaucoup 
de  joie.  Ce  Prince  s’applaudiffoit  de  la  nouvelle  acquifition, 
ôt  en  projettoit  d’autres , lorfque  s’étant  endormi,  après  avoir 
mangé,  fes  domeftiques,  qui  entrèrent  pour  voir  s’il  étoit 
éveillé,  le  trouvèrent  mort  lur  fon  lit,  le  17.  de  Septembre, 
dernier  jour  du  terme  de  l’ajournement  fait  par  les  deux  frè- 
res de  Carvajal.  S'il  termina  ainfi  fa  vie , en  punition  du  fup- 
plice de  ces  deux  Seigneurs,  ou  pat  une  indifpofition  natu- 
relle à caufe  de  fa  mauvaife  fanté  6c  des  infirmités  dont  il  étoit 
atteint,  c’eft  une  connoiflance  qui  n’eft  réfervée  qu’à  Dieu 
feul , dont  les  Décrets  font  impénétrables  ôt  toujours  ado- 
rables. L’Infant  Don  Pedre  penfa  fur  le  .champ  à faire  ren- 
dre les  derniers  devoirs  au  Roi  fon  frere  ; « eft  pourquoi , il 
le  fit  rranfporter  à Cordouë  , où  ce  Monarque  repofe  dans 
Don  Alfonfe  la  grande  Chapelle  de  l’Eglife  Cathédrale.  Il  fit  enfuite  pro- 
fon  fils  lui  clamer  Roi , Don  Alfonfe  fon  neveu , qu’on  élevoit  à Avila  ; 

Trône*  *U  & aïant  donné  avis  à la  Reine  Dana  Marie  fa  mjc  de  la 
mort  du  Roi,  toutes  les  Villes  reconnurent  pour  Souverain 
Paix  conclue  le  jeune  Don  Alfonfe.  Prévoïant  enfin  que,  pendant  la  mi- 
emre  les  CM-  EOrité  du  Roi , l’Etat  pourroit  être  agité  de  quelques  trou- 
RoT'îe^Gre-  blés,  il  fit  enforte  de  conclure  une  bonne  paix  avec  le  Roi 
nade.  de  Grenade. 

Troubles  en  Dès  que  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  eut  été  publiée. 
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f — il  fe  forma  des  cabales  pour  la  Tutelle  du  jeune  Roi  ôc  pour 

pLne.  la  Régence.  L’Infant  Don  Pedre  follicita  les  Villes  d’Anda- ANjIBp  OE 
lou lie  de  lui  déférer  l’une  & l’autre  , & l’Infant  Don  Jean 
alla  à Valladolid  avec  Don  Jean  Nunez  de  Lara , oui  étoit  Cartitje  à 
déjà  de  retour  de  Portugal,  ou  qui  vint  fur  la  nouvelle  de  la  uTuteii"  du 
mort  du  Roi,  prier  la  Reine  Dona  Marie  de  s’en  charger,  jeune  Roi,  & 
parce  que  l’on  connoiffoit  par  expérience  fa  prudence  ôc  fon  du^or^me' 
équité  ; mais  cette  Princeffe , qui  envifageoit  dans  cette  af-  U 
faire  de  grandes  difficultés , auxquelles  elle  ne  pouvoit  feule 
remédier,  ne  voulut  pas  prendre  un  fi  pefant  fardeau.  Ce- 
pendant , l’Infant  Don  Pedre , comme  le  plus  proche  parent 
au  Roi,  continuoit  de  preffer  les  Villes  de  lui  donner  leur 
voix.  L’Infant  Don  Jean  & Don  Jean  Nunez  , qui  en  eurent  1 

avis  , firent  la  même  démarche  auprès  des  Villes  de  Caftille 
ôc  de  Léon , & s’unirent  à la  Reine  Doha  Confiance , cha- 
cun affemblant  des  Troupes  & prenant  des  Armes  pour  tout 
ce  qui  pourroit  furvenir.  La  Reine  Dona  Marie  , informée 
de  tout  ceci , ôc  avertie  que  le  parti  de  l’Infant  Don  Jean 
cherchoit  à s’emparer  du  jeune  Roi,  fit  dire  à l’Infant  Don 
Pedre  fon  fils  , de  fe  rendre  au  plutôt  à Valladolid  , ôc  re- 
commenda  extrêmement  à l’Evêque  ôc  à la  Ville  d’Avilade 
bien  veiller  à la  fureté  du  Roi,  jufqu’à  ee  que  l’on  eût  pour- 
vu à la  Tutelle.  En  conformité  de  fes  ordres , l’Evêque  ôc  les 
Citoïens  d’Avila  mirent  le  Roi  fous  bonne  garde  dans  la 
Tour  de  l’Eglife  Cathédrale.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Jean  Don  je»n 
Nunez,  qui  avoir  envie  d’avoir  ie  Roi  en  là  puiffancc , lia  Nunez  La- 
une  intrigue  fécrctte  avec  un  des  principaux  Citoïens  , qui  verV^Roi  ,C&  .% 

..  lui  promit  de  le  lui  livrer  ; de  forte  que  dans  cette  efpéran-  nelepeut.  ^ 

ce  il  s’approcha  d’Avila  avec  quelques  Troupes.  Mais  v 

l’Infant  Don  Pedre  , qui  à la  follicitation  de  la  Reine  Dona 
Marie  fa  mere,  étoit  venue  de  Cordouë,  qu’il  avoit  biffée 
dans  fes  intérêts,  à Valladolid,  partit  dans  le  même  tems 
avec  fes  Troupes  qu’il  avoit  amenées  , peut-être  fur  la  nou- 
velle des  intentions  de  Don  Jean  Nunez.  Le  dernier  n’eut 
pas  plutôt  avis  de  l’approche  de  l’Infant  Don  Pedre , qu’il  fe 
retira  avec  fes  Troupes  ôc  s’en  alla  à Burgos  : il  fit  déclarer 
cette  Ville  en  fa  faveur  ôc  pour  l’Infant  Don  Jean , qui  folli- 
cita  auffi-tôt  tous  fes  Partifans  de  s’affembler  à Sahagun , afin 
de  pourvoir  au  Gouvernement  du  Roïaumc  {A). 

Cet)  Les  Chroniques  du  Roi  Don  j | Don  Rodlmc  Sanchez  S:  d’autres. 

Ferdinand  le  du  Roi  Don  Alionse  , j | 

Tome  IV.  Rrr 
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Dans  le  Concile  de  Vienne  , on  termina  l’affaire  des 


A.J-2  Templiers , dont  1 Ordre  fut  éteint  le  2t.  jour  de  Mars , Ep»Sne*" 
îjti.  tous  leurs  biens  étant  appliqués  à 1 Ordre  de  Saint  Jean,  à «jso* 
Suite  dcl'af-  l'exception  de  ce  qu’ils  poffédoient  en  Efpagne,  à caufe  des 
pîiers!^  rem  follicitations  des  Ambaffadeurs  des  Rois  de  Caftille , d’A- 
ragon ôc  de  Portugal,  qui  demandèrent  que  les  biens  de 
cet  Ordre  en  Efpagne  , fuffent  emnloïés  aux  mêmes  fins 
dans  d’autres  Ordres  Militaires.  Les  reres  du  Concile  décla- 
rèrent donc,  que  puifqu’en  Efpagne  la  plupart  des  Templiers 
n’étoient  point  coupables  , on  conferveroit  aux  Innocens 
tout  le  reftede  leur  vie  la  poffelfion  des  biens  de  leur  Ordre. 

Concile  Je  En  Aragon  , Don  Guillaume,  Archevêque  de  Tarragone, 
Tarragone.  affembla  un  Concile  pour  juger  les  Templiers  de  ce  Roïau- 
mc.  Quelques-uns  s étant  trouvés  coupables  des  crimes 
qu’on  leur  imputoit,  abjurerenr  leurs  erreurs,  fie  on  leurim- 

Iiofa  une  pénitence  convenable , remettant  à un  autre  tems 
a confifcarion  de  leurs  biens  (A). 

Une  Infante  Frédéric,  Duc  d'Autriche  , envoïa  fon  Ambaffadeur  à 
p omiieî r’é-  Don  Jayme  , Roi  d'Aragon  , pour  lui  demander  en  mariage 
Série  , Duc  Dona  iiabelle  fa  fille  , qui  lui  fut  promife.  La  veille  de  la 
"mou' Je'Son  ^>cnrec“te  » mourut  Don  Jayme,  Roi  de  Ma'iorque*,  auquel 
j.!v°uV.  Roi  fuccéda  Don  Sanche  fon  fils,  qui  fit  hommage  au  Roi  Don 
Je  Maiorque.  Jayme  le  feptiéme  jour  de  Juillet  à Barcelone  (B).  D’Acheri 
fo^°Succe(-C  raPPorre  Ie  Tcftamenr  d’Efclarmonde  fa  mere , dans  le  Tom. 

feur.  p.  feuil.  27 6. 

Fond*  fonde  En  cette  même  année  , Don  Denis,  Roi  de  Portugal, 
f1  Roi' Je  For-  ^on^a  Monréal  fur  le  Territoire  de  Leyria  (C). 

JjgjT.  ' Pendanr  que  1 Infant  Don  Pedre  éroit  dans  les  environs  ,jju. 

tut.  d’Avila,  la  Reine  Doua  Confiance  tâcha  d’engager  les  Ha- 


Lcs  Habitans 


(d)  Bfhsahi>  Gui  Jans  ta  Vie  Je 
Clament  V.  BaïuiEdans  les  Notes, 
feuil.  ééé.  des  Aftes  du  même  Concile 
Je  Tarragone  , Katnaub  & d'autres, 
(b)  ZuaiTA. 

(<  ) ii«  andaow. 

* Ffrrfaas  a été  ici  induit  à er- 
reur par  Zurita  (ur  l'année  de  la  mort 
Je  ce  Prince  ; car  il  eft  lür  que  celui-ci 
mourut  en  sjii.  Ceft  ce  qu’on  voit 
dans  la  Af-rra  Hifp.nua  , p.  79e.  & ce 
qui  efl  confirmé  par  le  Tréfor  des  Char- 
tes de  Magurlonc , n.  té.  où  il  eft  mar- 
que , que  Don  Sanche , fils  aîné  & Suc- 
eelléur  de  Don  Jayme,  Roi  Je  Maior- 
que, rendit  hommage  au  Koi  Philippe 


I le  Bit,  à Sefenois  , le  8.  Je  Décembre 
! Je  l'an  ijti.  pour  la  Seigneurie  de 
! Montpellier  & le  Château  Je  Lates. 

| On  peut  encore  ajouter  , que  le  même- 
! Don  Sanche  étant  à Fromignan  le  tj.- 
de  Janvier  Je  l'an  1 ; 1 1.  donna  commif- 
fion  à Guillaume  JcVillcgut,  Cheva- 
lier, fon  Lieutenant  à Montpellier , de 

recevoir  en  fon  nom  le  ferment  de  fidé- 
lité des  Habitans  de  Montpellier , qui 
ne  le  lui  avoient  pas  encore  prêté. 
L'Abbé  de  Vayrac  eft  tombé  dans  la 
même  faute  que  Fekrfras.  On  peut 
voir  à ce  fujet  la  nouvelle  Hifioire  Je 
Languedoc,  Liv.  29. an.  tjil. 
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birans  de  cette  Place  à lui  livrer  le  Roi  fon  fils  ; ruais  les  Ci-  ; 

toïens  rejetteront  fa  propolirion,  de  forte  que  l’Infant  Don  A N j ” D* 
Pedre  s’aboucha  avec  elle , ôc  lui  perfuada  a aller  avec  lui  à i j ■ j. 
Valladolid  , où  ils  prendraient  avec  fa  mere  les  mefureslcs  fémVj!\emet* 

£lus  convenables  pour  le  bon  Gouvernement  des  Etats.  tre  le  "jeune 
)ona  Confiance  fe  rendit  donc  avec  lui  à Valladolid,  où  ils  R»; entre  les 
furent  tous  deux  très-bien  reçus  de  la  Reine  Dona  Marie.  Reine  'oofta 
On  y traita  des  moïens  néceffaircs  St  des  perfonnes  les  plus  Sanche  fa  nu- 
propres  pour  le  bon  Gouvernement  de  la  Monarchie  ; maisre> 
la  Reine  Dona  Confiance,  voïant  que  la  Reine  Dona  Ma- 
rie fa  bclle-mere , 6c  l’Infant  Don  Pedre  fon  bcau-frere , n’é- 
toient  pas  portés  pour  les  intérêts  de  l’Infant  Don  Jean  St  de 
Don  Jean  Nunez,  qu’elle  croïoit  lui  être  entièrement  dé- 
voués, prit  congé  d eux,  St  paffa  Sahagun. 

L’Infant  Don  Pedre , perluadé  alors  que  la  Tutelle  du  Entrevue  du 
Roi  ne  s’obtiendrait  que  par  la  force,  pafla  en  Aragon  pour 
folliciter  l’appui  du  Roi  Don  Jayme  fon  beau-pere,  en  cas  Don  Pedre. 
qu’il  en  eût  befoin  ; parce  qu’il  fe  regardoit  comme  le  légi- 
time Succcffeur  de  la  Couronne,  fi  par  hazard  le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe  venoit  à mourir.  Après  avoir  vù  le  Roi  Don 
Jayme , Sc  s’être  afliiré  de  fon  fecours,  il  retourna  en  Caf- 
tille  par  Tarrazone  , d’où  il  alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
de  Haro  , Seigneur  de  los  Caméras,  qu’il  mitaulfi  dans  fes 
intérêts.  De-là,  aïant  donné  ordre  à fes  Troupes  de  s’affem- 
bler,  il  marcha  avec  elles  à Burgos  ; mais  cette  Ville,  qui 
tenoitpour  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  lui  ferma  les  portes, 
ôc  refula  de  le  recevoir. 

On  tenoit  alors  à Sahagun  une  Aflemblée , à laquelle  Conférence 
afiiftoient  la  Reine  Dona  Confiance  , l’Infant  Don  Jean  , 
l’Infant  Don  Philippe,  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  Don  Al-  jefde  îaRé- 
fonfe  6c  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  , d’autres  Seigneurs , 
ôc  des  Députés  de  Caftille  6c  de  Léon  , qui  s’étoient  tous 
réunis:  pour  traiter  de  la  Tutelle  du  Roi.  A la  perfuafion  de 
l’Infant  Don  Jean  St  de  Don  Jean  Nunez , tous  ceux  de  leur 
.Parti  s’efforcèrent  d’y  faire  entendre,  qu’on  ne  devoit  pas 
fouffrir  qu’il  n’y  eût  qu’un  feul Tuteur,  qui , revêtu  d’une 
;pleine  autorité , gouvernât  tout  à fa  fantaiiie,  ôc  foulât  aux 
pieds  les  Privilèges.  Sur  cet  avis,  l’Infant  Don  Pedre  partit 
de  Burgos  pour  Cafiro-Xcriz , 6c  paffa  dc-là  à Sahagun  avec 
trois  mille  Fantaffms  ôc  cinq  cens  Chevaux.  On  n’eut  pas 
plûtôt  appris  fa  marche  à Sahagun  , que  i lnfant  Don  Jean 

Rrrij 
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Ce  d'autres  Seigneurs  forcirent  de  cette  Place  , ôc  fe  retire-  — — — 
tvu  cliacun  de  fon  côté,  à l’exception  des  Députés  des  Vil-  pagne.** 
ic>  , qui  voulurent  fonder  les  intentions  de  l’Infant  Don  Pe- 
dro. Cependant,  celui-ci  arriva  à SaHagun,  parla  aux  Dé- 
purés, S les  blâma  de  s’être  afTcmblés  fans  aucune  convoca- 
tion b r i:  itnc,  & fans  l’afli (lance  de  ceux  des  autres  Villes  de 
lu  .Moi;  :rc  de,  quoique  la  Tutelle  du  Roi  fût  une  affaire  qui 
inr>  . . ; rot.i  le  monde,  & qui  dût  fe  régler  à la  pluralité  des 
voi . uns  des  Etats  Généraux  , qu’il  étoit  néccffaire  de  con- 
voquer à cet  effet.  Il  ajouta,  qu  il  étoit  donc  à propos  qu’ils 
fe  tinflent  Tranquilles  , parce  que  de  concert  avec  la  Reine 
Dona  Marie  fa  mere,  il  feroit  en  forte  qu’on  expédiât  les  or- 
dres néceffaires  pour  cette  Affemblée.  Après  que  la  Confé- 
rence de  Sahagun  eut  été  ainfi  rompue  , il  alla  à Toro  , où 
étoit  fa  mere,  avec  qui  il  délibéra  fur  l’affaire  de  la  Tutelle, 
après  quoi  il  partit  pour  Valladolid.  La  Reine  Dona  Marie 
convoqua  les  Etats  à la  Ville  de  Palence  *,  pourdifpofer  de 
laTutelle  du  Roi  fon  petit-fils.  L’Infant  Don  Jean , perfuadé 
de  la  difficulté  d’en  fruftrer  l’Infant  Don  Pedre , envoïa  vers 
la  Reine  Dona  Marie , l’Infant  Don  Philippe  & l’Evêque 
d’Orenfe  , pour  convenir  qu’il  en  feroit  chargé  avec  l’Infant 
Don  Pedre  ; mais  la  Reine  , qui  avoir  trop  de  fois  éprouvé 
l’efprit  inquiet  & turbulent  de  l’Infant  Don  Jean,  pour  ne 
pas  prévoir  que  la  Tutelle  & la  tranquillité  du  Roïaumc  fe- 
raient fort  expofées  entre  fes  mains  , répondit  avec  efprit 
& diffimulation , qu’elle  avoit  convoqué  à Palence  les  Etats, 
dans  lcfquels  tout  s'arrangeait  avec  une  entière fatisfaclion  : 
elle  reprocha  cependant  en  particulier  à l’Infant  Don  Phi- 
lippe fon  fils  , d’avoir  embrafTé  un  autre  parti  que  celui  de 
l’Infant  Don  Pedre  fon  frere.  Enfin , le  dernier  convaincu 
de  la  néceffité  d’emploïer  la  force  pour  réduire  fes  Con- 
currens  à la  raifon , alla  aux  Montagnes  de  Léon  &t  de  Bur- 
gos , à deffein  d’affcmblcr  un  plus  grand  nombre  de  Troupes, 

& de  fe  rendre  enfuite  aux  Etats. 

Etais  Gêné-  Le  teins  marqué  pour  la  tenue  de  ces  Etats  étant  arrivé , 
raux  à Païen-  la  Reine  Dona  Marie  , l’Archevêque  de  Saint  Jacques  , 
te*  beaucoup  d’autres  Prélats , quantité  de  Seigneurs , & les 

Députés  des  Villes  fe  rendirent  à Palence.  L’Infant  Don 
Jean  & Don  Jean  Nuhez  s’y  tranfporterent  auffi  avec  leurs 


* Jl  cft  parlé  par  Mariana  de  cette  Affemblcc  d'Etats  fous  l’année  131a. 
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; — Partifans  bien  armés  ; mais  ils  ne  voulurent  point  entrer  dans ; 

E pagne?"  la  Ville.  Ils  demeurèrent  à Becerrille  ôt  à Villaumbrales  , An  j Eç  DI 
HJi.  d’où  ils  envoïerenr  dire  à la  Reine  Dona  Marie  de  fortir  ijij. 
de  Palence  , parce  qu’autrement  on  ne  pourrait  pas  tenir 
les  Etats.  Quoiqu’ils  fiffent  pluficurs  fois  les  mêmes  inftan- 
ces,  la  Reine  qui  comprit  quelles  étoient  leurs  intentions, 
voulut  abfolument  relier  dans  la  Ville.  Sur  ces  entrefai- 
tes arriva  l’Infant  Don  Pedre  , qui  amenoit  avec  lui  Don 
Alfonfe  de  Molina  fon  oncle  , Don  Tello  fils  de  celui-ci. 

Don  Jean  Alfonfe  de  Haro , Don  Roderic  Alvarez  des  Aftu- 
ries  , Don  Ferdinand  Ruiz  de  Saldana , 6c  un  Corps  d’Ar- 
mée  compofé  de  douze  mille  hommes.  Il  avoit  deffein  d’en 
venir  aux  mains  avec  les  Troupes  de  l’Infant  Don  Jean  6c 
de  fes  Alliés  , pour  voir  s’il  s’inquiéterait  peu  de  lui  6c  de 
fes  Partifans , comme  il  s’en  étoit  vanté  tant  de  fois  ; mais 
l’Infant  Don  Jean  6c  Don  Jean  Nunez  n’eurent  pas  plutôt 
appris  fon  approche , que  faifis  d’effroi , ils  firent  demander 
à la  Reine  Dona  Marie  une  fufpenfion  d’armes,  fans  laquel- 
le ils  prétendoient  que  les  Etats  ne  pouvoient  fe  tenir. 

La  Reine  Doua  Marie , qui  prévoïoit  les  grands  troubles 
dont  le  Roïaumc  étoit  menacé , fi  l’on  ne  tenoit  les  Etats  , 6c  fi 
l’on  ne  difpofoit  de  la  Régence , obtint  de  l’Infant  Don  Pe- 
dre l’armiftice  que  l’on  demandoit.  Enfin  les  Etats  s’affem- 
blerent,  6c  déclarèrent  que  les  deux  Infans  ne  pourraient 
entrer  dans  la  Ville  qu’avec  un  certain  nombre  de  perfon- 
nes , qui  fut  fixé  : Don  Pedre  & Don  Jean  fe  conformèrent  à 
cette  décifion , 6c  entrèrent  dans  Palence  avec  la  fuite  qu’on 
leur  avoit  marquée, 6c  avec  les  Seigneurs  qui  les  accompa- 
gnoient.  On  commença  à traiter  de  la  Tutelle  ; ôt  comme  ns  y forment  - 
les  Prétendans  s’étoient  faits  chacun  un  Parti,  il  s’élcvoitde  deux  Partis, 
part  6c  d’autre  de  fortes  conteftations  pour  la  moindre  cho-  fit  déféfée'''* 
le.  La  Reine  craignant  que  l’on  n’en  vînt  à la  fin  à quelque  par  l’un  à la 
rupture , ordonna  aux  Infans  de  fortir  de  la  Ville , 6c  d’y  laif- 
fer  feulement  les  Prélats  ôt  les  Députés  des  Villes , afin  que  nnfant  Don 
cette  affaire  fe  pût  arranger  avec  plus  de  liberté  : elle  fortit  Pedre,  & par 
auffi  elle-même  de  Palence , 6c  alla  parcourir  les  Places  voi-  *R*“‘ree 
fines.  Malgré  toutes  ces  précautions , les  e prits  qui  étoient  Conftancc  a 
déjà  gagnés  6c  prévenus,  ne  purent  fe  pacifier.  Ceux  qui àrinfantDo» 
étoient  dévoués  à l’Infant  Don  Pedre  s’affemblerent  dans  le  J'in’ 
Couvent  de  Saint  François  , ôc  déférèrent  la  Tutelle  ôt  la 
Régence  à la  Reine  Dona  Marie  6c  à l’Infant  Don  Pedre. 

Rrxiij 
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~ fon  fils  : les  Partifans  de  l’Infant  Don  Jean  tinrent  de  leur  — — 

1,1  côté  leur  Affemblée  dans  le  Couvent  de  Saint  Paul , ôc  élu-  "“J* 
rcnt  pour  Tuteur  ôc  Régent  l’Infant  Don  Jean,  conjointe-  -«35*- 
nient  avec  la  Reine  Dona  Confiance. 

Chacun  des  Dès  que  la  Reine  Dona  Marie  fut  informée  de  la  divifion 
‘l11*  r(^gno*t  dans  Ics  Etats,  cette  Princcffe  pafla  à Vallado- 
(oVpofïe.  üd  avec  l’Infant  Don  Pedre.  Pendant  ce  tems-là  la  Reine 
Dona  Confiance  alla  à Ducnas  avec  l’Infant  Don  Jean, 
ôc  les  uns  ôc  les  autres  firent  faire  des  fceaux  pour  fceller 
les  lettres  en  qualité  de  Régens.  Prefque  dans  le  même 
tems  l’Infant  Don  Pedre,  averti  qu’il  y avoit  à Léon  une  foi- 
ble  Garnifon  , chargea  Don  Roderic  Alvarez  des  Afiuries  , 
d'aller  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  s’en  emparer;  mais 
l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nunez,  qui  en  eurent  vent, 
accoururent  avec  des  Troupes  dans  le  teins  que  Don  Rode- 
ric Alvarez  arrivoir.  Pour  éviter  qu’on  n’en  vînt  aux  mains 
de  part  ôc  d’autre , ils  convinrent  entre  eux  que  l’on  confie- 
roit  la  garde  des  Tours  de  cette  Ville  à Don  Pedre  Nunez 
de  Guzman,  jufqu’à  la  majorité  du  Roi. 

Démarches  A la  vue  des  grands  maux  qu’il  y avoità  craindre , à caufe 
de  la  difeorde  touchant  la  Régence , la  Reine  Dona  Marie 
envoïa  l’Evêque  de  Ciudad-Rodrigo  vers  l’Infant  Don  Jean 
ôc  ceux  de  fon  Parti,  pour  leur  propôfer  d’arranger,  tous  de 
concert,  cette  affaire,  de  la  manière  quiferoit  le  plus  conve- 
nable pour  la  tranquillité  ôc  le  bien  de  l’Etat.  Quoique  l’Evê- 
que mit  tout  en  œuvre  pour  leur  faire  envifager  combien  la 
raix  étoit  néceffaire,  iis  ne  voulurent  entendre  à aucun  ac- 
Don  jean  commodément.  Ils  tâchèrent  au  contraire  de  fortifier  leur 
brate'ies'Æ-  Parti  j Y «tirant  Don  Jean  Emanuel , qui  en  qualité  de 
tércts  de  fin-  Commandant  Général  de  la  Frontière  de  Murcie,  étoit  refté 
fant  Don  dans  ces  Quartiers , ôc  paffa  alors  à Penafiel  pour  s’arranger 

Jean-  i>i  r -r»  t r 

avec  1 Infant  Don  Jean. 

Guerre  cmie  L’Infant  Don  Pedre,  voïant  que  l’Infant  Don  Jean  ôc  fes 
entre  les  Ré-  partjfanSj  bien  loin  <Je  fe  prêter  à rien,  avoient  encore  ga- 
£ nS  gné  Don  Jean  Emanuel,  partit  avec  fes  Troupes  pour  Fa- 

ïence, où  il  convoqua  toutes  celles  de  fes  Adhérens,  ôc  fit 
dire'  aux  Grands-Mairres  de  Saint  Jacques  ôc  de  Calarrava 
de  lui  amener  les  leurs.  Il  ne  parut  pas  plutôt  devant  Fa- 
ïence, que  toutes  les  perfonnes  qui  éroient  attachées  a 1 In- 
fant Don  Jean,  s’échappèrent.  Cependant  1 Infant  Don  Jean, 
ôc  ceux  qui  avoient  embraffé  fes  intérêts , réunirent  leurs 


inutiles  de  la 
Reine  Dona 
Marie  pour 
ramener  les 
elpxits. 
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Groupes  , allèrent  à Sahagun  , 6c  de-là  à Carrion  , où  Don ; 

**6ne.S  Jean  Emanuel  devoit  venir  de  Penafiel  pour  fe  joindre  à An V 
*35'*  eux.  L’Infant  Don  Pedre  averti  de  la  marche  de  celui-ci,  131.. 

» fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Troupes  pour  le  furprendre  ; 
mais  Don  Jean  Emanuel  en  aïant  eu  avis , fe  retira  ôc  s’en- 
ferma dans  Penafiel.  On  ne  tarda  pas  de  porter  cette  nou- 
velle à l lnfant  Don  Jean  ôc  à Don  Jean  Nunez , qui  formè- 
rent aufli-tôt  la  réfolution  de  livrer  bataille  à l'Infant  Don 


Pedre  ; mais  informés  que  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jac- 
ques 6c  de  Calatrava,  avoient  joint  ce  Prince  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes  choifies  , ils  fe  retirèrent  à Sahagun  où 
étoit  la  Reine  Dona  Confiance.  Ils  y perfuaderent  à cette 
PrincelTe , que  la  chofe  la  plus  importante  étoit  d’avoir  en 
leur  pouvoir  le  jeune  Roi , 6c  qu’il  étoit  nécellaire  d’aller  à 
Avila  pour  cet  effet. 

Par  complaifance  pour  l’Infant  Don  Jean  6c  Don  Jean  Les  Habitant 
Nunez , la  Reine  Dona  Confiance  partit  avec  eux  pour  Avi- 
la.  Mais  la  Reine  Dona  Marie  qui  en  fut  avertie , la  devan-  de"  u!  jeunV" 
ça  à cette  Ville , accompagnée  de  Don  Tello  fon  neveu.  Roi. 

6c  des  Grands-Maitres  de  Saint  Jacques  , ôc  de  Calatrava. 

L’Infant  Don  Pedre  la  fuivit  à une  certaine  difiance  avec 
fes  Troupes , prit , chemin  faifant.  Coca , ôc  fe  rendit  enfuite 
à Avila , où  la  Reine  fa  mere  étoit  déjà  arrivée.  Dona  Ma- 
rie 6c  l’Infant  Don  Pedre , fommerent  les  Citoïens  de  leur 
livrer  le  jeune  Roi , mais  ils  refuferent  de  le  faire , jufqu’à  ce 
que  l’on  fût  d’accord  fur  la  Régence  *.  Ainfi  la  Reine  Dona 
Marie  ôc  l'Infant  Don  Pedre  travaillèrent  à rerminer  cette 
affaire  à l’amiable.  Cependant  la  Reine  Dona  Confiance,. 
l’Infant  Don  Jean  ôc  Don  Jean  Nunez  , n’eurent  pas  plûtôt 
appris  que  la  Reine  Dona  Marie  ôc  l’Infant  Don  Pedre  étoicnt 
à Avila  , qu’ils  rebroufferent  chemin  , 6c  allèrent  à Penafiel 
s’arranger  avec  Don  Jean  Emanuel.  De-là  la  Reine  Dona  Mort  * o- 
Conftance  paffa  à Sahagun , ôc  y mourut  prefque  fubirement  puiture  de  la- 
le  17.  de  Novembre  : on  dit  qu’elle  eft  inhumée  dans  ce  £*!!**  DoAa 
Monaftére  {A).  C°"W 

A l’occafion  de  tous  ces  troubles , les  revenus  de  l’Univer-  Revenus  »»*- 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Ai- 
•onse  XI.  & les  autres  Hiftoriers  de 
Caftilie  : Mémoires  du  Monaftére  d'O- 
iivera  dans  BkanoaoN. 

* Mariana  prétend,  que  malgré  le». 


refus , ils  fe  déclarèrent  pour  l’Infant 
Don  Pedre  & pour  la  Reine  Doiia  Ma- 
rie. J’ignore  oilila  paife  ceue  connoif-- 
fance. 
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chés  à l’Unî- 
verlîté  Je  Sa- 
lamanque par 
Don  Roderic, 
Archevêque 
de  Saint  Jac- 
ques. 


Louis , Roi  de 
France  5c  de 
Navarre. 

Mariage  de 
Dona  Ilabel- 
1c,  Infante 
d’Aragon  , 
avec  Frédéric, 
Duc  d’Autri- 
che. 


Guerre  civile 
chez  les  Ma- 
homctans  de 
Grenade. 


1314. 

La  Régence 
partagée  entre 
les  Infans 
Don  Pedre  & 
Don  Jean. 
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fitd  de  Salamanque  avoient  manqué  prefque  entièrement  : n.£~ 

de  forte  que  les  Profcffcurs  n’avoient  pas  dequoi  fubfifter. 

Don  Rodcric  , Archevêque  de  Saint  Jacques  , touché  des 
befoins  de  cette  Univcrfite,  en  donna  avis  au  Pape  Clément, 
lui  expofant  les  maux  qui  en  réfultoicnt , & le  fuppliant  de 
confacrer  quelques  revenus  Eccléfiaftiques  pour  l’entretien 
des  Profefieurs.  Le  Pontife  , après  avoir  mûrement  réfléchi 
fur  l’importance  de  cette  affaire, lui  donna  commiffion d’ap- 
pliquer à cette  Univerfité  les  revenus  dont  il  difoit  qu’elle 
avoit  befoin.  Il  lui  expédia  à cet  effet  le  4.  d’Odobre  un 
Bref,  en  vertu  duquel  l’Archevêque  attacha  à cette  Univcr- 
fité  les  biens  dont  elle  jouit  à préfent  (A). 

Philippe,  Roi  de  France  ôede  Navarre, étant  mort  le  2p. 
de  Novembre  de  cette  année  * , eut  pour  Succcffcur  dans 
les  deux  Roïaumes  Louis  fon  frere  (B). 

Comme  l’Infante  Dona  Ifabelle,  fille  de  Don  Jayme,Roi 
d’Aragon,  étoit  promifcàFrédéric, Duc  d’Autriche  ,1e  Duc 
envoïa  en  Ambaffade  Robert  Lihtcnftein  ôc  Henri  Ballio  avec 
des  pouvoirs,  en  vertu  dcfqucls  ceux-ci  l’époufercnt  le  qua- 
trième jour  d’Odobre.  Le  1 y.  de  Novembre  fuivant , le  Roi 
fon  pere  l’envoïa  à Frédéric,  ôc  la  fit  accompagner  de  1 Evê- 
que de  Gironnc  ôc  de  Philippe  Salafo  (C). 

Mahomet  Alhamar,  Roi  de  Grenade,  continuoit  cepen- 
dant de  faire  une  vive  guerre  à Abulgualid-Ifmacl-Farax,  Al- 
cayde  de  Malaga.  Celui-ci  informé  qu’Ozmin , Seigneur 
Africain,  avoit  avec  lui  quelques  bonnes  Troupes  , follicita 
fon  appui  contre  fon  oncle.  Pour  ly  déterminer  , il  lui  fit 
offrir  de  grands  avantages  en  confidération  dcfquelsOzmin 
mena  fes  Troupes  à Malaga  pour  le  foutenir  {D). 

La  Reine  Dona  Marie  travailla  de  toutes  fes  forces  à mé-  ïjîî; 
nager  un  acommodement  au  fujet  de  la  Régence  , entre 
les  deux  Infans  Don  Pedre  ôc  Don  Jean , pour  la  tranquillité 
ôc  le  bien  du  Roïaume.  Dans  cette  vue  elle  envoïa  vers  1 In- 
fant Don  Jean  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jean  ôc  de  Ca- 
latrava,  pour  lui  propofer  d’être  Régent  conjointement  avec 


(A)  Raynauo. 

(B)  I.’Hilloire  de  France. 

(C)  Zurita. 

(Ol  La  fuite  del’Hiftoire. 

* Ferreras  fc  trompe  ici  fur  l’année 

de  1a  mort  de  Philippe  le  Bel  ; car  on 
apprend  par  une  Chronique  raanuferite 


de  S.  Denis , qu’au  mois  de  Septembre 
de  l’an  1314.  ce  Prince  fe  mit  a la  tête 
de  fon  Armée , pour  marcher  contre 
les  Flamands  qui  s’étoient  révoltés  ; 
mais  qu’aiant  été  atteint  d’une  maladie, 
i!  retourna  à Fontainebleau , où  il  mou- 
rut le  ai.  de  Novembre  fuivant 

l’Infant 
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z ~ l’Infant  Don  Pcdrc.  Les  deux  Grands-Maîtres  exécutèrent _ 

paone!  l’ordre  de  la  Reine , ôc  l’Infant  Don  Jean  parut  difpofé  à ac-  AKj.Lc  UE 
cepter  le  parti  qu’ils  lui  propofercnt  de  fa  part  ; mais  Don 
Jean  Nunez  ôc  Don  Jean  Emanucl  s’y  oppoferenr , préten- 
dant qu’il  falloir  que  l’un  ôc  l’autre  Infàns  fe  démiflent  de  la 
Régence , 6c  que  les  deux  Régens  fuflfent  élus  par  l’autorité 
des  Etats  , 6c  non  par  celle  que  les  deux  Infans  s’arrogoient. 

Rien  n’aïant  donc  pù  être  conclu , les  Grands-Maîtres  re- 
tournèrent auprès  de  la  Reine  , ôc  rendirent  compte  à cette 
PrinceflTe  de  ce  qui  s’étoit  paffé.  La  Reine  , qui  comprit , 
que  de-là  pouvoient  naître  de  plus  grands  troubles,  ôc  que 
le  but  de  Don  Jean  Nunez  ôc  de  Don  Jean  Emanuel , étoit 
d’obtenir  quelque  part  dans  la  Régence,  n’eut  aucun  égard 
à ce  que  ces  deux  Seigneurs  alléguoient.  Au  contraire  elle 
tâcha  d’engager  les  Infans  Don  Jean  ôc  Don  Pedre  de  s’a- 
boucher tous  deux  avec  elle  à Arevalo.  Le  premier  fe  ren- 
dit à cette  Place , malgré  tout  ce  que  purent  faire  Don  Jean 
Nunez  ôc  Don  Jean  Emanuel.  Il  y confentit , à la  perfua- 
fion  de  la  Reine  Dona  Marie , de  quelques  Prélats , ôc  des 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires , de  partager  la  Régen- 
ce avec  l’Infant  Don  Pedre , à condition  que  chacun  d eux 
expédieroir  les  Privilèges  dans  les  Places  qui  les  avoient 
élus  Tuteurs  du  Roi  ôc  Régens.  Après  que  cet  accord  fut 
fait  *,  1 Infant  Don  Jean  retourna  à Cuellar,où  il  étoit  at- 
tendu de  Don  Jean  Nunez,  de  Don  Jean  Emanuel,  Ôc  des 
autres  Partifans  , qui  ne  parurent  pas  trop  fatisfaits  de  cet  ar- 
rangement ; mais  l'Infant  Don  Jean  exerça  la  Régence  avec 
beaucoup  d’adreffe , fans  fe  brouiller  avec  eux  , afin  d’avoir 
toujours  leur  appui  contre  l’Infant  Don  Pedre  {A). 

Ifmael-Farax  ôc  Ozmin,  trouvèrent  le  moïen  d’exciter  Mahomet 
une  révolte  à Grenade  contre  Mahomet  Aben-Nazcr,  pour  j^,.ej‘N"er» 
détrôner  ce  Roi  Mahoméran.  Celui-ci  fe  retira  alors  à l’Al-  „ade  détrôné, 
cazar  ; ôc  ne  fe  croïant  pas  encore  afiez  en  fureté , il  s’enfuit  & remplacé 
à Guadix  : de  forte  qu’Abulgualid-Ifmael  fut  proclamé  Roi 
le  treiziéme  jour  de  Février  de  cette  année  **.  C’eft  ce  que 


( A ) La  Chronique* 

* Si  l'on  en  croit  Mariana , cet  évé- 
nement appartient  à Tan  13x3.  & quand 
cette  affaire  fut  arrangée , on  conduisit 
le  jeune  Roi  à Toro,  principalement 
pour  punir  les  Habitans  d’Avila  de  l’au- 
dace & de  la  manière  hautaine  avec  la- 
quelle ils  avoient  voulu  , pour  ainG  di- 

Tome  ÏP'. 


te , faire  la  Loi  à tout  le  Roïaume. 

* * Mariana  parle  de  cette  rérolu- 
tion  fous  l'an  1)13.  fans  doute, parce 
que  ce  fut  dans  le  mois  d’Avril  de  cette 
année  que  commença  l’Hegire  715.  fous 
lequel  il  ell  fur  qu'Abulgùalid-lûnael 
ufarpa  U Couronne  de  Grenade. 

Sff 
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- l’on  apprend  par  l’infcription  gravée  fur  la  Tombe  d’ Abulgua- 

AN  j'a  DE  lid-U'mael,  laquelle  étoit  de  marbre  blanc , puifqu’ellc  porte 
1314.  que  ce  Muzulman  monta  fur  le  Trône  le  27.  du  mois  Xa- 
vel  de  l'Hégire  713.  jour  qui , fuivant  la  rédu&ion  des  an- 
nées de  l’Hégire  à celle  de  Jefus-Chrift,  répond  à peu-près 
à celui  que  j indique  ici  pour  l’élévation  de  ce  Prince.  Cet- 
te Tombe  marque  fon  nom,  le  jour  ôc  l’Hégire  de  fa  naif- 
fance,  de  même  que  ceux  de  fa  proclamation  ôc  de  fa  mort. 
On  l’a  trouvée  avec  celles  de  trois  autres  Rois  dans  le  Châ- 
teau de  Grenade  , en  creufant  la  terre  pour  jetter  les  fonde- 
mens  d’un  Edifice  , & Âmbroife  de  Morales  en  a confervé 
les  Infcriptions  parmi  quelques  papiers  qui  lui  appartenoient, 
Ôc  qui  font  panées  de  la  Bibliothèque  de  Don  Jean  Luc 
• Cortez  dans  la  mienne. 

L'Infant  Don  Mahomet-Aben-Nazer  fit  fçavoir  fes  difgraces  à l’Infant 
au  ftcôurt,i;  ^on  ^dre  > le  fuppliant , en  confidération  de  l’amitié  qu’ils 
d'Aben-Na-  avoient  contractée  , de  l’aider  à recouvrer  la  Couronne, 
le  r’hlt  au  de  kTifanr  afiïiré  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à craindre  au  fujet 
Xuie.  aU  de  la  Régence,  6c  curieux  de  fatisfaire  aux  loix  de  l’amitié, 
ôc  de  tenir  fa  parole  , deux  chofes  dont  les  gens  de  condi- 
tion doivent  être  extrêmement  jaloux  , partit  d’Avila  pour 
Tolède,  ôc  palfade-là  à Villa-Real, aujourd’hui  Ciudal-Rcal, 
d’où  il  entra  en  Andaloufie.  Arrivé  dans  cette  Province  , 
l’Archevêque  ôc  les  Députés  de  Séville  allèrent  lejrouver, 
Ôc  l’informer  que  cette  Ville  l’avoit  nommé  Régent.  Il  af- 
fembla  cependant  de  bonnes  Troupes  , ôc  marcha  vers  la 
Frontière  de  Jaen.  On  croit  avec  raifon  qu’Ifmaël , Roi  de 
Grenade , fe  mit  aulli  en  Campagne  à la  tête  de  fon  Armée 
pour  défendre  fon  Roïaume  , ôc  que  tous  deux  appréhendè- 
rent également  d’en  venir  à une  bataille.  Cependant  l’In- 
fant Don  Pedre , informé  que  le  Château  de  Rute  avoit  une 
foible  Gamifon  , il  alla  l’infulter  avec  fon  Armée , Ôc  le 
prit*(/tf). 

Conférence  Tandis  que  ce  Prince  étoit  en  Andaloufie,  l’Infant  Don 
0 1 rlffiiireVlè  Jcan  proposa  à la  Reine  Dona  Marie  d’arranger  publique- 


( A)  La  Chronique. 

* Cette  Place  fut  enlevée  aux  Maho- 
métans  dans  l'année  1313.  fuivant  Ma- 
riana  ; mais  il  y a lieu  de  croire  que 
l'opinion  de  cet  Auteur  pour  Epoque 
de  cet  événement , efl  un;  fuite  de  cel- 
le qu'il  a adoptée  pour  l'année  de  l’u- 


I furpation  de  la  Couronne  de  Grenade 
par  I'mael  ; parce  qu'il  aura  penfé  pro- 
bablement , que  Mahomet  Aben  Nazer 
n'a  pas  dû  tarder  à implorer  lefecours 
de  l’Infant  Don  Pedre  , ni  celui-ci  à le 
lui  accorder. 
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è~  Z-È7  ment  & folemncllenient,  avec  l’Infant  Don  Pedrc,  ce  dont' 
pacnei  ils  étoient  convenus  en  particulier.  Dona  Marie,  qui  ne  fou- 


ijji. 
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J.  C. 

haitoit  que  la  tranquillité  de  lEtat,  y confentit  volontiers  ; iji4- 
de  forte  que  Don  Pedre  étant  de  retour  d’Andaloufie,  cette  ^^fenceeft 
Princelfc  , les  Infans  , l’Archevêque  de  Tolède  , celui  de  ’ “’ce’ 

Saint  Jacques,  l’Evêque  de  Burgos,  le  Prieur  de  Saint  Jean, 

& beaucoup  d'autres  Seigneurs , qui  avoient  été  mandés 
pour  la  folemnité  de  cet  A£tc  , le  rendirent  au  Monaftére 
de  Palazuelos.  On  convint  dans  cette  AlTemblée  , que  la 
perfonne  du  jeune  Roi  feroit  confiée  à la  Reine  Dona  Ma- 
rie fon  ayeule  , qui  fe  chargeroit  de  fon  éducation  ; qus  la 
Chancelerie  accompagneroit  toujours  le  Roi  ; que  chacun 
des  deux  Infans  feroit  Régent  dans  les  Provinces,  les  Villes 
ôc  les  Places  où  il  avoir  été  reconnu  pour  tel  ; êt  que  pour 
ce  qui  regardoit  l’éducation  ôc  la  lîireté  du  Roi , la  Reine 
donnerait  en  otage  les  Forterefles  d’Aftudillo  , de  Fucnri- 
Duena  ôc  de  Muno.  Pour  l’exécution  de  tout  ceci , on  nom- 
ma Juges  les  Archevêques  de  Tolède  ôc  de  Saint  Jacques , 
l’Evêque  de  Burgos , Don  Jean  Nunez  de  Lata  , ôc  le  Prieur 
de  Saint  Jean , comme  il  paraît  par  l’A£te  même  qui  en  fut 
drefTé,  en  date  du  dixiéme  jour  a’ Août  de  cette  année. 

Tous  les  Sujets  furent  très-charmés  de  cette  union,  mais  La  (ranqm’iii- 
la  joie  qu’ils  goûtèrent,  manqua  d’être  troublée  peu  déteins 
après  par  quelque  mélintelligence  , entre  Don  lello  neveu  c r* 

de  la  Reine  , ôc  Don  Jean  Emanuel , qui  prirent  parti  pour 
d’autres  perfonnes,  entre  lefquelles  il  s’étoit  élevé  quelques 
conteftations  touchant  des  intérêts  particuliers  ; mais  la  vigi- 
lance de  la  Reine  ôc  des  Régens,  apporta  un  prompt  remè- 
de à tout  ( A ). 

Le  Pape  Clément , fur  les  plaintes  de  Robert,  Roi  de  Na-  Sollicitation 
pics , écrivit  à Don  Jayme , Roi  d’Aragon  , de  faire  retirer  ^ 

de  l’Etat  d’Athènes  les  Troupes  Catalanes  qui  y étoient,  d’Aragon,  en 
êcdont  on  peut  voir  dans  le  P.  Abarca  les  expéditions  que  je  faveur  Je  ce- 
pafle  fous  filence,  connue  n’aïant  point  été  faites  par  ordre  luiJeNaPlefc 
du  Roi  d’Aragon  (B). 

Dans  les  années  précédentes  , les  Mahométans  de  Tunis  Conquête» 
avoient  enlevé  fur  la  Méditerranée  beaucoup  de  Vaiffeaux,  no^dalwîo 
ui  appartenoient  aux  Sujets  de  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon;  Koiaame  do 
e forte  que  ceux-ci  n’ofoient  plus  s’expofer  à commercer  lun“‘ 


3 


(.A)  Lettre  du  Pape  , Raynaud.  ] | (B)  Raynaud. 


Sffij 


Digitized  by  Google 


yo8  HISTOIRE  GENERALE 

— par  Mer.  Le  Roi  réfolu  de  châtier  ces  Pirates,  & d’affûrer  — — — 

An»*'*  de  ie  commerce  à fes  Sujets  , fit  armer  une  puiffante  Flotte  pagne* 
J},4.  bien  pourvue  de  Matelots,  de  Troupes  ôc  de  munitions,  134*. 
& en  nomma  Général  Don  Guillaume  de  Moncada.  Sur 
le  champ,  Don  Guillaume  mit  à la  Voile;  & arrivé  fur  les 
Côtes  de  Tunis  , il  débarqua  , & prit  quelques  Châteaux 
ôc  Forrercfles  de  la  Côte , d’où  il  fit  quelques  courfcs  dans 
Buihs!a,Sou-  les  Terres,  au  grand  préjudice  des  Mahométans.  On  porta 
Etat'"  retend  bicn-tôt  les  plaintes  de  toutes  ces  hoftilités  àBuihaïa,Roi 
Tributaire  du  de  Tunis  , qui  trop  foible  pour  réfifter  aux  forces  de  Don 
Roi  d'Ara-  Guillaume  , chercha  à s’acommoder  avec  le  Roi  Don  Jay- 
K°n‘  me  , pour  éviter  lû  dégât,  ôc  offrit  de  païcr  tous  les  ans  au 

Monarque  Aragonois  cinq  mille  Doubles  d’or.  Don  Guillau- 
me en  donna  avis  au  Roi  qui  accepta  l’offre  , à condition 
qu’il  garderoit  les  principales  Forterefies  conquifes , tant 
pour  la  fureté  du  paiement , que  pour  contenir  les  Maho- 
métans qui  alloient  en  coitrfe.  Buihaïa  fut  contraint  de  fouf- 
crire  à cette  dure  loi  , ôc  le  Roi  d’Aragon  confia  à Don 
Guillaume  le  Gouvernement  de  ces  Fortereffes,  avec  ordre 
de  relier  dans  ces  Quartiers  [si). 

Mariage  ré-  Le  Roi  Don  Jayme , qui  étoit  veuf,  fongea  à fe  remarier , 
tOCi|teDon  ^ îctta  ^CS  yeux  *ur  -Mar*c  focur  de  Henri,  Roi  de  Chypre  : 
jUymT,  R°oi  affaire  pour  laquelle  il  avoit  envoïé  en  Chypre  Don  Sanche 
d'Âragon,  & fon  frere  avec  d’autres  Seigneurs.  Don  Sanche , après  avoir 
cèJfe'tie  ch"-  arr^t^  ce  mar*age  , retourna  ôc  arriva  dans  le  mois  d’Avril 
prej"  'L  à Valence,  où  étoit  le  Roi  fon  frere.  Il  amena  avec  lui  l E- 
vêqite  de  Nicofic  & Hugues  Baudouin,  que  Henri,  Roi  de 
Chypre,  frere  de  Marie  , envoïoit  pour  ratifier  le  traité, 
ôc  célébrer  les  fiançailles , ôc  qui  s’en  retournèrent , après 
AmbatTade d'n  s’être  acquittés  de  leurs  commitfions.  Dans  le  même  rems, 

Rui  d’Arafeon  ôc.à  la  faveur  d’une  fi  bonne  occafion,  le  Roi  envoïa  de  Lé- 
R.!5.^"  y rida  -vers  le  Sultan  de  Babilone  , fes  Ambaffadeurs,  qui  fu- 
rent Guillaume  de  Cafanare  ôc  Arnaud  de  Baftida , pour  fol- 
liciter  de  ià  part  le  Sultan  , de  faire  un  bon  traitement  aux 
Captifs  Catalans  ôc  Aragonnois  , qu’il  avoit  en  fa  puiffance, 

' ; ' i , ôc  de  leur  rendre  la  liberté,  ou  de  permettre  qu’on  les  ra- 
chetât , afin  qu’ils  puffent  retourner  dans  leur  Patrie  : il  lui 
fit  pour  ccr  effet  porter  de  riches  préfens  par  fes  Ambaffa- 
deurs. Quelques  Auteurs  prétendent, que  ces  Catalans  ôc  Ara- 
gonnois étoient  ceux  que  le  Sultan  avoit  faits  Efclaves  dans 
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les  guerres  d’Afie  , quoique  d’autres  foutiennent  le  contrai- 

re  (y*  ).  jt  q # 

Dans  le  mois  de  Juillet,  Don  Ermengaud  de  Cabrera,  1314. 
Comte  dürgel,  mourut  fans  Poftcrité,laillant  pour  Héritière  Mort<lc  Don 
defonEtat  DonaThérefe  d’Entença  fa  nièce, fille  de  fafocur,  Comie^d  Ur- 
à condition  qu’elle  épouferoit  l’Infant  Don  Alfonfc , fils  puî-  gel.  & Maria- 
nt du  Roi  Don  Jayme  : mariage  qui  fut  conclu  le  dixiéme 
jour  de  Novembre.  Avec  ce  Seigneur  finit  la  Maifon  des  tença,rs  nièce 
Comtes  d’Urgel  (B).  AlonHéririé- 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Denis  favorifa  fi  fort  Don  Alfon-  Alfonfe6,  filT 
fe  Sanchez  fon  fils  naturel,  qu’on  le  foupçonna  de  vouloir  puîné  du  Roi 
le  légitimer,  & lui  laiffer  la  Couronne,  lies  bruits  qui  cou- d £era,?°("'  , 
turent  à ce  fujet , aigrirent  extrêmement  l’efprit  de  l’Infant  menacé  de 
Don  Alfonfe  fon  fils  & fon  Héritier  , qui,  par  le  confeilde 
quelques  domeftiques,  dans  lefquels  il  avoir  confiance,  coni-irau 
mençaà  former  un  Parti , pour  s’affùrer  la  fucceffionau  Trô- 
ne. Je  crois  que  le  Roi  Don  Denis  ne  penfoit  à rien  moins 
qu  à ceci  ; mais  je  juge  que  PaffecHon  & l’amour  qu’il  témoi- 
gna pour  Don  Alfonfe  Sanchez  , fournirent  fuflhfamment  de 
motifs  à une  pareille  idée.  On  voit  dans  Oderic  Raynaud  an- 
née ij  22.  que  le  Pape  Jean  XXII.  l’a  écrit  ainfi,  ôc  1 e Comte 
Don  Pedre  fon  fils , qu’il  fit  Comte  de  Barceloz , en  marquer 
autant.  Comme  les  principaux  Seigneurs,  ôt  les  gens  du  com- 
mun tinrent  à ce  fujet  quelques  AfTemblées  particulières , le 
Roi  expédia  un  Edit , par  lequel  il  les  défendit  fous  de  ri~ 
goureufes  peines  pour  La  tranquillité  publique. 

Pour  donner  plus  de  force  à l’accord  fait  dans  le  Mona- 
Itère  de  Palazuelos  entre  les  Infans  Don  Pedre  ôc  Don  Jean,  ray‘xa“ 
ôt  pour  ôter  tout  fujet  de  fe  plaindre  que  l’affaire  de  la  Ré-  doiid , où  là 
gcnce  eût  été  arrangée  fans  la  participation  de  tous  les  In-  Agence  eft 
téreffés  , la  Reine  Dona  Marie  voulut  que  tout  fût  ratifié 
par  les  Etats  qu’ella  convoqua  à Valladolid.  Sur  fon  invita-  Pedre  & Don 
tion  , les  Prélats  , les  Seigneurs  &c  les  Députés  des  Villes  {eaa^‘ejnrDo 
s’affemblerent  au  lieu  marqué , & approuvèrent  que  les  In-  f,a  Marie 
fans  euffent  la  Régence  , & la  Reine  Dona  Marie  le  foin  chargée  de 
d’élever  le  jeune  Roi  fon  petit-fils  : ils  accordèrent  aufli  les  jgJ£“^°Roiî 
tributs  ordinaires  pour  la  guerre  ôc  pour  les  autres  befoins  fon  peût-fiis»- 
du  Roïaume.  Après  que  les  Etats  furent  finis, la  Reine  Do- 
na Marie  réfol  ut  d’aller  àAvila  recevoir  le  Roi;  ôc  l’Infant 
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Elle  le  tranf- 
fére  d'Avila  à 
Toro. 


Gloricufes 
expéditions 
de  l'Infant 
Don  Pedre 
dans  leltoiau- 
me  de  Grenu- 
de. 


Etats  aflem- 
blés  à Car- 
rion. 


Mort  de  Louis 
X.  Roi  de 
France  & de 
Navarre. 
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Don  Pedre , qui  avoit  dcffein  de  paffer  en  Andaloufie  pour 
faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade , l’accompagna 
jufqu’à  Avila.  On  remit  le  Roi  enrre  les  mains  de  la  Reine 
fon  ayeule  , qui  le  mena  à Toro  pour  y Être  élevé*,  6c  l’In- 
fant aïant  pris  congé  d’elle , partit  pour  l’Andaloufie.  Quoi- 
que la  Chronique  dife , que  ce  Prince  obtint  du  Pape  les  Dé- 
cimes pour  la  guerre,  rien  n’eft  plus  faux , parce  que  le  Siè- 
ge Apoftolique  étoit  vacant  cette  année. 

Dès  que  l'Infant  Don  Pedre  fut  arrivé  en  Andaloufie,  il 
travailla  à affemblerfes  Troupes  , parce  qu’Ozmin  , Géné- 
ral d’Ifmael,  étoit  prêt  à fondre  fur  les  Frontières  des  Chré- 
tiens. L’Archevêque  de  Séville  fe  joignit  à lui  avec  de  très- 
bonnes  Troupes , 6c  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  avec 
celles  des  Ordres  Militaires.  Quand  toute  l’Armée  fut  en 
état , l’Infant  marcha  contre  Ozmin , qui  s’étoit  avancé  avec 
la  fienne  jufqu’au  près  de  Martos.  Aïant  rencontré  ce  Gé- 
néral Mahoméran  proche  d’Alicure,  il  lui  livra  bataille,  le 
défit  après  quelque  réliftance  , lui  tua  quinze  cens  hommes, 
lui  enleva  tout  fon  bagage  , Ôc  le  contraignit  de  chercher 
avec  les  autres  le  falut  dans  la  fuite.  Tout  couvert  de  gloire, 
il  mena  fes  Troupes  vers  Cambile  6c  Alborgados;  ôc  après 
avoir  fournis  ces  deux  Places , il  retourna  en  Caftille , laiffant 
les  Grenadins  dans  la  confternation  [A). 

On  tint  à Carrion  dans  le  mois  de  Septembre  les  Etats, 
dans  lefquelson  exigea  des  Régens  qu’ils  donnaffent  caution 
pour  fureté  des  revenus  du  Roi , 6c  qu’ils  s’obligcafient  d’en 
rendre  compte  toutes  les  fois  qu’ils  en  feroient  requis  **:  les 
Régens  confcntirent  à tout  (B). 

Le  y.  de  Juin  mourut  Louis  X.  Roi  de  P rance  ôc  de  Na- 
varre ***,  biffant  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  première 

(A)  Marmol  & Argote.  cote  dans  le  mois  de  Janvier  de  l’an 

1316.  puifque  ces  Lettres  furent  expé- 
diées alors  à Orléans  par  ce  Prince, 
pour  exempter  les  Notaires  du  Comte 
Je  Foix , du  Subfïde  d'un  marc  d'argent, 
qu'il  avoit  impolé  fur  chaque  Notaire 
du  Roiaume  pour  continuer  la  guerre 
de  Flandres.  II  fuit  de-là,  que  Louis 
Hutin  n’a  pu  terminer  fa  vie  qu'en 
uns.  & ce  fut,  non  le  ?.  de  Juin, 
comme  le  marquent  Ferreras  & Ma- 
riana  , mais  le  S.  du  meme  mois,  ainli 
qu'on  le  lit  dans  la  nouvelle  Hiltoire  de 
Languedoc , Liv.  a?. an.  ijif. 


(B)  La  Chronique. 

* On  a vû  dans  la  première  Note  fot>{ 
l'année  1313.  que  Mariana  a avancé  cet 
événement. 

* * Mariana  met  cette tenued’Etats  en 
1 1 1 d.  5c  prétend  qu'ils  s’aflemblerent 
d’abord  i Burgos , Si  enfuite  à Carrion. 

***  Ferre  ras  commet  ici  la  meme 
faute  que  Mariana  fur  l’année  St  le  jour 
de  la  mort  de  ce  Monarque.  On  voit 
en  eiïet  par  des  Lettres , qui  font  parmi 
Jes  Chartes  de  Foix  , cailf.  a.  que 
Louis  X.  fur  nommé  Hutin,  vivoit  en- 


Ere  u'E*. 

PAGNE. 

«JU- 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VIL  PARTIE.  Siec.  XIV.  ju 

femme,  une  fille  appellée  Jeanne , & Clémence  fa  fécondé 

pagne,  femme  enceinte, laquelle  accoucha  d’un  fils  à qui  on  donna  Akne  e «>* 

*3 J3-  le  nom  de  Jean , & qui  ne  vécut  que  huit  jours.  Oton,Duc 

de  Bourgogne , réclama  alors  la  Navarre,  qui  appartenoit  lé-  Philippe  le 
gitimement  à Jeanne  fa  petite  fille  ; niais  Philippe  furnom-  sûcfek  Ir” 
nié  le  Lonç,  Succeffcur  de  Louis  fon  frere  au  Trône , retint  danscesdeux 
aufii  pour  fui  la  Navarre  (A).  Koïaumes. 

En  vertu  du  Traité  entre  Don  Jayme,Roi  d’Aragon,  ôc  Arrivée  de 
Henri, Roi  de  Chypre  , Marie  , fœur  du  dernier,  arriva  le  Marie>  Prin- 
29.  au  Port  de  Rofes , accompagné  de  Baudouin , Evêque  de  dne 
Fama-Augufta  , de  Nicolas  de  Saint  Bertin  ôc  de  Robert  gne,  & 1 on 
Ardian , fur  la  Flotte  du  Roi  fon  frere,  dont  Pierre  Legunc  Don^r  a'e° 
étoit  Général.  Sur  cette  nouvelle , le  Roi  Don  Jayme  paffa  Roi  d’Au- ’ 
à Girone , où  Marie  s’étant  aufii  rendue,  on  célébra  le  ma-  2on- 
riage  avec  toute  la  folemnité  poflible,  après  quoi  la  Flotte 
de  Chypre  remit  à la  Voile  pour  s’en  retourner  (B). 

Le  vénérable  Raymond  Lulio  natif  de  Maïorque , fur  le  Saint  Ray- 
compte  de  qui  les  Auteurs  ont  écrit  différemment , puifque  monJ  Lulio , 
les  uns  le  blâment,  & d’autres  le  défendent,  mourut  Martyr  Manyr' 
à Bugia.  Cet  homme  fingulier,  ôc  d’un  rare  génie, a com- 
pofé  différons  Ouvrages  qu’on  peut  voir  dans  UAadinyueJday- 
naud  ôc  Dupin.  Les  Bol/andi/les  ont  amplement  parlé  de  lui 
dans  le  dernier  Tome  de  Juin. 

Pjf4.  Tout  le  monde  voïoit  de  fi  bon  œil  l’Infant  Don  Pedre,  tjid. 

à caufe  de  fes  glorieux  exploits  ôc  de  fes  fuccès  fur  la  Fron-  *-’Infant  Don 
tiére  , que  f In  tant  Don  Jean  font  Collègue  dans  la  'Tutelle  ombragée 
du  Roi  ôc  la  Régence  , en  devint  jaloux  , 6c  commença  à nnfam  Don-  / 

craindre  que  l’affeclion  qu’on  lui  portoit  de  toutes  parts , ne  Pe<lr.e’  Sf* 

. . ? „ , * . 1 ,,  ■ , rn  . continue  la 

lut  fit  naître  1 envie  de  s arroger  route  1 autorité.  Il  paroit  guerre  contre 

que  ce  fut  là  ce  qui  porta  l’Inlànt  Don  Jean  à s’oppofer  fé-  l“Grenadînj... 
crettement  aux  entreprifesde  1 Infant  Don  Pedre.  Celui-ci, 
après  avoir  obtenu  dans  les  Etats  de  cette  année,  les  moïens 
ordinaires  pour  faire  la  guerre  aux  Mahomérans  de  Grena- 
de , réfolur  de  (aire  au  plûrôt  une  grande  incurfion  dans  ce 
Roïaume  , ôc  voulut  pour  cet  effet  réunir  les  Troupes  de 
Caftille  ôc  de  Léon;  mais  l’Infànr  Don  Jean,  qui  ne  vouloit 
point  fe  trouver  défarmé,  ne  permit  point  qu’on  dégarnit  le 
Roïaume  de  Léon  ôc  les  Domaines  de  fa  Régence,  de  cel- 
les qui  y étoient.  L’Infant  Don  Pedre  paffa  cependant  en 

(a)  L’Hiftoire  de  France  h celle  dej  ] {»)  Le  Moine  de  Saint  Jean  delà- 

Navarre.  | J Pigea  , ZwttT *. 
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Andaloufie  , où  les  Tiennes  ôc  celles  des  Ordres  Militaires 1 

’ Eee  « El- 


ijtd. 


Autres  glo- 


AMjEc  DE  f°rmerent  un  b°n  Corps  d’ Armée , à la  tête  duquel  il  entra 
dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Il  faccagea  & défola  les  Cam- 
pagnes jufqu’aux  portes  de  la  Capitale , fie  fit  un  grand  nom- 
bre de  Captifs  ; de  forte , qu’après  avoir  jetté  par  tout  la  con- 
fternation  , il  ramena  à Cordouë  fes  Soldats  enrichis  de 
butin. 

Le  Roi  Ifmael  irrité  de  toutes  ces  hoftilités , fie  extrême-» 
de  Wnfaiu menC  *ntérefte  à en  arrêter  le  cours , forma  le  projet  d’aftié- 
Don  ivdre  ger  Gibraltar  ,pour  donner  à l’Infantde  l’inquiétude,  fie  l’em- 
dansieRoiau-  pocher  défaire  de  pareilles  excurfions.  L’Infant  Don  Pedre, 
me  de  Grena-  ^ ne  tarc[a  pas  j >^tre  informé  de  fon  deflein , en  vota  aufli- 
tôt  à Gibraltar  un  renfort  de  Troupes,  fie  une  grande  pro- 
vifion  de  vivres.  11  ordonna  de  mettre  la  Flotte  en  état  de 
tenir  la  Mer,  afin  de  priver  le  Roi  de  Grenade  des  fecours 
qu’il  pourroit  tirer  d’Afrique.  Alfonfe  JofroiTenorio, Atti- 
rante ou  Général  des  Vaifieaux,  obéit  à 1 Infant  Don  Pedre, 
fie  alla  avec  la  Flotte  reconnoître  les  Ports  fie  les  Côtesd  A- 
friquc,où  il  commit  quelques  hoftilités.  N’aïant  point  trou- 
vé dans  aucun  Port  des  préparatifs  oudilpofitions  pour  tranfi 

Îorter  des  Troupes  en  Èfpagne,  il  en  donna  avis  à l’Infant 
)on  Pedre,  qui  raflembla  de  nouveau  fes  Troupes  au  com- 
mencement de  l’Automne,  6c  porta  une  fécondé  fois  la  dé- 
flation dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Don  Pedre  prit  fie 
pilla  d’abord  Hernael , Luez , Pinar  fie  d’autres  Places  , fans 
rencontrer  aucun  obftacle.  Il  fc  préfenta  enfuite  devant  le 
Château  de  Belmes  qu’il  emporta  au  bout  de  ai.  jour  de 
fiége.  Content  d’avoir  ainfi  châtié  les  Grenadins,  il  fe  re- 
tira {/!). 

jean  xxu.  Après  la  longue  vacance  du  Saint  Siège  par  la  mort  de 
PaP*-  Clément  V.  on  y éleva  Jean  XXII.  le  7e.  jour  d’Août.  Sur 
cette  nouvelle  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon , écrivit  de  Lérida 
au  nouveau  Pontife  , une  Lettre  en  date  du  6.  de  Septem- 
Le  Roi  d’A  |,re } pCur  Ie  féliciter  fur  fon  exaltation.  En  même  tems  il 
hommigè  pîr  lui  députa  Don  Ponce , Evêque  de  Barcelone,  fie  don  Vidal 
fes  Arr.baiia-  de  Ville-Neuve , pour  lui  faire  hommage  en  fon  nom  pour  le 
dcurs p°“rj'  Roïaume  de  Sardaigne  (B). 

Sar'daîgnV  C II  s’étoit  allumé  de  nouveau  une  guerre  cruelle  entre  Don 
Btoiuiisiies  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  fie  Robert, Roi  de  Naples,  l’un  beau- 


(<()  Ea  Chronique , DosDiesue,  (B)  Ratnal». 
Ortjï  , I«  Annales  de  Séville. 
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D’ESPAGNE.  Vn.  PARTIE.  Siec.  XIV.  yij 
-frere,  & l’autre  frere  du  Roi  Don  Jayme.  Celui-ci  touché  — 
des  maux  qui  en  réfultoiènt  pour  l’un  6c  pourl’aiHre,  vou- DB 
lut  tâcher  d’y  mettre  fin; c’eft  pourquoi  il  envoïa  DonPedre 
Fernandez  de  Hijar  fon  oncle  , pour  travailler  à la  réconci-  entre  les  Rols 
liation  des  deux  Monarques  Siciliens  6c  Napolitains , 6c  il  fit  NaS^‘le  *„<|® 
prier  le  Pape  par  fon  AmbafTadeur  de  s’intéreffer  dans  cette  Rof  d'Àrago» 
affaire  comme  Pere  fpirituel  (si).  cherche  ip*- 

Cependant  l’Infant  Don  Pedrc  penfoit  toujours  à contl- c' 
nuer  avec  vigueur  la  guerre  contre  les  MahométansdeGre-  L’Infant  Don 
nade  ; mais  1 Infant  Don  Jean  méfiant  ôc  jaloux,  ne  ceffoit  ^ 

d’apporter  des  obflacles  à fes  deffeins.  De-là  vint  que  Don  pe,  PourPou- 
Peare , n’aïant  pu  fe  mettre  en  Campagne  dans  le  Printems , voir  cont‘- 
comme  il  le  fouhaitoit,  prit  le  parti  d’effaïer  à obtenir  de  la  ™ Vomw'tol 
piété,  ce  que  l’envie  6c  l'émulation  lui  refufoient.  Il  envoïa  Maure», 
donc  un  AmbafTadeur  au  Pape  , pour  lui  rendre  compte  de 
la  guerre  qu  il  avoit  commencée  , lui  demander  la  Croifa- 
dc  en  faveur  de  ceux  qui  y porteroientles  Armes,  6c  le  prier 
de  lui  accorder  les  Décimes  Eccléfiaftiqucs  pour  l’entretien 
des  Troupes  , 6c  de  défendre  que  perfonne  n’empêchât  le 
progrès  des  Armes  des  Chrétiens*.  Le  Pontife  acquiefçaà 
toutes  fes  demandes  avec  plaifir,  ôc  ordonnai  l’Archevêque 
de  Tolède , à celui  de  Séville , Ôc  à l’Evêque  de  Cordouë  de 
publier  la  Croifade  , 6c  de  lever  fur  les  revenus  Eccléfiafti- 
ques  cent  mille  Doubles  pour  païer  les  Troupes,  leur  don- 
nant pouvoir  d’excommunier  quiconque  apporteroit  quel- 
que obftacle  à la  guerre  (B). 

Sur  le  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  de  l’Infant  il  réfute  <r>«- 
Don  Pedre  , Ifmael,  Roi  de  Grenade,  qui  n’avoit  point  af-  * ifmaV* Pr'* 
fez  de  forces  , pour  contrebalancer  fa  puiffance  ou  lui  réfi-  de  Grenade.0 
fier,  fe  détermina  à lui  demander  la  paix.  Il  lui  en  fit  faire 
la  propofition  par  un  de  fes  Confidens , qui  chargea  d’offrir 
à l’Infant  Don  Pedre  plufieurs  partis  avantageux , ôc  entre 


(.4)  ZuRITA. 

R«rNAun. 

* II  y a aPoarence  que  Mariana  a 
ignoré  toute»  ces  Particulariics , Puif- 
qu’en  parlanc  de  la  tenue  des  Etats  à 
Carrion  fous  l'année  ijie.  comme  je 
l'ai  déjà  oblervé  dans  une  Note,  il 
■jo&te,  que  dans  cette  Atfemblée  on 
convint  d’envoier  au  PaPe  un  Ambaf- 
fadeur,  Pour  le  prier  d’accorder  les 
Décimes  fur  tous  les  Bénéfices  Ecclé- 

Tome  lk\ 


(îaftiques , afin  que  la  Caftille , dont  les 
Finances  étoiem  épuifées,  fût  en  état  do 
continuer  la  guerre  avec  plus  de  vi- 
gueur contre  Tes  Infidelies  \ ce  que  lo 
Pape  accorda  gcncreufement  , y joi- 
gnant même  les  grâces  de  la  Croifadt. 
On  peut  juger  par-là  du  peu  d’exaditu- 
de  de  cet  Auteur , tant  pour  la  Chrono- 
logie , que  pour  le  detail  & les  cîrcon£ 
tances  des  faits. 
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; autres  de  pa'ier  le  tribut  auquel  les  Rois  de  Grenade  fes  Pré- 

An  D*  décefleurs  s’étoient  obligés.  On  croit  qu’il  fit  les  mêmes  dé- 
iji7.  marches  auprès  de  l’Infant  Don  Jean  , en  confidération  de 
ce  qu’il  étoit  aufli  revêtu  de  la  dignité  de  Régent  ; & que 
cet  Infant  avoit  promis  d’arranger  la  paix  entre  les  deux 
Roïaumes  : ce  qui  fut  un  des  motifs  qui  arrêtèrent  les  pro- 
grès de  cette  guerre.  L’Infant  Don  Pedre,  foit  par  un  effet 
de  fon  humeur  martiale  , foit  par  envie  de  dépolèr  Ifrnael , 
8c  de  rétablir  fur  le  Trône  Mahomet  fon  ami , foit  par  le  dé- 
fir  de  moiflbnner  de  nouveaux  Lauriers  , rejetta  les  offres 
Celui-ci  *-  d’Ifmael , 8c  voulut  pourfuivre  fon  entreprife.  Tant  d’opi- 
bandonne^  niâtreté  fit  comprendre  à Ifmacl  qu’il  étoit  en  danger  de 
ce*  au* Roi  né  perdre  la  Couronne,  s’il  n’avoit  des  forces  auxiliaires;  c’efl: 
Fez  pour  a-  pourquoi  ce  Prince  allarmé  , rechercha  l’appui  d’Aben-Ja- 
courfc°n  r<î*  c°k  * “ °i  de  ^ez  > * R11*  ^ propofer  de  lui  abandonner  fur 
la  Frontière  de  Séville , Algézire , Ronda  8c  Marbella , 8c  fur 
celle  de  Jaën,Caflellar,  Ximene  6c  Ellépone , pourvu  qu’il 
l’aidât  de  fes  Troupes  dans  le  befoin.  Il  fe  perfuada  qu’en 
faifant  cette  ceffion  , c’étoit  un  moïen  afluré  d’être  toujours 
fecouru  par  les  Africains,  parce  qu’il  nedoutoit  pas  que  les 
Rois  de  Fez  n’envoïaffent  des  Troupes  pour  défendre  le  Pais 
qui  leur  appartiendroit , toutes  les  fois  qu’ils  entendroient 
parler  de  guerre.  Le  Roi  Aben-Jacob  accepta  l’offre , 8c  fit 
paffer  en  Efpagne  quelques-uns  de  fes  Officiers , qui  fur  la 
fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  buvante, 
prirent  poffelfion  en  fon  nom  des  fix  Places  que  j’ai  mar- 
quées1" [A). 

le  Roi  i'K-  Don  Jayme , Roi  d’Aragon  , inftruit  de  l’ardeur  avec  la- 
ngui» porte  quelle  Don  Pedre, Infant  de  Caftille , faifoit  la  guerre  aux 
plaintes S au  Mahométans , 8c  du  gros  fecours  que  ce  Prince  avoit  obte- 
' l’ape , qui  y nu  du  Pape  en  cette  confidération , fe  plaignit  au  Saint  Pere 
répond  obh-  jg  ce  qu  on  ne  l’avoit  point  appellé  pour  une  fi  fainte  expé- 

vc4mment.  1 . rr  . r.  * 1 

dition,  & de  ce  qu  on  ne  lui  avoit  point  accorde  les  memes 
grâces  qu’à  l’Infant.  Le  Pontife  lui  fit  réponfe  qu’il  n’avoit 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  , puifqu’il  ne  lui  avoit  rien  de- 
mandé , ôc  l’affura  qu’il  pouvoir  entièrement  compter  fur 
lui , quand  il  voudroit  former  une  pareille  entreprife  ( B ). 


(.*)  Masmol. 

(fi)  Raynaud. 

* Mariana  ne  parle  -que  feus  l’an 
Ijly.  des  démarches  d'Umael  auprès  du 


Roi  de  Fex  ou  de  Maroc  , it  de  la  ceP- 
fion  qu'il  fit  â celui  ci  de  plufieurs  Pia- 
ceS  de  fia  dépendance. 
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D’ESPAGNE.  V3Ï.  PARTIE.  Siec.  XIV.  fij 
- Arnaud  de  Ville-Neuve , Médecin  de  profeflion , qui  étoit 
fi  téméraire , que  rien  ne  pouvoit  le  contenir,  ôc  qui  avoit 
fait  fes  études  hors  d’Efpagne , avança  plufieurs  erreurs  en 
matière  de  Foi,&  les  publia  par  écrit.  On  introduifit  fes 
Livres  dans  les  Etats  d’Aragon , où  ils  furent  publiquement 
livrés  aux  flammes  par  ordre  du  Roi  Don  Jayme,  ôc  de  l’Ar- 
chevêque de  Tarragone  [A). 

Il  a déjà  été  dit  fous  l’année  1312.  que  Don  Jayme,  Roi 
de  Maïorque,  étant  mort,  eut  pour  Succefleur  au  Trône  Don 
Sanche  fon  fils.  Les  Rois  de  France , qui  prétendoient  de- 
voir hériter  de  l’Etat  de  Montpellier , citèrent  Don  San- 
che au  Parlement  de  Paris.  Don  Jayme, Roi  d’Aragon , en 
aïant  eu  avis  , envoïa  à Paris  fes  Ambafladeurs , qui  repré- 
fenterent,  que  cet  Etat  appartenoit  de  droit  à la  Couronne 
d’Aragon.  Sur  leurs  rémontrances , le  Roi  de  France  ôta  au 
Parlement  la  connoiflance  de  cette  affaire  que  l’on  convint 
d’arranger  à l’amiable  * (B). 

Don  Sanche  écrivit  aufli  au  Pape  , pour  fe  plaindre  de  ce 
que  les  Pirates  Mahométans  faifoient  de  fréquentes  defeen- 
tes  dans  fon  Ifle , y commettoient  de  grands  défordres , ôc  em- 
menoient  beaucoup  de  Captifs.  Le  Saint  Pere  touché  de  tant 
de  maux , follicita  Philippe  , Roi  de  France,  d’équipper  une 
Flotte  pour  les  empêcher,  ôc  pour  nettoïer  la  Méditerranée 
de  ce  genre  de  Voleurs,  & promit  de  lui  accorder  à cet  ef- 
fet les  Décimes  (C). 

Le  Pontife  louliaitoitde  rétablir  la  paix  entre  Robert,  Roi 
de  Naples, ôc  Don  Frédéric,  Roi  de  Sicile.  Il  avoit  écrit  à 
ce  fujet  aux  Rois  d'Aragon  & de  Portugal,  ôc  les  avoit  éta- 
blis Médiateurs, en. confidération  de  l’étroite  parenté  que 
Don  Jayme  avoit  avec  l’un  ôc  l’autre  , ôc  de  ce  que  Sain- 
te Elifabeth  , Reine  de  Portugal , étoit  fœur  du  Monar- 
que Sicilien.  Don  Jayme  ôc  Don  Denis  , autant  par  envie 


Anhe’e  b b 
J.  C. 
«31T, 

Erreurs  en 
matière  de 
Foi,  publiées 
par  Arnaud  do 
Ville-Neuve  , 
& fes  Livres 
condamnés  au 
feu  , en  Ara- 
gon. 

Compromis 
entre  les  Rois 
de  France  & 
d’Aragon  , 
touchant  la 
Souveraineté 
de  Montpel- 
lier. 


Philippe,  Roi 
de  France , 
follicité  par  le 
Pape  de  don- 
ner la  chaffe 
aux  Mahomé- 
tans  fur  la 
Méditerranée. 


Les  Rois  d’A- 
ragon & de 
Portugal,  Mé- 
diateurs en- 
tre les  Rois  de 
Naples  k de 
Sicile.  æ 


( A ) Atmeric  8t  Raynaud. 

(fl)  ZintiTA. 

1 (C)  Ratnaud. 

* Ferreras  ne  dit  point  comment 
elle  fut  terminée,  ni  meme  fi  elle  le 
'fut , faute  apparemment  d’avoir  pû 
trouver  fur  ce  point  quelque  éclaircif 
fement  ; mais  le  Curieux  peut  avoir  re- 
cours 3 la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan- 
guedoc, Liv.  19.  an.  >517.  Il  y verra  , 
que  le  Roi  d’Aragon  fit  de  vains  efforts 


auprès  de  Philippe  le  Leng  , Roi  de 
France , pour  engager  ce  Prince  i re- 
connoîtrc , que  la  Seigneurie  de  Mont- 
pellier étoit  indépendante  de  fa  Cou- 
ronne , comme  le  Monarque  Aragon- 
nois  le  prétendoit.,  Tout  ce  que  fit  le 
Roi  de  France,  fut  de  faire  expédier 
diverfes  Lettres  au  mois  de  Juin  de 
l’an  1317.  pour  fatisfiaire  à quelques 
plaintes  & demandes  du  Roi  Doa 
Sanche. 
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Tout  l’Ordre 
de  Saint  Jac- 
ques fournis 
Grand- 


HISTOIRE  GENERALE 
- de  complaire  au  Pape , que  par  zélé  pour  les  Rois  de  Naples 
* ôc  de  Sicile,  envoïerent  leurs  AmbalTadeurs , le  premier  vers 
l’un  ôc  l’autre,  ôc  le  fécond  vers  le  Roi  Don  Frédéric.  On 
ignore  quels  furent  ceux  du  Roi  Don  Jayme;  on  fçait  feule- 
ment que  celui  du  Roi  Don  Denis  ôc  de  Sainte  Ëlifabeth, 
fut  l’Archevêque  de  Brague,  qui  alla  d’abord  voir  le  Pape, 
ôc  pafTa  enfuire  en  Sicile  avec  fes  inflrudions  (A). 

FtsbiifTement  Cette  année , le  Pape  expédia  une  Bulle , à la  follicitation 
cite  va  ilers^de  du  ^°‘  Jayme  , pour  la  fondation  de  1 Ordre  Militaire 
Moméfe.  de  Montéfe , auquel  il  appliqua  tous  les  biens  ôc  toutes  les 
Terres  que  les  Templiers  ôc  les  Chevaliers  de  Saint  Jean 
polTédoient  dans  le  Roïaume  de  Valence  , à l’exception  de 
l’Eglife  que  les  derniers  avoient  dans  cette  Ville  (fi). 

Sur  ce  que  dans  le  Roïaume  de  Portugal  les  Chevaliers 
de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  avoient  étéléparés  de  ceux  qui 
étoient  dans  le  Roïaume  de  Caflille  , on  avoit  fait  dès  le 
Maître  de  Ca-  commencement  de  cette  défunion  de  grandes  inftanccs  au- 
û“ic'  près  des  Souverains  Pontifes  de  la  part  des  Grands-Maitres 
de  Caflille,  pour  obtenir  que  tous  les  Chevaliers  reconnuf- 
fent  un  même  Chef,  fuivant  la  première  inftiturion  de  leur 
Ordre.  Le  Pape  , qui  trouva  de  la  juftice  dans  cette  de- 
mande , ordonna  que  l’Ordre  de  Portugal  feroit  fournis  au 
Grand-Maître  de  Caflille  : ce  qui  fut  exécuté  (C). 

Cependant  la  méfintelligencc  régnoit  plus  que  jamais  en- 
tre le  Roi  Don  Denis  ôc  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  fils,  pour 
qui  Coimbre  , Porto  ôc  d’autres  Places  s’étoient  déclarées. 
Le  Pape  en  aïant  été  informé,  écrivit  à l’Evêque  d’Evorade 
travailler  à mette  fin  à cette  difeorde  , qui  faifoit  déjà  alors 
beaucoup  de  bruit,  Ôc  que  Iranfois  Brandaon  a obmife  , fup- 
pofé  qu’il  ne  l’ait  pas  ignoré , dans  l’Hiftoire  de  la  Monar- 
chie ae  Portugal,  qu’il  a continuée  avec  beaucoup  moins 
de  jugement,  d'exaditude  Ôc  de  fijavoir  que  fon  oncle  (Z>). 
‘La  réfolutionqu’Ifmael,  Roi  de  Grenade,  avoit prife  de  li- 
MéGnteiijgen-  vrer  Al^ézire , Ronda , Marbeila , Caftellar , Ximene  ôc  Efté- 
UUns  Don  pone  , a Mahomet,  Roi  de  Fez , ralentit  un  peu  l’ardeur  de 
Peire  & Don  l’Infant  Don  Pedre  pour  la  guerre  jparce  que  celui-ci  fit  ré- 


Erp  n’Ef- 

P *CNE« 
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Continuation 

de  U mélin- 
telligence  en- 
tre Don  De- 
uil , Roi  de 
Portugal , & 
l’Infant  Don 
Alfonfe  Ion 
fils. 


1318. 


Jcan t ro 'rès*  ^ex^on  qu’Ifmael,  étant  aidé  des  Troupes  de  Mahomet,  il 
des  Armes  d«  falloit  de  plus  grandes  forces  pour  marcher  contre  lui, 
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n’étoit  pas  trop  facile  de  les  aiïembler  , tant  que  le  trouble 
feroit  fomenté  par  l’Infant  Don  Jean  , dent  le  principal  fujet 
de  mécontentement  étoit , que  l’Infant  Don  Pedre  retirait 
tout  le  produit  des  Décimes  qui  avoient  été  accordées  par 
le  Pape  pour  cette  guerre.  L’Infant  Don  Jean  en  avoit  mê- 
me porté  fes  plaintes  au  Pontife  ,qui  informé  des  pernicieux 
effets  que  cela  produifoir,  déclara  qu’il  prétendoit  que  l’In- 
fant Don  Jean  eût  la  moitié  de  ces  Décimes  , à condition 

Sue  les  deux  Infans  s accorderaient  à l’amiable, & agiraient 
e concert.  Sa  Sainteté  accorda  auifi  pour  cette  guerre  les 

Î races  de  la  Croifade,  qu’il  chargea  l’Archevêque  de  Saint 
acques  & l’Evêque  de  Cordoué,  de  faire  publier  dans  les 
Roiaumes  d’Aragon  & de  Portugal.  En  vertu  de  la  difpo- 
fition  du  Pontife,  les  Prélats  & les  Seigneurs  travaillèrent  à 
rétablir  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  Infans.  Pour  mieux  Etats  Géné- 
réullir  dans  cette  affaire  importante  , la  Reine  Dona  Marie  à VaJla- 
convoqua  les  Btars  à Valladolid.  Les  deux  Infans  s’y  récon- 1 ° réconci-  * 
cilierent  enfemble  par  les  foins  de  tous  les  Afliftans,  & on  lient, 
y convint  qu’ils  recevraient  chacun  la  moitié  de  toutes  les 
contributions  pour  la  guerre*.  Don  Bérenger  de  Landorra, 

Moine , qui  arriva  en  Èfpagne  à peu  près  dans  ce  même  teins 
avec  la  dignité  d Archevêque  de  Saint  Jacques,  qu’il  avoit 
reçue  du  Pape  , à qui  l'élection  avoit  été  dévolue  , à caufe 
de  la  divifion  des  Chanoines  fur  ce  point  **,  n’eut  pas  peu 
de  part  à cet  accord.  Ce  Prélat  paflant  à fon  Siège , vifita 
1 infant  Don  Jean  , ôt  le  détermina,  conformément  aux  in- 
ftruétions  du  Pape,  à vivre  en  bonne  intelligence  avec  l’In- 
fant Don  Pedre  (A). 

Le  Roi  Don  Jayme  penfoit  férieufement  à illuflrer  dans  Ere*'<m  de 
le  Spirituel  la  Ville  de  SaragofTe  & le  Roiaume  d’Aragon  , 

chevêché,  • 

touchant  l'élévation  de  Don  Bérenger  à 
1* Archevêché  de  Compoftelle  , que  le 
Pape  nommoir  de  plein  droit , & feul 
aux  Evcchés  d’Elpagne  ; il  ajoûte  , 
comme  par  conjecture,  que  cette  no- 
mination par  le  Pape  au  Siège  Axchi- 
épifcopal  de  Compoftelle  , ne  fut  qu’u- 
ne confirmation  faite  de  l’cleétion  de 
Don  Bérenger  par  le  Clergé.  Ferreras 
leve  heureulêment  fbn  doute,  en  nous 
apprenant  le  vrai  motif  pour  lequel  les 
Papes  nommoient  quelquefois  aux  Pfé- 
lattes  d’E  (pagne. 


(A)  Raynaud  , l'Hiftoire  de  Com- 
poftelle dans  l’Appendice,  la  Chroni- 
que fit  d’autres. 

* Mariana  paroît  mettre  en  1319. 
cette  Ailemblée  d’Etats  & tout  ce  qui  y 
fut  réglé,  à en  juger  par  l'année  qu’on 
Ut  en  marge  ; mais  c’eft  une  faute  contre 
la  Chronologie  , fui  Tant  les  autorités 
de  Ferreras. 

* * Le  Tradufteur  de  Mariana  a fans 
doute  ignoré  cette  particularité  & cet  an- 
cien ulage  en  Efpagne.  Après  avoir  ob 
iervé  dans  une  Note  qu’il  femble  par  la 
manière  dont  s’explique  fon  Auteur , 
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dont  les  Evêchés  étoient  Suffragans  de  l’Archevêché  de  Tar- 
ragonc.  11  avoit  mandé  à fes  Agens  de  fupplier  le  Pape  d’é- 
riger SaragofTe  en  Archevêché  , ôc  de  lui  donner  pour  Suf- 
fragans les  Diocèfes  de  Pampelune,  deTarragone,  de  Ca- 
lahorra,  de  Huefca,de  Balbaftroôc  d’Albarracin,  afin  de  le- 
ver la  conteftation  que  les  Mérropolitains  de  Tolède  6c  de 
Tarragone  avoient  entr’eux  touchant  cet  Evêché.  L’Arche- 
vêque de  Tarragone, averti  de  la  démarche  que  le  Roi  avoit 
faite  auprès  du  Pontife  , mit  tout  en  oeuvre  pour  le  traver- 
fer  ; mais  le  Pape , qui  fut  ébranlé  par  les  raifons  que  le  Roi 
lui  allégua  par  lès  AmbafTadeurs  , ôc  qui  fouhaitoit  d’ailleurs 
d’obliger  ce  Monarque , expédia  dans  le  mois  d’Août  une 
Bulle  , par  laquelle  il  érigea  SaragofTe  en  Archevêché  *, 
ôc  lui  afiigna  pour  Suffragans  les  fix  Diocèfes  que  j’ai  nom- 
més, conformément  au  délir  de  Don  Jayme  (A). 

Attention  du  II  s’éleva  une  querelle  entre  Don  Artal  d’Alagon  ôc  Don 
Roid  Ara.S°"’  Ximene  Coronel  , au  fuiet  de  leurs  intérêts  ou  de  la  préé- 
minence.  I ous  les  parens  6c  anus  de  1 un  6c  de  1 autre  y pri- 
rent part  ; de  forte  qu’il  fe  forma  deux  Partis  qui  troublèrent 
la  tranquillité  d Aragon.  Le  Roi  Don  Jayme  , qui  vouloit 
entretenir  la  paix  dans  fes  Etats,  confulta  le  Chef  de  la  ju- 
flice  de  ce  Roïaumc  fur  ce  qu’il  devoir  faire;  ôc  par  le  con- 
feil  de  celui-ci , il  s’entremit  dans  cette  affaire  , réconcilia 
les  Parties , ôc  rétablit  le  calme  (B). 

Ambaflade  de  Comme  il  avoir  été  réglé  que  le  Pape  ne  pourroit  point 
Don  Denis,  cüfpofer  librement  des  biens  des  Templiers  en  Efpagtie , 
Don  Denis,  Roi  de  Portugal , qui  fouhaitoit  qu’ils  fulfent 
emploïés  à une  même  fin,  réfolut  de  les  confacrer  à la  fon- 
dation d'un  nouvel  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  Chrift.  Il 
en  envoia  faire  la  propofition  au  Pape  par  fes  AmbafTadeurs, 

Îui  étoient  Pierre  Percz  , Chanoine  ae  Coimbre  , Ôc  Jean 
.aurent , Gentil-homme  de  fa  Chambre.  En  même  tems  il 
les  chargea  de  lui  demander  la  permiflion  de  démembrer 
une  partie  du  Diocèfe  de  Lifbonne , qui  avoit  trop  d’éten- 


pour 

nir  la  tran- 


qui 

les 


uillicé  dans 


Etats. 


Roi  de  Portu 
gai , au  Pape 


(A)  Ptolomée  de  Lucques  & Au- 
GERi,  Vie  de  JeanXXIL  dans  Baluze. 
(fl)  Zurita. 

* Quoique  Mariana  parle  de  cette 
érection  fous  l’an  1316.  il  a bien  pu  f* 
faire  qu’il  n’ait  pas  entendu  par-là  indi- 
quer l’année  de  cet  événement , parce 
qu’apres  avoir  dit  tout  de  fuite  , que  le 
même  Jean  XXU.  établit  un  Evcché  à 


Cahors,  Capitale  de  Querci  * flccanoni- 
fa  SaintThomas  d’Aquin, & Saint  Louis, 
Eréque  deTodloufe,  il  Hnit  en  ajoâtant* 
que  ce  furent-là  les  choies  les  plus  re- 
marquables que  fie  Jean  XXII.  durant 
fon  long  Pontificat.  Ainlî , c’eft  aux 
recherches  de  Ferreras  qu’on'eft  rede- 
vable de- la  connorlfance  de  cette  Epo- 
que* 
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~ - due  , pour  établir  un  autre  Siège  Epifcopal  à Leyria,  ôt.il 

pagne*  leur  recommenda  fort  de  le  prier  de  fa  part  d’interpofer  fon  nE 

ijj«-  autorité,  pour  mettre  fin  aux  troublesdont  fonRoïaume  étoit  iji8.’ 
agité  , & que  fon  fils  fomentoit  mal-à-propos:  il  lui  fit  tenir 
aulfi  par  la  même  voie,  mille  Doubles  pour  fes  bcfoins.  Les 
Ambairadeurs’  étant  arrivés  à Av  ignon  , le  Pape  parut  très- 
content  de  la  générofité  du  Roi  de  Portugal.  Difpofé  à ré- 
pondre favorablement  aux  demandes  de  ce  Prince,  il  donna 
ordre  à l’Archevêque  de  Saint  Jacques  , de  marquer  la’lon- 
gueur  & la  largeur  du  Diocèfe  de  Lifbonne  : il  expédia  une 
Bulle  pour  i’inftitution  de  l’Ordre  de  Chrift,  Ce  qui  deman- 
doit  plus  de  tems  ; ôt  il  écrivit  à Sainte  Elifabcth  de  ména- 
ger une  réconciliation  entre  le  Pere  & le  Fils,  & au  dernier 
de  ne  point  emploïer  en  aucune  manière  les  Armes  contre 
fon  Pere , le  menaçant  de  celles  de  l’Eglife  , s’il  le  faifoit  : il  . 
envoïa  par  les  mêmes  Ambafladeurs  quantité  de  Reliques  à 
Don  Denis  (A). 

; La  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade  étant  réfolue , l’In-  '3 

fant  Don  Pcdrc,  qui  avoit  fait  en  conféquence  tous  les  pré-  fa„V  DonPei 
paratifs  néceffaires  , voulut  ouvrir  de  bonne  heure  la  Cam-  dre  & Don 

Sagne.  Il  aflembla  donc  fes  Troupes  dans  le  Roïaume  de  jja"ep°"d™s 
aên  ; & aïant  appris  que  Tifcar  avoit  une  foiblc  Garnifon , i"  ^oiaume"* 
il  marcha  vers  cette  Place,  qui  fut  bien-tôt  emportée.  Averti  de  Grenade. 

Îue  l’Infant  Don  Jean  étoit  arrivé  en  Andaloufie  avec  fes 
roupes , il  alla  le  joindre  proche  de  Baena , pour  faire  de 
concert  des  opérations  Militaires.  Les  deux  Infans  entrèrent 
dans  le  Roïaume  de  Grenade  avec  tout  leur  monde , facca- 
gerent  & pillèrent  Alcala  la  Roïale  & Moclin , & prirent 
Mora , d’où  ils  pénétrèrent  jufqn’à  Grenade,  commettant 
par-tout  de  grandes  hoflilités.  Ilmael,  Roi  de  Grenade,  qui 
avoit  aufii  réuni  toutes  fes  Troupes  pour  réfifler  à l’invafion 
des  Infans,  ordonna  à Ozmin  fon  Général,  de  fe  mettre  en 
Campagne  à leur  tête.  Celui-ci  fe  campa  à la  vue  des  deux  Maure» 
Infans  , qui  fe  rangèrent  fur  le  champ  en  ordre  de  bataille  : leur  livrent 
l’Infant  Don  Jean  forma  l’aile  droite  avec  fes  Troupes, & l’In-  blailIe• 
fant  Don  Pedre  l’aile  gauche.  Le  Général  Mahométan,  qui 
fçavoit  que  l’Infant  Don  Jean  n’avoit  point  tant  de  prati- 
que dans  la  guerre  que  l’Infant  Don  Pedre , & que  fes  Trou- 
pes étoient  moins  aguerries  que  celles  de  fonCollégue,  char- 
gea vigoureufement  l’aile  droite  des  Chrétiens.  Quoique  l’In- 

(vt)  Raxnau», 
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fant  Don  Jean  le  reçut  avec  valeur , ce  même  Prince  ce-  - 

AnnbV.  oe pendant  comprit , après  avoir  tenu  ferme  durant  quelque 
iji,.  tems,  qu'il  feroit  obligé  de  lâcher  pied , s’il  n’étoit  fecouru. 
Il  fit  fçavoir  fa  fituation  à l’Infant  Don  Pedre,  qui  voulut  lui 
envoïer  quelques  Troupes  ; mais  quoique  celui-ci  donnât 
des  ordres  précis  à ce  lujet,  il  n’étoit  point  obéi.  Don  Pe- 
dre , furieux  de  ce  procédé , 6c  allarmé  du  danger,  courut 
l’épée  à la  main  entre  fes  Efcadrons  6c  fes  Bataillons , exci- 
tant tout  le  monde  à faire  fon  devoir  6c  à foutenir  le  choc  ; 
mais  perfonne  ne  remua,  foit  par  une  difpofirion  fécrettc  du 
Très-Haut , foit  parce  que  fes  Troupes  vouloicnt  voir  ce  que 
Trille  fort  Je  celles  de  l'Infant  Don  Jean  fçavoient  faire.  De-là  vint,  que 
ï«ire  tD°n  ^ In&nt  Don  Pedre  , fatigué  de  courir , tomba  mort  de  che- 
val; de  forte  que  fes  gens  enlevèrent  fon  corps,  6c  fe  reti-  * 
* rerent. 

Mort  mal-  Cependant , l’Infant  Don  Jean  avoir  fait  en  forte  de  fe 
rinfani^Don  ma'nten'r  avec  les  Troupes  des  Ordres  Militaires  ôc  des  Ar- 
jean.  chevêques  de  Tolède  6c  de  Séville.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt 
reçu  la  trille  nouvelle  de  la  mort  de  l’Infant  Don  Pedre,  que 
rout-à-coup  il  fut  fai  fi  d’une  11  grande  douleur,  qu’il  tomba 
de  cheval  fans  fentiment , 6c  mourut  peu  de  tems  après. 
Alors  les  Grands-Maîtres  retirèrent  leurs  Troupes  , 8c  les 
autres  en  firent  autant.  On  emporta  en  croupe  le  corps  de 
l lnfant  Don  Jean  ; mais  comme  l’on  faifoit  diligence  , 
6c  que  la  nuit  étoit  obfcure  , il  tomba  fans  qu’on  s’en  apper- 
çût , par  la  négligence  de  ceux  qui  s’en  étoient  chargés, 
6c  relia  fur  le  chemin  par  où  l’on  faifoit  retraite.  Cette  mal- 
heureufe  bataille  fe  donna  le  vingt-fixiéme  jour  de  Juin. 
Ozmin  6c  fon  Armée  rentrèrent  cependant  dans  leur  Camp, 
6c  y demeurèrent  jufqu’au  lendemain  matin,  que  la  clarté 
du  jour  leur  fit  conixntrc  les  avantages  de  la  vitloire  qui  leur 
avoit  été  cachée  , à caufe  de  l’ordre  avec  lequel  les  Géné- 
raux avoient  retiré  les  Troupes  de  Caltille.  Don  Jean  , fils 
de  llnfant  Don  Jean,  informé  de  la  perte  du  corps  de  fon 
pere , envoïa  une  perfonne  vers  le  Roi  de  Grenade  6c  vers 
Ozinin  fon  Général  , pour  les  prier  de  fa  part  de  permettre 
qu’on  le  cherchât  8c  qu’on  le  lui  remît,  afin  qu’il  pût  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Le  Roi  6c  Ozmin  y confentirent 
généreufement  ; enforte  que  l’aiant  trouvé,  ils  le  mirent  dans 
un  cercueil  décent , 6c  le  lui  envoïerent  : faveur  à laquelle 
Don  Jean  fut  très-fenfible.  Quand  les  corps  des  deux  Infans 

furent 
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furent  arrivés  à Burgos , on  inhuma  celui  de  Don  Pedre  dans  — — ; 

le  Monaftére  de  las  Huelgas,  & celui  de  Don  Jean  dans  l’E-  Sj.  c!  ° * 
glife  Cathédrale  (A).  1 3 tp. 

On  porta  cette  funefte  nouvelle  à la  Reine  qui  étoit  à Précaution» 
Toro,  & qui  en  fut  touchée , comme  Mere  ôc  comme  Reine;  Keîne^Dofla 
comme  Mere,  à caulc  de  la  mort  de  l’Infànt  Don  Pedre  fon  Marie,  pour 
fils , qui  s’étoit  acquis  une  eftime  univerfelle  par  fa  valeur  ptérenir  de 
& fes  aimables  qualités , 6c  qui  fut  regretté  de  tout  le  mon-  roseur»* 
de  ; comme  Reine,  parce  que  les  deux  Régens  étant  morts, 
elle  prévoïoit  les  troubles  6c  les  défordres  que  l’ambition  de 
les  remplacer,  alloit  caufer.  Accoutumée  cependant  à fe 
trouver  dans  de  femblables  embarras,  elle  écrivit  à tous  les 
Prélats  6c  à toutes  les  Villes  de  tenir  conftamment  pour  le 
Roi , 6c  de  ne  point  manquer  à la  fidélité  , jufqu  a ce  que 
les  Régens  euflent  été  élus  par  les  Etats.  Malgré  cette  pré-  Prctendans  i 
caution , elle  ne  put  empêcher  qu’il  ne  fe  préfentât  bien-tôt la  Ké8enca- 
plufieurs  Prétendans  à la  Régence.  Les  premiers  qui  fe  dé- 
clarèrent, furent  l’Infant  Don  Philippe,  en  qualité  d’oncle 
du  Roi , 6c  Don  Jean  Emanuel , Commandant  Général  de 
la  Frontière  de  Murcie  , fils  de  l’Infant  Don  Emanuel, 

6c  mari  de  Dona  Confiance  d’Aragon.  Peu  de  tems  après  , 

Don  Jean,  fils  de  l’Infant  Don  Jean  , 6c  Don  Ferdinand  de 
la  Cerda,  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi* , parurent  aulli 
fur  les  rangs. 

Don  Jean  , fils  de  l’Infant  Don  Jean  , 6c  Dona  Marie 
Diaz  fa  mere,  allèrent  prier  la  Reine  Dona  Marie  de  leur 
conferver  tout  ce  que  le  Défunt  tenoit  au  nom  du  Roi  ; 6c  la 
Reine  leur  accorda  généreufement  cette  furvivance,  pour 


(A)  La  Chronique  & les  autres. 

* Quoique  Ferreras  donne  ici  ce 
Titre  à Don  Ferdinand  de  la  Cerda  , il 
y a apparence  que  ce  Prince  ne  l’avoit 
point  encore , puifque  le  même  Auteur 
dit  fous  l'année  13x0.  que  la  Reine 
Dona  Marie  lui  conféra  alors  ce  Porte. 
Si  l’on  en  croit  Mariâna  , cette  Charge 
lui  fut  promife,  ou  meme  donnée  dans 
les  Etats  de  Valladolid,  où  Don  Béren- 
ger, Archevêque  de  Comportelle , pro- 
pofa  l’affaire  de  Don  Alfonfc  de  la 
Cerda , frere  de  Don  Ferdinand  , & 
menaça  de  la  part  du  Pape  des  Ccnfu- 
res  de  l’Eglife  , en  cas  que  l’on  ne  ren- 
dit pas  juftice  à ce  Prince  opprimé.  Le 
ülence  de  Ferreras  fur  le  dernier 

Terne  iy 


point,  me  fait  douter  qu*on  doive  ici 
ajoûter  foi  à Mariana.  Au  relie  , il  pa- 
role dans  le  meme  Auteur  , que  les 
Etats  s’inquiétèrent  peu  des  menaces  de 
Don  Bérenger  au  nom  du  Pape.  On 
commen^oit  apparemment  à perdre  de 
cette  crainte  , que  les  Papes  s’effor- 
çoient  depuis  fi  long*tems  d’imprimer 
dans  le  cœur  des  Peuples , & même  des 
Souverains,  voulant  par  une  ambition 
déméfurée,  s’arroger  l’autorité  dans  les 
affaires  civiles  , comme  dans  les  Lcclé- 
fiaftiques,  S:  emploïant  contre  tout  droit 
les  foudres  du  Vatican,  pour  fe  faire 
obéir.  On  en  a déjà  vu  plut  d’un  exem^ 
pie  dans  cette  Hiftoire. 
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— — ne  les  pas  mécontenter  dans  une  conjon&ure  où  l’on  avoît  Ere  d,£^ 
, Nj.  c!  DE  tant  a craindre.  L’Infant  Don  Philippe,  en confidération  de  p*one. 
nu»  fes  juftes  droits  à la  Couronne , fi  le  Roi  venoîtmalheurcu-  MW* 
l’Infant  ^ement  a mourir , ôc  par  le  crédit  de  fa  Mere , pour  qui  tous  les 
Don  Pliîüppe  Peuples  avoient  beaucoup  de  déférence , fe  fit  un  grand  nom- 
3 ds  rDon  bre  de  Partifans  dans  les  Roïaumes  de  Léon  & de  Galice , & 
miel  ,*"pour  m^‘me  en  Caflille  , afin  que  dans  l’AfTembléc  des  Etats  on  lui 
l’obtenir.  déférât  la  Régence.  Don  Jean  Emanuel  cabala  aufü  de  fon 
côté;  & après  avoir  mis  dans  fes  intérêts, Cuenca , Madrid, 

Ségovie , Sépulveda , Cuellar  & d’autres  Places , il  alla  trou- 
ver la  Reine  Dona  Marie  , afin  de  l’engager  à le  favorifer 
dans  fa  prétention.  La  Reine  fçavoit  les  préparatifs  de  guer- 
re qu’il  faifoit  ; & comprenant  qu’il  avoit  en  vue  d’ufér  de 
violence,  elle  lui  répondit  affez  froidement , que  le-  choix 
des  Régens  ne  dépendoit  point  d’clle,  mais  des  Etats.  Ainfi,. 

Don  Jean  Einanuel  la  quitta  peu  fatisfait , & partit  avec  le 
deffein  d’attirer  dans  fon  Parri  la  Ville  d’Avila,  où  l'Evêque 
& quelques  Seigneurs  fe  déclarèrent  pour  lui.  Comme  tous 
ces  mouvemens  n’étoient  point  ignorés  de  la  Reine  Dona 
Marie  , cette  Princeffc  avoit  fait  dire  à 1 Infant  Don  Philip- 
pe , qui  étoit  à Zam.ora , de  paffer  à Avila  , pour  empêcher 
qu’on  n'y  reçût  Don  Jean  Emanuel.  Quoique  1 Infant  fe  mît 
au.fi-tôt  en  marche  ,quan  J il  arriva  proche  d’Avila , il  trouva 
Don  Jean  Emanuel  bien  retranché  avec  les  Troupes  de 
Mu  Jri  J , de  Ségovie  ôt  d'auTes  endroits.  N’aïanr  pû  i attirer 
à un  combat,  il  alla  faccagcr  les  Places  qui  avoient embraffé 
les  intérêts  de  Don  Jean  Emanuel , jufqu’à  ce  que  la  Reine  , 
qui  le  fçut , lui  ordonna  de  fe  retirer,  & de  cefferde  commet- 
tre des  hoftilités  dans  les. Etats. 

Mort  <te  Don  Le  quatrième  jour  de  Septembre , mourut  Don  Gurierre , 
che'TTe  de  Archevêque  de  Tolède  ; & la  Reine  Dona  Marie , à la  fol- 
ToVéJe'1'  e licitation  de  1 Infante  Doua  Marie  , femme  de  1 Infant  Don 
Don  Jean,  PeJre , follicitale  Chapitre  d élire  pour  fon  SuccefTeur,  fin- 
ir" nTiu!  foc*  *"a  11  r ^on  Jean*>  fils  D°n  Jayme,  Roi  d’Aragon,  afin 

céJe.  d’ebliger  ce  Monarque.  Le  Chapitre  eut  d'autant  plus  d’é- 

garJ  à la  demande  de  la  Reine , avec  qui  Don  Jean  Emanuel 

* Il  avoît  déjà  été  élu,  fuivant  Ma-  qu’on  foupçonnoit  He  la  fymonïe  , foit 
riana  , pour  remplacer  Rocaberc,  Kr-  p.ûrôr  parce  que  l’Infant  n'a  voit  point 

cheveque  de  Taragone,  qui  mourut  encore  l’aje  preferit  par  les  Canons; 

l’an  131 6.  Niais  le  P pe  ne  voulu:  p irt  car  l’Hiftoire  ne  marque  pas  les  railoot 
couürmcr  cette  cle&ion  , lou  parce  «lu  refus  de  Cx  Saiiueié 
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Eue  d’Es-  aS*c  de  concert  dans  cette  occafion,  que  ce  Prince  joignoit 
pagne,  à fon  illuftre  naiflance  toute  la  vertu  , toute  la  prudence  , j.  c. 

& tout  le  fçavoirque  l’on  peut  délirer  dans  un  Prélat.  Ainfi , 
cet  Infant  fut  élu , ôc  le  Roi  fon  pere  en  célébra  la  nouvelle 
avec  raifon  {A). 

A Pampelune  , l’Evêque  Ôc  le  Chapitre  avoient  des  Différends  en- 
procès  continuels  avec  les  Miniftres  du  Roi  au  fujet  de  ^ pampe-  • 
quelques  droits , les  uns  ôc  les  autres  prétendant  qu’ils  leur  lune  & 1rs  Mi- 
appartenoient.  Ces  conteftations  duroient  depuis  plufieurs  ™^'r”^uRo,» 
années , fans  avoir  pu  être  arrangées.  A la  fin  on  traita  d’a-  crmin  s' 
commodément , ôc  les  Miniftres  en  donnèrent  avis  au  Roi, 

3ui  leur  permit  de  le  conclure.  Il  fut  donc  réglé  entre  les 
eux  Parties,  que  l’Eglife,  l’Evêque  Ôc  le  Chapitre  céde- 
roient  au  Roi  tous  les  droits  qui  éroient  en  litige , ôc  que  le 
Roi  païéroit  à l’Eglife  ôc  aux  autres  Intéreffés,  cinq  cens 
livres  Tournois  chaque  année.  On  drefia  de  cet  arrange- 
ment un  Atlc  , que  les/uns  ôc  les  autres  lignèrent  dans  le 
mois  de  Septembre  (B). 

•En  Catalogne,  il  s’éleva  entre  l’Infant  Don  Alfonfe  d’u-  Troublese» 
ne  part , ôc  Don  Raymond  Foie , Vicomte  de  Cardone , le  * 

Comte  d’Ampurias  ôc  leurs  parens  de  l’autre,  une  forte  que- 
relle , qui  manqua  de  mettre  tout  le  Pais  en  combuftion. 

Comme  les  Parties  étoient  puiflantes,  tout  le  monde  s’y  in- 
térefla,  les  uns  fe  rangeant  du  côté  de  l’Infant,  ôc  les  autres 
du  côté  du  Vicomr»,  parce  que  celui-ci  étoit  très-bien  allié 
dans  cette  Province.  Tes  efprits  s’aigrirent  fi  fort , que  les 
uns  ôc  les  autres  prirent  les  Armes  , ôc  cherchèrent  des  oc- 
cafions  de  fe  venger;  de  forte  que  toute  la  Catalogne  fut  fur 
le  point  d’être  en  combuftion.  A la  vue  des  maux  qui  pou- 
voient  réfulter  de  ces  troubles,  fi  l’on  en  venoit  à une  ruptu- 
re , l’Infant  Don  Jean  s’entremit  entre  fon  frere  , le  Vicom- 
te , ôc  les  autres , ôc  fit  tant , que  tout  fut  ajufté  au  gré  des 
Parties  (C). 

Quoique  le  Pape  eut  accordé  la  Bulle  pour  l’éreélion  de  Don  Guillau* 
l’Ordre  de  Montéfe  , le  Grand-Maître  de  Calatrava  , qu’il  "|é  ®jjj_ 
avoit  commis  pour  créer  celui  de  ce  nouvel  Ordre  , avoit  mier  Grand- 
différé  de  le  faire  , à caufe  des  troubles  qui  ne  lui  avoient  dde 
pas  permis  de  fortir  de  Caftille.  Le  Roi  Don  Jayme,  ennuïé  Moniéiè.* 

(fl)BL*i5E  Diai,  Mémoires deTo-  Pampelune,  & le  P.  Moret. 
léde , fes  Hiftoires  & celles  d’Aragon.  (Q  Zu&ita. 

(A)  Sandoval  dans  les  Evêques  de 

Vuuij, 
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de  ces  délais , le  fit  fommer  de  fe  tranfporter  dans  fes  Etats  j "d,Ej; 


Annf/e  oEpoutcréer  le  Grand-Maitre  du  nouvel  Ordre,  finondedon 
,jiÿ.  nerà  quelque  autre  fes  pouvoirs , afin  que  l’on  pût  mettre  la 
derniere  main  à cette  affaire.  Celui-ci , qui  étoit  retenu  par 
la  guerre  que  l’Infant  Don  Pedre  faifoit  au  Roi  de  Grenade,, 
confcntit  a fc  défifter  de  fa  cornmiffion,  en  faveur  de  Don 
Gonçale  Gomcz , Grand  Commandeur  de  Calatrava  en 
Aragon,  ôc  de  l’Abbé  du  Monaftére  de  Boniface.  Sur  cette 
nouvelle,  le  Roi  Don  Jayme  convoqua  quelques  Prélats, 
Abbés  fie  Seigneurs  à Barcelone  , afin  de  rendre  cette  céré- 
monie plus  célébré  ; fit  en  préfcnce  de  tous  , on  créa  le  22. 
de  Juillet  dans  l’Eglife  Cathédrale  , Don  Guillaume  Eril , 
premier  Grand-Maitre  de  l’Ordre  de  Montéfe , lequel  reçut, 
auffi-tôt  d’autres  Chevaliers  {A). 

Naiflanca  Le  y.  de  Septembre,  Dona  Entença,  femme  de  l’Infant 
p'  tre°fils  a-  ®on  Alfonfe , accoucha  à Balaguere  d’un  Infant , à qui  on 
i>Vn  Aitonfc”,  donna  le  nom  de  Don  Pedre,  fie  qui  fuccéda depuis  à fon  pe- 
infant  d'Ara-  re  dans  la  Souveraineté  d’Aragon  (B). 

^°Mclntelii-  Le  *4-  fa  Décembre,  le  Roi  Don  Jayme  afïcmbla  les 
pence  entre  le  Etats  à Tarragone.  Son  fils  aîné,  appellé  aufii  Don  Jayme , 
K°j J ^ngc°n  étoit  celui  qu  il  avoit  promis  de  marier  avec  Dona  Eléonor , 
Don  jayme.  Infante  de  Caftille  , laquelle  avoit  été  pour  cet  effet  élevée 
fou  fils  aîné,  en  Aragon  dès  fa  tendre  jeuneffe.  Cet  Infant  étoit  d’un  ca- 
Mauvaisc»-  raétére  dur  fit  févérc  , ôc  fi  enclin  à mal  faire  , que  fon  pere 
avoit  la  douleur  d’entendre  continuellement  des  plaintes 
contre  lui.  Le  Monarque  avoit  tâché  de  le  modérer  par  la 
douceur  ôc  par  les  confeils;  mais  rien  n’avoit  été  capable  de 
changer  la  dureté  de  ce  cœur  de  bronze.  A la  fin , il  fut  for- 
cé pour  le  bien  de  fes  Sujets , de  refferrer  par  des  ordres  pré- 
cis les  bornes  de  fon  autorité.  L’Infant  s’en  tint  offenfé, 
ôc  chercha  à s’en  venger , en  donnant  à fon  pere  toute  forte 
de  mortifications. 

Cependant,  le  tems  de  la  conclufion  du  Mariage  de  ce 
pere  le  preiie  Prince  avec  l’Infante  Dona  Eléonor , approchoit.  Le  Roi  en 
marier.  ' " fa  avertir  l’Infant  Don  Jayme  fon  fils  , qui  déclara  aufii-tôt 
qu’il  n’avoit  nullement  deffein  de  fe  marier,  ôc  qu’il  vouloit 
renoncer  à la  fuccelfion  au  Trône.  Sur  cette  réponfe , le  Roi 
fe  perfuada , que  le  refus  ôc  le  défintéreffement  de  fon  fils 
étoient  les  effets  de  fon  reffentiment.  Dans  cette  penfée , il 


IJ57- 


radére 

dernier. 


du 


Le  Roi  fon 


(A)  Samfike  , Montcfc  iiluürcc  , 
Tom.  1. 


(fl)  ZuBJTA, 
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— — — emploïa  routes  les  voies  de  douceur , tant  par  lui-même , — 

paone.S  que  par  d'autres  perfonnes  , pour  le  ramener  à la  raifon , ANjN'c. 

MJ7.  jufques-là  qu’il  lui  promit  de  fe  démettre  de  la  Couronne  en  tji?. 
fa  faveur  , dès  qu’il  aurait  contraélé  le  Mariage  avec  l’In- 
fante. Il  s’efforça  de  lui  faire  fentir,  que  toute  la  Monarchie 
étoit  intéreffée  à cette  affaire,  parce  que,  pour  fureté  de 
fon  exécution  , on  avoit  mis  entre  les  mains  des  Caftillans  , 
quelques  Châteaux  d’Aragon  ; d’ailleurs  , qu’il. étoit  impor- 
tant cie  ne  point  donner  un  li  grand  fujet  de  mécontentement 
à la  Couronne  de  Caftille , de  ne  point  s’expofer  à devenir 
dans  le  monde  un  fujet  de  fcandale.  Malgré  toutes  ces  rai- 
fons,  l’Infant , qui  ne  cherchoir  qu’à  chagriner  fon  pere,. 
perfifta  dans  fa  première  réponfe , fous  prétexte  qu’il  avoit 
fait  vœu  de  Religion  , & qu’ainfi  il  ne  vouloit  point  d’une 
femme  qu’il  devoit  quitter  , ni  d’une  Cburonne  qu’il  devoir 
abandonner.. 

Le  Roi  Don  Jayme  fe  flatoit  cependant , que  s’il  pouvoir  L’infant  Don 
le  déterminer  à époufer  l'Infante , l’état  du  mariage , le  cara-  Ja,'me  rîn.<1 
ctére  de  la  femme  & le  tems  pourraient  le  changer.  Ainu , il  «citations  de 
fit  auprès  de  lui  de  nouvelles  inftances.  Il  lui  eut,  que  quoi-  ion  pere. 
qu’il  renonçât  à la  Couronne , il  devoit  du  moins  fe  marier 
pour  remplir  fa  parole  , & pour  l’honneur  de  l’Infante , fauf 
a faire  enluite  ce  qu’il  voudrait,  avant  la  confommation  du 
mariage.  Enfin,  il  le  preffa  ainfi  tant  de  fois,  que  l’Infant  Son  mariage 
confentit  de  répondre  aux  défirs  de  fon  pere.  On  fit  donc  la  Êuonor^in-- 
cérémonie  du  mariage  dans-  la  Ville  de  Gandefe  , en  pré-  famé  de  Caf- 
fence  de  la  principale  Nobleffe  de  la  Monarchie  ; mais  l’In- ,ille* 
fant  protefta  auparavant , qu’il  ne  le  contraâoit  que  par 
complaifancc  pour  fon  pere.-  Don  Ximene  de  Luna , Ar-  Il  abandonna 
chevêque  de  Saragoffe,  célébra  la  Meffe  Nuptiale;  & quand  &nre^°“fci’ 
elle  fut  finie , l’Infant  fe  retira,  pour  dîner  dans  un  autre  lieu,  fon  droit  d’at. 
laiffant  fon  Epoufe  pénétrée  de  douleurs , fon  Pere  extrême- neir& 
ment  piqué  ,&  tous  les  Affiftans  confus  & étonnés.  Son  Pere 
lui  envoïa  dire  de  prendre  garde  à ce  qu’il  faifoir,  & de  re- 
tourner auprès  de  fon  Epoufe  , de  crainte  que  dans  la  fuite  il 
n’eût  fujet  de  fe  repentir  de  fa  démarche  ; mais  l’Infant  ré- 
pondit , que  toutes  fes  rcfléxions  étoient  faites , & qu’on  ne- 
deveit  point  s’attendre  à le  voir  changer  de  réfolution.  Alors  Etat,  Génc^ 
le  Roi  plus  irrité  que  jamais,  voulut  que  la  rénonciation  J*!"’ 

la  Couronne  fut  publique  , afin  que  ce  Fils  dénaturé  ne  pûtfjjf  «uè 
jamais  réclamer  les.droits  , ni  troubler  la  tranquillité  de  fesnonciation 

V au  iij, 
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* Sujets  fous  de  faux  prétextes.  Ce  fut-là  ce  oui  le  porta  à con-  — — -"E>- 

Annf^k  de  VOquer  ^ Tarragone  les  Etars  dont  j’ai  parlé.  L Infant  Don  »*«*/ 
1319.  Jayme  y renonça  à tous  fes  droits  de  fuccelfion  au  Trône  , *Jï7. 

l'Infant  Don  parce  qu’il  étoit  lié  par  le  voeu  de  Religion,  & l’Infant  Don 
«connu  Hért-  Alfonfe , qui  à fon  défaut,  devoit  fuccéder  au  Roi  Don  Jay- 
tier  préfomp-  me  leur  pere  , fut  reconnu  Héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
i.fde  i» Cou- ronne.  Il  y furaufTi  arrêté,  que  les  Etats  d’Aragon,  de  Va- 
Rc union  i lence  & de  Catalogne , feroient  pour  toujours  réunis  avec 
perpétuité  des  leurs  droits  ôclcurs  revenus,  fans  pouvoir  jamais  être  fépa- 
gôn'*  de  Va-  r^s  Pour  clue^ue  raifon  que  ce  lût  (A). 
fence  & de  Les  Ambarfadeurs , que  le  Roi  Don  Denis  avoit  envolés 
CaÉu°?iïfc  au  ^aPe  * ^tant  de  retour  avec  la  Bulle  pour  l’emploi  des 
mem  de  l’Or-  biens  des  Templiers,  en  faveur  de  l’érablilfemenr  de  l’Ordre 
dre  Militaire  Militaire  de  Chrift,  le  Monarque  Portugais  érigea  cet  Ordre 
Portugal CD  1 4-  de  Mars.  Il  ldi  donna  Château-Marin  lur  le  Diocèfc 
Don  Gilles  de  Sylves  , pour  fa  principale  Place,  parce  qu’elle  étoit  fur 
Martinez, fon ]a  Côte  , Frontière  d’Afrique,  ôc  la  plus  expofée  aux  inva- 
Grand  Mai-  ^ons  des  Mahométans  d'Elnagne  ; & pour  premier  Grand- 
ie. Maître  , il  nomma  Don  Gilles  Martinez  (B). 

Entrevue  à Quoiqu’il  parodie  que  l’Infant  Don  Alfonfe  avoit  celfé 
BuModeHa-  ^es  ca^>a*es>  ce  Prince  voulut  aller  voir  Dona  Marie  fabel- 
fant  Don  Al-  le-mere.  Reine  deCaftille,  & en  demanda  la  permillion  au 
fonfe  dePor-  Roi  Don  Denis  fon  pere,  qui  la  lui  refufa  , dans  la  crainte 
!a*Revne*Uo-  9U  Ü n’eût  en  vue  d’engager  la  Reine  Dona  Marieàappuïer 
na  Marie.  les  prétentions.  L’Infant,  qui  étoit  encore  jeune  ôc  étourdi, 
n’eut  aucun  égard  à la  défenfe  du  Roi  fon  pere  j c’eft  pour- 
quoi , de  concert  avec  Dona  Béatrix  fa  femme , il  fit  propo- 
fer  à la  Reine  Dona  Marie  une  entrevue  fur  la  Frontière  des 
deux  Etats.  Il  partit  enfuire  avec  fa  femme  pour  Fuente- 
Grimaldo,  où  fc  rendit  aulfi  la  Reine  , qui  témoigna  beau- 
coup de  plaifir  de  voir  l’Infante  Dona  Béatrix  fa  fille.  Entre 
autres  affaires  qu’on  traita , ôc  dont  la  Chronique  Générale 
ne  fait  aucune  mention , il  y a lieu  de  croire  qu’il  y fut  quef- 
tion  de  la  mélîntelligence  de  l’Infant  Don  Alfonfe  avec  le 
Roi  Don  Denis  fon  pere  ; mais  la  prudence  confommée  & le 
jugement  folide  de  la  Reine  Dona  Marie , ne  permettent 
point  de  douter  que  cette  Princeffe  n’ait  confeillé  à l’Infant 
d’obéir  en  tout  à fon  perg,  ôc  de  rechercher  la  tranquillité 
du  Roïaume  , fermant  les  oreilles  aux  impoftures  qu  on  lui 

(.1)  Zurit*  & A sauça.  I (dans  la  Vie  de  Jeas  XXII.  & les  « 

(//)  Ptolome’e  deLucques  & Augeri  J | Chroniques  de  Portugal. 
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• débitoit  y pour  lui  faire  oublier  les  loix  du  fang  & tout  ce  qu’il 

devoit  à la  Nation.  Ils  fe  féparerent  ainfi,  ôc  la  Reine  re-  d* 

tourna  à Toro.  Je  ne  fais  aucun  cas  du  raifonnement  témé-  , j,,’ 
raire  de  Brandaon  le  Jeune , qui  dans  le  Tome  VI.  de  l'Hifi 
toire  de  Portugal  , ,a  entrepris  fans  aucun  raifonnement 
de  noircir  la  réputation  de  cette  Reine  jufte  & refpectable. 

Le  Roi  de  Grenade  ôc  Ozmin,  profitant  de  leur  avantage  Prife  Je  plu- 
ôc  de  la  difgrace  des  Chrétiens  Lfpagnols  , allèrent  avec 
leurs  Troupes  , après  la  retraite  de  ceux-ci,  fe  préfenter  de- par  îéj 
vant  Huefcar , qui  fut  contraint  de  fubir  la  loi  des  Vain-  Maho»ctans. 

Sueurs:  Orcé  ôc  Galcera  eurent  le  même  fort.  Non-contens 
e ces  acquilitions  , ils  fondirent  fur  le  Roïaume  de  Jacn , 
laiflTerent  par-tout  où  ils  pafierent  de  trilles  veftiges  de  leur 
fureur,  ôc  infulterent  Martos.  Quoique  les  Chevaliers , qui 
étoient  dans  cette  Forrerelfe  , fe  défendirent  avec  toute  la 
valeur  polfiblc , les  Infidellcs  montrèrent  tant  d’archarne- 
ment , qu  ils  entrèrent  dans  la  Place.  Tous  les  Chrétiens, 
hommes  ôc  femmes  , qu’ils  rencontrèrent , furent  paffés  au 
fil  de  l’épée.  Il  n’y  eut  d’épargné,  que  ceux  qui  fe  réfugiè- 
rent dans  la  Citadelle , parce  que  les  Mahométans  défefpé- 
rant  de  s’emparer  de  ce  Château,  fe  retirèrent  {A).  Dans  ce  EfpécedeTrc- 
même  tems,  les  Peuples  des  Frontières  du  côté  de  Séville,  chrétien»1” 
tant  Chrétiens  que  Mahométans,  fe  faifoient  réciproque-  ies  Maure»  du 
ment  beaucoup  de  mal.  Cependant , les  uns  ôc  les  autres  côt=  de  s'vil- 
confidérant  que  de  ces  hoitilités , il  ne  réfultoit  de  part le" 

& d’autre  aucun  bien  pour  le  Public , convinrent  entre  eux 
d’une  efpécc  de  Trêve  , tant  que  la  guerre  ne  fe  feroit  point 
dans  ces  Quartiers  (B). 

Comme  la  Caftilie  étoit  fi  fort  agitée  à l’occafion  de  la  IJ10. 
Régence , les  Villes  d’Andaloufic  s’affemblerent,  ôc  réfolu-  { Don  jean 
rent,  pour  obvier  aux  troubles , de  ne  reconnoitre  perfonne  ^ Dofii^Ma- 
pour  Régent,  jufqu  à ce  que  les  Etats  en  euflent  nommé  un  rie  Diaz  f* 
unanimement.  Don  Jean,  furnommé  le  fort , ou  le  Contre-  JneI*:fon'i 
fait y ôc  Dona  Marie  Diaz  fa  tnere  , allèrent  à Valladolid  £*  n..:t  ° 
trouver  la  Reine  Doiia  Marie  , ôc  la  prier  de  révoquer  les  quelque»  de- 
Grands-Mérins  de  Caftilie,  de  Léon  ôc  de  Galice*,  peut- 
être  parce  qu’ils  ne  les  trouvèrent  pas  portés  pour  leurs  in- 
térêts , ôc  de  leur  donner  le  pouvoir  d en  nommer  d’autres  : 


( A ) La  Chronique. 

(u)  Oatiz  dans  le»  Annales  de  Sé- 
-rilie. 


• Magiftrat»  ou  Juge» , dont  le»  fonc- 
tiot  : ont  aflez  de  rapport  arec  celles  d» 
Grands- BailliCs , ou  Grands-Sénéchaux. 
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demande  exhorbitante  , qui  ne  put  être  dictée  que  par  Tarn- ^ n>E^ 
bition,  à la  faveur  du  détordre  qui  régnoit  alors.  La  Reine  “E  * 
Dona  Marie  leur  repréfenta  l’injuftice  de  leur  propolirion , 

6c  l’impoffibilité  de  détacher  de  la  Souveraineté,  un  Droit 
qui  lui  étoit  fi  propre  ôc  fi  important;  de  forte  que  Don  Jean 
ôc  fa  Mere  , furieux  de  nâ  pouvoir  obtenir  ce  qu’ils  fouhai- 
toient,  déclarèrent  à la  Reine , qu’ils  ne  fouffriroient  jamais 
que  Garcilafo  fût  Grand-Mérin  de  Caftille  ; après  quoi , ils 
forment  de  Valladolid. 

Don  Jean  Emanuel  retourna  d’Avila  à Cuellar , où  il  man- 
da les  Députés  des  Villes  6c  Places  qui  étoient  dans  fes  in- 
térêts. Tous  ceux-ci  s’étant  afiemblés,  lui  donnèrent  leur 
voix  pour  la  Régence  ; 6c  Don  Jean  Emanuel,  en  vertu  de 
cette  nomination  , fit  faire  fon  fceau  pour  les  dépêches,  or- 
donna qu’on  lui  remit  tous  les  revenus  de  l’Etat,  6c  défen- 
dit, que  dans  aucune  Ville  ou  Place  , on  reçût  le  Roi  fans 
fon  Gouverneur  ou  fa  Gouvernante.  Ceci  fe  répandit  dans 
toutes  les  Provinces  de  la  Monarchie,  6c  tous  les  Sujets  en 
lurent  rrès-mécontens.  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  paroif- 
foit  d’un  autre  côté  vouloir  fomenter  le  trouble  ; mais  la 
Reine  Dona  Marie  tâcha  de  l’en  détourner  , en  lui  donnant 
la  Place  de  Grand-Maitre  de  la  Maifon  du  Roi. 

L’Infant  Don  Philippe  , choqué  de  la  liberté  que  Don 
Jean  Emanuel  s’arrogeoit,rafTembla  toutes  les  Troupes  des 
Seigneurs  fes  Partifans  , y joignit  les  fiennes  , 6c  alla  avec 
elles  le  chercher , pour  le  terrafler  Ôc  le  détruire  par  la  for- 
ce. Don  Jean  Emanuel,  qui  n’ignoroit  rien  de  tous  ces 
mouvemens,  leva  aufli  des  Troupes,  ôc  fe  mit  en  Campa- 
gne ; de  forte  que  l'un  ôc  l’autre  avoient  une  égale  ardeur 
d’en  venir  aux  mains  , tous  deux  perfuadés  que  le  Vainqueur 
deviendroit  le  plus  puiflant  ôc  le  plus  accrédité.  La  Reine 
Dona  Marie  , allarmée  pour  le  bien  des  Sujets  qui  lui  fem- 
bloient  devoir  erre  très-expofés  , fi  cette  affaire  fe  décidoit 

Îar  un  combat , envoïa  défendre  les  voies  de  fait  à l’Infant 
)on  Philippe  6c  à Don  Jean  Emanuel,  6c  leur  fit  dire  de  fe 
rendre  auprès  d’elle  avec  des  Saufs-Gardes  , afin  de  régler 
la  Régence  au  gré  des  deux  Prétendans.  Sur  fon  invitation, 
l'Infant  8c  Don  Jean  Emanuel  fe  tranfporrerent  à Valladolid, 
où  la  Reine  les  mit  d’accord,  en  confenrant  quils  fuflent 
tous  deux  Régens  du  Roïaume. 

Cabales  Je  Don  Jean  le  Contrefait , fils  de  l’Infant  Don  Jean  , qui 

étoit 


la  Reine  Do- 
fa  Marie 
lui  aflocie 
l’Infant  Don 
Philippe. 
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• étoit  alors  à Valladolid  , comprit  qu’il  étoit  par-là  exclu  de  ; 

la  Régence.  Furieux  de  la  préférence,  il  partit  auili-tot  pour  An  jfc, 
Burgos,  ôc  commença  d’indifpofer  les  Villes  & Places  de  1310. 
Caftiile  & de  Léon , leur  failànt  entendre  la  néceffité  de  {Don  |can  ,e 
s’aflfemblcr  pour  empêcher  que  la  Reine  , l'Infant  Don  Phi- 
lippe  ôc  Don  Jean  Emanuel , ne  s’emparaflent  de  la  Régence 
ôc  de  la  Tutelle  du  Roi,  au  préjudice  du  droit  que  les  Etats 
avoient  de  nommer  les  Tuteurs  ôc  Régens.  Enfin  , il  infifta  u corrompt 
fi  fort  fur  ce  point,  que  les  Députés  de  plufieurs  Villes  plulieur»  VU- 
& Places  fe  rendirent  à Burgos,  où  ils  réfolurent  d’un  com-  “• 
mun  accord  de  ne  reconnoître  pour  R<%ens,  ni  l'Infant  Don 
Philippe , ni  Don  Jean  Emanuel , ni  aucun  autre , jufqu'à 
ce  que  l’Infant  ôc  Don  Jean  enflent  renoncé  à cette  Dignité,- 
& que  les  Etatsl’eu  fient  conférée.  Tous  fe  lièrent  à cereffet 
par  un  ferment  fi  étroit,  qu’ils  laiflerent  au  Pape  fcul  le  droit 
de  les  en  relever.  Beaucoup  de  Seigneurs  le  joignirent  à eux, 

& entre  autres,  Don  Ferdinand  de  laCerda.  Après  que  ce- 
la fut  fait , l’Aflemblée  fit  une  députation  à la  Reine , pour 
la  fommér  de  ne  tenir  pour  Régens,  ni  l’Infant  Don  Philip- 
pe, ni  Don  Jean  Emanuel , 6c  de  ne  point  fe  croire  elle- 
même  Tutrice  duRoi,  jufqu  àce  que  les  Etats  en  euflent  or- 
donné. 

La  Reine  Dona  Marie , qui  n’avoit  en  vue  que  la  tran-  Démarche» 
quiilité  de  la  Monarchie , confentit  au  premier  point , ôc  fe  de  Reine 

trouva  offenfée  du  fécond  ; parce  que  les  Etats  l’aïant  déjà  ^ 

nommée  Tutrice,  elle  ne pouvoit  plus  être  révoquée.  Sur 
cette  nouvelle  , Don  Jean  Emanuel  alia  à Valladolid  offrir 
fes  fervices  à la  Reine , qui  lui  témoigna  quelle  lui  fçavoit 
gré  de  fon  attention.  Cependant,  cette  Princefle,  toujours 
portée  pour  le  bien  de  fes  Sujets,  le  pria  de  renoncer  à la 
Régence , fit  de  rompre  fes  Sceaux  , lui  promettant  de  faire 
dans  les  Etats  tous  fes  efforts  pour  qu’on  le  nommât  Régent, 
conjointement  avec  l’Infant  Don  Philippe  fon  fils.  Don  Jean- 
Emanuel  ne  jugea  pas  à propos  de  devoir  laifler  dans  l’in- 
certitude ce  qu  il  avoit , félon  lui , entre  les  mains  ; c’efl: 
pourquoi , bien-loin  d’acceprer  la  propolition  de  la  Reine , 
il  quitta  cer>e  Princeffe  , fit  travailla  à fortifier  fon  Parti.  Il 
alla  pour  cef  effet  à Salamanque  , à deffein  de  mettre  cette 
Ville  dans  fe?  intérêts  , ôc  quelques  perfonnes  de  confiance 
qu  il  y avoir,  l y iivroduilirent  fécrettemenr  ; maison  nefçur 
pas  pîû^ôr  qu'il  y étoit , que  toute  la  Ville  s’ ameuta  pour  le 
Tome  îtr.  X x x 
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nier,  ou  pour  le  prendre»  Effraïé  du  danger  qu’il  couroit,  ff  — — — 

*•  •*  » » • — »*  • • • • j — CRt  U 


AtiHv's  i»e  ne  fongea  qu’à  s’échapper,  & qu’à  rejoindre  les  Troupes 
i jio.  qu’il  avoit  amenées  ; ce  qu’il  fit  heureufemenr. 

Ems  Gifni-  Pour  prévenir  de  plus  grands  maux  , la  Reine  convoqua 
ra  ix  i uur-  jes  Erats  a Burgos  ; & Don  Jean  Emanuel  étant  allé  la  voir 
8 s‘  à Valladolid , elle  lui  dit  de  refter  tranquille , ôc  lui  promit 

de  faire  en  forte  qu’on  lui  déférât  la  Régence  , & à l'Infant 
. Don  Philippe.  De  Valladolid  , elle  palfa  à Burgos  pour  af- 
filier à l’Aflemblée  des  Etats , où  fe  rendirent  les  Prélats , les 
Seigneurs  & les  Députés  des  Villes  ôt  Places.  Elle  y repré- 
lènta , par  le  moïen  dfe  quelques  Prélats  ôt  Seigneurs , que  le 
Roi  devoit  bien-tôt  fortir  de  minorité,  ôt  qu’ainfi,  il  étoit  à 
propos  de  reconnoître  pour  Régens,  l’Infant  Don  Philippe 
& Don  Jean  Emanuel  ; parce  qu’aïant  tous  deux  ufurpé  cet- 
te autorité  par  leur  crédit  ôt  par  les  Armes  , il  faudrait  em- 
ploïer  la  force  pour  la  leur  ôter,  s’ilss’obftinoientàla  garder 

J»ar  la  même  voie.  On  fit  envifager  aux  Afiiftans , que  de-là 
ùivroient  des  maux  qui  étoient  faciles  à prévoir,  ôt  dont  les 
Etats  ne  pouvoient  garantir  la  Monarchie,  qu’en  nommant 
de  nouveau  pour  Régens , l’Infant  ôt  Don  Jean,  que  la  Rei- 
ne contiendrait  toujours  dans  de  juftes  bornes  , en  cas  qu’ils 
voulurent  faire  quelque  innovation. 

H’infant  Don  Cette  propofirion  fut  acceptée  par  les  Etats,  qui  laiflerenr 
Philippe  & la  Régence  a l’Infant  DonPhilippe  ôtà  Don  Jean  Emanuel, 
à condition  que  l’un  ne  pafferoit  point  à la  Frontière  fans 
l’autre  ; dequoi  l’Infant  ôt  Don  Jean  prêtèrent  ferment  entre 
les  mains  de  Don  Simon  , Evêque  ae  Siguença.  Ainfi,  les 
Villes  ôt  les  Places  , qui  n’avoient  reconnu  ni  l’un  ni  l'autre 
pour  Régens  , élurent  celui  des  deux  quelles  jugèrent  à 

K os  ; Ôt  Don  Ramirez  de  Guzman  remit  à l’Infant  Don 
ppe  les  Tours  de  Léon  , dont  on  lui  avoit  confié  la 
garde.  Don  Ferdinand  de  la  Ccrda  fouferivit  à ce  qui  fe 
fii  i fuit  dans  les  Etats  ; mais  Don  Jean  le  •Contrefait  , qui 
fe  vit  exclu  de  la  Régence  , fongea  à fe  faire  un  Parti, 
pour  contrebalancer  cetre  décifion.  Ce  Seigneur,  furieux 
de  ce  que  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  lavoir  abandonné, 
voulut  s’en  venger , en  détruifant  avec  fes  Troupes  les 
DonJ-le Places  de  Don  Ferdinand.  Celui-ci  fe  mit  aufii  en  Cam- 
prend au® le  pagne  à la  tête  de  quelques  Troupes,  ôt  fit  un  pareil 
Titre  de  Ré-  traitement  aux  Places  de  Don  Jean  le  Contrefait , jufqu’à 
•*“**  ce  que  s’étant  tous  deux  réunis,  Don  Jean  prit  la  qualité 


Pagne. 

1)1  S. 


Don  Jean 
Emanuel  y 
font  confir- 
més dans  la 
Régence. 


J 


D’ESPAGNE.  VIT.  PARTIE.  Sïec.  XIV.  yj» 

de  Régent  pour  les  Villes  ôc  Places  qui  lui  éroietu  dé-  

vouées*^)-  -,  A"fëM 

âjj«.  L’éleâion  de  l’Infant  Don  Jean  à l’Archevêché  de  Tolé-  i!20. 
de , aïant  été  confirmée  par  le  Pape , ce  Prince  fut  facré  à Don  jean, 
Lérida  avec  beaucoup  de  folemnité  , en  préfence  du  Roi  (aCTéa 
d’Aragon  fon  pere  , & d’un  grand  concours  de  Nobleffe , Archevêque 
par  Don  Ximene  de  Luna  , Archevêque  de  Tarragone  , dB  ToléJe- 
& par  Don  Pedre  de  Luna  , Archevêque  de  Saragoffe. 

Après  fa  confécration  , il  voulut  ufer  des  droits  de  Primat,  Comeflat<on» 
ce  qui  offenfa  extrêmement  les  deux  Archevêques  de  Tarra- 
gone  ôc  de  Saragoffe  , c^ui  publièrent  même  des  cenfures  ques  jc  Tar- 
contre  l’Infant , en  cas  qu  il  ne  fe  défiftât  point  de  fon  entre-  ragone  & Je 

{>rife.  Le  Roi  Don  Jayme  s’indifpofa  fort  à ce  fujet  contre  j^cffion  de 
es  deux  Archevêques , ôc  en  écrivit  au  Pape  ; mais  les  Ar-  îaPrimaii». 
chevêques  donnèrent  à entendre  au  Roi,  qu'ils  en  agiffoient 
ainfi  pour  l’honneur  ôc  le  droit  de  fes  Etats , qui  ne  aevoient 
reconnaître  aucune  dépendance  envers  la  Caftille , ni  dans 
Je  Temporel,  ni  dans  le  Spirituel  ; de  forte  que  le  Roi  s’ap- 
paifa  , ôc  fit  partir  l’Infant  fon  fils  pour  fon  Siège  Archiipif- 
copal , afin  d’obvier  à ces  conteftations  (B). 

Le  Roi  Don  Jayme , fe  défiant  des  velléités  de  l’Infant  Etats  Géné- 
Don  Jayme  , fon  fils  aîné  , voulut  afiurer  de  nouveau  la  ra“*  * s?r»* 
Couronne  ôc  la  fuccelfion  à l’Infant  Don  Alfonfe , fon  fe-  £'olfron°ne  * 
cond  fils.  Ainfi , le  quinziéme  jour  de  Septembre , il  affem-  d’Aragon  eft 
bla  à Saragoffe  les  Etats,  où  l’Infant  Don  Alfonfe  fut  recon- 
nu  Succelîcur  ôc  Héritier  de  tous  les  Domaines  dépendans  iam  Don  Ai- 
de la  Couronne,  comme  il  l’avoit  été  l’année  précédente  fonfe- 
dans  les  Etats  tenus  à Tarragone  (C). 

Au  bruit  de  l’union  ôc  de  la  ligue  entre  les  Grenadins  Ôc  les  Sages  précau- 
Africains,  Don  Denis,  Roi  de  Portugal , fit  équipper  une  bon- ,ions  du  Rcî 
ne  Flotte , afin  de  garder  fes  Côtes,  en  cas  que  les  Infidel-  comblés  en-’ 
les  vouluffent  y mettre  le  pied.  Pour  l’entretenir  , il  envoïa  ««p  i'«  des 
demander  au  Pape  quelque  grâce  par  Gonçale  Pcreira , Maaic*’ 
Doïen  de  Porto  , ôc  par  Emanuel  Pazana  fon  Amiral , parce 


( A ) La  Chronique. 

(o)  Zurita.D  aso,  Lahoza  , Pi- 
t a , Castkjon  fur  U Primaire  de  Tolè- 
de , 8r  d’autres. 

(C)  Zurita. 

* Quoique  Mariana  dite  qu’on  lui 
déféra  la  Régence , ainfi  qu'à  l’Infant 
Don  I hilippe  St  à Don  Jean  Emanuel , 
U ne  patoit  pas  que  cela  Ce  Toit  lait 


dans  une  AOemblée  d’Etats  , puifqu’il 
n’en  indique  alors  aucune.  C’efl  ce 
qui  a fait  apparemment  juger  au  P.d’Or- 
léans  dans  fes  Révolutions  d'Efpagne, 
que  chacun  de  ces  trois  Concurrent 
s’empara  d’un  Diftric  parla  voie  de  fait; 
faute  conlîdérable  contre  la  vérité  & 
l’exaâitude  de  l’Hiftoire,  (Vivant  Fer- 
r va  as  & Ton  autorité. 
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que  rien  n’étoit  plus  jufte  que  de  garantir  ce  Roïaume  de  p.b 
i invalion  des  Manomérans  {/!). 

Don  Aifonfe , Infant  de  Portugal,  qui  s’cn  Iaifloir  toujours 
itnpofcr  par  ceux  qui  prcnoient  platlir  à fomenter  la  difcorde 
entre  lui  Sc  le  Roi  fon  pere , penfoit  férieufement  à s’aiTurer 
la  fuccedion  au  Trône.  On.  lui  avoir  dit,  que  fon  Pere  avoir 
demandé  fécrettcment  au  Pape  la  difpenfe  pour  la  légitima- 
tion de  Don  Aifonfe  Sanchez,  fon  fils  naturel , par  envie  de 
procurer  la  Couronne-  à celui-ci,  & avoit  envoïé  auprès  du 
Pape  des  Ambafladeurs  à cet  effer,.  quoique  fous  d'autres  mo- 
tifs. Les  Adhérens  de!  Infant  commencèrent  par  répandre  ce 
bruit,  afin  de  juftifier  les  procédés  ; après  quoi,  1 Infant  mit 
fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu  il  pur , ôc  tacha  de  corrom- 
pre les  Peuples.  Son  pere,  informé  de  tout  ceci , protefta 
de  la  fauffeté  de  tour  ce  que  l’cn  débiroit  à ce  fujet  ; & pour 
mieux  en  convaincre  les  Prélats  ôc  les  Seigneurs  du  Roïau- 
me , il  fit  prier  le  Pape  de  leur  mander  ce  qui  en  étoir.  A fa 
réquifiriorv,  le  Pape  écrivit  à tous  les  Prélats  6c  les  Grands 
de  la  Monarchie  de  Portugal , que  le  Roi  Don  Denis  ne  lui. 
avoir  jamais  demandé  une  telle  difpenfe  , Sc  qu’on  ne  voïoit 
point  dans  les  Régjftrcs  de.les  Prédeceflëurs , qu’il  l’eûrfolli— 
cirée,  ni  qu’on  la  lui  eût  accordée.  Don  Denis,  non-con- 
tent de  cçrte  jultifiçarion , publia  contre  l’Infant  un  Manifef- 
te,  par  lequel  il  fe  plaignît  de  fa  conduire  ;.ce  qui  ne  fervir 
qvt  a aiiujnsr davantage  le  feu  de  la  divifion  , parce  que  1 In- 
fant 6c  les.  fienS  afluroienr , que  ce  Manifefte  ne  rendoit 
à rien  autre  chofe  qu  à prévenir  le  Public  fur  les  motifs 
de  l'exhérédation  , pour  qu’on  n’en  fut  pas  étonné  dans  le 
tems.  ■, 

L Infant  Don  Aifonfe,  attentif  à fortifier  fon  Parti  fans 
que  rien  pût  le  détromper  , aifcmbla  fes  Troupes , 6c  fit  des 
courfes  datas  la  Province  entre  Duero  6c  Migno  , parce  que 
les  Peuples  de  ces  Quartiers  perfiiloient  à demeurer  fidelles 
au  Roi.  Quelques-uns  de  fes  Généraux  eurent  avec  ceux- 
du  Roi  pjijlieurs  rencontres  , dans  lesquelles  il  y eut  un  peu 
de  fang  répandu.  Enfin  ,ceux  qui  ne  le  déclaroient  pas  pour 
lui , foudroient  des  maux  exhorbirans.  L’Infant  s’avança  vers 
Coimbre  , 6c  s’empara  de  Leyria  par  le  moien  de  Domini- 
que Dominguez.  Cette  nouvelle  chagrina  fort  le  Roi  font 
pere  , qui  réunit  aulfi-tôt  fes  Troupes,  6c  fe  mit  en  Campa*- 

(3)  IUiNttAOJJ. 
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■ gne  pour  recouvrer  cette  Place  ; mais  l’Infant , après  en  — — — 

' avoir  bien  recommendé  la  défenfe  à un  de  fes  Généraux,  ** 

marcha  vers  Sandaren,  que  le  Roiquittoit,  à defTein  d’en  ,jiol 
tenter  la  réduction  ; fie  trouvant  cette  Ville  fans  défenfe,  il 
la  prit  avec  le  Châreau.  Cependant , le  Roi  Don  Denis  paf- 
fa  à Leyria  , & recouvra  cette  Place  , châtiant  févérement 
tous  ceux  qui  avoienr  contribué  à en  procurer  la  prife  à l’In- 
fant. Informé  que  celui-ci  avoit  encore  fournis  Sandaren, 
il  y mena  fes  Troupes,  fie  l’Infant  abandonna  cerre  Ville  {A). 

Le  Pape  accorda  au  Roi  Don  Denis  le  Subfide  qu’il  lui  Les  Cheva-*- 
avoit  demandé  pour  l’entretien  de  la  Flotte  , fit  fépara  de  l'm  tieS,"nr 
nouveau  à fa  prière  les  Chevaliers  de  Saint  Jacques  de  fon  Portugal , fé- 
Roiaume  , de  ceux  de  Caftille  ( 8).  de  "°“- 

Le  26.  de  Novembre,  Dona  Béatrix , femme  de  l’Infant  j^caftliîe?* 
Don  Alfonfe , accoucha  à Coimbre  d’un  fils , à qiii  on  donna  Naiflance  de- 
le  nom  de  Don  Peire,  fie  qui  monta  fur  le  Trône  après  la  jree * 
mort  de  fon  pere  (C).  Portugal. 

L’Infant  Don  Philippe  , après  avoir  pourvu  à la  fureté  de  1311. 

Lé  an  , pafia  à Maïorga  , fit  fit  prendre  à fes  Troupes  leurs  aJ! 
quartiers  d H/ver.  Sur  cette  nouvelle  , Don  Jean  le  Contre-  porienr  Dotr 
fmt  fit  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  réunirent  les  leurs , fit  al-  Jean  le  ca- 
lèrent à Maïorga  le  chercher  , fit  lui  propofer  la  bataille.  fT/r d C, an a 0 
Don  Pliilippe  répondit , que  n’aïant  point  avec  lui  fes  Trou-  laCerÿa. 
pes , il  ne  pouvoir  accepter  le  délit  ; mais  que  fi  quelqu'un 
d eux  vouloit  fe  battre  avec  lui  feul  à feul , ou  à nombre 
égal , qu'il  écoitprêt  alunir,  ,Cjette  propolition  ne  fut  du 
goût  ni  de  Don  Jean , ni  de  Don  Ferdinand , qui  prirent  le, 
parti  de  s’en  aller  infulter  Cabezoti  , qu  ils  emportèrent  de, 
force.  Non-contens  d’avoir  pillé  cet:c  Place,  Don. Jean- 
le  Contrefait  envoïa  à Monçon  , qui  appartenoit  à la  Reine 
Doha  Marie,  Don  Pedre  Manrique  fit  Don  Jean  Rodriguez' 

Rojas,  avec  ordre  d’y  commettre  les  mêmes  hollilités;mais 
ceux-ci  furent  à peine  arrivés , que  les  Habitants  de  Monçon 
fe  difpoferent  à une  vigoureufè  défenfe.  Manrique  fie  Rojas 
en  donnèrent  avis  à Don  Jean  , qui  étant  auifi-tôt  accouru- 
avec  tout  fon.Corps  de  Troupes,  fournit  la  Place  6c  la  livra- 
au  pillage  , au  grand  préjudice  des  Habitans.  Dona  Marie  ■ 

Diaz,  mere  de  Don  Jean  1 c .Contrefait y avertie  de  ce  qui  fc 
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: paffoit,  réprimenda  fort  fon  fils , le  blâmant  de  rendre  aînfi  — -- 

j.Fc.  ®*  les  Peuples  innocens  , les  viéHmes  de  fon  ambition.  Quoi-E"0”^“! 
«j»i.  qu  il  paroiflfe  que  fes  remontrances  firent  imprefiion  fur  lef-  xj>». 

Erit  de  Don  Jean  fon  fils  , Don  Ferdinand  de  la  Cerda, 

)on  Loup  Diaz,  Don  Pedre  de  Caftro , fit  Don  Pedre, 

Comte  de  Portugal , oui  étoit  paffé  en  Cafliile , à caufe  de  la 
méfintelligence  encre  J Infant  & le  Roi  fon  pere  , aux  inté- 
rêts duquel  il  étoit  attaché,  menèrent  leurs  Troupes  à Car-  ■ 
riqn,  dont  on  leur  ferma  les  portes.  Furieux  de  ce  qu’on  n'a- 
voir pas  voulu  les  y recevoir,  ils  faccagerent  les  Places  cir- 
convoifines  , exigeant  par-tout  de  grandes  contributions. 

Dona  Marie  Diaz  tut  fi  touchée  de  ce  procédé,  quelle  leur 
envoia  dire  de  ceflfer  ces  holiilités  , qui  ne  pouvoient  fervir 
qu  à irriter  1 Infant  Don  Philippe,  dont  ils  dévoient  craindre 
que  leurs  propres  Places  n’éprouvafTent  le  jufte courroux,  s’ils 
continuaient  leurs  excès.  Elle  leur  fit  en  même-rems  propo- 
fer  de  s’aboucher  avec  elle  à Pérales,  quand  elleauroit  fait  à 
Burgos  les  funérailles  de  fen  mari , afin  de  prendre  enfemble 
un  tempéramment  convenable  pour  la  tranquillité  publique. 

L’infant  Don  Cependant , 1 Infant  Don  Philippe  , vivement  pique  de 
met'  auflf  d?"  ^ auc^ace  de  Don  Jean  le  Contrefait  fie  de  fes  Pa^ifans  , raf- 
gi  and«  hoûi-  fembla  fes  T roupes , 6c  mit  à fac  toutes  les  Places  de  ce  Sei- 
*““•  gneur  fie  de  Dona  Marie  Diaz.  La  Reine  Dona  Marie , que 
tant  de  maux  pénétroient  de  douleur  , lui  envoïa  dire  de  ne 
point  ainli  s’abandonner  à fon  relTenrimenr , fit  de  chercher 
au  contraire  à éviter  le  dégât,  parce  qu’enfin  toutes  les  Pla- 
ces appartenoient  au  Roi  fon  petit-fils,  dont  il  devoit,  en 
qualité  de  fon  oncle , chérir  les  Sujets.  De  fi  fages  remon- 
trances firent  impreffion  fur  l’efprir  de  Don  Philippe , qui , 
déférant  fur  le  champ  à la  prière  de  la  Reine , conduifit  fes 
Troupes  vers  Carrion  ; ce  qui  fit , que  Don  Ferdinand  de  la 
Cerda  fie  les  autres  fe  retirèrent  du  côté  de  Burgos. 
iC1°?f*[ence*  D°ha  Marie  Diaz , après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
pou^iVpàix  a 1 Bifant  Don  Jean  Ion  mari , réfolut  de  tenir  à Péraies  une 
4s  m<«.  conférence  avec  rousccux  de  fa  cabale.  Sur  certe  nouvelle. 

Don  Jean  Emanuel,  curieux  de  fe  liguer  avec  Don  Jean  le 
Contrefait  pour  fortifier  fon  parti , demanda  d’être  admis  dans 
ccrre  AfTemblée.  Il  fe  rendit  enfuite  à Pérales , où  lé  trou- 
vèrent avec  lui  Dona  Marie  Diaz  , Don  Jean  le  Contrefait 
fon  fils  , Don  Ferdinand  da  la  Cerda,  Don  Loup  Diaz  de 
Haro  : Dona  Marie,  Infante  d Aragon,  veuve  de  l’Infant 
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■ Don  Pedre  affilia  auffi  aux  Conférences  avec  beaucoup 

pagne,  d'autres  Seigneurs.  On  traira  des  moïens  de  procurer  laANîIE^  ”■ 
fit  y-  tranquillité  ôc  la  paix  dans  la  Monarchie  ; & le  meilleur 
qu’on  imagina  , fut  de  s’adreffer  tous  à la  Reine  Doha  Ma- 
rie , pour  faire  avec  elle  l'arrangement  le  plus  convenable. 

Don  Jean  Emanuel  ne  jugea  pas  cet  expédient  convenable 
à fes  intérêts  , perfuadé  que  fi  Don  Jean  le  Contrefait  s’a- 
commodoir  avec  la  Reine  & l’Infant  Don  Philippe  fon  fils, 
il  auroit  plus  à craindre  que  jamais.  Afin  de  fe  délivrer  de 
toute  inquiétude  par  la  même  voie  , il  alla  offrir  à la  Reine 
Doiia  Marie  de  la  féconder  dans  tout,  ôc  d’unir  fes  forces  à 
celles  de  l’Infant  Don  Philippe. 

La  R eine  Dona  Marie  , jugeant  que  ce  n’étoit  pas-là  le  Don  jean 
moien  de  pacifier  l’Etat,  parce  qu’il  n y avoit  point  de  dou- ^mbaftn.uel . 
te  que  Dona  Marie  Diaz  fit  Don  Jean  le  Contrefait  ne  fe  pi-  ^rderWî- 
quaffent  de  cette  confédération,  ôc  ne  continuaffent  en  con-  tre  de  Régent, 
léquence  à fomenter  le  trouble  , lui  repréfenta  les  maux 
qu  il  caufoit,  pour  s’être  d’abord  arrogé  de  fa  pleine  autori- 
té le  Titre  de  Régent.  Elle  lui  propofa  enfuite  de  renoncer  à 
cette  Dignité,  ôc  lui  donna  parole,  que  l’Infant  DonPhilip- 

{>e  fon  fils  en  feroit  autant  , afin  que  les  Etats,  rétablis  dans 
eurs  droits,  puffent  librement  procéder  à une  nouvelle  élec- 
tion. Afin  de  J’y  déterminer,  elle  lui  promit  d’emploïer  tout 
fon  crédit  auprès  des  Etats  pour  faire  tomber  le  choix  fur 
lui  ; mais  Don  Jean  Emanuel , bien-loin  de  fe  iaiffer  ébran- 
ler, fe  retira  mécontent. 

A Cordouë , les  Habitans  aïant  pris  en  averfion  les  Minif-  Les  Cen- 
tres du  Roi,  qui  les  contenoient  dans  le  devoir,  envoïcrent <,ouo”  *e  ra* 
demander  à la  Reine  Dona  Marie,  la  permifiion  de  les  caf-  pour'rei!"' 
fer  ôc  d’en  nommer  d’autres.  Leurs  Députés  arrivés  à Val- 
ladolid , firent  cette  propofition  à la  Reine , qui  en  parut  ttès- 
fiiprife.  Quoiqu’ils  infiftaffent  beaucoup  fur  leur  demande, 
la  Reine  les  congédia  fans  rien  leur  accorder , fe  contentant 
feulement  de  leur  promettre  d’en  conférer  dans  la  première 
Affemblée  d’Etats , fous  prétexte  qu’elle  ne  pouvoir  prendre 
fcir  elle  une  affaire  de  cette  nature,  qui  concernoit  les  droits 
de  la  Couronne.  Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  de  retour  à 
Gordouc , qu’il  s’éleva  une  fédition , ôc  que  tous  les  CitoïenS' 
d’un  commun  accord,  nommèrent  pour  Régent,,  Don  Jean 
Emanuel , à qui  ils  firent  dire  de  fe  mettre  promptement  em 
«chemin  pour  le  rendre  à leur  Ville..  f 
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Don  Jean  Emanuel , après  avoir  quitté  la  Reine  , étoit 

DEallé  à Ségovie  , où  il  convoqua  les  Peuples  d’Avila  & des 
autres  Places  de  fa  Régence  , aufquels  il  repréfenta  com- 
Ils  le  reçoi- t)ien  l'union  étoir  importante  pour  n’avoir  rien  à craindre 
y;^ans  ieur  dans  des  teins  fi  agités.  Afin  d’en  ferrer  davantage  les 
nœuds  , l’Evêque  d’Avila  <r  prêter  ferment  à Don  Jean 
Emanuel , de  ne  point  quitter  ta  Régence.  Quand  ceci  fut 
lait , Don  Jean  Emanuel  alla  à Cordoué  , où  il  avoir  pour 
lui  l’Evêque  Don  Jean  Emanuel , Don  Jean  Ponce  de  Léon, 
Don  Pedre  Diaz  , Don  Pedre  Alfonfe  de  Haro  , & prefque 
toute  la  Ville,  n’y  aiant  que  Don  Pelage  Arias  de  Caftto  , 
& Don  Ferdinand  Alfonie  qui  tinflent  pour  le  Roi.  Ces 
deux-ci , qui  n’avoient  que  peu  de  Troupes , fe  renfermèrent 
dans  le  Palais  , où  les  rarrifansde  Don  Jean  Emanuel  vou- 
lurent les  forcer.  Don  Pelage  & Don  Ferdinand  le  défen- 
dirent avec  valeur,  de  forte  qu’ils  tuerent  & blelferent  plu- 
fieurs  des  AlTuillans.  Cependant,  comme  ils  n’avoient  point 
de  vivres,  & qu  ils  apprirent  que  Don  Jean  Emanuel  appro- 
choit  avec  fes  Trouves , ils  abandonnèrent  l’Alcazar , & s’é- 
chappèrent de  nuit  a la  faveur  de  l’oblcurité  ; de  forte  que 
Don  Jean  Emanuel , étant  arrivé  , fut  introduit  & reçu 
dans  la  Ville.  Il  paraît  qu’on  rompit  peu  de  tems  apres 
la  Trêve  que  i’Andaloulie  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade. t 

Séville  * Les  Habirans  de  Séville  & de  Jaën  n’eurent  pas  plutôt  ap- 
Jaen  reçoit-  pris  que  les  Cordouois  avoient  reconnu  pour  Régent,  Don 
Régent',  ï'tîT  Jcan  Emanuel , qu’irrités  de  ce  que  ceux-ci  étoient  contre- 
font Don  Phi- venus  à l’accord  qu’ils  avoient  entre  eux  , & à celui  qu  ils 
J'ppe.  avoient  fait  avec  le  Roi  de  Grenade  , ils  réfolurent  de  leur 
côté  de  fe  déclarer  en  faveur  de  l’Infant  Don  Philippe , 
& prièrent  en  conféquence  la  Reine  Dona  Marie  de  leur 
envcïer  ce  Prince.  La  Reine  en  donna  aulli-rôt  avis  à 1 In- 
fant, qui  palTa  promptement  en  Andaloulie  avec  fes  Trou- 
pes. Dès  que  ce  Prince  fur  arrivé  àEcija,  les  Dépurés  des 
Villes  des  Roïaumes  de  Séville  & de  Jaën  s’y  afiemblerenr  , 
ôt  le  reçurent  tous  pour  Régent , comme  on  l’avoit  promis. 
L’Infant  vifita  enfuire  la  Frontière,  renforça  lesGarnifons, 
ôc  renouvella  avec  le  Roi  de  Grenade , la  Trêve , de  laquelle 
on  excepta  tout  ce  qui  regardoir  les  Cordouois  & leurs  Al- 
s liés.  Quand  il  eut  pris  toutes  ces  précautions  , il  alla  à Sé- 

ville , où  il  entra  avec  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman , Dona 
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Ere" ™,~ Marie  Coronel  fa  mere,  ôc  Don  Roderic  Gomez  de  Manza-  e>e  ^ 
pagne,  nédo , que  les  Habitans  avoient  chaffé  de  la  Ville  comme  ‘ j,  c. 
lif*-  des  perlonnes  fufpeâes  ; de  forte  que  Don  Jean  Emartuel  fut  «j»*. 
quelque-tems  fans  ofer  fortir  de  Cordoue , de  crainte  que 
l'Infant  Don  Philippe  ne  s’en  emparât. 

Don  Jean  le  Contrefait  , Don  Ferdinand  de  la  Cerda,  Propofition 
ôc  Don  Loup  Diaz,  allèrent  trouver  la  Reine  Dona  Marie,  *"^"“^1- 
dès  qu’ils  furent  que  les  Villes  d’Andaloufte  avoient  recon-  gneuV,  à u 
nu  pour  Régent  l’Infant  Don  Philippe.  Ils  lui  propoferent  de  ^ein.'  Doi“ 
s’unir  à eux  contre  l’Infant  fon  nls  , ôc  contre  Don  Jean  M,‘r,c- 
Emanuel , 6c  la  menacèrent  en  même-tems  , en  cas  de  re- 
fus , de  fe  joindre  à Don  Jean  Emanuel  contre  elle  6c  con- 
tre l’Infant.  La  Reine  Dona  Marie  , étonnée  d’une  telle 
propofition , fut  quelques  jours  fans  répondre,  jufqu’à  ce 
qu’enfin  fe  votant  preflee,elle  leur  promit  de  fe  déterminer 
après  l’arrivée  du  Légat  Apoftolique,  qu’on  attendoit,  6c  qui 
ne  pouvoit  pas  tarder. 

Cette  PrincelTe  , fâchée  de  voir  l’Etat  en  combuftion  par  Guillaume, 
l’ambition  des  Prétendans  à la  Régence  ôc  à la  Tutelle  du 
Roi  fon  petit-fils  , s’étoit  adreffée  au  Pontife  ; elle  l’avoit  |n'e.e  ' 1 
prié  d’interpofer  fon  autorité  pour  appaifer  ces  troubles , 

6c  d’envoïcr  à cet  effet  un  Légat.  Le  Pape  touché  de  tant 
de  maux  , fit  partir  pour  l’Efpagne  , Guillaume , Cardinal 
du  Titre  de  Sainte  Sabine,  avec  ordre  de  travailler  à rétablit 
la  tranquillité,  6c  à remettre  en  vigueur  la  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique , qui  s’étoit  extrêmement  relâchée  dans  ces  rems 
malheureux.  Guillaume,  Cardinal-Légat,  arriva  à Vallado- 
lid , où  étoit  la  Reine , de  qui  il  fut  reçu  avec  toutes  les  mar- 
ques de  confidération  que  fon  caradére  méritoit.  Après 
qu’il  fe  fut  délaffé  des  fatigues  du  voïage , la  Reine  lui  dé- 
tailla tous  les  maux  aufquels  l’Etat  étoit  en  proie , lui  en  ex- 
pofa  les  motifs , 6c  le  pria  inftamment  de  s’appliquer  tout 
entier  à rétablir  la  bonne  harmonie  ; ce  que  le  Cardinal  lui 
promit , tant  pour  l’obliger  que  pour  remplir  fa  Légation. 
Cependant,  Don  Jean  le  Contrefait , Dona  Marie  Diaz  fa 
mere , 6c  les  autres , aïant  appris  l’arrivée  du  Légat , firent 
auprès  de  la  Reine  de  nouvelles  inftances  pour  la  mettre 
dans  leur  parti  contre  l’Infant  Don  Philippe  , ôc  lui  déclarè- 
rent, que  fi  elle  refufoit  d’y  confentir , ils  éroient  détermi- 
nés de  fe  foutenir  par  la  voie  des  Armes.  La  Reine  commu- 
niqua cette  propofition  au  Cardinal-Légat , ôc  l’engagea  de 
Tome  IV.  ' Y y y 
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leur  parler  , afin  de  les  empêcher  de  fc  porter  à de  nouveaux  ^ 

AnjEq  DE  exc^s  i ma*s  üs  montrèrent  tant  d’obftinarion , que  la  Reine  pagne. 
ijiu  jugea  à propos  de  confentir  à leur  demande  , à condition  ‘JJ**- 
qu’on  tiendroir  les  Etats  à Faïence,  & que  l’on  fe  conforme- 
roit  à tout  ce  qui  y ferait  décidé  ( A ). 

I.orca  allié-  Ifinael,  Roi  de  Grenade,  qui  avoit  une  Trêve  avec  l’An- 
fncVpar'Vf-  daloulie  j fe  m'r  en  Campagne  à la  tête  d’une  puiffante  Ar- 
maci , Roi  de  niée , entra  dans  le  Roïaume  de  Murcie , & alliégea  Lorca , 

Grenade.  après  avoir  fait  de  grands  dégâts.  Quoiqu’il  l’attaquât  vigou- 
reufement , les  Allicgés  foptinrent  avec  tant  de  courage 
tous  fes  efforts  , qu  ils  le  contraignirent  de  renoncer  à fort 
entreprife  , & de  retourner  dans  fon  Roïaume.  Les  Habi- 
tans  ae  cette  Place  donnèrent  avis  de  ceci  au  Pape  , & le 
prièrent  de  leur  accorder  quelques  grâces  , afin  qu'ils  pufTent 
être  fecourus  dans  de  femblables  occurrences  (o). 

Les  Peuples  de  Guipufcoa  ôc  les  Navarrois  limitrophes  , 
commencèrent  â fe  maltraiter,  à l’occafion  des  limites  & des 
de  Guî  m ico»  revenus  qu  ils  produifoient  ; ce  qui  fit  que  les  premiers  s’é- 
& les  \<r;r  tant  raffeinblés , &.  aïant  pris  les  Armes, entrèrent  en  Navar* 
/"'VeTèure  re  > & s'emparèrent  du  Château  de  Gorriri.  A cette  nouvel- 
listes. le.  Don  Ponce,  Vice-Roi  de  Navarre,  fe  mit  en  Campagne 
avec  fes  Troupes  , recouvra  le  Château , paffa  dans  la  Pro* 
vincc  de  Guipufcoa,  enleva  de  force  Veraftegui  & Gaftelu, 
faccagea  ces  deux  Places  , & commit  de  grandes  hoflilirés 
dans  ces  Quartiers.  Sur  le  bruit  de  ces  défordres  , Gilles 
Loupd’Onaz , le  plus  puiffant  Seigneur  de  Guipufcoa  , for- 
ma un  bon  Corps  de  Troupes,  fit  alla  avec  lui  fe  pofter  fur 
le  haut  de  quelques  Montagnes , au  pied  defquelles  fonr  des 
gorges  étroites , par  lefqueües  il  falloir  que  les  Ennemis  paf- 
faffenr.  Ceux-ci,  après  avoir  fait  un  riche  burin,  voulurent 
s’en  retourner  ; mais  ils  ne  fe  furent  pas  plutôt  engagés  dans 
ces  défilés  , que  Gilles  Loup  d’Oüaz  & les  liens  les  tuè- 
rent prefque  tous  à coupde  darrs,de  pierres  & avec  d’autres 
Armes , (ans  perdre  un  feul  homme  (C  )-. 

Comme  les  Peuples  de  fille  de  Sardaigne  éroienr  oppri- 
més & tourmentés  par  les  Pifans  , ils  rélolurent  de  fccouer 
le  joug  de  leur  tyrannie.  Pour  cet  effet , Hugues  Serra,  Sei- 
gneurs d’Arborea,  Brancaleon  d Oria  & leurs  nobles  f amil- 
les, fe  confédérerent  fécrettement  avec  celles  de  Mala-Spina, 


Ceux  de  S.v- 

d.iigne  fon- 
genri  iecouer 
le  ;oug  des 
Piûns. 


(él)  La  Chronique,  les  autres  Hiîlo 
liens  de  Caüiilc. 


ii 


(..)  Raynaud. 

(cj  Zutm  , & le  P.  A»arca. 
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■ d’Efpinolas  ôc  de  Flifcos  , ôc  avec  la  Ville  de  Sacer.  Tous  ; 

étant  également  perfuadés  qu’ils  ne  pouvoient  réuffir  dans  An*Eç  DS 
ce  qu’ils  fouhaitoient  qu’avec  l’appui  du  Roi  Don  Jayme,  à ijh. 

3ui  la  Souveraineté  de  Tlfle  appartenoit  par  la  concellion 
u Saint  Siège  , les  deux  premiers  paffercnt  en  Aragon. 

Aïant  vu  le  Roi  Don  Jayme , ils  le  fupplierenr  fit  l’exhortc- 
rent  d’entreprendre  la  conquête  de  lllle  fur  les  Détenteurs 
injuftes  qui  la  tyrannifoient.  Ils  lui  offrirent  à cet  effet  leurs 
perfonnes,  leurs  familles  & leurs  biens,  fans  aucune  réferve. 

Le  Roi  Don  Jayme , qui  avoir  toujours  eu  en  vue  de  pren- 
dre poffcllion  de  cette  Me  , remercia  Hugues  6c  Branca- 
leon  de  leur  bonne  volonté,  6c  les  congédia,  après  leur 
avoir  dit  qu’il  lui  falloit  du  tems  pour  délibérer  liir  cette 
affaire , ôc  leur  avoir  promis  de  leur  faire  fçavoir  fa  réfo- 
lution  , quand  il  feroit  pleinement  affùré  de  la  lîncérité  de 
leurs  offres  ( A ). 

La  guerre  s’étant  allumée  de  nouveau  entre  Don  Frédé-  Gaerreentr» 
rie,  Roi  de  Sicile  , 6c  Robert,  Roi  de  Naples  , le  Pape  fit  jj5 
publier  des  cenfures  dans  les  Etats  d’Aragon  , afin  d’empê-  skiie.  * 
cher  que  perfonne  ne  paflat  au  fecours  du  Roi  Don  Frédé- 
ric, ôc  manda  à Don  Ximene  de  Luna,  Archevêque  de  Tar- 
ragone , de  faire  prêter  ferment  à tous  ceux  qui  s'embarque- 
roient  pour  quelques  autres  motifs , de  ne  point  prendre  les 
Armes  contre  le  Roi  Robert  ; mais  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions , beaucoup  d’Aragonnois  ôc  de  Catalans  axèrent 
forvir  Don  Frcdôric.  Cependant , le  Roi  Don  Jayme  envoïa  Aoibaflâde  du 
des  Ambaffadeurs  au  Pape,  pour  le  fupplier  de  travailler  à Ro,)‘,,ArJ80“ 
ménager  la  paix  entre  ces  deux  Rois.  Voulant  aufli  tirer  de  ru^Ju PC * 
la  captivité  un  grand  nombre  d’Aragonnois  6c  de  Catalans, 
qui  avoient  perdu  la  liberté  dans  les  guerres  d’Afie  , 6c  qui 
gémiffoient  fous  le  poids  de  leurs  fers  , il  demanda  au  Pape 
la  permillion  d’envoïer  pour  cet  effet  deux  Vaiffeaux  chargés 
de  marchandifes  ; ce  qu  il  obtint  facilement  en  confidération 
du  pieux  motif  (B). 

En  Catalogne  , Don  Raymond  de  Cardonne  avoir  reçu  Trouble»  es 
quelque  fujet  de  mécontentement  des  Peuples  de  Manréfe.  c-a,;,.J"3ne  • 
Pour  s’en  venger,  il  emploïa  les  Armes,  avec  lefquclles  il 
leur  fit  tout  le  mal  qu'il  put.  Les  Habitans  de  Manréfe  en 
informèrent  l’Infant  Don  Alfonfc , qui  accourut  aulli-tot  à la 

(J)  Zu&ITA.  | I (B)  RaTMAVD. 
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; tête  de  quelques  Troupes  , fie  rétablit  le  calme  ( A ).  Sur  là  =~ 

AN;RC.  U*fin  d’ Avril,  mourut  à Barcelone  la  Reine  Doîia  Marie,  qui  pa«ne.S” 
n'tt."  étoit  de  Chypres  *;  elle  fut  inhumée  dans  l’Eglife  des  Fre-  »îWs- 

Mon  Je  Do-  res  Prêcheurs  ( E ). 

H^.ine  a’Vra-  Cependant , le  Roi  Don  Jaymc , qui  penfoit  à faire  valoir 
gon.  fes  droits  fur  la  Sardaigne , convoqua  à Lérida  les  Etats  Gé- 
taux^d'Ara-  néraux  de  toute  la  Monarchie.  On  y traita  de  la  guerre  qu’il 
gon  à Lérida.  vouloit  entreprendre,  fie  des  moïens  néceffaires  à cet  effet.. 

Tous  les  Etats  offrirent  avec  plailir  de  fournir  ce  dont  on 
avoit  befoin.  Don  Sanche,  Roi  de  Maïorque,  qui  aflifta 
aux  Etats  , y prêta  ferment  , rendit  hommage  au  Roi 
Don  Jayme  pour  fon  Roi  au  me  , fit  s’engagea  de  fervir  à fes 
dépens  avec  vingt  Galères  dans  cette  expédition  , qui  fut 
ainfi  réfolue  , fit  pour  laquelle  on  nomma  Général  l’Infant 
Don  Alfonfe,  fit  l'on  donna  ordre  de  conftruire  l’Armement 
Mariage  de  néceffairc.  Lorfque  l’Alfemblée  des  Etats  fut  finie  , le  Roi 
^ " Jf)oiu’  Partit  pour  Tarragone , où  le  jour  de  Noël  il  époufa  en  troi- 
• - je  de  liéme  noces,  Dona  Elifindc  de  Moncada,  locur  de  Don 
Moncada.  Oton  de  Moncada  * * ; fit  le  Prince  paffa  à Barcelone , où  il 
fit  arborer  le  même  jour  fon  Etendart  pour  la  guerre  de  Sar- 
daigne (C). 

Suites  funep  De  jour  en  jour , le  feu  de  la  difeorde  entre  Don  Denis  '3 . 
fon  Vntre'k  E°rtugal  j & l’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils , s’allumoit 

R°0i  de  Portu-  de  plus  en  plus.  A la  prière  du  Roi , le  Pape  avoit  donné 
gai  & Don  pouvoir  à Don  Gerald,  Evêque  d’Evora,  de  procéder  par  la 
Ferdinand  on  vo- e jes  cenfurcs  contre  les  Perturbateurs  de  la  paix.  Gerald 
Don  Gerald,  étoit  un  fidelle  Serviteur  du  Roi  ; fie  fon  attachement  pour 
E.eque  d H-  pon  Souverain,  fut  caufe  qu’étant  à Eftrémos,  Alfonfe  No- 
îné!  ’ * * noes  fit  Nuire  Barreto,  qui  étoient  dévoués  à 1 Infant,  en- 
trèrent dans  la  Place,  fit  égorgèrent  ce  digne  Evêque  le  cin- 
quième jour  de  Mars.  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  qui  apprit 
avec  douleur  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  Portugal , envoia  en 
Ambaffade  dans  ce  Roïaume  un  Seigneur  de  confiance  , 
pour  tâcher  de  ménager  une  réconciliation  entre  le  Pere 


(A)  Zuxita. 

(B)  ZURITA. 

(C)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna , Zurita  & les  autres. 

* Mariana  dit , qu’elle  termina  fa 
xie  à la  fin  du  mois  de  Mars  de  l’année 
i j i S. un  an  ou  cnriron  apres  être  pallée 
•a  Elpagne , pour  epoufer  Don  Jayme , 


Roi  d’Aragon  ; mais  c’eft  un  Anachro- 
nisme mamfeJle,  fuiront  ZuritJi  cité  par 
Ferreras. 

* » Ce  troifiême  mariage  de  Don 
Jayme  , Roi  d’Aragon,  a cié  ignoré  de 
Mariana,  à en  juger  par  le  filcnce  de 
cet  Hiâorien. 
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Ôcle  Fils  ; mais  fa  bonne  volonté  n’eut  aucun  effet,  parce 
que,  tant  que  DonAlfonfc  Sanchez  étoit  auprès  du  Roi,  les 
loupçons  de  1 Infant  Don  Alfonfe  augmentoient.  Ainfi,  fur 
la  lin  de  l’année  , celui-ci  s’empara  de  Coimbre  par  le 
moïen  des  principaux  Habitans  de  cette  Ville  (A ). 

En  vertu  de  1 accord  que  Dona  Marie  Diaz  , Don  Jean 
le  Contrefait  fon  fils , ôc  leurs  Partifans  avoient  fait  avec  la  J.' 

Reine  Dona  Marie , ôc  de  l’affùrance  qu’on  donnoit , que  ie  CétabUr'u 
l’Infant  Don  Philippe  fc  conformeroit  en  tout  à la  volonté  tranquillité en 
de  fa  mcre , le  Cardinal-Légat  alla  traiter  de  paix  avec  Don  Cal“ilc• 
Jean  Emanuel , qui  fe  trouvoit  à Cuellar,  dans  l’Affemblée 
des  Places  de  fa  Régence  , qui  lui  accordèrent  fept  contri- 
butions : appas  , qui  avoit  plus  contribué  à faire  défirer  la 
Régence  , que  le  lervice  du  Roi.  Le  Cardinal  lui  fit  dire  , 

au’il  fouhaitoit  fort  de  le  voir  à Portillo , Place  qui  étoit  de  fa 
.égence,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  les  principales  affai- 
res de  fa  Légation.  Don  Jean  Emanuel  fe  rendit  dans  ce 
lieu  ; le  Cardinal  tâcha  de  lui  perfuader  de  renoncer  à la  Ré- 
gence qu’il  s’étoit  arrogée , afin  que  les  Etats  y pourvuffent, 

Sarce  que  de-là  dépendoit  la  tranquillité  des  Sujets  de  la 
tonarchie.  Il  lui  repréfenta,  que  les  Etats  fe  plaignoient 
de  ce  que  lui  ôc  les  autres  Régens  les  avoient  privés  de 
l’honneur  de  les  nommer  ; d’où  vient  que  les  Peuples  s’étant 
divifés  en  faôlions  en  faveur  des  Régens , tout  le  Roïaume 
étoit  embrafé  d’une  guerre  civile , à l’ombre  de  laquelle  on 
commettoit  impunément  toute  forte  de  forfaits  , au  grand 
préjudice  de  la  Juftice  qui  étoit  foulée  aux  pieds,  ôc  on  dé» 
foloit  les  Places , parce  que  les  Régens  , pour  conferver 
leurs  Partis , permettoient  le  meurtre  , le  vol  ôc  le  pillage  , 
fans  s’inquiéter  fi  tous  ces  excès  tendoient  à la  ruine  de  la 
Monarchie.  Toutes  ces  remontrances  ne  firent  aucun  effet 
fur  Don  Jean  Emanuel , qui  n’écoutant  que  fes  intérêts , n’é- 
toit  point  touché  des  maux  que  fouffroit  1 Etat  ; de  forte  qu’il 
n’eut  aucun  égard  à tout  ce  que  le  Cardinal  put  lui  alléguer. 
Cependant , vaincu  par  les  inftances  vives  ôc  continuelles 
du  Cardinal-Légat,  il  promit  de  fe  démettre  de  la  Régence  , 
pourvu  que  l’Infant  Don  Philippe  en  fît  autant. 

Le  Cardinal , après  avoir  reçu  de  lui  cette  parole , retour-  Etats  Géné- 
na  à Valladolid , ôc  confeilla  à la  Reine , pour  mettre  fin  à c°n^~  ' 

(A)  Bkandaou,’ 
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— — toute  conteftarion  , de  convoquer  à Palence  les  Etats  Gë-^— -jtj— • 

AnjK“  de  néraux.  Pendant  que  ceux-ci  s affembloient , il  invita  tous  pagne.*"1 
1 3 i».  les  Prélars  des  Roïaumes  de  Caftille  ôc  de  Léon  , de  tenir  à 
lrnce  à cft  Valladolid  un  Concile  Provincial,  pour  réformer  la  Difci- 
* Concile  depl'ne  Eccléfiaftique.  Tous  les  Prélats  , qui  ne  furent  point 
Valiadolid.  retenus  par  aucun  embarras , fc  rendirent  à cette  Ville  , où 
l’on  fit  l’ouverture  du  Concile  le  premier  jour  de  Mars.  Le 
Cardinal-Légat  y repréfenta  à tous  les  Peres , avec  quel  foin 
ils  dévoient  veiller  à la  confervation  de  la  Difcipline  Ecclé- 
fiaftique, & travailler  à ramener  le  calme  dans  l'Etat  : il  re- 
commcnda  ceci  d’une  manière  plus  particulière,  par  ordre 
exprès  du  Pape  , aux  Archevêques  de  Tolède  ôc  de  Séville, 

& à l'Evêque  de  Burgos.  L’Archevêque  de  Saint  Jacques 
ne  fe  trouva  point  à l’ouverture  du  Concile , parce  qu’il  etoit 
allé  en  Portugal  par  ordre  du  Pape , ménager  un  acommo- 
demcnr  entre  le  Roi  Don  Denis  ôc  l’Infant  Don  Alfonfe 
fon  fils. 


Tandis  qu’on  célébroit  le  Concile  , & qu’on  y prenoit 
de  fages  mefures  pour  procurer  la  paix  , les  Prélats,  les  Sei- 
gneurs & les  Députés  des  Villes  s’affemblerent  à Palence  fur 
Mon  de  la  la  convocation  de  la  Reine  Dona  Marie.  Dans  ce  même 
MarilD°fia  tems  > Reine  fut  attaquée  d’une  maladie  , qui  parut  d’a- 
bord de  peu  d’importance  ; ce  qui  fit  que  le  Cardinal-Lé- 
gat, empreflè  de  voir  terminer  dans  l’Affemblée  des  Etats 
tous  les  différends,  partit  de  Valladolid  pour  Palence  ; mais 
la  maladie  aïant  découvert  fa  malignité  , il  retourna  à Val- 
ladolid. Comme  la  Reine  empiroit  de  jour  en  jour , cette 
vertueufc  Princefle  reçut  avec  une  dévotion  exemplaire,  les 
Sacremens  ; & aïant  fait  fon  Teftament,  elle  manda  de 
Valladolid  les  principaux  Seigneurs,  ôc  leur  recommenda  la 

farde  & lcducation  de  fes  petits  enfans , qui  étoient  le  Roi 
>on  Alfonfe  êc  1 Infante  Dona  Eléonor  jufqu’au  tems  de  la 
majorité  du  Roi.  Elle  rendit  enfuite  fon  efprit  au  Seigneur 
un  Mardi , premier  jour  de  Juin,  avec  tout  le  regret  6c  tout 
le  fenriment  poftïble  de  la  part  de  fes  Sujets , de  qui  elle  avoit 
toujours  été  plutôt  la  Mere  que  la  Reine. 

Sss  qualités  & Sa  prudence , fa  valeur  & fa  confiance  pendant  trois  Ré- 
ft  icpulture.  gnes,  ôc  les  deux  Minorités , tems  dans  lefquels  il  y eut  tou- 
jours beaucoup  de  troubles , ôc  elle  eut  fur  les  bras  tant  d En- 
nemis, foit  Domeftiques  , foit  Etrangers  , la  rendent  fi  ad- 
mirable , qu’il  ne  fe  rencontrera  que  très-difficilement  une 
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Reine  qui  l égale.  Elle  ne  fur  pas  moins  recommendable  ; 

par  fa  dévotion , fa  piér<5 , fa  chafieré  & fa  modération.  Tant  Akj.Ec. 
de  vertus  donnèrent  plus  de  force  à la  douleur  que  caufa  fa  131». 
mort , parce  que  tour  le  monde  éroit  perfuadé  qu’on  avoit 
perdu  une  Sainte  Reine  , dont  les  éloges  pourroient  four- 
nir une  ample  matière  à l’Orateur  le  plus  célébré.  On  l’inhu-  Monaftéres 
ma  dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas  de  Valladolid  , qu  elle  'îui. la  recon- 
avoit  fondé  ; & le  Cardinal-Légat  afïïftaà  fes  obféques  avec  û^rVonda-^ 
tous  les  Prélats  & Seigneurs  d’Efpagne.  Les  Couvens  de  uice. 

Saint  François  & de  Saint  Dominique  de  Valladolid , & ce- 
lui des  Freres  Prêcheurs  de  Toro , lui  doivent  aulfi  leur  fon- 


entre  eux  a 
une  Àrmifti- 
ce. 


dation: 

Après  qu’on  eut  fait  les  funérailles  de  cette  grande  Reine,  Les  Réeens 
le  Cardinal-Légat  infifta  avec  l’Archevêque  de  Tolède,  ce-  jj*1 
lui  de  Séville  & des  autres  Prélats , pour  que  les  Etats  fe  confcmem  ’ 
tinlfent  ôc  nommaient  des  Tuteurs  ; mais  il  s’éleva  de 
nouveau  fur  ce  point  tant  de  conteftations , que  les  Prélats 
votant  qu’ils  ne  pouvoient  y obvier , prirent  le  parti  de  pro- 

I tofer  une  Armittice  jufqu’au  jour  de  Noël,  afin, d’effaïer  fi 
es  affaires  ne  pourroient  pas  prendre  un  meilleur  trein  avec 
le  tems.  Enfin,  ils  firent  tant,  que  tout  le  monde  confentit 
à la  fufpcnlion  d’ Armes  (/4).  Le  2.  d’Aoùt , fe  termina  le 
Concile  , dans  lequel  on  dreffa  vingf-huit  Canons  pour  ré- 
former la  Difcipline  Eccléfiaftique,  qui  s’étoit  extrêmement 
relâchée  en  Efpagne  (B). 

Charles  , Roi  de  France , aŸanr  fuccédé  à Philippe  Ion  fre-  Charles  IV.  • 
re*  , envoia  en  Navarre  pour  Vice-Roi,  Alfonfe  Koboray, 

3ui  l’avoir  déjà  été  auparavant.  Celui-ci  follicita  par  ordre  Les  Navar- 
u Roi  le  ferment  de  fidélité,  quoique  le  Monarque  fûtab- roi*  /«furent 
fent  ; mais  le  Roïaume  ne  voulut  point  le  prêter,  parce  que  fonabftncâle  - 
c’étoit  contre  l'Ufage  & les  Loix  de  la  Monarchie  (C). . ferment  defi- 
Sur  toutes  les  Cotes  de  Catalogne  & de  Valence,  on  ne 
s’occupoit  qu’à  travailler  à l’Armement  Naval  pour  la  guerre  de  gucî™'  * 
de  Sardaigne  , & l’on  faifoit  de  grandes  levées  de  Troupes  dans  les  Etat* 
dans  ces  deux  Provinces  , de  même  qu’en  Aragon.  A Lérr-  p0Arrafa°saJ. 
da,  le  Roi  Don  Jayme  fit  le  jour  de  l’Afcenlion  avec  beau- daigne. 

• Don  Pedre», 


(/ 1 ) La  Chronique  8r  Ratnau». 

(H)  Le  Cardinal  d'AauiRRE.  ïom.J. 
îles  Conciles. 

(C)  Le  P.  Mo*et. 

* Maria aa  fait  mourir  le  Roi  Philip- 


pe le  deuxième  jour  de  Juin  de  l’année 
tau  mais  il  eft  confiant  que  ce  Prince 
vécut  julqu'au  3.  de  Janvier  de  l'an  - 
13a». 
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— coup  de  folemnité , Don  Pedre  fon  fils,  Comte  de  Ribagor-  F .t  * 

^ DE  ce  & d’Ampurias  (/ 1 ).  ' paonk.  * 

i jti.  En  Portugal,  l'Infant  Don  Philippe , après  s’êtrc  emparé 
Prince  Ara-  de  Coimbre,  mena  fes  Troupes  à Monte-Maior  le  Vieux, 
c:om’te  de  Ri-  & Prlt  Château.  Il  fournit  enfuite  Gaya , que  Gonçale  Pe- 
bagorce  & rez  de  Ribero  tenoit  pour  le  Roi,  ainli  que  Freiria.  De  cette 
^Gueire'civi-  dernière  Place  , il  paffa  à Porto  , où  il  Ht  quelques  recrues , 
le  en  Portu-  ôc  où  le  Comte  Don  Pedre  fon  frere  lui  amena  un  Corps  de 
gai  entre^Çn  Troupes.  A la  perfuafion  de  Martin  Anes  Briteros,il  alla 
Al  " infulter  Guimaracns  ; mais  le  Gouverneur  pour  le  Roi  fe  dé- 
fonie  fon  fils.  fendit  avec  tant  de  valeur  , que  l'Infant  fut  contraint  d’aflié- 
ger  la  Place  dans  les  formes.  Le  Roi  Don  Denis  cependant 
n’eut  pas  plutôt  appris  que  l’Infant  lui  avoir  enlevé  Coimbre 
ôc  d’autres  Places , & que  fon  Parti  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  puiflant , qu’il  raffembla  fes  Troupes , ôc  marcha  à 
leur  tête  vers  Coimbre  , dans  la  réfolution  de  recouvrer 
cette  Ville , ôc  d’en  châtier  les  Habitans.  Ceux-ci  en  don- 
nèrent avis  à l’Infant  Don  Alfonfe,  qui  leva  aufli-tôt  le  Hége 
de  Guimaraëns,  ôc  accourut  avec  l’Infant  Don  Pedre  ôc  fon 
monde  pour  entrer  dans  Coimbre. 

Moutemen»  Sainte  Elifabcth , qui  fçut  en  quel  état  étoient  les  affaires 
inutiles  de  la  entre  le  Pere  & le  Fils,  fe  mit  aufli-tôt  en  chemin,  ôc  arriva 
tiTiUbeih"'*  dans  k tems  qu  on  droit  fur  Ie  point  d’en  venir  à une  ba- 
pour  tout  pa-  taille.  Accompagnée  des  Prélats  du  Roïaume  , elle  alla 
fur  le  champ  trouver  fon  mari , ôc  lui  repréfenta  les  fuites 
qu’il  y avoit  à craindre  d’un  combat,  foit  qu’il  fût  vainqueur, 
loit  qu’il  fût  vaincu , parce  que  d’une  manière  ou  d’une  au- 
tre , il  expoferoit  toujours  fes  fidelles  Sujets  à devenir  les 
victimes  du  courroux  de  fon  Fils , qui  devoir  lui  fuccéder  à 
la  Couronne  ; mais  le  Roi  Don  Denis , que  la  colère  ani- 
moit,  ne  fit  pas  grand  cas  de  ces  remontrances.  Du  Camp 
du  Roi  fon  mari , elle  paffa  enfuite  à celui  de  fon  fils , à qui 
elle  perfuada  de  fe  défifter  de  la  réfolution  qu’il  paroifloit 
avoir  prife  d’en  venir  aux  mains  avec  fon  pere.  Pour  l’y  dé- 
terminer , elle  lui  fit  envifager  le  refped  qu’il  devoit  à un 
Monarque  de  qui  il  tenoit  le  jour , les  égards  dûs  à une  ten- 
dre merc,  qui  le  conjuroit  d’éviter  la  voie  de  fait,  ôc  1 inté- 
rêt qu  il  avoit  de  ceffer  les  maux  aufquels  tout  le  Roïaume 
étoit  en  proie  : elle  lui  protefia  en  même-rems , que  la  Cou- 
ronne lui  étoit  alfûrée,  quoiqu’en  dilfent  fes  laux  Rappor- 
(.4)  ZvtlTt. 
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; teurs  , contre  les  impoftures  defquels  il  ne  pouvoit  allez  fe  ~ 

tenir  en  garde.  L’Infant  fe  laifîa  ébranler  par  le  difcours  de  An"*c,  ** 
fa  mere  ; mais  comme  le  Roi  Don  Denis  ne  paroiffoit  dif-  ijh. 
pofé  à fe  prêter  à aucun  acommodement , la  Sainte  Reine 
retourna  une  fécondé  fois  auprès  de  fon  mari,  avec  le  Comte 
Don  Pedre  ; ôc  fécondée  de  celui-ci , elle  fit  tant  , qu’elle 
obtint  de  lui  une  Armiftice  de  quatre  jours , afin  que  pen- 
dant ce  délai,  on  pût  travailler  à négocier  un  arrangement, 
pour  lequel  le  Roi  ôc  l'Infant  fon  fils , députèrent  ôc  nommè- 
rent des  Plénipotentiaires.  Enfin  , rien  n’aïant  pû  être  ré- 
glé , le  Roi  rangea  fes  Troupes  en  bataille , dès  que  le  tems 
de  la  fufpenfion  d’Armes  fut  expiré , ôc  voulut  entrer  dans 
Coimbre  par  le  Pont.  Les  Troupes  de  l’Infant  fortirenr  pour 
couvrir  ôc  défendre  ce  pafiage  , 6c  ilfe  livra  à cette  occafion 
un  rude  combat , dans  lequel  il  y eut  aifez  de  fang  répandu 
de  part  ôc  d’autre  , fans  que  le  Roi  eût  pû  obtenir  ce  qu’il 
fouhaitoit. 

Cependant,  la  Sainte  ReiW  Elifabeth , qui  ne  pouvoit  Ej[e pâment 
voir  fans  la  dernière  douleur,  fon  mari  ôc  fon  fils  fe  porter  à e.nîin  * ^on- 
de fi  grands  excès  l’un  contre  l’autre,  retourna  leur  parler  cè’Don 
avec  les  Prélats  , à qui  le  Pape  avoit  recommendé  de  folli-  fonfe  avec  le 
citer  la  paix.  On  convint  à la  fin  de  traiter  d’acommode-  Rou 
ment  ; ôc  pour  pouvoir  le  faire  fans  obftacle  , il  fut  arrêté, 
que  le  Roi  s’en  iroit  à Leyria  avec  fes  Troupes  , ôc  l’Infant 
à Pombal  avec  les  Tiennes  ; que  tous  les  deux  nommeroient 
des  perfonnes  pour  ménager  leurs  intérêts,  ôc  que  Sainte 
Elifabeth  feroit  la  principale  Médiatrice.  Quand  tout  ceci 
fut  exécuté  , les  Députés  pour  l’accord  réglèrent  entre 
eux , que  l’Infant  Don  Alfonfe  garderoit  toutes  les  Places  qui 
lui  étoient  dévouées  , ôc  y commanderoit  au  nom  du  Roi 
fon  pere,  à cmi  il  en  feroit  hommage  ; qu’on  reftitueroit  à 
l’Infant  Don  Pedre , tout  l’apanage  que  le  Roi  fon  pere  lui 
avoit  donné  ; que  l’Infant  Don  Alfonfe  congédieroit  tous  les 
Aflaffins,  qui , à l’ombre  de  fon  crédit,  commettoient  im- 
punément les  crimes  les  plus  énormes  au  grand  préjudice 
de  tout  l’Etat  , ôc  que  le  Roi  éloigneroit  de  lui  Don  Alfonfe 
Sanchez , fon  fils  naturel,  afin  d oter  à l'Infant  Don  Alfonfe 
tout  fujet  de  foupqon.  On  jura  l’obfervation  de  tous  ces  arti- 
cles au  nom  du  Roi  ôc  de  l’Infant  Don  Alfonfe  , ôc  la  Sainte 
Reine,  le  Comte  Don  Pedre,  plufieurs  Prélats  Ôc  Seigneurs 
en  demeurèrent  garands.  La  paix  étant  ainfi  conclue,  la 
Tenu  Ifs,  Z z z 
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Sainte  Reine  mena  l’Infant  fon  fils  à Leyria,  pour  baifer  la 
main  du  Roi  fon  pere , qui  le  reçut  avec  bonté  , & tous  en- 
fcmble  pafferent  enfuite  à Lifbonne , où  l’on  célébra , de 
môme  que  dans  tout  le  refte  de  la  Monarchie , la  réconcilia- 
tion du  Roi  avec  fon  Fils.  Peu  de  tems  après,  le  Roi  tomba 
dangereufement  malade  dans  cette  Ville  , ce  qui  l’obligea 
de  faire  fon  Teftanrent  ; mais  il  recouvra  bien-tôt  la  fanté.. 
Dès  qu’il  fut  rétabli , Don  Alfonfe  Sanchez , fon  fils  naturel, 
prit  congé  de  lui , fit  alla  vivre  dans  la  Ville  d’Albuquerque , 
dont  il  étoit  Seigneur  {/!). 

La  Trêve  dont  on  étoit  convenu  en  Caftille,  ne  fut  pas 
plutôt  expirée  , que  le  feu  de  la  difeorde  fe  ralluma  avec 

Elus  de  force  que  jamais  entre  ceux  qui  s’intituloient  Régens. 

es  Habitans  de  Zamora,  mécontens  pour  quelque  raifon, 
de  Don  Jean  Emanuel  , qu’ils  avoient  nommé  Régent , fe 
rangèrent  du  parti  de  Don  Jean  le  Contrefait.  Sur  cette  nou- 
velle, Don  Ferdinand  Percz,  Prieur  de  lOrdre  de  Saint 
Jean  en  Caftille  , qui  étoit  des  plus  grands  Partifans  de 
Don  Jean  Emanuel,  accourut  à Zamora,  où  il  avoit  beau- 
coup d’amis , & fit  fi  bien , qu’il  obtînt  de  ceux-ci  qu’on  y 
reconnût  de  nouveau  pour  Régent,  celui  auquel  il  étoit  fi  fort 
attaché.  Don  Jean  Emanuel , averti  du  bon  fervice  que 
Don  Ferdinand  lui  avoit  rendu  , pafla  promptement  à Za- 
mora, & maltraita  fort  ceux  qui  avoient  contribué  à engager 
cette  Place  de  fe  fouftraire  à fon  obéiffance.  Non-conrent 
de  ces  violences  , il  enleva  de  force  la  veuve  d’un  des  prin- 
cipaux de  la  Ville , de  laquelle  il  étoit  devenu  amoureux. 
Il  partit  enfuite  pour  Burgos,  afin  de  s’aboucher  , à ce  que 
l’on  croit , avec  Don  Jean  le  Contrefait , ôt  traiter  des  moïens 
de  fe  maintenir  dans  la  Régence , malgré  l’Infant  Don  Phi- 
lippe. Il  y convoqua  les  Places  de  fa  Régence  , lcfquelles 
lui  accordèrent  quatre  ou  cinq  contributions.  Quelques 
Seigneurs  de  Caftille,  ôc  entre  autres , Garcilafo  delà  Vega, 
Don  Garcie  de  Villa-Maïor , Don  Jean  Rodriguez  de  Rojas 
&c  Don  Jean  Martinez  de  Leyva,  qui  étoient  au  fervice  de 
l’Infant  Don  Philippe  , dévoient  avoir  fur  ces  contributions 
leurs  appointemens.  Don  Jean  Emanuel , qui  vouloit  leur 
donner  la  mort  pour  fe  venger  d’eux leur  fit  dire  de  venir 
recevoir  les  appointemens  qui  leur  étoient  dûs.  Garcilafo 
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; en  homme  prudent,  ne  voulut  point  y aller,  dans  la  crainte — 

que  Don  JeanEmanuel  ne  fe  fervît  de  ce  prétexte  pour  leur  Ak  " Fç  “ • 
faire  à tous  un  mauvais  parti  moins  méfiansuLes  trois  autres  fe  , , }\ 
rendirent  à Burgos  ; mais  ils  ne  furent  pas  plûtôt  entrés  dans 
le  Palais  de  Don  Jean  Emanuel , que  celui-ci  donna  ordre  à 
les  Domeftiques  de  les  poignarder,  8c  de  jetter  leurs  corps 
dans  la  ruë,  d’où  quelques  perfonnes  pieufes  les  enlevè- 
rent pour  leur  procurer  la  fépulture.  Comme  ces  Seigneurs 
étoient  de  la  première  diftinction  8c  très-bien  alliés , Don 
Jean  Emanuel  fe  rendit  odieux  à tout  le  monde. 

A la  vue  des  violences  de  Don  Jean  Emanuel,  8c  peut-  Z*mor»  Ta- 
être  à la  foliicitation  des  parens  de  la  Dame  veuve  qu’il  avoit  * 

enlevée , les  Habitans  de  Zamora  le  privèrent  de  la  Réeen-  côté  fe  rin- 
ce, 8c  élurent  en  fa  place  l’Infant  Don  Philippe , à qui  ils  en  f?nlDon  p|ji" 
donnèrent  avis  auflî-tôt,  le  fuppliant  de  ne  point  tardera  fe  l‘pt' 
rendre  dans  la  Ville  , pour  les  mettre  à couvert  du  refTenti- 
ment  de  fon  Compétiteur.  L’Infant , qui  étoit  alors  en  An- 
daloufie  , rafiembla  fur  le  champ  fes  amis  8c  fes  Troupes , 
envoïa  ordre  en  Galice  8c  dans  les  Afturies , de  lui  amener  à - 
Zamora  le  plus  de  monde  qu’il  feroit  poffible  , ôc  fe  mit  en 
marche  avec  Don  Alfonfe  Sanchez  , fils  naturel  du  Roi  de 
Portugal , 8c  Seigneur  d’Albuquerque  , Don  Suero  Perez , 
Grand-Maître  de  Calatrava  , Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman, 
les  deux  freres  Don  Pedre  8c  Don  Alvar  Nunez  de  Guzman, 

Alfonfe  Jofroi  Tenorio  8c  d’autres  Seigneurs.  Don  Jean 
Emanuel  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ce  qui  fe  paûoir,  qu’il 
invita  Don  Jean  le  Contrefait  à fe  joindre  à lui  avec  fes 
Troupes , afin  d’empêcher  que  l’Infant  Don  Philippe  n’en- 
uât  dans  Zamora.  Il  eut  la  latisfàâion  de  voir  Don  Jean  le 
Contref  ait  répondre  avec  empreflement  à fes  défirs  ; de  forte 
qu’ils  allèrent  enfemble  à Àlbe  , fituée  fur  la  Rivière  de 
Tormes,  attendre  l’Infant  ; mais  celui-ci  en  aïanteu  vent, 
prit  par  un  autre  chemin , 6c  arriva  avec  tout  fon  monde  à 
fieni-Albo,  Place  voifine  de  Zamora,  où  il  pafla  enfuitefans 
aucun  obftacle. 

Don  Jean  Emanuel  8c  Don  Jean  le  Contrefait , au  défef-  Celui-ci  pré- 
poir  de  ce  que  l'Infant  Don  Philippe  leur  avoit  échappé , fen;e  •»  *>»- 
8c  étoit  entré  dans  Zamora,  s’avancèrent  avec  leurs  Trou- £anEm?n°uel 
pes  vers  cette  Ville , 8c  fe  campèrent  à Corrales.  Sur  le  & à Don 
champ,  ils  envoïerent  défier  l’Infant  Don  Philippe,  qui  leur  CenT 

fit  dire  , qu’il  étoit  prêt  à accepter  le  combat  tel  jour  qu’ils  sul 
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voudroienr.  Il  arriva  à l’Infant  fur  ces  entrefaites  , Don  AL 

var  Nunez  Ozorio  avec  quinze  cens  Fantaflîns  6c  quatre  Ep*CNE.*" 
cens  Chevaux  bien  armés  ; de  forte  que  1 Infant  fit  fortir  fes  13*1. 
Troupes,  6c  les  rangea  en  ordre  de  bataille  peu  loin  deCor- 
rales.  Don  Jean  Emanuel  ôc  Don  Jean  le  Contrefait  en  firent 
autant  ; mais  confidérant  l’importance  de  l’entreprife  , les 
forces  de  l’Infant  6c  le  rifque  qu’ils  courroient , de  quelque 
côté  que  la  fortune  tournât,  ils  fe  tinrent  tranquilles  fans 
vouloir  commencer  le  combat.  A la  vue  de  leur  inaction  , 
l’Infant  fe  difpofa  à fondre  fur  eux  ; mais  malgré  toute  l’envie 
qu’il  en  avoit , il  fut  retenu  par  les  remontrances  que  lui  fi- 
rent Don  Alfonfe  Sanchez  d’Albuquerque , le  Grand-Maître 
de  Calatrava  , Don  Alvar  Nunez  Ozorio , 6c  les  autres  Gé- 
néraux. Tous  ces  Seigneurs  lui  dirent , que  puifque  c’étoit 
lui  qui  avoit  été  défié  , il  lui  fuffifoir  de  s’être  préfenté  pour 
mettre  fon  honneur  à couvert  ; que  fi  les  Ennemis  ne  1 atta- 
quoient  pas , ils  expofoient  feuls  leur  crédit  ; 6c  qu’en  cas 
qu’ils  enflent  affez  de  hardiefTe  pour  lui  livrer  bataille  , il 
pouvoit  compter  qu’on  leur  donneroit  tout  lieu  de  s’en  re- 
pentir. Ainli,  l’on  ne  fit  aucun  mouvement  de  part  ni  d’au- 
tre ; 6c  fur  le  déclin  du  jour , les  deux  Armées  fe  retirèrent. 

Le  Roi  Don  Alfonfe , qui  n’avoit  encore  que  quatorze 
ans  , vivement  touché  des  maux  aufquels  fes  Sujets  étoient 
en  proie , par  l’effet  de  l’ambition  6c  de  la  jaloulie  des  Ré- 
gens , écrivit  à ceux-ci  par  le  confeil  des  perfonnes  qu’il  avoit 
• auprès  de  lui , que  le  plus  grand  fervice  qu’ils  pouvoient  lui 
rendre  jufqu’à  fa  majorité , étoit  de  dépofer  les  Armes  dont 
ils  fe  fervoient  avec  tant  de  préjudice  pout  1 Etat  ; 6c  que 
pour  les  réconcilier,  il  leur  envoioit  Ferdinand  Sanchez, 
qui  avoit  déjà  donné  plulieurs  preuves  convaincantes  de  fon 
intégrité , de  fa  prudence  6c  Je  fon  adreffe  dans  le  manie- 
ment des  affaires.  Ferdinand  Sanchez  porta  les  Lettres  du 
Roi,  6c  les  remit  aux  Régens  , auprès  defquels  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  ménager  entre  eux  quelque  acommodement» 

On  tint  à ce  fujet  quelques  conférences , mais  inutilement , 
par  l’opiniâtreté  de  Don  Jean  Emanuel  6c  de  Don  Jean  le 
Contrefait,  qui  ne  voulurent  jamais  fe  prêtera  rien,  6c  qui  fe 
retirèrent  l’un  en  Bifcaye  avec  fes  Troupes,  6c  l’autre  a Ef- 
calona  avec  les  Tiennes.  Alors  1 Infant  Don  Philippe  alla  fe 
préfenrer  devant  toutes  les  Places  que  Don  Jean  Emanuel 
avoit  dans  la  Contrée , appeliée  Tierra-de-Campos , 6c  dé- 
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■ — ; — truifit  toutes  celles  qui  refuferent  de  fe  livrer  à lui.  Il  en  fit 

E pagne** autant  à l’égard  des  Places  qui  tenoient  pour  Don  JeanANjEc? 
.ijii.  le  Contrefait  {A).  . 

A Tolède,  Don  Jean,  Archevêque  de  cette  Ville,  célé-  Concile 
bra  le  1 8.  de  Mai , avec  fes  Suffragans , un  Concile  Provin-  Tolède, 
cial,  dans  lequel  on  fit  dix-huir  Canons  très-utiles  (B). 

La  Conquête  de  l’Ifle  de  Sardaigne  étant  réfolue , & tout  LeRoi  d’A- 
étant  prêt  pour  cette  expédition  , Don  Jayme  , Roi  d’Ara-  3°"  £ 
gon  , envoia  demander  au  Pape  par  Don  Vidal  de  Ville-  trc  en  pollef- 
Neuve , quelque  Subfide  temporel  pour  cette  guerre  , fous  *j°.n  delaSar- 
prétexte  que  le  fuccès  le  mettroit  en  état  de  paier  la  rcde-  aigne' 
vance  qu’il  devoit  au  Saint  Siège  pour  cette  Ille.  Le  Pape 
& fon  Confcil,  bien-loin  de  vouloir  le  favorifer,  tâchèrent 
de  le  détourner  de  fon  projet , de  crainte  qu’étant  une  fcis 
en  poflelfion  de  la  Sardaigne  , il  ne  s’inrércflât  en  faveur  des 
Siciliens.  Don  Jayme  , déchu  de  l’efpérance  dont  il  s’étoit 
fiaté  de  ce  côté-là  , rechercha  l’alliance  des  Florentins 
& des  autres  Puiffances  d Italie  , Ennemis  des  Pifans  ; mais 
il  n’obtint  rien , parce  que  celles-ci  ne  vouloient  pas  l’avoir 
pour  fi  proche  voifin.  Cependant , comme  le  feu  ae  la  guer- 
re étoit  allumé  dans  toute  l ltalie  , le  Roi  Don  Jayme  ne 
changea  point  de  réfolution  ; c’eft  pourquoi , il  donna  avis 
à Hugues  Bauce  des  préparatifs  qu’il avoit  faits, pour  envoïer 
fon  fils  à la  Conquête  de  1 Ille  de  Sardaigne , & l'aflïira  que 
fa  Flotte  mettroit  à la  Voile  au  commencement  du  Prin- 
tems.  Hugues  Bauce  , voulant  aufli-tpt  commencer  les  pré-  Hugues  Bau- 
liminaires  de  la  guerre , leva  un  Corps  de  Troupes,  égorgea  ce  commence 
quelques  Garnirons  de  Pifans  , fit  fit  de  grands  dégâts  fur  guerre*  au** 
les  Terres  que  ceux-ci  poflèdoienr.  Les  Pifans,  furieux  deiJiûm. 
ces  hoflilités,  rafle mblerent  aufli  quelques  Troupes  ; de  for- 
te que  Hugues  Bauce  fit  promptement  fçavoir  au  Roi  Don 
Jayme  l’état  où  il  fe  trouvoit , & le  pria  de  le  fecourir  au 
plutôt. 

Sur  cette  nouvelle  , le  Roi  d’Aragon  ordonna  que  toute  Unegroffe 
la  Flotte  fe  réunît  dans  le  Port  de  Fangos,  ôc  envoïa  en  Sar-  FIo,te  .^ra" 

daigne  au  fecours  de  Hugues  Bauce,  quelques  Compagnies  fé°Iceîte  ïaé, 
d’infanterie  St  cent  quatre-vingt  Chevaux  , avec  Don  Dal- avec  l’infant 
mao , Vi-Comte  de  Rocaberti , Gérard  Rocaberti  , Bertrand  Do“  Aifo*re* 
Çaftellet  St  Hugues  de  Sanrapace , fut  trois  Vaifleaux  qui 

(A)  La  Chronique  & les  autres  Hif- 1 I (B)  Le  Cardinal  cTAsuikre,  Tom.  j, 

■ariens  de  CaûiUe,  | [des  Conciles,. 
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■ arrivèrent  heureufement  à l’endroit  de  leur  deftination.  Erï- 

Anxz'e  de  } toute  la  Flotte  compofée  de  foixante  Vaiffeaux  de  guct- 
re  , dont  vingt  avoient  été  fournis  par  le  Roi  de  Maïorque, 
& de  deux  cens  quarante  autres  Bâtimens  plus  petits  , ce 
qui  faifoit  en  tout  trois  cens  Voiles , étant  dans  le  Port  de 
rangos,  l’Infant  Don  Alfonfe  prit  congé  du  Roi  fon  pere 
le  premier  jour  de  Juin , 6c  s’embarqua  avec  l’Amiral  Fran- 
çois Carroz  , toute  la  Nobleffe  & toutes  les  Troupes  qu’on 
avoit  préparées.  Le  j.  de  Juin , la  Flotte  arriva  à rort- 
Mahon,  6c  le  îj.elle  parut  à la  hauteur  d’Oriftan,  ôc  mouilla 
dans  le  Port  de  Palma.  Au  bruit  de  fon  arrivée  , Branca- 
leon  Oria  s’emprcffa  d’amener  fes  Troupes  à l’Infant  Don 
Alfonfe , 6c  Huges  Bauce  en  fit  autant. 

1«  villes  Toutes  les  Troupes  réunies , on  tint  confcil  fur  la  manié- 
de  commencer  la  Conquête,  6c  on  réfolut,  qu’il  falloit 
ficg«s  par  Ls  attaquer  dans  le  même  tems  la  Ville  d’Iglefias,  6c  celle  de 
Aragonnois.  Cagliari.  Ainfi  , l’Infant  mit  le  fiége  devant  la  Ville  d’Igle- 
fias avec  une  partie  des  Troupes  , 6c  Don  Dalmao  Roca- 
bcrti  alla  avec  le  refte  de  l’Armée  inveftir  du  côté  de  terre 


Eie  d'Es- 
pagne. 


la  Ville  de  Cagliari , tandis  que  Don  François  Carroz  gar- 
doit  par  Mer  tous  les  paffages  , afin  d’empêcher  les  fecours 
ôc  les  convois  de  vivres.  Les  Àlfiégés  de  l’une  6c  de  l’autre 
Place  firent  quelques  forties , dans  lefquelles  ils  furent  tou- 
jours vigoureufement  repouffés.  Au  liège  d’Iglefias,  l’in- 
tempérie de  l’air  caufa  des  maladies,  qui  menèrent  plufieurs 
Soldats  6c  Seigneurs  aux  portes  de  la  mort,  6c  en  préci- 
pitèrent quelques-uns  au  Tombeau.  On  y fut  même  extrê- 
mement allarmé  pour  la  vie  de  l’Infant  Don  Alfonfe  , qui 
tomba  dangereufement  malade  dans  le  mois  de  Septembre  ; 
mais  ce  Prince  fut  heureufement  tiré  d’affaire  par  le  foin  des 


Médecins  6c  de  fes  gens. 

Cagliari  fc-  Les  Pifans,  avertis  que  Cagliari  étoit  affiégée  par  terre 
courue  parle*  fc  par  mer,  penferent  a faire  un  grand  effort  pour  fecourir 
P,ûnfc  cette  Place,  ils  équipperent  à cet  effet  une  Flotte  de  vingt- 
cinq  Vaiffeaux.  Apres  y avoir  fait  embarquer  de  l’Infanterie 
6c  de  la  Cavalerie , ils  la  mirent  en  Mer , fous  les  ordres  du 
Comte  Mainfroi  Nératic.  Celui-ci  fe  préfenta  devant  Ca- 
gliari, furprit  la  Flotte  Aragonnoife,  6c  entra  dans  le  Port, 
maltraitant  quelques  Vaiffeaux  des  Aragonnois , ôc  mettant 
le  feu  à beaucoup  de  vivres  qu’ils  avoient  à terre.  Quoique 
la  Ville  fût  ainfi  lecourue , les  Aragonnois  ne  laifferent  pas 
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■de  continuer  le  fiége  avec  la  même  vigueur  (j4).  

Les  Vaifleaux,  qui  étoient  paffés  d’Aragon  en  Orient A|,NE’'  n£ 
l’année  précédente,  retournèrent  en  Catalogne,  & appor- 
terent  le  bras  de  Sainte  Thécle , Vierge  6t  Martyre , que  le  Le  br:y  <•• 
Roi  d’Arménie  envoioit  au  Monarque  Aragonnois.  Don  ^"^pportée 
Jayme  reçut  avec  une  nombreufe  fuite  êt  beaucoup  de  d’Arménie  en 
pompe  , ce  Trélor  ineftimable  , & le  fit  placer  dans  la  Mé-  ^ra&° 
tropole  de  Tarragone , pour  y être  honoré , comme  il  le  mé-  cathédrale  de 
rite  ( B ).  Tarragone. 

Il  y eut  en  Valence  quelques  troubles  touchant  les  Pla-  Trouble* 
%es  qui  dévoient  être  régies,  fuivant  lesLoix  d’Aragon,  ou  cn  Valence,, 
fuivant  celles  de  Valence.  Le  Roi  Don  Jayme  chargea  Don  appai  *' 
Arnaud  Soler,  Grand-Maître  de  Montéfe,  d’apporter  tous 
fes  foins  pour  appaifer  ces  conteflarions  ; & ce  Seigneur  réta- 
blit le  calme  par  fon  activité  & fa  prudence  (C). 

En  Portugal  , la  mélintelligence  fe  remit  de  nouveau  Ladivifionfc- 
entre  le  Roi  Don  Denis  ôc  l’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils.  Le  ™e'<!e  ,n0lÎI 
véritable  motif,  li  1 on  en  croit  le  Comte  Don  Pedre , fut  que  Roi  dePortu- 
Don  Alfonfe  Sanchez , fils  naturel  du  Roi , retourna  en  Por- 
tugal,  après  avoir  fécondé  avec  fes  Troupes,  Don  Philippe,  fonte  fon  fils,. 
Infant  de  Caftillc  , & tâcha  d’engager  fon  pere  à le  fouffrirsu*  arment 
auprès  de  fa  perfonne.  De-là  vint,  que  l’Infant  Don  Alfon- tousJ<:u  " 
fe,  pour  couvrir  fon  reflentiment , demanda  à fon  Pere, 
par  le  confeil  de  fes  Favoris  , des  revenus  plus  confidéra- 
bles  que  ceux  dont  il  jouifToit , fous  prétexte  qu’il  en  avoir 
befoin  pour  vivre  6c  entretenir  fa  Maifon  avec  la  décence 
qui  convenoit.  Son  Pere  , qui  craignoit  de  le  rendre  trop 
puiffant,  répondit,  qu’il  ne  pouvoit  le  faire  que  dans  une 
Affemblée  d’Etats  ; 6c  afin  de  prévenir  que  l’Infant  ne  foup- 
çonnât  la  caufe  de  fon  refus,  ôc  ne  l’attribuât  à fa  mauvaile 
volonté , il  tint  les  Etats  fur  la  fin  i'Odobre.  On  y rejetta 
les  propofitions  de  l’Infant , qui  mécontent,  fe  retira  à Sanc- 
taren,  où  les  perfonnes  qui  poffédoient  le  plus  fa  confiance  ,, 
lui  perfuaderent , qu’il  i'eroit  honteux  pour  lui , qui  étoit 
l’Héritier  préfomptif  de  la  Couronne  , ae  vivre  comme  un 
Exilé  dans  cette  Ville  , 6c  qu’ainfi  il  lui  importoit  pour  fon- 
honneur  d’aller  à la  tête  de  fes  Troupes  à Lilbonne,  où  le 

(A)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la]  DoMrnec , le  Martyrologe  d’E/pagser 
Pegna, Zuk.it*  & les  autres  Hiftoiiens  | au  iv.  de  Mai. 
d’Aragon.  (C)  Zuiut*.  • 

(R)  Le.  Cartuiaire  de  Tarragone  ,!  J- 


Digitized  by  Google 


Anne'e  de 
J.  C. 
ijij. 


Sainte  Flifa- 
beth  les  em- 
pêche d’en  ve- 
nir à une  ba» 
taille. 


Le  Roi  de 
Portugal,  ab- 
lous  Je  quel- 
ques Ccnfures 
Ecdtliafti- 
ques. 


Fin  tragique 
d’Ifmael,  Roi 
de  Grenade. 


jp  HISTOIRE  GENERALE 
Roi  s’étoit  aliéné  l’efprit  de  la  plupart  des  Habitans  par  fa 
trop  grande  févérité.  L’Infant  luivit  leur  confeil;  ôc  le  Roi 
n’eur  pas  plutôt  appris  fon  approche  , qu’il  lui  ordonna  de  fe 
retirer  ; ce  qui  n empêcha  pas  que  l’Infant  ne  continuât  fa 
marche  , Enfeigncs  déploïées.  Le  Roi,  furieux  de  l’audace 
de  fon  fils,  fc  mit  promptement  en  Campagne  à la  tête  de 
fes  Troupes  , pour  l’arrêter  ôc  le  combattre.  Sainte  Elifa- 
beth  monta  auili-tôt  fur  une  Mule,  accompagnée  de  Don 
Gonçalc , Evêque  de  Lilbonne,  ôc  alla  travailler  à empêcher 
ce  coup  d’éclat.  Elle  trouva  proche  de  Lumiar , fon  Mari 
ôc  fon  Fils , qui  étoient  fur  le  point  de  fe  livrer  bataille 
ôc  elle  fit  tant  auprès  de  l’un  ôc  de  l’autre  , avec  le  fecours 
de  l’Evêque  Don  Gonçale , qu’elle  les  engagea  à fe  retirer, 
fans  en  être  venus  aux  mains  , le  Roi  à Lifbonne  avec  fes 
Troupes  , ôc  l’Infant  à San&arcn  avec  les  fiennes  (. A ). 

Comme  un  grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  Ôc  de  Reli- 
gieux avoient  pris  parti  dans  la  querelle  entre  le  Pere  ôc  le 
Fils,  ôc  que  le  Roi  Don  Denis  en  avoit  fait  arrêter  ôc  enfer- 
mer quelques-uns,  le  Pape  donna  ordre  à Don  Gonçale, 
Evêque  de  Lilbonne , d’abfoudre  le  Roi  de  toutes  les  Ccn- 
fures qu’il  avoit  encourues  à ce  fujet(B). 

Pendant  que  ceci  fe  palfoit  en  Portugal,  il  arriva  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  un  événement , qui  manqua  d’y  met- 
tre tout  en  combuftion.  En  13  ip.  Ifmael , Souverain  de  cet 
Etat,  s’étant  emparé  de  Martos,  «voit  demandé  à Maho- 
met, fils  de  l’Arracz  d’Algézfre,  une  Chrétienne  qu’il  avoit 
faite  prifonniere.  Ne  l’aïant  pù  obtenir,  il  s’étoit  emporté 
contre  ce  Seigneur  Mahométan  -,  ôc  non-content  de  l’avoir 
maltraité  de  paroles , il  lui  avoit  ôté  fa  Prifonniére  , félon 
quelques-uns.  Mahomet , irrité  de  ce  procédé,  garda  dans 
le  fond  du  cœur  fon  reffentiment , cherchant  l’occafion  de 
fe  venger.  Dans  cette  année  1323.  il  trouva  Ozmin  difpofé 
à répondre  à fes  défirs.  Ainfi , il  complota  avec  lui  de  fon- 
der la  mort  à Ifmael , ôc  d’élever  fur  le  Trône  , Mahomet 
Aben-Alhamar , qui  defcendoit  en  ligne  droite  des  Rois  de 
Grenade  : pour  l’exécution  de  cette  entreprife,  Ozmin  offrit 
le  fecours  de  fes  parens  Ôc  de  fes  amis.  Tout  étant  ainfi 
concerté,  Mahomet  d’Algézirc,  fon  pere,  ôc  un  de  fes 
freres , allèrent  trouver  le  Roi  Ifmael , ôc  lui  demandèrent 


{A ) Le  Comte  Don  Pebre,  & Baan- 
•aom. 


(fl)  Raynaud. 
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ÊmÊ  VeV  audicncc  pour  une  affaire  très-importante , qu’ils  fuppoferent.  Akhe.boB 
r*oNE.  Ifmael  les  mena  pour  les  entendre  dans  un  autre  apparte-  j.  c. 
*itl’  ment.  Paffant  par  un  lieu  étroit , Mahomet  d’ Algézire  & fon  ***}• 

Pere , qui  marchoient  devant , tirèrent  leurs  Armes , & fi- 
rent au  Roi  Ifmael  quelques  bleffures  à la  tête.  L’Alcayde , S»  mort  yen* 
ou  Gouverneur  de  la  Ville,  qui  l’accompagnoit , mit  aufii- 
tôt  le  Sabre  à la  main , ôc  en  frappa  les  T raitres.  Quoiqu’il  fut  c 
lui-même  bleffé  par  le  frere  de  Mahomet  d’Algézire  , il  fe 
comporta  avec  tant  de  valeur  , qu’il  contraignit  Mahomet 
& fon  Pere  de  fe  retirer  dans  un  appartement , où  il  les  en- 
ferma à la  clef  ; après  quoi , il  fit  face  au  frere , qu’il  prit 
ôc  mit  auffi  en  lieu  de  fureté.  Etant  enfuite  accouru  au  Roi, 
que  le  frere  de  Mahomet  d’Algézire  avoir  bleffé  mortelle- 
ment au-deffus  de  l’épaule  , il  le  porta  à fa  mere  pour  en 
avoir  foin.  Comme  le  bruit  avoit  jetté  l’allarme  dans  le  Pa- 
lais , quelques  perfonnes  accoururent  ; mais  l’Alcayde  ufant 
de  diffimulation  , dit  à tout  le  monde  qu’on  pouvoir  fe  tran- 
quillifer , parce  que  les  bleffureç  du  Roi  etoient  légères, 

& nullement  à craindre.  Quand  il  eut  ainft  raflùré  tous  les 
efprits,  il  alla  avec  quelques-uns  de  fes  amis  égorger  les 
trois  Traîtres , qui  fubirent  ainfi  le  châtiment  de  leur  crime. 

De-là , il  paffa  dans  l’appartement  où  étoit  Ifmael  ; ôc  votant 
ce  Prince  fur  le  point  d’expirer,  il  fortit  dans  la  Cour  du 
Palais , où  il  trouva  Ozmin  accompagné  de  fes  parens  6c  de 
fes  amis  , qui  lui  demandèrent  des  nouvelles  du  Roi.  L’AI- 
cayde  continuant  toujours  de  diffimuler , fit  réponfe  qu'il 
étoit  fans  aucun  danger  , ôc  qu’ainfi  tous  les  bons  Serviteurs 
du  Roi  n’avoient  qu’a  le  fuivre,  pour  maffacrer  tous  les  Com- 
plices de  la  confpiration.  Ozmin,  pour  ne  pas  faire  connoî- 
tre  qu’il  étoit  du  nombre  de  ceux-ci , fuivit  l’Alcayde  , qui 
arrêta  tous  les  parens  ôc  amis  des  Conjurés  déjà  morts  ; ôc  les 
amenant  au  Palais , il  les  fit  maffacrer  : il  alla  tout  de  fuite 
voir  le  Roi , qui  rendit  l’efprit  peu  de  tems  après.  Le  Géné-  Mahomet  foa 
reux  Alcayde  tint  fecret  la  mort  du  Roi  Ifmael , Ôc  fit  appel-  fôn’succer1"1 
1er  le  jourfuivant,  Ozmin  ôc  tous  les  Seigneurs  de  Grenade,  fCUr. 
comme  fi  le  Roi  eût  voulu  leur  parler.  Tous  fe  rendirent 
au  Palais  ; ôc  Ozmin , à qui  fa  propre  confcience  reprochoit 
fon  crime  , craignant  qu  Ifmael  n’eût  découvert  qu’il  avoit 
eu  tant  de  part  à la  conjuration , ôc  n’eût  deffein  de  lui  ôter 
la  vie , fit  prendre  les  Armes  à fes  parens  ôc  amis , ôc  fe  ren- 
dit aufii  à l’invitation.  Alors,  l’Alcay  de  leur  apprit  qu’Ifmael 
Tome  iy. 
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■ ■ ; étoit  mort  ; ôc  montrant  le  fils  aîné  du  Roi , oui  étoit  feule- 

Atl).rc.  '1Emem  âgé  de  douze  ans,  ôc  qui  avoir  nom  Mahomet,  il  leur 
ijij.  dit , que  ceux  qui  avoient  été  fidelles  à fon  pere,  dévoient 
le  reconnoîtrc  pour  Souverain.  Ozmin , qui  ne  vouloir  pas 
fe  rendre  fufped,  ôcqui  fe  flatoit  d’ailleurs  d’avoir  plus  d’au- 
torité & plus  de  part  au  Gouvernement  pendant  une  minori- 
té , fe  conforma  aux  défirs  de  l’Alcayde  ; ôc  toute  la  Noblef- 
fe  en.aïant  fait  autant , on  proclama  Mahomet  Aben-Alha- 
mar,  qui  remplaça  ainfi  le  Roi  fon  pere.  Marmol ,Garibay  , 
Pedrafa  ôc  d’autres  , mettent  cet  événement  en  l’année 
i j 2 1.  * , ôc  il  eft  un  Auteur  qui  le  place  en  i j 24.  mais  com- 
me la  Chronique  du  Roi  Don  Alfonfe  marque  exprefTément 
qu’il  arriva  un  an  ôc  demi  avant  la  bataille  qu’Ozmin  livra  à 
Don  Jean  Emanucl , ôc  qu’il  eft  fur  que  celle-ci  fe  donna  en 
1 3 2 f.  dans  le  Printems , il  faut  de  toute  néceiïité  qu’il  appar- 
tienne au  tems  dans  lequel  je  le  rapporte. 

1314.  Don  Jean  le  Contrefait , aïant  appris  tout  ce  que  fes  Pla- 
Suite  Je  la  ces  avoient  fouffert  de  la  part  de  l’Infant  Don  Philippe,  leva 
fans  les  Eiats  beaucoup  de  monde  en  Bilcaye  & ailleurs , ôc  fe  mit  en  mar- 
de  CaiUUe.  che  pour  fe  venger  fur  celles  de  cet  Infanr.  Arrivé  à Saint 
Pierre  delaTarce,  qu’AlvarNuncz  Ozorio  tenoit  pour  Don 
Philippe  , il  afliégea  cette  Forterefle , ôc  la  ferra  ae  fi  près  , 
que  le  Gouverneur  fut  contraint  de  la  lui  remettre.  Sur  ces 
entrefaites,  les  Habitans  de  Portilio,  qui  avoient  reconnu 
pour  Régent,  Don  Jean  Emanuel,  réfolurent  de  fe  livrer  à 
l’Infant  DonPhilippe.  Ils  firent  fçavoir  leurs  intentions  à cet 
Infant,  que  le  bruit  des  hoftilités  de  Don  Jean  le  Contrefait 
attiroit  d’Andaloufie,  ôc  Don  Philippe  détacha  fur  le  champ 
un  Corps  de  Troupes  fous  les  ordres  d’ Alfonfe  Fernandez  de 
Viezma,  qui  entra  dans  Portilio.  L’Infant  fe  rendit  enfuite 
en  perfonne  à cette  Ville , ôc  paflâde-là  à Tordéfillas. 

Sfgovic  fe  Tandis  que  l’Infant  étoit  dans  cette  dernière  Place , Garcie 
p'o'flPtUi^e'  Gonçalez  , Garcie  Sanchez  ôc  Sanche  Gomez , tous  trois 
poa  ppe.  ^ principaux  Seigneurs  de  Ségovie , laffés  ôc  mécontens 
de  Doha  Mencc  d’ Aguilar , Dame  d’une  grande  diftinftion , 
ôc  puiffanre  par  fes  richefles  ôc  par  fa  famille,  qui  faifoit  faire 
dans  la  Ville  tout  ce  qu’elle  vouloit , à caufe  de  fon  grand 
crédit  auprès  de  Don  Jean  Emanuel , firent  dire  à l’Infant ,, 
que  s’il  vouloit  venir  avec  des  Troupes,  ils  lui  donneraient 
entrée  dans  Ségovie , dont  les  portes  étoient  d’ailleurs  tou- 

» Maùana  a adopté  la  même  Epoque. 
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jours  ouvertes  & mal  gardées.  Sur  cet  avis , l’Infant  partit  de 
Tordéfillas  avec  fes  Troupes,  fit  marcha  vers  Ségovie  , où 
il  arriva  un  jour,  au  lever  du  Soleil.  Trouvant  les  portes  ou- 
vertes , il  entra  fans  aucun  obflacle , s’empara  de  toutes  les 
rues  fit  de  tous  les  polies  avantageux  , à l’exception  du  Pa- 
lais , & fit  mettre  à fac  les  maifons  de  Dona  Mence , de  fes 
fils,  de  fes  gendres  fit  de  fes  amis.  Il  nomma  pour  Gouver- 
neur de  la  Ville , Garcilafo  de  la  Vega,  qui  s’en  retourna 
avec  l'Infant,  fit  laiffa  pour  fon  Lieutenant,  Pierre  Lafo  fon 
fils.  Celui-ci  fe  comporta  fi  mal , fit  irrita  tant  les  Citoïens 
fit  les  Peuples  des  Villages  circonvoifins , que  tous  s’ému- 
rent fit  prirent  les  Armes.  Il  s’éleva  alors  une  terrible  émeu-  sHitionaf- 
te  , dans  laquelle  les  Mutins  tâchèrent  de  fe  faifir  de  lui, freure  Han*‘ 

Îour  le  faire  mourir  ; mais  il  eut  le  bonheur  de  s’échapper. cute  V‘Ue" 
.es  Séditieux , furieux  d’avoir  manqué  leur  coup , coururent 
en  tumulte  aux  maifons  de  Garcie  Gonzalez  ôc  de  Garcie 
Sanchez  , pour  égorger  ces  deux  Seigneurs  fit  piller  leurs 
effets.  Garcie  Goncalez,  faili  d’effroi  , fe  réfugia  avec  ft. 
famille  & fes  amis  à l’Eglife  de  Saint  Martin,  fit  Garcie 
Sanchez  fe  retrancha  dans  fa  maifon  avec  fes  parens. 

Aufli-tôr,  l’Eglife  de  Saint  Martin-fût  ihveftie  par  la  po- 
pulace , qui  n’aïant  pù  forcer  la  Tour  dans  laquelle  Garcie 
Gonzalez  s’étoir  enfermé  avec  les  fiens , y mit  le  feu  j de 
forte  que  cet  infortuné  Seigneur  fie  tout  fon  moftde  péri-  , 
rent , fit  que  la  Tour  même  s’étant'  ouverte,  s’écroula:  La 
maifon  de  Garcie  Sanchez  fur  forcée  ; 6c  après  qu’on  y eut 
fait  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  s y trouvèrent , ficqu'elle 
eut  été  pillée , on  alla  aux  prifons , on  enfonça  les  portes , on 
rendit  la  liberté  à pluiieurs  de  ceux  qui  y étoient , fit  on  égor- 
gea les  autres  : tel  efl  l’aveuglement  d’un  Peuple  mutiné  qui 
n’a  égard  à rien  ; mais  ces  Audacieux  furent  bien  punis  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  {Â).  1 . 1 

A Séville , i’Amirante  Alfonfe  Geofroi  Tenorio  s’empara  Alfonfe  Géo- 
de cette  Place  pour  le  Roi  Don  Alfonfe , en  venu  d’un  ordre  froi  Tenorio, 
du  jeune  Monarque  , qu’un  de  fes  païens  lui  procura,  fit  àlu  caftiue't'em- 
faveur  de  la  liaifon  qu  il  entretenoic  avec  lesCirotens  : il  en  pare  de  sévii- 
chaffa  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzrrian  Ddn  ‘Louis  "db  lu  le  ?°u[  leJeu- 
Cerda  fon  beau-frere  , Don  Pedre  Ponce  fit , d’autres  Sei- ne  0I* 
gneurs , qui  y commandoient  au  nom  de  l’Infimt  Don  Phi- 
lippe, qu’on  y avoit  rcconu  Régent.  L’Infant  n’eut  pas  plfi- 
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tôt  appris  cet  événement , qu’il  retourna  en  Andaloufte  avec  — — 
fes  1 roupes.  Il  fut  reçu  à Carmone  ; mais  à Séville , on 
lui  ferma  les  portes.  N’aïant  donc  pû  entrer  dans  cette  der-  *}<»• 
niére  Place  , il  paffa  à Xerez  , où  il  fçut  que  les  Habitans 
avoient  delTein  d’en  faire  de  même  que  ceux  de  Séville. 

Après  avoir  châtié  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  le  plus 
de  part  à ce  complot,  il  alla  à Badajoz  fit  à Plafencia. 

Le  Roi  Don  Alfonfe,  étant  entré  dans  fa  quinziéme  an- 
née, manda  les  principaux  de  Valladolid  , Ôc  leur  dit , qu’il 
avoir  atteint  l’âge  requis  pour  qu’il  pût  prendre  le  timon  du 
Gouvernement  de  fes  Roïaumes  ; qu’il  fçavoit  avec  quel 
foin  ils  avoient  veillé  à la  fureté  & à la  confervation  de  fa 
perfonne  Ôc  de  fa  fœur,  ôc  qu’en  tout  tems  , ils  pouvoient 
compter  fur  fa  reconnoifTance.  Il  dépêcha  enfuite  des  Let- 
tres de  convocation  pour  une  Affemblée  d’Etats  à cetre 
Ville  , fit  fit  dire  aux  Régens  de  s’y  trouver.  Au  tems  mar- 
ué,  les  Régens,  les  Prélats,  les  Seigneurs  fit  les  Députés 
es  Villes  fit  Places  de  la  Monarchie,  fe  rendirent  à Valla- 
dolid. Après  que  les  premiers  eurent  remis  tous  leurs  fceaux 
fit  leurs  pouvoirs,  Don  Alfonfe  prit  poffelfion  de  fes  Domai- 
nes ; ôc  aïant  expofé  fes  befoins  , les  Etats  lui  accordèrent 
cinq  Contributions.  Quand  on  fe  fut  féparé  , le  Roi  fongea 
à difpofer  de  plufteurs  Places  dans  fa  Maifon  , en  attendant 
qu’il  fut  en  état  de  vaquer  à d’autres  affaires  *.  Il  retint  auprès 
de  lui , Martin  Fernandez  de  Tolède  , qui  avoit  été  fon 
Gouverneur  i il  fit  Don  Alvar  Nunez  Ozorio , Grand-Maître 


1 


* Mariana,  qui  fait  mention  Je  tout 
ceci  i dit , que  he  Roi  Don  Alfonfe  avoit 
déjà  atteint  l’ige  dt  quinte  cuu  ; mais  il 
n’eft  pas  trop  facile  de  découvrir  l’an- 
née loue  laquelle  il  place  le  commence- 
ment de  la  majorité  de  ce  Prince  On  lit 
en  marge  an.  13x1.  & après  avoir  rap- 
porté placeurs  autres  événement  fans 
indiquer  d’autre  année , il  ajoùte , en 
marquant  la  mort  de  Don  Denis  , Roi 
de  Portugal,  quelle  arriva  l’année  filt- 
rante 1315.  Tout  ce  que  l’on  peut  con- 
ieâurer,  à la  leéture  de  cette  dernière 
Epoque , c’eft  qu’U  raconte  de  fuite  des 
événemens  arrivés  durant  les  années 
131».  13x3.  1314-  * quoiqu’il  ait 
toujours  lajflï  la  même  année  en  marge, 
il  n’a  pas  entendu  l’indiquer  pour  tout 
ce  dont  il  fnme.  Cela  pofé,  on  peut 
croire  qu’il  fixe  en  13x4.  de  meme  que 


Ferreras  , le  commencement  de  la  ma- 
jorité du  Roi  Don  Alfonfe  : on  y paroit 
d'autant  plus  fondé  , qu'il  parle  tout  de 
fuite  de  la  première  Alfemblée  d’Etats , 
que  ce  Prince  tinta  Valladolid , & qui  Ce 
fit  en  13x4-  fuivant  les  autorités  de  Per- 
n ex  as.  Ilrefte  à la  vérité  une  autre  diffi- 
culté , qui  efl , qu’il  met  en  1311.  la 
naiflancedu  même  Prince,  d'où  il  fuit, 
qu'en  13x4.  il  ne  pouvoir  pas  avoir  en- 
core atteint  1 ’igt  it  quinte  tnt  -,  maison 
ne  doit  y avoir  aucun  égard,  parce  qu’il 
eft  confiant , fuivant  Ferreras  3c  fon 
autorité , que  ce  Monarque  naquit  en 
1310.  & par  conféquent,  qu’il  y a fur 
ce  point  une  erreur  dans  Mariana  , qui 
en  fait  même  nn  aveu  , en  fe  contredi- 
fam.  On  peut  fe  rappeller  ce  que  j’ai  dit 
à ce  fujet  dans  1a  première  Note  fou» 
l’année  1310. 
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■ de  fa  Maifon  ; il  donna  des  portes  à Garcilafo  de  la  Vega  & à 

d’autres,  & il  confia  fes  Finances  à un  juif  nommé  Don d* 
Jofeph.  ijj4. 

Don  Jean  Emanuel  & Don  Jean  le  Contrefait , qui  virent  Don  jean 

3ue  tous  ceux  que  le  Roi  avoit  choifis  pour  le  fervir,  étoient  DonTîan  &ie 
évoués  à l’Infant  Don  Philippe  , foupçonnerent  qu’on  tra-  f™c0° 
moit  contre  eux  quelque  choie.  Pour  s’en  garantir,  ils  for-ten'  i» 
tirent  aurti-tôt  de  Valiadolid,  & allèrent  à Cigales  : ils  s’y  ^“Vconue* 
liguèrent  contre  le  Roi , & convinrent  enfemble,  que  pour  lui. 
re d'errer  davantage  les  nœuds  de  leur  alliance  , Don  Jean 
le  Contrefait  épouferoit  Dona  Confiance  , fille  de  Don  Jean 
Emanuel.  Les  Domeftiques  du  Roi  fçurent  cet  accord , 

& confeillerent  à leur  Maître  , pour  prévenir  que  ces  deux 
Seigneurs  ne  rallumaffent  la  guerre  civile , qui  avoit  fait  de 
fi  grands  ravages  dans  fes  Etats  pendant  tant  d’années , de 
les  mander  auprès  de  lui,  en  leur  faifant  dire  , que  s’ils 
avoient  quelques  fujets  de  plainte , il  étoit  prêt  à les  fatisfaire. 

Mais  quoique  le  Roi  fit  cette  démarche,  Don  Jean  Ema- 
nuel & Don  Jean  le  Contrefait  ne  voulurent  point  aller  le 
trouver.  Ses  Domeftiques  , perfuadés  qu'il  importoit  fort  Le  premier 
de  les  féparer,  firent  entendre  au  Roi,  que  pour  y parvenir , 
il  falloit  emploïer  un  plus  puifTant  motif  que  celui  qui  les  qui  lui  promet 
uniffoit , & qu’ainfi  il  etoit  a propos  qu’il  fit  dire  à Don  Jean  d’épouferDo- 
Emanuel , que  s’il  vouloit  fe  détacher  de  Don  Jean  le 
Contrefait , il  épouferoit  Dona  Confiance  fa  fille , & lui  ac- 
corderait à lui-même  la  principale  place  dans  fa  faveur. 

Le  Roi  les  crut  ; & Dori  Jean  Emanuel,  ébranlé  par  de  fi 
grands  avantages , confentit  aufli-rôt  à ce  qu’on  lui  propo- 
foit  ; c’eft  pourquoi , aïant  quitté  Don  Jean  le  Contrefait , il 
paffa  à Penafiel , où  le  Roi  envoïa  des  perfonnes  pour  régler 
& conclure  en  fon  nom  le  Traité  de  Mariage.  Quand  cette 
affaire  fût  arrêtée.  Don  Jean  Emanuel  fe  rendit  à Valiadolid 
auprès  du  Roi , & alla  immédiatement  après  avec  l’Infant 
Don  Philippe  & Dona  Marguerite  de  laCerda,  fa  femme, 
chercher  Dona  Confiance  fa  fille,  pour  la  mener  à Vallado- 
lid , afin  qu’elle  y fut  élevée  , comme  une  perfonne  defti- 
pée  à être  décorée  du  Titre  de  Reine  : tout  ceci  s’exécuta  au 
grand  contentement  de  la  Monarchie  ( A ). 

A Tolède , Don  Jean , Archevêque  de  cette  Ville , cé-  Condie  d* 
Iébra  un  Concile  Provincial , dans  lequel  on  fit  huit  Ca- 
(J)  La  Chronique  4 Ici  autres  Hiftoriens  de  CaAiiie. 
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nons  , & qui  finit  le  vingt-uniéme  jour  de  Novembre  (A). 

En  Sardaigne , Don  Alfonfe  , Infant  d’Aragon  , prefla  fi 
fort  le  fiége  a’igjefias , qui  coûta  la  vie  à quelques  Seigneurs 
Aragonnois  ôc  Catalans  , que  la  famine  contraignit  les  Ha- 
bitans  de  fe  rendre  le  7.  ae  Février.  Il  laifla  une  bonne 
Garnifon  dans  cette  Place  ; & étant  paffé  au  fiége  de  Ca- 
gliari  avec  vingt-quatre  Compagnies  , il  attaqua  le  Châ- 
teau avec  plus  de  vigueur.  Les  Pifans  , qui  fçurent  en  quel 
état  étoit  cette  dernière  Place , armèrent  une  Flotte  de  cin- 
quante-deux Vaifleaux,  y embarquèrent  beaucoup  de  Trou- 
es, de  vivres  ôc  de  munitions  , & la  firent  mettre  à la  Voi- 
e fous  les  ordres  du  Comte  Mainfroi.  Ce  Comte , étant  ar- 
rivé à la  vue  de  Cagliari  le  10.  de  Février,  fit  débarquer 
tout  fon  monde , ôc  le  difpofa  à faire  entrer  du  fecours  aans 
la  Ville  ; mais  l’Infant  Don  Alfonfe  partit  le  jour  des  Cen- 
dres du  Col  de  Buenayre  avec  fes  Troupes,  pour  s’y  oppo- 
fer.  Il  fe  livra  alors  un  fanglant  combat , dans  lequel  l’In- 
fant Don  Alfonfe  fit  l’office  d’habile  Général  ôc  de  brave 
Soldat.  Quoique  ce  Prince  défit  entièrement  les  Troupes  des 
Pifans , qui  tinrent  bon  quelque-tems , il  ne  put  empêcher 

2ue  le  Comte  Mainfroi  n entrât  dans  la  Place  avec  quelque 
iavalerie.  Ainfi , Don  Alfonfe , aïant  recueilli  les  dépouil- 
les de  la  vi&oire,  retourna  continuer  le  fiége. 

Don  Jayme  , Roi  d’Aragon  , informé  que  l’Infant  Don 
Alfonfe  fon  fils  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  , tant  par 
les  maladies , que  par  les  fatigues  ôc  les  travaux  du  fiége 
d’Iglefias,  leva  un  gros  renfort  de  Troupes  pour  y fuppléer, 
ôc  le  lui  envoïa  fur  dix-huit  VaifTeaux,  qui  arrivèrent  heureu- 
fement  à l’Ifie  de  Sardaigne.  Sur  la  fin  d’ Avril , lç  Comte 
Mainfroi , averti  que  les  Affiégeans  n’étoient  pas  bien  fur  leurs 
gardes,  fit  une  fortie  avec  quelque  Cavalerie  ôc  Infanterie, 
ôc  fondit  fur  eux  tout-à-coup.  Cette  attaque  imprévûe  caufa 
d’abord  quelque  défordre  dans  l’Armée  des  Aragonnois; 
mais  les  Officiers  s’étant  auffi-tôt  mis  à la  tête  de  leurs  Com- 
pagnies , on  repouffa  les  Pifans  avec  tant  de  valeur  , qu’on 
leur  tua  trois  cens  Chevaux  ôc  beaucoup  de  Fantaflins. 
Mainfroi  fut  lui-même  bleffé  ; de  forte  qu’étant  rentré  dans 
la  Ville,  il  y mourut  de  fes  bleffures  peu  de  tems  après. 

L Infant  Don  Alfonfe  continua  donc  le  fiége , jufqu’à  ce 


Exe  i>’E*- 

PAGME, 

Ij6», 


Digitized  by  Google^ 


(A)  Le  Cardinal  d’AcviRRE, 


r.  . . 


Eue  d’Es- 
?A6NE. 


D’ESPAGNE,  VH.  PARTIE.  Siec.  XIV.  ^9 

-que  les  Pifans,  dénués  de  toute  efpérance,  demandèrent  à 

capituler , & choifirent  pour  Médiateur,  Barnabé  Otia.  On  A'K  jEç  D* 
convint  que  les  Pifans  demeureroient  en  poffeffion  de  Ca-  ,}:i] 
gliari  ôc  du  Château,  fous  la  foi  ôc  l’hommage  envers  les  * 

Rois  d’Aragon,  ôccéderoient  toutes  les  Villes , les  Châteaux  & hommage' 
& les  Places  qu’ils  avoient  dans  cette  Ifle.  En  vertu  de  cet  ac-  aux  Pifans. 
cord,  Cagliari  fc  rendit  le  douzième  jour  de  Juin  ; ôc  l’Infant 
Don  Alfonfe  y étant  entré , fit  arborer  les  Enfeignes  d’Ara- 
gon fur  la  Tour  de  l’Eglife  Cathédrale , ôc  fur  celle  du  Châ- 
teau. Les  Pifans  livrèrent  tout  le  refte  ; ôc  l’Infant  envoïa  à 
Pife,  Bernard  de  Bojados  ôc  Guillaume  Colomar  , pour  re- 
cevoir l’hommage  ôc  le  ferment  de  la  République.  Après  Phiiippetîe- 
avoir  donné  ordre  à tout , avoir  confié  le  Gouvernement  de  lecofait  vice- 
l’Ifle  à Philippe  Celeco , ôt  avoir  récompenfé  ceux  qui  l’a-  Sarr 

voient  fervi  dans  cette  guerre , il  s’embarqua  à Buenayre  , Retour  j0 
& arriva  heureufement  le  deuxième  jour  d’Août  à Barcelone,  Don 

ou  Ion  retour  triomphant  caula  beaucoup  de  joie  a Ion  pere  Efpagne. 
ôc  à toute  la  Monarchie  ( A ). 

Il  y avoit  peu  de  tems  que  l’Infant  Don  Alfonfe  avoit  Révolte  en 
quitté  la  Sardaigne , lorfqu’à  Sacer , François  Maftin , Branca  comreg"i« 
Oria  , ôc  d’autres  de  cette  même  famille , commencèrent  Aragonnois. 
à fomenter  dans  cette  Ifle  une  révolte  contre  les  Miniftres 
du  Roi , prirent  les  Armes  contre  la  Garnifon , ôc  fecouerent 
le  nouveau  joug  (fi). 

Quoique  l'expédition  de  Sardaigne  donnât  tant  d’occu-  LeRoid’A- 

fation  au  Roi  Don  Jayme , ce  Prince  envoïa  au  Pape,  Don  "g0"  fournit 
edre  fon  fils , Comte  de  Ribagorce , avec  les  Troupes  qu’il  a„*p£j£”pe* 
devoit  fournir  pour  la  Souveraineté  de  cette  Ifle  dans  les 
guerres  de  l’Eglife.  Le  Pape  fit  au  Comte  Don  Pedre  une 
réception  magnifique  ôc  des  plus  obligeantes  : il  accorda  Rede»ancte 
aulli  au  Roi  fon  pere , pour  deux  ans , la  troifiéme  partie  des  de  ce  1>rince 
revenus  Eccléfiaftiques,  ôc  réduifit  à la  moitié  la  redevance  sailiY*  s!ége 
à laquelle  ce  Monarque  s’étoit  obligé  pour  dix  ans,  ôc  qui  pour  U Sar-* 
confmoit  en  deux  mille  marcs  d’argent , cent  Chevaux  ôc  cinq  daiSne- 
cens  Fantalfins  (C). 

Le  fixiéme  jour  de  Mai , le  Roi  Don  Jayme  créa  à Bar-  Don  Ray- 
celone  avec  beaucoup  de  folemnité , Don  Raymond  fon 
fils , Comte  de  Prades.  Don  Sanche , Roi  de  Maïorque , Comtf °dè  * 

Prado. 

(/f)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  I (6)  Zukita. 

Pegna,  Z muta  St  les  Hiftoriem  d'A-  (C)  Raynaud,  Zurita. 
pagon. 
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; étant  mort  fans  Poftérité  le  4.  de  Septembre , on  s’empara  r“ 

* “ " ECE  D 1 de  fon  Roïaume  au  nom  du  Roi  d'Aragon  ôc  de  l’Infant  Don  ^Cni 
«314.  Alfonfe  ; mais  le  Monarque  Aragonnois  renonça  à fes  pré-  *l‘*« 
M°"  ie  r^on.  tentions  fur  cet  Etat , en  faveur  de  Don  Jayme , fils  de  Don 
MaTorqùe.  Ferdinand,  Infant  de  Maiorque  , frere  puîné  du  feu  Roi 
Don  jayme  Don  Sanche.  Il  s’y  détermina  fur  les  remontrances  que 
SS  Philippe , oncle  paternel  de  ce  jeune  Prince,  ôc  Eccléfiaf- 
tique  , lui  fit  à Saragoffe  : ainfi , il  fe  contenta  de  faire  ren- 
dre à Don  Jayme  l’hommage  accoutumé  * : aûion  admira- 
ble , qui  feule  pourroit  faire  mériter  à ce  Grand  Roi  le  fur- 
nom  de  Jufte  {A). 

Nouvelle»  En  Portugal , le  Roi  Don  Denis , qui  fe  plaifoit  fort  à 
entrée  Roi  Sanêtaren , alla  à cette  Ville , après  avoir  fait  fçavoir  à l’In- 
de Portugal  atfant  Don  Alfonfe  fon  fils  , qui  y demeuroit  avec  fa  femme 
nnfwu  Don  & fa  famille , qu’il  ne  prétendoit  pas  lui  caufer  le  moindre 
fiis,°t"rmtnée*  dérangement  ; mais  il  y mena  avec  lui , Don  Alfonfe  San- 
heureuf*-  chez , fon  fils  naturel , ôc  toute  fa  Maifon.  L’Infant  Don  Al- 
**"*•  fonfe  ôc  toute  fa  famille  ne  cefToient  cependant  de  voir  avec 
chagrin  6c  inquiétude  , que  le  Roi  retenoit  toujours  auprès 
de  lui  Don  Alfonfe  Sanchez.  Cette  jaloufie  donna  naiüan- 
ce  à une  querelle  qui  s’éleva  entre  les  Domeftiques  de  l’In- 
fant ôc  ceux  du  Roi , 6c  qui  fut  fuivie  d’une  forte  batterie  , 
dans  laquelle  plufteurs  furent  tués.  L’affaire  fut  pouffée  fi  loin 
de  part  ôc  d’autre  , que  les  Seigneurs  furent  obligés  de  s’en 
mêler  pour  l’appaifer.  Ils  eurent  beaucoup  de  peine  à y 
réuflir  , 6c  fur-tout  à empêcher  que  le  Roi  Ôc  l’Infant  ne  fe 
brouillaffent  de  nouveau.  Il  fallut  pour  parer  ce  coup  , ima- 
giner quelques  moïens,  qui  furent,  quon  donneroit  par  an 
a l’Infant,  dix  mille  livres  de  rente  de  plus  qu’il  n’avoit; 
qu’on  ôteroit  à Don  Alfonfe  Sanchez , la  place  de  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi , ôc  que  le  Monarque  l’éloignc- 


(A)  Zurita  & les  autres. 

* Le  Roi  d’Aragon  , en  fe  faifilTam 
duRoïaume  de  Majorque,  fe  fondoit  fur 
une  fubftituüon  faite  par  Don  Jayme  1. 
Roi  d’Aragon,  quand  celui-ci  parta-' 
ea  fes  Etats  entre  les  Infans  Don  Pe- 
re  St  Don  J ayme  fes  fis.  Mais  Philip- 
pe de  Maiorque  lui  aïant  rcpréfenté 
qu’elle  ne  pouvoit  point  avoir  lieu, 
parce  que  ie  jeune  Don  Jayme  fon 
neveu  defcendoit  en  ligne  direfte  du 
dernier , qui  avoit  pollcdé  le  Roiaume 
de  Maiorque , le  Monarque  Aragon- 


nois  fe  dé/îRa  de  fes  prétentions  fureet 
Etat.  Fuseras  parie  de  cette  fubftitu- 
tion  fous  l'année  1161.  On  peut  voir 
dans  lu  nouvelle  Hifioire  de  Langue- 
doc. Liv.  30.  an.  1 jtf.  comment  & en 
quel  tems  cette  affaire  fut  entièrement 
terminée.  J’ajoùitrai  feulement  , qu» 
Mariana  met  la  mort  de  Don  Sanche , 
Roi  de  Maiorque,  en  1313.  ce  qui  fait 
évidemment  un  Parachronifme  d'un  an, 
fuivant  Zurita  , qui  a fervi  de  guide  à 
Ferreras  te  aux  Hiftoricns  de  Lan- 
guedoc. 
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— roit  de  fa  pcrfonne  ; qu’enfin , on  dépouillerait  Mende  Ro- 

r*cNF..S"  driguez  Vafconcellos  du  pofte  de  Grand- Juge.  Ces  condi-AN*Eç  “* 
tions  parurent  dures  au  Roi  ; mais  le  Monarque,  vaincu  par  1314! 
les  foDicitations  des  Seigneurs , foufcrivit  à tout , afin  d’aflu- 
rer  la  tranquillité  dans  l’Etat.  Pour  ôter  même  tout  fujct  de  Le  premier 
mécontentement  à l’Infant,  il  retourna  à Lifbonne,  où  il 
tomba  malade  peu  de  tems  après  fon  arrivée.  Sur  cette  Teftameat. 
nouvelle  , l’Infant  Don  Alfonle  lui  envoïa  Don  Pedre  fon 
fils , qui  étoit  encore  enfant , & que  le  Roi  fon  ayeul  n’avoit 
jamais  vû.  Le  Roi  Don  Denis  fit  beaucoup  de  careffe  à fon 
petit-fils  ; & fentant  fa  maladie  augmenter,  il  écrivit  à l’In- 
fant une  Lettre  pleine  de  tendrefle  & d’amouc  paternelle , 
pour  l’inviter  à fe  rendre  auprès  de  lui , Ôc  à lui  donner  la 
confolation  de  l’embrafTer  ,avant  que  de  mourir.  Aulïi-rôt 
l’Infant  accourut , & baifa  la  main  de  fon  pere , qui  fe  ju- 
geant aux  portes  de  la  mort,  fit  fon  Teftamcnt  le  jo.  de  Déi 
cembre  {A). 

(/J)  Mémoire!  Je  Portugal  Jans  Beumdao*. 


Fin  du  quatrième  Ttme, 


Tome  IV. 
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A 

ABarca  ( Pierre  d’ ) Moine 
fçavant,  Pdge  i y 

Abenaliz  , Général  des  Troupes 
Mahométannes , 3 O 

Aben-Ferri|  Alcayde  Mahomé- 
tan  de  Xativa,  reconnoît  Don 
Jayme  I.  Roi  d’Aragon  , pour 
fon  Suzerain , 171 

Aben  Fut,  Mahométan,  s’empare 
du  Roïaume  de  Murcie  & de 
l’Andaloufie,  86 

Aben-Hudiel , Roi  de  Murcie  , en 
Andaloufîe,  ScrendTri- 
butaire  de  Don  Jayme  I.  Roi 
d’A  ragon  , 176 

Aben-Hut,  Roi  de  Sévile  , eft 

battu  par  les  Chrétiens  , 96  , 
126  & feq.  Perd  plufieurs  Pla- 
ces, >30,  I40.  Devient  Sou- 
verain de  Cordouë,  102.  Sa 
fin  tragique,  142 

Aben-Juceph , Roi  de  Fez  & de 
Maroc,  fecourt  les Mahométans 
d’Efpagne  , contre  les  Chré- 
tiens, 24J.  11  fe  ligue  avec  le 
Roi  de  Grenade,  284.  Et  lui 
rend  Algézire,  400.  Glorieulë 
vifloire  qu’il  remporte  fur  les 
Chrétiens,  28p.  Il  embraiTe les 
intérêts  de  Don  Alfonfe  X.  Roi 
de  Callille,  327.  Fait  la  guer- 
re à Don  Sanche  IV.  SuccefTeur 
de  ce  Prince  .343.  Conclut  la 
paix  aveclui , 3 y 1 


Aben-Mafon,  Roi  deNiébla,  dé- 
trôné par  Don  Alfonfe  X.  Roi 
de  Callille,  æ 3 y 

Abener  (*Rabi , ) converti  par  un 
prodige,  40  y 

Aben-Ramin  , Favori  d’Aben- 
Hut,Roide  Séville,  fait  étouf- 
fer ce  Prince  dans  un  bain  ; 
fuites  de  cette  mort,  142 
Aben-Zaid , Général  Mahométan, 
taille  en  pièces  l’Armée  de  Don 
Alfonfe  III.  Roi  de  Callille , 
44.  Fait  égorger  tous  le*  Chré- 
tiens fes  prifonniers,  4y 
Aboabdala,  Vaillant  Capitaine  des 
Maures,  py 

Abur  , Gouverneur  Mahométan 
d Alcaraz  de-la-Sal , eft  alïïégé 
par  les  Chrétiens,  perd  cette 
Place  , eft  fait  prifonnier,  <Sc  re- 
couvre fa  liberté,  7 r 

Abuzéit,  Roi  de  Valence,  fe  rend 
Tributaire  du  Roi  d’Aragon, 
p 7.  Echange  plufieurs  Places 
avec  ce  Prince , 1 po.  Abandon- 
ne fon  Roïaume , & fe  fait  Chré- 
tien, itp 

Acre  (Jean  d’ ) , fils  de  Jean, 
Roi  de  Jérulalem  , Ambafi- 
fadeur  de  France  auprès  de 
Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Caftil- 
le,  2p8 

Alcaraz  de-la-Sal  : cette  Place  ell 
alîïégée  , & prilë  miraculeufe- 
ment  fur  les  Infidelles,  6 p & 
feq.  Elle  eft  donnée  au  Grand- 
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Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jac- 
ques , 71 , 438 

Don  Adam , Evêque  de  Plafencia, 
affiége  & prend  plufieurs  Pla- 
ces fur  les  Mahométans , 1 J o, 
14$.  Veut  palier  à Rome  pour 
affilier  à un  Concile , & ne  le 
peut,  174 

Aigues-Mortes.  Etats  Généraux 
tenus  en  cette  Ville  , 8.  Voies 
Etats  Généraux. 

Ailgrain  ( Jean  ) , Cardinal  , 
Evêque  de  Sabine,  envolé  en 
Efpagne  avec  le  Tare  de  Légat, 
1 04.  Il  y tient  plufieurs  Conci- 
les , toy,  106,  107,  109. 
l'ait  déclarer  nul  dans  celui  de 
Tarragone  , le  Mariage  de  Don 
Jaymel.  Roi  d'Aragon,  avec 
Doiia  Eléonor  , 1 05 

Alagon  : Etats  Généraux  tenus  en 
cette  Ville,  3 63.  Voies  Etats 
Généraux. 

Alafdrach , Chef  des  Mahométans, 
trouble  la  Valence  , & y prend 
plufieurs  Places,  197,217.  Il 
pafié  dans  le  Roïaume  de  Gre- 
nade , 22 1.  Sa  mort,  300 
Don  Alayme  Léontin  Juftice, 
Miniltre  du  Roi  d’Aragon  dans 
la  Sicile,  337 

Albalate  ( Don  Pedre  ) , Archevê- 
que de  Tarragone , 175 

Albanie,  Siège  Epifcopal  , 7 y. 
Evêque  d’Albanie  ; Don  Pé- 

lage’  . 7 P 

Albarracin  alfiege  en  vain  par  le 
Roi  d’Aragon,  83 

Albigeois.Commencementdeleur 
Héréfie  en  France,  9.  Ils  fe 
rendent  redoutables,  19. Quel- 
ques-uns d’eux  palTent  en  Cata- 
logne , 2 1 

Alborgados  , Ville  de  Grenade , 
affiégée  & prife  par  Don  Pedre, 
Infant  de  Caftille  > JIO 

Don  Albuquerque , Général  des 


Troupes  Portugaifes  , 388  , 
41  6 & fiq.  Il  eil  député  au  Roi 
de  Caftille  par  le  Roi  de  Portu- 
gal 4P  I 

Alcaniz:  Etats  Généraux  tenus  en 
cette  Ville,  209.  Voies  Etats 
Généraux. 

Alcantara  , conquife  fur  les  Maho- 
métans par  le  Roi  de  Léon , y O. 
L’Ordre  Militaire  de  Saint 
Julien  du  Poirier , y eft  tranf- 
féré , & prend  le  nom  de  cette- 
Place , 81 

Alcaudéte  , prife  par  le  Roi  de 
Grenade  ,419.  Elle  eft  affiégée 
par  Don  Pedre,  Infant  de  Caf- 
tille, 49  y Scfeq. 

Alcira:  Etats  Généraux  tenus  en 
cette  Ville,  272.  Voitz  Etats 
Généraux. 

Alcobaza , Monaftére  de  Portugal, 
84,91, 31  y ,4 f(f. 

Don  Aldemar , Provincial  de  l’Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs,  Am- 
bafiadeur  du  Roi  de  Caftille  au- 
près du  Pape,  270 

Aléxandre  IV.  Pape,  228 , 229. 
Sa  mort,  241 

Aljaba,  Ville  de  Caftille,  4P9'. 

Don  Alfonfe  X.  Roi  d'Aragon  , 
fils  de  Don  Pedre  III.  ê;  de 
Doiia  Confiance  : il  eft  déclaré 
Héritier  de  la  Couronne  293, 
303.  Il  fait  le  fiége  d’Al- 
barracin  , qu’il  enleve  à Don 
Jean  Nuiiez  de  Lara,  34 6.  Son 
avènement  au  Trône  d’Aragon , 
337.  Il  dépouille  DonJayme 
fon  frere,  du  Roiaume  deMoior- 
que  , & ravage  fes  autres  Do- 
maines, 361  , 378.  Il  envoie 
à Rome  une  Ambafiade  au  Pape, 
362  .Son  Couronnement  à Sara- 
goffe,  ibid.  Plufieurs  Aflemblées 
d’Etats  tenues  par  ce  Prince , 
3.63,370,3  8o.Ses  expéditions 
contre  les  Mahométans  dans 
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l'Ide  de  Minorque,  36  r , 3 69. 
Il  fait  la  guerre  au  Roi  de  Cal- 
tille,  377.  Sa  mort , 390. 

Don  AlfonfelII.  Roi  de  Caftille, 
eft  en  guerre  avec  le  Léonnois  , 
g,  i_i.  Fortifie  Mora,  i_£.  Fait 
la  guerre  aux  Mahométans  avec 
différens  fuccès , 2*  , 27 , 22  » 
4±>±î’  £*•  Il  eft  Médiateur 
3e  la  paix  entre  les  Rois  de 
Léon  & de  Portugal , 42.  Sa 
grandeur  d’anie , tbtd.  Sa  mort , 
y 2.  Son  caraflére  & fes  excel- 
lentes vertus , ibid. 

Don  Alfonfe  IV.  Roi  de  Caftille: 
fa  nailfance , 8 9.  11  eft  reconnu 
Héritier  de  Saint  Ferdinand  fort 
pere,  ibid.  Il  monte  fur  le  Trô- 
ne , 2J  Ç.  Ses  expéditions  con- 
tre les  Mahométans , 1 2 6.  & 
Jèq.  12^,  199.  2 U > 

244  & feq.  231.  Il  rend  tribu- 
taire  le  Roiaume  de  Murcie  , 
l-]6.  En  prend  poffeflîoo,  177. 
Les  Rois  de  Grenade  & de  Nié- 
bla  fe  reconnoiflént  fea  Vallàux, 
SJiA.  Détrône  le  dernier  de 
ces  deux  Princes  , dont  il  réu- 
nit les  Etats  à fa  Couronne, 
2 3 î . Entre  en  Portugal  pour 
rétablir  le  Roi  Don  Sanche  II. 

1 9 y.  Son  mariage  avec  Dona 
Yolande,  fille  deDonJaymeL 
Roi  d’Aragon,  207.  Il  fe  croife 
pour  la  guerre  de  la  Terre- 
Sainte,  20  9.  Se  difpofe  à porter 
la  guerre  en  Afrique,  219.  En- 
levé plufieurs  Places  au  Roi  de 
Portugal,  222.  Change  la  Mon- 
noïe , ce  qui  caufe  de  grands 
m i;x  dans  fes  Etats , 228.  Son 
éleftion  à l’Empire,  avec  Ri- 
chard , frere  du  Roi  d’Angle- 
terre , 230.  Il  fait  paffer  des 
Troupes  en  Italie, pour  foutenir 
fes  droits  à la  Couronne  Impé- 
riale , 270.  Va  à Baucaire  voir 


le  Pape  pour  le  même  fujet , 
290.  De  retour  dans  ion  Roiau- 
me , il  prend  le  Titre  d’Empe- 
reur  des  Romains,  221.  Il 
tient  plufieurs  Affemblees  d’E- 
tats , 266  , 274  , 29 6 , 3 22. 
Fait  reconnoitre  Don  Sanche 
fon  fils  pour  fon  Succeffeur  à la 
Couronne , 296.  Renouvelle 
fes  Traités  d’alliance  avec  le 
Roi  d’Aragon,  260.  Conclut 
une  Trêve  avec  le  Roi  de  Ma- 
roc , 3 14.  Refus  qu’il  fait  à 
PhilippeTTRoi  dfe  France  , de 
lui  rendre  la  dot  de  Dona  Blan- 
che,2 9 8. Déclaration  de  guerre 
réciproque  entre  ces  deux  Prin- 
ces , 34.  & feq.  Il  convient  de 
s’aboucher  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce à Auch  en  Gafcogne  , 31  S* 
Le  Caftillan  fe  rend  à Bayonne  à 
cet  effet,  mais  inutilement,  3 1 9. 
Il  viole  les  Privilèges  de  T Egli- 
fe,  3 1(L  Dépouillé  du  Gouver- 
nement de  fes  Etats  par  D’on  Al- 
fonfe fon  fils , & abandonné  des 
Princes  Chrétiens  , il  appelle 
à fon  fecours  le  Roi  de  Maroc, 
327.  Suites  de  cette  difgrace, 
i a éijtq.  Il  déshérite  ôi  mau- 
dit le  Prince  Don  Alfonfe,  3 28. 
341.  H meurt,  après  lui  avoir 
pardonné , 342.  Ses  Enfans , 
fes  Vertus  , & (on  amour  pour 
les  Belles-Lettres , 343 

Don  Alfonfe  XL  Roi  de  Caftille  , 
fils  de  Don  Ferdinand  IV.  & 
de  Dona  Confiance  : fa  naiffan- 
ce , 488.  Son  avènement  au 
Trône  , 40  II  eft  remis  entre 
les  mainsde  la  Reine  Dona  Ma- 
rie, qui  prend  foin  de  (ôn  édu- 
cation ,310.  Il  follicite  inuti- 
lement la  tranquillité  de  l’Etat , 
y 49  II  tient  les  Etats  à Valla- 
dolid , & prend  le  Gouverne- 
ment du  Roïaume,  y y 6.  Moïens 
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qu’il  emploie  pour  faire  rentrer 
dans  le  devoir  Don  Jean  Ema- 
nuel,qui  avoit  formé  une  ligne 
contre  lui,  5-5-7 

Don  Alfonfe  IX,  Roi  de  Léon , 
fecourt  le  Roi  de  Cafiille  pour 
l’aider  à dompter  un  Sujet  ré- 
beile , 2.  Il  eft  excommunié  par 
le  Pape  , à caufe  de  fon  mariage 
avec  Dona  Bérengere,  3 & frn. 
Difficultés  qu’il  trouve  à fe  lé- 
parer  de  cette  Princefte , 5.  Il 
paife  en  Aquitaine  en  faveur  du 
Roi  de  Fftnce  , contre  celui 
d’Angleterre , ibiA.  Son  divor- 
ce avec  Dona  Bérengere , 6. 
Ses  guerres  avec  les  Rois  de 
Caftiile  & de  Portugal , 9.  4 1 . 
Ses  glorieux  exploits  , Il 
emploie  les  Armes  avec  fuccès 
contre  les  Mahométans  , yo» 
90 , 96  , 1 1 3.  Il  veut  s empa- 
rer de  la  Couronne  de  Caftiile, 
& fe  défifte  de  cette  entreprife  , 
66*6 S.  Tentatives  inutiles  de 
ce  Prince  fur  Cazeres , 74.  Son 
zèle  pour  exterminer  les  Infî- 
delles,p8,  109.  Fondation 
de  1 Univerfité  de  Salamanque 
par  ce  Monarque,  91.  Sa  mort 
&.  fes  difpoiîtions  teftamcntaircs 
caufent  des  troubles  dans  fes 
Etats,  iry&/êiji. 

Don  Alfonfe  II.  Roi  de  Portugal  : 
fon  avènement  au  Trône  , 27. 
Il  dépouille  fes  foeurs  de  leurs 
appa nages , 40  Scfeq.  A la  guer- 
re avec  le  Roi  de  Léon  , 41 
& /en.  Veut  fe  juftifier  auprès 
du  râpe  de  fon  procédé  envers 
fes  foeurs,  49.  Se  réconcilie 
avec  plies , 60  Eft  relevé  d’une 
excommunication,  6 2.  Rétablit 
Contrafla  & plufieurs  Places 
démolies  par  Don  Alfonfe  IX. 
Roi  de  Léon ,75.  Perd  Dona 
Urraque  fon  époufe  ,84.  Eft  de 
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nouveau  excommunié  , 89.  Sa 
mort , 9 1 

Don  Alfonfe  III.  Roi  de  Portugal, 
& frere  de  Don  Sanche  II.  Il  eft 
nommé  Régent  du  Roïaume, 
dont  il  va  prendre  le  Gouverne- 
ment, 187.  Il  parvient  lui-mê- 
me au  Trône,  206.  Enlève  plu- 
fieurs Places  aux  Mahométans, 
207 ,212.  Tient  des  Aft'cm- 
blées  d’Etats , 225,  283.  Son 
mariage  avec  Dona  Béatrix  de 
Guzman  , du  vivant  de  Matilde, 
Comtellè  de  Boulogne  , fa  fem- 
me légitime,  222.  Son  Roïau- 
me mis  en  interdit  pour  cette 
aélion,  232.  La  mort  de  Matil- 
de met  heureufement  fin  à ce 
trouble,  2+3.  Il  termine  fa  vie 
avec  réfignation  aux  ordres  du 
Saint  Siège  , 3 1 y 

Don  Alfonfe,  Infant  d’Aragon, 
fils  de  Don  Jayme  I.  mécon- 
tent de  fon  Pere,  cabale  contre 
lui,  182,206.  Il  cefTe  de  fo- 
menter le  trouble , 184,21?. 
La  Couronne  d’Aragon  lui  eft 
affignée  par  les  difpoiîtions  tef- 
tamentaires  du  Roi  fon  Pere, 
202.  On  le  reconnoît  SucceC- 
feur  de  ce  Monarque  à la  Prin- 
cipauté de  Barcelone,  212. 
Son  mariage  avec  Dona  Conf- 
tance  , fille  aînée  de  Gallon, 
Comte  de  Béarn,  234.  Sa 
mort , 238 

Don  Alfonfe,  Infant  d’Aragcn  , 
fils  de  Don  Jayme  II.  & de  Do- 
na Blanche  : fa  naiffance,  426. 
Son  mariage  avec  Dona  Thé- 
réfe  d’Entença , nièce  & Héri- 
tière du  Corme  d’Urgel , y 09. 
On  le  reconnoît  Héritier  pré- 
fomptif de  la  Couronne , 526, 
y 3 1.  Il  appaife  des  troubles  en 
Catalogne  , y 39.  Son  Pere  le 
fait  Général  des  Galères  , 540, 
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Il  eft  chargé  d’aller  en  Sardaigne 
avec  trois  cens  VaifTeaux  pour 
la  guerre  contre  les  Pifans,  J y o. 
Ses  glorieufes  expéditions  dans 
cettelfle,  yyo,  y y8 
Don  Alfonfe , Infant  de  Caftille  , 
fils  de  Don  Ferdinand  & de 
Dona  Blanche , 288 

Don  Alfonfe , furnommé  le  Jeune, 
Infant  de  Caftille  , (fils  du  Roi 
Don  Alfonfe  X.  eft  chargé  du 
Commandement  des  Troupes 
de  Caftille  au  liège  d’Algézire  , 
contre  les  Mahométans , 308 

Don  Alfonfe  , Infant  de  Caftille  , 
fils  de  Don  Sanche  IV.  & de 
Dona  Marie  : fa  naiftànce,  366. 
Sa  mort,  40 1 

Don  Alfonfe , Infant  de  Léon , 
frere  de  Saint  Ferdinand,  épou- 
fe  Dona  Bérengere  , fille  de 
Don  Gonçale  Perez  de  Lara , 
88,  1 6 1 . Fait  la  guerre  au  Roi 
de  Grenade  , conjointement 
avec  fon  frere , 180.  Se  joint  à 
lui  pour  la  conquête  de  Séville , 
1 89.  Affifte  aux  cérémonies  du 
mariage  de  DonaEléonor  fa  niè- 
ce , avec  Edouard,  Prince  d’An- 
gleterre, 234 

Don  Alfonfe , fils  aîné  de  Don 
Denis,  Roi  de  Portugal,  & de  la 
Reine  Sainte  Elifabeth  : Sa  naif- 
fance,  392.  Son  mariage  arreté 
& conclu  avec  Dona  Béatrix  , 
Infante  de  Caftille , 4 1 6 , 48  y. 
Sa  jaloufie  contre  Don  Alfonfe 
Sanchez,  fon  frere  naturel,  y 09. 
Il  cabale  pour  s’aflùrer  la  fuc- 
cefïïon  au  Trône,  ibid.  Excès 
auxquels  il  fe  porte  contre  le 
Roi  fon  pere,  yi  6 , y 44,  y y 2, 
y 60.  Il  a une  entrevue  avec 
Dona  Marie , Reine  de  Caftil- 
le , y2  6 

Don  Alfonfe,  Evêque  d’Aftorga, 

485 


Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  procla- 
mé en  Aragon  Roi  de  Caftille  , 
37}  & feq.  3 7 y.  Abandonne 
au  Roi  d’Aragon  le  Roïaume 
de  Murcie  , 378 , 409.  Veut 
monter  fur  le  Trône  de  Caftille, 
& déclare  la  guerre  au  Roi  de 
cet  Etat, 409.  Entre  en  Caf- 
tille à la  tête  d’une  nombreufe 
Armée,  4 11.  Se  fait  proclamer 
Roi , ibid.  Retourne  en  Ara- 
gon , 4 yo.  Et  fe  retire  en  Fran- 
ce , 4 y 7.  Ses  conteft.itions 
avec  le  Monarque  Caflillan, 
terminées,  4 y 9 

Don  Alfonfe,  fils  de  l’Infant  Don 
Jean  de  Caftille , époufe  Dona 
Thérefe  de  Lara,  447 

Alfonfe  , Comte  de  Provence , 
pris  prifonnier  par  le  Comte  de 
Forcalquier,  10.  Délivré  par 
Don  Pedre  II.  Roi  d’Aragon  , 
fon  frere  , ibid.  Sa  mort , 1 8 

Don  Alfonfe  , fils  de  Jean  de 
Brienng,  Empereur  de  Conf- 
tantinople  : fa  retraite  en  Efpa- 
gne  avec  fes  deux  freres  Don 
Louis  & Don  Jean , 231 

Don  Alfonfe  de  Gufman  , Pléni- 
potentiaire de  Caftille,  314 
Chargé  du  Gouvernement  de 
Tarifte,  397  & ftq.  Sacrifie  fon 
fils  pour  l’intérêt  de  fon  Prince , 
3 99.  A le  Commandement  de 
fa  Frontière  , 406.  Délivre 
Tarifte  aihégee  par  le  Roi  de 
Grenade  ,414.  Périt  glorieu- 
fement  dans  les  courfes  qu’il  fait 
fur  les  Terres  des  Mahométans, 
481.  Safépulture,  ibid. 

Don  Alfonfe  Jofroi  Tenorio , 
Grand-Amiral  de  Caftille,  y 1 2, 
y47.  S’empare  de  Séville  pour 
le  Roi  Don  Ferdinand  IV.  fon 
Souverain, & en  chaftè  plu’fîcurs 
Seigneurs  qui  y commandoii  nt 
au  nom  de  l'infant  Don  Phi- 
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prétentions  de  Don  Philippe  , 
Infant  de  Caftille , f 47 

Don  Alvar  Nuiiez  Ozorio  , Gou- 
verneur de  Saint  Pierre  de  la 
Tarce,  Ville  de  Caftille , p P4. 
Eft  fait  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fonduRoi,  PP  f 

Don  Alvar  Perez  d’Azagra  , Sei- 
gneur d’Albarracin  , époufe 
Dona  liiez  , fille  de  Don  Thi- 
bault , Roi  de  Navarre»  177 
Don  Alvar  Perez , Lieutenant  Gé- 
néral desTroupcs  de  Saint  Fer- 
dinand , Roi  de  Caftille , 103. 
Marche  contre  les  Mahométans, 

& remporte  une  viftoire  mira- 
culeufe  , 126  Sc/eq.  139.  A le 
Commandement  général  de  la 
Frontière  de  Cordouë,  144» 

1 p 2.  Sa  mort,  uLi 

Alvarez  , ( Garcie  ) Grand-Ju- 
ge de  Tolède , s’attire  la  colère 
du  Roi  de  Caftille , & eft  puni 
de  mort , -3  &2 

Alvarez  ( Jean  ) , frere  du  pré- 
cédent , perd  la  vie  par  ordre 
du  Roi  de  Caftille  , 382 

Ampurias  , Comté  d’Aragon  , 

A maya,  ou  Anaya,  Ville  de  Ca^tfc 

le  , prife  par  Don  Jean  Nuiiez 
de  Lara , 4 1 p.  Elle  repaffe  fous 
la  Domination  du  Roi  de  Ca- 
ftille , 4.3  o 

Anaya  ( Jean  Ruiz),  trahit  ion 
Prince , & embrafle  le  parti  de 
Don  Jean  Nunez  de  Lara,  41  y 
Andalouiie  (P)  divifée  en  plu- 
fieurs  Etats  après  la  mort  d’A- 
ben-Hut,  14  p 

André , Roi  de  Hongrie,  donne  en 
mariage  fa  fille  Dofia  Yolande 
à Saint  Ferdinand,  Roi  de  Ca- 
flille,  134 

Don  André,  Evêque  de  Valence, 

24P 

Anglefola  (Don  Guillaume d’) , 

Tome  iy. 
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Général  des  Troupes  Aragon- 
noifes,  484 

Saint  Antoine  de  Padouë  , 8 pi 
Son  entrée  dans  l'Ordre  de 
Saint  François  , tbid.  Sa  mort, 
123.  Sa Canonifation , i2p 
Aparice  de  Ville-Neuve  , En- 
voié  du  Roi  de  Sicile  à la 
Cour  d’Aragon , 45-0 

Aquitaine  (P)  foumife  par  Don 
Alfonfe  III.  Roi  de  Caftille , 
allié  de  Philippe-Augufte,  Roi 
de  France , dans  la  guerre  contre 
les  Anglois , p 

Arantas , Gouverneur  Mahométan 
de  Séville,  ip4 

Arias(Don  Jean) , Archevêque  de 
Saint  Jacques , joint  Saint  Fer-, 
dinand  avec  de  bonnes  Troupes, 
pour  faire  le  liège  de  Séville , 

Arjona  , Ville  de  Grenade  , aflîé- 
gée  & prife  par  Saint  Ferdi- 
nand , Roi  de  Caftille,  » an 
Don  Arnaud, Archevêque  de  Nar- 
bonne , & Abbé  de  Cîteaux , 

I I , 2J  , JO 

Don  Arnaud  , Evêque  de  Barce- 
lone , Ambaiïadeur  de  Don  Jay- 
me  L Roi  d’Aragon  , auprès  du 
Duc  d’Arras,  246 

Don  Arnaud , Evêque  de  Tortofe, 

317 

Don  Arnaud  de  Baftida,  envoie 
en  Ambaftade  par  le  Roi  d’Ara- 
gon , auprès  du  Sultan  de  Babi- 
lone,  ço8 

Don  Arnaud  de  Cabrera  , Gené- 
ral  des  Troupes  de  Don  Pedre 
II I.  Roi  d’ A ragon  , 3 pu. 

Don  Arnaud  Roger,  Comte  de 
Pailhars  , ou  Pallars,  fe  ligue 
contre  Don  Jayme  L Roi  d’A- 
ragon , 282 , 30 6.  Rentre  en 
grâce,  313 

Don  Arnaud  Soler,  Grand-Maître 
de  Montéfe , p y 1 . Rétablit  le 
tïccc 
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’deChypres,  JH 

Bayone  : Congrès  qui  y a été  te- 
nu pour  rétablir  la  paix  entre 
les  Rois  de  France  & de  Caf- 
tille  , J ? 8 

Béac  ( Antoine  , ) Evêque  de 
Durham , <5c  Secrétaire  d’E- 
douard IV.  Roi  d’Angleterre , 
envolé  en  Ambaflade  par  fon 
Souverain  auprès  de  Don  AI- 
fonfe  III.  Roi  d’Aragon,  564. 
Dona  Beatrix,  Infante  de  Cadd- 
ie , fille  du  Roi  Don  Sanche  IV. 
& de  Dona  Marie  fon  époufe  j 
fa  nai (Tance , 397.  Son  mariage 
arrêté  & conclu  avec  Don  Al- 
fonfe , fils  aîné  de  Don  Denis  y 
Roi  de  Portugal , 41  6 , 48  f. 
Elle  donne  le  jour  au  Prince 
on  Pedre  , 3 

Dona  Beatrix  de  Guzman  , fille 
de  Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Ca- 
ftille  , époufe  Don  Alfonfe  II. 
Roi  de  Portugal , 232.  Deve- 
nue veuve , elle  fe  retire  à Sé- 
ville , 3 1 y , 3 3 4.  Elle  eft  mé- 
diatrice entre  Don  Denis  , Roi 
de  Portugal,  & Don  Alfonfe  Tes 
deux  fils,  428.  Sa  mort,  45  & 
Dona  Béatrix.fillede  Philippe.Km- 
pereur  d’Allemagne,  demandée 
en  mariage  pour  Saint  Ferdi- 
nand,  78.  Son  arrivée  en  Ef- 
pagne  , & fon  mariage  avec  ce 
Prince  , 7 9.  Elle  met  au  monde 
le  Prince  Don  Alfonfe , 89. 
Elle  ed  guérie  miraculeufement 
d’une  grande  maladie  , iog.  Sa 
mort,  I 3 1 

Béatrix,  fille  de  Pierre,  Comte  de 
Savoye  , demandée  en  mariage 
par  Don  Jayme  L Roi  d’Ara- 
gon , pour  Don  Jayme  , un  de 
fes  fils,  24  y 

Beaumarchais(Eudachc  de),  Vîce- 
Roi  de  Navarre  pour  la  Reine 
Dona  Blanche,  292.  Il  caufe 


A T I E R E S.  j7j 

des  troubles  dans  le  Païs  , en 
voulant  faire  quelque  change- 
ment dans  les  Coutumes  ,310. 
Le  Roi  de  France  lui  envoie 
des  Troupes  pour  le  foutenir 
contre  les  Rébelles , 311 

Béjer , Ville  de  Cadille , aflïégée 
par  le  Roi  de  Maroc,  393 
Bello(Jean),  Seigneur  Portugais, 
envoïé  à Don  Jayme  l.Roi  d’A- 
ragon par  Don  Denis  , Roi  de 
Portugal , pour  lui  demander  fa 
fille  en  mariage , 320 

Benavides  ( Jean  Alfonfe  ) \ fa 
mort  caufe  celle  des  deux  Car- 
vajol , 4 £ ï 

Benoît  XI.  Pape  ; fa  mort , 

Benoît  , Cardinal  , envoïéen 
France  par  le  Pape  Nicolas , 
pour  ménager  une  paix,  387 
Don  Benoît,  Evêque  d Avila,  1 931 
Benoît  Zacharie  , Commandant 
des  Galères  de  Gênes , 3 4 y 

Don  Bérenger  de  Landorra , Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques, 


Don  Bérenger , Evêque  de  Barce- 
lone , 29,106,110 

Don  Bérenger,  Evêque  de  Giro- 
ne  , éprouve  un  rigoureux  trai- 
tement de  la  part  du  Roi  d’Ara- 
gon , 15 1 

Don  Bérenger , Evêque  de  Lél*- 
da,  ia£  ,130 

Don  Bérenger  de  Cardone  , Sei- 
gneur Catalan  , fe  ligue  contre 
le  Roi  d’Aragon,  281 

Don  Bérenger  Mayol  , Général 
des  Galères  d’Aragon  j fes  ex- 
péditions, îî’f 

Don  Bérenger , Gouverneur  du 
Château  de  Puche,  iyy  , 164, 


Dona  Bérengere  , Princeffe  de 
Cadille  , excommuniée  par  le 
Pape,  à caufe  de  fon  mariage 
avec  Don  Alfonfe  1 1 L Roi 
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de  Léon  , 3.  Elle  fe  déter- 
mine à faite  divorce  avec  ce 
Prince , 6.  Sa  retraite  en  Caflil- 
le , 7.  Elle  y eft  chargée  de  la 
Régence  duRoïaume  pour  Don 
Henri  fon  frere  , ya.  Elle  s’en 
démet,  y y.  Calomnie  débitée 
contre  elle  , 6 2.  Son  zélé  ar- 
dent pour  affermir  Saint  Ferdi- 
nand fon  fils  fur  le  Trône,  après 
la  mort  du  Roi  Don  Henri, 
73.  Procédé  généreux , & bel- 
le aélion  de  cette  Princeffe , 77 
Elle  fait  demander  en  mariage 
pour  Saint  Ferdinand  fon  fils , 
Duna  Beatrix  , fillede  Philippe, 
Empereur  d’Allemagne,  & l’o- 
btient, 79.  Sa  mort,  190 
Dona  Bérengere,  Infante  de  Léon, 
& fœur  de  Saint  Ferdinand  , é- 

Îoufe  Jean  de  Brienne  , Roi  de 
érufalem  , 9 6 

Dona  Bérengere  , fille  de  Saint 
Ferdinand,  Roi  de  Caflille, 
prend  le  Voile  dans  le  MonaP- 
térede  las  Huelgas  , 177 

Dona  Bérengere  Alfonfe,  fille  de 
l’Infant  Don  Alfonfe  deMolina, 
frere  de  Saint  Ferdinand,  2 yy 
Bcrlanga  , Ville  de  Caftille , don- 
née à Don  Pedre  par  le  Roi  fon 
frere  , en  échange  de  la  Charge 
#de  Maïordome-Maïor , 48  6 

Don  Bernard , Archevêque  de 
Tarragone , 317 

Dcn  Bernard , Evcque  de  Gi- 
rone , 317 

Don  Bernard,  Evêque  de  Ségovie, 

44* 

Don  Bernard,  Evêque  de  Vich  , 
130.  Sa  mort,  179 

Don  Bernard  Centellas,  Lieute- 
nant Général  des  Troupes  Ara- 
gonnoifes,  484, 

Bernard  , Légat  en  Efpagne  du 
Pape  Honorius  111.  & Car- 
dinal du  Titre  de  Saint  Jean  & 


de  Saint  Paul,  80 

Don  Bernard  Vidal , Evêque  de 
Bézalu,  2d.y 

Don  Bernard  Ponter , Ambaffa- 
deurdu  Roi  d’Aragon  à la  Cour 
du  Soudan  d’Egypte , 24y 

Don  Bernard  Guillaume  d’Enteça, 
Gouverneur  d’Enelfa  , ou  de 
Puche,  fait  la  découverte  d’une 
Image  de  la  Sainte  Vierge,  1 47. 
Il  remporte  une  glorieufe  Vic- 
toire fur  Zaën,  Roi  de  Valence. 
149.  Sa  mort,  1 y 1 

Befeius  (Jean),  Confeiller  d’E- 
douard IV.  Roi  d’Angleterre  , 
envoie  en  Ambaflade  par  ce 
Prince  vers  Don  Alfonfe  III. 
Roi  d’Aragon  , 3 6 4 

Bézalu  , Siège  Epifcopal , 24y 
Evêque  de  Bézalu,  Don  Bernard 
Vidal , 245; 

Dona  Blanche , femme  de  Louis 
VIII.  Roi  de  France,  8c  tante 
de  Saint  Ferdinand  , Roi  de  Ca- 
flille, 79  , 148 

Dona  Blanche,  PrincefTe  de  Fran- 
ce , fille  de  Saint  Louis  , eft 
promife  en  mariage  à Don  Fer- 
dinand, Infant  de  Caflille,  2 p4- 
Célébration  de  ce  Mariage  , 
2 y 8.  Devenue  veuve,  elle  fc 
retire  en  Aragon  avec  les  Prin- 
ces delà  Cerdafes  fils, 2 8 8, 3 03 
Dona  Blanche,  fille  de  Robert, 
Comte  d’Artois  , époufe  Don 
Henri,  frere  de  Thibault,  Roi 
de  Navarre,  263.  Elle  eft  nom- 
mée Tutrice  de  Dona  Jeanne.fa 
fille , Héritière  de  la  Couronne, 
par  le  Teftament  de  fon  mari,. 

2 80.  Sa  retraite  en  France  avec 
la  jeune  Reine  fa  fille,  292 
Dona  Blanche,  fille  de  Charles, 
Roi  de  Naples  , époufe  Don 
Jayme  I.  Roi  d’Aragon  , 408.. 
Elle  va  joindre  le  Roi  fon  mari 
au  ftége.  d’Alméric  , 484.  Sa 
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mort , 490 

Dona  Blanche  de  Molina , fbeurde 
la  Reine  Dona  Marie  , & mere 
de  Dona  Elifabeth  de  Molina  , 
laifle  en  mourant  fon  Etat  de 
Molina  au  Roi  de  Cafiille,  qui 
le  réunit  à fa  Couronne , 397 

Dona  Blanche  > fille  de  Don  Al- 
fonfe , Roi  de  Portugal , ôi  de 
Dona  Béatrix  de  Guzman  ; fa 
nailfance,  _ , 232 

Don  Blalco  Alagon  , Général  des 
Troupes  d’Aragon , 99.  Ses  dif- 
férens  exploits,  100,  12T,  391 
Bocheron  , Seigneur  de  Conftan- 
tine , implore  le  fecours  de  Don 
Pedre , Roi  d’Aragon , contre 
le  Roi  de  Tunis , 3 29 

Boniface  VIII.  Pape  : fes  foins 
pour  procurer  la  paix  entre  le 
Roi  d’Aragon  & les  Rois  de 
France  & de  Naples,  406 
Boniface  , Archevêque  de  Raven- 
ne , Légat  du  Pape  Honorius 
IV.  pour  ménager  la  paix  entre 
la  Couronne  de  F rance  & celles 
d’Aragon  & de  Cafiille  , 36 f 
Boniface  de  Calamandrana  , Dé- 
puté par  le  Pape  au  Roi  d’Ara- 
gon , touchant  la  Souveraineté, 
de  la  Sicile  ,,  400 

Boniface  Anglanus  , oncle  de 
Dona  Confiance , fille  de  Main- 
froi , Roi  de  Sicile , 2 4.2 

Bourguignon  (Don  Jean),  Cha- 
noine de  l’Eglife  de  Maïorque , 
député  par  le  Roi  d’Aragon  , 
au  Pape  Clément  V.  463 
Brague,  Ville  de  Portugal  & Sié- 
ge  Archiépifcopal,  84 

Archevêques  de  Brague  r Don  E- 
tienne,9 2,  Don  Jean,  1 87.  Don 
Julien  , 28  3 , 298.  Don  Mar- 
tin > 1 4-  Pon  Ordono , 314, 
3 S h Don  Pedre,  1 74.  Don 
Suarez  de  Silva  , 84 

Branca  d’Oria , Seigneur  de  Sar- 
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daigne,  vient  en  Aragon  recon- 
noître  le  Roi  pour  fon  Souve- 
rain , 463  , 938.  Il  fe  joint  à 
lui  pour  la  conquête  de  la  Sar- 
daigne, y 70 

Saint  Braulion,  Evêque  de  Sara- 
go(Te  : Invention  de  fon  pré- 
cieux Corps  dans  l’Eglife  de' 
Notre-Dame  du  Pillier , 1 20 

Brunet  (Ponce  de),  Grand-Maître 
de  l’Ordre  du  Temple,  Envoïé 
par  le  Pape  à Don  Alfonfe  IV.. 
Roi  de  Cafiillu,  pour  le  porter 
à la  paix  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce, 3 l£.  Il  gagne  fur  les  Maho- 
métans  une  viétoire  qui  lui  coû- 
te la  vie,  405 

Buihaïa  , Souverain  des  Etats  de-. 
Tunis,  eft  contraint  de  fe  ren- 
dre Tributaire  du  Roi  d’Ara- 
gon,  yo8 

Burgos , Ville  & Siège  Epifcopal, 
où  naquit  Saint  Julien , Ev.cque 
de  Cuenca  , i_8 

Evêques  de  Burgos  : Don  Gonçale 
Gudicl , 321.  Don  Maurice, 
78 , 90.  Don  Fernandez  Qui- 
xtda,  426,  41 3 » 4f6>  494 
Buriana  : fiége  & prife  de  cette 
Place  fur  les  Mahométans,  par 
Don  Jayme  L Roi  d’Aragon, 
L2S,  I JJ 

C 

CAdiz  : fon  éreflion  en  Sie'ge 
Epifcopal  par  le  Pape  Clé- 
ment IV.  2 16_ 

Evêque  de  Cadiz  ; Don  Marti-- 
nez , 2f4 

Cagliari , Ville  de  Sardaigne,  af- 
fiégéeparles  Aragonnois,  y ;p, . 
Elle  fe  foumet , & le  Roi  d’A- 
ragon la  laifle  a.  foi  & hommage 
aux  Pifans , yy9 

Calahorra,  Siège  Epifcopal,  402^ 
Evêque  de  Calahorra  : Don 
Martin,  _ 3î°>3$7 

Gccc  lîj 
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Calatayud,  Siège  Epifcopal , 24  y 
Evêque  de  Calatayud  : Don  San- 
che,  44  y 

Calatrava, recouvrée  fur  les  Maho- 
métans , 30 

Cal  lofa,  Ville  de  Murcie,  prife 
par  le  Roi  d* Aragon  , 414 

Cambile,  Villede  Grenade  , con- 
quife  fur  les  Mahométans  par 
Don  Pedre,  Infant  de  Caftil- 
Ie,  n° 

Carcalfonne  aflîégée  par  Simon, 
Comte  de  Mowtfort , 1 9 

Carmone  conquife  fur  les  Infidel- 
les  par  Saint  Ferdinand  , 198 

,Carroz(  François  ) , Général  des 
Troupes  Aragonnoifes  , yyo 
Car vajal  ( les  ) deux  frcres  , foup- 
çonnés  d’avoir  tué  à Palence, 
Jean  Altbnfe  de  Benavides . 
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fine  , 3 Sa  Flotte  eff  défaite 
par  celle  d’Aragon , 332.  Il 
propole  à Don  Pedre  111.  Koi 
d’Aragon  , un  duel  qui  n’a  pas 
lieu,  , 33  7.  Il  lui  déclare 
la  guerre , ,338 

Charles , Koi  de  Naples , Prince 
de  Salerne  , fait  prifonnier  par 
Roger  de  Lauria  , Général  des 
Troupes  d’Aragon , & mené  etï 
Catalogne,  } 48,  3 y 2.  Il  re- 
couvre la  liberté  & pafl'e  en 
France,  3 76.  Le  Pape  lui  don- 
ne la  Couronne  de  Sicile,  3 81. 
il  marie  une  de  les  filles  avec 
Charles  de  Valois  , 390.  S’a- 
bouche avec  Don  Altonfe  III. 
Roi  d’Aragon  ■ ibid.  Et  con- 
vient d’une  Trêve  avec  ce  Prin- 


Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille. 

de  France,  & fils  d’Elilabeth, 

49c.  Ils  citent  ce  Prince  au 
T ribunal  de  Dieu  dans  trente 

fille  du  Roi  DonJayme,  349. 
Prend  le  1 ïtre  de  Km  d’Ara- 

jours,  ibid.  Accomplilfement  de 

gon,  38  p.  Son  Mariage  avec 

cette  citation  , 496 

une  des  filles  de  Charles  . Roi 

.Caffellet  ( Bertrand  ),  Général  des 

de  Naples  , 390.  Il  envoie  au 

iroupes  d’Aragon,  149 

Pape  la  rénonciation  à la  Cou- 

Caftro-Torafe  , Place  appartenan- 

ronne  d'Aragon  , 4OT 

te  aux  Chevaliers  de  l’Ordre 

Château-Marin,  ville  de  Fortu- 

de  Saint  Jacques  , 68 

CetcT  , ou  Aben-Zaid.  Voyez  Aben- 
Zaid , 44 

Célellin  IV.  Pape  : fa  mort , 1 79 
Ceuta , prife  & pillée  par  des  Trou- 
pes  Caftillannes  & AragonnôT- 
les. 


Charles  IV,  Roi  de  France  & de 
Navarre , fuccéde  à Philippe  fon 
frere,  P43 

Charles  d’Anjou  , Roi  de  Sicile  , 
Comte  de  Provence , & frere 
de  Saint  I.ouis  , Roi  de  France, 
gagne  deux  glorieufes  batailles, 
3 y 2 , 260.  Ses  Etats  fe  révol- 
tent contre  lui  , 3 20  & (iq.  Il 
tente  envain  de  foumettre  Mef- 


re  deChrift,  y 2 6~ 

Cholet  ( Jean  ) Cardinal,  Légat 
du  Pape  en  France,  249.  11 
accompagne  Philippe,  Roi  de 
France  , pour  la  guerre  contre 
le  Monarque  Aragonnois,  3 y 3. 
L'affaire  des  Princes  de  la  Cer- 
da , eft  arrangée  par  fa  média- 
tmn , 37 j 


Chrift  , ( l’Ordre  Militaire  de 
fon  origine,  y 19 

Dofia  Chrifline, fille  d’Aquin,  Roi 
dcNorvege.époufedeDon  Phi- 
lippe , Infante  de  Caffitle  ,231 
Chri  ftofle , premier  Roi  de  Danne- 
marck.  230 
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Goimbre,  Siège  Epifcopal  de  Por- 
tugal : cette  Ville  eft  repeuplée 
par  Don  Sanche  I.  3.  L’Uni- 
verfîté  de  Lisbonne  y eft  trans- 
férée , 474 

Evêque  de  Coimbre  : Don  Fi- 
leclace . 187 

Conciles  d’Efpagne  ; en  Caftille  , 
IOç.  Dans  le  Roiaume  de 
Léon  , 106.  De  Lérida  , I 1 of 
De  Penafiel  , 441-  En  Portu- 
gal , 107.  De  Salamanque  , 
489.  1.  De  farragone,  top. 
II.  de  Tarraeonc,  120.  III.  de 

= lV.de" 


Tarragone,  171.  IV.  de  Tar- 
ragone,  19  1.  V.  de  Tarragone, 
31  7.  Autre  deTarragone, 49 8. 
De  Tolède,  y49*  Autre  de  To- 
lède, f 5"7-  De  Valladolid,  942. 
Concile  Général  tenu  à Kome  par 
Grégoire  IX.  . 1 73  & jeq. 

Autres  Conciles  : de  Lion,  186. 
Autre  de  Lion,  274.  De  Ro- 
me, y 6.  De  Rome  87.  De 
Vienne , 494 

Congrès  pour  la  paix  du  Roi  d’A- 
ragon  avec  les  Kois  de  France 
& de  Naples , convoqué  par 
le  Pape  Boniface  VUE  406. 
Autre  tenu  à Campillo  par  les 
Rois  de  Portugal  , de  Caftille 
& d’Aragon,  4y8.  Autre  à 
Montpellier,  & transféré  à Ta- 
rafeon , au  fuiet  de  la  paix  entre 
les  Rois  de  France  , d’Aragon 
& de  Maïorque , 3 8 f 

Conférence  tenue  à Narbonne  , 
touchant  la  guerre  contre  les 
Hérétiques  Albigeois  <5c  leurs 
Fauteurs,  22 

Conradin,  fils  de  Conrard  , petit- 
fils  de  l’Empereur  Frédéric, 
2 y 7.  Perd  la  vie  dans  une  ba- 
taille contre  Charles , Comte  de 
Provence  & Roi  de  Sicile,  2 6 O 
Confeil  Roïal-de  Caftille , établi 
par  Saint  Ferdinand  , 214 

Dofia  Confiance , Reine  de  Hon- 


ATIERES.  y7y 

grie , fœur  de  Don  Pedre  IL 
Roi  d’Aragon  , retourne  en 
Aragon  après  avoir  perdu  le 
Roi  fon  mari,  1 y.  Elle  époufe’ 
en  fécondés  noces, Frédéric, Roi 
de  Sicile  , 18.  Sa  mort,  91 
Dona  Confiance  . fille  de  Don  • 
Denis , Roi  de  Portugal , & de 
Sainte  Fliiabeth  ,386.  On  con- 
vient de  la  marier  avec  Don 
Ferdinand  , fils  de  Don  Sanche, 
Infant  de  Caftille,  3 89 , 409  , . 
413.  Célébration  de  fonMaria- 
;c , 44  y.  Elle  met  au  monde 
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l’Infant  Don  Alfonfe  , 488.- 
Eilc  elt  chargée  de  la  Régence  ~ 
du  Roiaume  conjointement  avec.’ 
l’Infant  Don  Jean  , y02.  Sa 

mort , C03 

Dona  Confiance,  fille  de  Main- 
froi , Roi  de  Sicile , Princc-fe 
de  Tarente  , eft  promife  à Don 
Pedre , Infant  d’Aragon  , 239. 
Son  mariage  avec  ce  Prince , 
242.  Elle  va  le  joindre  en  Si- 
cile, 3 3 6.  Sa  mort  , ^ 43 1-" 

Dona  Confiance  . fille  aînée  de 
Gafton  , Comte  de  Béarn  , 
époufe  de  Don  Alfonfe , Infant 
d’Aragon  ,234.  Devenue  veu- ~ 
ve,  elle  retourne  auprès  de  fon 
Pere  , 2 3 8 , 2 r 1 

Dona  Conftance,  femme  de  Calo- 
Jean  Bataze , fe  retire  en  Efpa- 
gne,  261.  Don  Jayme  I.  Roi 
d’Aragon  , lui  afligne  des  re- 
venus , 263 

Clémence  , femme  de  Louis  X. 
Roi  de  France  & de  Navarre , 
met  au  monde  le  Prince  Jean  , 
.fn 

Clément  IV.  élu  Pape,  fait  une 
Croifade  en  Efpagne , 248 

Clément  V.  Pape , & auparavant 
Archevêque  de  Bourdeaux  , 
460.  Son  éleftion  à la  Thiare , 
ibid.  Il  travaille  avec  le  Roi  de 
France  à la  deftruélion  des 
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Templiers  , 468  , 47  J.  Sa 
mort , fia 

Corbelles,  (Pierre  de)  Religieux 
de  l’Ordre  de  Saint  Dominique, 
eft  député  au  Roi  de  Sicile  par 
le  Roi  d’Aragon , 418 

Cordouë,  Ville  & Siège  Epil'co- 
pal,  conquife  fur  les  Mahomé- 
tans  par  Saint  Ferdinand,  143. 
On  répare  fes  fortifications  , 
161.  Rébelle  à fon  légitime 
Souverain , elle  efl  affîégée  par 
celui-ci  & par  le  Roi  de  Ma- 
roc, 328 

Evêques  de  Cordouë  : Don  Jean 
Emanuel , y 9 6.  Don  Gutierre , 
199.  Don  Loup  Eitero  , 1 44 
Coria , V îlle-de  Léon,  & Siège  E- 
pifcopal , 1 1 f 

Evcque  de  Coria  : Don  San- 
che,  149,171, 199 

Corfe,  ( Ifle  de  ) potTédée  par  les 
Génois  & les  Pifans,  460.  Le 
l’ape  Clément  V.  en  donne  l'in— 
veftiture  à Don  Jayme  1 1.  Roi 
d’Aragon,  463 

Sainte  Croix , Monaftére  à Barce- 
lone, 490 

Sainte  Croix  de  Coimbre,  Monaf- 
tére de  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois , en  Portugal , 26,  8 f 

Sainte  Croix  de  Ségovie  , Monaf 
tére  bâti  par  Saint  Dominique 
de  Guzman  , 7 6 

Cruillas , Plénipotentiaire  de  Don 
Jayme  II.  Roi  d’Aragon  dans 
un  Congres  , 40  6 

Cuenca , Siège  Epifcopal  ,18, 
2 6,  409 

Evêques  de  Cuenca  : Don  Gonça- 
les,  149.  Don  Julien,  18.  Don 
Matthieu,  t 99.  Don  Pafcnal , 
441.  Don  Pedre,  266 

D 

DAlmao,  Vicomte  de  Roca- 
berti.  Général  des  Trou- 


pes d’Aragon , C49 

Dénia  fe  fouftrait  à l’obéiflance 
des  Mahométans , & fe  foumet 
à celle  de  Don  Jayme  I.  Roi 
d’Aragon , 1 8 6 

Don  Denis , Roi  de  Portugal  , fils 
de  Don  Alfonlê  III  & de  Do- 
fia  Béatrix  de  Guzman  : fanaif- 
fance  , 241.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  Ion  Pe- 
re  , 91p.  Son  Mariage  avec 
Sainte  Elifabeth  , fille  de  Don 
Pedre  II  I.  Roi  d’  Aragon  , 3 2 0, 
339,  Renouvelle  fon  alliance 
avec  le  Roi  de  Caflille,  3 80. 
11  cft  Médiateur  de  la  paix  entre 
les  Couronnes  de  Caflille  & 
d’Aragon  , 4C7.  Il  fonde  une 
Univerlité  à Lisbonne , 386. 

Deten-iu-Hia  , Eglife  fondée  par 
Saint  Ferdinand  , Roi  de  Caf- 
tille  . dans  le  Territoire  de  Sé- 
ville, & à quelle  occafion,  200 
Don  Diaz  , Grand-Maître  des 
Chevaliers  de  Calatrava  ; fes 
glorieux  exploits  contre  les 
Maures,  20,  29 

Don  Diegue  , fils  de  Don  Loup 
de  Haro , s’attire  l’indignation 
de  Saint  Ferdinand  , Roi  de 
Caflille,  261.  Il  rentre  en  grâ- 
ce, 162.  Mouvemens  qu’il  fe 
donne  pour  établir  Don  San- 
che  II.  fur  le  Trône  de  Portu- 
gal , dont  le  Pape  Innocent  IV. 
lui  avoit  ôté  l’adminiftration  , 
193.  Il  cft  chargé  du  Com- 
mandement Général  de  laFron- 
tiére  d’Andaloufie  , 3 66.  Il 
veut  venger  la  mort  de  fon  Pe- 
re , & forme  une  ligue  contre 
le  K01  de  Caflille  , 372  , 374. 
Sa  mort , 48  r 

Don  Diegue  Garcie  de  Tolede  , 
Efl  fait  Garde  du  Sceau  de  la 
pureté,  470.  Et  Amiral  de  Ca- 
flille, 484,48"$ 
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Don  Diegue  Gomez  , Seigneur 
Portugais,  eft  député  au  Pape 
Innoceq»lV.  par  les  Etats  du 
Pays  , pour  porter  des  plaintes 
C9^^  ia.RQiD.QiL.Saaç.he  JE 
1 87 

Don  Diegue  Lopez  de  Haro  , le 
rëvelte’. contre  le  Koi  de  Cal- 
tille,  2.  Fait  fa  paix  avec  ce 
Prince , 3 . Mène  des  Troupes 
au  Roi  de  Léon  pour  faire  la 
guerre  aux  Mahométans  , 4 y. 
Sa  mort , r 3 

Don  Diegue  Lopez  de  Salcedo  , 
Général  des  Troupes  d’Ara- 

c-  ?°nri  • • 37? 

Saint  Dominique  fonde  leMonaf- 

tére-  de  Sainte  Croix  en  Ca Ail- 
le , 7 6.  Celui  de  Zamora  dans 
le  Roiaume  de  Léon , ibid.  Ce- 
lui des  Religieufes  de  Madrid, 
ibid.  Sa  mort  ,87.  Il  eft  cano- 
nifé  par  Grégoire  IX.  I } 7 
Saint  Dominique  Duval , enfant 
de  huit  ans  , crucifié  par  les 
Juifs,  210 

Don  Dominique  , Evêque  d’A- 
vila , 244 

Don  Domimique  , Evêque  de 
Baëza,  1 o j , 14  J 

Don  Dominique , Evêque  de  Pla- 
fentia , 4 8p 

Frere  Dominique  d’Aragon,  Mit 
fïonnaire  en  Orient , 1 84 

Don  Dominique  de  Saint  Pierre  , 
de  l'Ordre  de  la  Mercy  , mort 
en  odeur  de  Sainteté,  469 
Saint  Dominique  le  Roïal  , Mo- 
naflére  de  filles  fondé  par  Saint 
Dominique  à Madrid , 7 6 

Saint  Dominique  , Monaftérc  à 
Valladolid  , fondé  par  Dofia 
Marie,  Reine  de  Caftille,  £43 
Dqti  nicains  , Freres  Prêcheurs  , 
Origine  de  leur  Ordre  , 

Leur  première  Marion,  61. 
Quelques-uns  pafTent  en  Efps- 

lome  lV. 
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Dona  Dulce  . fille  de  Don  Alfon- 
fe  II.  Roi  de  Portugal,  & de 
DonaThéréfe  de  Portugal,  1 1 y. 
Elle  le  rend  à Bénevent  pour  y 
voir  S.  Ferdinand  fon  frere,l  20 
Durand  de  Huefca , célébré  Héré- 
tique , 23 


1 Clipfe  de  Soleil, 


160 


Edel , Calife  d’Egypte , gagne 
une  bataille  fur  les  Chrétiens  , 
167, 1 68  & feq. 
Edouard  IV.  Roi  d’Angleterre  , 
eft  Médiateur  entre  les  Rois  de 
France  & d’Aragon,  364,3  8 J.. 
In  négocie  la  liberté  du  Prince 
de  Salerne , 36e  , 3 7 g 

Edouard  , Prince  d’Angleterre  , 
époufe  Dona  Eléonor  , Infante 
de  Caftille,  foeur  du  Roi  Don 
AlfonfeX.  224 

Elche,  Ville  de  Murcie,  afliégéc 
& prife  par  Don  Jayme  II.  Roi 
d’Aragon , 41 4,  47 S 

Elda,  Ville  du  Roïaume  ae  Mur- 
cie, afliégée  & prife  aux  Ma- 
hométans par  Don  Jayme  II. 
Roid*Aragon,  414,  478 
Dofia  Eléonor,  Reine  de  Caftille, 
eft  chargée  de  la  Tutelle  de 
l’Infant  Don  Henri  fon  fils , 
après  la  mort  de  Don  Alfon- 
fe  III.  fon  époux,  y 2.  Elle 
meurt , ibid. 

Dona  Elénor , fille  de  Don  Al- 
fonfe  III.  Roi  de  Caftille,  épou- 
fe Don  Jayme  I.  Roi  d’Aragc  n , 
87  & fte.  Son  Mariage  eft  dé- 
claré nui  dans  un  Concile,  t 10, 
Elle  fe  retire  en  Caftille  avec 
Don  Alfonfe  , qu’elle  eut  de  ce 
mariage  , ibid.  Elle  époufe  D<  n 
Jayme,  Prince  d’Aragon  ,478. 
Célébration  de  ce  mariage,  5 2 y 
Dofia  Eléonor , Infante  de  Caftil- 

Dddd 
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le  » foeur  de  Don  Alfonfe  III. 
Roi  de  Caftille , & fille  de  Saint 
Ferdinand  , eft  demandée  en 
mariage  par  Henri , Roi  d’An- 
gleterre,pour  le  Prince  Edouard 
Ion  fils  , 2 » g.  Cérémonies  de 
ce  mariage,  2 M 

Dona  Elifabeth  , fille  de  Don 
' flanche  IV.  Roi  de  Caftille  . & 
de  Dona  Marie  fon  époufe  : (on 
mariage  avec  Don  Jayme  H. 
Roi  d’Aragon,  391.  Elt  annu- 
lé  par  le  Pape , 407 , 409.  Elle 
retourne  en  Caftille , ibtd.  Le 
Roi  de  France  la  demande  en 
mariage  pour  le  Duc  de  Breta- 
gne, 46  y.  Elle  l’époufe,  482. 
Et  part  pour  la  F rance  avec  fon 
Mari,  48  6 

Sainte  Elifabeth , fille  de  Don  Pe- 
dre  III.  Roi  d’Aragon,  eft  de- 
mandée en  mariage  par  Don 
Denis  , Roi  de  Portugal , 320. 


Célébration  de  ce  mariai 
oppo 

Elle  met  au  monde  D 


âge, 

3 3 3.  Le  Pape  veut  s’y  oppofer, 

± 


B 
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verneur  du  Roïaume  de  Murcie» 
25-4,  26 8.  Retourne  en  Caftil- 
le, j 08.  Sa  mort,  341 

Don  Emanaél , ( Jean  yüTsdë 
1 Infant  Don  Emanuel  de  Caftil- 
le : fa  naiftance  , 341 

Don  Emanuel  , (Jean)  Evêque 
de  Cordouë  , y 3 6 

Don  Emmanuel  Pazanna  , Amiral 
de  Portugal,  eft  envolé  en  Am- 
ballade  auprès  du  Pape  par  le 
Roi  Don  Denis  , y 3 I 

Emeric , K01  de  Hongrie , I y.  Sa 
mort,  itJT. 

Dona  Entença  , ( Thérefe  d’ ) nié- 
ce  du  Comte  d'Urgel,  époufe 
Don  AJtonlë,  inlant  d'Aragon, 
foo.  Elle  met  au  monde  Don 


edre,  y 24 

Ep  ine  de  la  Couronne  de  Jefus- 
Chrift  , apportée  à Pampelunc 
par  Thibault  II.  Roi  de  Na- 
varre , 233 

Don  Eril , ( Guillaume  ) premier 


Grand- Maître 
Montéfe  . 


onftance,  Intante  de  Portu- 
gal , 38  6.  Et  l'Infant  Don  Al- 
fonfe , 3p2 

Dona  Elifabeth  deMolina,  Ion  ma- 
riage avec  Don  Jean  Nufiez  de 
Lara,  38 6.  Elle  meurt  làns  en- 
fans,  39  S 

Dona  Elifinde  de  Moncada,  focur 
d’Oton  de  Moncada  , époufe 
Don  Jayme  II.  Roi  d’Aragon , 
î 4° 

Dofia  Elifinde  de  Moncada , épou- 
fe  Don  Pedre,  Infant  de  Portu- 
gal , frere  de  Don  Jayme  IL 
408 

Don  Emanuel , frere  de  Don  Al- 
fonfe X.  Roi  de  Caftille,  2yo. 
Accompagne  Don  Jayme  dans 
la  guerre  contre  les  Mahomé- 
tans , 2 y 1 & feq.  Eft  fait  Gou- 


de  l’Ordre  de 

Don  Ermingaud  , Comte  d’Urgef, 
fe  ligue  contre  le  Roi  d Ara- 
gon, 283,  30 6.  11  rentre  en 
grâce  , 3 1 3 . Et  meurt  fans  en- 
fans  , ' yoq 

Sainte  Efpinela,  Vénérable  Vier- 
ge  : fa  mort,  38 6 

Elpinolas  , grande  Famille  de 

Sardaigne,  y 3 g 

Don  Etienne  , Archevêque  de 


Brague , 


_92 


Saint  Etienne  des  Rives  du  Sil, 
Alonaftére  dans  le  Roïaume  de 


Léon , 


82 


Don  Etienne,  Abbé  d’AIcobaza, 
Monaftére  de  Portugal,  3 1 y 
Évora  , Ville  de  Portugal,  & Siè- 
ge Epifcopal , 94g 

Evêques  d'Evora  ; Don  Gérai, 
£40.  Don  Suero , 6$  , 72 
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FAma-Augufta,  Siège  Epifco- 
pal»  LU 

Evêque  de  Fama-Augufta  ; Don 
Baudouin,  ibid. 

Famine  horrible  dans  les  Etats  de 
Caftille  en  l’année  1207.  14, 
4P»  1 

Farax  , beau-frere  du  Roi  de  Üré- 
nade  . & Commandant  de~fes 

Troupes  , 4;  1 

Faux-Monnoieurs  pendus  , 2p7 
Saint  Félix,  Eglife  de  Ciirone , 
pillée  & profanée  par  les  Fran- 
çois.   3?4 

Don  Fennoller , Ambafl’adeur  du 
Roi  d’Aragon  au  Pape  Clé- 
ment V.  47  9 

T) on  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caf- 
tillc  . fils  de  Don  Sanche  IV. 
6c  de  Dona  Marguerite  : fa 
nailTance  , 3 pa.  Il  monte  furie 
Trône  aprèsla  mon  de  Ion  Fe- 
re , 40 1 , 404.  Son  mariage 
avec  Dofia  Confiance , fille  de 
Don  Denis , Roi  de  Portugal , 
41  6 , 44p.  Il  veut  faire  affaf- 
iiner  Don  Jean  Ion  trere  , 487. 
Sa  réconciliation  avec  lui,4  9 2. 

Il  tient  plulîeurs  Affemblées 
d’Etats  , 447  , 475'  , 47! p » 
49  p.  Ses  exploits  fur  les  Ma- 
hométans , 479  OC  Jeq.  49  t~, 
49  p & feq.  Et  meurt  lubite- 
ment , 496.  I roubles  que  cau- 
fe  cette  mort , 49  7 

Saint  Ferdinand  , fils  de  Don  Àl- 
fonle  IX.  Roi  de  Léon  , 6.  Eît 
proclamé  Roi  de  Caftille,  6p 
& ftq.  Son  mariage  avec  Dona 
Beatrix, fille  de  Philippe,  Empe- 
reur d’Allemagne , 79.  Il  prend 
poiièfïïon  du  Roïaume  de  Léon, 
qu’il  réunit  à fa  Couronne,  1 I 6 
& feq.  Devenu  veuf,  il  fe  rema- 
rie avec  Jeanne  de  Ponthieu, 


148.  Renouvelle  la  paix  avec 
Don  Thibault , Roi  de  Navar- 
re, 149.  Ses  exploits  fur  les 
Mahométans,  94  Sc  feq.  9 6, 
99,  101  6c  Jeq.  top,  io9, 

I *4»  ijQ  » «39  & H-  143  > 

I4P , 1 6 r , 167, 180, 185, 
18 P,  188,  190,  ao8.HÆ: 
vient  hydropique  , 21 1.  Et 
meurt,  213.  Sa  Canonifa- 
tion , 219 

Don  Ferdinand , Infant  d’Aragon , 
hls  de  Don  Jayme  11.  elt  nom- 
mé par  le  partage  des  Domai- 
nes de  Ton  Pere  . Souverain  des 
Etats  de  Rouflîllon  , de  Cer- 
dagne,  de  Con  flans  üc  de  Mont- 
leilier , 202,  Il  eft  envolé  Am- 
laflàdeur  auprès  du  Prince  de 
Tarente,  240.  Sa  jaloufie  con- 
tre lôn  trere  Don  Pedre,  267, 
270  & feq,  Il  le  ligue  contre  te 
Roi  fon  P ere  , 282.  Et  périt 
miférablement , 293 

Don  Ferdinand,  fils  de  Don  Pe- 
dre III.  Roi  d’Aragon,  Sei- 
gneur d’Albarracin , 3^7 

Don  Ferdinand  , lntant  deCaltil- 
le , fils  aîné  du  Roi  Don  Alfon- 
fe  III.  armé  Chevalier  dans 
l’Eglife  Cathédrale  de  Burgos, 
21.  Sa  mort,  ar 

Don  Ferdinand.  Infant  de  Caf- 
tille  , fils  de  Don  Alfonfe  X.  &• 
de  Dona  Tolande  fa  femme  : 
(anaiftance,  228.  Son  mariage 
avec  Dona  Blanche,  fille  de 
Saint  Louis,  2 P4, 2 P 8.  Il  eft 
armé  Chevalier,  ibid 2 68.  Fait 
la  guerre  aux  Mahométans  . 

288.  Sa  mort, ibid. 

Don  Ferdinand,  fils  de  Don  Al- 
fonfe X.  Roi  de  Léon  : fa 
mort , j r 

Don  Fernand,  Infant  de  Navarre, 
eft  tué  en  courant  la  bague,  1 p. 

II  eft  enterré  dans  l’Eglife  de 

Ddddij 


;So  TABLE  D 

Pampelune,  ibid. 

Don  Ferdinand , Infant  de  Portu- 
gal , époufe  Jeanne , Comtefli 
de  Flandres  , & fille  de  Bau- 
douin ,19.  Il  eft  excommunié 
par  le  Pape  Grégoire  IX.  1 j I . 
Va  à Rome  pour  y être  ab- 
fous  , 1 66 

Don  Ferdinand , fils  de  Don  Jay- 
me , Roi  de  Maïorque  , com- 
mande les  Troupes  Aragonnoi- 
fes  au  liège  d’Almérie  , 484 

Don  Ferdinand  , oncle  de  Don 
Jayme  I.  Roi  d’Aragon , s’em- 
pare du  Gouvernement  du 
RoTaume , 93 

Don  Ferdinand  de  la  Cerda  , fils 
de  Don  Ferdinand , Infant  de 
C a fl  i 11  e , & de  Dona  Blanche, 
a88.  Prétend  à la  Régence 
de  Caftille,  f2I.  Fit  nommé 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du 

Roi  . < 28 

Don  Ferdinand  ( le  Comte  ) frère 
de  Don  Alvar,  parte  à Maroc, 
où  il  meurt,  après  avoir  pris 
l’Habit  de  l’Ordre  de  Saint 
Jean , 78 


ES  NOMS 

doue , ert  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Chrétiens  , 336 

Don  Ferdinand  Perez  Maymond, 
Général  des  Troupes  de  Caf- 
tirte,  399 

Don  Ferdinand  Perez  de  Pina  „ 
Général  des  Troupes  d’Ara- 
gon, if  7 

Don  Ferdinand  Perez  Ponce  . üé- 
néral  des  Troupes  de  Cartille, 
33  p.  Eft  nommé  Gouverneur 
de  l’Inlant  Don  Ferdinand  . 
gf7.  Parte  à Grenade  pour 
conclure  la  paix  avec  Aben 


Alhamir, 


JL|2_ 


Don  Ferdinand  Rodriguez , Abbé 
de  Covarruvias , 321 

Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro, 
entre  dans  la  Ligue  contre  Don 
Don  Alfonfe  X.  Roi  de  CaC- 
tille,  aôjôijïq. 

Don  Fernandez  ( Etienne  ) de 
Caftro,  entre  dans  la  ligue  con- 
tre Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Caf- 
tille,  aô^Ôcfiq.  383 

Don  Fernandez  ( Martin)  Grantf- 
Maître  d’avis  de  Don  Alfonfe 
III.  Roi  de  Portugal , 207 


Nendos  dans  l’Archevêché  de 
Saint  Jacques,  340 

Grand  Maître  de  l’Ordre  de 

. Saint  Jacques,  joint  fes  Trou- 

Don  Ferdinand  , Chanoine  Régu- 

pes  à celles  du  Roi  d’Aragon  , 

lier  dans  le  Monaftére  de  Sain- 

pour  taire  la  guerre  aux  Inh- 

te  Croix  de  Coimbre  , entre 

déliés,  t3 

dans  l’Ordre  de  Saint  François , 

Don  Fernandez  ( Martin.)  de  To- 

Voit z Saint  Antoine  de  Padoue. 

Don  Ferdinand , Chanoine  de  Za- 
mora,  Ambaftàdeur  du  Roi  de 
Cartille  auprès  du  Pape,  270 
Don  Ferdinand  d’Ayerbe  , Géné- 
ral des-Troupes  d’Aragon,  164 
Don  Ferdinand  Gomez  de  Tolè- 
de , Chancelier  du  Roi  de  Caf- 
tille,  __  4 13.4^9 

Don  Ferdinand  Nunez  , Grand- 
Mayeur  de  la  Ville  de  Cor- 


fonfe  XI.  Roi  deCaftille  , ççg 
Don  Fernandez  de  Viezma,  Gé-> 
néral  des  Troupes  de  Don  Phi- 
lippe, Infant  de  Callille , q p.4 
Don  Ferriz  de  Lizana,  châtié  par 

le  Roi  d’Aragon, 2%  f 

Feflîra  , Terre  appartenante  aux 
aux  Infidèles  , prife  par  Don 
Roderic  . Grand-Alaitre  dcF 
Chevaliers  de  Calatrava  , ao 
Fête-Dieu  (la)  inftitu.ee  par  le- 
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Pape  Urbain  IV.  248 

Don  F'ileclace , Evêque  deCoim- 
bre , eft  député  au  Pape  par  les 
Etats  de  Portugal , > * 187 

Flifcos,  grande  Famille  de  Sar- 
daigne, y 3 9 

Flota  ( Pierre  ) , Ambaiïàdeur  du 
Roi  de  France  au  Roi  d'Arîn 

K°n  , 400 

Don  Fortun,  Gouverneur  de  la 
Navarre,  cherche  à s’emparer 
de  la  Couronne  , 468.  Sa  pu- 
nition , 1 bid.  Il  marche  à la  tête 
des  Troupes  contre  l’Armée 
d’Aragon  , qu’il  défait , 474 

Saint  François  d’Aflife  renonce  au 
Monde  pour  prêcher  l’Evan- 
gile, ~ 12 

Saint  FVançois.  Origine  de  fon 
Ordre  & de  fa  Régie , 20.  Ap- 

frouvé  par  le  Saint  Siège , ibid.. 

afle  en  Efpa^ne  , ^4.  Envoie 
des  Millionnaires  à Maroc,  80. 

Leurs- 
de  cet 
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Ils 

Rë 


y font  martyrifés,  84, 
ligues,  8 p.  MailoïT 


Ordre  fondée  à Valence^-  1 ; 
Saint  F rançois , Monaflére  à Val- 
Iadolid  , fondé  par  Dona  Marie, 


Reine  deCaftil 


Frédéric  . Empereur  , eft 


de  l’Empire  dans  un  Concile 
tenu  à Lion  , tous- le  Pontificat 

d’innocent  IV. 1 86 

époufe 
veuve  d’E- 


Frédéric , Roi  de  Sicile 
Dona  Confiance , 


malheureufe , ÎO4. 

Frédéric,  Duc  d’Autriche,  en- 
voïe  un  AmbalIadeur  à Don 
Jayme  II.  Roi  d’Aragon,  lui 
demander  en  mariage  , Dona 
Libelle  fa  fille,  498.  Et  en  en- 
voïe  d’autres  pour  l’époufer  en 
Ion  nom,  £04 

Don  Frolaz  ( Roderic  ) , Généra 
des  Troupes  de  Caftille , 1 94 
Fulcon,  Légat  du  Pape,  envoie 
en  Portugal  , 2 do* 

Fulion  , Evêque  de  Touloufe , 
p6.  Donne  à Saint  Dominique- 
l’Eglife  de  Saint  Roman,,  du 


D 


On  Galceran  Pi  nos  , Sei- 
gneur Catalan,  fe  ligue  con— 
tre  le  K01  d’Aragon , 281, 3 5 7 
Galice  ( la  ) : Mouvemens  lédi- 
tieux  arrivés  en  ce  pais , 90. 
A pp ailés  par  DonAlfonfe  IX.. 
K01  de  Léon  , ibid. 

Don  Garceran  dePînos,  Général 
des  Troupes  d’Aragon , 2 pî, 

Don  Garcie Evêque  de  Huc'ca, 

1 o 6 

Don  Garde,  Evêque  deSylvez,, 

J43 

Don  Garcie,  Evêque  de  Tarra- 
g°ne  ,.  29- 

Don  Garcie  Almovarides , Sei- 
gneur  Navarrois , 291,299. . 
Se  révolté  contre  le  Vice-koi 
de  Navarre  , j 1 o & feq.  De- 
mande du  fecours  à DonAlfon- 
fe X.  Roi  Re  Caftille , qui  lui  en 
envoie,  ;n.  Se  fuite,  ibid. 


meric  , Roi  de  Hongrie  , 1 8. 

Retùle  au  Roi  d’Aragon  de  re- 
noncer à fon  Roïaunie,  400, 

41 4.  Remporte  une  viftoire  fur 

Mer,&lui  prend  plufieurs  Galé-  

res,  423.  Relie  en  poflefliod-  Don  Garcie  Alvarez,  Grand- 
de  la  Sicile , 4 po.  Et  a la  guer- 


.4ro 

reavec  le  Roi  de  Naples,  pi-j, 

J 35> 

Don  Frédéric  , Infant  de  Caflille, 
fils  de  Saint  Ferdinand  & de 
Dona.  Béatrix , 131.  Sa  fin . 


Juge  de  Tolède.,  eft  puni  ne 
mort , 382 

Don  Garcie  d'Azagra,  Général 
des  Troupes  de 


Caftille 


, 300. 

Il  livre  bataille  aux  Maliomé^ 
ibid. 


tans,  où  il ëft  tué, 

lîddd  ilT 
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Don  Garde  Fernandez , Général 
des  Troupes  de  Caflilie  , 4 1 1 
Don  Garde  Gômez  Carillo, Gou- 
verneur de  Xeres  , fait  prifon- 
nier  par  les  Mahométans  , 241 
Don  Garcie  Gomez  de  Tolède  , 
Abbé  de  Valladolid  , 32  z 

Don  Garcie  Gonçalez,  Seigneur 
de  Ségovie , livre  la  Ville  à 
Don  Philippe , Infant  de  Caflil- 
1c,  y 5-4.  Sa  fin  tragique,  y y y 
Don  Garcie  Mandez,  Archidiacre 
de  Brague,  92 

Don  Garcie  Martinez,  Plénipo- 
tentiaire de  Caflilie,  314 

Don  Garcie  Perez  de  Bargas, 
Seigneur  Tolédain  , armé  Che- 
valier, 127.  Ses  glorieux  ex- 
ploits au  liège  de  Séville,  199 
Don  Garcie  Sanchez,  Seigneur 
de  Se'gocie  , livre  la  Ville  à 
Don  Philippe  , Infant  de  Caf- 

tille>  . m 

Don  Garcie  de  Villa-Maïor,  Sei- 
gneur de  Caflilie,  J40.  Sa 
mort  tragique  , y 47 

Don  Garcilafo  de  la  Vega , Grand- 
Mérin  de  Caflilie,  y 28.  SaÇhi- 
dence  lui  évite  la  mort , y 47, 
Don  Philippe , Infant  de  Caftil- 
le  , lui  donne  le  Gouvernement 
de  Ségovie , y y y 

Don  Gafpar,  Evêque  de  Valen- 
ce»   , S 17 

Gaflelu , Ville  limitrophe  de  Na- 
varre , fiiccagée  par  Ponce , Roi 
de  Navarre  , .y  3 8 

Don  Gallon,  Comte  de  Béarn  , 
fe  rend  ValThl  de  Don  Alfonfe 
X.  Roi  de  Caille , 2 17.  Et  veut 
remettre  la  Province  de  Gaf- 
cogne  fous  la  domination  du 
Roi  ,218.  Il  forme  une  ligue 
contre  lui,  37y 

Gaulin,  Montagnes  appartenantes 
aux  Mahométans , ravagées  par 
. les  Chrétiens , 481 


Gênes  (la  République  de  ) envoie 
des  -Ambalfadeurs  au  Roi  d A- 
ragoq,  4 5 1 

Don  Gérald  , Evêque  d’Evora', 
y 40.  Il  elt  afialfiné , ibid. 
Don  Gérard  , Cardinal , envoïé 
au  Roi  de  France  par  le  Pape 
Nicolas  III.  310,  3 iy  , 331, 

Don  Gérard  , Comte  d’Urgel , fait 
hommage  de  fon  Comté  au  Roi 
d’Aragon , 90 

Gibraltar  , Ville  de  Grenade,  pri- 
fe  par  le  Roi  de  Caflilie  , 481 
Don  Gilbert  Cruillas , Ambafla- 
deur  des  Florentins  & des  Lu- 
cois  au  Rois  d’Aragon  , 494 

Don  Gilles  Gomez  de  Roa  , entre 
dans  la  ligue  contre  Don  Alfon- 
fe X Roi  de  Caflilie,  2 63  8c  fia. 
Don  Gilles  Martinez  , Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Militaire  de 
Chrift , y 2 6 

Don  Gilles  de  Torres  créé  Cardi- 
nal , 62 , \<j6.  Sa  mort,  22  6 
Don  Gilles  Loup  d’Onnaz,  puif- 
fant  Seigneur  de  Guipufcoa  , 
remporte  une  viftoire  fignalée 
fur  les  Navarrois , y 3 S 

Don  Girard , Evêque  de  Ségo- 
vie , 2 J 

Don  Girard  de  Cabrera,  fait  pri- 
lonnier  avec  toute  fa  famille 
par  Don  Pedre  II.  Roi  d’Ara- 

g°n . . _ , _ . « 7 

Girone,  Ville  & Siège  Epifcopal 
de  Catalogne  , aflîégée  & prife 
par  les  François , 3y4,  3 y 6. 
Elle  eft  reprife  par  les  Aragon- 
, nois’,  ibid» 

Evêques  de  Girone  : Don  Béren- 
ger ,191.  Don  Bernard  ,317. 
Don  Guillaume,  106 , 130. 
DonNarcilTe,  3y4 

Don  Gomez  Garcie  , Evêque  de 
Siguenya,  AmbalîàdeurdeCaf- 
tillc  en  France,  3 y 0,3  y 8 8cjcq. 
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Don  Gomez  Paez  , Seigneur  Por-  fon  envers  lu  Reine  de  Caflille , 
tugais  , 4 64  40a  & fia.  Il  rentre  au  fervice 

Don  Gomez  ( Pierre)  , fait  pri fon-  de  Caflille  1 qu’il  avoit  quit- 

nier  par  Don  Jayme  I.  Roi  d’ A-  té  , 40  p 

ragon  , 83  Don  Gonçale  Pereira  , envolé  au 

Don  Gomez  de  Viegar,  eft  dé-  Pape  par  le  Roi  de  Portugal, 
puté  au  Pape  par  les  Etats  de  y 3 r 

Portugal,  187  Don  Gonçale  Perez  de  Ribero, 

Don  Gonçale  , Evêque  de  Cuen-  Gouverneur  de  Gaya  & deFrei- 

ça,  143  ria.  Villes  de  Portugal,  344 

Don  Gonçale  Gudiel , Evêque  de  Don  Gonçale  Ruiz  Giron,  Géné- 
Burgos , J3I.  Eft  nommé  par  ral  des  Troupes  de  Caflille, 

le  Pape,  Archevêque  de  To-  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 

léd e , ibid.  Eft  créé  Cardinal , ques,  3 17  II  meurt,  318 

Evêque  d’Albano  , 422.  Sa  Don  Gonçales  Sanchez,  Plénipo- 
mort , 42 6 ’ tentiaire  de  Caflille , 314 

Don  Gonçale,  Evêque  de  Lifl-  Gorriti,  fortereflê  de  Navarre  pri- 
bonne  , y y 2 fe  par  les  Peuples  de  Guipufcoa,., 

Don  Gonçale  , Evêque  de  Zamo-  & reprife  par  Ponce  , Vice  Roi 

ra , 478.  Eft  envoie  au  Pape  en  de  Navarre  , 5 3 S 

qualité  d’Ambafladeur,  par  le  Don  Grégoire  IX,  élu  Pape , 1 04. 
Roi  de  Caflille  , ibid.  489  Accorde  une  Croifade  à Don 
Don  Gonçale  de  Balboa,  élu  Gé-  Jayme  I.  Roi  d’Aragon,  12 y. 

néral  de  l’Ordre  de  Saint  Fran-  S'intérefle  à fon  mariage,  1 44. 

çois,  4 y 6 Et  convoque  à Rome  un  Con* 

Saint  Gonçale  d’Almarante  , de  cile  général,  173  & fiq. 
l’Ordre  de  Saint  Dominique:  Don  Gualtere  Calatagiron  , Chef 

fa  mort,  337  d’une  confpiration  tramée  con- 

Don  Gonçalez  Garcie  , Ambaya-  ’ tre  Don  Pedre  III.  Roi  d’Ara- 

deur  du  Roi  d’ Aragon  , , au  P a»  gon  eft  puni  de  mort,  33  6 Si  fiq. 

pe  Clément  V.  460  Gualtcnus  , Difciple  de  Saint 

Don  Gonçale  Gomez  de  Caldelas,  François:  fa  mort,  23  y 
Confident  de  Don  Ferdinand , Guarda,  Ville  & Siège  Epifcopal 
Roi  de  Caflille,  443  de  Portugal , 39 y, , 404 

Don  Gonçale  Gomez,  Comman-  Evcque  de  Guarda  ; Don  Vaf- 
deur  de  Calatrava,  & Abbé  du  co  , 489 , 

Monaftére  de  Boniface , y24  Guardamar,  Ville  de  Murcie,  af- 

Don  Gonçale  Perez  de  Lara , fiégée  & prife  par  Don  Jayme 

Comte  de  Molina  , excite  de  II.  Roi  d’Aragon,  414 

nouveaux  troubles  en  Caflille  , Don  Gonçale  Gudiel , Archevê- 
88.  Donne  en  mariage  , Dona  que  de  Tolède,  envoïéen  Am- 

Bérengere  fa  fille,  à l’Infant  baffade  en  France  par  le  Roi  de 

Don  Alfonfe  , frere  de  Saint  Caflille  , 393.  Ctéé  Cardinal , 

Ferdinand,  pour  fceau  de  ré-  Evêque d’Allano,  422.  Célé- 

conciliation , 88.  Se  retire  chez  bre  un  Concile  à Penafiel , 441 

les  Mahométans,  oùilmeurt,  89  Guerre  civile,  fource  de  tous  maux, 
Don  Gonçale  de  Lara:  Xa  trahi-;  de  ruine  des  Monarchies , 941 
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D.,n  Guide,  Comte  de  Limoges, 
le  rend  Vaflal  de  Don  Alfonfe 
X.  Roi  de  Caft  lie  , 217 

Don  Guillaume , Cardinal , Légat 
du  Pape  en  Elp'gne  , y}7 

Don  Gu  llaume  , Cardinal , Abbé 
de  Sahagun,  179  Eft  envolé 
en  France  en  qualité  de  Légat , 
406  & ji.j . ürelle  un  Traité  de 
paix  entre  les  Rois  de  b rance  , 
d’Aragon  & de  Naples,  407. 
Sa  mort , tbtd. 

Don  Guillaume,  Archevêque  de 
Tarragone , 49  8 

Don  Guillaume  , Evêque  de  Ba- 
thonia  , eft  envoïé  en  Caflille 
Ambafladeur  du  Roi  d’Angle- 
terre , • 219 

Don  Guillaume,  Evêque  de  Lé- 
rida,  317 

Don  Guillaume  , Evêque  de  Gi- 
rone  , 106  , 1 30 

Don  Guillaume , Evêque  de  Tar- 
razone , 60 

Don  Guillaume  , Evêque  de 
Vich  , 10  6 

Don  Guillaume  de  Cafteluy , fe 
ligue  contre  le  Roi  d’Ara- 
gon , 281 

Don  Guillaume  de  Cardone,  Gé- 
néral des  Troupes  de  Don  Jay- 
mel.  Roi  d’Aragon,  100,  164. 
Don  Guillaume  deCafanate,  Am- 
baftadeur  du  Roi  d’Aragon  au 
Sultan  de  Babilone  , y 08 
Guillaume  , Comte  d’HolIorde  , 
Général  de  la  Flotte  des  Crci- 
fés  , 69  , 1 63.  Il  meurt  Empe- 
reur, 229 

Don  Guillaume  Raymond  de 
Moncada  , Grand  Sénéchal  de 
Don  Jayme  1.  Roi  d’Aragon  , 
eft  envoïé  en  Caflille  pour  trai- 
ter du  mariage  de  Dona  Eléo- 
nor , fille  du  Roi  de  Caflille  v 
avec  Don  Jayme,  87.  Il  meurt 
dans  une  bataille  contre  les 


Mahnmétans , I ir 

Don  Guillaume  de  Moncada  , Vi- 
comte de  Béarn  , fait  la  guerre  à 
D m Nunez  Sanchez  , 90,  93. 
Il  eft  mandé  à Valence  par  Don 
Jayme  I.  Roi  d’Aragon  , 198. 
Lui  fournit  de  l’-irgent  pour  fai- 
re la  guerre  aux  jliométans  , 
247 , 484.  Il  eft  déclaré  Grand 
de  Catalogne , 494 

Don  Guillaume  de  Moncada,  A- 
miral  du  Roi  d’Aragon  , yc8. 
Ses  expéd  tions  fur  les  Côtes  de 
Tunis , tbtd.  Le  Roi  lui  donne 
le  Gouvernement  des  Fortcref- 
. fes  de  cet  Etat , ibij. 

Don  Guillaume  de  Roquefeuiîle  , 
envoïé  au  Comte  de  Savoye 
par  Don  Jayme  I.  Roi  d’Ara- 
gon, 243.  Il  participe  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  Ma- 
hométans , 247 

Don  Guillaume,  Rugiadel,  Sei- 
gneur de  Catalogne  , fe  ligue 
contre  le  Roi  d’Aragon  , 281 
Don  Gutierre  Garcie  , Archevê- 
que de  Tolède  , 4 8 6 . Sa  mort , 
_ S 22 

Don  Gutierre , Evêque  de  Cor- 
douë  , 199.  Il  eft  élu  Arche- 
vêque de  Tolède , 202.  Sa 
mort , 1 1 o 

Don  Guillaume  d’Yofta , Général 
des  Troupes  d’Aragon  , 3 y 4 

H 

HArcourt  ( Jean  d’ ),  Conné- 
table de  France  , 3yy 
Don  Haro,  ( Jean  Alfonfe  de  ) 
forme  un  parti  contre  le  Roi  de 
Caflille  , 4y7 , yor 

Henri  VIL  Empereur  , veut 
paflèr  en  Italie  avec  fes  Trou- 
pe» 494 

Henri , Roi  d’Angleterre  , pafte 

avec  des  Troupes  en  Gafcogne, 

afliége 
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alïïége  8c  prend  Roda , & pla- 
ceurs autres  Places , 218.  II 
demande  à Don  Alfonfe  X.  Roi 
de  Caftille,  Dona  Eléonor  fa 
foeur  en  mariage , 219 

Don  Henri,  fils  de  Don  Alfonfe 
IX.  Roi  de  Caftille  : fa  naif- 
fance  , 6.  Il  fuccéde  à la  Cou- 
ronne de  Caliille  , fous  la  Tu- 
telle de  Dofia  Eléonor  fa  mere , 
J2.  Elle  meurt,&  Dona  Béren- 
gere , fa  foeur , elt  chargée  de  la 
Régence,  y 3.  DonAlvarNu- 
fiez  eft  nommé  fon  Tuteur  , 
y y.  Sa  mort,  6 4.  Ses  funé- 
railles, 68 

Henri , Roi  de  Chipre  , accorde  à 
Don  Jayme  II.  Roi  d’Aragon  , 
Dona  Marie  fa  foeur  en  maria- 
ge» yo8 

Don  Henri , Infant  de  Caliille  , 
fils  de  Don  Sanche  IV.  de  de 
Dona  Marie  : fanaiflance,  372 
Henri , frere  de  Thibault  II.  Roi 
de  Navarre  , 2 y 1.  Son  ma- 
riage avec  Blanche , fille  de  Ro- 
bert , Comte  d’Artois , frere  de 
Saint  Louis , 263.  Il  fuccéde  à 

la  Couronne  de  Navarre  , a6  f. 

Il  eft  proclamé  Roi,  267.  Sa 
mort,  280 

Don  Henri , Infant  de  Caliille  , 
fils  de  Saint  Ferdinand  & de 
Dona  Béatrix , 131.  Prend  les 
Armes  contre  le  Roi  fon  frere  . 
fon  Armée  eft  défaite  . & il 
fe  retire  auprès  du  Roi  de  Tuj 
nis  , 2 3 y.  Il  palfe  en  Italie  au- 
près du  Roi  de  Sicile  , eft  fait 
Sénateur  Romain  , 2 y 6.  Son 
retour  en  Etpagne  , 301,398. 
Il  eft  nommé  Tuteur  de  Cura- 
teur de  Don  Ferdinand,  Roi 
de  Caftille  , 404.  Il  elt  vaincu 
par  le  Roi  de  Grenade  » 4 1 2. 
Ses  actions  odieulès , 42  y.  Il 
époule  une  des  feeurs  de  Don 
Ime  1K 


Jean  Nunezde  Lara,  431.  Sa 
perfidie  ,4J9-  Il  recherche 
l’alliance  du  Roi  d’Aragon , 
4y 3.  Et  meurt  fans  Héri- 
tiers  f 4 Ç41 

Henri , Comte  de  Bar , tué  par  les 
Mahométans  , 1 69 

Honorius  III.  élu  Pape  ,6 1 . Man- 
de aux  Evêques  de  Palence  8c 
de  Burgos  de  faire  rendre  jufii- 
ce  aux  Chevaliers  de  Saint  Jac- 

Îues,  au  fujet  de  la  Place  de 
lafiro-Torafe , dont  le  Roi  de 
Léon  s’étoit  emparé,  68.  Fait 
un  Réglement  au  fujet  des 
Juifs,  72.  Excommunie  Don 
Alfonfe  IX.  Roi  de  Portugal, 
89.  Sa  mort,  104 

Honorius  IV.  Pape  ,361.  S'int'é- 
relTe  à la  paix  entre  les  Couron- 
nes de  France  & de  Caliille, 
3<5y.  Il  meurt,  369 

Holiies  confacrées  cachées  dans 
des  Broflailles,  164.  Miracles 
qu’elles  opererent , 169 

Huelgas  de  Burgos  , Monaftére 
biti  par  Don  Alfonfe  IX.  Rot 
de  Caliille , pour  y être  inhu- 
mé, ya,  i«i 

Huelgas  de  Valladolid  , Monafté- 
re fondé  par  la  Reine  de  Caftil- 
le, Dofia  Marie,  y43 

Huerta  , Monaftére  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  196.  Les  Rois  de 
Caftille  & d*Aragon  y ont  une 
entrevue , 478 

Huelca  , Siégé  Epifcopal , & Vil- 
le  rébelle"  au  Roi  d'Aragon", 
ioo.  Elle  fe  foumet  à fon 

obéilfance , loi 

Evêques  de  Huefca  ; Don  Garcie, 
106.  Don  Jacca  , 317 

Hugolin,  Sénéchal  de  Ciallura , 

Hugues  Baudouin  , envoïé  par  le 
Roi  de  Chipre  à Valence , pour 
y ratifier  le  Traité  de  mariage  , 

Eeee 
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célébrer  les  Fiançailles  de  Ma- 
rie fa  foeur , avec  Don  Jayme  II. 
Roi  d’Aragon , J o 8 

Don  Hugues  , Comte  d’Ampu- 
rias  , AmbalTadeur  en  France 
envolé  par  Don  Jayme  I.  Roi 
d’Aragon  ,2 46.  Il  forme  une 
liguecontre  fon  Souverain,2S2. 
Et  rentre  en  graee  , 513 

Ilutin  ( Louis  ) , fils  aîné  de  Jean- 
ne , Reine  de  Navarre  & de 
France  , fuccéde  à la  Souverai- 
neté de  Navarre  , après  la  mort 
de  fa  mere , 46 1 . Il  efl  couron- 
né Roi  à Pampelune , 468 

J 

JAcca,  Ville  révoltée  contre  le 
Roi  d’Aragon  , 1 00.  Se  fou- 
met  à fon  obéiflance ,.  1 0 1 

Jacob  Aben-Juceph  , Roi  de  Ma- 
roc , renouvelle  la  paix  avec  le 
Roi  de  Caftille,  372.  Lui  dé- 
clare la  guerre,  3 rj 3 . Donne 
afile  dans  fes  Etats  a Don  Jean,. 
Infant  de  Cailille  , 398.  Le 
charge  de  lacor  quête  de  Tari- 
fe , tbtch  Seconde  le  Roi  de  Gre- 
nade contre  Don  Pedre , Infant 
de  Caftille , J 1 4 

Saint  Jacques,  Siège  Arcbiépifco- 

Pal  »•  , o-  t ’7* 

Archevêques  de  Saint  Jacques  : 

Don’ Jean  Arias  , 199.  Don 
Bérenger  de  Londara  , 317. 
Don  Pedre , 4.  Don  Roderic  , 
489.  Don  Roderic  duPadron, 
482, 304. 

Don  Jacques,. Evêque  de  Huef- 
5».  . 317 

Jacn  , Ville  & Siège  Epifcopal  de 
Caflille , afïïégée  par  le  Roi  de 
Grenade,  424 

Evêques  de  Jaè'n  : Don  Pafcal , 
244.  Saint  Pierre,  431 

Don  Jasbert,  Vicomte  de  Château- 


Neuf,  Amiral  d’Aragon , 484 
Don  Jayme  I.  Roi  d’Aragon  ; là 
naiftànce,  13.  Origine  de  fon 
Nom  , ilid.  Eft  proclamé  Roi' 
après  la  mort  de  fon  pere , y 3 , 
60.  Son  mariage  avec  Dona 
Eléonore , fille  de  Don  Alforfe 
IX.  Roi  de  Caflille , eft  déclaré 
nul  dans  un  Concile  tenu  à Tar- 
ragone,87, 1 l0,  DonSanche, 
Roi  de  Navarre,  le  déclare  Hé- 
ritier de  fa  Couronne  , 122.  Il 
renonce  aux  droits  qu’il  a fur  ce 
Roïaume,  132.  Ses  exploits 
fur  lesMahométans',  97,  1 11, 
127,  134,  146  & ftq.  iy 6, 
iy8  ScJiij.  \6y,  172  , 174, 
184,  186,  190,250, 2J2, 
261.  U tient  plufieurs  Aftem- 
hlées  d’Etats  Généraux  , 106, 
124 , 1 2 y, 178. 197 , 209, 
212,271, 272.  Echange  qu’il 
fait  avec  l’Infant  de  Portugal  , 
des  lfles  de  Maïorque  contre  le 
Comté d’Urgel,  I23.  Son  ma- 
riage avec  Dona  Yolande,  Prin- 
cefle  de  Hongrie  , 137.  Il  de- 
vient veuf,  & éjfoufe  en  fecretv 
Dona  Vidaure  , 212.  Ses  dé- 
marches inutiles  pour  faire  caf- 
fer  ce  mariage,.  2 54,  28}.  Il 
partage  fes  Etats  entre  Don  Al- 
ïonfe  & Don  Pedre,  fes  deux 
fils,  178,  202,  221,242.. 
Troubles  que  caufe  cette  répar- 
tition ,182.  Il  fe  rend  à Lyon 
pour  aflïfler  à un  Concile,  280. 
Renouvelle  des  Traités  d’Al- 
ltance  avec  le  Roi  de  Caftille», 
269.  Fait  couper  la  langue  à. 
Don  Bérenger  , Evêque  de  Gi— 
rone  , 19 1.  Envoie  en  France 
des  Ambafladeurs  au  Duc  d’Ar- 
ras, pour  lui  demander,  pour- 
Don  Jayme  Ion  fils,  une  de  fes- 
Filles  en  mariage  , 246.  Il  cède 
foa  Roïaume.  à Don  Pedre  four; 
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fils  , Sc  meurt  , après  avoir 
pris  l’Habit  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux , 501 

Don  Jayme  II.  fils  de  Don  Jayme 
1.  Roi  d’Aragon , la  reconnoït 
Vaflàl  de  Don  Pedre  III.  fon 
frere , SuccefTeur  de  la  Couron- 
ne , 3 1 6.  Il  hérite  , après  la 
mort  de  fon  Pere  , du  Roïaume 
de  Sicile,  337,  362.  Il  prend 
poflèflion  du  Roïaume  d’Ara- 
gon après  la  mort  de  fon  frere  , 
& eft  couronné  à Saragoffe  , 
390,  3 91-  F3'1  alliance  avec 
le  Roi  de  Caftille  , & lui  donne 
du  fecours  contre  le  Roi  de  Ma- 
roc, 391,  394.  Lui  promet 
d’époufer  Dona  Elifabeth  fa  fil- 
le, 39  1.  Ce  Mariage  eft  caffé 
par  un  Congrès , Sc  il  époufe 
Dona  Blanche , fille  de  Char- 
les, Roi  de  Naples,  407  Sc 
feq.  Fait  la  guerre  aux  Maliomé- 
tans  , 409,  4;4»  483  Sc  feq. 
48  3 , 491-  f ait  un  voïage  à 
Rome,  où  le  Pape  le  fait  Con- 
falonier,  418.  Porte  fes  Armes 
en  Sicile,  & prend  plufieurs  Vil- 
les, 423 , 42  6 & feq.  Le  Pape 

-h1  ycg.rd.s  r 

llles  de  Sardaigne  & de  Liorfe  . 
463.  Ses  préparatifs  pour  s’en 
emparer , 343  , 349  & feq.  Il 
tient  plufieurs  Allemblées  d’E- 
tats, 391,  324,  f4Q.  Deve- 
nu veut,  il  époufe  Dona  Marie, 
feeur  du  Roi  de  Chypre  ,490, 
308,  fil.  Après  la  mort  de 
celle-ci , il  fe  remarie  avec  Do- 
na Elifinde  de  Moncada,  340. 
Mouvemens  qu’il  fe  donne  pour 
la  deftruétion  des  Templiers  , 
468 , 476.  Entrevue  qu’il  a 
avec  le  Roi  de  Caftille  , 478. 
Son  Armée  eft  défaite  au  fîége 
de  Pitillas  , frontière  de  Na- 
varre, 473.  Aétion  admirable 
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de  fa-part,  560 

Don  Jayme,  Infant  d’Aragon , fils 
de  Don  Jayme  II.  Roi  d’Ara- 
gon, & de  Dona  Blanche  , eft 
reconnu  Héritier  préfomptif  de 
la  Couronne,  347.  Son  Maria- 
ge avec  Dona  Eléonor  de  Caf- 
tille , 478 , 32  J.  Son  mauvais 
caraftére  , 324.  Il  quitte  fon 
Epoufe,  Sc  renonce  aux  droits 
de  fuccefïïon auTrône,  32 6 
Don  Jayme , Infant  de  Caftille, 
fils  de  Don  Alfonfe  & de  Dona 
Yolande , 343.  Sa  mort , 498. 
Don  Jayme  , Infant  de  Maîorque, 
lùccede  à la  Couronne , après  la 
mort  du  Roi  Don,5anche  fon 
oncle,  360 

Don  Jayme  Ejérica  , Seigneur  A- 
ragonnois , 43  6.  Accompagne 
le  Roi  à la  guerre  de  Grenade 
en  qualité  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  fes  Troupes,  484 
Jean  XXI.  élu  Pape,  298.  Sa 

mort , 303 

Jean  XXII.  élu  Hape,  312.  11  lol- 
licite  le  Roi  de  France  de  faite 
la  guerre  aux  Mahométans  , 
313.  Eft  Fondateur  de  l’Ordre 
Militaire  de  Montéfe , 3 1 6 

Jean  de  Brlenne,  Roi  de  Jérufa- 
lem , demande  du  fecours  aux 
Rois  Sc  Princes  Chrétiens  , 94. 
Il  époufe  Dona  Berengere,  foeur 
de  Saint  Ferdinand  , p3  & feq. 
Don  Jean,  Infant  d’Aragon,  Ar- 
chevêque  de  Tolède,  323. ~H 
eft  lacré  à Lénda  , y 31'.  Il  cé- 
lébré un  Concile  a Tolède  , 


Don  Jean,  Infant,  fils 


f4  9 » l p 

de  Don 


Alfonfe  III.  Roi  de  Caftille  , 
époufe  une  des  filles  du  Mar- 
quis de  Montferat,  3 2 1.  Il  re- 
nonce au  Roïaume  de  Séville, 
qui  lui  appartenoit  par  le  Tefta- 
ment  de  fon  Pere  ,343.  Deve- 
£ e e eij 
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nu  veuf,  il  époufe  Dona  Marie, 
fille  de  Don  Loup  de  Haro  , 
566.  Il  ravage  le  Territoire  de 
Salamanque  , & eft  fait  prifon- 

nier  par  Don  Sanche  fon  frere  , 
i de 
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Jean  III  Duc  de  Bretagne,  e'pou- 
fe  Elifabeth  , fille  de  Don  Fer- 
dinand IV.  Roi  de  Caflille , 
48  2.  Il  part  pour  la  France  , & 

emmene  fon  époufe  , 486 

Roi  de  Caflille , qui  lui  pardon-  Don  Jean , fils  de  Jean  de  Brienne, 

Empereur  de  Conflantinople, 
le  retire  en  Efpagne  avec  les 
freres,  Don  Louis  & Don  Al- 
lonfe  itji,  Il  retourne  auprès 
de  (on  Fere , i 

Don  Jean,  Archevêque  de  Bri- 
gue , eft  député  au  Pape  pour  les 
Etats  de  Portugal  ,187 
Don  Jean  de  Médina  Pomar,  Ar- 
chevêque de  Tolède,  196.  Sa 

mort , 302 

Don  Jean,  Evêque  de  Lugo,  489 
Don  Jean,  Evêque  de  Lisbonne^ 
489.  Il  préfide  au  Concile  de 
Salamanque , ibid. 


ne , & lui  rend  la  iberté , 370 , 
47  j , 388.  Il  quitte  fon  fervi- 
ce . & tourne  fes  Armes  contre 
lui,  396.  Il  pa(Te  en  Afrique 
avec  quelques  Troupes,  après 
avoir  cherché  envain  un  afile 
auprèsduRoide  Portugal,  ^98. 
F ait  la  paix  avec  le  Roi  de  Caf- 
tille  , & fe  retire  dans  les  Etats 
de  Léon , 40  ç . Il  y efl  procla- 
mé Roi , 41  1 ■ Renonce  à la 
Roïauté,  434.  Eft  Médiateur 
de  la  Paix  entre  les  Rois  de  Ca- 
flille  & d’Aragon  , 447.  Con- 
férence qu'il  a à Grijota  avec  le 
Roi  & la  Reine  de  Caftille  , 
477.  Il  court  rifque  de  perdre 
la  vie , 48  6.  Ses  mouvemens  fé- 
dicieux  , pour  avoir  la  Tutelle 
du  Roi  Don  Alfonfe  fon  ni^ 
veu,  yoo.  Il  eft  nommé  Régent 
du  Roïaume,  {02  , ^04,  ^09. 
F ait  la  guerre  aux  Mahometans, 

; 1 9.  Il  fonde  l’Ordre  Militaire 


de  Chrifl,  c t 8 Sc/ig.  Son  mau- 
vais caraftére , 4 39, 471.  Sa 
mort  malheureufe  , fîO 

Don  Jean  le  Contrefait  , fils  de 
Don  Jean  , Infant  de  Caflille  , 
Régent  du  Roïaume  , prétend  à 
la  Régence  après  la  mort  de  fon 
.Fere,  721.  11  cabale  contre  la 
Reine  , 728,  Prend  le  Titre  de 
Régent,  y 3 1.  Commet  de  gran- 
des hoflilités  en  Caflille , f 3 3. 
Se  retire  à Efcolana  avec  fes 
Troupes, y 48 


oupeS) 

Jean , fils  de  Louis  X.  Roi  de  Frân- 
ce , & de  Clémence  , fa  fécon- 
dé femme,  n’a  vécu  que  huit 
jours , 511 


Don  Jean,  Evêque  d’Ofroa , 137, 
>43  ’ 44> 

Don  Jean , Evêque  d’Oviedo , 4 
Don  Jean  , Evêque  de  Tuv , 489 
Jean  de  Verceil,  Légat  du  râpe 
en  France,  3 of 

Don  Jean  Alfonfe , Archidiacre  de 

Saint  Jacques , 343 

Jean  de  Clermont  , Gouverneur 

4M 


Siracufe  , 


Don  Jean  Emanuel,  Commandant 
Général  de  laFrontiéredeMur- 
cie  , embrafTe  les  intérêts  de 
Don  Jean  , Infant  de  Caflille  . 
02.  Il  s’attribue  la  Régence 
u Roïaume  par  les  mouvemens 
u’il  fe  donne,  f21,  J 22,  fa  8. 
’angers  qu’il  court  à Salaman- 
que T 929.  Il  devient  odieux 
par  fes  hoflilités , & eft  privé  de 
la  Régence  par  les  Habitans  de 
Zamora  , £4  6 & fin \ Se  retire 
en  Bifcaye  avec  fes  Troupes,  & 
forme  une  lieue  contre  le  Roi, 
avec  lequel  il  fe  réconcilie , en 
lui  donnant  Dona  Confiance  , 
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(à  fille  , en  mariage , y J-  7 

Don  Jean  Fernandez  de  Limia  > 
Général  des  Troupes  Portugai- 
ïes^  416,421 

Jean  , furnommé  Sans  -Terre > 
s’empare  de  la  Couronne  d’An- 
gleterre , y.  Fait  mourir  Artus, 
fon  Compétiteur  , ibid.  EU 
ajourné  à Paris  par  Philippe- 
Augufte,  Roi  de  France,  ibid. 
Dona  Jeanne , fille  de  Don  Henri , 
Roi  de  Navarre,  Héritière  delà 
Couronne,  eft  promife  en  ma- 
riage à un  des  Fils  d’Edouard , 
Roi  d’Angleterre,  276.  Elle 
fucçéde  à la  Couronne  fous  la 
tutelle  de  Jeanne  famere  , 280. 
Elle  époufe  Philippe , fils  aîné 
de  Philippe  , Roi  deP'rance,  & 
réunit  la  Couronne  de  Navarre 
à ce  Roïaume , 346.  Sa  mort , 
461 

Jeanne  , ComtefTe  de  Flandres  , 
époufe  Don  Ferdinand,  Infant 
de  Portugal , 18 

Jeanne , fille  de  Simon , Comte  de 
Ponthieu,  époufe  Saint  Ferdi- 
nand, 148.  Elle  fe  rend  auprès 
de  lui  à Carmone,  198 

Jérôme  d’ Alcoli  . Cardinal  « afiifle 
au  Congrès  deBourdeaux  , 3 I f 
Jeûnes  réglés  par  le  Pape , 14,  27 
Iglefias,  Ville  de  Sardaigne , aflié- 

fée  par  les  Aragonnois,  yyo. 
rife*par  famine  , y y 8 

Dona  Ignez,  fille  de  Don  Thi- 
bault  , époufe  de  Don  Atvir 
Ferez  d’Azagra,  Seigneur  d’Al- 
barracin , 177 

Saint  lldefonfe  , Archevêque  de 
Séville  ; fon  Corps  eft  trouvé 
dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  à 

Zamora  , 238 

Innocent  III.  Pape  ; fa  mort,  6 1 
Innocent  V.  Pape  , 2py.  Soins 
qu’il  fe  donne  pour  la  guerre 
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contre  les  Mahométans , ibid. 
Don  Jofeph , Juif;  le  Roi  de  Caf« 
tille  lui  confie  fes  finances  , y 77 
Don  Jourdain  1 1.  Général  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  ; 
fa  mort,  14g 

Dona  Ifabelle  , fille  de  Don  Jay- 
me , Roi  d’Aragon  , eft  promife 
en  mariage  à Frédéric  , Duc 
d’Autriche,  45) 8.  Eft  mariée  par 
Ambaffeurs,  304.  Elle  quitte 
les  Etats  de  fon  Pere  pour  venir 
trouver  fon  Mari , ibid. 

Ifabelle  , Princcfle  de  France  , fil- 
le de  Saint  Louis  , époufe  Thi- 
bault II.  Roi  de  Navarre,  23  3. 
Elle  devient  veuve  , 267 

Donlfidore,  Commandeur  de  Ca- 
■ latrava  , eft  défait  & tué  par  les 
Mahométans,  180 

Ifmael , Roi  de  Grenade,  affiége 
en  vain  Lorca,  Ville  dé  Murcie, 
338.  Sa  fin  tragique,  yy2.  Sa 
mort  eft  vengée  par  fon  Alcay- 
de«  SS1 

Ifmael-Farax,  Alcayde  de  Mala- 
304.  Excite  une  révolte  à 


fe 


demande  la  paix , qu’il  lui  refufej 
y 13.  11  recherche  l’appui  du 


irenade 'contre  le  Roi,  yoy. 
Eft  proclamé  Roi , ibid.  A la 

fuerre  avec  Don  Pedrc  , Infant 
e Caflille,  y 10  &■  fèq.  H lui 
qu’il  lui  rëli 

Fnë  

Roi  de  Fez , & lui  abandonne 
plufieurs  Places  , y 1 4 

Juifs  tués  à Tolède,  27 

J uifs  convei  tis  par  un  prodige, 40  y. 
Pierre  Jullien,  Archevêque  de 
Brague , créé  Cardinal,  283. 
Eft  élu  Pape,  fous  le  nom  dt 
Jean  XXI.  298 

Saint  Julien , Evêque  de  Cucnca  , 
1 8.  Sa  mon  & fon  Panégyri- 
que , ibid. 

Juvence  Urbertin  , Envoie  du  Roi 
de  Sicile  auRoi d’Aragon,  430 
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LAmégo,  Ville  & Siège  Epif- 
copal  de  Portugal , 393 

Don  Laurent , Evêque  d’Oren- 
fe,  174 

Don  Laurent  . AmbafTadeur  de 
Portugal  au  Pape , 518 

Legnac  ( Don  Pierre) , Général  de 
la  Flotte  de  Chypre , 3.1  1 

Léon , Siège  Epilcopal  , 24 3 

Evêque  de  Léon  : Don  Martin 
Perez , 24. 3 

Etats  Généraux  tenus  à Léon , par 
Don  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caf- 
tille,  6 

Lérida  , Ville  & Siège  Epifco- 
pai , J J 

Evêques  de  Lérida  : Don  Béren- 
ger, 106,  130.  Don  Guilau- 
ire , 3 1 7.  Don  Ponce , 479 


ES  NOMS 

fonne  du  Roi  d’Aragon  dans  un 

Congrès , 406 

Don  Loup  Fitero  , Evêque  de 
Cordouë,  1 44 

Don  Loup  , Evêque  de  Maroc  , 
199.  Légat  du  Pape  en  Afri- 
que, 227 

Don  Loup  d’Alvero  eft  fait  pri- 
lonnier  par  Don  Roderic  deLi- 
fana  , & eft  délivré  par  Don 
Jayme  L Roi  d’Aragon  , 83 

Don  Loup  Diaz  d’Aza  , Général 
des  Troupes  de  Caftille  , 39 
Livre  bataille  aux  Rois  de  Ma- 
roc & de  Grenade  ,287  Si  feq. 
S’attache  au  fervice  de  Don 
Sanche  , Infant  de  Caftille  , 
289 , 330  & feq.  Le  Roi  lui 
donne  le  Titre  de  Comte  , & le 
fait  Contrôleur  de  fes  Finances, 
365.  Son  infolence  outrée  , 
368.  Il  confpire  contre  l’Etat , 


par  le  Roi  d’Aragon , 3 3 , 7 3 , 
232 , 283 , 292 , 5^0 

fon  Souverain.  & fa  fin  malheu- 

reufe , 

Î7I 

Leyria,  Ville  de  Portugal,  pnlè 

Don  Loup  Fernandez , Ciouver- 

par  Tintant  Don  Alfonfe , & re- 

ncur  de  Lorca.  Ville  de  Mur- 

P ri  le  par  Don  Denis , Roi  de 

cie,  livre  la  Ville  au  Roi  d’A- 

Portugal,  35a 

ragon  , 

437  Si  Je  g. 

Lifinum  Crucis , Relique , 2 8 

Don  Cou 

P Ferrence  de  Luna  , 

Ligue  des  Seigneurs  de  Caftille , 

Général 

des  lroupes  de  Don 

formée  par  Don  Philippe  , In- 
fant de  Caftille,  2 5 3 & feq. 
273.  Réconciliation  des  Mé- 
contens  avec  le  Roi , 278 

Lihtenftin,  AmbafTadeur  du  Duc 
d’Autriche  anprès  du  Roi  d’A- 
ragon, 304 

Lisbonne,  Ville  de  Portugal , & 
Siège  Epifcopal  ,14.  Le  Roi  y 
tonde  une  Univerlite,  38  6 
Evêques  de  Lisbonne  : Don  Gnïr^ 
çaie,  332.  Don  Jean,  489. 
Don  Suero , 69 , 7 2 

Livres  condamnés  au  teu , 313 

Don  Lontort , reprélènte  la  per- 


~ | 4 3 <*>439 

Don  Loup  de  Haro,  Général  des 
Troupes  de  Caftille  , met  en 
fuite  l’Armée  Mahométanne  , 

103.  Sa  mort , 161 

Don  Loup , fils  de  Don  Diegue 
Lopez  de  Haro,  eft  revêtu  de 
la  Dignité  de  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi  de  Caftil- 
le , 464 

Don  Loup  de  Mendofà  , entre 
dans  la  Ligue  contre  Don  Al- 
fonfe X.  Roi  de  Caftille,  2?? 

&A?- 

Lorca,  Ville  de  Murcie  ,414. 
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Fortifiée  par  Dona  Marie , Rei- 
ne de  Cafiille,  429.  Elle  eft 
afiiégée  par  le  Roi  d’Aragon , 
4 3 7.  Alhégée  en  vain  par  le  Roi 
de  Grenade  , J3  8 

Lorvan  . Monaflére  de  Filles  de 
l'Ordre  de  Citeaux  , fondé  par 
Dona  Thérefe  , Reine  Léon 
107,113 

Saint  Louis  . Roi  de  France  , veut 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Na- 
varre, 146.  Le  Pape  Orégôl- 


re  IX.  le  détourne  de  fon  pro- 
jet , ibid.  Il  régie  les  articles 
pour  le  Mariage  de  Saint  Ferdi- 
nand. avec  Jeanne  de  Ponthieu, 
148.  Son  malheureux  fuccès 
dans  la  Terre  Sainte  , 209. 
Compromis  entre  Don  Jayme  I» 
Roi  d’Aragon  , touchant  les 
Etats  de  Barcelone  & autres, 
327.  Entrevue’  des  deux  Mo- 
narques ,233.  I!  fe  croife  avec 
le  Roi  de  Navarre  pour  la  guer- 
re de  la  Terre- Sainte,  2 f7.  Sa 
mort,-  367 

Louis  X.  frere  de  Philippe,  Roi 
de  France  & de  Navarre  , fuc- 
ccdeaux  deux  Couronnes»  fQ4- 

Sa  mort, f 1 O 

Don  Louis  , fils  de  Jean  de  Brien- 
ne , Empereur  de  Confiantino- 
ple  , fe  retire  en  El'pagne  avec 


Ses  deux  treres , Don  Altonle  tfc 
Don  Jean  , ' 2 j~r~ 

Louis  , fille  de  Charles’,  PrinceUê 
Salerne , 377 

Don  Luc , Evêque  de  Tuy  , 104. 
Lugo  , Ville  & Siège  Epifcopal , 

Evêque  de  Lugo , Don  Jean,  485» 

M 

MAdrid  , Ville  de  Cafiille  ; 

479 

Etats  Généraux  tenus  à Madrid , 
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par  Don  Ferdinand  IV.  Roi  de 
Cafiille  , 479 

Dona  Mafalde,  Infante  de  Portu- 
gal, j 6.  Se  fait  Religieufe,  78. 
Sa  mort,  2jo> 

Dona  Mafalde , Infante  de  Portu- 
gal , filie  de  Don  Sanche  I-  Sas 
mort,  386 

Mahomet  Aben-Alhamar  . fiis- 
d’Ifmaél,  Roi  de  Grenade,  fuc-- 
céde  à la  Couronne , 774. 

Mahomet-Alhainar,  Roi  de  Gre-- 
nade  , 14?.  Son  origine,  ibid*. 
il  afliége  envain  le  Château  de 
Martos  , 15-3  &/cy.  Veut  faire 
, la  guerre  aux  Chrétiens  , 1 7 <j„. 
Se  rend  V allai  de  Saint  Ferdi- 
nar.d,  Roi  de  Cafiille,  1 87.  Se 
joint  à lui  pour  taire  la  conquê- 
te de  SéviUe,  189,19^,1^9. 
Sa  mort,  277" 

Mahrtm  t , Roi  de  Maroc  , 34.- 
Afiiége  Sauveterre  , ibid.  Së~ 


liege  a ^ _ 

dilpofe  à combattre  l’Année 
Chrétienne,  31  & feq.  Sa  fin, 
tragique,  102.: 

Mainfroi.  Roi  de  Sicile,  eft  ex-- 
communié  par  le  Pape  Clément' 
IV.  il  meurt  dans  une  bataille, 
que  Charles,  Comte  de  Proven- 
ce, lui  avoit  livré,  272 

Mainfroi  Nératic  , Général  des 
Troupes  des  Pilàns.ppo.  Efi 
tué  au  fiége  de  Cagliari , y 7 8 
-Maïorga , Ville  de  Cafiille , allé- 
gée par  Don  Jean  , Infant  de 
Cafiille,  4i2&/îÿ.  733 
Maïorque  & M inorque  , ( Ides  ) 
foumifes  à l’obéiflance  du  Roi 
d’Aragon,  127,361 

Mala  Spina,  grande  Famille  de 
Sardaigne,  738 

Man  Tel  (Jean),  premier  Aumô- 
nier du  Roi  d’Angleterre  , Am- 
bafiadeur  en  Cafiille , 2 1 9, 2 2 4 
Marcel  , Marquis  de  Malafpina , 
Seigneur  de  Sardaigne,  vient 
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en  Aragon  reconnoître  le  Roi 
pour  fon  Souverain , 463 

Marguerite  de  Bourbon  , femme 
de  Thibault  I.  Roi  de  Navarre , 
221.  Sa  mort,  229 

Sofia  Marie,  Reine  d’Aragon, 
irere  de  Don  Jayme  I.  Sa 
mort , 79 

Dona  Marie  , fille  de  Don  Sanche 
de  Molina , époufe  Don  Sanche, 
Infant  de  Caflille  , 327, 3 f8. 
Bile  met  au  monde  l’Infant  Don 
Alfonfe,  3 66.  Elle  fe  rend  à 
Toro  pour  la  tenue  des  Etat*  , 

tô.  Elle  met  au  monde  deux 
ces  & une  PrincefTe  ,372, 
374,  3 97.  Elle  devient  Veuve 
« Régente  du  Koîaume  de  Ca- 
flille ,400  Sc  feg.  Fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Portugal,  403. 
Elle  convoque  le  Banc  & l’Ar- 
nére-Banc  , 41 i.  Son  Mariage 
efl  confirmé  par  le  Pape  Boni- 
face  , & Don  Ferdinand  légiti- 
mé , 42  6.  Elle  forme  une  ligue 
contre  le  Roi  d’Aragon  , 43  0. 
Elle  tient  plulieurs  Aflemblées 
d’Etats, 403, 4131,439,440, 

. » yop  , /17, 342.  Son 

"■  ' ,,lerë- 

Don 

Jean  Sc  DonPedre , 492.  Elle 
eft  nommée , après  la  mort  du 
Roi  fon  fils  , Régente  du  Roîau- 
me , conjointement  avec  l’Infant 
Don  Pedre  , 301 . Elle  eft  char- 

g:e  de  l’éducation  du  jeune 
oi  Don  Alfonfe,  307,  309- 
Son  embarras  pour  la  nomina- 
tion à la  Régence  après  la  mort 
de  lès  deux  Plis  $2 1 Sc  feg.  Sa 
mort,  p43 

Sofia  Marie  , Infante  de  Caflille. 
fille  de  Saint  Ferdinand  & de 
Sofia  Béatrix  , 1 3 1 . Sa  mort , 

; — sa 

Dofra  Marie  , Idante  d’Aragon, 


414»  J°P  . y»7»  f43;  ^ 
noble  procédé  , 446.  Ellel 
concilie  les  deux  Infans  . S 


fille  de  Don  Jayme  II.  & de 
Dona  Blanche  , époufe  Don 
Pedre  , Infant  de  Caflille  , frère 
du  Roi  Saint  Ferdinand , 493. 
Elle  devient  veuve , f 20 
Marie  , Princefle  de  Chypre  , 
époufe  Don  Jayme  II.  Roi  d A- 
ragon,  po8,  3 1 1.  Sa  mort,  340 
Marie  , Infante  de  Navarre  . é- 
poufe  Don  Pedre  II.  Roi  d’A- 
ragon, 7 

Dofia  Marie  , fille  de  Don  Loup 
de  Haro  , époufe  Don  Jean, 
Infant  de  Ça  ni  Ile,  frere  du  Roi, 
366.  Elle  ratifie  le  partage  que 
1e  Roi  fait  de  la  Bifraye , 41S31. 
Elle  devient  veuve , V20 

Sainte  Marie  de  Socos  , Religieufe 
de  la  Mefcy  , Patronedes  NavI- 
gateurs  ; fa  mort , 240 

Maroc,  Siège  Epifcopal , 199 

Evêque  de  Maroc  : Don  Loup , 

199, 227- 

Saint  Martin,  Chanoine  Régulier 
du  Monaftére  de  Saint  Ifidore 
de  Léon  j fa  mort  ,8  6.  Catalo- 
gue de  fes  Ecrits , ibid.  Sc  frq. 
Don  Martin  de  Pifuerga  , Ar- 
chevêque de  Tolède,  18.  Sa 
mort , ibid. 

Don  Martin  de  Frétas,  Gouver- 
neur de  Coimbre,  re<ufe  de  fe 
foumettre  à Don  Alfonfe , Ré- 
gent du  Roïaume  de  Portu- 
gal  , 192 

Martin  d’Ortafone  (Pierre  ) , Sei- 
gneur Aragonnois,  3 64 

Martin  , Pape , 3 3 2.  Excommunie 
le  Roi  d’Aragon  , 333 

Don  Martin , Archevêque  de  Bra- 
gue»  . »4 

Don  Martin  , Evêque  d’Aflor- 

ga>  , 371 

Don  Martin  , Evêque  de  Cala- 
horra  , Ambafiàdeur  de  Caflille 
en  France,  3 fo,  3 37 

Martinez  ( Jean  ) , Evêque  de 
Cadiz , 


Digitized  by  Google 


ET  DES  M 
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Don  Martin  Perez  , Evêque  de 
Léon,  243 

Don  Martin , Evêque  de  Salaman- 
que, 174 

Saint  Martin  , Evêque  de  Siguen- 
5a  j (a mort,  ço 

Don  Martinez , Commandeur  de 
Saint  Jacques , 410 

Don  Martinez  de  Godor , Député 
du  Roi  d’Aragon  au  Pape  Clé- 
ment V.  463 

Martinez  de  Jédar , Général  des 
Troupes  de  Caftille  , 1 8 1 

Martinez  de  Leyra  , Seigneur  de 
Caftille  , J4 6.  Sa  mort  tragi- 
que, 547 

Martinez  (Don  Jean),  Seigneur 
Portugais , envoïé  au  Roi  d’A- 
ragon par  le  Roi  de  Portugal , 
pour  lui  demander  fa  Fille  en 
mariage,  320 

Matilde  , Comtcfte  de  Boulogne  ; 
fon  Mariage  avec  Don  Alfonfe 
II.  Roi  de  Portugal , eft  annu- 
lé , pourcaufe  de  ftérilité,  223. 
Elle  demande  au  Pape  la  con- 
firmation de  fon  Mariage  ,228. 
Elle  retourne  en  France,  pour 
prier  le  Ror  d'fengaî+Wufon 
Mari  à .la  reprendre  ,230.  Sa 
mort,  243 

Don  Matthieu  , Evcque  de  Cuen- 
ca,  1 99 

Matthieu  ( Don  Jean  ) , Général 
des  Troupes  de  Caftille  ,399 
Don  Maurice  ,’  Evêque  de  Bur- 
gcs,  90 

Médina-del-Campo  , Ville  de  Caf- 
tille, 454 

Etats  Généraux  tenus  en  cette 
Ville  par  Don  Ferdinand  IV. 
Roi  de  Caftille,  445 , 461. 
Par  la  Reine  Dona  Marie,  454 
Méhzo,  Ville  de  Sicile,  prife  par 
Don  Jayme  1 1.  Roi  d’Ara- 
gon , 423 

Tome  ly. 
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Dona  Mence  d’Aguilard , Dame 
de  diftinélion  dans  la  Ville  de 
Ségovie  ; fes  Maifons  & fa  Fa- 
mille font  mifes  à lac  par  Don 
Philippe  , Infant  de  Caftille  , 

Sff 

Mertola,  Place  frontière  donnée  à 
l’Ordre  de  Saint  Jacques  par 
Don  Sanche  I.  Roi  de  Portu- 
gal, 1 66 

Meflïne  , Ville  de  Sicile,  afiîégée 
par  Charles  d’Anjou , 331 

Molina  ; cet  Etat  eft  réuni  à la 
Couronne  de  Caftille  par  la 
mort  de  Dona  Blanche  , dont 
le  Roi  Don  Sanche  IV.  avoit 
époufé  la  fille , 397 

Monaftére  de  l’Ordre  de  Cîteaux, 
fondé  par  Don  Jayme  I.  Roi 
d’Aragon,  129,192,324 
Mondognédo,  Ville  & Siège  Épif- 
copal,  489 

Evêque  de  Mondognédo  : Don 
Roderic  , „ 489 

Monréal,  Ville  & Siège  Epifco- 
pal , 3 6 6 

Archevêque  de  Monréal  : Don 
Pierre,  366 

Montalvan,  aftiégée  par  Don  Pe- 
àre  If^Rtti  ■d’Aragon  , é 13 
Montéfe  , Ordre  Militaire  de  Che- 
valerie ; fa  fondation  , 5 1 5 

Montfort , Ville  de  Sicile , prife 
par  Don  Jayme  II.  Roi  d’Ara- 
gon , 423 

Montiel , êc  autres  Places  recou- 
vrées fur  les  Infidèles  par  Don 
Pedre  Gonçales , Grand-Maî- 
tre de  l’Ordre  de  Saint  Jac- 
ques , 130 

j^ontoro , Terre  appartenante  aux 
Infidéles,prife  par  Don  Roderic 
Diaz , Grand-Maître  des  Che- 
valiers de  Calatrava , 20 

Montpellier  , Ville  & Siège  Epif» 
copal , 460.  Dépendant  de  la 
Couronne  d’Aragon  , j 1 r 
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Molquées  des  Mahométans , puri- 
fiées  & brûlées  par  les  Chri> 

tiens,  1x8,144»  *J9>  «88, 

202  , 2.  fl 

Muela  , Ville  de  Murcie , afliégée 
& prife  par  Don  Jayme  II.  Roi 
d’Aragon,  414,439 

N 

SAint  Narcifle,  Evêque  de  Gi- 
rone  ; fon  Tombeau  eft  profa- 
né  par  l’Armée  Françoife,  3 p 4 
Narbonne  , Ville  & Siège  Archi- 
épifcopal  > j O 

Archevêque  de  Narbonne  : Ar- 
naud,  Abbé  de  Citeaux  , 30 
Nazar  - Aben  - Lemin  , reconnu 
Roi  de  Grenade , 49  » ■ Prend  la 
place  d’Aben-Alhamar  , qu’il 
fait  mourir  , 1 btd.  il  eft  détrô- 
né  par  Abulguadil-L'mael-Fa- 
rax,  pop 

Nicolas  III.  élu  Pape,  707.  Il 
follicite  la  paix  entre  la  France 
& la  Caflille  , Il  mande  un 
Congrès  à Bordeaux  , 3 10.  Sa 
mort,  319 

Nicolas  IV.  Pape , donne  la  Cou- 
ronne de  Sicile  à Charles , 
Prince  de  Salerne , 

Nicolas  de  Saint  Bertin , conduit 
en  Efpagne  la  Princeffe  de  Chy- 
pre*, que  Don  Jayme  II.  Roi 
■d’Aragon  , avoit  demandée  en 
mariage  au  Roi  Henri , p 1 t 
Nicolas  Capula  , Député  de  Palcr- 
ne  auprès  du  Roi  d’Aragon,  3 3 I 
Nicolas  Perez,  Gouverneur  d’A- 
licante , eft  tué  au  ftége  de  cette 

Ville , 414 

Nocéra , Ville  de  Sicile , prife  par 
Don  Jayme  1 1.  Roi  d’Ara- 
gon , 423 

Notre-Dame  de  la  Mercy , Mo- 
naftére  fondé  à Barcelone  par 
Saint  Pierre  Nolafco,  76.  A 


Valence  , ipp 

Don  Nutie  Barreto  , afTaflïne  l’E- 
vêque d’Evora , p4o 

N»nez  de  Lara  ( Don  Jean  ) , Sei- 
gneur  d’Albarracin , réunit  Tes 
Troupes  à celles  de  France  3c 
de  Navarre , & s’empare  de  plu- 
fieurs  Places  dans  le  Roïaume 
d’Aragon,  338.  Commet  des 
hoftrlités  en  Caflille  , 344» 
Perd  Albarracin,  347-  Tâche  v 
envain  de  recouvrer  cette  Place, 

3 p 3 .Le  Roi  lui  pardonne,  après 
l’avoir  difgracié  plufieurs  fois, 
367  3c  fiq.  373),  384,  iÿ6. 

Il  eft  fait  prifonnier  , 8c  remis 
en  liberté  par  l’Infant  Don 
Jean,  397.  Sa  mort,  398 
Nufiez  de  Lara  ( Don  Jean  ) , le 
jeune,  époule  Dona  Elifabeth 
de  Molina,  386  Sa  trahilon 
envers  le  Roi  de  Caflille  , 3 9 6, 
402  & [et],  444 , 44 6.  Il  ob- 
tient fon  pardon,  & rentre  à fon 
fer  vice  , 402  , 40  p » 43ÔT 
472.  H renonce  au  (èrment  de  ■ 
fidélité , & prête  du  fecours  à 
Don  Aifonfe  de  la  Cerda  , qui 
veuf  s’emparer  du  Roïaume , 
409  & fetj.  Son  manque  de  ref- 
peâ  le  fait  bannir  du  Roïaume,, 
470.  Le  Roi  le  rappelle,  & 
l’envoïe  au  Pape  en  qualité 
d’Ambaftadeur , 472,479' 

Don  Nufiez  Gonçales  de  Lara  , . 
Général  des  Troupes  de  Caflil- 
le, 180.  Gouverneur  de  Xe- 
res , 22 6.  II  commet  de  gran- 
des hoftilités  dans  le  Roïaume 
de  Grenade  , 249.  Il  entre  dans  * 
la  ligue  des  Seigneurs  de  Caf- 
tille , contre  le  Roi  Don  Alfon- 
feX.  264.  Sa  mort,  28 p 

Don  Nufiez  de  Guzman  , Partifan 
de  Don  Jean  Nunez  de  Lara,. 
6p.  La  garde  des  Tours  de 
éon  lui  dt  confiée,  ?02: 
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Don  Nuirez  Perez  de  Roias  , Par- 
tifan  de  Don  Jgan  Nunez  de. 
Lara , 46  7 

Don  Nunez  Ozorio , Seigneur  Ca- 
flillan , prête  du  fecours  à Don 
Philippe* , contre  Don  Jean 
E manuel  , au  iujet  de  la  Ré- 
gence du  Roïaume  de  Camil- 
le, 74* 

Don  Nunez  Sanchez . coufin  qe 
Don  Jayme  I.  Roi  d’Aragon, 
fait  la  guerre  à Don  Guillaume 
de  Moncada , ÿo  & feg. 
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Jacques , 470 

Oton,  Duc  de  Bretagne,  réclamé 
la  Navarre,  ÿTx 

Otocar,  Roi  de  Bohême  , ar 8 
Don  Uton  de  Moncada,  marie  fa 
lœur  Dona  Elifinde,  à Don  Jay- 
ttie  II.  Roi  d'Aragon 
Ottoborû , Cardinal , envoie  parle 
Pape  en  E (pagne  , 2T9 

Oviedo,  Ville  & Siège Epifcopal 
_ de  Léon _,  4,  1 

Evêque  d’Oviedo  : Don  Jean , 4 
Don  Ozorez  , UrancMVlaître  de 
l’Ordre  de  Saint  Jacques , 46 1 


O Lmédo , Ville  de  Caflille, 

Etats  Généraux  tenus  en  cetteVil- 
le,  par  Don  Ferdinand  IV.  Roi 
de  Caftille  , 4 y y 

Don  Ordotio  , Archevêque  de 
Drague , créé  Cardinal-Evêque 
de  Tufeuli  ,114  II  meurt,  3 37 
Orenfe , Siège  Epifcopal , 1 74 

Evêque  d’Orenfe  , Don  Lau- 
rent , 1 74 

Pria  (Barnabe  ) , Médiateur  dans 
la  Capitulation  de  Cagliari  ,~âf- 
fiége  par  D^p  Alionia  ,^/gtont 
d'Aragon, 

Orihuela  , Ville  de  Murcie  , allfé- 
gée  & prlfe  par  Don  Jayme  IL 
Roi  d’Aragon  , 414, 438 

Ofma . Ville  & Siège  Epifcopal  de 
Caftille  , 402.  Prife  par  Don 
Jean  Nunez  de  Lara,  41  p 

Evêques  d’Ofma  : Don  Diegue 
d’Azébes,  1 1.  Don  Jean,  1 3 7, 
1 41  > 44 1 

Ofmin , Seigneur  Africain , exci- 
teune  révolte  à Grenade,  con- 
tre le  Roi , fOf . Il  eft Général 
des  Troupes  , ÿ x 9.  Sa  viftoire 
fur  les  Chrétiens,  y 20.  f27 
OiTores  ( Don  Jean  ) , Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint 


DOn  Pacheco , Général  des 
Troupes  de  Portugal,  re- 
fufe  d'obéir  à Don  Allonfe , Ré- 
gent du  Roïaume , 192 

Palence,  Ville  de  Caltille , & Sié- 
ge  Epifcopal  ; Univerfité  fon- 
dée dans  cette  Ville  par  le  Roi 
de  Caftille  ,17.  Le  Roi  Henri 
fe  retire  dans  le  Palais  Epifco- 
pal , accompagné  de  Don  Al- 
var , dans  lequel  il  eft  tué  par 
un  accident  funefte  , 64.  La  fi- 
JJ  -J  de  fçs  Habitans  envers 


Souverain, 

Evêques  de  Palence  ; DonAlvar, 
41  • Don  Roderic  ,199.  Don 
ello  , 29,  r~8 

Etats  Généraux  tenus  à Paient 

ce»  foo, f42 

Paleologue  (Michel),  Empereur  de 
Conftantinople , fe  joint  au  Roi 
d’Aragon , pour  détrôner  Char- 
les , Roi  de  Sicile, 

Palomeque  ( Don  Gonçales  ) , Ar- 
chevêque deToléde,  480.  Eft 
nommé  par  le  Pape , fon  Légat 
Apoftolique , ibid. 

Pampelune , Ville  & Ségc  Epif- 
copal de  la  Navarre  , 1^7. 
Guerre  civile  élevée  dans  cette 
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Ville,  292.  DifFérens  entre  le 
Chapitre  & les  Mi  ni  lires  du 
Roi , terminés , y 2 3 

Evêque  de  Pampelune  : Don  Pc- 
dre  Ka mirez  de  Predola  , 1^2 

Don  Palcal , Evêque  de  Cuen- 
cra,  441 

Don  Pafcal,  Evêque  de  Jaën , 244 

Don  Pedre  II.  Roi  d’Arag^nT 
époufe  Dofia  Marie , Infanterie 
Navarre , 7.  Fait  un  voïage  à 
Rome , où  il  efl  facré  par  t'Eyé^ 
que  de  frorto , 8.  Délivre  à fon 
retour  le  Comte  de  Provence 
fon  frere , que  le  Comte  de  For- 
calquier  avoir  fait  prifonnier , 
10.  Le  Pape  s’oppofe  à la  caf- 
fation  de  ion  Mariage  , qu’il 
vouloit  taire  annuler , 1 q , 42  , 
46.  Ses  exploits  contre  les  Ala- 
lïométans  ,21,37.  Soins  qu’il 
lé  donne  pour  maintenir  la  paix 
entre  les  Comtes  d’Urgel  & de 
Foix  ,1p.  Il  dompte  Don  Gi- 
rard , qui  lui  étoit  rebelle , 1 7. 
S'iotérelle  en  France  dans  la 
guerre  contre  les  Albigeois,  en 
faveur  de  plufieurs  Comtes  , 
22 , 4 6 & feq.  Sa  fin  malheu- 
reulè  devant  le  Château  3e 
Muret , 78.  Troubles  que  caufe 
fa  mort,  49  8c  feq. 

Don  Pedre  III.  Roi  d’Aragon  , 
fils  de  Don  Jayme  I.  reçoit  du 
Roi  ton  pere/par  le  partage 
qu’il  fait  de  (es  Ëtats , les  Com- 
tés de  Barcelone , de  Rïbagorce, 
& les  llles  de  Majorque , 202 , 
2io.  Le  Pape  s'oppolè  inutile- 
ment à fon  mariage  avec  Dofia 
Conftance  , fille  de  Mainfroi , 
Prince  de  Tarente,  2?  9.  Célé- 
bration de  ce  Mariage , 242. 
Sa  Haine  contre  fon  frere  Don 
Ferdinand,  267,  270  6c  feq. 
4>on  avènement  au  Trône , a 02. 
Il  tient  plufieurs  Aflcmblées 


d’Etats  Généraux  , 302  , J T 3 , 
• 2 41.  Ses  exploits  contre  Tes 

Mahométans , 294,  qoo,  30f>, 
q j O.  Plufieurs  Seigneurs  le  li- 
guent contre  lui , qo  6.  11  fou* 
met  les  Rebelles,  q 1 q.  fait  un 
volage  à Touloufe  pour  y voir 
le  Roi  de  France , q 20  Mou- 
vcmens  qu’il  fe  donne  pour  dé- 
trôner Charles , Roi  de  Sicile  , 
3 2 c & feq.  Il  s’empare  de  ce 
Rmaume.  & en  confie  le  Gnu- 
vernement  à la  Reine  fon  épou- 
fe , & à Don  Jayme  fon  fils  , 
q 3 6 & feq.  Le  Pape  Martin 
l’excommunie , & le  prive  de 
fes  Etats,  333  , 348.  Il  forme 
une  ligue  avec  le  Roi  de  Caflil- 
le,  contre  le  Roi  de  France, 
^ 4 6.  Et  invite  tous  fes  Sujets 
a prendre  les  Armes  à ce  fujet , 

35-3.  Sa  mort, ÎI7 

Don  Pedre  , fils  de  Don  Jayme  II. 
Roi  d’Aragon,  eft  fait  Comte  de 
Ribagorce  & d’Ampurias , J 44 
Don  Pedre  , Infant  d’Aragon  , 
frere  de  Don  Jayme  II.  409^ 
A le  Commandement  des  Trot»* 
pes  du  Roiaume,  ibid.  Il  entre 
entre  en  Caftille  à la  tête  d’une 
. nombreufe  Armée  , 4 1 1 . Sa 

mort . 412 

Don  Pedre  . Infant  de  Caflille , 
fils  de  Don  Alfonfe  X.  & de 
Dofia  Yolande  «•  commande 
l’Armée  de  Caflille  au  fiége 
d’Algézire , qo8.  11  époufe  la 
fille  du  Vicomte  de  Narbonne, 
321.  Sa  mort  , . 341 

Don  Pedre,  Infant  de  Caflille, 
fils  du  Roi  Don  Sanche  IV.  âc 
de  Dofia  Marie  ; fa  naiflance  , 


383.  Il  échan 

ge  avec  le  Roi 

Ion  frere , la  C 

large  de  Maior- 

domc-Maîor  , p 

our  la  Ville  de 

Rerlanga,  486 

. bon  Mariage 

avec  Dona  Marie , liüe  de  Don 
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Jayme  IL  Roi  d’Aragon , & de 
Dona  Blanche,  493-  Il  corç1- 
mande  l’Armée  contre  les  Mï- 
hométans , & affiége  Alcaudéte, 
49  y.  Il  conclue  la  paix  aveclë 
Roi  de  Grenade,  496.  Mouve- 
mens  qu’il  fe  donne  pour  obte- 
nir la  Tutelle  du  Roi  de  Caflil- 
le,  498  & feq-  U eft  nommé 
Régent  du  Roïaume  conjointe- 
ment  avec  la  Reine  Dona  Ma- 
rie , yoi.  La  Régence  eft  par- 
tagée entre  lui  & Ion  trere  Don 
Jean,  *07,  *09.  il  fait  de  nou^ 
veau  la  guerre  au  Roi  de  Ure- 
nade,  pour  avoir  détrôné  Na- 
zar-Abcn-Lemin , ibid.  Ses  glo- 
rieufes  expéditions  dans  ce 
Roïaume- , yo6,  y i o & ftq. 
f 1 9 . Il  porte  ombrage  à Don 
Jean  , y 1 1.  Se  réconcilié  avec 
lui,  f 17.  Sa  mort , 920 

Don  Pedre.  Infant  de  Navarre! 
Gouverneur  de  Champagne  , 
247  Sa  mort,  ibid. 

Don  Pedre,  Infant  de  Portugal, 
époufe  Dona  Aurembiafle , fille 
du  Comte  d’Urgel , 1 07.  Il  de- 
vient veuf,  & Héritier  du  Corn 
té  d’Urgel  ,122.  Echange qu’il 
fait  de  ce  Comté  avec  Don 
Jayme  I.  Roi  d’Aragon  , con- 
tre la  Souveraineté  des  1 fies  de 
Maïorque,  123.  Il  part  pour 
la  Croifade  ,136.  U va  au  liè- 
ge de  Séville  , 199-  Son  Ma- 
riage avec  Dona  Elilinde  de 
Aloncada  , 408.  Le  Roi  lui 
donne  le  Comté  de  Barce- 
loz  , y 09 

Don  Pedre  , Prince  de  Portugal , 
fils  de  l’Infant  Don  Alfonfe  & 
de  Dona  Béatrix  ; fa  naifian- 

«s  , S31 

Don  Pedre  d’Ahones,  Evêque  de 
Saragofie , tué  par  Don  Sanche 
Martinez  de  Luna,  9 8 ,T roubles 


que  caufe  fa  mort , >bid. 

Don  Pedre , Archevêque  de  Bra- 
gue  , 174 

Don  Pedre  III.  Archevêque  de 

Saint  Jacques  , 4 

Don  Pedre  , Archevêque  de  lar- 
ragone,  174.  Il  afiemble  un 
Concile  , 176 , 191 

Don  Pedre  , Evêque  d’Aflorga  , 

199 

Dcn  Pedre,  Evêque  d'Avila,  489 
Don  Pedre  , Evêque  de  Bada- 
joz  i 227 

Don  Pedre  , Evêque  de  Cuen- 
ya  , a 66 

Don  Pedre , Evêque  de  Porto,  elt 
député  au  Pape  par  les  Etats  de 
Portugal,  187 

Don  Pedre,  Evêque  d’Urgel,  106 
Don  Pedre  Coronel  ■ Comman- 
dant des  Troupes  de  Don  Jay- 
me II.  Roi  d’Aragon,  t 33,  198 
Don  Pedre  de  Berga  , fe  ligue 
contre  le  Roi  d’Aragon  , 2~87 

Don  Pedre  Eernandez  (juixada  , 
Evêque  de  Burgos,  426.  Il  eft 
envoïé  à Rome  en  AmbafTade  , 
4 3 y.  Le  Pape  le  fait  Cardinal , 
4 36.  Sa  mort,  494 

Don  Pedre  Eernandez  d’Azagra, 
Général  des  Troupes  d'Aragon, 
I 37.  Marie  fon  F ils  avec  Dona 
Ignez  , fille  de  Don  Thibault, 
Roi  de  Navarre,  177.  11  eft 
mandé  à Valence  par  Don  Jay- 
me I.  Roi  d’Aragon , 198 

Don  Pedre  Fernandez  , fils  de  Don 
Ferdinand  Ruiz  ; fa  mort , y 3 
Don  Pedre  Gonçales  , Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jac- 
ques, recouvre  Montiel&plu- 
fieurs  autres  Places  fur  les  Infi- 
dèles, 130 

Don  Pedre  de  Luna , Général  des 
Troupes  d’Aragon , 164 

Don  Pedre  de  Moncada  , Grand- 
Maître  du  Temple  , 27a.  Il 
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eft  fait  prifonnier  par  les  Ma-  gne  avec  ce  Monarque , J 1 8.  H 

hométans  , 299  parte  avec  fes  Troupes  , les  Py- 

Don  Pedre  Nunez  de  Guzman,  renées,  & entre  en  Aragon,  où 

Seigneur  Caftillan , 947  il  foumet  plufieurs  Places,  3 93 

Don  Pedre  Ramirez  de  Pedrola , & feq.  3 y y.  Il  reparte  en  Fran- 

Evêque  de  Pampelune , 1 3 2.  Il  ce , où  i I meurt , 396 

excommunie  Don  Thibault  , Philippe  II.  Roi  de  France,  fils 
Roi  de  Navarre , 197  Philippe  I.  fuccéde  à la  Cou- 

Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu , ronne  de  fon  Pere , 3 96.  Son 

Seigneur  Navarrois  , 280-  Se  mariage  avec  Dofia  Jeanne  , 

révolte  contre  le  Vice-Roi  de  Héritière  de  la  Couronne  de 

Navarre,  3 1 o.  Sa  mort,  31 1 Navarre,  346.  Ilauneentre- 

Don  Pedre  Ximenes  Carroz , Gé-  vûe  à Bayone  avec  le  Roi  de 

néraldesTroupes  d’Aragon,  1 64  Cartille,  389.  Il  lui  envoie  un 

Don  Pelage  , premier  Cardinal-  Ambart'adeur  lui  demander  en 
Espagnol , Evêque  d’Albanie  , mariage  , Dofia  Elifabeth  £à 

& Légat  du  Pape  à Conftanti-  fille  , pour  le  Duc  de  Bretagne , 

nople,  909  469.  Fait  la  guerre  au  Roi 

Don  Pelage  de  Correa , Comman-  jfa  o Aragon , 389.  Mouvemens 
de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  en  qu’il  fe  donne  pour  détruire 

Portugal , 1 3 7.  Ses  glorieufes  les  Templiers,  468.  Sa  mort, 

expéditions  contre  les  Mahomé-  904 

tans,  172  & feq.  179.  Il  eft  Don  Philippe- III.  furnommé  le 
fait  Grand-Maître  de  l’Ordre  Lovg  , frere  de  Louis  X.  Roi  de 

de  Saint  Jacques,  ibid.  176,  France  & de  Navarre  , fuccéde 

177.  Il  fe  rend  à Martos , par  aux  deux  Couronnes , 911.  Il 

ordre  de  S. Ferdinand  , 1 8 9.  Il  eft  follicité  par  le  Pape  de  faire 

projette  la  conquête  de  Séville , la  guerre  aux  Mahométans.p  1 9. 

189.  Sa  glorieufe  expédition  Sa  mort,  943 

dans  ce  fîégc  , 200 ,226  Don  Philippe  , Infant  de  Caftille  , 

Don  Perez,  Chanoine  de  Coimbre,  fils  de  Saint  Ferdinand  & de 
Ambart'adeur  du  Roi  de  Portu-  Dofia  Béatrix,  131.  Son  ma- 
gal  au  Pape  , f 1 8 riage  avec  Chriftine  , fille  d’A- 

Perturbateurs  punis  de  mort , a Sa-  quin,  Roi  de  Norvège,  231. 

lamanque , 460  II  forme  une  ligue  contre  Don 

Philippe  1.  Roi  de  France  , fils  de  Alfonfe  , Roi  de  Caftille  , fon 

Saint  Loui?,  monte  furleTrô-  frere,  263  & feq.  Il  fe  retire 

ne , après  la  mort  de  fon  pere , avec  fes  Partifans  auprès  du  Roi 

298,  269-  La  Reine  de  Na-  de  Grenade , 268 

varre  devient  veuve  , & il  lui  Don  Philippe,  Infant  de  Caftille, 
aflîgne  des  revenus  pour  qu’elle  fils  de  Don  Sauche  IV.  & de 

fe  retire  avec  fa  fille  auprès  de  Dofia  Marie,  394.  Soûtient  le 

lui  ; redemande  au  Roi  de  Cat  fiége  de  Villalba  , contre  Don 

tille  fa  dot , & envoie  des  Am-  Roderic  Fernandez  de  Caftro  , 

baifadeurs  lui  déclarer  la  guer-  497-  Prend  fous  fa  garde  le» 

re  , 292  , 298 , 304.  Entre-  * Places  appartenantes  aux  Che- 
vûe  qu'il  a à Aucbe  en  Gafco-  valiers  du  Temple,  479.  Don 
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Jean  fon  firere  lui  redemande 
une  de  ces  Places,  qu’il  lui  re- 
met fous  conditions  , ibtd.  Ses 
exploits  fur  les  Mahométans  , 

Î8a.  Il  fait  la  guerre  à Don 
ean  Emanuel,  au  fujet  de  la 
Régence  du  Roïaume , y 2 i & 
ftq,  347.  Commet  en  Caftitle 
de  grandes  hoftilités  > & y fou- 
met  plufieurs  Places,  J34  , 
J49>  HJ 

Philippe  Celeco  ; le  Roi  d’Ara- 
gon lui  donne  le  Gouvernement 
de  l’Ifle  de  Sardaigne,  y 5-9 
Philippe  Salafo  , accompagne  Ifa- 
belle,  fille  de  Don  Jayme  II. 
Roi  d’Aragon,  auprès  du  Duc 
d’Autriche  , fon  époux  , ÇO4 
Saint  Pierre  Céleftin , Pape  , 400 
Saint  Pierre,  Evêque  de  Jacn,  efl 
martyrifé  dans  les  cachots  par 
ordre  du  Roi  de  Grenade  ,431 
Saint  Pierre  de  Caftelneau  , 1 3 

Saint  Pierre  , Frere  Lez  , Reli- 
gieux Francifcain  , martyrifé  à 
Valence  , 1 07 

Don  Pierre,  Archevêque  de  Mont- 
Réal  , Légat  du  Pape  Hono- 
rius  IV.  366 

f®,  3*7 

Don  Pierre,  Evêque  dUrgel,  3x7 
Don  Pierre,  Abbé  d’Alcobaza, 
69, 72 

Pierre , Comte  de  Savoye  , refufe 
de  donner  fa  fille  en  mariage  à 
Don  Jayme  IL  Roi  d’Aragon  , 
qui  lui  faifoit  demander  pour  fon 
fils  Don  Jayme , 245 

Don  Pierre  , fils  de  Don  Allbnle 
Perez  de  Guzman,  Gouverneur 
de  Tarife  , égorgé  par  Don 
Jean  , Infant  de  Caftille  , 599 
Don  Pierre  Gonçales  d’Aguilar , 
Gouverneur  de  Palençuela,  Vil- 
le de  Caftille  , y 3 o 

Saint  Pierre  Gxwçakï  Tcime,  de 
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l'Ordre  des  Frétés  Prêcheurs, 
Patron  des  Marins  y fa  mort , 
192 

Saint  Pierre  Nolafco  , Fondateur 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de 
la  Mercy,  établi  en  Efpagne, 
76  > 93;  Confirmé  par  Gré- 
goire IX.  1 37  Sa  mort , 230 
Saint  Piere  de  la  Tarce,  Ville  de 
Cafiille  , aflïégée  & prife  par 
Don  Jean  le  Contrefait , y f 4 

Pitiilas,  Ville  de  Navarre,  aflïégée 
par  le  Roi  d’Aragon , 473 

Flafentia  , Siège  Epifcopal , 130 
Evêques  de  Plafentia  : Don  Adam, , 
130.  Don  Dominique  , 489 
Pluies  continuelles , 4 S 1 • 

Don  Ponce , Evêque  de  Barcelo- 
ne , y 1 2 : 

Don  Ponce  , Evêque  de  Lérida  , 
479.  Il  eft  envolé  au  Paye  en 
qualité'  d’Ambaifadeur  du  R^i 
d’Aragon , ibtd.  . 

Don  Ponce , Evcque  de  Tortofe  , 
106,  130 

Ponce  , Vice-Roi  de  Navarre  , 
commet  de  grandes  hoft.lités, 
& foumet  plufieurs  Villes  limi- 
trophes de  la  Navarre , y 3 8 
Bon  Ponce  de  Quarda  , Gouver- 
neur de  l’Ifle  de  Maïorqurjjd  f . . 
Bonté  du  Roi  de  Caflille  en  (à 
faveur  , 4 69  , 470  > 

Ponce  Roger  , célébré  Héréti- 
que, 23 

Porcelet  ( Guillaume  ) , le  feul 
François  échappé  du  maflacre 
de  Sicile,  330 

Port-Maon  , aflïégé  & pris  par  le 
Roi  d’Aragon  , 3 6 y ,369 

Porto  , Ville  & Siège  Epifcopal 
de  Portugal,  #>23,393 
Evêque  de  Porto  : Don  Pedre , 

187 

Prochita  ( Jean),  Minière  de  Don 
Pedre  IL  Roi  d’Aragon  >324, 
357. 
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Prodige  étonnant  d’une  Image  de 
la  Sainte  Vierge  , qui  répandit 
une  grande  adondance  de  Sang, 
arrivé  dans  l’Eglife  de  Saint 
Etienne , au-dehors  des  murs  de 
Léon  , p.  Autre  Prodige,  42  J 
Puche,  ForterelTe  importante  fur 
les  Frontières  d’Aragon , 1 f f 

Q 

QUeralt(  Pierre),  283.  Ara- 
baiîàdeur  du  Roi  d’Aragon 
au  Pape , 4P4 

Quefîada , Place  fortifiée  par  les 
Mahdmétans,  123.  Afiiegév  & 
prife  par  Don  Roderic  , Arrhe- 
vèque  de  Tolède  , 1 24.  Re- 
pnfe  par  le  Roi  de  Grenade, 
224,482 

Quintalinna,' Ville  de  Caftille,  47(5 
Jaint  Quirice,  Monaftère  aux  en- 
virons des  Pyrénées , 334 

R 

DOn  Ramirez,  Grand-Maître 
des  Chevaliers  du  Tem- 
ple, 2p,4ii 

Raoul , Comte  de  Clermont , Am- 
baffadeur  du  Roi  de  France  au 
Roi  d’Aragon,  400 

Ravenne  , Sicge  Archiépifcopal  , 

166 

Archevêque  de  Ravenne  : Don 
Bomface,  366 

Saint  Raymond  Nonat , créé  Car- 
dinal par  le  Pape  Grégoire  IX. 
1 p j . Sa  mort , j 7 1 

Saint  Raymond  de  Pcnafort,  Gé- 
néral des  Freres  Prêcheurs  , 
148.  Sa  mort,  283 

Don  Raymond  , Infant  d’Aragon , 
eft  fait  Comte  de  Prades , y y p 
Raymond,  fils  du  Comte  de  Tou- 

loufe , époufe  Dofia  N 

foeur  de  Don  Pedre  II.  Roi 


d’Aragon  , 2 j 

Don  Raymond  , Evéq»e  de  Ségo- 
vie,  ipp.  Eli  nommé  par  Sa.nt 
Ferdinand  , Adminiflrattur  de 
l’Eglilè  de  Séville,  206 ,213, 

2 1 p 

Don  Raymond , Evêque  de  V ich  , 

3 *7 

Don  Raymond  d'Anglcfola  , 
Général  des  Troupes  d’Ara- 
gon,  34<î 

Don  Raymond  d’Angularia  , 
Général  des  Troupes  d’Ara- 

R>n»  JIÎ 

Don  Raymond Boniface,  Amiral, 
eft  chargé  par  Saint  Ferdinand 
de  la  conftruftion  d’une  grofle 
Flotte,  IP3.  Vient  mouiller 
devant  le  Port  de  Saint  Lucar, 
& en  donne  avis  au  Roi  , IP4. 
Gagne  une  viftoire  fur  les  Ala- 
hométans , ipy.  Il  rompt  le 
Pont  de  Séville  ,201.  Combat 
naval, & vi&oire qu’il  remporte 
fur  le  Roi  de  Maroc  , 2 1 1 

Raymond  de  Baux  , Gouverneur 
de  Gurafana  en  Sicile  , périt 
dans  le  fiége  de  cette  Place 
par  Don  Pedre  III.  Roi  d’Ara- 
gon  , 33  6 

De  n Raymon  Bérenger , Prince 
de  Tarente , 427 

Don  Raymond  de  Cardone,  fait  la 
guerre  aux  Peuples  de  Maréfe 
en  Catalogne,  J3P 

Don  Raymond  Folch  , Vicomte 
de  Cardone  , fe  ligue  contre  le 
Roi  d’Aragon,  28 1.  Le  Roi  le 
fait  Gouverneur  de  Girone , 
3 34.  Il  éleve  des  Troubles  en 
Catalogne,  fa} 

Raymond  Lulio  , mort  Martyr , 

î*1 

Don  Raymond  de  Moncada  , Pro- 
cureur Général  du  Roïaume 
d’Aragon,  307 

Don  Raymond  Morquet,  Général 

des 
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des  Galères  d’Aragon,  gagne 
fur  Mer  deux  victoires  fur  les 
François,  Jff 

Don  Raymond  Ponce , Evêque  de 
Valence  , député  par  le  Pape 
au  Roi  d’Aragon,  400.  Il  eft 
envoie  en  Ambaflade  auprès 
du  Pape  par  ce  même  Mo- 
narque , -4fO 

Raymond  Porella,  Député  de  Pa- 
ïenne ad  Roi  d’Aragon,  3)1 
Don  Raymond  Richard , Anibaf- 
fadeur  du  Roi  d’Aragon  au  Sou- 
dan d’Egypte  , 24  y 

Don  Raymond  de  Riviellas,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  Saint  Jean, 
480 

Don  Raymond  Roger,  Comte  de 
Foix  , fait  la  guerre  à Don 
Hermengaud  , Comte  d’Ur- 
gel,  6,106 

Don  Raymond  de  Villeneuve, 
Ambairadeur  du  Roi  d'Aragon 
au  Roi  de  Sicile , 400 

Ribafuente, Terre  de  la  dépendan- 
ce des  Infidèles , prife  par  Don 
Roderic  Diaz  , Grand-Maître 
des  Chevaliers  de  Calatrava,ao 
Ribagorce,  Comté  d’Aragon,  y 44 
Richard,  Co.ny.e  de  Cornouaille# , 
frere  d’Henri , Roi  d’Angleter- 
re , élu  Empereur  avec  Don 
Alfonfe  IX.  Roi  de  Caflille, 
230.  Troubles  que  caufe  cet- 
te Election  ,231,  242.  Sa 
mort , 270 

Robert,  Roi  de  Naple,  y 12.  A 
la  guerre  avec  le  Roi  de  Sici- 
!e»  y I ?»  Ïî9 

Robert,  fils.de  Charles,  Prince  de 
Salerne , 3 7 y.  PafTe  à Rome  , 
où  il  époufe  Dona  Yolande, 
foeur  de  Don  Jayme  II.  Roi 
d’Aragon,  418.  Il  paflë  en  Ita- 
lie avec  Don  Jayme  , 42 7 

Robert , Comte  d’Artois,  pafle  en 
Navarre,  commander  les  Trou- 
Tome  iy. 


pes  de  France,  & fait  le  fiége 
de  Pampelune  ,312.  Fait  punir 
de  mort  les  Séditieux  , tbid.  Et 
retourne  en  France , 3 I 3 

Robray  ( Alfonfe  ) , Vice-Roi  de 
Navarre,  444  A une  entrevûe 
avec  la  Reine  de  Caflille,  à 
Victorien  , tbid.  11  efl  continué 
dans  fa  Vice-Roïauté  par  Char- 
les, Roi  deFrance , 543 

Don  Roderic  , Archevêque  de 
Saint  Jacques,  489 

Don  Roderic  , Archevêque  de 
Tolède  , 37.  Bâtit  la  Ville 
d’Almégro,  yi.  Repeuple  la 
Ville  d’Yepes,93.  Contribue  à 
la  réédification  de  fa  Métropo- 
le, 104.  Fait  la  guerre  aux 
Mahométans  , fur  lefquels  il 
prend  plufieurs  Places , 1 2 ) & 
Jiq.  1 y 4, 1 67.  Sa  mort,  196: 
Son  éloge , tbid. 

Don  Roderic  , Évêque  de  l’Ordre 
de  Saint  François , Légat  du 
Pape  envoïé  en  Afrique , 3 8 6 
Don  Roderic  , Evêque  de  Mon- 
dognédo , 489 

Don  Roderic , Evêque  de  Paler.- 
ce,  199 

Don  Roderic  Aluwez  aies  A /fu- 
ries, 470, roi 

Don  Roderic  Etienne , Grand  Al- 
. cayde  de  Séville  , périt  dans 
une  bataille  contre  les  Chré- 
tiens, 33  6 

Don  Roderic  Fernandez  de  To- 
bar , 4 r y 

Don  Roderic  Fernandez  de  Caé 
tro  , fait  le  fiége  de  Villalba  en 
'Galice, 4 y 7.  llyefttué,  4y8 
Rodriguez  Gallinat , neveu  de 
Laurent  Suarez , 167 

Don  Rodrigue  Gonçalez , Géné- 
ral des  Troupes  d’Aragon,  177. 
Il  prend  po/Teffion  de  la  Ville 
de  Carmone  au  00m  de  S.  Ferr 
dinand , 198 
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Don  Roderic  Lizana  , Gouver-  Evêque  de  Sabine  : Don  Jean  Ail- 
neur  de  Valence,  177  & fiq.  grain,  104. 

Aflîége  Xativa , ibid.  Eft  man-  Sabugal , Ville  de  Caflille  , affié- 
dé  à Valence  par  Don  Jayme  I.  gée  & prife  par  Don  Denis,  Roi 

Roi  d’Aragon,  198  de  Portugal,  413 

Don  Roderic  du  Padron , Arche-  Sacer,  Ville  de  Sardaigne,  739. 
vêque  de  Saint  Jacques,  joint  Révoltée  contre  les  Aragon- 

avec  fes  Troupes  l’Armée  du  nois,  779 

Roi  de  Caflille  au  liège  d'Algé-  Samuel , Juif,  Confident  du  Roi 
zir,  482.  Il  attache  des  re-  de  Portugal , , 472 

venus  à l’Univcrfité  de  Sala-  Salamanque  , Ville  & Siège  Epif- 
manque  , 704  copal  de  Léon,  Univerfité  fon- 

Rodolphe  , Duc  d’Hasbourg , élu  dée  par  le  Roi  Don  Alfonfe  IX. 

Empereur,  277  511,  224 

Rodriguez  de  Rojas  , Seigneur  Evêque  de  Salamanque  : Don 


de  Caflille,  y 46.  Sa  mort  tra- 

gique . . f 47 

Don  Roderic  deValduerna,  Gé- 
néral des  Troupes  de  Caftil- 
le  , 1 8 y 

Rodriguez  Vafconcellos  , eft  dé- 
pouillé du  porte  de  Grand-Ju- 
ge» . 

Don  Roderic  Ximcncs  de  Rada , 
Evêque  de  Siguença,  18.  Ar- 
chevêque de  Tolède , ibid. 
Roger  , Comte  de  Foix  , 30  6 

Don  Roger  de  Lauria,  Miniftre  de 
Don  Pedre  III.  Roi  d’Aragon  , 
337.  Il  foumet  l’Ifle  de  Mal- 
thc , 341*  Il  défait  la  Flotte 
Françoife  à la  vue  de  Naple, 
347.Sesexpéditions,348,3  y y 
Don  Ruy  Perez  , Général  des 
Troupes  de  Caflille  , 37p.  Il 
eft  défait  & tué  par  Don  Diegue 
Dopez  de  Haro , ibid. 

Don  Ruiz  Tafiir,  Général  des 
Troupes  Portugaifes , 138 

Rui  Gil  de  Villatobos  , Seigneur 
& Général  des  Troupes  de 
Caflille , 3 S 3 

S 

SAbine , Ville  & Siège  Epifco- 
pal,  104 


Martin,  174 

Don  Sanche  , Roi  de  Navarre , 
retourne  en  Afrique  , I.  Les 
Peuples  de  Bayonne  en  France 
fe  mettent  fous  fa  proteflion  , 7 
Fait  laguerreauxlnfidelles,2  8 
& ftq.  Gagne  une  bataille,  37. 
Sages  Réglemens  qu’il  fit  pour 
faire  ceflèr  les  meurtres  qui  fe 
commettoient  dans  fon  Roiau- 
me,  49.  Il  adopte  Don  Jay- 
me I.  Roi  d’Aragon , pour  fon 
fils  & Héritier  de  fon  Roïaume, 
•12  2.  Sa  mort , 137 

Don  Sanche  I.  furnommé  Captt , 
Roi  de  Portugal  , fuccéde  à la 
Couronne  après  la  mort  du  Roi 
Don  Alfonfe  I.  fon  Pere  , o 1 . 
Satisfait  à l’Archevêque  de  Bra- 
gue  , & termine  la  Conteftation 
d’entre  le  feu  Roi  fon  pere  & 
fes  tantes,  92.  Réfultat  d’une 
entrev&e  qu’il  eut  avec  Saint  t 
Ferdinand,  Roi  de  Léon , 121. 
Il  fait  la  guerre  aux  Mnhomé- 
tans,  & leur  enleve  plufieurs 
Places,  93 ,99,  104  , 107  , 
127,133,  137,  i72&:Jiq. 

Il  enfreint  les  Loixdc  l’Eglife, 
loi.  Le  Pape  lui  ôte  l’Admi- 
niftration  du  Roïaume  de  Por- 
tugal , & la  donne  à fon  Frere 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES. 


DonAlfonfe,  187.  Il  parte  en 
Caftille  , pour  demander  du  re- 
cours au  Roi  Don  Alfonfe  III. 
& fe  retire  à Tolède,  où  il 
. meurt , après  avoir  fait  fon  Tes- 
tament, 196,  20y.  Sentiraens 
partagés  lur  le  mariage  de  ce 
Prince , ibid. 

Don  Sanche,  Infant  de  Caftille  , 
fils  du  Roi  Don  Alfoafe  III.  Sa 
naitlàoce , 235.  Il  eft  déclaré 
par  les  Etats  Généraux,  Suc- 
ceftêur  de  la  Couronne  , 2 9 6. 
Forme  une  ligue  avec  les  Rois 
de  Portugal  & d’Aragon  , Sc 
veut  prendre  le  Gouvernement 
du  Roïaume  ,32  5.  Don  Alfon- 
fe fon  pere , le  deshérite  Si  le 
maudit  ,328.  Mouvemens  qu’il 
fe  donne  pour  fortifier  fon  parti 
contre  lui  , 33  f.  Il  joint  fes 
Troupes  à celles  d’Aragon  , 
330.  Son  mariage  avec  Dona 
Marie  , fille  de  Don  Alfonfe  de 
Molina  , 327.  Il  eft  proclamé 
Roi , Si  couronné  à Tolède , 
344.  Il  tient  plufieurs  AlTem- 
blées  d’Etats,  326,346,357, 
3 69, 393.  Fait  la  guerre  aux 
Mahométans  . aüy , 9 09,  917, 
321  , 346.  Conclufion  de  la 
paix  avec  le  Roi  de  Maroc, 
351.  Il  fait  reconnoître  fon  fils 
Héritier  préfomptif  à fa  Cou- 
ronne , 3 57.  Entrevue  qu’il  a 
avec  Don  Denis  , Roi  de  Por- 
tugal ,37  6.  Il  déclare  la  guer- 
re au  Roi  d’Aragon,  377.  Fait 
prier  le  Pape  de  confirmer  fon 
Mariage  ,379.  Conclut  la  paix 
avec  le  Roi  de  France  dans  une 
entrevue  qu’il  a avec  lui , 382. 
U fait  un  volage  en  Galice  pour 
pacifier  la  Province,  388.  Il 
meurt , après  avoir  laide  par  fon 
Teftament  fa  Couronne  » l’In- 
fant Don  Ferdinand,  ion  fils 
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aîné  , fous  la  Tutelle  de  Do- 
na Marie  fon  époufe,  400  & 
J'tq.  Ses  enfkns  & fes  quali- 
tés , 40 1 

Don  Sanche,  fils  de  Don  Jayme, 
Roi  de  Maïorque  , fuccéde  à la 
Couronne,  498.  Il  eft  cité  par 
les  Rois  de  France  & d’Aragon 
au  Parlement  de  Paris  , au  fujet 
de  l’Etat  de  Montpellier.,  y 1 5. 
Sa  mort,  j6o 

Don  Sanche , Infant  d’Aragon , 
élu  Archevêque  de  Tolède  par 
le  Pape  Clément  IV.  2 j6.  Il 
dit  fa  première  MefTe,  2J9.  Il 
marche  avec  fes  Troupes  con- 
tre le  Roi  dè  Maroc , où  il  eft 
tué,  287 

Don  Sanche , fils  de  Don  Pedre , 
Infant  de  Caftille  , & de  Dona 
Marguerite  fa  femme  ; fa  naif- 
fânee,  341 ,470.  Sa  mort,  49  5. 
Don  Sanche,  Infant  de  Caftille  , 
™ fils  de  Saint  Ferdinand  Sc  de 
Dona  Beatrix  ,131.  Elu  Ar- 
chevêque de  Tolède  , 210. 
Son  cleâion  eft  confirmée  par 
le  Pape  Innocent  IV.  2 1 1 . Sa 
mort,  24-1 

Don  Sanche  Fernandez,  Infant  de 
Léon  , tué  ala  fchaftè  par  un 
Ours , 82 

Dona  Sanche , Infante  de  Portu- 
gal ; fon  apanage  lui  eft  con- 
tefté , & enlevé  par  le  Roi  Don 
Alfonfe  fon  frere,  40  Sc  Jiq. 
Elle  meurt  Religieufe  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  , 113 

Dona  Sanche , fille  de  Don  Al- 
fonfe III.  Roi  de  Portugal , Sc 
de  Dona  Thérefe  de  Portugal , 
1 1 5.  Elle  fe  rend  à Béneveot 
pour  y voir  Saint  Ferdinand  fon 
frere,  120 

Don  Sanche , Evêque  de  Cala- 
tayud , 245 

Don  Sanche,  Evêque  de  Coria, 
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143.  Il  foumet  plufieurs  Places 
à Saint  Ferdinand , 171,199 
Don  Sanche , Evêque  de  Saragof- 
fe,  98,130 

Don  Sanche , Comte  de  Rouilîl- 
lon  , veut  envahir  la  Couronne 
de  Don  Pedre  II.  Roi  d’Ara- 
gon , au  préjudice  du  jeune 
Prince  Don  Jayme  fon  fils  , 49, 
56,6 o , 69.  Il  termine  fes  dif- 
férends avec  le  Roi  , & part 
pour  la  Croilâde  , 1 3 6 

Sanche  Gomez  , Seigneur  de  Sé- 
govie  , livre  la  Ville  à Don 
Philippe.Infant  de  Caftille,  y y 4 
Don  Sanche  de  Leyra  , Général 
des  Troupes  de  Léon  , 3 3 y 

Don  Sanchez  Martinez  de  Jodar  , 
Général  des  Troupes  de  Caftil- 
le , ravage  les  Terres  de  Grena- 
de, 181 

Don  Sanche  Martinez  de  Luna, 
tue  Don  Pedre  d’Ahones  dans 
un  Combat , 9W 

Sanche  Sanchez  de  Velafco  , 
Grand-Mérin  de  Caftille , 4 69 
Santapace  ( Don  Hugues)  , Géné- 
ral des  Troupes  d’Aragon , y 49 
Sanâaren  , Ville  de  Portugal  , 
283.  Prife  par  Don  A lfonfe , & 
recouvrée  par  le  Roi,  y 3 3 
Etats  Généraux  tenus  à Sanfta- 
ren , 283 

Sarago  fle , Ville  & Siège  Epifco- 
pal , où  on  facroit  les  Rois  d’A- 
ragon , 73.  11  eft  érigé  en  Ar- 
chevêché, yi8 

Archevêques  de  Saragofle  : Saint 
Eraulion  , 1 20.  Don  Pedre 
d’Ahones,  98.  Don  Pierre, 
17.  Don  Sanche  , 98 , 1 30. 
on  Ximenez  de  Luna , yay 
Etats  Généraux  tenus  à ôaragof- 
fe,  267,347 

Sardaigne  ( l’Ifle  de  ) , habitée  par 
lesGcnois,  4 60.  Opprimée  par 
les  Pil ans  ,y  3 8 - Con  quüè  par 
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le  Roi  d’Aragon,  y 58  & fiq 
Elle  fe  révolte  contre  les  Ara- 
gonnois , yy9 

Sauveterre,  aflïégée  par  Mahomet, 

Roi  de  Maroc,  24.  Affiégéedj 
prife  par  Philippe,  Roi  deî  ran- 
ce, 38  y 

Ségovie , Ville  & Siège  Epifcopat 
de  Caftille,  2 y , 401.  Elle  fe 
livre  à l’Infant  Don  Philippe , 
Régent  du  Roiaume , y y 4.  Sé- 
dition affreufe  en  cette  Ville  , 

_ 5 yy 

Evêques  de  Ségovie  : Don  Ber- 
nard, 441.  Don  Girard  , 2y. 
Don  Raymond,  199,  206, 
213 ,219 

Etats  Généraux  tenus  à Ségovie  , 

296 

Ségorbe , Ville  & Siège  Epifcopal 
du  Roïaume  de  Valence  , 190 
Evêque  de  Ségorbe  : Don  Pedre 
Ximenes , 277 

Sel  ; troubles  caufés  par  des  im- 
pôts mis  fur  le  Sel  , en  Ara- 
gon, . .43  J?  kfcq. 

Séville,  Siège  Archi epifcopal  , 
appartenant  aux  Mahométans, 
affiégé  & pris  par  Saint  Ferdi- 
nand, 194  jufqita  201 

Archevêque  de  Séville , Saint  II- 
defonfe , 238, 

Etats  Généraux  tenus  à Séville  , 
322,346 

Siguencya , Ville  & Siège  Epilco- 
pal,  18,402 

Evêques  de  Siguença  : Don  Go- 
mez  Gareie,  3 yo,  3 y 8.  Don 
Martin  , yo.  Don  Roderic  Xi- 
menes de  Roda  , 1 8.  Don  Si- 
mon, 441, yyo 

Don  Simon  , Evêque  de  Siguen- 
ça,  441,3*30 

Simon , Comte  de  Clermont ,_  tué 
par  les  Mahométans  , 169 

Simon  , Comte  de  Leycefter  * 
Gouverneur  de  la  Province  de 
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Gafcogne , 217 

Simon  , Comte  de  Montfort  , 
élu  Général  de  laCroifade  con- 
tre les  Albigeois,  Jp.  Alïïége 
CarcafTonne  , & s’empare  de  la 
Ville , 20.  Obtient  la  propriété 
de  ce  Comté  ,2  2.  Il  marie  fa 
P ille  avec  Don  Jayme  , fils  du 
Roi  d’Aragon  , iM.  Donne  du 
(ecours  à Don  Alfonlè  III.  Roi 
de  Cafiille , 25".  Défait  l’Ar- 
mée de  Don  Pedre  1 1.  Roi 
d’Aragon , 4.8.  Le  Pape  lui  or- 
donne de  rendre  Don  Jayme , 
fils  du  Roi  Don  Pedre,  à (es  fu- 
jets,  49.  Il  remet  aux  Aragon- 
nois  le  Prince  Don  Jayme  I. 
reconnu  pour  Roi  d’Aragon , 
tj . S’empare  des  Etats  des 
Comtes  de  Touloufe  & de 
Foix , <5-8 

Don  Simon  Ruiz , entre  dans  la  li- 
gue contre  Don  A lfonfe  IX.  Roi 
de  Callille  , 263  & feq.  Sa  fin 
tragique , i 04 

Don  Simon  d’Urrea,  Général  des 
Troupes  d’Aragon  , enleve  plu- 
fieurs  Places  aux  Infidèles,  i2p 
Sinivalde,  Cardinal , élu  Pape  (bus 

. le  nom  d'innocent  IV.  •—  *75» 

Siracufe  , Ville  de  Sicile,  a/ïïégée 
par  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon, 
423.  Levée  du  liège  , 42  6 

Soler  ( Don  Pierre  ) , Prêtre , Mif- 
üonnaireàTunis,  218 

Suarez  ( Don  Laurent),  banni  des 
Etats  de  Saint  Ferdinand  , au 
fcrvice  d’Aben-Hut  , 14». 
Veut  rentrer  en  grâce  , & tra- 
hit ce  dernier  , 1 42.  Ses  glo- 
rieux exploits  au  liège  de  Sé- 
vi le , ipp 

Don  Suarez  de  Silva  , Evêque  de 
Brague  , perfécuté  par  Don  Al- 
fonfe  II.  Roi  de  Portugal , 84 

Don  Suero  , Evêque  d’Evora  , 
*S>7* 


tfoy 

Don  Suero  , Evêque  de  Lisbon- 
ne , 6p  » 72 

Don  Suero  Gomez  , Prieur  de 
l’Ordre  des  Dominicains , 8 3 

Don  Suero  Perez,  Grand-Maître 
deCalatrava,  547 

Sylves,  Ville  d’Efpagne,  & Siè- 
ge Epi fcopal , 222 

Evêque  de  Sylves  : Don  Gar- 
cie,  • 24} 

T 

TAfar  , Gouverneur  de  la  Ré- 
publique de  Séville  , 143 
Tariffè  , Ville  & Port  de  Aler  de 
Maroc,  284.  Invefli  & pris 
d’alTaut  par  le  Roi  de  Cafiil- 
le  , 3 p 4.  Il  en  donne  la  garde 
à Don  Alfonfe  Perez  de  Guz- 
man, 3 p 7.  Il  eft  alfiégé  par 
Don  Jean,  Infant  de  Cailille, 
qui  s’étoit  retiré  auprès  du  Roi 
de  Maroc,  ap8  & frq.  Le  Roi 
de  Grenade  fait  de  vains  efibrts 
pour  s’en  emparer,  4 1 4 

Tarragone  , Siège  Archiépifco- 
pal,  13 

Archevêques  de  Tarragone  : Don 
. Albalate , 176.  Don  Bernard, 
317.  Don  Guillaume,  4P 8. 
Don  Pedre,  174,  176,  tpi 
Etats  Généraux  tenus  à Tarrago- 

ne»-  75.3*3,370,^24 

Tarrazone  , Ville  <5c  Siège  Epifco- 
pal , 2p 

Evêques  de  Tarrazone  : Don  Gar- 
cie,  2p.  Don  Guillaume  , 60 

Etats  Généraux  tenus  à Tarrazo- 
ne , 54  p 

Don  Telle  , Evêque  de  Palence 
2p.  S’oppofe  par  ordre  du  Pape 
au  mariage  du  Roi  de  Caftille- 
avec  l’Infante  de  Portugal  , y 8 
Don  Tello  , Général  des  Troupes 
de  Callille , yor 

Templiers,  ou  Chevaliersdu  Tem— 

Ggggüj 
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pie  , font  perlecutés  dans  les 
Etats  de  Caftille,  473.  Le  font 
en  Aragon , 48  2 & feq.  Sont 
délivrés  de  leurs  perfécutions  , 
483.  Et  font  déclarés  innocens 
des  crimes  qu’on  leur  imputoit , 
dans  le  Concile  tenu  pour  cet 
effet  à Salamanque  , 489.  Cet 
Ordre  eft  éteint  , 498.  Les 
biens  dans  le  Roïaume  de  Va- 
lence appartenans  à cet  Ordre , 
font  appliqué^  à l’Ordre  Mili- 
taire de  Montéfe  , 3 1 6 

Tercias,  ou  Tierces,  droit  de  lever 
des  Dîmes  , 290 

Sainte  Thécle , Vierge  & Marty- 
re ; fon  Bras  eft  apporté  d’Ar- 
menie  en  Aragon  , & dépofé 
dans  la  Cathédrale  deTarrago- 
ne  , 3 p I 

Théodoric,  Archevêque  deTor- 
re,  463 

Dona  Thérefe,  Reine  de  Léon, 
fonde  le  Monaftére  de  Lorban  , 
9.  Elle  y prend  le  Voile  du 
confenteraentdefonmari,  103. 
Sa  mort , 210 

Dona  Thérefe  Vidaure , époufe  en 
fecret,  Dom  Jayme  I.  Roi  d’A- 
ragon , 2 12 

Dciîa  Thérefe,  Infente  de  Portu- 
gal ; fon  Apanage  lui  eft  conte  f- 
té  & enlevé  par  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  II.  fon  frere , 40  & feq. 

Dona  Thérefe  de  Lara , fœur  de 
Don  Jean  Nunez,  époufe  Don 
Alfonfe , fils  de  l’Infant  Don 
Jean  de  Caftille,  447 

Thibault  I.  Comte  de  Champagne, 
neveu  de  Don  Sanche  , Roi  de 
Navarre , 121,131.  Son  élé- 
vation au  Trône  de  Navarre  , 
132.  Il  Ce  joint  aux  Princes 
Chrétiens  pour  faire  la  guerre 
de  laTerre-Sainte  , 1 3 6,  146. 
Paffe  en  France  , où  il  eft  élu 
Généralillime  de  l’Armée  des 


Croifés  , 1 y 4.  Il  marie  fa  Fille 
avec  Don  Alvar  Perez  d’Aza- 
gra,  1 77.Il  eft  excommunié  par 
l’Evêque  de  Pampelune  , 197. 

Il  eft  relevé  de  fon  excommuni- 
cation, 2 o y.  Et  va  à Rome 
demander  au  Pape  une  Abfolu- 
tion  générale  , 20  6.  Sa  mort, 
221 

Don  Thibault  II.  fils  de  Don  Thi- 
bault I.  Roi  de  Navarre , mon- 
te fur  le  Trône  , après  la  mort 
defonPere,  221.  Il  époufe  à 
Paris,  Ifabelle  , fille  de  faint 
Louis,  Roi  de  France,  233. 

Se  croife  avec  faint  Louis  pour 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte, 
237.  Et  paire  en  France  pour 
lever  des  Troupes  , 26ov  Sa 
mort , 2 63 

Don  Thibault , Infant  de  Navarre,  ^ 
fils  de  Henri;  fa  mort,  27 6 
Tifcar  , Ville  de  Grenade,  affié- 
gée  & prife  par  le  Roi  de  Caf- 
tille , 319 

Tolède,  Siège  Archiépifcopal,  18 
Archevêques  de  Tolède  : Don 
Roderic  Gonçale , 3 9 3 , 44 1 . 
Don  Gutierre  Garcie,  322. 
Don  Jean  de  Médina-Pomar , 

1 9 6 , 202.  Don  Martin  de  Pi- 
fuerga,  1 8.  Don  Roderic  , 29 , 
37.  93  * 104  ,123  , id7, 

1 95.  Don  Roderic  Ximenes  de 
Roda,  . 18 

Etats  Généraux  tenus  à Tolède , 

280 

Toro , Ville  de  Caftille,  397. 
Sédition  calmée  en  cette  Vil- 

r-le’  .^423 

Etats  Généraux  tenus  a Toro,  3 <5 9 
Torre,  Siège  Archiépifcopal,  463 
Archevêque  de  Torre:  DonThéo- 
doric , ' _ 4^? 

Tortofe  , Ville  & Siège  Epile o- 
pal , 317 

Evêque  de  Tortofe  : Don  Ar- 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES.  6o-j  , 

naud,  j 17.  Don  Ponce  , 106 , Enfermé  au  Château  d’Alarcon 
130  par  ordre  de  Don  Alvar,  63 
Etats  Généraux  tenus  à Torto-  Don  Vafco  , Evêque  de  la  Garde, 
fe,  97  ou  de  la  Guardia , 489 

Don Tofcan , Chevalier,  Envolé  Ubeda  , Ville  aflïégée  Sc  prife 
en  France  par  DonAlfonfe  III.  par  faint  Ferdinand  , Roi  de 

Roi  de  Caftille.pour  négocier  le  Caftille  , ^ 130 

mariage  de  Dona  Blanche , fille  Vêpres  Siciliennes  , ou  maftacre 
de  faint  Louis  , avec  Don  Fer-  des  François  en  Sicile,  329 
dinand.  Infant  de  Caftille,  234  Vérafteguir,  Ville  limitrophe  de  la 
Touloufe,  Siège  Epifcopal , 36  Navarre,  pillée  & faccagée  par 

Evêque  de  Touloufe  : Don  Fui-  Ponce  , Vice-Roi  de  Navar- 

con , ~ 3 <S  re , 538 

Triomphe  de  la  Croix  , Fête  or-  Vich,  Siège  Epifcopal , 130 

donnée  en  mémoire  de  la  Vie-  Evcques  de  Vich  : Don  Bernard  , 
toire  remportée  fur  les  Infidel-  130.  Don  Guillanme  , 10  6. 

les  en  l’année  j 21 2.  par  les  Don  Raymond , 317 

Rois  Don  Alfonfe  de  Caftille  Viêloire  célébré  remportée  fur  le* 

& Don  Pedre  d’Aragon  , ac-  Mahométans  par  la  Flotte  des 

compagnes  de  Don  Sanche  IV.  Croifés  , 69  & ftq.  Vifloire 

Roi  de  Navarre , 40  remportée  par  les  Mahométans 

Troubles  de  Caftille  , au  fujet  de  fur  les  Croifés , 168  &/èç. 

la  Minorité  de  Don  Henri , 34  Dofia  Vidaure  , époufe  en  fecret , 
Tuy , Ville  & Siège  Epifcopal , Don  Jayme  I.  Roi  d’Aragon  , 
89,192  212 

Evêques  de  Tuy  : Don  Jean  , Villalba,  en  Galice,  aflïégée  par 
489.  Don  Luc,  104  Don  Roderic  Fernandez  de  Ca- 

flro,  437 

V Viltez  , Terre  appartenante  aux 

. '■  fc--  - » Infideiles  , priie  par  Don  Ro- 

VAIence  , Ville  & Siège  Epif-  deric  Diaz  , Grand-Maître  des 
copal,  243  < Chevaliers  de  Calatrava , 20 

Evêques  de  Valence  : Don  André,  Vifée , 'Ville  & Siège  Epifcopal  de 
243.  Don  Gafpard,  3 17. Don  Portugal,  393 

Raymond  Ponce,  430  Univerfité  de  Salamanque , fondée 

Valbuena  , Monaftére  en  Catalo-  par  Don  Alfonfe  IX.  Roi  de 

gne , 212  Léon  ,91.  De  Lisbonne  , par 

Valladolid  ; Etats  Généraux  tenus  Don  Denis  , Roi  de  Portugal , 

en  cette  Ville  , 39 , 326, 403,  eft  transférée  à Coimbre,  474. 

419, 428, 434., 493,309, 317  Ses  revenus  attachés  par  Don 

Don  Vafco  Perez  , Seigneur  Por-  Roderic  , Archevêque  de  faint 

tngais,  envoïé  au  Roi  d’Ara-  Jacques,  J04 

gon  par  le  Roi  de  Portugal  , Urbain  IV.  élu  Pape  , 242.  Il 
pour  lui  demander  fa  Fille  en  * meurt , 248 

mariage,  320  Urgel , Siège  Epifcopal , ïo5 

Don  Valverde, Confident  de  Don  Evêques  d’Urgel  ; Don  Pedre, 
Henri,  Roi  de  Caftille  , (Sa.  106.  Don  Pierre,  3 ij 
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Dona  Urraque,  fille  de  Don  Al- 
fonfe  III.  Roi  de  Caftille, 
époufe  Don  Alfonfe,  fils  aîné 
de  Don  Sanchei.  Roi  de  Por- 
tugal , 17.  Sa  mort , 84 

Dona  Urraque  Perez,  eft  nommée 
Gouvernante  du  jeune  Prince 
Don  Alfonfe,  fils  de  faint Fer- 
dinand , Roi  de  Caftille,  & de 
Dona  Beatrix  fon  époufe , 89 

Dona  Urraque  Gutierrez , Gou- 
vernante de  Don  Ferdinand  IV. 
Roi  de  Caftille , 469 


XAtiva,  Ville  Mahome'tanne, 
prife  par  Don  Jayme  I.  Roi 
d’Aragon,  172,178,183 
Xeres  , Ville  de  Grenade , aflïc- 
gée  Sc  prife  par  Don  Alfonfe 
III.  Roi  de  Caftille  , 24J.  El- 
le eft  aftîégée  par  le  Roi  de  Ma- 
roc, 3 ;o 

Don  Ximene,  Coronel , yi  8.  Il 
a querelle  contre  Don  Artal 
d’A  lagon , ibid. 

Don  Ximene  de  Luna , Archevê- 
que de  Saragofte , .S  2 S 

Ximenes  ( Don  Pedre  ) , Evêque 
de  Ségorbe , 277 

Ximenes  de  Luna  ( Don  Ruy  ) y 
Général  des  Troupes-  d’Ara- 
gon » T,  3J3 

Don  Ximenes  cPUrrea,  Général 
des  Troupes  d’Aragon  , 198, 

v-  v,i 

Aerquera,  Ville  appartenante  aux 
Mahométans , prife  par  Don 
Alfonfe  III.  Roi  de  Caftille,  2 3 


YAnez  ( Don  Ferdinand  ) , 
Général  des  Troupes  de 
Caftille  , 194 

Yanez  ( Don  Laurent  ) , 444.  Sa 
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perfidie  eft  punie  de  mort  fu- 
bite , ibid. 

Yanez  ( Don  Roderic)  , Grand- 
Maître  du  Temple,  47c.  Se 
préfente  au  Concile  de  Salaman- 
que , 489 

Yelves , Ville  abandonnée  par  les 
Mahométans,  114 

Yepes  , Ville  repeuplée  par  Don 
Roderic,  Archevêque  de  To- 
lède, 93 

Ynignez  ( Don  Roderic  ) , Grand- 
Maître  de  faint  Jacques  ; fa 
mort,  17  j 

Dona  Yolande,  Princcfle  de  Hon- 
grie , époufe  Don  Jayme  I. 
Roi  d’Aragon,  137.  Elle  laif- 
fe  par  fon  Teftament  les  Etats 
de  Hongrie  à fes  enfans  ,212. 
Sa  mort , ibid. 

Dona  Yolande  , Infante  d’Ara- 
gon , époufe  Don  Alfonfe  , In- 
fant de  Caftille,  207,  268, 

302.  Elle  fe  retire  en  Aragon, 

303.  Elle  retourne  auprès  du 
Roi  de  Caftille  , 308.  Elle  de- 
vient veuve,  342*  Elle  part 
pour  Duennas,  41 1.  Elle  pallè 
a Rome , où  elle  époufe  Don 
Robert , fils  de  Charles  , Roi 
de  Naples,  41 8.  Sa  mort,  431 


ZAcharie  (Don Benoît), Ami- 
ral de  Caftille  , défait  l’Ar- 
mée Navalle  du  Roi  de  Ma- 

■ roc»  _ 393 

Zaën  , Gouverneur  de  Dénia  , 
veut  ôter  la  Couronnne  & la 
vie  à Abuzeit,  1 19.  Il  eft  pro- 
. clamé  Roi  à Valence  , ibid. 
Abandonne  fes  Etats  alïïégés 
par  Don  Jayme  I.  Roi  d’Ara-  * 
gon,  128.  Il  follieite  le  Roi 
de  Tunis  à reprendre  Maïorquer  ^ 
& Minorque,  129.  Remet  la 
Ville 
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Ville  de  Valence  au  Roi  d’A- 
ragon, & convient  d’uneTrêve, 
i j 8.  Sa  mort , 1 86 

Zamora , Ville  de  Léon , & Siè- 
ge Epifcopal,  2j  , 41.  Dé- 
couverte du  Corps  de  faint 
Ildefonfe,  Archevêque  de  Sé- 
ville , 238 


Evêque  de  Zamora  : Don  Gon- 
çale  , 3 #9 

Zapata  ( Jean  ) , Seigneur  À ra- 
gonnois  , 3 6 4 

Zelus  , Monaftére  de  Filles  de 
l’Ordre  de  Cîtcaux , fondé  par 
Dofia  Sanchc  , Infante  de  Por- 
tugal , 113. 


Fin  de  la  Table  des  Noms  & des  M Mitres. 


FAUTES  A CORR'IG  ER. 


A la  Préface. 

Page  1 à la  cit.  coL  t.  lig.  1.  Denicum, 
ilfez  Btncixm. 


Dans  le  Corps  de  POuvrage. 


Pag.fS.  lig.  33.  l'indemnité,  Ufez l'im- 
munité. 

Pag-  77.  lig.  17-  foutenir , Ufez  fou- 
metcre. 

Pig.8o.lig.  if.  du  fucccs,  Ufez  du  fujet. 

Pag.  81.  lig.  15.  de  Pcreiro,  Ufez  du 
Poirier. 

Pag.  98.  lig.  37.  Lerida,  Ufez  Vida. 

Pag.  1 19.  lig.  19.  fupprimer  , lifex  ré- 
primer. 

Pag.  r 17.  lig.  18.  aux  manimens , lift « 
au  maniment. 

Pag.  té*,  lig.  1 i.  Fontiére  , Ufez  Fron. 
tiére. 


Pag.  i8«.  lig.  3 é*  la  Ville  de  Zaën , 
lifex  la  Ville  de  Jacn. 

Pag.  i8f.  lig.ro.  Bencayde  .lifex  Ben- 
zaide. 

Pag.  190.  lig.  8.  d' Alcala.it/rz  à Alcala. 
Pag.  m.lig.  1?.  aux  Ennemis  , t fa. 


maux. 

Pag.  113.  lig.17.  Infans,  ajourez  frcres. 
Pag.  us.  lig.  30.  de  Soubae,  lift*  6e 
Souabe. 

Pag.  131.  lig-  7.  il  forma  , lift*  il  (e 
ram». 


Pag.  139.  lig.  33.  qu’elle",  Ufez  qu’il. 
Pag.  ift.  lig.  37.  fouduojoient , Ufez 
l'ouJoioicnt. 


Tome  IF'. 


Pag.  tf).  lig.it.  défit,  lifczAiH. 

Pag.  173.lig.1f.  Arbites,  Ufez  Arbitres. 

Pag.  187.  lig.  31.  d’échapper,  Ufez  de 
s’échapper. 

Pag.  193.  lig.  14.  étoient  inutiles  .lifez 
etoit  inutile. 

Pag.  304.  lig.  10.  fuite  , Ufez  fuite. 

Pag.  384.  lig  1 3.  ce  rte  , Ufez  cette. 

Pag,  390.  lig.  34.  porer.  lifez  porter. 

Pag.  438.  lig.  1 1,  pareille,  lifz  pareil. 

Pag.  448.  lig.  13 . & Don  Jean , Ufez  & 
do  Don  Jean. 

Pag.  4'9.  lig-  3.  Don  Alîbnfe , lifez  Don 
Ferdinand. 

Pag.  4f  3.  lig.  33.  porta , lifez  apporta. 

Pag.  4<ïs.  lig.  if.  Duc  de  Brague , lifez 
Duc  de  Bretagne. 

Pag.  499.  lig.  14;  paflï  Sahagnn  , Ufez 

pafla  à Sanagun. 

Pag.  f r ).  lig.  f.  Siciliens  8t  Napoli- 
tains, h/rx  Sicilien&  Napolitain. 

Pag.  f>7.  lig.  f.  aucun  raifonnement , 
(i/rz  aucun  fondement. 

Pag.  f 3 3.  lig.  14.  défit , lifez  défi. 

Pag.  f 48.  lig.  14.  jaloulic , Ufez  ja- 
loufic. 


Aux  Notes. 


Pag.  fr.  col.  1.  lig.  6.  Le  P.  Carenton, 
lifez  Le  P.  Charenton. 

Pag.  s 9.  coi.  1.  lig,  14.  Don  AWars, 
lifez  Don  Alvar. 

Pag.  114.  coL  1.  lig.  f.  cbere,  lift » 

cher. 
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